TABLE  GÉNÉRALE 


PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 


DES   MATIÈRES 


CONTENU RS 


DANS   LES   QUINZE    PREMIERS  VOLUMES 

DE 

LHISTOIRE    LITTÉRAIRE 


DE     LA     FRANCE 

l)ict:nnih\irc  cncvclopi-diquc  de  l'état  des  sciences  des  lettres  depuis  Ifs  tcmp^ 
les  plus   recules,  Jusqu'au   XIII"   siècle   exclusivement 

Pau  Camille  RIVAIN 

Am.HiviMi-   iiK  I  >   Il  Mil.  Vienne,  ancien  élève  de  l'Kcole  des  (^haiuks 


PARIS  1875 

KRAUS   REPRINT 

Nendeln/Liechtenstein 

1971 


?Q. 
101 


Réimpression  avec  L'  accord  de 
L'  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  Paris 

KRAUS   REPRINT 

A  Division  of 

KRAU5-THOMSON  ORGANIZATION  LIMITED 

Nendeln/Liechlenslein 

1971 

Prinled  in  Gerniany 
Lessingdruckcrei  Wiesbaden 


TABLE  GÉNÉRALE 


(QUINZE     PREMIERS     VOLUMES 


L'HISTOIRE     LITTERAIRE 

DE    LA     FRANCE 

DiclKiiinaiii-  iiuycU<yi\iiqiic  de  l'étal  des  sciences  cl  des  Ictlics  depuis  les  tciitfs  les  yliis  recules 
jusijii'au  XIII'  sicclc  exclusive ineut 


A   M.    LÉON   GAUTIER 


I'k"i>ssei:h    V  l'Iv.ciLL  ;iLS  IIiimmh^ 


lOMMACiK    D    IN    Kt.KVK    K  F.  CO  N  N  A  I  S  S  A  N  T 


A  \  E  H  T  1  S  S  i:  M  K  N  1 


L.i  T'ililr  iiriii'i-iilc  ilo<  ijinii-r  fircimrr^  rnliinic-t  île  L'IiisTninE 
i.iTTKRSiiiK  .  i|Mi'  iiini>  iiHVciiis  iiii Joiinl'hiii  ^111  pulilir.  n'est  point 
l:i  l'cpiiidiMliiiii  icvuc  «M  fcni;niit'i>  des  l,ililcs  pin-ticiiliJ'it's  ipii 
>(■  ti-nnvi-nt  ;i  l.i  lin  de  ch.irun  de  ros  volumes  :  c'est  nii  tr;i\.iil 
lie.uicimp  pin--  rntnpiet  ,  enlièi-eiMcnt  nnuve.iii  .  cl  r;iil  sur  le  texte 
nii'-iiie  de    J'uiiMane   île  di'iii    itivet  et   de   ses   icintinu.dein'S. 

Xiins  nous  siinnni's  eil'uiti-  de  l'jiire  de  eette  t;il)le  une  sorte  rie 
dietinnn.tiie  .ihii';;!-  de  V Ilifîlnirc  littvnnre  do  la  l'rtiiicc  pour  la  jx^riude 
antérieure  au  Xlll'  siècle.  A  cet  effet,  nous  avons  tout  résumé.  Inut 
indi(|ue  :  iiuu>  avon-  dunni'-  à  nos  analyses  la  l'orme  d'ariirniations 
courtes  i-t  précises,  et  disposé  nos  articles  de  manitTo  à  rendre  les 
recherches  faciles.  Rien  n'a  él(''  négligé  :  les  dates  des  faits  de 
(|uel(|ue  importance.  littiTaires .  scientiiicpies  ou  autre-^.  IT-s  dates 
de  la  naissance  et  de  la  mort  des  écrivains,  aiu>i  ipie  celles  des 
principaux  événements  de  leui-  vie,  oïd  été  relevées  avec  soin;  les 
listes  des  ouvra^res  attribués  à  tort  ou  à  droit  à  ces  mêmes  éci'ivains 
ont  été  reproduites,  le  plus  son\eut  eu  entier;  les  articles  gt-nér'au.x 
sur-  l'état  des  lettres  et  des  -cienccs  à  chu(|ue  siècle,  sur  cliacuiie 
des  hraiiclir>  de  la  lillér-ature,  ont  reçu  tout  le  développement  qu'ils 
comportent.  .Nous  avons  tenu  compte  de  toutes  les  additions  , 
corrections,  rectifications,  apportées  successivement  à  V Hifitoire  littéraire 
pal"  >^es  [)remiers  auleuo.  par  les  continuateurs  de  doni  llivel.  par 
les    membres    de    rin>titul  .     et    aussi     par     l'autriii-    de    la     ^ou^elle 


(jditiuii  :  il  iiiiu>  r-.|  lurinc  souvciil  aii'ivi'.  imiir  plu-  il'cxuclltnilc . 
(le  n'pi'ndtiirc  J\i|)iiii(in  ;i(l(i|)k'('  par  ildiii  liivct  nu  -r-  (•iPiiliiiii.ili'iir> 
à    cùU''   i\v  crlle   ili-   M.    Paaliii    Paris. 

Tmildins,  nous  n'avdiis  jamais  eu  l'iiiiiMitinii  de  cni-i-iiivi-  cl  di' 
coiiiplrli'i'  ]a  tii-audc  (l'uxrr  îles  licinWlictiu'-  :  la  làclu'  l'Iail  [rn\\ 
,-iii.(||.ssus  de  uns  Inn-cs  :  iiDUs  iiuiis  -(iiniiii'>  scnli'inrul  pi'updsi'  de 
III'  i-icii  laisser  (■■(■|ia]ipfi- .  d'cxpn-i'r  \r  plus  l'xatdnnrnl  ri  Ir  plii- 
rlairiMUCnt  pns-ihlc  Inulr  la  >ul)^lalicr  de  rnilMMtii'.  La  -riilr  addilinii 
ipii'  nnii^  mui-  siisiiu-  pi'i'ini-i'.  iiuii~  aiilnrisaiil  m  cida  de  1  aiilriii' 
di'  la  T'i/i/r  '/(■iinii/c  <lr  Hh^ildirc  îles  (•(■riruni-i  rrr/i's/nstt</ifr.<  de  dûin 
d'illii'i'.  a  t'ii'  le  l'Pnviii  à  ce  dernier  luiNi-ai^-e  piuir  Inus  le~  ai-fudes 
ipii   s'\    Inuiveut    Iraili's   eu   uuaue   teiiip-   ipie   dans   l7//s7'y//v   liUrrdirr. 

(jiinuneueée  en  \~i'X.\  pai-  duiii  Ui\i'l  .  ahanduinH'e  en  17(1.'}  au 
Ml'  \nlnine  et  au  juilieu  du  XII''  siècle,  repiase  eu  181  i  par 
rAcadr-uiii'  de-  ]n-eri|)tinus  el  Uelle—Lellivs  ,  Y  Hi-^tnirr  /ittr.'i'rr  <lr 
lu  l'riniit'  est  anjnunriuii  paivenue  à  suu  \  \  \- 1  '  Nolunie  el  an 
\l\''  -ieele.  siui:  i|ue  riin  pnisse  priAiiir  à  quelle  i'piii|iie  cidle 
lenxi'e   inniuuneutale    sera   délinilixenienl    aclie\i''e. 

Déjà  les  ipiiiize  premier-  \nlume-  idaienl  de\emis  i-are>  Inrsqu'une 
nniivelle  l'ilitinu  ,  eutn'ijrise  en  IHIi'i.  a  |)ermis  à  tiuiles  le- 
hililiiillii''(pies  |)ul.ili(|ues  et  iiai'ticulii'res  de  les  aequérir.  (les  quinze 
viilnuies,  œuvre  presque  exclusive  des  Ijénédictins  .  (■(luiprenaut  le- 
dijuze  j)reniii'i's  siècles  de  notre  histoire  littéraire  nationale,  étaieni 
indiqués  d'avance  pour  Ibrmer  la  première  série  de  celte  immense 
publication;  dès  lors  une  talile  f;énérale,  duul  le  liesuiii  se  laisail 
seulii'  depuis  hnifitemps,  «leveuait  leur  cnmpli'ment  nécessniri'.  (l'est 
cette,  table  rpie  nous  oll'nHis  aujnm-d'hui  avec  cnnfiiuice  aux  hommes 
d'i'lnde  dans  l'espoii-  di'  leur  èti'e  Ldile  :  |)uissiiin>-uiius  aMiir  atteint 
le  but  que  nous  nous  sunnnes  proposé! 
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AARON,  fils  de  Mesculam,  docteur 
juif  de  l'uiiivcrsilé  de  Lunel  (xu'  s.), 
IX,  133. 

ABACUC.  Voyez  llabacuc. 

(1)  ADAILAUD  (Pierre).  Abélard  ou 
AL'eilard,  VII,  102,  1 16  ;  ix,  Gr.-'220 
flpsiim;  XIII,  1G5-285  pasiim ,  et 
surtout  XII,  8G-152. 

.:<  I".  Sa  vie,  xii,  86-103. 

—  Sa  naissance  aux  Palels  dans  lo 
comli'  de  Nantes  (1070),  xii,  87.  — 
Son  éducation  :  son  amour  pour  la 
dialectique,  vu,  103;  m,  87.  —  Son 
caractère,  vu,  104.  —  Son  séjour 
à  Paris  pour  y  perfectionner  ses  élu- 
des (1097),  vu,  103.  —  Il  entre  en 
lutte  avec  son  maitre,  Guillaume  de 
Ghampeaux,  xii,  87,  88.  —  Abailard 
va  ouvrir  une  école  à  Melun,  puis 
vient  se  replacer  sous  la  discipline  de 
Guillaume  de  Ghampeaux,  xii,  88.  — 
Nouvelle  rupture  entre  Abailard  et 
Guillaume  ;  Abailard  se  retire  de  nou- 
veau à  Melun,  XII,  89.  —  Son  retour 
à  Paris,  où  il  ouvre  une  école;  la 
dispute  entre  lui  et  Guillaume  devient 


plus  vive  encore,  xii,  80,  OO.  — 
Abailard  va  étudier  la  théologie  sous 
Anselme  de  Laon  ;  son  relourù  Paris  : 
on  lui  conlie  la  priMci|iale  chaire  de 
philosophie  et  de  théologie  ;  sa  répu- 
tation, XII,  00,  01.  —  Son  aventure 
avec  Héloïse  :  il  en  a  un  lils  du  nom 
(l'Astralabe,  xii,  92,  630  633.  Voyez 
aussi  lléloïse.  —  Retraite  d'Abailard 
au  monastère  de  SainiDenys  (vers 
1110),  IX,  66;  XII,  92.  —  11  ouvre 
une  école  dans  un  prieuré  voisin  des 
terres  du  comte  do  Champagne,  et 
commence  à  enseigner  certaines  er- 
reurs sur  la  Trinité,  xii,  93.  —  Il 
et-t  dénoncé  au  concile  de  Boissons 
(1121),  XII,  93,  94.  —  Il  essaie  de 
se  jusiilier,  ix,  85.  —  Sa  condamna- 
tion, XII,  93,  94.  —  I/orage  dissipé, 
Abailard  va  à  Provins  ;  il  y  ouvre 
une  (co\a  publique,  et  se  retire  en- 
suite dans  une  solitude  près  de  No- 
gent-sur  Seine,  où  il  continue  d'en- 
seigner jusqu'en  1126,  ix,  85;  xii, 
94,  95.  —  Il  est  de  nouveau  inquiété 
pour  avoir  enseigné  que  saint  Denys 
î'Aréopagiste  diffère  de  l'Apôtre  des 
Gaules,  xii,  94.  —  Abailard  est  élu 


(1'  L'aslérisgue,   fiui  précède    le  nom  de  certains    auteurs,  indique  qnc  ces    auteurs  «nt   une  biographit 
spéciale  dans  VUistoire  Mtenirt. 


ABA 


lABLE  GKM'.IiAI.!-; 


ABA 


iilil).'-  lie  St-C.il'las  de  Huits  (1120)  : 
dilliculli's  i(u'il  rprouvc  clans  ce  nou- 
veau posie,  i.\,  85  ;  xii,  'JG.  —  H 
l'onde  l'aMiayc  du  Paraclet  (1120  . 
IX.  8."..  —  Ilrloïso.ui  l',iiack-t,(liv:7:. 
xii,  'JO.  —  L'an  1  130,  Al)ailarddonni' 
encore  des  leçons  ù  Paris  ;  mais  à 
cette  époiiuc  il  abandonne  ta  ciiain' 
et  l'on  ii-'norc  le  lieu  de  sa  retraiti'. 
XII.  97.  —  Scandale  produit  par  iii 
pulilicalion  de  certains  ouvrages  d'A- 
liailard.  Ses  déiuélés  avec  saint  Ber- 
nard :  condamnation  do  plusieurs 
points  de  sa  doctrine  au  concile  d.' 
Sens(llVvi),  XII,  'J7,  'J8,  9'J  ;  xui, 
13'.).  —  Conduite  des  Pères  du  con- 
cile do  Sens  à  l'égard  d'Aliailard. 
lii-l-il).  —  Il  en  apiiellc  au  pape. 
l)Uis  se  retire  à  Cluny,  xir,  lUO;  xiii, 
■îi'J,  250.  —  Hommage  ijuc  lui  rend 
Pierre  le  Vénérajjle,  xiii,  2.'ij,  207. 

—  Réconciliation  d'Aljailard  avec 
saint  Bernard,  xii,  101.  —  I)isciple> 
d'Abailard;  ses  adversaires,  xiii,  287). 
372,  514.  —  Sa  mort  (21  avril  1142;  ; 
épitaphes  composées  en  son  honneur, 
xii.  lui,  102. 

II.  Ses  écrits. 

—  A  —  Ouvrages  i.\ipri-més  ,  xii, 
103-129. 

—  1"  Ultic  ù  un  ami,  dans  laquelle 
AIjailard  raconte  l'histoire  de  ses 
malheurs,  xii,  103. 

; —  2°  Lettres  à  Héloïse ,  alibesse  du 
Paraclet  ;  réponses  d'Héloïse,  10 i- 
100,  034-042. 

—  3°  Letirc  sur  VOrigme  des  reli- 
gieuses cl  iaulorilé  de  leur  profession , 
107. 

-—  4°  Règle  donnée  aus  religieuses 
du  Paraclet.  Cette  règle  est  tirée  de 
la  règle  de  saint  Benoit  et  de  celle 
de  l'ordre  de  Fontevrault,   108,   109 

—  5'^  Trois  lettres  ii  Héloïse  et  aux 
religieuses  du  Paraclet,  pour  leur  re- 
commander la  lecture  de  l'Ecrituie 
Sainte,  109-111. 

—  0°  Lettre  à  Girbert,  évèque  de  Pa 
ris,  dans  lai|uelle  Abailard  se  défenil 
des   accusations   portées    contre    lui 
par  le  chanoine  Roscelin,  111,    112. 

—  1"  Lettre  à  l'abbé  de  Saint-Denys. 
contenant  la  rétractation  de  l'opinion 
émise  par  Abailard  au  sujet  de  sair.t 
Denys  l'Aréopagiste,  1 12. 


—  8"  Lettre  contre  un  chanoine 
régulier,  112,  113. 

—  9°  Lctire  contre  les  détracteurs 
de  la  dialectique,  113. 

—  10"  Lettre  à  saint  Bernard,  113. 
114. 

—  \l°  Co)ifcreiicrs  monastitixtes,  re- 
cueil de  trente-lieux  discours  compo- 
sés pour  les  religieuses  du  Paraclet. 

114.  115.  — '  Ce  recueil  comprend, 
en  outre,  trois  discours  sur  l'oraison 
dominicale,  sur  le  symbole  des  Apô- 
tres et  sur  celui  de  saint  Athanase. 

115,  110. 

—  12"  Commentaire  sur  l'Epitre  aux 
Romains,  110.  117. 

—  13"  Commentaire  sur  la  Genèse, 
117,  118. 

—  1 4"  /nlrodiiclion  à  la  théologie  ; 
analyse  de  ce  traité,  118-125.  — 
L'auteur  y  expose  sa  doctrine  sur 
lemystèrede  la  Trinité,  120-125. 

—  {j"  De  la  ihciAogic  chrclicnne  :  ce 
traité  renferme  les  mêmes  idées,  les 
mêmes  erreurs  que  le  précédent,  125. 
12G. 

— -  IG»  Traité  de  morale  intitulé 
Scito  te  ipsum,  Connaii-toi  toi-même  : 
analyse  de  cet  écrit  qui  renferme 
quelques  erreurs  sur  le  péché,  120- 
128. 

—  17"  Proression  de  foi  dressée*après 
le  concile  de  Sens,  129. 

B    OuVnAUES    MANUSCniTS,     XII 

129-134. 

ŒCVBES    HHIlOiOfllIQI  «S    : 

—  1"  Glossx  Abxlardi  in  Topica  :  ou 
commentaire  sur  les  Topiques  d'A- 
ristote,  129. 

—  2°  I.ibri  quatuor  categoriarum;  ann- 
hjlicorum  libri  diio  ;  liber  divisionum  ; 
liber  depnitionum,  129,  130. 

—  30  Tractalus  de  intcUectibus  ;  Phy- 
sica  Aristolelis,  130. 

—  4°  Sermo  de  generatione  et  corrup- 
tione,  130. 

—  5»  In  Porphyrii  tiniversalia  ;  in 
prxdicamenla;  in  libres  Perihermenias . 
130. 

—  6°  Pelri  Abœlnrdi  scholarius,  130. 

—  7°  Tractalus  de  unxversalibus  et 
singularibus ad  ûliiarium  filiumsuum, 
130. 

—  S"  Abslardi  ethica,  130. 

—  9"  ftilhmomachia,  130. 


ABA 


DE  LllISTOlRE  LlTTlCRAUtE. 


OillRES    IHtOL00l(.'lE5  '■ 

—  1 0"  Sic  cl  non  ;  recueil  de  passaf^es 
(les  Pères  ([ui  sembLcnt  se  contrarier, 
131,  132. 

—  11"  Conférences  d'un  philosophe 
avec  un  juif  et  d'un  philosophe  avec 
un  chrétien,    !32. 

—  li"  Abxlardi  doctrina,  132,  133. 

—  13°  De  vera  essenlia  Dei  et  de  fide 
catholica,  133. 

—  ii"  De  sacramento  altaris,  133. 

—  15°  Elucidnrius.  133. 

—  1G°  Discours  sur  la  Conception 
de  la  Sainte  Vierge,  133. 

Œuvres  poétiques  : 

—  17°  Verstis  elegiaci  ad  Astralabium 
filium  sutim  de  moribus  et  vita  pia  ac 
proba,  133,  134. 

-  18' (Complainte  sur  le  malheur  de 
Dina,  lillo  de  Jacob,  134. 

G    .   OuVnAGES  PERDUS,     DOUTEUX 

OU  SLprosÉs,  XII,  134-138. 

—  {"Apologie  d'Abailard,  134,  135. 

—  2°  Commentaire  sur  Ézéchiel, 
135. 

—  3°  Poésies  ot  chansons  en  langue 
romane;  hymnes  et  séquences,  vu, 
p.  l;  IX,    173  ;  xii,  135. 

—  4°  Prose  sur  le  mystère  de  l'In- 
carnation, XII,  135,  136. 

—  5°  Autre  prose  sur  le  mystère 
de  la  Trinité,  130. 

—  6°  Traité  contre  les  Albigeois, 
137. 

—  l"  Sententix  divinitatis,  137. 

—  8°  Roman  de  la  Rose,  137,  138. 

—  D  —  Éditions  et  TnADOcxiON.s 
DES  (JEUVRES  d'Abailard,  xii,  149- 
152,  703,  704. 

—  Génie  D'An^iLAnD,  son  érudition, 
sa   manière    d'écrire,    xii,    146-149. 

—  Témoignage  que  lui  rend  Pierre 
le  "Vénérable,  abbé  de  Cluny;  éloge 
de  laphilosophied'Abailard,  102,702. 

—  Eloge  exagéré  des  talents  d'A- 
bailard fait  par  dom  Gervaise,  146, 
147.  —  En  revanche,  dom  Clément 
se  m.ontre  parfois  trop  sévère  à  l'é- 
gard de  ce  grand  homme  (N.  E.),  147, 
701  ,  noie.  —  Abailard  considéré 
comme  un  des  meilleurs  critiques  de 
son  époque,  ix,  162.  —  Doctiiine 
d'Ab.iilard  ,  XII,  138-146.  —  Ses 
erreurs  sui*  la  foi,  sur  la  Trinité,   sur 


le  pouvoir  du  démon, 'sur  J.-C. ,  sur 
le  péché  originel ,  .sur  l'ordre  de  lu 
nature,    sur  l'Eucliaristie,    138-144. 

—  Les  erreurs  d'Abailard  se  rappro- 
chent beaucoup  de  celles  des  Péla- 
giens,  143.  —  Articles  censurés  par 
le  concile  de  Sens;  réfutation  des 
mêmes  articles  composée  par  saint 
Bernard,  xii,  138,  14i. —  Autres 
ouvrages  de  saint  Bernard  contre 
Abailard,  xiii,  IGO,    107,  204,205. 

—  Autri'S  réfutations  des  erreurs 
d'Abailard  :  lettre  de  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Tbierri,  mi,  320-j'2"2. 

—  Réfutation  de  son  Apologie  par 
Guillaume ,  abbé  de  Saint-Thierri 
(XI^  s.),  -xii,  328,  329.  —  Autre 
traité  anonyme  contre  les  erreurs 
d'Abailar.l,  xiv,  448,  4  49.  — Al.ailard 
eut  de  nombreux  disci|)les  et  des 
partisans  très-zélés,  ix,  85.  —  Apo- 
logie d'Abailard  par  Pierre  Bérenger, 
son  disciple,  xii,  254-258.  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ccclcsias- 
liques,  par  dom  CeiUier,  xiv,  317- 
340.) 

ABAQUE,  AbacMs;  traité  de  Gerlierl, 
pa|)e  sous  le  nom  de  Silveslre  H,  où 
sont  tracées  les  dilférentes  combinai- 
sons des  chilïres  arabes,  vi,  69,  578- 
580. 

—  Divers  travaux  sur  VAhacuz  de 
Gerbert,  vu,  138,  200,   257. 

—  Autre  traité  De  Ahnco  par  Ber- 
nelin,   disciple  de  Gerbert,  vi,    707. 

—  On  rencontre  au  XIl"  siée,  deux 
autres  traités  sur  l'Abaque,  ce  sont  ; 

—  1°  Le  Liber  Radulplii  Lauduneims 
de  Abaco,  x,  192. 

—  2°  Ij'Abacus  de  (ierland,  cha- 
noine régulier  de  Saint-Paul  de  Be- 
sanron,  xii,  278. 

ABASCANTE,  médecin  célèbre  de 
Lyon  (11°  siècle).  On  ne  connaît  au- 
cun des  détails  de  sa  vie,  i,  250, 
1'*  partie.  —  Ses  livres  étaient  écrits 
en  grec  (?).  \\  ne  nous  en  reste  au- 
cun, ibid.  —  Galien  se  sert  des  ou- 
vrages d'Abascante  sur  la  médecine 
pour  composer  les  siens,  251. 

ABBAUD,  abbé  du  XII»  s. ,  auteur 
d'un  traité  contre  ceux  qui  préten- 
daient que  la  fraction  du   corps  de 

■    J.-C.    dans   l'Eucharistie    se  faisait 


rAiii.i;  (;i:m:i!A1.i; 


AEB 


!-i>uli'mpril  Pli  apparoncL'  ul  iiou  (mi 
ri'-aliti'.  xii,  4  i  i.  i  iO. 

AUDKS. 

I.  Rdio  des  nfabéa  dans  rEglIno, 

—  Dos  fonctions  dp  l'aliln';  ilins  la 
n-ale  dp  saint  Bonoit,  ni,  ^,7  ;  iv, 
45(i-454.  —  FoiiciioMs  des  alilx'-s  au 
Vlirs.,  IV,  34.  -  D'apips  Ips  ca- 
nons du  Ecptiome  roncilc  d'ArIps 
(55i\  l'alibé  psi  pnliproinent  soumis 
à  ri''vp([up;  dans  la  suite,  iIp  nom- 
l)rpusps  modilications  ont  été  aiipor- 
tpps  à  cpt   Ptat  de  chosps,  m.  '20  i. 

—  Privili'L'P  accordé  aux  ahlips 
d'user  dos  ornements  pontilicaux 
pour  la  célébration  des  saints  Mys- 
tères; premier  ovpm|dp  en  103'2,  vu, 
H77.  —  Alil)i''s  laïcs  :  ils  pillent  les 
biens  des  monastères  ijui  leur  sont 
conliés,  et  l'avorisentle  relâchement, 
VI,  8.  —  (v)u(>rp|le  i^énéralo  entre  les 
évéïiups  etiesahljps  à  la  fin  du  X"  s. 
toueliunt  le  serment  do  lidélité,  vi. 
r)?'2  :  VII,  l6l.  —  On  ronipte  parmi 
les  aliiiésun  grand  nombre  de  saints. 
(Voir  leurs  noms.) 

II.  Rà!o  des  abbcs  dans  l'Etat. 

—  Sous  la  piemiére  race,  ils  font 
partie  des  Champs  de  Mars  ou  diètes 
annuelles  des  Francs,  etc.,  m,  18. — 
Ordonnance  de  IjOuis-le- Jeune  sur 
l'élcclion  des  aldiés  et  sur  les  devoirs 
des  nouveaux  élus  envers  le  prince 
(I  l;î71,  iiv,  C.O.  80. 


Kùlo  dcM  Abbés  d 
littéraire. 


I  rhistoire 


—  Dès  le  Vie  s.,   ils  favorisent   la 
transcription  des  manuscrits  et  .s'ap- 
pliquent aux  lettres  avec  succès,  m, 
30-32.   —  Au  X^'  s.,  (juelques-uns 
s'appliquent  spécialement  à  la  méde- 
cine et  à    l'architecture,    vu,    134, 
13.'j,  139.  (V.  Mu.N.\cnis.\iE  ) — Parmi 
ceux  (ivli  se  sont  le  plus  distingués 
par  leur  science,  on  peut  citer: 
Jean  Cassien  ; 
Fauste  de  Lerins  ; 
Alcuin  ; 

Saint  Uenoit  d'Aniane  ; 
Eginhard; 
Loup  de  Ferricrcs; 
Saint  Abbon  de  p-leury  ; 
Guibert  de  Nogent: 


Kupert  dp  Tuy  ; 
Saint  Bernard,  l'tc  etc. 
(V  .  chacun  du  ces  mot>. 
ABH(XV    ou   Goi'ric,    évéqni!  de   Mclz. 
•/le    l'J  sept.   Oi:>.   Salpllreà   saint 
Didipr.   évpi|ue  de  Cahors.  m,    .")So. 
--  jVoyp/î  llisl.  (Ir.s  nutrurs  sncn's  il 
fccJ.,  par  (loin  Ccillirr,  \i.  7:11.  7.1 1.) 

.\BBON  ,    moine   de    Saint-liermain  à 
Paris  (f  vers  'M:>),  vi,   IS'.l-r.i'i. 

.^5  I".  Sa  vie,   180-191. 

—  On  l'a  longtemps  conlomlu  .ivec 
Abbon.  alibr  de  Fleury.  r|ui  véont 
cent  ans  a|in''s.  18'.l.  —  Les  détails 
de  sa  vie  nous  sont  coniplétcineiU 
inconnus,  190. 

S  II.  Ses  écrits,  vi.  rjl-19i. 

—  1"  PocMue  é|iiqup  sur  li>  siège  de 
Paris  parles  Normands  (S8.'i-887)  : 
importance  de  ce  iioenie  au  point  do 
vue  historique,  191-193. 

—  2"  Bocueils  do  sermons  sur  dill'é- 
rents  sujets  ;  notice  sur  chacun  île  ces 
serinons,  193.  —  (Voyez  llisi.  des 
auteurs  sacrés  cl  ccclés.^  par  doin 
Ceillier,  xii,  789-792.) 

ABBON  (saint),  abbé  de  Fleury  (y  en 
1004),  vu,  109-184. 

S  ^^  Sa  vie,  159-165. 

—  Sa  naissance  près  tJ'Orléans  ;  il 
est  oll'ert  des  son  enfance  à  l'abbaye 
de  Fleury;  ses  progrès  dans  les  lettres 
et  la  piété,  159.  —  Son  séjour  aux 
écoles  de  Paris  et  de  Beims  pour  per- 
fectionner ses  études,  vi,  24  :  vu,  159, 
lOi).  —  Il  passe  en  Angleterre  pour 
y  enseigner  les  sciences  i,9i^-'-987|, 
vi,36,  40  ;  vu,  100.  — Il  estélu  abbé 
de  Fleury  (988),  v;i,  ICI.—  Il  as- 
siste, en  995,  au  concile  de  Saiut- 
Denys  en  France;  en  991,  à  celui 
de  Saint-Basle,  1G1-1G2.  —Il  re- 
fuse de  se  reconnaître  vassal  d'Ar- 
iioul  d'Orléans,  vi,  522;  vu.  101.  — 
Son  voyagea  Rome  pour  faire  confir- 
mer les  privilèges  de  son  monas- 
tère, VII,  162.  —  Son  rôle  dans  la 
cause  d'Arnoul ,  arcliev.  de  Reims, 
et  dans  celle  de  Berthe,  femme  de 
Robert,  ibid.  —  Son  zèle  pour  réta- 
blir la  discipline  dans  les  monastères. 


ABB        l)K  L'HISTOIRE  LITTI- !{MIU:. 


Ml,  l(j.i,  103.  —  Ses  principaux 
disciples,  ibid.  —  Ses  relations  avec 
les  savants  de  son  temps,  IG4.  — 
Sa  mort  au  monastère  de  La  Ridule 
(13  novembre  lOUi).  IG3.  —  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Âimoin,  moine  de 
Fleury,   son   disciple,    vu,   2-20. 

5;  II.  Ses  écrits,  vu,  IG5-I83. 

—  1"  Kecueil  de  20  lettres  environ: 
dit:iils  sur  chacune  d'elles,  105-170. 

—  2"  Son  Apologétique,  où  saint  Ab- 
bon  se  jusiifie  des  accusations  in- 
tentée.'; contre  lui  ,  analyse  de  cet 
ouvrage  composé  en  'J9G,  vi,  80,  81; 
VII,  170172. 

—  3"  Hccucil  de  Canons  sur  différen- 
tes matières,  VI,  80;  VII,  172,  173, 
182.  —  Les  Cavoncs  Albo)iis  de  orna- 
meiitis  l-Actesia-  romanx  ne  sont  autre 
clio.se  (jue  Recueil  de  Canons  de  saint 
Alibon  do  Fleury,  vu,    182. 

—  4"  Histoire  abrégée  dessouverains 
pontifes  jus(iu'ii  Grégoire  II,  en  71-i, 
173. 

—  5"  Vie  de  saint  Edmond  ,  roi 
d'Angleterre  et  martyr;  éditions  de 
cet  ouvrage  qui  fut  composé  vers 
985,  173-175. 

—  G"  l  ic  de  saint  Edouard,  roi  d'An- 
gleterre, martyr  (07  8);  cette  vie  est 
écrite  en  vers  latins,  175.  —  On 
trouve  à  la  suite  de  cet  écrit  diver- 
ses autres  pièces  de  poésie,  vi,  53; 
VII,  175-177. 

—  7°  Ouvrage  sur  le  cycle  pascal  de 
Victorius,  vi,   08-70;  vu,  177. 

—  8°  Autre  écrit  sur  le  cycle  pas- 
cal, vu,  177-17'J. 

—  9"  Traité  du  Comput  :  De  ralione 
Cdlcidi,  VI,  78  ;  vu,  179. 

—  lU"  Traité  sur  1  astronomie  en 
général,  vi,  G8  ;  vu,   179. 

—  11°  Traité  sur  le  mouvement  du 
soleil  et  de  la  lune,  ouvr.ige  qui  ne 
nous  est  point  parvenu,  ibid. 

- —  12"  Traité  Lu  Cours  des  sept  pla- 
nètes dans  le  cercle  du  Zodiaque,  ibid. 

—  13"  Traité  sur  la  dilTérence  entre 
le  cercle  et  la  sphère,  180. 

—  11°  Ephémérides  touchant  les 
douze  Signes,  ibid. 

—  15"  Extraits  d  Hygin  sur  la  con- 
figuration des  Signes,  ibid. 

—  10°  Traité  De  mensuris  et  ponde- 
ritms,  ibid. 


—  17"  Ouvrage  sur  la  dialectique, 
(jui  ne  nous  est  point  parvenu,  vi, 
05;  VII,  180. 

—  18"  Traité  do  grammaire,  encore 
manuscrit,  sous  le  titre  de  Ihiduncnta 
puer  il  ia    vu,  180,  181. 

—  19"  Ouvr.ige  contre  la  proximité 
de  la  lin  du  monde;  cet  écrit,  ainsi 
que  les  suivant^,  ne  nous  est  point 
parvenu,  181. 

—  20"  Autres  ouvrages  pour  réfuter 
l'erreur  rolativeàlafiinlu  monde,  181 . 

—  21°  Sermon  sur  l'apostolat  do 
saint  Martial,  ibid. 

—  22°  De  vita  sancti  Martini,  ibid. 

—  Ouvrages  qui  ont  été,  par  erreur, 
ailriliués  ;i  saint  Abboii,  182.  — 
(Voyez.  Ilist.  des  auteurs  sacres  cl  ce- 
cUs.,  par   dom  Ceillier,  xiii.  21-35. 

AHre)N,  (léro  de  saint  Oilon  do  Cluny 
;\'  s.).  Portrait  d'Abbon;  sa  piété; 
son  érudition,  vi,  21,  230,  245. 

ADblAS.  —  Commentaire  de  Hugues 
de  Saint-Victor  (•{- en  114i;,  sur  ce 
prophète,  xit,  10,  —  V.  ProphHes. 

AH1X)N  (.saint),  martyr. 

—  Histoire  anonyme  do  la  transla- 
tion de  ses  reliques  au  monastère 
d'Arles,  xv,  007,  008.  —  Lettre 
d'Helperic,  abbé  d'Arles,  sur  cette 
translation,  v,  332. 

ADEL  'saint),  abbé  de  Laubcs  ,  puis 
archevé(]ue  de  Reims,    vi,    45G.  — 

AiiSÉGATlON  DE  SOI-MÊME  (.le  1'), 
traité  n.anuscrit  d'Achard  ,  abïé  de 
Saint-Victor  de  Paris,  puis  évoque 
d'Avraiiches  (f  en  1171),  xiii,  455. 

ABRA.  lille  do  saint  Ililaire  de  Poi- 
tiers, I,  140,  2'  partie,  —  Elle  écrit 
à  ce  saint  alors  exilé  enPhrygio,  142, 

—  Celui-ci  lui  envoie  deu.x  livmnes 
en  réponse,   154, 

AHRAIIA.M.  —  Il  nous  reste,  sur  ce 
saint  patriarche,  deux  écrits  compo- 
sés antoiieurement  au  XIIl"  s,  ; 
• —  1"  Doux  livres  sur  Abraham,  do 
saint  .\inbroise.  L'auteur  se  propose 
de  tracer  le  portrait  d'un  sage  selon 
Dieu,  I,  357,  2*  partie. 

—  2°  De  la  vocation  d'Abraham,  par 
saintCésaired'Arles(VP  s.),  m,  200. 

ABRAHAM,  abbé  d'un  monastère  d'Au- 
vergne au  V'  s.,  II,  30, 

ABRBVIATEURS,  —  On  en  rencontre 
beaucoup  au  V'  s.  occupés  à  réduire 
les  gros  ouvrages  des  anciens,  ii,  32, 
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TABLE  GÉNÉRALE 


ACH 


Diverses  manières   dont  ils    s'y 

prennent,  ibid. 

ABSALO>s,  (''lève  des  écoles  de  Paris, 
en  niOme  temps  évèque  do  Rotschild 
et  archcvètiue  de  Lunden  en  Dane- 
maick  (XIP  s.),  ix,  77. 

ABSALON,  moine  de  Saint-Florent 
(X.'^  s.)  ;  son  amour  pour  les  lettres, 
VI,  42. 

ACACE,  patriarche  de  Constantinople 
('i71-48'J).  — Sa  vie,  sa  déposilion, 
trouilles  qui  la  suivirent,  ii,  43. 

AC  ADÉMICIKNS,  secte  philosophique. 
Doctrine  des  académiciens,  i  ■* ,  26G, 
273  ;  II,  65,  66.  —  Livre  de  Favo- 
rin  sur  rétablissement  de  la  secte  des 
académiciens,  Cet  ouvnige  ne  nous  \ 
est  pas  parvenu,  i  *  ,  272. 

ACADEMIES.  —  Académies  ou  a  éco- 
les réglées  »  tenues  par  les  druides 
pour  l'enseignement  de  la  jeunesse, 
1  *,  40.  —  Elles  se  miiltii  lient  après 
la  conquête  des  Gaules  i)ar  les  Ro- 
mains, I  *,  48,  120.  —  L'académie 
de  Marseille  jiasse  au  1°'  siècle  pour 
l'une  des  plus  anciennes  du  monde, 
1  *,  134,  —  Etat  ilorissant  des  aca- 
démies gauloises  du  P'  au  V  siè- 
cle ;  ce  qu'on  y  enseigne,  i  *.  232- 
244  ;  II,  3,  S9. —  Organisation  de  ces 
académies  au  IV^  s.,  i^,  13,  15.  — 
Leur  complète  décadence  à  la  fin 
du  V''  s.  ;  depuis  cette  époque  jus- 
qu'au XII""  s.,  on  ne  rencontre  d'é^ 
coles  ([ue  dans  les  cathédrales  et  les 
monastères,  ii,  29  ;  m,  22-35,  424- 
435. —  L'École  du  palais  fait  seule 
exception,  m,  424  ;  iv,  225.  —  Au 
XIL'  s.,  académies  juives  à  Arles, 
Luncl,  Marseille ,  Montpellier,  Nar- 
bonne,  etc..  Caractères  de  ces  aca- 
démies, IX,  132-135.  —  Voy.  Écoles, 
Universités.  —  Degrés  académiques  : 
leur  institution  au  XII°  s.,  ix,  81. 
—  Le  premier  degré  hien  connu 
et  le  premier  institué  est  celui  de 
liceitcr,  •  permission  d'enseigner  pu- 
hliiiuement  »,  ix,  81.  —  Les  titres 
de  docteur  et  de  bachelier,  confon- 
dus à  l'origine,  ne  se  distinguent 
l'un  de  l'autre  que  plus  tard,  ix, 
83. 

ACCESTARIUM,  traité  des  accents   de 

Jean  de  Garlande  (XP  s.),  viit,  97. 
ACCUSÉS.  —  Epreuves  auxquelles  ils 
sont  soumis  ert  Flandre,  et  autres  dis- 


positions prises  à  leur  égard  au  XIP 
s.,  XV,  4,  6,  7. 

ACÉPHALE,  abrégé  du  traité  Ues  Insti- 
lutio)u  divines  dti  Lactaiicc,  par  Lac- 
tance  lui-même,  i  ",  77. 

ACHARD  (saint),  évèque  de  Noyon  et 
de  Tournai  (VIF  s  1,  m,  437  . 

ACHARD  (saint),  .serond  ubbè  do  Ju- 
miége.  —  Sa  Vie,  par  saint  Fulbert, 
moine  de  Saint-Ouen  (lin  du  XL' s.), 
VIII,   383,  38i. 

ACHARD,  maître  des  novices  il  Clair- 
vaux  (y  en  1170),  xiii,  410-412.  — 
En  1134,  il  contribue  à  l'établis'C- 
ment  du  monastère  iPHemmerode, 
au  diocèse  de  Trêves,  410.  —  U  nous 
reste  de  lui  deux  sermons,  411.  — 
C'est  à  tort  qu'on  lui  attribue  la  Vie 
de  saint  Gezelin,  ermite  allemand  ;  elle 
est  d'Herbert ,  moine  à  Clairvaux  , 
puis  archevêque  en  Sardaigne,  411, 
412. 

'  ACHARD,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Paris,  puis  évèque  d'Avranche.s  (y  en 
1171),  XIII,  453-457. 

§  l".  Sa  vie,   453-455. 

—  Né,  suivant  les  uns  en  Angleterre, 
suivant  les  autres  en  Normandie,  il 
reçoit  sa  première  éducation  parmi 
les  chanoines  réguliers  de  Drindling- 
ton,  au  diocèse  d'York;  de  là  étant 
venu  à  Paris,  il  emlirasse  la  vie  reli- 
gieuse dans  l'abbaye  de  Saint-Victor, 
453.  —  11  est  élu  abbé  de  Saint- 
Victor  après  la  mort  de  Gilduin 
(1155),  454.  —  Il  est  élu  évèque  de 
Séez  (1157);  Henri  11  défend  de 
l'ordonner,  454.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  d'Avranches 
(1160),  454.  —  Sa  mort  (29  mai 
1171)  :  son  épitapho  (citation),  i'ftirf. 

§  H.   Ses  écrits,  xiii,  455-457. 

—  1°  Deux  lettres:  l'une  à  Henri  II. 
roi  d'Angleterre,  l'autre  à  Arnoul, 
évèque  de  Lisieux.  Des  écrits  d'A- 
chard,  nous  n'avons  d'imprimés  que 
ces  deux  lettres,  455. 

—  2°  Traité  ou  sermon  De  l'abnéga- 
tion de  soi-même,  455. 

—  3°  Recueil  de  sermons,  456. 

—  4°  Opuscule  De  la  division  de  l'dme 
et  de  l'esprit,  456. 

—  4°  Traité  De  la  Trinité,  456. 


ADA 
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—  G"  On  lui  attribue  à  lort  la  Vie  de 
saint  Gezclin,  ermite,  et  \c  Soliloqnium 
df  insiructione  animss,  d'Adam  de 
Saint-Victor,  456. 

ACniLLÉK  (saint),  diacre,  disciple  de 
saint  Trenée,  jirèche  l'Évangile  dans 
les  Gaules  au  il"  siècle,  i  * ,  226.  — 
Actes  de  saint  Achiilée,  com|)Osés 
par  un  anonyme  du  VI°  s.  :  contro- 
verse à  leur  sujet,  m,   167-171. 

ACILLIUS  (Caius)  écrivit  en  grec  des 
Annales  romaines,  i  *,  132. 

ACROSTICHES  (vers).  Leur  invention 
remonte  au  IV'  s.;  on  en  rencontre 
beaucou[]  au  Vl"^,  iit,  37.  —  E.\emple 
d'acrostiche  au  XIP  s.,  xv,  102. 

ACTÉE,  affranchie  de  Néron,  peinte 
dans  le  Salijiicon  de  Pétrone  sous  le 
nom  de  Fortunata,  i  *,  193. 

ACTES.  —  Au  X'^  s.,  la  plupart  des 
actes  se  passent  devant  les  ecclésias- 
tiques, parce  (jup  les  laï([ues  ne  sa- 
vent ni  lin;  ni  écrire,  vi,  2. 

ACTES  DES  APOTRES.  — Commen- 
taires sur  ces  Actes  : 

—  1»  Par  Haimon  d'Halberstad,  v, 
120. 

—  2"  Par  Rahan  Maur,  ouvrafçe  ma- 
nuscrit, V,  191.  —  Traduction  des 
Actes  des  Apôtres  en  langue  romane 
(XII''  s  )  ;  cette  traduction  ne  nous 
est  pas  parvenue,  ix,  l.SO. 

ACYLAS,  fameux  rhéteur,  i  \  56. 

AUALARU  (saint),  abbé  de  Corbie 
(t  en  826),  iv,  484-490. 

§  ^^  Sa  vie,  15,  484-487. 

—  Sa  naissance  vers  l"an  753;  il 
était  petit-fils  de  Charles-Martel,  et 
par  conséquent  cousin  germain  de 
Charlemagne,  484.  —  Son  éducation 
à  la  cour  de  Charlemagne,  sous  Al- 
cuin,  484.  —  Il  embrasse  la  profes- 
sion monastique  à  Corbie  vers  l'an 
772,  484.  —  Pour  éviter  la  gloire, 
il  va  se  cacher  au  Mont-Cassin;  mais 
il  est  ramené  à  Corbie,  et  peu  après 
élu  abbé  de  ce  monastère  (781),  484, 
485. —  Envoyé  par  Charlemagne  au- 
près de  Pépin,  roi  d'Italie,  il  devient 
le  premier  ministre  de  ce  prince  et 
de  Bernard,  successeur  de  Pépin, 
485.  —  S»  disgrâce  .»bs  Louis-le- 
Débonnaire  ;  son  exil  à  Noirmoutier 
(814),  485.  —   Son  retour  de  l'exil 


(821);  Louis-le-Débonnaire  le  comble 
de  faveurs,  485,  486.  —  Sa  sainteté  ; 
son  érudition,  487.  —  Ses  principaux 
disciples  :  Pascase  Radbert ,  saint 
Anscaire,  Hildemann,  etc.,  480,  487. 

—  Sa  mort  (2  janvier  826)  ;  son  épi- 
taphe,  486.  —  Eglogue  sur  sa  mort, 

IV,  486.  —  Sa  Vie  a  été  écrite  : 

—  1°  Par  Pascase  Radbert,  iv,  486  ; 

V,  301. 

—  2' Par  saint  Geraud,  abbé  de  la 
Sauve-Mnjour  (un  du  XPs.);  ce  n'est 
qu'un  abrégé  de  la  première,  vin, 
410,  411. 

§11.  Ses  écrits,  iv,  487-490. 

—  1°  Statuts  drossés  pour  le  maintien 
de  la  discipline  dans  le  monastère  de 
Corbie,  IV,  487,  488. 

—  2°  Liste  des  divers  sujets  traités 
par  saint  Adalard  dans  ses  discours 
à  ses  moines,  488. 

—  3°  Jugement  rendu  par  saint  Ada- 
lard, alors  ministre  d'Italie,  488. 

—  4°  Fragment  d'une  de  ses  lettres 
à  l'empereur  Lothaire  ;  ses  autres  let- 
tres ne  nous  sont  point  parvenues  , 
488,  489. 

—  5°  Fragment  d'un  de  ses  discours, 
489. 

—  6°  Traité  Pro  ratione  lunje  Pas- 
chalis  ;  ce  traité  ne  nous  est  point 
parvenu,  489. 

—  7°  Traité  Sur  Vital  du  palais  et  de 
toute  la  monarchti-  française,  289, 
290.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceillier,  xii. 
274  et  suiv.) 

ADALARD,  abbé  de  Saint-Martin  de 

Tours  (IX"  s.),  IV,  243. 
ADALARD,  abbé  de  Figeac  (IX"^  s.), 

IV,  249. 

ADALARD ,  moine  à  Gand  (com- 
mencement du  XP  s.),  auteur  de  l'of- 
6ce  de  saint  Dunstan,  archevêque  de 
Cantorbéry,  vi,  41;  vu,  228.  — 
(Voyez  Histoire  des  auleurt  sacrés  et 
ecclés.,  pardom  Ceillier,  xiii,  58.) 

ADALBÉRON  (saint), évêque  de  Wùrt/.- 
bourg(f  en  1090),  vu,  103. 

ADALBÉRON,  archevêque  de  Reims 
(t  en  988),  vi,  444-451. 

§  I".  Sa  fie,  444-448. 


ADA 


TABLE  GÉNÉRALE 


ADALBÉRON,  surnommé  yijcfiiîi,  évè- 
que  de  Laoïi  (f  en  1030),  vu,  29u- 

S  1".  Sa  vie,  2'J0-292. 

—  Sa  naissance  en  Lorraine,  290.  — 
]!  fait  ses  éludes  à  Reims,  sous  Ger- 
bert(970),  vi,  575;  vu.  290.—  Son 
crédit  auprès  du  roi  Loihaire;  sou 
élévation  sur  le  siège  é(iiscopal  do 
Laon  (977),  290.  — Son  triste  roli- 
dans  les  guerres  qui  suivent  la  mort 
de  Louis  V  ;  il  livre  à  Hugues  Capet 
Lothaire  et  Arnoul  (987),  290,  291. 

—  Ses  démêlés  avec  Gerbert,  alors 


—  Son  iilustro  naissance;   son  édu- 
cation à  l'abLaye  de  Gorze,  444.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Reims  (909),   444.  —  ÉUii 
florissant  de  son  diocèse  ious  son  ad 
miiiisiration,   445,    440.  —  Conciles 
qu'il  assemble  dans  son  diocèse  pour 
le  maintien  de  la  bonne  discipline. 
415.    —   Son    rôle  dans  les  allaires 
jiolitiqucs  de    l'époque,    448.  —   S:i 
lidélité  envers  le  roi  Lothaire  dont  il 
fut  chancelier,  440.  —  Sacre  de  Hu-   I 
gués  Capet  par  Adalbéron   (3  juillet 
987),  447.  —  Mort  d'Adalbéron  (23   j 
janvier  988)  ;  son  épitaphe,  447. 

.ij  II.  Ses  écrits,  m^  448-451.  | 

—  1°  Parmi  les  lettres  de  Gerbert,  il  j 
s'en  trouve  plus  de  quarante  qui  ap-  \ 
partiennent  à  Adalbéron  ;  la  plupart 
sont  adressées  à  des  princes  de  celte  | 
époque,  448,  449.  I 

—  2"  Deux  discours  assez  importants  ; 
prononcés  à  Mouton,  449,  450.  i 

—  ;5°  Décret  pour  conlirmer  l'intro- 
duction des  moines  à  Mouson,   450.  i 

—  4°    Sentence  d'excommunication   \ 
jirononcée  contre  T hibaud  ,   usurpa- 
teur du  siège  épiscopal  d'Amiens,  450. 

—  (Voyez  Hiitoire  des  auteurs  sacici   j 
et  ecctcs.,  par  dom  Ceillier,  xii,   870- 
872.) 

ADALBERON,  évéque  d'Uirecht,  au-  j 

leur    d'une  chronique    sur   l'origine  | 

de  cette  ville,  chronique  qui  ne  nous  i 

est  point  parvenue,  vu,  97.  j 

ADALBÉRON    II  ,    évéque   de    Met/.  1 

(-■  en  1005). —  Sa  Vie,  parConstan-  j 
tin,  abLé  à  Met/.,  son  ami,  vu,    248. 

—  Son  épitaphe,  ifcid. 


archevêque  de  Reims ,  avec  le  roi 
Robert;  il  entre  en  faveur  auprès 
de  ce  prince,  291,  292.  —  Sa  mort 
(19  juillet  1030),  292. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  292-295. 

—  1°  Poème  satyrif|ue  contre  ce  qui 
se  passait  alors  à  la  cour  du  roi  Ro- 
bert et  en  France  ;  la  versilicalion  en 
est  très  mauvaise,  et  le  style  fort 
obscur,  293.  —  Poème  satynque 
anonyme  sur  le  même  sujet  ([ue  le 
précédent,  et  dirigé  spécialement 
contre  Adalbéron  de  Laon,  293,  294. 

—  2°  Poème  encoie  manuscrit,  ou 
perdu  :    De  sancln  Trxnilalf.  294. 

—  3°  Traité  adressé  à  Foulques  , 
évè(iue  d'Amiens  :  De  modo  recte 
argumentandi  el  ■prxdicandi  dialogus, 
294.  —  (Voyez.  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  83,  163.) 

ADALBÉRON,  abbé  de  Saint-Vincent 

de  Laon   |XP  s.),  vu,  24. 
ADALBÉRON  ,    élève    de    l'école    de 

Toul,  savant  jurisconsulte  (XP  s.), 

vit,  25. 
ADALBÉRON.  Voyez   aussi  Albéron. 
AD  ALBERT  (saint),  diacre  et  |iatron 

de    l'église  d  Egmond   en   Hollande. 

—  Relation  de  ses  miracles,  par  un 
moine  anonvme  (vers  1170),  xiii, 
603,   004. 

ADALEERT,  faux  évéque  (VIIF  s.\ 
IV,  82-85.  —  Il  joue  le  rôle  d'hypo- 
crite et  d'imposteur,  82.  83.  —  Sa 
condamnation  au  concile  de  Soissons  : 
il  en  appelle  au  pape.  —  Sa  condam- 
nation parle  pape  Zacharieau  concile 
de  Rome  (748),  ibid.  —  Il  finit  pro- 
bablement ses  jours  en  prison,  ibid. 

—  On  lui  attribue  : 

—  1°  L'histoire  de  sa  propre  vie, 
qui  n'est  qu'un  tissu  d'impostures, 
83,  84. 

—  2°  Une  lettre  qu'il  attribuait  à. 
J.-C,  et  qu'il  disait  avoir  reçue  du 
ciel,  8i. 

—  3°  Un  recueil  de  prières  à  l'usage 
de  ses  sectateurs,  84,  85.  —  On  ne 
retrouve  plus  ces  ouvrages,  85.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  30,  31  ; 
XIII,  608,  609.) 

ADALBERT ,  moine  de   Fleury  (f  te 
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ii  décembre  853),  v,  510.  —  Il  com- 
posa une  histoire  de  la  traiislaiion  des 
reliques  de  saint  Benoit  du  Mout- 
Cassin  en  Franco  ,  celle  histoire  a 
aussi  été  attribuée  à  Adrevald,  moi- 
ne de  Fleury  (7  878!.  Jl'i-JIQ.  — 
(Voyez,  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclcs.,  par  dom  CciUier,  xii,  029.) 

*  ADALBERT,  écoUMre de  Saint-Vincent 

de  Mot/.  (■;■  vers  'J80I,  vi,  395-397.— 
Triibémo  lui  attribue  une  liste  de  tous 
les  é\oi|ues  de  Metz  jusqu'à  son  é|)o- 
que;  cette  liste  ne  nous  est  point  par- 
MMiuo,  390.  —  11  nous  reste  de  lui 
un  abrégé  des  morales  de  saint  Gré- 
goire sur  Job,  connu  sous  le  litre  de 
Miroir  ou  Spéculum,  396,  397,  099. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ecclés.,  par  dom  Gejllier,  xii,  861.) 
ADALGISE  ou  ALGISE  (saint),  prê- 
tre (VIIl°  s.)  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  XI'  s.,  ouvra!j;e  excellent 
(|uant  au  style,  mais  d'aucune  auto- 
rité, VII,  190,  191. 

*  ADALGISE  ,  moine   do  Saint-Thierri 

if  après  11231,  XI,  19-12.  — Erreurs 
de  Marlot  à  son  sujet,  10,  11.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  Relation  des 
miracles  opérés  par  l'mlercession  de 
saint  Thierri  ;  11,  12. 

ADAM.  —  liesponsio  de  sulute  primi 
homJnis,  opuscule  du  Philippe  de  Har- 
veng.  abbé  de  Uonne-Espérance  (■}- en 
1 183),  XIV,  284.  —  Ue  prxvaricalionr 
Adx^  trailé  de  Hugues  de  Saint-Vic- 
tor (f  en  1141),  xii,  01.—  De  larbre 
difemlu;  ouvrage  attribué  non  sans 
raison  ù  saint  Ambroise,   i  *,   4i)I. 

AUAM,  modérateur  de  l'école  de  Saiiil- 
Martin  de  Tours  (XI*s.,)  vu,  52,  53. 

'ADAM  de  Paris  (XP  s.).  Son  voyage 
à  Athènes  pour  perfeclionner  se.s 
études,  VII,  115,  510.  —  Il  retouche 
et  annote  les  Actes  des  saints  mar- 
tyrs Domnie  et  Anastase,  511.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  xiii,  237.) 

ADAM  DU  PETir-rONT  (f  en  1 180), 
XIV,  1*9-191.  —  Né  en  Angleterr», 
il  vient  étudier  en  France,  190.  — 
Devenu  chanoine  de  Paris,  il  ensei- 
gne la  théologie  et  la  philosophie  en 


cette  ville  et  compte  Jean  de  Salis- 

bury  parmi  ses  élèves,  189,  190.  

Son  attachement  pour  Aristole  :  il 
est  quelquefois  désigné  sous  le  nom 
d'Adam  le  Péripatélicien,  ix,  70  ; 
.\iv,  190.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Saint-Asaph,  dans 
le  pays  de  Galles  (1 170)  :  sa  mort 
(1180),  190.  —  Jean  de  Salisbury 
lui  atiribue  plusieurs  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  pas  parvenus,  189,  190. 
ADA^f,  abbé  de  Saint-Dcnys  en  France 
(fen  1122),  x,  523. 

'  ADAM ,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Victor  de  Paris  {\m  du  XII'  s.),  xv, 
40-45. 

;?  I".  Sa  vie,  40-41. 

—  On  ne  sait  aucun  détail  sur  sa 
vie  :  la  plupart  des  auteurs  se  sont 
contentés  <le  dire  qu'il  était  Breton 
d  origine,  'lO.  —  Sa  n)ort(vers  1I'J2): 
son  épitaplie  composée  par  lui-même, 
40,  41. 

îi  II.  Ses  écrits,  xv,  41-15. 

—  Les  monument.'»  les  plus  certains 
qui  nous  restent  de  -sa  plume  sont 
des  proses  rimées  ou  séquences,  41,  42. 

—  Autres  écrits  qui  lui  sont  attri- 
bués :  1°  Expositio  inCanlica  Canlico- 
rum,  42,  43. 

—  2"  Adam  Anglicus  super  epistolam 
nd  llehrxos,  43. 

—  3"  Summa  dr  vocabilibus  Biblix  ; 
cet  écrit  appartient  à  Guillaume  Ure- 
ton,  ibid 

— •  4"  Mrlrica  summa  rerum  oc  srn- 
tenlinrum  ritunlium  canonicarumque, 
écrit  appartenant  plutôt  à  .saint  H'"*'- 
mond  qu'à  Adam,  43,  44. 

—  5"  Soliloquium,  sive  de  instructione 
rcligiosorum.  4  i. 

—  6  "  Le  grand  Mariai  de  la  mire  dr 
vie...  translaté  de  latin  en  français ,  44. 

—  7°  Gommentaire  sur  les  quatre 
livres  des  sentences  de  Pierre  Lom- 
bard, 44,  45. 

—  8"  Epilaphe  de  saint  Bernard,  45. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xiv,  713- 
726.) 

ADAUGT  (saint).  —  Poëme  sur  son 
martyre  par  Marbode  de  Rennes 
(fen  1123),  x,  373. 

2 


TABLE  GÉNÉRALE 


ADE 


ADDÀLALDE,  diacre  et  maître  de 
musique  à  Argenteuil  (IX"  b.).  Son 
épitaphe,  Iv,  249. 

ADD ASTON,  auteur  d'un  commen- 
taire sur  le  prophète  Daniel,  iv,  233. 

ADELAlDE(sainte)àmpératrice,ferame 
de  l'empereur  Otlion  I""^  (f  en  999.) 

—  Sa  Vie  par  saint  Odilon  de  Cluny 
(1046)  ;  valeur  de  cet  écrit,  vu,  418- 
420.  —  Hymne  et  oraisons  pour 
l'office  de  celle  sainte,  par  le  même 
auteur  (?),  420. 

ADELAÏDE,  ahbesse,  près  de  la  ville 
Bonne (XP s.)  :  son  érudition,  vu,  154. 

ADÉLAÏDE  ou  Gertrude,  duchesse  de 
Lorraine,  religieuse  du  Tart,  près 
de  Dijon  (f  vers  1 160).  Mabillon  re- 
jette comme  apocryphes  les  lettres 
de  cette  duchesse  à  .saint  Bernard  et 
les  réponses  du  saint  abbé;  il  existe 
cependant  une  lettre  de  saint  Bernard 
adressée  incontestablement  à  Adé- 
laïde de  Lorraine,  xni,  568,  569. 

ADELAÏDE  DE  BURLATS,  vicom- 
tesse de  Béziers,  femme  de  Roger  ]I, 
surnommé  Trencavel  ;  le  troubadour 
Arnaud  de  Marveil  en  devient  amou- 
reux et  la  célèbre  dans  ses  chansons 
sous  le  nom  de  Delvezer  ou  Belregard 
(f  en  1201),  XV,  441,  442. 

ADELAÏDE  DE  ROQUE- MARTINE, 
femme  de  Barrai,  vicomte  de  Mar- 
seille, célébrée  dans  les  chansons  du 
troubadour  Pierre  Vidal  sous  le  nom 
de  Vierna,  xv,   470,  471. 

ADELBERT  DE  TOURNEL,  évéque 
deMende  (1151-1187),  XIV,  623-624. 

—  Il  nous  ^el^te  de  lui  quatre  lettres 
adressées  au  roi  Louis  VII,  623. 

ADELBERT.  Voyez  Adalbert. 

■  ADELBODE,  évéque  d'Utrecht  (f  en 
1027),  VII,  252-259. 

S  I".  Sa  vie,  252-254. 

—  Sa  naissance  en  Hollande,   252. 

—  Son  séjour  à  la  cour  des  empe- 
reurs d'Allemagne,  253.  — Il  se  con- 
.sacre  à  Dieu  dans  la  collégiale  de 
Saint-Ursmar  à  Laubes,  253.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  d'U- 
trecht (1010),  253.  —  11  parait  plu- 
sieurs fois  à  la  léle  des  armées,  aussi 
brave  guerrier  qu'habile  politique, 
253.  254.  — Sa  mort  (27  novembre 

•  1027),  254. 


§  II.  Ses  écrits,  vu,  254-259. 

—  1*  Vie  de  saint  Henri,  empereur 
d'Allemagne  (f  en  1024),  dont  il  ne 
nous  reste  qu'un  fragment  ;  ouvrage 
excellent  :  la  préface  surlout  est  re- 
marquable, 254-256. 

—  2°  Abrégé  de  la  vie  de  sainte  W'al- 
burge,  écrit  pour  l'usage  de  la  collé- 
giale de  Tiel,  256,  257. 

—  3" Lettre  au  pape  Silvestre  II  pour 
soumettre  à  sa  censure  un  traité  sur 
la  sphère,  257. 

—  4°  Traité  sur  le  cours  des  astres, 
257. 

—  5*  Traité  manuscrit  intitulé  Al- 
bodi  de  minutiis,  2!)  8. 

—  6°  Traité  De  laudibus  sanctx  Cru- 
cit. 

—  7°  De  laudibus  sanctx  Virginis. 

—  8°   Plusieurs  sermons. 

—  9»  Chant  de  l'office  de  matines 
pour   la  fête  de   saint  Martin. 

—  10°  Liste  des  vassaux  libres  de 
l'église  et  de  l'évêque  d'Utrecht,  258, 
259.  —  (Voyez  histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiii, 
74-76.) 

ADELARD  DE  BATH.  —  Il  s'applique 
à  l'étude  de  l'arabe  et  traduit  plusieurs 
ouvrages  écrits  en  cette  langue,  ix, 
153. 

ADELARD  II,  abbé  d«  Saint-Tron 
^XI*  s.).  Habile  peintre  et  sculpteur 
distingué,  vn,  630.  ' 

ADÈLE,  fille  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. —  Son  mariage  avec  le  comte 
de  Blois  ;  enfants  issus  de  ce  ma- 
riage, IX,  131  ;  xiii,  457.  ■—  Son 
amour  pour  les  lettres,  l'histoire  et 
la  poésie,  vu,  153.  —  Sa  mort 
(1137),  X,  301. 

ADÈLE  DE  CHAMPAGNE,  fille  de 
Thibaud  IV,  troisième  épouse  de 
Louis-le- Jeune.  Son  érudition,  ix, 
132;  iiv,  44. 

ADELELME  (saint),  ou  ALEAUME, 
d'abord  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  puis 
de  Burgos  (f  vers  1097),  vu,  40.  — 
Sa  Vie,  écrite  vers  le  commence- 
ment du  XII«  s.  par  Raoul,  moine 
de  la  Chaise-Dieu,  u,  295-297. 

ADELELME,  évéque  de  Séez  <f  vers 
910),  VI,  130-134.  —  D'abord  moine 
à  l'abbaye  de  Saint-Galais  au  Maine, 
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il  est  élevé  sur  le  siège  épiscopal  de 
Séez  en  876,  130.  —  Sa  captivité  en 
Angleterre  :  sa  mort,  131 . 

Ses  ouvrages. 

—  l"  Vu (U  sainte  Opportune,  aiAesse 
de  Montreuil  (fin  du  VIU's.), 131-133. 

—  2»  Recueil  de  bénédictions,  133, 
134.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eeclés.,  par  dom  Ceillier,  xir, 
700,  761.) 

ADELELME,  moine  de  Fiai»  ou  Sair.t- 
Geniier,  au  diocèse  de  Beauvaia  (f 
vers  1108),  ix,  386-388. 

Ses  écrits. 

—  1"  Éloge  de  Goillaume  de  Ros  (f 
en  1107);  il  ne  nous  est  point  par- 
venu, 385. 

—  2°  Éloge  du  bienheoreax  Guil- 
laume, abbé  de  Fécamp,  385.  " 

—  3"  Recueil  de  passages  choisis.  : 
Defloraliones  ex  sacr(f  scriplura.  et  piis 
auctoribus,  388. 

ADELERE,  ADELHAIRE;  ADELER. 

ADELHAIRE,  évoque  (fin  du  IX'-s.), 
auteur  d'ua  traité  de  piété,  t,  G49. 

ADELHAIRE,  moiae  de  Fleury,  au- 
teur d'un  appendice  à  la  Rielatioa  des 
miracles  de  saint  Benoit  pac  Adre- 
vald  (Qn  du  IX«  s.),  v,  649.  650..  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  taoris  et 
eccUs.,  par  dam  Ceillier,  xii,  330.) 

•  ADELHAIRE  ,  écolâtre  ,  puis  abbé 
d'Epternac  (X«  s.),  vi,  550.  —  On  lui 
attribue  une  chronique  de  son  mo- 
nastère qui  ne  nous  est  point  parve- 
hue,  550.  —  (Voyez  Uistoira  ites  au- 
teurs sacrés  et  eeclés.,  par  dam  Ceillier, 
xii,  883.) 
ADELHELME.  Voyez  AdeUlme. 

ADELMANNE,  évoque  de  Brçsse  (XI' 

s.),  VII,  542-553. 

SI".  Sa  vie,  542-547. 

—  Quelques  écrivains  ont  assuré  sans 
preuves  qu'il  était  Allemand  d'ori- 
gine; il  est  plus  probable  qu'Adel- 
manae  naquit  ail  diocèse  de  Liège, 
542,  543. — On  le  voit  paraître  pour 
la  première  fois  en  France  à  l'école 


de  Chartres,  où  il  est  le  disciple  ehéri 
de  saint  Fulbert,  13-16,  542,  543.— 
Rappelé  à  Liège  par  RéginarJ,  .«on 
évêque,  Adelmanne  est  chargé  de  di- 
riger l'école  de  cette  Tille,  té,  54'i. 

—  Ses  principaux  disciples,  544.  — 
De  Liège  il  se  retire  en  Allemagne  : 
il  apprend  les  erreurs  de  Bérenger, 
son  condisciple,  sur  l'Eucharistie,  5i5. 

—  Sa  lettre  à  Bérenger,  547-550.  — 
D'Allemagne  étant  passé  en  Lombar- 
die,  il  est  élu  évêqtie  de  Bresse  en 
1050,  545.  —  Sa  mort  (1062),  546. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  547-553. 

—  1°  Lettre  à  Bérenger,  547.  — 
Analyse  détaillée  de  celte  lettre  qui 
est  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
littérature  de  celte  époque,  547-550. 

—  2'  Lettre  à  Paulin,  primicier  de 
l'église  de  Metz,  afin  qu'il  travaille 
à  faire  revenir  de  son  erreur  Béren- 
ger, leur  ami  commun;  eile  ne  nous 
est  point  parvenue,  55 1 . 

—  3"  Rythmes  alphabétiques ,  c'est-à- 
dire  prose  cadencée  et  rimée,  dont 
chaque  strophe  commence  par  une 
lettre  de  l'alphabet  depuis  I'a  jusqu'au 
z,  551.  —  L'auteur  y  fait  un  éloge 
pompeux  de  saint  Fulbert  de  Char- 
tres et  donne  une  courte  notice  sur 
les  plus  grands  hommes  de  lettres  qyi 
ft'étaient  formés  de  son  temps  à  l'école 
de  Chartres  et  à  celle  de  Liège,  551, 
552.  —  Éditions  de  cet  écrit,   552. 

—  4°  Trithème  lui  attribue  plusieurs 
autres  écrits  sans  les  nommer,  nous 
n'en  avons  aucune  connaissance,  553. 

—  (Voyez  Bisl.  des  auteurs  sacrés 
e^  eoclés.,  par  dom  GeilILer,  xiu,  254- 
25».) 

ADELPHE  (saint),  abbédeRemiremont 
(•j*  en  670).  —  Sa  Vie  écrite  vers 
la  Qn  du  VU»  s.  par  un  moine  de  Re. 
miremont  ;  cet  anonyme  nous  donne 
tcès-peu  de   détails,  m,  609,  CIO. 

.  ADÉMAR  DE  CHABANAIS,  moine 
de  Saint-Cibard  d'Angoulême  (f  vers 
r03l),  VII,  300-308. 

§.  I".  Sa  vie,  300-302. 

—  Sa  naissance  en  988  de  l'illustre 
famille  de  Chabanais,  300.  —  Ses 
heureuses  dispositions  pour  les.  let- 
tres;   son   éducation  à    l'abbaye   de 
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Saint-Cibard  d'Angoulème,  300.  — 
Il  s'applique  avec  succès  à  la  pn'- 
dication  et  à  la  composition,  vr,  40  . 
vu,  301.  —  Sa  dévotion  pour  saint 
Martial;  Adémar  de  Chabanais  fui 
un  des  plus  zélés  partisans  de  l'a 
postolat  de  ce  saint,  vu,  3Û1.  — 
Mort  d'Adémar,  vers  1031,  pendani 
un  pèlerinage  en  Palestine,  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  302-308. 

—  1°  Chronique  depuis  l'origine  de  ia 
monarchie  française  jusqu'à  l'année 
1029,  302-304.  —  Importance  de  ce; 
ouvrage  depuis  829  jusqu'au  temps 
de  l'auteur  ;  malheureusement  les 
temps  sont  quelquefois  confondus  cl 
les  événements  rapportés  sans  ordre. 
303.  —  Éditions  de  cette  chronique, 
303-304,  703. 

—  2"  Histoire  des  abbés  de  Saint - 
Martial  de  Limoges  depuis  848  jus- 
qu'à 1020,  304.  " 

—  3"  Lettre  pour  établir  l'apostolat 
de  saint  Martial,  premier  évéque  de 
Limoges,  305. 

—  4°  Sermon,  prononcé  en  1028. 
sur  l'apostolat  de  saint  Martial,  ibid. 

—  5*  Quelques  pièces  de  poésie  peu 
importantes,  30G. 

—  G*  Nomenclalura  xiniversalis,  cata- 
logue universel  de  livres,  ibid. 

—  7°  Sept  homélies  prononcées  le 
jour  de  la  fête  de  saint  Martial,  vin, 
f)07.  —  Autres  ouvrages  qui  lui  ont 
été  faussement  attribués,  vu,  300- 
308.  — Quelques-uns  de  ces  ouvra- 
ges ne  sont  autres  que  les  précédents 
sous  des  titres  dillérents,  307.  — 
(Voyez  Ilisloire  des  aultitrs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xtii,  102- 
lOG.) 

ADÉMAR  ou  AYMAR  DU  MONTEIL, 
évéque  du  Puy  (1080);  légat  du  pape 
Urbain  II  dans  la  première  croisade, 
vjii,  408-473.  —  Services  qu'il  rend 
aux  croisés  par  ses  exhortations  et  sa 
valeur. —  Mort  d'Adémar,  le  1"  août 
1098,  après  la  prise  d'Antioche,  469. 

—  On  lui  attribue  avec  raison  l'an- 
tienne Salve  liegina;  diverses  opinions 
sur  l'origine  de  cette  antienne,  vin, 
470-472.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XIII,  184,  528.) 


*  ADIIÉMAR    (Guillaume) ,    pot-te  pro- 
vençal (lin  du  XII'  s.),  XIV,  567-509. 

—  Sa  naissance  au  château  de  Mar- 
veil  en  Gévaudan,  507.  — Sa  passion 
liour  la  comtesse  de  Die,  ibid.  — 
Ayant  appris  que  celle-ci  allait  se 
marier,  la  douleur  ([u'en  conçoit  Guil- 
laume le  conduit  au  tombeau  (vers 
1190),  567,  508.  —  On  lui  attribue 
plusieurs  chansons  et  comédies  dont 
aucune  ne  nous  estconnue,  5G8,  ."jO'.I. 

ADÉODAT,  pseudonyme  d'un  impos- 
teur qui  nous  a  laissé  quelques  écrits 
sur  la  Vie  de  saint  Taurin,  évéque 
dEvreux,  vi,  90.  97. 

ADJUTEUR  (saint)  ou  AJOUTRE , 
moine  de  Tiron.  Sa  Vie  par  Hugues 
d'Amiens  ("j- en  HG4),xii,  659,  OCO. 

ADOLPHE  (saint),  évéque  de  Metz.  Sa 
Vie  écrite  à  diverses  époques  par  dif- 
férents anonymes,  iv,  698. 

'  ADON  (saint),  archevêque  de  ^Vienne 
(f  en  875),  V,  461-474. 

i;  I".  Sa  vie,  iv,  230,  238  ;  v,  461- 
405. 

—  Sa  naissance  dans  le  Gàtinais  vers 
l'an  800,  461.  —  Son  éducation  au 
monastère  de  Ferrières  ;  ses  heureu- 
ses dispositions,  ibid.  —  Son  séjour 
au  monastère  de  Proni  ;  à  Rome,  ibid. 

—  Retour  d'Adon  en  France  ;  il  s'ar- 
rête à  Lyon,  462.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Vienne, 
ibid.  —  Lettres  que  lui  adresse  le 
le  pape  Kicolas  I",  463.  —  Mort  de 
saint  Adon  (16  décembre  875),  465. 

§11.  Ses  écrits,  v,  465-474. 

—  1»  Martyrologe  composé  vers  860. 
Plan  de  cet  ouvrage,  465-469,  776. 

—  Usuard  s'en  sert  beaucoup  pour 
composer  le  sien,  468. 

— ■  2"  Chronique  ou  abrégé  de  l'his- 
toire universelle  jusqu'en  874,  469- 
471.  —  Éditions  de  celte  chronique, 
471. 

—  3"  l't'e  de  Mini  Jirfi'er,  martyr,  pré- 
cédée d'une  lettre  pastprale,  471-472, 

—  4°  Vie  de  saint  Theudier  ou  Chef, 
abbé  au  diocèse  de  Vienne  ("f  vers 
575',  472. 

—  5»  Charte  de  confirmation  d'une 
église  située  au  diocèse  de  Vienne 
(870),  47?. 
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—  6°  liéporrse  aux  objections  dfs  Grecs  ; 
iraité  qui  ne  nous  ost  jioint  parvenu, 
473. 

—  7'  Lettres  ;  aucune  ne  nous  est 
parvenue,  473. 

—  8"  Histoire  de  l'élévation  et  trans- 
laiion  (lu  corps  de  saint  Bernard,  ar- 
chevêque de  Vienne  (•{■en  842),  473, 
474.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
;f.l9-G22.) 

ADREVALD,  moine  de  Fleury  [•{-  vers 
878),  y,  .'il 5-52-2. 

;5  V.  Sa  vie,  5ir)-5l7. 

—  Sa  naissance  dans  le  voisinage  du 
monastère  de  Fleury  vers  818  ou 
820,  515.  —  Plus  tard,  Adrevald 
embrassa  la  vie  monastif|iio  dans  le 
inênie  monastère  de  Fleury,  où  il 
mourut,  515.  —  Diverses  opinions 
sur  la  date  de  sa  mort ,  on  peut  la 
placer  vers  878,  510.  —  Réputation 
d'Adrcvald  comme  homme  de  lettres, 
515.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre, 
ainsi  que  cerlains  auteurs  l'ont  fuit, 
avec  Adalbert,  également  moine  de 
Fleury  (f  en  853,',  510. 

?-  II.  Ses  écrits,  v,  517-522. 

— A —  Ouvratrcs  qui  lui  appartien- 
nent   incontestablement  : 

—  1°  Traité  «  Contre  les  inepties  de 
Jean  Scot  sur  i Eucharistie,  »  iv,  201  : 
V,  519. 

—  2°  lïe  dt  saint  Aigulfe  ou  Ayoul, 
abbé  de  Lérins  et  martyr  (-j- vers  67  5), 
V,  519,  520. 

—  3°  Hecueil  des  miracles  de  saint  Be- 
voit  ;  c'est  l'ouvrage  le  j)lus  connu 
d' Adrevald  ;  analyse  de  cet  écrit, 
520,  521. 

—  4"  Traité  Sur  les  bénédictions  des 
patriarches,  522.  —  Plusieurs  autres 
ouvrages  en  prose  et  en  vers  sur  l'E- 
criture ne  nous  sont  point  parvenus, 

■  522. 
— B — On  lui  a  attribué,  mais  à  tort, 
l'hisloira  de  la  translation  des  reli- 
([ues  de  saint  Benoit  du  Mont-Gassin 
en  France  ;  cette  histoire  appartient 
à  Adalbert  de  Fleury  (f  en  853), 
517-519.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XII.  629-631.) 


ADRIEN. 

I.  Maints  de  ce  nom. 

ADRIEN  (saint),  abbé  de  Saint-Augus- 
tin de  Cantorbéry  (fin  du  VII*  s.). — 
Sa  Vie  par  Goscelin,  moine  à  Cantor- 
béry (lin  du  XP  s.),  VIII,  075. 

II.    Papes. 

ADRIEN  I'^  pape,  ordonné  le  9  lé- 
vrier 772,  mort  le  '25  décembre  795. 

—  Il  appelle  Charlemagne  à  son  se- 
cours :  Charlemagne  arrive  et  le  dé- 
livre, IV,  37  3.  —  Adrien  envoie  des 
légats  au  concile  de  Francfort  (772), 
376.  —  L'épitaphe  d'Adrien  V',  at- 
tribuée à  Alcuin,  est  réellement  l'ipu- 
vre  de  Charlemagne,  323,  332,  400- 
408.  —  Autre  épita|die  du  mémo 
pajje  par  Théodull'e  d  Orléans,   408. 

ADRIEN  II,  pape  de  807  à  872.  — 
Caractère  de  ce  pontife,  v,  511,  512. 

—  Sa  fermeté  à  l'égard  du  roi  Lo- 
thaire,  qui  avait  divorcé  avec  la  reine 
Thietberge,  305-307.  —  Lettres  d'A- 
drien II  à  Gharles-le-Chauve;  répon- 
ses de  ce  dernier,  5 1 0-512.  —  LeltreB 
d'Adrien  ù  saint  Adon  de  Vienne, 
473.  —  Marques  d'estime  et  d'afl'ec- 
tion  données  par  Adrien  II  à  Hinc- 
mar  de  Reims,  E47.  —  Lettres  d'A- 
drien à  Hincmar  de  Reims  en  faveur 
d'Hincmarde  Laon  ;  réponses d'Hinc- 
mar  do  Reims,  v,  509,  570.  — 
Mort  d'Adrien  II  (872). 

ADRIEN  III,  pape  en  884 

ADRIEN  IV  (f  en  1159);  (Nicolas 
Brecsper,  pape  sous  le  nom  d'A- 
drien IV),  xiii,  287-297. 

!?  I".  Sa  vie. 

—  Histoire  de  Nicolas  Brecsper  avant 
son  élévation  au  souverain  pontificat  ; 

—  Sa  nai.ssance  en  Angleterre,  xiii, 
287.  —  D'Angleterre,  Nicolas  passe 
en  France  •  il  devient  chanoine  régu- 
lier à  Saint- Ruf  près  d'Avignon,  puis 
abbé  de  ce  monastère,  288.  —  Ré- 
volte des  chanoines  de  Saint-Ruf 
contre  leur  abbé,  qui  va  se  justifier  à. 
Rome,  ibid.  —  Nicolas  est  créé  évé- 
que  d' Albano  par  le  pape  Eugène  III, 
et  envoyé  dans  le  nord  de  l'Europe  en 
qualité  du  légat  du  Saint-Siège,  ibid. 

—  Histoire  du  pontificat  d'Adrien  IV  : 
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—  De  retour  de  cette  mission,  Nico- 
las est  élu  pape  et  prend  le  nom  d'A- 
drien (3  décembre  1154),  xni,  288.— 
Condamnation  de  l'hérétique  Arnauld 
de  Bresse  (1155),  ibid.  —  Adrien  IV 
et  Jean  de  Salisbury  :  caractère  de 
leurs  relations,  xni,  289;  xiv,  94, 
105-107.  —  Mauvais  accueil  fait  par 
Adrien  à  Foucher,  patriarche  de  Jé- 
rusalem, xni,  290.  —  Démêlés  d'A- 
drien avec  Guillaume-le-Mauvais,  roi 
de  Sicile  :  sa  réconciliation  avec  ce 
prince,  ibid.  — Histoire  des  querelles 
de  ce  même  pape  avec  l'empereur 
Frédéric  Barberousse  ;  lettres  d'A- 
drien à  Frédéric,  290-292.  —  Mort 
d'Adrien  IV  (1"  septembre  1159), 
293. 

i^  II.  Ses  écrits. 

—  1"  Recueil  de  80  lettres  environ; 
la  plupart  se  rapportent  à  l'histoire 
de  l'Église  de  France,  xiii,   294-290. 

—  2"  Bulles,  privilé.^es  ou  diplômes 
pontificaux,  296,  297.  —  Ouvrages 
apocryphes  que  lui  attribuent  Smiler, 
Oldoini  et  autres,  293,  294.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclcs.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  912- 
918.) 

■II.  Divers. 

ADRIEN,  empereur  romain  de  117- 
138.  —  Caractère  de  ce  prince  :  sa 
jalousie  contre  tous  ceux  qui  passent 
pour  plus  savants  que  lui,  i  *,  267, 
268.  —  Histoire  des  relations  d'A- 
drien avec  le  sophiste  Favorin,  Und. 

—  Adoption  de  Tite  Antonin  par 
Adrien,  278.  —  Mort  d'Adrien  (138)  : 
Tite  Antonin  reste  seul  maître  de 
l'Empire,  i  ",  437. 

'  ADRIEN,  prévôt  de  l'église  de  Mau- 
beuge  (j  1170);  il  rédige,  en  1161, 
le  procès-verbal  de  la  translation,  faite 
le  16  juin  de  cette  année,  des  reliques 
de  sainte  Aldegonde,  xm,  413,   414. 

ADSON,   abbé    de  Moutier-ea-Der, 

(fen  992),  vi,  472-492. 

S  I".  Sa  vie,  471-477. 

—  Sa  naissance  d'une  noble  famille 
de  Bourgogne;  son  éducation  au  mo- 
nastère de  Luxeuil,  472,  473.  —  Son 


séjour  à  Toul  :  il  est  chargé  de  diri- 
ger l'école  épiscopale  de  cette  ville, 
473.  —  Il  est  élu  abbé  de  Moutier- 
en-Der  en  968  et  s'occupe  à  réformer 
la  discipline  do  son  monastère  et  celle 
de  quelques  autres  du  voisinage,  47  4, 

—  Quelques  écrivains  ont  cru,  mais 
à  tort,  qu'il  avait  été  abbé  de  Luxeuil 
et  de  Saint-Mansui  à  Toul,  476.  — 
Réfutation  de  l'opinion  qui  tend  à 
établir  deux  abbés  du  même  nom  vi- 
vant au  X"  s.,  471,  472.  —  Goût 
d' Adson  pour  ks  lettres  ;  ses  rapports 
avec  les  savants  de  son  époque,  475. 

—  Son  pèlerina;,'e  à  Jérusalem,  pen- 
dant lequel  il  meurt  (992),  475. 

§  II.  Ses  ouvrages,  vi,  477-492. 

— A —  Ouvrages  qui  nods  sout  par- 
venus : 

—  1°  Traité  lie  l'Ânlechrist,  composé 
en  954  ;  analyse  de  cet  ouvrage,  \, 
174  ;  VI,  477-481. 

—  2"  Fie  de  saint  Frodobcrl  (+  vers 
673),  481. 

—  3«  Vie  de  saint  Mansui,  premier 
évèque  de  Toul  (IV  s.)  :  cet  ouvrage 
est  plein  d'anacbronismes  et  de  con- 
fusion ;  ses  éditions,  482-484. 

—  4°  On  lui  attribue  généralement 
les  actes  des  évéques  de  Toul,  maL« 
U  ne  composa  que  les  Vies  de  saint 
Evre  et  saint  Gauzeliii,  484,  485. 

—  5"  Vie  de  saint  Evre,  485,  486. 

—  6°  Vie  de  saint  Basle,  confesseur  ; 
recueil  des  miracles  du  même  saint  ; 
éditions  de  cet  ouvrage,  486-488. 

—  7°  Vie  de  saint  Walberl,  abbé;  re. 
lation  des  miracles  de  ce  saiat,  488- 
489. 

—  8"  Vie  de  saint  Bercaire,  premier 
abbé  de  HautvilLiers  (-f  vers  l'an  684), 
489,  490. 

—  9°  Plusieurs  pièces  de  poésie;  leur 
valeur,  490. 

— B —  Ouvrages  perdus  : 

—  1»  Hymnes,  490. 

— «•  2"  Traduction  en  -vers  héroïques 
du  second  livre  des  Dialogues  du  pape 
saint  Grégoire,  49 1 . 

—  3*  Ecrit  sur  la  liturgie. 

-^  4°  vie  de  Mtini  E^atate,  second 
abbé  de  Luxeuil. 

—  5"  Recueil  de  lettres,  491,  492. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrét 
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et  ecclés.,  par  dom  Ceillicr,  \ii,  884- 
890.)  . 
ADULTERE.   —  Poursuites  exercées 
contre  les  adultères  au  XII'  s.,  xv,  4. 

•  ADVENCE,  évèque  de  Metz  (XI*  s.), 
V,  429-436. 

.ij  I".  Sa  vie,  429-4.32. 

—  Quoi(iu'issu  d'une  famille  di.stin- 
guée  par  sa  noblesse,  Advence  n'h(^si te 
pas  à  s'enf^ager  dans  le  clergé,  429. 
.  —  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Metz  (novembre  855),  ibid.  — 
Sa  trop  grande  complaisance  pour 
Lothaire  ;  part  qu'il  ])rend  au  divorce 
de  ce  prince  avec  Thietberge,  430.  — 
Déposition  de  ce  prélat  par  le  pape 
Micolas  I";  soumission  d'Advence  ; 
il  est  rétabli  sur  son  siège,  ibid.  — 
Couronnement  de  Ch;irlos-le-Chauve, 
empereur,  dans  la  cathédrale  de  Metz 
(septembre  809),  ibid. —  Mort  d'Ad- 
vence le  31  août  (  l'année  est  fort 
incertaine,  peut-être  873),  431. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  432-436. 

—  1°  Ouvrage  composé  pour  favori- 
ser le  divorce  de  Lothaire,  432. 

—  2°  Lettre  à  Theuigaud,  archevê- 
que de  Trêves,  sur  le  même  sujet,  433. 

—  3"  Autre  lettre  ù  Hatton,  évêque 
de  Verdun,  sur  le  même  sujet,  433. 

—  4o  Lettres  adressées  au  pape  Ni- 
colas 1",  notice  sur  chacune  de  celles 
qui  nous  sont  parvenues,  434,  435. 

—  5°  Discours  prononcés  à  diverses 
assemblées  dévêques,  435. 

—  6°  Epiiaphe  d'Advence  composée 
par  lui-même;  citation  in  extenso, 
431.  —  Il  est  probable  qu'un  grand 
nombre  des  lettres  d'Advence  ne  nous 
sont  point  parvenues,  435.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés. , 
par  dom  Ceillier,  xn,  609-610.) 

^BUTIUS  LIBERALIS,  voyez  Li- 
beralis. 

AÈGE,  général  romain  (V«  s.),  n,  252, 
333,  574. 

AELRÈDE  (le  Bienheureux),  abbé  en 
Angleterre,  di-sciple  do  saint  Bernard 
(Xlle  s.),  IX,  148,  200,  201. 

.«ONIA  (iEmilia),  fille  du  philosophe 
Arbore,  femme  d'Ausone  le  méde- 
cin, et  mère  du  poète  Ausone  (IV 
s.),  1»,  58,  213,  282. 


.(ETBERT,  auteur  d'une  Vie  de  sàînt 
Frédéric,  évêque  d'Utrecht  (XI"  .s.  ) 
VII,  234. 

AETIUS,  hérétique  valentinien  du  IV^ 
s.  —  Saint  Servais  écrivit  son  ou- 
vrage Sur  ta  foi  contre  cet  hérétique, 
I  »,  245. 

■  AFER  (Domitius),    orateur  (f  Cl  de 
J.-C),  I*,  181-180. 

i;  I".  Sa  vie. 

—  Naissance  do  Domitius  à  Nimos, 
181.  —  Il  passe  ù  Rome  pour  y  han- 
ter le  barreau  :  s.i  réputation  comme 
avocat  :  il  e^t  élevé  aux  premières 
charges  de  l'empire,  182.  —  L'em- 
pereur Caligula  devient  jaloux  de 
Domitius  :  habileté  de  ce  dernier,  ([ui 
réussit  à  se  faire  pardonner  son  ta- 
lent, 183.  —  Estime  de  Quintilien 
pour  Domitius  :  Domitius  cité  comme 
un  modèle,  185.  —  Il  ternit  sa  ré- 
putation par  une  horrible  corruption 
de  mœurs,  181.  —  Parvenu  à  une 
extrême  vieillesse  et  ne  cessant  de 
plaider ,  Domitius  perd  l)eaucoup  de 
sa  renommée,  184.  —  Sa  mort  au 
milieu  d'une  orgie,  184. 

§  II.  Ses  ouvrages. 

—  1°  Traité  sur  les  témoins  à  enten- 
dre dans  les  causes,  185. 

—  2°  Plaidoyers. 

—  3°  Recueil  de,  bons   mots,  ibid. 

—  Aucun  do  ces  écrits  ne  nous  est 
parvenu  ;  il  ne  nous  reste  de  Domitius 
que  certaines  sentences  insérées  dans 
leurs  ouvrages  par  les  auteurs  des 
premiers  siècles,  185. 

AFFLIGHEM,  abbaye  située  sur  les 
confins  de  la  Flandre  et  du  Brabant, 
autrefois  du  diocèse  do  Cambrai , 
maintenant  de  celui  de  Malines.)  — 
Fondation  de  cette  abbaye  (vers  1085, 
vil,  97,  588.  —  De  la  culture  des 
lettres  à  AfQighein  :  on  y  fait  d'excel- 
lentes éludes  dès  la  fin  du,  XI"  s., 
VII,  97.  —  Chronique  d'Afflighem 
depuis  l'origine  de  ce  monastère 
jusqu'en  Î143,  xii,  407,  408. 

AFFRANCHISSEMENT.  —Acte  d'af- 
franchissement d'un  esclave  au  'VI' 
8.,  III,   106. 

AFFRE  (sainte),  martyre  à  Augsbourg. 
Séquence  en  son  honneur,  vi,  1 39. 
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AGANON,  chanoine  de  Ch;\tillon-sur- 
Seine  ■1020)/\ii,  -259-201.  —  11 
nous  reste  de  lui  un  ouvrai,'e  inti- 
tulé :  Homilia  et  libellus  de  miruculis 
beati  Veroli,  260,  2G1. 

AGANON  ou  HAGANON ,  évêque 
d'Autuii,\in,  '161-404. 

I"  Sa  vie. 

—  Son  élévation  .«îur  le  siège  épisco- 
pal  (l'Autun  (vers  1059),  461.  —  Il 
assiste  en  1070  au  concile  d'Anse, 
en  1081  à  celui  dissoudun,  en  1082 
à  celui  de  Meaux,  etc.,  402.  —  Son 
liélerinage  à  Jérusalem  (1083);  à  son 
retour,  il  tient  un  concile  à  Autun 
(1095),  dans  lequel  la  croisade  est 
résolue,  itirf.  —  Dernières  années  de 
la  vie  d'Aganon;  sa  mort  (25  juin 
1098),  ibid. 

S  II .  Ses  écrits, 

—  1°  JiigemeiU  entre  les  gens  de 
l'église  d'Autun  et  Raginard,  frère 
d'Aganon.  —  Charte  de  fondation  de 
l'église  de  Suint-Germain  et  Saint- 
Saturnin  de  Planèse,  vni,  403. 

—  2"  Lettre  circulaire  en  faveur  de 
Raoul,  archevêque  de  Tours,  que 
Foulques  le  Rechin,  comte  d'Anjou, 
avait  chassé  de  son  siège  ;  Aganon 
rédige  cette  lettre  de  concert  avec 
les  autres  suiïragants  de  la  métro- 
pole de  Lyon,  403,  464.  —  (Voyez 
Histoire  des  nuteurs  tacrés  el  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  un,  491  et  suiv.) 

AGAPIT    (saint),    pape    (535-536), 

XIII,  1 1 . 

AGAPIT  (saint),  martyr.  —  Histoire 
anonyme  de  l'invention  et  de  la 
translation  du  chef  de  ce  saint  (XP' 
s.],  VII,  430,  431. 

AGAUNE  ou  SAINT-MAURICE,  en 
Valais.  —  Fondation  de  ce  monas- 
tère :  elle  a  lieu  dès  le  V"  s.,  et  non 
en  515,  m,  78,  89,  111.  —  Res- 
tauration d'Agaune  par  saint  Sigis- 
mond  (515),  79.  —  Saint  Sigismond 
y  fait  bâtir  une  église  :  assemblée 
d'évèques  à  Agaune  à  l'occasion  de 
la  dédicace  de  cette  église  (517), 
89-91.  —  Relation  de  ce  qui  se  passe 
à  cette  assemblée  :  décisions  qui  y 
sont  prises  par  rapport  au  monastère 
d'Agaune,  89,  90.   —  On  y  suit  au 


VP  siècle  la  règle  du  monastère  de 
Tarnot  (?),  i:i,  250.  —  Parmi  les 
abbès  et  les  moines  de  ce  monastère 
qui  se  sont  distingués  par  leur  scien- 
ce et  leur  Vertu,  on  peut  citer,  dès 
le  VP  s.,  saint  Severin,  Fauste,  etc., 
89,  111-114.  —  Un  moine  anonyme 
d'Agaune  (VIP  s.)  écrit  une  his- 
toire du  martyre  de  saint  Maurice 
et  de  ses  compagnons,  m,  570. 
AGDE.  Colonie  de  Marseillais,  i  *,  40. 

—  Monastère  fondé  à  Agde,  au  V"^  s., 
par  saint  Sévère,  ii,  36,  —  Concile 
à  Agde  (11  sept.  506).  Évè(jues 
(|ui  y  assistent.  —  48  canons  de  ce 
concile  sur  la  disci[iliiie  ecclésiasti- 
que, m,  46-49.  — Agde,  patrie  de 
saint  Maixent  (VP  s.),  m,  80. 

AGEN.  Fondation  de  l'église  d'Agen 
(IIP  s.),  1  *,  308.—  Saint  Phébade 
est  un  des  plus  anciens  et  des  plus 
célèbres  évêques d'Agen  ([ue  l'on  con- 
naisse, I  ^,  30.  —  École  publique  à 
Agcn  au  V'  s.,  ii,  39.  —  Agen, 
patrie  de  saint  Sévère-Sulpice  (V° 
s.),  n,  95. 

AGENORIS,  religieuse  du  XIP  s. 
Lettre  que  lui  adresse  Marbode  de 
Rennes,  x,  354-350. 

AGERIC  (saint)  ou  AIRIC,  évéque  de 
Verdun  (VP  s.],  m,  26. 

AGGÉE,  le  dixième  des  douze  petits 
prophètes.   Voyez  Prophètes. 

AGILBERT  (sainll,  martyr  au  IV"  s. 

—  Ses  Actes,  par  un  anonyme  du 
X'  s.,  VI,  411. 

AGILE  ^saint),  AILE  ou  AYEUL,  pre- 
mier abbé  de  Rebais  au  diocèse  de 
Meaux  [j  en  650).  —  Apôtre  des 
Varasques  et  des  Bavarois,  m,  448. 
Sa  Vie  a  été  écrite  :  —  1°  par  un 
anonyme,  vers   685,   m,  635,  030  ; 

—  2°  par  Foulcoie  ,  sous-diacre  de 
Meaux  ^XP  s.),  viii,  118. —  Relation 
de  ses  viiracks,  par  différents  ano- 
nymes du  XP  et  du  XII"  s.,  xiii, 
OÔO,  601. 

AGINULFE  ,  moine  de  Môntmajour 
(•]•  vers  le  milieu  du  XI'  s.).  Ses 
écrits  ne  nous  sont  point  parvenus, 
VII,  427. 

AGION  ,  archevêque  de  Narbonne  (  y 
en  927),  vi,  199-201.  —  D'abord 
abbé  de  Vabres,  il  est  élu  archevêque 
de  Narbonne  en  912,  199.  —  En 
915,  Agion    assiste   à    un    concile 
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qui  so  tiont  à  Cli;'ilons-sur-Saùiio  , 
'JOll.  —  Il  nous  rcslc  .l'A-iou  de 
Narlioniie  un  fragment  liistori(iue  sur 
l'orijrine  de  l'alihayc,  de  Vahrcs,  2U0. 

—  (Noyez  llUtoire  dis  tntliurs  sncn's 
fl  irclcs.,  [lardoni  Ceilliur,  xii,  7'J.!- 

79;;.) 

'A(;iUS,  pnHrc  ot  moiiu^  do  la  rou- 
volle  Corbie  on  Sa\c  lin  du  IX''  s.). 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  Vie  de 
snintr  Hnlhumode,  iircnijère  ahbesso 
de  (iandiMsiieiin  (yen  87i',  et  un 
dialogue  sur  la  mort  de  la  niènie 
aidjesse,  v,  i48,  449.  —  (Vo.\ez//ii- 
loire  des  aulnirs  sacrés  et  tccles.,  jiar 
doni  Ceillier,  xn,  877.) 

A(;NKS  .sainte),  viei-fçe  et  niarlyre 
(lin  du  ]!'■  s.)  —  Monuments  liisto- 
ricpii's    .«ur   sa  vie  cl    ses    miracles  : 

—  t"  KIoge  de  sainte  A,!^nès ,  pai- 
saint  Amiiroise,  dans  son  ouvra.k'e 
sur  les  Vieri,'es,  i  ",  :i:(0, 

—  i"  Pitssio  saiicl.T  .ii/iiflis  virf/inis 
(l  marlyns,  iioenie  de  •J9N  vers  liexa- 
nièlres  et  i)entami'ties,  \,;\r  Hddelieit 
ilu  Mans  (•;  en  i  I  ;U  .  xi,  378. 

—  :i°  Relation  falmleuse  sur  la  dé- 
couverle  des  relicjues  de  sainte  Agnè.«, 
par  un  anonyme  du  X''  s.,  vi,   ;i;U. 

—  'i"  Itilalion  des  viivaclfs  de  sainle 
Agnès,  |);ir  IJernard  ,  chanoine'  de 
Saiiit-Maràn  de  Tours  (Il  il),  xn, 
8(1. 

AGNÈS,  abhesse  de  Sainle-Croi.v  de 
Poitiers,  ni,  '270. 

A(iNÈS,  lille  do  Guillaume  V  de  Poi- 
tiers, femme  de  l'empereur  Henri-le- 
Noir  (XP' s.;,  princesse  célèbre  par 
sa  science,  vit,  103. 

AGNKS  DE  MÉKANIE. 

—  Son  mariage  avec  Philippe-Au- 
guste ^II96]  du  vivant  dlngehurge, 
répudiée  par  ce  roi.  buiies  de  cette 
alVaire,  xv,  51  4-Ô16. 

.\GOAHL)  ;sainl) ,  martyr  (TV  s.)  — 
Ses  Actes,  pat  un  anonyme  du  X' 
s.,  VI,  411. 

A(iOBARD  (saint),  archevêque  de 
Lyon  (f  en  840),  iv,  507-583. 

§  I".  Sa  vie,  2-2f,  5G7-571. 

—  Naissance  d'Agohard  en  Espa- 
gne   (779);  il  passe  en    France  dès 


782,  5117.  —  Son  élévation  .Nur  le 
siège  archiéiiiscopal  de  Lyon  (810), 
r)68.  —  Conduite  d'Agohar.l  pendani 
son  éjiiscopat,  508,  509.  —  Conciles 
auvipiels  il  assiste,  509.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  Fridugise,  ahbè  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  513.  —  Agob.ird 
lirend  le  jjarli  de  Lolbaire  contre 
Louis-le-Dèbonnaiie  ;  il  est  ib'posé 
lie  son  siège  en  835,  5711.  —  Lapais; 
ayant  été  laite  entre  Louis -le-Dé- 
bonnaire  et  Lothaire,  Agobard  rentre 
en  grâce  et  remonte  sur  le  siège  de 
Lyon,  ibid.  —  Mort  de  saint  Ago- 
liard   (0  juin    840),  570. 

;?  n.  Ses  écrits,  iv,  571-583. 

—  1"  Traité  contre  l'hérésie  di;  l"é- 
lix  d'L'rgel,  571,572. 

—  "2"  Traité  Sur  li-s  imnijcs  :  saint 
Agobard  jtarait  penidier  du  coté  de 
ceux  qui  blâment  le  culte  des  ima- 
ges, ausfi  ce  traité  est-il  censuré  par 
l'Eglise,  57G. 

—  3"  Autre  traité  sur  les  iniagi's 
rédigé  jiar  saint  Agobard  au  nom  du 
concile  do  Par. s,  581 ,  594-591). 

—  4"  Préface  d  un  traité  sur  l'espo- 
rance  et  la  crainte,  579. 

—  5°  Traité  Du  priviléi/e  cl  du  ilrml 
du  sacerdoce,  57  3. 

—  0"  Lettre  adr.-ssèc  au  clergé  de 
Lyon  :  Vc  modu  reijiminis  crclesias- 
tici,  575. 

—  7"  Exhortation  au  peuple  di- 
Lyoa  :  De  /idei  vei Unie  ri  tutius  lioni 
iiislilulionc.  577. 

—  8°  Traité  sur  l'admitiistration  dos 
biens  ecclésiastiques,  570. 

—  9°  Lettre  sur  le   mauvais   usage 
des     biens     ecclésiasti(iues ,     57  4, 
575. 

—  10°  Traité  en  faveur  des  u.sagos 
de  l'église  de  Lvon  dans  se.s  oflices, 
580. 

—  11°  Traité  Uc  la  divine  psalmo- 
die, suivi  du  traité  De  la  correclion 
de  l'Anliphonier,  579,   580. 

—  12°  Fragments  relatifs  à  la  dé- 
position de  Louis- le- Débonnaire  , 
577-579. 

—  13'  Lettre  à  Matfrede,  officier  de 
la  cour  sous  Louis  -  le  -  Débonnaire, 
575. 

—  14°  Opuscules  contre  les  juifs, 
572,  574. 
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—  10"  'IVaiiù  contre  le  duel  juiti- 
ciaire,  JTLi. 

10"  Autre  traité    sur     le  mênn' 
tiujot,  ."(70,  J77. 

—  17"  Traiié  contre  le»  supersti- 
tions. 57  J. 

—  IS'  Uc'ponse  à  Fridugise ,  uIiIm' 
(II'  Paint-Martin  île  Tours  :  FriJunis.' 
av.iil  accusé  A.s'obard  île  dillérentes 
crri'urs,   j7  i. 

—  l'J"  Deu.v  pièces  de  poésie  ;  Épi- 
taphe  de  Charleiiiaf,'ne  ;  Translation 
des  reliipies  de  saint  Cyprien  de 
Cartham",  saint  Spcrat  et  saint  l'an- 
i.iléon,  martyrs,  580.  —  Dillérentes 
éditions  (les  écrits  de  saint  Aiçobard, 
.'")Sl-r>83.  —  (Voyez  Histoire  des  av- 
leuis  sacrés  et  ecclis.,  par  duni  Ceil- 
lior.   xu,    3Gj-378.) 

*  AGUULT  (C.uillaunio  d'),  poêle  pro- 
vençal (j  vers  1181).  Ses  poésies 
no  nous  sont  point  parvenues,  xiv, 
2U9,  -210. 

AGIlilCE,  évèi[ue  de  Tours,  assiste  au 
concile  d'Arles  en  31  i,  >  ",  J3. 

AdRKCE.  ou  AGR-ETILS  lirammai- 
rien  du  V'  s.,  auteur  d'un  traité  De 
la  jjroprièté  des  termes.  Doni  Rivel 
attribue  ii  tort  ce  traité  à  Agrice 
rliétcurdu  IV  s.  (P.  Paris),  i  ",  203, 
■"ilil,  '102. 

AGRECIUS,  évêque  d'Anlibes.  I.o 
concile  de  Garpentras  lui  adresse  une 
lettre  synodale,  m,   145. 

AGRESTE,  moine  de  Luxeuil  (VU'  s.), 
m,  535. 

AtiRlCE  (saint),  évéi|ue  de  Trêves 
—  Sa  Vie,  par  Lamuert,  moine  dr 
Saint-Mathias  de  Trêves,  viii,  10. 

AGRICE  ,  rhéteur  du  IV''  siècle,  pro 
fesseur  à  Bordeaux,  né  vers  31.5,  (y 
vers  370),  i  ",  20-2  - -204.  —  Élo;,'!' 
d'Aurice  ,  par  Ausone  ,  -,'02.  — 
Dom  Rivet  lui  altrdjue  îi  lorl  un 
traité  De  là  jiropriclé  des  termes,  ci' 
traité  ap|)artient  à  Agnetius  ou 
Agrèce,  grammairien  du  V'  s.  (P. 
Paris).  20.t,   'lOl,  402. 

AGRICOLA  (Ccenus  .Iuliu.s),  gouver 
neur  de  la  Grande-Bretagne  (1"  s,), 
I  *,  21'J'-ï23*.  —  Fils  du  sénateur 
•lulius  Grœcinus  ctdeJulia  Pro.c.ll.i  : 
Agricola  fait  ses  élules  à  Marseille, 
pui^  embrasse  la  carrière  des  armes, 


134,  220*.  —  Après  avoir  fait  une 
première  campagne  en  Bretagne  , 
Agricola  arrive  à  Rome  pour  entrer 
dans  la  magistrature,  épouse  Doinilia 
Decidiana ,  et  repasse  bientôt  eu 
Grande-Bretagne  à  la  tète  de  la  2(1' 
légion,  221*. —  Relour  d'Agricula  à 
Rome  :  l'empereur  Vespasien  lui 
conlie  le  gouvernement  d'A(]uitaine; 
Agricola  est  nommé  pairice,  puis 
conïul  (77),  221*.  —  Mariage  de 
la  lille  d'Agricola  avec  Tacite  l'his- 
torien (  78  ).  Agricola  repasse  en 
Grande-Bretagne,  en  termine  la  con- 
([uéle,  organise-  le  pays,  et  y  intro- 
duit le  goiil  des  lettres,  221*.  —  Rap- 
pelé à  Rome  par  Domitien  et  reçu 
avec  froideur,  Airricola  refuse  de 
nouveaux  honneuis  et  passe  le  reste 
de  ses  jours  en  simple  particulier. 
I  Sa  mort  (2:3  août  03),   222*.—   17c 

d'Af/ricola,  par  Tacite,  222*. 
AGRICOLE  (saint),  martyr.  Décou- 
verte <lo  son  corps  à  Boulogne  par 
saint  Ambroise  (395),  i  ",  333. 
AGRICOLE  (saint),  évéqun  de  Chà- 
lons-sur-Saone.  —  En  538,  il  as- 
siste au  troisième  concde  d'Orléans, 
m,  178;  —  en  541,  au  (|uatrième 
d'Orléans,  185;  —  en  549,  au  cin- 
quième concile  tenu  dans  cette  même 
ville,  ni,  247;  —  en  551 ,  au  second 
concile  de  Paris,  257;  —  en  500. 
au  quatrième  de  Lyon,  :ii ,  287.  — 
Histoire  de  l  invention  de  son  corps. 
jiar  un  anonyme  de  la  lin  du  IX' 
s.,  V,  OC'.i. 
AGRICOLE,  évèque  de  Nevers  (VP  s.), 

m,  .330. 
AGRICULTURE.  —  Immenses  défri- 
chements entrepris  par  les  moines 
au  VP  s.,  lu,  30.  —  Louis-le-Jeune 
favorise  l'agriculture  en  alVranchis- 
sant  de  la  régale  tout  ce  ijui  sert 
à  la   culture  (1158),    xiv,    80,    81. 

—  De  tous  les  traités  d'agriculture 
composés  en  France  jusqu'au  XIII" 
s.,  il  ne  nous  reste  que  celui  de  Pal- 
lade  (V''  s.)  :  analyse  de  cet  ouvrage; 
ses  éditions,  il,  299-301,  756.^ 
Deux  poèmes  sur  l'agriculture  nous 
sont  parvenus  : 

—  1"  h'ilortulus  de  Walafride 
Strabon  (841),  v,  72. 

—  2"  L'Uorologium  per  duodeciiii 
mensium    punclos     de    Wandalber-t, 
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moine  de  Prom  (IX''  s.),  381.  — 
Los  autres  ûcrits  qui  traitent  de  l'a- 
griculture sont  ou  ignorés  ou  iier- 
dus,  (*,  401;  IX,  193. 

AGRIPPIN,  évèque  de  Lodève.  — 
En  580,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Narhonne,  m,  353. 

AGRII'PINE,  lille  de  Marcus  Agrippa 
et  de  Julie,  tVnimu  <lc  Germanicus, 
I  *,  155. 

AGRIPPINE,  mère  de  Néron,  iille  de 
Germanicus,  i  *,  155.  —  Sa  vie. 
ses  crimes,  108,  170. 

AIGADRE,  ablié  de  Jumiéses,  au  dio- 
cèse de  Rouen  (-j-  vers  087).  —  Sa 
lie,  par  un  anonyme,  moine  de  Ju- 
niiéges  (vers  8î8),'iv,  480,  481. 

AIGNAN  (saint  ),  évéfjue  d Oiléans 
(y  vers  453).  —  Fragment  d'une  Vie 
de  ce  saint  écrite  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  VP  s.,  m,  413. 

AIGRADE,  moine  de  Fonlenelle  (com- 
mencement du  VHP  s.),  IV,  33-35. 

—  Les  détails  de  sa  vie  nous  sont 
complètement  inconnus,  33. 

SeE  écrits. 

—  1°  l'ie  df  snivt  Lnnlberl,  évèque 
do  Lyon  (VIT  s.);  elle  ne  nous  est 
point  parvenue,  iv,  lii. 

—  2°  Vie  de  snint  Anshert,  évèquo 
de  Rouen  (fin  du  Vil'  s.);  éditions 
de  cette  vie,  33  35.  —  Imporatnco 
da  cet  écrit  pour  la  connaissance 
des  mcours  du  VIP  .s.,  34,  074.  — 
Aigradc  n'est  point  autour  de  la  Vie 
(Je  saint  Coiidède,  57.  —  (Voyez  His- 
toire des  nitteurs  saerts  et  ccclés.,  par 
dom  Ceillier,  xi,  811  ;  xn,  21.) 

AIGULFE  (saint),  voyez  Ayoul. 
AILBOLDE ,    apôtre    des   Normands  . 

(IX''  s.),  IV,  233. 
AILE  (saint),  premier  abbé  de  Rebais. 

Voyez    Agile. 
AIMÉ  DE  VARANNES.  Voyez  Aymé. 
AIMERIG  (fin  du  XP  s.),  auteur  d'un 

écrit  intitulé  :  Ars    lectoria,  sive  de 

(juantitale  syllabarum,  viii,  472,473. 

'  AIMERIG,  troisième  patriarche  latin 
d'Antioche  (11^2-1187),  xiv,  383- 
395. 

§  I".  Sa  vie,  383-392. 

—  Quelques    écrivains    donnent     à 


Aimeric  le  surnom  de  Malafaida , 
.38.J.  —  Naissance  d'Aimeric  au 
bourg  de  Salamiac  (aujourd'hui  So- 
ligiiac),  en  Limousin,  383. —  Ap- 
lielè  en  Asie  (.ar  s-on  oncle  Pierre 
Aniioin,  gouverneur  de  la  citadelle 
d'Antioche,  Aimeric  devient  archi- 
diacre, puis  patnarchi?  de  cette  éirlise 
(1142),  384,  385.  —  Ses  eliorts 
pour  ein|)è(:her  la  princesse  Gons- 
tance  de  se  remarier;  leur  inutilité, 
385,  380.  —  Mécontentement  du 
nouvel  époux  de  Goiisiance,  Raiiiaud 
de  Chàlillon  :  sup|ilice  qu'd  intlit:e 
au  patriarche,  380,  387.  —  Aimeric 
se  relire  à  Jérusalem  (1154-1158.) 
son  retour  à  Antioche  (  1 159),  388. 

—  Boéinond  111,  prince  d'Antioche, 
ayant  répudié  Tlièodora  Gommi'iies, 
son  éjiouse,  Aimeric  jiorte  conire  lui 
une  sentence  d'excommunication,  et 
jette  l'interdit  sur  tout  le  pays,  :!90, 
391.  -  Erreurs  de  diirércnts  cri- 
tiques à  son  sujet,  383,  384.  —  Por- 
trait assez  pou  favorable  d'Aimeric 
tracé  par  Guillaume  de  Tyr,  385.  — 
Beaucoup  d'écrivains  attribuent  à  Ai- 
meric l'institution  de  l'ordre  des  Ciir- 
mes,  il  rè^nc  beaucoup  de  confusion 
et  de  contradiction  dans  tout  ce  qui 
a  été  publié  à  cet  ég.ird,  ;i88,  389. 

—  Mort  d'Aimeric  idécembre  I  187\ 
;192. 

S  II.  Ses  écrits,  xiv,  392-305. 

—  Il  ne  nous  reste  d'Aimeric  <iuo 
des  lettres  :  leur  importance  ]>our 
l'histoire  de  la  Palestine  à  cette 
époque,  392-30  4.  —  On  lui  attri- 
bue à  tort  la  traduction  du  livre  d(! 
Jean,  évéque  de  Jérusalem,  sur  \'ln- 
slitulion  des  pieiniers  moines,  389, 
395.  —  Plusieurs  autres  ouvrages 
lui  sont  encore  attribués,  mais  à  tort, 
394,  395.  —  (  Voyez  llisloire  des  au- 
teurs sacrés (tecclés.,  pardom  (Ceillier. 
xiv,  793.) 

AIMOIN  ,  moine  de   Saint -(iermain- 
desPrés  (f  vers  889),    v,   O'i  1-048. 

S  I".  Sa  vie,  iv,  248;  v,  G41-G44. 

—  Il  a  été  très-longtemps  confondu 
avec  Aimoin  de  Fleury  qui  vivait  au 
XP  8.  :  causes  de  celte  confusion, 
V,  C42.  —  Aimoin  embrasse   la  vie 
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iiuinast,ir|uc  .i  Saiiil-Gi'niwiii-des- 
l'ivs  ;i  raiis,  (Irs  Sij,  0V2.  —  Son 
crudition,  sa  vertu.  Sa  mort  ('J  juin 
880),  Gi:i. 

S  II.  Ses  écrits,  \,  G'ii-C'i8. 

—  1"   llisloirn  (11!  rinvciUidii   ft   ilo 
la  tian.^lation  du  corii.s  de  saint  Vin-  [ 
cent  ,    d'E.^paanc    au    inonasiôre   dt;  j 
Castres  ;    traduction  en    vers  de  cet  ] 
ouvrage,  ]iar  le  même  auteur,  6ii.      ] 

—  i"  Histoire  de  la  translation  îles   j 
saints    martyrs  Georges,    Aurèlo   et   ' 
Nathalie,   de   la  ville  de    Cordoue   à   ' 
Saint-Germain-ilcs-1'rés;   translation 
laite  en  858,  Gi.'>. 

—  :!"  Actes  ahréL'és  de  ces  mêmes 
martyrs,  (i  'il'i. 

—  V  Recueil  des  miracles  o|)érés 
|Mr  l'intercession  do  saint  Germain, 

—  y  Sermon  sur   saint  Germain  ,  ; 
l.'tT.  I 

—  ti'  Histoire  de  la   translation   do 
taint   Savin,    647,   Ci8.   —   (Voyez  ■ 
Histoire    di-s  auteurs   sucrés  et  ecclé-  ! 
sin\liijiii's,  par  dom  CeiUier.  xii,  7(ll_)-  ' 

7n2. 

1 

AIMOIN' ,  moine    île    l'ieury   (-J-  vers 
liiDS),  vil,  ilO--2-28. 

S  I"'.  Sa  vie,  2IG-Î18. 

—  Sa  naissance  en  l'érigord.  -lli. 

—  Son   éducation  sous   la  direction 
d'Ahhun  de  l'"leury  :  ses  progrès  dans  , 
la  science  et  la  vertu,  217.  —  Il  em-  ; 
brasse  la  profession  mona.stif(ue  vers   ^ 
979,   21  G.   —  Voyage   d'Aimoin  au   ' 
monastère  deLaRéole   en   compa- 
gnie  d'Abbon  de  Fleury,   son  abbé,    '• 
(1004).  218.  —  Mort  d  Aimoin  vers   j 
1008.  218.  —   Cet  Aimoin  ,   moine 
de  Fleury,   a  été  longtemps  confon-   j 
du    avec   Aimoin,  moine  de  Saint- 
Germain  des -Près;   causes  de  cette   • 
conrusion,  v,  G42.  i 

;;  II.  Ses  écrils,  vu,  218-228. 

—  1"  Histoire  des  Francs  jusqu'à  la 
seizième  année  du  règne  de  Clovis, 
218-22.'?.  —  Erreurs  qui  se  ren- 
contrent dans  cette  histoire,  219, 
220.  —  Interpolations  qu'elle  a  su- 
bies, 220.  —  Ériitions  de  cet  ouvrage, 
221-223.  —  L'histoire    d'Aimoin  •« 


été  continuée  jusqu'en  I  IG."J  par  dif- 
léients  moines  de  Saint  -  ('.ermain - 
des- Prés.  221.  —  Ai>iwini  liiitvria 
iiintiniinln ,  sivr  de  i/estix  rritnconiiii 
lil)ir  '/iiùiiii.v,  par  un  anonymi'  ilu 
XU'  s..  XIV,  185,  186.— Traduc- 
tion de  riiistoire  d'Aimoin  à  la  tél<' 
des  chroniques  de  ï-aint-l)eiiys,  vu. 
G'J8. 

—  2"  l'oenie  sur  la  Ir.inslation  du 
i^urps  de  saint  lieiioit  ilu  Mont  Cas- 
siii  à  l''le_ury,  22;). 224. 

—  '.y  S(-rinon  sur  saint  Hennit  du 
.Moiit-i;assin.  22  'i. 

—  l"  Hei-ueil  des  miracles  di"  saiiU 
lîer.oit;  éditions  de  cet  ouviml'i'.  22 'i- 
22  G. 

—  5"  \'ie  de  sninl  Abbor,,i\f  VW\ir\; 
valeur  de  cet  écfit,  22G. 

—  G"  Histoire  des  nbhcs  di-  l'I'-nri/  ; 
elle  ne  nous  est  point  parvenue  , 
22G,  227.  —  Auiies  écr.ts  cjui  lui 
.sont  attrdiués  sans  preuves,  227.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  spci es  et 
ecctésiasli'jues,  par  dom  CeiUier,  xii. 
'10-42.) 

AIMON,  ahhé  de  Saint -Pierre -sur - 
Dive  au  diocèse  de  Séez  (-J-  vers 
1150).  H  est  auteur  d'une  lettre 
fort  curieuse  sur  les  confréries  qui 
se  dévouaient  à  la  construction  des 
églises,  xii,  J57-3GO.  —  Dans  cet 
écrit  se  trouve  également  la  rela- 
tion des  miracles  ((ui  s'opérèrent 
pendant  la  construction  de  l'église 
de  Saint-Pierre,  350,  713.  — [Voyez 
Histoire  des  ny leurs  sarrés  et  evclés., 
par  dom  CeiUier,  xiv,  589,  590.) 

AI.MUN,  évéque  de  Valence  vers  943, 
omis  dans  la  liste  des  évèques  de 
cette  église,  chancelier  de  Conrad, 
roi  de  Hourgogne,  vi,  421.  —  Sen- 
tence d'excoininunication  lancée  ]jar 
cet  évêqiie  contre  un  certain  Aicard. 
usurpateur  de  l'église  de  Valence,  421 . 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres 
et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xii,  8fii, 
8G5. 

AIMON  UE  BOURBON,  archevêque 
de  Bourges,  président  du  concile  de 
Limogés,  tenu  eVi  1031,  vu,  347. 

AIN.\RI),  abbé  de  Saint-Pierresur- 
Dive  (I04G-I077),  vin,  43-4G.  — 
Allemand  d'origine,  Ainard  embrasse 
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Il  \i('  inoiia.sti(iur'  à  la  TriiiiU'  de 
HoiHMi  ,  :ivuiit  (le  (lovcnir  uMk''  ilc 
Saint  -  Pii'iro-sur- Divc,  M,  ii.  — 
Sa  parlaile  connais.sjiiico  ilu  la  iiiu- 
Kii|ut^  :  il  coinpose  et  noto  grand  nuni- 
lire  d'antiiMinp:;  et  de  ri'pons  pour  les 
ol'lices  de  l'K^'liso,  'i.").  —  Odric 
Vital  lui  attriliiK!  diiï'iTPnts  poè- 
mes sur  I  histoire  de  saint  KMion, 
év(^i|U(>  de  Wiirlzliouri»,  cl  celle  de 
sainte  (latlierine,  vi(!r!5e,  iiid.  — 
(Voyez  llistnirc  (1rs  initmrs  ancres 
fl  crcli'S.,    pu'     duni     (leillier,      xii  , 

'ii;i.) 

*  AINAHU  oii  AYNAUl)  DE  MOl- 
HENC,  arclievèiiue  de  Vienne  (1  l'J.'>- 
linu),  XV,  41'J-i-2li.  —  Sa  naissam-e 
vers  llitl.  à.  Saint-Donitit,  près  de 
Itoinans.  4I'J. —  Sa  mort  en  1200  et 
non  en  \i{)H,  410.  —  Il  est  auteur 
de  jilusieiirs  épilaplies  en  vers  léo- 
nins; épilaphe  de  Uolierl  de  Latour- 
dii-l'ai,  archcviMjue  de  Vienne  (y  en 
1!',).".),  'il y,  420. 

AINAY,  abbaye  de  Lyon,  fondée  jiro- 
liahleinent  au  V's.,  it,  ;i7.  —  (>rii;ine 
de  ce  nom  d'Ainay  :  il  vient  d'.\- 
tlia-neum,  i  ",  137.  —  Plus  tard, 
cette  ahhaye  est  transformée  en  église 
collégiale,  itiid. 

AIRE.  —  Lois  et  coutumes  accordées  à 
celte  ville  iiar  Hol)erl-le-Jérosoly- 
initain  ;  confirmation  de  ces  coutumes 
l>ar    Plnlippe   d'Al.sacc   (1179).    .w, 

3  r.. 

AIRI  (saint),  évèque  du  VI""  s.  —  Sa 
tic,  par  Julienne,  abbé  de  Saint-Airi 
de  Verdun,  vin,  3'J. 

AllUC  (Sainl),  monastère.  Voyez  St- 
Allie. 

AIX  LA-CHAPELLi;.  —  Abrégé  de 
son  histoire,  iv,  393.  -  Dillërenls 
conciles  tenus  en  celte  ville  au 
IX"  s.,  IV.  590,  [)91.  -  Autres 
conciles  tenus  dans  cette  même  ville, 
de  859  à  802,  au  sujet  du  divorce  du 
roi  Lotbaire  avec  la  reine  Tbiotberge, 
v,  M)h.  499,  500. 

ALAGUS,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Auxerre  (IX"  s.).  --  On  lui  attribue 
avec  raison  les  Actes  des  premiers 
iivques  d'Auxerre,  v,  541,  777,  778. 
—  (Voyez  Histoire,  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  Geillier, 
XII,  (j41.) 


ALAIN. 

I.  Malnis  de  ce  nniii. 

ALAIN'    (saint';    ou    Elan,    |iairoii    de 

Lavaiir.  —  Sa   Vie   par  un  anon\ nie, 

III.  (ji3. 
ALAIN  (siint'i,  de  Quiniper.  —  S^,   Vie, 

Jirise   dans  celle  de  sanil   Ainaiid  île 

Maestriclit,  m,  043. 

II.  KtOquea  et  nlibé^. 

ALAIN  ,     évéi|iie    d'.'\u\ene     (■•    vers 
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I  I".  Sa  vie,  354-359. 

—  Il  faut  distinguer  avee  l'ablié  !,.•- 
beuf  Alain,  évéque  d'Au\erre,  d'A- 
lain de  Lille,  surnommé  le  Docteur 
universel  :  erreur  de  Casimir  Oiidin  à 
ce  sujet,  354,  355. —  Nais.sance  d'A- 
lain on  Flandre.  Rien  ne  prouve 
qu'il  soit  né  à  Lille  plutôt  (|ue  dans 
toute  autre  ville,  355,  350. —  Il  em- 
brasse la  vie  monastique  à  Clairvati'c 
et  devient  abbé  de  Larivour  en  1 140, 
350.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
éiiiscopal  d'AuKerre,  malgré  les  in- 
trigues du  comte  de  Nevers  et  d'Au- 
xerre (115?),  350,  357.  -  Il  abdique 
sa  dignité  l'an  1107  et  se  retire  à 
son  ancienne  abbaye  de  Larivour 
suivant  les  uns,  àClairvaux  suivant 
les  autres,  357.  —  Mort  d'Alain  : 
la  date  est  incertaine  ,  mais  jiostè- 
rieureà  laiinée  1185  :  preuves  à  l'a])- 
pui  de  celte  o|)inion,  358. 

*i  U.  Ses  écrits,  xiv,  359-302. 

—  A  —  ()i.vnAiii:s  ciimvixs  : 

—  1"  Cinq  lettres  adressées  au  roi 
Louis-le  Jeune,  relatives  aux  contes- 
tations d'Alain  avec  Guillaume  IV. 
comte  de  Nevers  (I  164),   359. 

—  i"  Vie  de  sniut  Bernard,  abbé  de 
Clairvaux,  300,  3G1. 

B  OuVRAGlCS   DOUTliUX  01    fUl'l'O- 

siis  : 

—  1°  Commentaire  sur  les  projihéties 
de  Merlin,  355,  350,  301. 

—  2"  Ilomiliaire  manuscrit  sous  le 
nom  d'Alain,  abbé  de  Sainte-Marie. 
301. 

—  3"  Collecjiion  des  constitutions  ou 
décrets  qui  se  trouvent  à  la  suite  du 
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troisième  concile  de  Lalian,  362.  — 
Ribliothèque  d'Alain  d'Auxcire  ;  son 
importance;  beau  décrel  de  Gralien 
qui  s'y  trouvait,  362.  —  (Voyez  IJisl. 
des  auteurs  saa-és  tt  ecdés.,  pardom 
Ceillier,  xiv,  784-787,  863-876.) 

ALAIN  ,  abbé  de  Farse  en  Italie 
(Vlir  s.),  IV,  695-697.  —  Sa  nais- 
sance en  Aiiuitaine  :  il  passe  en 
Italie,  se  fait  moine  à  l'abbaye  de 
Farse  et  en  devient  abbé  eu  761, 
G95.    —    Mort   d'Alain   (770),  ibid. 

—  On  lui  attribue  un  Homiliaire  ou 
recueil  d'homélies  tirées  des  Pères  ; 
c'est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
qui  ait  été  composé,  695,  696.  — 
(Voyez  Hùt.  des  auteurs  sacrés  et  ^c- 
Wés.,par  dom  Ceillier,  xn,  119. 145.) 

ALAIN  DE  GENNILÉ,  abbé  de  Signi 
au  diocèse  de  Reims  (l  162-H76).  xv, 
597.  —  On  lui  attribue  sans  preuves 
la  chronique  dite  de  Mézières  :  authen- 
ticité douteuse  de  cette  chronique  ; 
fables  qu'elle  contient.  596-598. 

■II.  Dltera. 

ALAIN  FERGENT,  duc  de  Bretagne 
(t  en  1119),  xf,  101. 

ALAIN  DE  LILLE,  surnommé  le  Doc- 
leur  universel  (j  en  1203),  xiv,  354, 
355.  —  Casimir  Oudin  le  confond  à 
tort  avec  Alain,  évéque  d'Auxerre, 
35'i. 

Ses  écrits. 

—  1  "  Commentaire  sur  les  prophéties 
(lo  Merlin,  xiv,  355,  356. 

—  2°  Bestiarium,  xni,  498.— (Voyez 
Hist.  des  auteurs  sacrés  et  rcclcs. ,  par 
dom  Ceillier,   xiv,    863-876.) 

ALAINS.  —  Ils  se  précipitent  sur  la 
Gaule  (407)  et  de  là  sur  l'Espagne 
(409),  n,  24.  —  Leurs  différents  éta- 
blissements en  Espagne  et  en  Gaule, 
ibid. 

ALARD,  abbé  de  Florenne  (XIF  s). 
Guibert  de  Nogent  lui  dédie  son 
commentaire  sur  le  prophète  Abdias, 
X,  466. 

ALARD,  abbé  de  Gheminon  (XIP  s.), 
X,  510 

ALARIG  I",  roi  des  Golhs  de  408  à 
411.... 

ALARIC   II,  roi  des  Visigolhs  (  484- 


507).  —  Il  fait  travailler  au  Cod>! 
théodosien  et  le  publie  dans  .«os 
États,  III,  21.  —  Alaric.  prince  arieii, 
e\ile  saint  Césaire,  évèifue  d'Arles, 
à  Bordeaux;  [.uis  le  rappelle,  m, 
194,  722.  ■>—  Guerre  d'Alaric  II avec 
Clovis  :  bataille  de  Vouillé  (507); 
défaite  et  mort  d'Alaiic,  ni,  722. 

ALBAN  (saint),  martyr.  —  Sa  Vie,  par 
Ruperl  (IX"  s.),  v,  664.  —  Autni 
Vie  du  même  saint,  tirée  de  celle  de 
saint  Germain  d'Auxerre,  543. 

ALBAN  (monastère  de  Saint),  voyiv. 
SainlAlban. 

ALBANO.  —  Carilinaux  évèques  d'AI- 
baiio  d'origine  franraise  qui  so  sont, 
distingués  par  leur  érudition.  —  Ri- 
chard"(l  100-1 113),  xiii,  24-30.— 
Mathieu  (1126-1134),  xiii,  51-55.— 
Henri  (1 180-1 189),  XIV. 451-462. 

ALBER,  habile  copiste  de  l'abhaye  de 
Cluny  (XIP  s.),  ix,  113.    . 

ALBERIC  ou  AUBRI. 

I.    sainta  de  co  nom. 

ALBERIC  (le  Bienheureux),  abbé  de 
Citeaux  (1099  à  1109),  vu,  12;  ix, 
137  ;  —  l'un  des  fondateurs  de  l'or- 
dre, IX,  122.  —  Son  amour  pour  les 
lettres,  ibid.  —  Il  reroit  du  pape 
Pascal  II  la  bulie  do  conlirmation  di' 
son  ordre,  x,  3.  —  (Voyez  Ilist.  dei 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  230.) 

II.    Cardiaaux,   arcbcvèqiica  , 
évoques. 

ALBERIC  ,  successivement  moine 
dans  un  monastère  de  l'ordre  de 
Cluny,  sous-priour  à  Cluny,  abbé 
de  Vezelai  (11311,  oardinal-évéque 
d'Ostic  (11381,  XII!,  73-78.  —  En 
1134,  Alberic  assiste  au  concile  de 
Piso  ;  en  1138,  il  est  créé  cardinal, 
7  4.  —  A  peine  élevé  au  cardinalat, 
Alberic  est  envoyé  avec  la  qualité  de 
légat  en  Angleterre,  et  assemble  un 
coiicileà  Westminster  (décem.  1 138), 
74,  75.  —  L'an  1141,  ayant  été  en- 
voyé comme  légat  en  Orient,  il  tient 
un  concile  à  Anticche  et  un  autre  à 
Jérusalem,  75.  —  A  son  retour  en 
Italie,  Alher  c  est  chargé  de  la  léga- 
tion de  France  (1144),  ibid. —  On 
lui  reproche  plusieurs  abus  d'autorité. 
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76.  —  Mort  d'Alberic  à  Verdun 
(UiTi,  70. 

Ses  écrits,  xm,  76-78. 

—  1°  Actes  du  conciie  de  AVcst- 
niinster(1138!,  77. 

—  2"  Lettre  à  Jéréniie,  évrciue  de 
dantorbérj',  ibid. 

—  3°  Acte  touchant  la  dédicace  de 
l'église  de  Faremoutier  au  diocèse  de 
Meaux  (1I4D),  77. 

—  4"  Lettres  à  l'abbé  et  aux  religieux 
•de  Saint  Maixeiit  en  Poitou,  ibid. 

—  5"  Jjetlres  aux  religieux  de  Siint- 
Orens  d'Ausch,  ibid.  —  Lettre  à 
Ponce,  abbé  de  'Vezelai,  77. — CVoyez 
llist.des  auteurs  sacrés  et  ecelés..  par 
dom  Ceillier,  xiv,  446.) 

'  ALBEHIC  DE  REIMS,  archevêque  de 
Bourges  (XII'  s),  xii,   72-77. 

S  I".  Sa  vie,  72-76. 

—  Apr('>.s  avoir  étudié  à  Reims,  sa 
patrie,  Alhéric  va  se  perfectionner 
auprès  d'Anselme  de  Laon  et  de  Guil- 
laume de  Cliampoaux,  ix,  33  ;  xii, 
72.  • —  Retour  d'Alberic  à  Reims  :" 
on  lui  cunfie  la  direction  des  écoles 
de  celte  ville.  Ré()utatioii  d'Alberic  ; 
cararlère  de  son  génie;  ses  défauts, 
.scsdisiiples,  ix,  33,  67;  xii,  72,  73. 

—  Rivalité  d'Alberic  et  d'Abailard  : 
Alhéric  se  porte  un  des  principaux 
accusateurs  d'Abailard  au  concile  de 
Soissons,  IX,  33  ;  xii,  72.  — En  1 126, 
Alhéric  est  élu  évéque  de  GhiUons, 
mais  le  pape  Honoré  refuse  do 
confirmer  celte  élection,  xii,  74.  — 
Élévation  d'Alberic  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Bourges  (1136),  74. 

—  Alhéric  assiste  au  concile  général 
de  Latran  (1 139),  7  5.  —  Mort  d'.M- 
béric  (M  41);  son  épitaphe,  75. 

S  II.  Ses  écrits,  xii,  76-77. 

—  De  tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste 
iju'une  lettre  sur  le  mariage  adressée 
à  Gautier  de  Mortagne,  76.  —  (Voyez 
flisl.  des  auteurs  sacrés  et  ecelés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  319,  320,  426, 
509.) 

ALBÉRIC,  évé-iue  de  Langres  (817- 
858),  auteur  de  deux  lettres  adressées 
à  Froihaire,  évéque  de  Touf^  v,  56. 


—  (Voyez  Hisl.  des  auteurs  sacrés  el 
ecelés.,  par  dom  Ceillier,  xu,  399.) 

■  II.  DiTcra. 

ALBERIC ,      chanoine     de    Limoges 
(XI''  s.),  grand  philosophe,  vu,  46. 

'  ALBERIC  ou  ALBERT ,  chanoine 
d'Aix  (y  en  1 1 19),  auteur  d'une  his- 
toire de  la  première  croisade,  x,  277. 

—  (Voyez  Hisi.  des  auteurs  sacrés  el 
ecelés.,  par  dom  Ceillier,  ini,  533.) 

•  ALBERIC  DE  VITRY  (fin  du  XIV  s.), 

auteur  d'un  commentaire  In  psalmus 
Bavidicos  et  d'un  livre  De  computo 
lunx,  sv,  613. 

•  ALBÉRON  DE  MONSTÉROL,  trche- 

vétiue  de  Trêves  (XI"  s.),  xiii,  I2t- 
125. 

,U"-  Sa  vie,  121-123. 

—  Issu  d'une  noble  famille  du  diocèse 
de  Toul,  Albéron  devient  successive- 
iiient  archidiacre  de  Metz,  prévôt  de 
Saint-Arnoual,  archidiacre  de  Ver- 
dun, de  Toul,  prévôt  de  Saint-Gen- 
poul,  121.  —  Zélé  partisan  du  pape, 
il  s'oppose  à  toutes  les  entreprises  de 
l'empereur  Henri,  121.  — Élévation 
ri'Alliéron  fur  le  siège  archiépisco|)al 
de  Trêves  (1132).  122.  —  (iuerres 
qu'il  soutient  contre  les  envahisseurs 
des  biens  de  l'évêché,  ibid.  —  Albé- 
ron est  suspendu  de  ses  fonction.-, 
d'archevêque  et  obligé  d'aller  à  Ro- 
me (1142);  San  rétablissement,   122. 

—  Il  est  créé  légat  du  Saint-Siège 
en  Allemagne  :  crédit  dont  il  jouit 
auprès  de  l'empereur  Conrad,  ibid.— 
Mort  d'Albéron  (l5  janvier  1152), 
123. —  Sa  Vie,  écrite  peu  après  1 152 
par  Baudri ,  scolastique  de  Saint- 
Pierre  de  Trêves,  xii,  677  ;  xiii,  123. 

S  II.  Ses  lettres,  xm,  123-125. 

—  Notice  sur  les  cinq  lettres  qui 
nous  restent  de  lui,  12.^,  124. —  Let- 
tre que  lui  écrit  Hugues  Métel  ;  ana- 
lyse de  cette  lettre,  xii,  498.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecelés..  par  dom  Ceillier,  xiv,  265, 
333,  439.) 

ALBÉRON   DE  CHINY  ,    évéque  de 
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Vonhin    1  131-11j(j1,   mi,    51  7- ."i^  I . 

S  I".  Sa  vie,  :.17-:.10. 

—  Fils  du  comte  iIp  Cliir\ ,  AIIktoi: 
l'sl  cependant  t'îli'vé  paniii  le  i  ler::' 
di'  Verdun  et  dpviont  airliidiacrc  dr 
(Cite  \illc,  M  7.  —  Son  (■lévatioii  sui 
le  siège  épifcopal  do  Verdun  (1 131 1  ; 
il  rend  la  paix  à  cette  église,  i.\.  il  ; 
XII,  :>n.  —  Il  fait  reconstruire  la  ra- 
tliédialo  de  Verdun,  dont  le  pape  Eu- 
gène III  fait  la  dédicace  en  1 1  i8,  mi. 
.■,18.  —  Dépari  d'Alliéron  pour  la 
Palestine  :  arrivé  à  Rome,  le  juipe  (lé- 
lestin  II  l'oljlige  à  retourner  dans  son 
diocèse,  r>18.  -  Guerres  soutt'nue> 
par  Alliéron,  510.  —  11  al  du|ue  lé- 
uisiopat  |iour  se  retirer  dans  l'aMiaye 
de  Saint-I'aul  (1  150);  .sa  mort  (I  t5.S;, 
51 '.t. 

;<  II.  Ses  écrits,  xn,  510-5-21. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre 
adressée  au  pape  Innocent  II  et  deu\ 
Chartres,  520,  5-21. 

\L1<KRUN,  voyez  aussi  Adatbéron. 

ALHKHT,  voyez  aussi  Aubrit. 
1.  Mulnln  de  ce  nom. 

ALRKirr  (saint),  ahlié  et  fondateur  de 
Gamlron.  —  Son  liistone  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  X''  s.  ;  c- 
n'est  nue  la  copie  do  celle  de  saint 
Evroul,  M,  551),  557. 

ALBERT  DE  LOUVAIN  (saint),  évê- 
que  (le  l.iége  et  cardinal  (^  le  '24  no- 
venilire  1 193). —  Sa  Vie.  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  XII''  s.,  xv,  (ilS- 
(;-2(l. 

II.  nlTerN. 

ALBERT  DE  IIIRGES .  évéque  de 
Verdun  (xii"  s.),  ix,  41,  42. 

'  ALBERT,  alibé  de  Marmoutier  (103i- 
20  mai  1004),  vu,  5.")3-555.  —  Éta; 
llorisî-ant  et  réputation  de  ce  monas- 
tère sous  son  administration,  553. 
554.  —  Il  avait  composé  un  recueil 
des  coutumes  de  son  monastère  qu 
ne  nous  est  point  parvenu,  554. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecctés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  346.) 

*  ALBERT,  chanoine  de   l'église  d'Aix 


(-;•  vers  1 1-20),  .X,  -277-279.—  Il  nous 
reste  de  lui  une  hi>loire  de  la  pn'- 
inièro  croisade  depuis  1005  jusqu'en 
1 120  :  c'est  une  des  mieux  détaillées 
cpie  r.ou.s»a\ons.  —  E.lilions  de  cette 
histoire,  -277,  -27!^. 

ALBERT,  moine  de  Saint-Symphorien 
do  Metz  (vers  1030),  auteur  d'une  his- 
toire intitulée  liedivn  silalilempcnim. 
\n.  ■2'i.S--}51.  — (Vo>ez  /liiloirc  dis 
auleurs  sacres  ri  ecclrs.,  |iar  dom  Ceil- 
lier, .\iii,  7"2,  73.1 

ALBERT,  chancelier  de  l'IOglise  romai- 
ne, puis  pape  sous  le  nom  île  Gro- 
goue  VIU  (1  1871,  XIV,  -25-2  ;  xv,  5i5. 

—  Lettres;!  lui  adressées  par  Pierre  do 
Gelle,  XIV,  252.  Vovez  Grégoire  Vlll. 

ALBERT,  abhé  de  Micy  X''  s.)  Il  nous 
reste  deux  lettres  de  sa  façon,  l'une 
adressée!  au  jiapeî  Jean  XVIII,  l'autre 
au  pape  .lean  XiX,  vi,  39.  —  (Voyez 
llisloirc  des  ailleurs  sacres  cl  ccclcs., 
|)ar  dom  Ceillier,  xin,  30.) 

ALBERT  CAILLA,  trouhadourde l'Al- 
bigeois (lin  du  Xir  s.),  poète  médio- 
cre, auteur  de  chansons  et  sirventes 
()ui  nous  sont  parvenus,  xv,  403. 

ALBERT,  niarcjLiis  de  Malespine,  poète 
italien,  emploie  dans  ses  vers  la  lan- 
gue [iroveneale,  ix,  17  7. 

ALBIGEOIS. 

1.  Uocti'lnc  (lc.«  lii^ré(l<|iieii  albigeois. 

—  Ils  rejettent  l'Ancien  Testann-nt, 
et  prétendent  que  tout  lo  ([ue  le  Nou- 
veau raconte  de  J.-C.  ne  s'est  passé 
i[u'en  apparence;  celte  hérésie  dérive 
de  l'hérésie  manichéenne,  ix,  18.  — 
Exposé  des  iloctrines  île  Pierre  do 
Bruis,  de  Henri,  de  Ponce,  xii,  4  40, 
447.  Voyez  chacun  de  ces  noms.  — 
Les  Albigeois  ne  sont  ([u'une  secte 
de  Vaudois,  xv,  505.  Voyez  Vaudois. 

—  Réfutation  de  l'hérésie  albigeoise 
par  saint  Bernard,  xiii,  142-  — par 
l'ierre-le-Vénérable ,  -xiii.  92,  93, 
258. —  Lettre  de  Pierre,  cardinal  du 
titre  de  Saini-Chrysogone  (1178), 
contre  les  Albigeois,  xiv,  234. 

■  I.  lliatolre  <lc«   hér^tlqarn 
albigeois. 

—  Commencements  de  l'hérésie  albi- 
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pcoise  :  prt'dic.ilioii  de  l'hiVétique 
Henri,  de  son  disciple  Ponce  et  de 
Pierre  de  Bruis,  xii,  4')G,  4i7;  xv, 
505.  — A  l'origine,  ces  hriéliques  se 
font  appeler  ZJoMi  Hommes,  xiv,  399. 

—  D'oii  leur  vient  ce  nom  d'Albi- 
geois? IX,  18.  —  Divers  autres  noms 
portés  ]>ar  les  Alliigeois  :  Pétrobu- 
sicns,  Ilenriciens,  elc.,  ix ,  18.  — 
Progrès  do  cette  hérésie  dans  le  Lan- 
guedoc et  on  général  dans  tout  le  Midi, 
XIV,  453.  —  Missions  du  cardinal  Al- 
béric  et  de  saint  Bt-rnard  pour  lacon- 
ver.sion  des  Albigeois  (lli5),  xii, 
h't'i.  —  (Concile  de  Lomliers,  tenu  en 
1105,  XIV,  399.  — Missionnaires  en- 
voyés vers  les  Albigeois  pour  les  con- 
vertir (1177),  XIV,  453.  —  Commen- 
cements de  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois; le  légal  Henri,  cardinal-é\-èriue 
d'Aliiano,  vient  mettre  le  siège  devant 
le  château  de  Lavaur(l  181),  xiv,  455. 

—  Assassinat  du  B/ Pierre  de  Castel- 
nau  (r208).  Croisade  contre  les  Albi- 
geois ;  b.it^tille  do  Muret  il-213). 
Conciles  de  Monlp-llier  en  I22i,  de 
Melun  et  do  Bourges  en  l'2'25.  — 
Rainiond  VU  et  Ainauri  de  Montfort. 
Croisade  de  Louis  VIH  (liîO);  mort 
du  roi  (8  novembre^  —  Fin  de  la 
guerre  des  Albigeois  en  I2"29.  — 
Fragments  lli^toriques  anonymes  con- 
cernant les  Albigeois,  xiii,  387-392. 

ALBIMANUS,  surnom  donné  à  Guil- 
laume de  Champagne,  archevêque  d(^ 
Hriiiis  '-  12112).  ^'oye/.  liiiillaume  de 
Chninjmgtie. 

ALBIN,  cardinal  (Xlf  s.),  élève  de 
Sainte-Cencvièvc  et  de  Saint-Victor 
de  Paris,  ix,  1 17. 

ALBODE,  moine  du  Bec,  ensuite  abbé 
de  Saint- Edmond  en  Angleterre 
(XH'  s.),  IX,  109. 

ALBRIG,  évéque  établie  (VHP  s.), 
IV,  G96-G98.  —  Neveu  de  .saint  Gré- 
goire, évéque  d'Utrecht,  Albric  suc- 
cède à  son  oncle  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  celle  ville  (770),  090.—  Mort 
d'Albric  (7S4),  iv,  690.  —  On  lui  at- 
tribue sans  preuve  un  petit  traité  : 
De  Deorum  imaginibus,  iv,  696. 

ALBRIC.  Vo\ez  Aubri. 

ALBUIN,  ermite  en  Lorraine  (fin  du 
X'  s.),  VI,  553-555. 


Ses  ouvrages. 

—  1°  Traité  en  faveur  d'Héribert  ; 
De  virluiibus  universis,  recueil  tiré 
de  l'Écriture  et  des  Pères,  554.  — 
Recueil  de  sentences;  c'est  le  même  que 
le  précédent  sous  un  autre  titre,  554. 

—  2°  Traité  de  morale  sur  plusieurs 
vertus  chrétiennes,  555. 

—  3°  Vie  de  snintr  Eiiphrasic.  — 
Trailr  sur  l'Anleclirisl  ;  \w\it  ce  der- 
nier ouvrage,  on  a  confondu  Albuin 
avec  Alcuin,  555.  —  (Voyez  tlisloire 
des  nutcvi's  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  911;  xiii,  70.) 

ALBilTIA,  écrit  attribué  à  Pétrone,  i*, 
191. 

ALBY.  Fondation  de  cette  église  vers  la 
lin  du  IH's.,  i\  307. 

ALCHER,  moine  de  Clairvaux  (vers 
1100),  auteur  d'un  traité  intitulé  De 
l'esprit  et  de  lame,  xu,  683-686.  — 
(Voyez  Histoire  des  (tuteurs  sacrés  et 
écries.,  p;ir  dom  Ceillier,  ix,  280; 
XIV,  2S0.I 

ALCHIMIE.  Abrège  d'akhiinie  avec  une 
explication  alphahéllque  des  termes  sy- 
nonymes en  usage  dans  cet  art,  pur 
Jean  de  Garlande  (XP  h.],  vm,  98. 

ALCIME,  historien,  orateur,  poète,  i", 
130-138.  —  Ses  véritables  noms  : 
Lalinvs  Atcimus  Alelliius.  136. —  Natif 
d'Agcii,  Alcinie  va  enseigner  bi  rhé- 
torique à  Bordeaux  ;  sa  réputation. 
Elogi'  d'Alcime  par  Ausone,  137. —  Il 
ne  nous  reste  aucun  dos  ouvrages 
d'Alcime,  137,  138. 

ALCINOLS,  hérétique  du  HP  s.,  ré- 
futé i)ar  Caius,  i",  30U. 

ALCMCEDN,  philosophe,  le  premier, 
suivant  Favo.rin,  (jui  ait  écrit  sur  la 
nature,  i^,  27  I  . 

ALCORAN.  Pierre-le-Vénérable  fait 
traduire  et  réfute  l'Alcoran  :  analyse 
de  cette  réfutation,  xiii,  245,  259,260. 

—  Une  des  principales  maximes  de 
l'Alcoran,  maxime  qui  le  résume  tout 
entier,  est  celle-ci  :  «  Tuez  et  ne  ré- 
futez pas  »,  XIII,  259. 


ALCUIN  (né  vers  735.  f  en 
295-347. 


IV, 


5  I".  Sa  vie,  295-301. 

—   Sa   naissance   dans   la   province 
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d'York  en  Angleterre  (vers  735), 
296.  —  Éducation  d'Alcuin.  Il  est 
ordonné  diacre  d'York  ,  296.  — 
Son  voyage  à  Rome  (780)  :  la  mê- 
me année,  sur  la  demande  de  Cliar- 
lemagiie,  il  vient  se  fixer  en  France, 
8,  296.  —  Charlemagne  le  regarde 
toujours  comme  son  maître  et  se  sert 
souvent  de    ses   conseils,  296-298. 

—  Il  est  envoyé  comme  ambassadeur 
en  Angleterre  (79U-792),  297.  — 
En  790,  il  est  nommé  abbé  de  Sainl- 
Martin  de  Tours,  ibid.  —  École  ou- 
verte par  lui  dans  cette  abbaye,  298. 

—  Mort  d'Alcuin  (19  mai  804),  29'J. 

—  Son  épitapbc  composée  par  lui- 
même  (citation),  29'.),  300. —  Disci- 
ples d'Alcuin,  300.  —  Personnages 
avec  lesquels  Alcuin  a  été  confondu. 
295,  note.  —  Sa  Vie  écrite  par  un 
anonyme  (entre  821  et  829),  479, 
480. 

;;  II.  Ses  écrits,  n,  301-344. 

—  A  —  Ouvrages  qui  nous  sont  par- 
venus : 

—  i"  Questions  sur  la  Genèse  avec 
leurs  réponses,  301-303.  —  La  plus 
considérable  est  intitulée  :  lies  béné- 
dictions du  patriarche  Jacob,   302. 

—  2°  Traité /Jr  VexccHcnce  delà  créa- 
tion de  l'homme  ;  traité  pendant  long- 
temps attribué  à  saint  Ambroise  ei 
ù  saint  Augustin,  303. 

—  3»  Trois  opuscules  sur  les  psaumes. 
303,  304. 

—  4"  De  l'usage  des  psaumes,  304. 

—  5"  Les  ofjiccs  par  séries,  ou  les 
psaumes  distribués  suivant  chaque  jour 
de  la  semaine  ;  ce  recueil  formé  une  es- 
pèce de  bréviaire,  304,  305. 

—  6"  Lettre  sur  ce  passage  du  Can- 
tique des  Cantiques  :  Il  y  a  soixante 
reines  et  quatre-vingts  femmes  de  se- 
cond rang,  305. 

—  7"  Commentaire  sur  l'Ecclésiaste, 
306. 

—  8°  Commentaire  sur  l'Évangile 
selon  saint  Jean.  C'est  le  plus  im- 
portant des  ouvrages  d'Alcuin,  306- 
308. 

—  9°  Traité  en  trois  livres  Sur  la  foi 
de  ta  sainte  et  indivisible  Trinité,  308, 
309. 


—  10*  28  questions  sur  la  Tnrnté, 
309. 

—  11°  Lettre  à  Charlemagne  pour 
lui  expliquer  la  différence  qui  e.viste 
entre  certains  mots  latins,  309,  310. 

—  12°  Traité  sur  la  nature  de  l'àme, 
310.     ( 

—  13°  Réfutation  des  erreurs  de  Félix 
d'Urgel  :  cet  héiétique  prétendait  que 
J.-C.  n'était  que  le  lils  adoptif  de 
Dieu,  310-312. 

—  14°  Traité  contre  Elipand  de  To- 
lède :  /•«  l'incarnation  de  J.-C,  des 
deux  natures  et  de  la  vérité  d'une  seule 
personne  en  lui,  312,  313. 

—  15"  Lettre  ii  Charlemagne,  313. 

—  16°  Lettre  au  prêtre  Odwin  sur 
les  cérémonies  du  baptême  ,  313  , 
314. 

—  17°  Lettre  sur  la  confession,  314. 

—  18°  Le  livre  des  Sacrements  ou 
Sacramenlaire  d'Alcuin  ;  c'est  un  re- 
cueil de  trente-deux  messes  ;  il  ne 
nous  est  point  parvenu,  314,  315. 

—  19°  Traité  des  venus  et  des  vices, 
315,  316. 

—  20°  Le  traité  Sur  les  sept  arts. 
dont  il  ne  nous  reste  que  le  traité  sur 
la  grammaire  et  le  traité  sur  la  rhéto- 
rique, 310,  317. 

—  21°  Dialogue  sur  la  grammaire 
entre  un  Sa.xon  et  un  Franc,  310, 
317. 

—  22°  Traité  De  la  rhétorique  et  des 
vertus,  suivi  de  deux  petites  pièces 
de  poésie,  317. 

—  23°  Traité  Sur  la  dialectique,  ac- 
compagné de  vingt  petites  pièces  de 
poésie,  317,  318. 

—  24°  Dispute  entre  le  prince  Pépin  et 
Alcuin;  dialogue  dans  lequel  Alcuin 
donne  les  plus  simples  notions  des 
choses  qui  sont  le  plus  en  usage,  318. 

—  25°  Sermons  sur  la  vie  et  la  mort 
de  saint  Martin  de  Tours,  318. 

—  26°  Vie  de  saint  Vaast,  évêque 
d'Arras ,  suivie  de  plusieurs  pièces 
de  poésie  sur  le  même  saint,  318, 
319. 

—  27°  Vie  de  saint  Riquier,  abbé, 
319,  320. 

—  28°  Vie  de  saint  Willibrode,  évêque 
d'Utrecht,  320,  321. 

—  29°  Recueil  des  lettres  d'Alcuin, 
c'est  le  plus  intéressant  de  ses  ou- 
vrages, 321,  322,  326-331. 
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—  30°  Recueil  des  poésies  d'AIcuin; 
ce  sont  pour  la  plupart  des  hymnes 
e;  «les  (■pitaphos,  322-324. 

—  31°  Confessio  fidei;  quelques  criti- 
ques ont  refusé  cet  ouvragée  Alcuin, 
324-326. 

—  32"  Abrégé  de  la  foi,  contre  les 
Ariens,  J2(j. 

—  33°  Lettres  d'AIcuin,  découvertes 
dojiuis  la  publication  du  premier  re- 
cueil; détails  sur  chacune  de  ces 
lettres,  320-331. 

—  34°  Poésies  découvertes  depuis 
11117,  331-334.  —  Poème  héroï(iue 
sur  l'histoire  des  archevêques  d'York, 
333. 

—  3.J''  Livres  carolins,  ou  traité  sur 
les  images,  334. 

—  30"  Sermon  qui  se  trouve  parmi 
ceux  de  saint  Augustin,  334. 

—  37°  Liber  comilis;  livre  liturgique 
indiijuant  les  levons  de  l'Écriture  pour 
chaque  fotfi  do  l'année  ;  Alcuin  ne  fit 
que  le  retoucher,  334,  33â. 

—  3S°  Genealoyia  liumanilalis  Cliristi, 
335. 

—  39°  Petit  recueil  de  vers,  peu  im- 
portant, 335. 

—  40°  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  335,   336. 

—  41°  Alcuin  eut  encore  quelque 
part  à  la  rédaction  des  capitulaires 
de  Charlemagne,  33G. 

—  42"  Carmin  anoivjmum,  composé 
vers  780,  701. 

—  43°  Commentaire  sur  l'évangile 
selon  saint  Mathieu,  702. 

—  44°  Traité  pour  établir  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit,  704. 

—  B OUVKAOES  QUI    NE    NODS     SONT 

PAS  PAnviiNus  : 

—  1°  Traité  sur  les  arts  libéraux, 
perdu  seulement  en  partie.  Voyez 
plus  haut,  330. 

—  2"  Commentaire  sur  les  proverbes 
de  Salomon,  330,  337. 

—  3°  Commentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul,  337. 

—  4°  Traité  sur  l'orthographe,  337. 

—  5°  Jlomiliairc,  ou  recueil  d'homé- 
lies des  Pères,  337,  338. 

—  6°  Sacraraentaire  tiré  de  celui  de 
saint  Grégoire,  338. 

—  7°  Ouvrage  contre  les  erreurs  de 
Félix  d'Urgel,  338,  339. 


—  8°  Grand  nombre  de  lettres,  338, 
339. 

—  9"  Vie  (le  Chariemagne ,  soit  en 
prose,  soit  en  vers,  339. 

—  10°  Prognoiticon  de  fuluro  saxulo, 
339-340. 

—  11°  Questions  sur  l'astronomie, 
702,  703. 

— G —  Éi;n[TS  faussement  attricués 
.V  Alcuin  : 

—  1°  Le  Irailé  des  divins  offices,  3  50. 

—  2°  Traité  Sur  les  ccrcnwnies  du 
baptême,  ibid. 

—  3°  lïe  de  l  Antéchrist,  341. 

—  4°  Poi'iue  sur  l'entrevue  du  jiape 
Léon  et  de  Charlemagne,  iv,  189, 
3il. 

—  5°  Trois  houiélics  sur  la  Sainte- 
Vierge,  341,  342. 

—  G°  Vie  de  saint  Josse,  342. 

—  7°  «  Monastiques  9  de  saint  Adelme, 
ibid. 

—  8°  CommoiUaire  sur  l'Apocalypse, 
343. 

—  9°  Livre  de  sentences,  ibid. 

—  10°  Traité  élablissant  l'adoration 
des  images,  343. 

—  11°  Traité  De  la  proiiriété  des  noms 
de  Dieu,  ibid. 

—  ÉnuDiTio.N  d'Alcuin  :  —  Il  con- 
naissait parfaitement  la  langue  latine 
et  la  langue  grecque,  l'Ecriture- 
Sainte  at  les  Pères,  344.  —  Pureté 
de  sa  doctrine,  tant  sur  les  dogmes 
que  sur  la  morale,  344-340.  — 
Sa  manière  décrire  :  —  Tous  ses 
écrits  n'ont  pas  le  même  mérite  ;  les 
uns  sont  très-méJiocres,  les  autres 
excellents  tant  pour  la  forme  que 
pour  le  fonds,  340,  347.  — •  Sa  ma- 
nière d'enseigner,  rv,  8,  9,  14.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  105- 
245.) 

j^iB.'l,  comédie  de  Guillaume  de  Blois 
(lin  du  XIP  s.);  elle  ne  nous  est 
point  parvenue,  xv,  414. 

ALDEBALDE,  moine  de  Cluny  (XI' 
s.),  historien  de  saint  Maieul,  vu. 
40y-411.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XII,  889  et  XIII,  149.) 

ALDEGONDE  (sainte),  fondatrice  et 
première  abbesse  de  Maubeuge  [-f  vers 
084)  ,   m  ,    445.  —  Sa    Vie   écrite  : 
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1"  \y,n-  un  anonyme  do  la  lin  iln  VU" 
s.,  ni,  037,  OoS  ;  —  -J"  par  IluchalJ, 
moine  da  X<"s.,  vi,  il8.  —  Histoire 
(le  la  traiisldlion  des  reliques  de  fainlc 
Aldegondn.  par  Adrien,  prévôt  de 
l'église  de  Maubeuge  (MCI),  xni, 
413,  414. 

ALDEMliORK,  alibayp  au  teiriioire  de 
Bruges,  xni,  2U&.  —  Hariulie  (1 105- 
1143)  est  le  seul  des  alibés  d'Aldem- 
borck,  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  YIHstoirc  litlcraire ,  xn,  204- 
217. 

ALDERALUE  (suint),  chanoine  et  ar- 
chidiacre de  l'église  de  Troycs  (j  en 
\\i).'i].  —  Sa  lie  par  un  anonyme, 
son  contemporain  et  ami,  vu,  l'J".', 
G'JT,  G'J8. 

ALDETHUDE  (.sainte!,  vierge  (lin  du 
VI^  s.).  —  Sa  Vie  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  IX'  s.  :  peu  de  valeur  de 
cet  écrit,  v,  078. 

ALDHELME  (saint),  évé<iue  de  Schi- 
reburn  ^V11I'=  s.)!  —  Sa  Vie,  écrite 
par  saint  Osmond,  évèquc  de  Salis- 
bury   ;lin  du  XP  s.),  vm,  580. 

ALDRIG  saint',  archevêque  de  Sens 
(•;•  en  830],  iv,  224,  480;  v,  256; 
mais  surioutiv,  529-531.  —  Sa  nais- 
sance en  Gàtinais  d'une  noble  fa- 
mille (vers  77  5),  iv,  529.  — -  Son 
séjour  à  la  cour  de  Louis-le-Débon- 
nairc  comme  «  modérateur  »  de  l'é- 
cole du  Palais,  530.  —  En  821, 
Aldric  est  élu  abbé  de  Ferrières, 
530.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Sens  (S28),  ibid.  — 
Sa  mort  (10  octobre  836),  530.  —Il 
nous  reste  de  saint  Aldric  une  lettre 
il  Frolaire,  évoque  de  Toul,  530,  531 . 

—  Vie  de  saint  Aldric,  écrite  vers  la 
lin  dû  X>=  s.  par  un  moine  anonyme 
de  Ferrières,  vi,  515,  516.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dum  CeiUier,  xn,  339.) 

ALDRIC  (saint),  évéque  du  Mans  (f  en 
850),  V,   141-144. 

SI".  Sa  vie,  iv,  228;  v,  141-142. 

—  Naissance  d' Aldric  (vers  l'an  800)  : 
on  le  croit  issu  d'une  famille  saxonne, 
V,  141.  —  Son  séjour  à  la  cour  de 
Charlemagne  ;  il  s'engage  dans  le 
clerj-éde  Met/,,  141.  —  Son  élévation 


sur  le  siège  épiscopal  du  Mans  (.S32', 
ibid.  —  Il  assi>te  en  830  au  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  en  8  49  à  cidui  de 
Paris,  142.  —  Mort  de  saint  Aldric 
(7  janvier  850),  ibid.  —  Sa  Vie,  écrite 
jiar  un  auteur  contemporain  et  insé- 
rée dans  les  Actes  des  évéques  du 
Mans,  1  i5,  1  40. 

!<  II.  Ses  écrits,  v,  142-144. 

—  Il  nous  reste  trois  chartes  de  do- 
nation ei  quelques  règlements  de 
simple  discipline,  14  3,  144.  —  Saint 
Aldric  avait  conqiosè  pour  l'instruc- 
tion de  son  clergé  un  recueil  de  ca- 
nons qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
142,  143.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacres  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,   XII,  444-4  40.) 

ALEAUME  (saint),  ou  ADELELME, 
abbé  de  la  Chaise-Dieu  (7  en  1097). 

—  Sa  Vie  par  Raoul,  moine  du  même 
monastère  :  ouvrage  excellent  sous 
tous  les  rapports,  \ii,40  ;  ix,  295-297. 

ALENE  (sainte),  vierge  et  martyre.  — 
Sa°lïe  par  un  anonyme  de  la  lin  du 
XIPs.,  XV,  020. 

ALESTAN,  professeur  à  l'école  de 
Liège  (XI«s.),  vu,   18. 

ALETHE,  évéque  de  Vaison.  En  527, 
il  assiste  au  concile  de  Carpentras. 
iH,  144;  —  en  529,  à  celui  d'O- 
range, 146-149. 

ALÈTIIE,  évéque  de  Gahors  vers  409, 
II,  83-85.  —  On  n'a  aucun  détail  sur 
la  vie  de  cet  évéque,  83.  —  Ses  re- 
lations avec  saint  Paulin  de  Noie, 
ibid.  —  Estime  de  saint  Jérôme  jjour 
Alèthe,  83,  84.  — La  célébrité  d'A- 
lèthe,  au  commencement  du  V'  s., 
s'étend  jusqu'en  Palestine,  83.  — 
Il  ne  nous  reste  aucune  de  ses  lettres 
à  saint  Paulin,  aucun  de  ses.  écrits 
([uoiqu'il  en  eut  composé  plusieurs. 
84.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  vu, 
575,  vni,  73,  74.) 

ALEXANDRE. 

1.  Maints  do  ce  nom. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Lyon 
(178),  di^ciple  de  saint  Pothin.i*, 
232.  —  Actes  de  son  martyre  par  un 
anonyme  vers  425.  11,  145147. 
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ALEXANDRE  V,  pape  ^1U9-1 19) .  . . . 

ALEXANDltE  11,  piipo  du  30  soptum- 
lire  lUOl  iiu   -Jti   ;i\iil   ll)7;_{,  vu,  79. 

ALEXANDItr:  m,  pape  du  7  septcm- 
bie  lir/J  au  Jf)  mai  1 181.  —  Avant 
Sun  iiuniilical  ,  Alexandre  III  se 
nomme  lo  cardinal  Roland,  xiv,  311. 

—  Schisme  cjui  sépare  l'Eglise  au 
cunimeiiccnuMit  de  son  pontilicat,  : 
drux  papes  sont  élus  simultanément, 
Al''.\andre  III  et  Viilor,  50-58.  — 
1.1'  roi  ei  1  lxi,'liso  de  Fiance  se  ilé- 
clarent  pour  Alexandre  conlrele  car- 
dinal {Jc:avien,  son  compétiteur,  57. 

—  L'Aniçleterre  se  déclare  aussi  pour 
Alexandre,  xiv,  123.  —  Lettre  en 
laveur  do  l'élection  d  Alexandre  III, 
lO'.l.  —  Démêlés  de  saint  Thomas  de 
Canlorbéry  avec  Henri  II,  roi  d'An- 
i;leti'rre.  Vove/.  Thomas.  —  Alexan- 
dre m  refuse  de  sanctionner  dix  des 
M^i/.'i  articles  adoptés  à  l'assemblée 
d(>  Clarendon  (IlOi),  i7G-'i84.  — 
Protection  (ju'il  accorde  aux  lettres 
et  aux  sciences,  ix,  1(1,  20,  92.  — 
Li'tires  d'Alexandre  III  à  Guillaume 
VII,  seigneur  de  Montpellier,  xni, 
328  ;  à  Louis  VII,  en  lui  envoyant 
Godefroy,  évé(iue  de  Langres,  350  ; 
à  Gilbert-lc-Grand,  332.  — Alexan- 
dre a|)prouve  la  retraite  de  Godefroy 
à  Clanvaux,  350.  —  Il  consent  à 
l'al)ilicat:on  de  Godescalc,  évèque 
d'.\rras,  470.  —  Il  casse  l'élection 
de  Drogon  à  l'arcbevéclié  de  Lyon, 
570,  57  1.  —  Il  conlirme  les  statuts 
des    chevaliers    de    Calatrava,    332. 

—  Grande  collection  de  décrétales, 
publiée  par  Alexandre  III,  ix,  215, 
216.  —  Lettres  à  lui  adressées  (lar 
Pierre,  cardinal  du  titre  de  Saint - 
Chrysogone,  xiv,  231-230  ; — parRo- 
trou,  archevêque  de  Rouen  de  1104 
■A  1170,  297-300; — par  Arnoul,  évè- 
que de  Lizieux,  310-316; — par  Bar- 
thélémy,   évèque   d'Excester,    330  ; 

—  par  le  roi  Louis  le-Jeune,  61-03. 

■II.    Dtvcra. 

ALEXANDRE-LE- GRAND.      Voir 

Alexandrns,    Akxandriade. 
ALEXANDRE,  surnommé  Philalelhc, 

célèbre  médecin  du  temps  de  Tibère, 

I  ■*,  208. 

3  * 


ALEXANDRE,  médecin  de  iirofession, 
se  fait  remari|uer  par  s-on  zéb?  à  an- 
noncer  la   parole   de   Dieu    (II"  s.l 
I  *,  225. 

ALEXANDRE  de  Séleucie,  surnommé 
Peloplalon,  disciple  de  Favorin.  se- 
crétaire de  -Marc-Aurèle,  i  *,  269. 

*  ALEXANDRE  (Sulpice),  historien  de 

la  fin  du  IV  s.,  le  premier  ([ui  ait 
écrit  sur  les  FVancs.  —  Il  >ie  nous 
reste  aujourd'hui  de  son  liisloire  ((ue 
les  passages  cités  par  Grégoire  de 
Tours,  I  ",  428,  429. 
ALEXANDRE,  moine  à  Toulouse, 
(V'^  s.)  Sa  lettre  à  saint  Jérôme , 
réponse  de  ceilernier,  ii,  143  et  suiv. 

—  (^  oyez  HisUnii'  des  ntitcuis  sacrrs 
et  ecclés.,  par  dom  C'.eillier,  vu,  577, 
578.) 

•  ALEXANDRE  .    clianoine    d«    Liège 

(f  avant  IU50  .  auteur  d'une  his- 
toire des  évèques  de  Liège  juscju'à 
Vazon  inclusivement,  vu,  472,  474. 

—  (Voyez  lliiloire  des  ailleurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  ilom  Ceillier,  xiii,  231. 
232.) 

ALEXANDRE  ,  abbé  de  Jumiéges 
(1200).  Sa  lettre  sur  ces  [laroles  de 
l'Evangile  :  Quem  diciuit  liomines  esse 
pliuin  liominis  ?  xv,  010. 

■  ALEXANDRE  DE  PARIS  ,  ou  DE 
BERNAY,  poète  français  de  la  lin 
du  XII»  s..  XV,   119-127,    100-193. 

—  NéàBernayen  Normandie,  Ale- 
xandre passa  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  à  Paris,  de  là  les  deux  noms 
qu'il  porte,  120-100.  —  On  ne  doit 
pas  attribuer  l'invention  du  vers 
alexandrin  à  Alexandre ,  puisque 
LamOert  le-Gors  s'en  est  servi  avant 
lui,  119,  120,  101. 

Ses  écrits. 

—  1°  Roman  d' Alexandre-le-Grand  ; 
analyse  et  extraits,  120-123.  163- 
1  79.  -  Ce  poème  est  l'œuvre  de  Lam- 
bert-le-Cors  et  d'Alexandre  de  Pa- 
ris. Commencé  par  Lambert ,  il  est 
continué  par  Ale.xandre,   120-160. 

—  La  date  de  la  publication  de  ce 
poème  doit  être  1183  ou  1184,  il  est 
très-certainement  antérieur  au  XIII" 
s.,  XV,  100- 103.  — Suites  du  roman 
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d'Alexandre  :  le  Testament  d'Alexan- 
dre, par  Pierre  de  Saint-Clost;  la 
Vengeance  d'Alexandre,  par  Jehan-le- 
Nevelois,  125.  Voir  encore  Alexan- 
driade. 

—  2°  Roman  d'Atkis  et  de  Profilias  ; 
analyse  et   extraits,    123,  179-193. 

—  3°  Le  siège  d'Alaines  ;  analyse  et 
extrait  de  ce  poëme,  124,  125. 

—  4°  Roman  d'Hélène  ,  mère  de 
saint  Martin  ;  il  ne  nous  est  point 
parvenu,    160.  - 

ALEXANDRE  NpKAM,  professeur  à 
Paris  (XIF  s.),  aussi  habile  philo- 
sophe que  profond  théologien,  ix,  73. 

ALEXANDRE,  célèbre  docteur,  de  Co- 
l(>;;ne,  abbé  de  Clairvaux,  puis  de 
Citeaux  (XIP  s.),  ix,  122. 

ALEXANDRE,  habile  peintre  en  mi- 
niature (XIPs.l,  IX,  222. 

ALEXA.MUtElS,  sive  aesia  Alexundri  mag- 
ni,  poème  en  vers  latins  composé  vers 
la  fin  du  XIP  s.  par  Gautier  de 
Lille,  XV,  100. —  Il  n'est  point  com- 
posé à  la  louange  de  Philippe-Au- 
guste, comme  le  prétend  Fauchot, 
et  ne  contient  aucun  éloge  direct 
ou  indirect  de  ce  roi,  102.  —  Ce 
poëme  est  généralement  regardé  com- 
me supérieur  aux  autres  poèmes  la- 
tins que  l'on  écrivait  alors,   xv,  101. 

—  n  n'a  dans  sun  plan  ni  dans  sa 
conduite  rien  de  poétique  ni  de  mer- 
veilleux; il  suit  chronologiquement 
la  marche  de  Quinte  Curce,  xv,  103. 

—  Analyse  détail  ée  et  extraits  de 
ce  poème  ;  liistoiie  détaillée  d'A- 
lexandre le-Grand,  1031 17.  — Édi- 
tions de  ce  poème,  117-119. 

ALEXAXVHIADE,  ou  roman  d'Alexan- 
dre le-Grand ,  composé  vers  1184, 
par  Lambert-le-Cors  et  Alexandre 
de  Bernay  ;  analyse  et  extraits  ,  vu  , 
1-"";  XV,  120123,  103-179.  —  Ce 
poème  est  un  roman  rempli  de  fa- 
bles ,  c'est  un  tissu  des  actions  de 
la  vie  d'Alexandre,  mêlées  aux  évé- 
nements de  notre  histoire  à  la  fin  du 
XIP  s.,  XV,  121.  —  Les  vers  de 
ce  poème  sont  de  douze  syllabes , 
mesure  alors  peu  en  usage  ;  de  là 
le  nom  alexandrins  donné  aux  vers 
de  douze  syllalies  ,  119.  —  Suites  du 
roman    d'Alexandre  : 

—  1°  Le  Testament  d' Alexandre ,  par 
Pierre  de  Saint-Clost,  125. 


—  2°  La  vengeance  d'Alexandre,  pa^ 
Jehan-le-Nevelois ,    125. 

ALEXANDRIE.  L'école  d'Alexandrie, 
établie  dès  le  II"  siècle,  acquiert 
une  grande  renommée.  On  y  ensei- 
gne l'Ecriture  sainte,  et  l'on  y  expli- 
que les  dogmes  de  la  religion,  i  *, 
232. 

ALEXANDRINS  (vers).  On  ne  doit 
point  attribuer  à  Alexandre  de  Ber- 
nay la  découverte  des  vers  alexan- 
drins, car  ils  étaient  en  usage  avant 
lui.  Ce  nom  d'alexandrins,  donné  aux 
vers  de  douze  syllabes,  leur  vient  du 
nom  du  poème  dins  lequel  ils  ont 
été  employés  fiour  la  première  fois 
d'une  manière  continue ,  VAlexan- 
driadc  (1184),  ix,  174;  xv,  119, 
126. 

ALEXIS,  cardinal  (XIP  s.),  élève  de 
l'école  de  Saint- Victor  de  Paris,  ix, 
115. 

ALFERE  (saint),  fondateur  du  monas- 
tère de  Cave,  ordre  de  Cluny,  au 
royaume  de  Naples  (XP  s.),  vu,  11." 

ALFRED,  roi  d'Angleterre  (fin  du 
1X°  s.)  Il  fonde  l'université  d'Ox- 
ford,  IV,  283,   284. 

ALFRIU8,  auteur  d'une  traduction  en 
langue  romane  de  la  vie  de  .saint 
Antoine  (fin  du  XII"  s.),  x,  5fO;  xiii. 
114;  XV,  501. 

ALOtAR  ou  AGAR,  évéque  de  Cou- 
tances  (XP  s.),  vu,  91 . 

ALGASIE.  dame  gauloise  du  V'"  s. 
Elle  s'applique  avec  succès  à  l'étude 
de  l'Écriture  sainte,  ii,  4-6.  —  Ses 
relations  avec  saint  Jérôme,  îi,  45. 

ALGER,  scolastique  de  Liège,  piuis 
moine  deCluny(XIP  s.),xi,  158-167. 

§  I".  Sa  vie,  VII,  19  ;  ix,  40  ;  xi,  158- 
100. 

—  Naissance  d'Alger   à  Liège,  xi, 

158.  —  Il  embrasse  de  bonne  heure 
l'état  ecclésiastique  et  exerce  les 
fonctions  de  diacre  et  de  scolastique 
dans  l'église  de    Saint  -  Barthélémy 

de  Liège,  ibid.  —  Olbert,  son  évé- 
que, le  fait  passer  vers  l'an  1101 
dans  le  chapitre  de  la  cathédrale  ; 
Alger  y  demeure  l'espace  de  vingt 
ans,  158.— Sa  retraite  au  monastère 
■   de  Gluny  ;  sa  mort  peu  après(H31)  ; 

159.  —   Erreurs    de   Trithème    au 
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bujet  d'Al?:er,  159.  —  Éloge  d'Al- 
ger par  Nicolas  de  Liège  (1131), 
-\ii,  Ib'J. 

S  II.  Ses  écrits,  m,  1G0-1C7. 

■ —  1°  Traité  De  la  miséricorde  et  dr 
In  justice  ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
KiU,  IGl. 

—  2"  Traité  Du  sacrement  du  corps 
et  du  sang  de  J.-C.  :  analyse  de  ce 
traité,  lCI-l(Jf>.  —  L'auteur  y  com- 
liat  toutes  leshérrsiesqui  ont  rapport 
au  sai  renient  de  lEucliarisiie  et  spé- 
cialement   celle    des    Stercoranislcs, 

102,  1C3.  —  On  ne  peut  excuser 
Alger  touchant  lu  communion  sous 
les  deux  espèces ,  qu'il  semble  re- 
garder comme  lossenccdu  sacrement, 

103.  —  Éditions  de  ce  traité,  104, 
1G3. 

—  3°  Petit  traité  Du  libre  arbitre, 
lOJ,   106. 

—  i"  Recueil  des  lettres  d'Alger  sur 
divers  points  importants  de  dogme, 
de  morale  et  de  discipline,  106. 

—  l)"  llistoiriî  de  1  église  de  Liège, 
IGG. — Ces  deux  derniers  ouvrages  ne 
nous  sont  point  parvenus,  167. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés.,  par  dom  Ceillier,  iiv,  379- 
386.) 

ALGORISMUS,  traité  manuscrit  de  maî- 
tre Genard  ilin  du  XIl"  s.),  xv,  613. 
ALIÉNOR,  reine  dAngleterre(Xirs.). 

—  Trois  lettres  de  cette  princesse  au 
pape  Célestin  111,  xv,  397. 

ALIPE  (saint),  disciple  de   saint  Am- 

broise,  i  *,  336. 
ALIX  (la  Bienheureuse),  mère  de  saint 

Bernard,  ix,  132,  531. 
ALIX  DE  CHAMPA(;NE,    mère   de 

Philippe  Auguste.    —   Sa  Lettre   au 

pape  Célestin  III,  xv,  552. 
ALLÉGORIES.  —  Au  XII"  s.,  le  goût 

des  allégories   est   poussé  beaucoup 

trop  loin,  ix,  205.  —  Recueil  d'allé- 
.    gories,  v,  168. 

ALLEMAGNE.  —  ALLEMANDS. 

■.    Valta    Importants  «la  l'hlatalre 
d'Allemagne  Jusqu'au  ILIII*  a. 

—  Évangélisation  de  l'Allemagne  au 
VIIl"  s.  par  saint  Corbinien  de  Fri- 
singue,  saint  Ruperl  de  Salzlx)urg  et 
surtout   par  saint   bonifuce,  lapôlre 


de  l'Allemagne,  iv,  85,  92-90,  160. 

—  Luttes  de  Cliarlemagne  contre  les 
Saxons  ;  rôiablissement  de  l'empire 
d'Occident,  iv,  308-375. —  Faiblesse 
du  gouvernement  deLouis-le-Débon- 
naire  ;  révoltes  de  ses  enfants  contre 
lui.  Bataille  i!e  Fontenay,  iv,  220.— 
Lois  des  Allemands,  m,  557,  558. — 
Au  XI' s.,  les  Allemands,  encore 
plongés  dans  l'ignorance,  viennent 
étudier  en  France,  vu,  2,  75,  103. — 
Lutte  entre  l'empire  et  le  sacerdoce. 
Commencement  de  la  querelle  des  in- 
vestitures :  Grégoire  VII  et  Henri  IV, 
xii,  192-202.— Pascal  II  et  Henri  V, 
x,  223-251,  xin,  30-30.  —  Démêlés 
de  l'empereur  Frédéric  Barberousse 
avec  le  pape  Adrien  I V  (  H  55- 1 1 59)  ; 
P'in  de  la  question  des  investitures, 
xni,  290-293.  — Monuments  qui  peu- 
vent servir  à  l'histoire  d'Allemagne  : 
chronique  de  Reginon  jus(]u'en  906, 

VI,  150-152.  —  Histoire  des  empe- 
reurs d'Allemagne  depuis  1076  jus- 
qu'à 1150,  par  Otlion  de  Frisingue. 
xMi,  278-283. 

11.     Aérlo  clironologlquo 

dea    emperonrs   d'Allemagne 

Jusqu'au  1LII1>  s. 

—  1°  Race  CARLOviNoiENNE. —  Cliar- 
lemagne (800-814),   IV,    6-12,    178, 

219,  554-559  et  surtout  368-413; 
V,  616-618;  xiir,  333,  385-387.  — 
Louis-le-Débonnaire  (814-840),  iv, 
219-222-577-579,  582-604;  v,  47, 
52.  —  Lothaire  I"  (840-845) 

—  Louis  II  (855-875), 

—  Charles-le-Chauve  (875-877),  iv, 
219-224;  vi,  214;  mais  surtout  v, 
483-610.    Interrègne   de   trois    ans. 

—  Charles-le-Gros,    (880-888),    iv. 

220.  —  Gui    (888-894) —  Ar- 

noul  (894-898) —   Bérenger  et 

Robert —  Louis  III  (899-912). 

—  2°  Maison  de  Saxe.  —  Conrad  V 
(912-918) —  Henri  I"  l'Oise- 
leur (919  936),  VI,  181.  — Othon-le- 
Grand  (936-973),  vi,  26,  298,  309, 
356.  —  Othon  II  (973-983),  vi,  562, 
575,  586;  vu,  75.  —  Othon  III 
(983-1002),  VI,  565-571,  575,  584, 
586;  VII,  175,  176,  249.  —  Saint 
Henri  II  (1002-1024),  vu,  254-256. 

—  Conrad  le-Salique   (1024-1039); 

VII,  444-446.  —  Henri  III  le  Noir. 
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(1030-1000).  MI,  'l'iS-U:.  —  Henri 
IV  nO^li-llOG',  N,  2'2),  2G-2.  — 
Henri  V  (110G1125),  x,  221,  223, 
220,  r.2r>;  xiii,  30-30. 

3"  Maison  UE  SouADE.—  Lothairo 

II  (11251 137^ —  Conrail  III 

(1137-lir.2),  xi(,  r>ô2-554.  —  Fn''- 
déric  I"  BarbcroussR  (1152-M90), 
XIII,  278-283,  290  293;  xiv,  1-3.  — 
Henri  A'I(1190-M97),  ix,  8 

ALLIRE  (saint)  ou  Allyrc.  —  Sa  rie 
Iiar  Wincljrand,  moine  du  X'  s.,  iv, 
482-'i8'i;  M,  170,  177. 

ALMACAIRE.  (■vi'qupde  Lyon(IX''  s.). 

—  Sa  dispute  sur  l'Eucliaristie  avec 
le  diacre  Flore,  iv,  261. 

ALMANACHS.  Leur  origine  vient  du 
KOùt  du  XIP  s.  pour  les  présages; 
(|ueiques  almanaclis  commencent  à 
avoir  cours  à  cette  époque,  ix,  198. 

ALMANNE,  moine  de  Hautviliiers  au 
diocèse  de  Reims  (j  après  882),  v, 
018-G25. 

?;  I".  Sa  vie,  018-020. 

—  Assiduité  d'Almanne  au  travail  ; 
son  savoir,  sa  vertu,  018.  —  Ses 
fautes;  pénitence  qu'il  en  lit,  019.  — 
Mort  d'Almanne  (vers  882)  ;  son 
épitaplie  (citation),  019,  020. 

5;  11.  Ses  ccrits,  v,  02(1-025. 

—  1°  lie  de  saint  Sindide  ou  Sen- 
don,  prêtre  et  conl'esseur  (-]■  vers  l'an 
000),  020. 

—  i"  Vie  de  sainte  Ilclcnc,  histoire  de 
la  translation  de  son  corps  de  Home  à 
Havtvillicrs  en  840,  relation  de  ses 
miracles,  021,  022. 

—  3"  Vie  de  saint  Nivard ,  évèque 
de  Reims  au  VU"  s.,  022,  780. 

—  A°  Vie  de  saint  Menge,  premier 
évèque  de  Cluiluns-sur-Marne,   023. 

—  5"  Vie  de  saint  Brrcaire,  premier 
abbé  d'Hautvilliers,  024.  —  Poème 
sur  les  ravages  des  Normands  en 
France;  cet  ouvrage  ne  nous  est  point 
parvenu,  iv,  241  ;  v,  625.  —  (Voyez. 
Hisl.  des  auteurs  sacrés  et  cédés.,  par 
domCeiUier,  xii,  090,  697  ;  xiii,  524, 
525.) 

ALMIRiî   (saint).  —  Sa  Vie  écrite  au 

VHP  s.,  m,  408. 
ALPAISou  ALPISDECUDOT  (laB.), 


vierge,    au  diocèse  de  Sens  (\ll'  s.\ 
Sa  vision  sur  la  luinie  delà  terre,  i.\, 

ALPHABET.  —  Son  origine.  ImiU- 
tion  des  évolutions  dos  grues  dans 
leurs  courses  lointaines  |!  !)  xv,  70. 
—  Claude  y  introduit  trois  caractères 
nouveaux;  maison  n'en  tient  compte 
que  pendant  son  règne,  i  *,  172.  — 
Chilpéric  l'"'  veut  également  y  intro- 
duire (|uatrc  nouveaux  caractères;  ils 
n'eurent  cours  ijue  pendant  suii  ré- 
gne, m,  342. 

AÙllAIiETlM  MORALE,  ouvrage  théo- 
logique  encore  manuscrit  do  Pierre- 
le  Chantre  (lin  du  XIP  s.\  xv,  299. 

ALPIIES  (IsaacV  Son  ouvrage  sur  le 
Talmud  ;  ral)bins  i[ui  l'attaquent,  raii- 
liins  qui  le  défendent,  xi»,   101-103. 

ALPHONSE  II,  roi  d'Aragon  (1102)  et 
comte  de  Provence  {\  en  1190),  w, 
158-100,  457.  —  Protection  qu'il 
accorde  aux  troubadours  ;  éloge  (jue 
font  de  lui  cqs  jioi'ti's,  159.  —  Il  nous 
reste  de  (jet  Alphonse  une  chanson 
d'amour,  158,  159,  041 . 

ALPJNIEN  (saiiitl,  disciple  de  saint 
Martial.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  X"  s.,  VI,  4  10. 

ALTFRIDE,  évèiiue  de  Munster  ^839- 
Si9),  V,  57-59.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  Vie  de  saint  Ludgcr,  premier 
évèque  de  Minigerneford,  plus  tard 
Munster,  57.  —  Editions  de  cette 
Vie,  58,  59.  —  (Voyez,  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  218.) 

ALTMANNE  (saint),  évoque  de  Passaw 
(X"  s.).  Son  séjour  à  l'école  de  Paris 
pour  y  perfectionner  ses  études,  vu. 
103. 

ALTIVIN,  [irofesseur  de  belles-lettres 
(IX"  s.),  IV,  234. 

'  ALULFE,  moine  de  Saint-Martin  de 
Tournai  (vers  le  milieu  du  XIP  s.), 
auteur  du  Gregorialc  ou  commentaire 
sur  tous  les  livres  saints  tirés  des 
écrits  de  saint  Grégoire-le-Grand , 
xii,  244,  245. 
ALVEREDE,  professeur  à  l'école  épis- 
copale  de  Tours  [XIP  s.),  ix,  48. 

*  ALVISE,  successivement  alibé  dçSaint- 
Bertin,  abbé  d'Anchin  (I  111),  évèiiue 
d'Arras  (H31),  xiii,  71-73.— L'o- 


AMA      i)i:  i;iiisroii{i;  mtikhaiiii:. 


(liiiioii  (|iii  fail  AKiso  fréra  germain 
•le  Sujier  n'pst  ])as  entièrement  dé- 
nuée de  preuves,  71.  —  Son  dé- 
pari  pour  la  croisade  :  sa  mort  à  Plii- 
lippopuli  (5  septemijre  1147),  72.  — 
Il  nous  reste  une  collection  de  trente- 
<ini|  leitres  relatives  à  l'administra- 
tion d'Alvise  pendant  son  épisco[)at; 
mais  il  n'y  on  a  qu'une  (juisoit  de  lui 
ou  écrite  en  son  nom,  7"2,  73. 
AMADIS  DE  GAULE,  roman  du  XP  s., 
\ii  '•"\   l-2'.l,  130. 

*  AMAL.\II<K  (Forliinat',  arclievéïiue  de 
Trêves  (•;  vers  814),  iv,  418-420.  — 
D'aliord  moine  de  .Médcïloc,  Amalaire 
(^st  élevé  en  810  fur  le  siège  archié- 
piscopal de  Trêves,  418.  —  Missions 
que  lui  conlie  Cliarlemagne,  ilid.  — 
Anihassade  d'Amalaire  k  Constanti- 
iiople  (813-^814),  418.  —  Murt  d'A- 
malaire |ieu* après  814,  ilid. 

Ses  écrits.  | 

—  1"  Traité  sur  les  cérémonies  du 
Uaptéme,  419. 

—  2°  Helation  (I(!  son  ainhassaile  à 
Constantinopli";  celte  relation  ne  nous 
est  point  parvenue,  ihid. —  Plusieurs 
historiens,  confondant  Amalaire  de 
Mi't/.  avec  Amalaire  de  Trêves,  ont 
atlrilmé  à  ce  dernier  plusieurs  écrits 
appartenant  au  [iremier,  419.  — 
[Voyez  llisluiie  des  auteurs  sacres  et 
cl  ecctcs.,  par  dom  Ceillier,  xi!,    IS'i, 

000    ' 

'  AMAL.AIIŒ  (Symphosius),   prêtre  de 
l'église  de  Metz  (IX"  s.),  iv,  531-547. 

15  l".  Sa  Tic,  531-535. 

—  Naissance  d'Amalaire  au  dio- 
cèse de  Metz  ;  son  éducation,  532.  — 
Son  séjour  à  la  cour  des  rois  de 
France.  Il  est  pendant  quelque  temps 
modérateur  de  l'École  du  Palais,  ibid. 
■^—  Plusieurs  historiens  afiirment 
(ju'Amalaire  fut  élevé  à  la  dignité  do 
chorévèque,  532,  533.  —  Ses  ou- 
vrages sur  la  liturgie  sont  censurés 
jiar  d'Agobard  de  Lyon  et  par  plu- 
sieurs autres  prélats,  533.  — Absous 
au  concile  de  Thion.ville,  Amalaire  est 
condamné  au  concile  de  Kiercy,  533, 
534.  —  Mort  d'Amalaire  (vers  837), 
535. 


■5  11.  Ses  écrits,  iv,  535-547 . 

—  1°  Règle  donnée  aux  chanoines 
réguliers,  535-537.  —  C'est  la  règle 
suivie  par  les  chanoines  jusiju'cn 
1059,  53G. 

—  2°  Traité  Des  offices  divins  (8îO\ 
537-5'i  1 .  —  Analyse  de  cet  ouvrage, 
539.  — Querelles  auxquelles  il  donne 
lieu,  540.  —  Editions  du  traité 
lies  offices,  IV,  539-541. 

—  3°  lie  l'ordre  rf;'  l'Ajilijihonicr,  \\, 
541. 

—  4°  Eqlorjue  sur  l'office  de  la  messe, 
541,  5i2. 

—  5°  Emliolis  opusculonun  suorum  ; 
cet  ouvrase  ne  nous  est  point  par- 
venu; Flore  de  Lyon  est  le  seul  (|ui 
en  fasse  mention.  54".'. 

—  r>"  Recueil  des  lettres  d'.Vnia- 
laire  ;  ilétiils  sur  chacune  d'elles, 
54'2-5i()  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  eeclrs.,  par  dom  Ceil- 
lier, xrr.  340  et  4  78.) 

AM.\L.\I1{E,  chorévèipuî  de  Lyon;  sa 
dispute  avec  Flore,  diacre  de  Lyon, 
V,  221,  223-225. 

A.MALHEUGE  (saillie;,  vierge  lin  du 
XI''  s.).  —  Sa  l'i'e  ;  1"  jiar  Cnscelin, 
moine  à  Canlorhéry  (fin  du  XT  s.)  ; 
ouvrage  ennuyeux  et  très-peu  exact, 
vni,  (!T;8-G70  ;  —  2"  par  Thierry, 
ablié  de  Saint-Tron  (lin  du  XI"  s.) 
IX,  343. 

AMALHIC,  évêque  de  Spire  (IX'' s.), 
IV,  239. 

AMANCIi,  évêijue  de  Nice,  assiste  au 
concile  d'Aquilée  (381),  i  ",  31. 

AMAND. 

I.  Maints  do  en  nom. 

AMAMJ  (saint),  évêi[ue  de  Bordeaux 
(f  vers  407),  n,  175-179.  —  On  ne 
sait  rien  touchant  la  naissance  d'A- 
niand,  175. —  Disciple  de  saint  De!- 
phin,  Amand  succède  à  son  maître 
sur  le  siège  épiscopal  de  Bordeau.'s 
(vers  403),  45,  177.  —  On  raconte 
qu'Amand  se  démit  de  ses  fonctions 
entre  les  mains  de  Séverin,  évéque 
de  Cologne,  lit  un  voyage  en  Pales- 
tine, puis  vint  reprendre  sa  charge 
après  la  mort  de  ce  prélat  (?),  llj, 
178.  —  Relations  de  saiat  Amand 
avec  saint  Jérôme,  176.  —  Proposi- 
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lions  sui  l'Écriture  Sainte  qu'il  adresse 
à  saint  Jérôme  pour  que  celai-ci  les 
éclaircisse,  176.  —  Conversion  de 
saint  Paulin  de  Noie  par  saint  Amand 
de  Bordeaux;  relations  (jui  continuen'. 
d'exister  entre  ces  deux  saints,  177, 
:î9(j.  —  On  ignore  la  date  eiacte  (h- 
la  mort  de  saint  Amand,  et  le  nom 
de  son  successeur  sur  le  siège  de 
Bordeaux,  178.  —  Aucun  de  ses 
écrits  ne  nous  est  parvenu,  179.  — 
I  Voyez  llistoiie  des  auteurs  sacrés  ri 
ccclrs..  pu-  dom  CeiUier,  viit,  .")6-80.' 

AMAND  (safnt',  évèque  de  Rodez  (y 
vers  la  tin  du  V^'  s.l. — Sa  Vie,  écrite 
[jar  saint  Fortunat  de  Poitiers  (fin  du 
Vl"  s.),  ni,  480.  —  Autre  Vi»  </.: 
saint  Amand  en  vers  provençaux  par 
uii  anonyme;  analyse  et  extraits,  xv, 
477-470.  —  Dom  Rivet  en  fait  re- 
monter la  composition  au  XI''  s.. 
vu,  '-^■'",  IX,  110. 

AMAND  (saint) ,  [irètre  et  ermite 
(Vr  s).  —  Sa  Légende  par  un  ano- 
nyme du  XII'  s.,  XII,  441. 

AMAND  (saint),  évèque  de  Maestriclit 
(f  en  G79),  m,  44,  O;},  64,  428,  440, 
tl4'i>-(i44. 

MONU-MENTS    DE    SON    HISTOIRE  : 

—  1°  Vie  de  saint  Amand,  écrite  par 
Baudemond,  son  disciple  d?s  avant  la 
fin  du  Vil"  s.,  III,  ti42,  043. 

—  2°  Autre  Vie  de  saint  Amand  rn 
vers  latins  par  le  moine  Milan  (vers 
845).  v,  411,  412. 

—  3"  Supplément  à  celle  Vie ,  par 
Milon  (IX"  s.),  V,  412. 

—  4"  Sermons  de  Milon  pour  servir 
à  l'histoire  du  même  saint,  v,   413. 

—  5"  Autre  Vie  de  saint  Amand  par 
Philip[>e,  abl)é  de  l'Aumône,  xiv, 
177,  178. 

6"  Diverses  relations  des  miracles 
de  saint  Amand  écrites  au  XIP  s., 
IX,  282,  283. 

U.  »lvcra. 

AMAND  DU  CHATEL,  xi,   211-213. 

—  D'abord  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Tournay,  Amand  embrasse  la  vie 
monastique  à  l'abbaye  de  Saint- Mar- 
tin (en  1095),  21 1 .  — De  Saint-Mar- 
tin, il  passe  à  Anchin  dont, il  est  fait 
prieur  f  enfin  il  devient  abbé  de  Mar- 
chiennes    (vers    11201,    211.    —  Sa 


mort  (vers   1133),  212.  —  Il  nous 

reste  d' Amand   du    Ch;Mel  plusieurs 

lettres,  xi,  212,  7  54,  755. 
AMAND  (monastère  de  Saint-).  Voyez 

Saint- Amand  et  Simone. 
AMARANTHE  (monastère  de  Saint-V 

Voyez  Saint- Amaranlhc. 

AMAT  ou  AMÉ,  archevêque  de  Bor- 
deaux (•;■  en  1101),  IX,  220-233. 

i;  I".  Sa  vie,  22(')-230. 

—  Béarnais  de  naissance,  Amat  se 
retire  d'abord  au  Mont-Gassin,  puis 
devient  évèque  d'Oléron  (vers  1073). 
220,227.  —  Le  pape  Grégoire  VII 
l'établit  son  légat  pour  la  Gaule  Nar- 
bonaise,  la  Gascogne  et  l'Espagne  : 
allaires  que  traite  Aniat  pendant  le 
temps  de  sa  légation,  227.  —  Il  pré- 
side les  conciles  de  Poitiers,  de  Bor- 
deaux (1079),  de  Maintes  (1U80). 
etc.,  227,  228.  —  Élévation  d'Amat 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Bor- 
deaux (1088),  228.  —  Il  assiste  aux 
conciles  do  Clermont  (1095),  de  Bor- 
deaux (1096),  de  Saintes  (2  mars 
1097),  etc.,  228,  229.  —  Son  voyage 
en  Espagne  au  sujet  de  la  ville 
d'Uuesca,  229.  —  Mort  d'Amai. 
(22  mai  1101),  229. 

ii  II.  Ses  écrits,  ix,  230  233. 

—  1°  Histoire  de  la  conquête  de  tu 
Pouilli .  de  la  Calabre  et  de  la  Sicile 
par  les  Normands,  230.  —  Une  tra- 
duction de  cette  histoire  a  été  re- 
trouvée par  M.  Paulin  Paris  et  publiée 
en  1835,  093. 

—  2°  Histoire  en  vers  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  230,  %3\. 

—  3"  Éloge  du  pape  Grégoire  VII, 
231. 

—  4"  Écrit  sur  les  douze  pierres  de 
l'Apocalypse,  231.  ^  Aucun  des  ou- 
vrages ci-dessus  énuniérés  ne  nous 
est  parvenu. 

—  5°  Traité  De  la  Jérusalem  céleste. 
imprimé  sous  le  nom  de  saint  Bruno. 
231. 

—  6"  Quelques  lettres  et  divers  rè- 
glements publiés  dans  les  conciles 
qu'il  rassembla,  232.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  saerét  et  ecclés.,  par 
dom  CeiUier,  xiii,  552-&54,  595;  xiv, 
1071).) 
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AMATEUR  (saint),  ermite  (I"  s.).  — 
fia.  Légende  par  un  anonyme  du  XI"  s., 
ouvrage  rempli  de  contradictions,  vu, 
609. 

AMATEUR  (saint),  évêque  d'Anxerre 
(t  le  1"  mai  418).  ii,  257.— Sa  Vie, 
écrite  par  le  prêtre  Etienne,  vers  la 
fin  du  VI'  s.,  III,  361.  — Défuuts  de 
cet  écrit,  3G2. 

AMAURl ,  patriarche  de  Jérusalem 
(7  en  octobre  1180),  viv,  102-160. 

—  Natif  de  Nesle  au  diocèse  de 
Noyon  ,  Amauri  passe  de  bonne 
heure  en  Orient,  devient  prieur  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre,  puis  pa- 
triarche de  Jérusalem  (1157),  162. — 
11  sacre  roi  de  Jérusalem  Amauri 
I"  (1102)  et  plus  tard  le  fils  de  ce 
prince,  Baudouin  IV  (1173),  103.— 
Guillaume  de  Tyr  reproche  à  ce  pa- 
triarche de  Jérusalem  «  une  simpli- 
cité trop  granile  et  une  profonde 
nullité,  »  162-163.  —  Il  nous  reste 
de  ce  prélat  quatre  lettres,  dont  trois 
sont  adressées  à  Louis-le  Jeune,  et 
une  à  Henri,  archevêque  de  Reims; 
notice  sur  chacune  de  ces  lettres, 
16*,  165. 

AMAURI  I",  roi  de  Jérusalem  (110-2- 
1173),  .\m,  489-49i'.  —  Il  est  .sacré 
roi  de  Jérusalem  par  le  iiatriarchc 
Amauri  (18  février  1102),  xiv,  103. 

—  Protection  accordée  aux  lettres 
par  Amauri  I"'  ;  c'est  lui  qui  engage 
Guillaume  de  Tyr  à  com|ioser  ses  ou- 
vrages, xiii,  491. —  Mort  d'Amauri  I"' 
(11  juillet  1173  ■!),  491.  —  Il  nous 
reste  de  lui  six  lettres  adressées  à 
Louis-le-Jeune,  et  deux  autres  à 
Henri,  archevêque  de  Reims,  489- 
490. 

'  AMBLARD,  d'abord  moine  de  Fleury, 
puis  abbé  de  Solignac  et  de  plusieurs 
autres  monastères,  auteur  d'une  lettre 
mise  on  tête  d'une  vie  de  saint  Éloi 
pour  lui  servir  de  préface  (fin  du 
X'  s.),  VI,  551,  552.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  jiar 
dom  Ceillier,  xii,  911.) 
AMBOISE  en  Touraine.  —  Catalo- 
gue des  seigneurs  d'Amboise  jusqu'en 
1154,  un,  304.  —  Liber  de  compo- 
silione  castri  Ambasis  et  ipsxus  domi- 


nonim  gcslis,  par  Jean,  uioiiio  <lo 
Mamioutier  ^1153)•,  traductions  fran- 
çaises de  cet  écrit,  xiii,  361-365. 

AMBROISE. 

1.  saint*  et  blcnlicaroux  de  rc   nom. 

AMBROISE  ^saint),  évèque  de  Milan, 
docteur  de  l'Église  et  confesseur 
(IV  s.),  I  »,  325-413. 

!5  I".  Sa  vie,  325-336. 

—  Sa  naissance  vers  l'an  340  à  Trê- 
ves, d'une  des  plus  nobles  familles 
de  l'empire,  325,  326.  —  Présage  de 
son  éloquence  future,  320.  —  Après 
la  mort  de  son  père,  Anibroisc  va 
passer  à  Rome  sa  première  jeunesse, 
ibid.  —  Ses  premières  études  ter- 
minées, il  entre  au  barreau,  puis  il 
est  nommé  gouverneur  de  la  Liguric, 
320.  —  Auxence,  évèque  de  Milan, 
étant  venu  à  mourir,  on  s'occupe  de 
lui  élire  un  successeur ,  Ambroise 
est  élu  et  ordonné  évèque  le  7  dé- 
cembre 374,  327. — Devenu  évèque, 
il  distribue  ses  biens  aux  pauvres  et 
se  voue  tout  entier  aux  devoirs  de 
son  ministère,  328,  329.  —  Amitié 
réciproque  de  saint  Basile  et  de  saint 
Ambroise,  328.  —  Attachement  des 
empereurs  Gratien  et  Valentinien  II 
par  saint  Ambroise,  329.  —  Saint 
Ambroise  assiste  au  concile  d'A(iui- 
lée  contre  les  Ariens  (sept.  381), 
34,  329;— au  concile  de  Rome  (382). 

330.  — Député  vers  Maxime  [lar  Va- 
lentinien II ,  Ambroise  conclut  un 
traité  de  paix  avec  ce  tyran,  330. — 
Persécution  que  l'impératrice  Justine 
fait  foulTrir  à  saint   Ambroise,  262, 

331 .  —  Conduite  de  saint  Ambroise 
envers  Théodose  après  le  massacre 
de  Thessalonique,  332.  — Saint  Am- 
broise assiste  au  concile  de  Milan, 
puis  à  celui  de  Gapoue,  332.  —  Il 
prononce  l'oraison  funèbre  de  Valen- 
tinien II,  ibid.- —  Relations  de  saint 
Ambroise  avec  saint  Just  de  Lyon, 
256.  —  Disciples  de  saint  Ambroise  : 
saint  Augustin,  saint  Paulin  de  Noie, 
etc.,  334,  336.  —  Mort  de  saint  Am- 
broise (le  4  avril  397),  333.  —  Son 
épitaphe  par  Ennode,  évèque  de  Pa- 
vie,  335. 
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§  II.  Ses  écrits,  i»,  :î:îG  il.^ 

A      —     OL'VnA(iK.S     yUI     NOUS     SOM 

l'AllVE.NUS  : 

—  1"  Livre  s\ir  Ir  ii/iradis  linrrslvf. 
composé  ver.s  l'an  375  contre  les 
disciples  il'Apppllrs,  'i'H\,  'M'i . 

—  'i''  I)cu\  livres  .S'»;'  Caïn  ri  Ahcl 
composés  vers  l'an  370,  337-339. 

—  3"  Un  traité  Sur  Tohir,  que  l'on 
jiourrait  intituler  à  plus  juste  titre  : 
Traité  de  l'usure,  339. 

—  V  Trois  livres  5i(/'  les  Vierqes, 
339-341. 

—  ')■'  Traité /V  In  Virginilr,  311. 

—  0"  De  la  conduite  d'une  Vicrçie,  il 
dr  la  virginité  perpétuelle  de  la  Mère 
de  Dieu,  ouvrau'e  composé  après  391 
pour  l'iiistructioii  d  une  vierfje  nom- 
mée Anihroisie  et  contre  l'hérésie  île 
Honose,  3i  I ,  'M"2. 

—  7"  ExUorlalion  à  la  virginilé,  3i2, 
3'i3. 

—  S"  Traité  Sur  la  chute  d'une  vierge 
consacrée  à  Dieu.  Ce  traité  a  été  lonj;- 
temps  attribué  à  saint  Jérôme.  3i3. 
3  'i  'i  . 

—  9"  Traité  en  trois  livres  Sur  tes 
veuves,  3i'i. 

—  I IV'  Traité  en  rin([  livres  De  la  foi, 
ouvra!;<î  composé  jiour  l'empereur 
(Iratien.  les  deux  premiers  en  378, 
les  trois  autres  en  379.  Il  est  au.s.si 
connu  sous  le  titre  de  traité  Sur  la 
Trinité,  parce  t|ue  saint  Ambroise  y 
traite  particulièrement  de  ce  mv.stère. 
i",  34:)-347. 

—  11°  Oraison  funèbre  de  saint  Sa- 
tyre, ou  discours  De  la  foi  en  la  ré- 
stirreclion,  3  i7. 

—  1  "2"  Sur  S'oc  et  sur  l'arche,  ouvrage 
composé  vers  3<S(),  où  l'on  trouve 
l'histoire  de  la  structure  de  l'arche  et 
du  (iéluiie  universel,  3'i7.  3'iiS. 

—  13"  Ouvrage  en  trois  livres  Sur  le 
Saint-Esprit,  composé  vers  381,  à  la 
demande  do  Graticn,  348. 

—  I  4°  Traité  Sut  le  mystère  de  Vln- 
carnalion  du  Seigneur,  composé  vers 
382,  3i9,  3,')0. 

—  \'y'  Les  quatre  livres  De  la  plainte 
de  Job  et  de  celle  de  David,  3.')0,  351. 

—  10'  Deux  livres  Sur  la  pénitence, 
composés  vers  384  contre  les  Nova- 
tiens.  Saint  Ambroise  y  établit  le 
pouvoir  qu'a  reçu  l'Eglise  de  remettre 


les  péchés,  lu  nécessité  de  les  con- 
fesser et  d'en  faire  pénitence,  :!5I- 
3.54. 

—  17"  L'apologie  du  jtniplicte  Dinvi. 
adressée  à  l'eni|)ereur  Tliéoduse  a])rès 
le  massacre  de  Thessalonique,  35 i. 

—  18"  Commentaire  Sur  suint  Luc. 
L'auteur  s'attache  s[)écialement  à 
concilier  entr'eux  les  passages  de.> 
évangiles  (|ui  semblent  opjio,-és  les 
uns  aux  autres,  355,  350. 

—  19'^  Deu.\  livres  sur  Abraham. 
Portrait  d'un  sag(!   selon  Dieu,    357. 

—  '2U"  Livre  D'Isaac  el  de  l'/ime,  où 
il  est  traité  dt^  l'union  entre  J. -Cet 
l'âme,  entre  J.-C.  et  l'Eglise,  357. 

—  2l*  Du  bien  de  la  mort,  ouvragi' 
composé  vers  l'an  387  ;  analyse  de  ce 
traité,  358-3IJ1. 

—  22°  Traité  De  lu  fuite  du  siielr. 
analyse,  3G1 . 

—  '23*   Deux  livres  D(  Jacob  et  de  le 
I            eie  bienheureuse,  3G1,  302. 

j  — '2  i"  Traité  Sur  le  patriarche  Joseph. 

,  exemple  frappant  de  chasteté,  302. 

I  —  25"  Traité    Sur    les   bénédictions 

'  des  patriarches  {'i8&].   307. 

—  20"  Des  divins  mystires,   ouvragi- 
I           composé  en  387  ;   saint  Ambroise  \ 

j  parle  surtout  des  cérémonies  du  Baji- 

tème  et  de  l'Eucharistie.    Citations. 
'  364-360. 

—  27°  L'//f  jameron  ou  traité  sur  les 
six  jours  de  la  création.  3liO-3G8. 

—  98°  Traité  Sur  Élie  et  le  jeune, 
composé  en  390,  308. 

—  Vi"  Traité  Des  offices  composé  à 
l'imitation  de  celui  de  Cicéron  ;  ana- 
lyse détaillée  de  ce  traité,   308-37  i. 

—  Grande  estime  (jue  l'on  a  toujours 
eue  pour  cet  ouvrage,  37  2.  —  Editions 
et  traductions,  373. 

—  30"  Consolation  sur  la  mort  de 
Valentinien,  ou  oraison  funèbre  de  ce 
jirince,  prononcée  en  392,  374,  375. 

—  31°  Oraison  funèbre  de  l'empereur 
Théodose,  prononcé'':  en  375,  395. 

—  3'2°  Traité  Sur  Saboth  de  Jezrael, 
composé  vers  390,  370. 

—  33°  Hecueil  de  91  lettres;  notice 
sur  chacune  d'elles,  377-385.  —  Sont 
insérés  dans  ce  recueil  :  les  Actes  du 
concile  d'Aquilée]  {'iSi) .  378;  —  la 
plainte  portée  parSymmaque,  au  nom 
du  sénat  romain,  à  Valentinien  II. 
pour  lui   deman  1er  le  rétablissement 
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lie  l'aulel  de  la  Victoire.   :i70,  :tSû  ; 

—  Vllislnii  r  lie  t'invi-nlion  dfs  corps 
de  sailli  Grrvais  cl  de  saint  Prolais  et 
une  [)ariie  du  discours  [)runoncé  en 
celte  occasion,  382  ;  —  le  SmnoH 
contre  Auxcncr  touchant  la  remise  des 
basiliques.  3S"2. 

—  34"  Recueil  U7/i/»i)U'i.-  il  n'y  en 
a  que  douze  qui  puissent  être  attri- 
liuéoî!  sûrement  à  saint  Ambroise, 
384. 

—  ■  35°  Ejplirations  sur  douz^  psau- 
mes de  David,  384-38'J.  -  Elles  fu- 
ri'Ut  faites  en  divers  temps  et  i)rêcliée3 
au  peuple,  '.]H').  —  S.iiiil  Amhroise 
s'attaclie  plus  souvent  au  sens  ni\sti- 
(|ue  qu'au  sens  littéral,  380. 

—  Sti"  Comineiitairc  sur  le  psaume 
c.wiu,  jiartagé  on  22  sermons,  com- 
posé vers  l'an  387,  389-391. 

—  30"  Plusieurs  distiques  sur  les 
peintures  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  dont  on  avait  orné  l'é- 
glise de  Milan,  39(). 

—  B  —  OLvnxnES  qui  ne  nous  sont 
l'oiNT  i'auvesl's  : 

—  1°  Plusieurs  lettres  ;  les  explica- 
tions des  psaumes  .mv"  et  .\v"  ;  com- 
meniaire  sur  les  Proverbes,  291 ,  292. 

—  2"  Sermon  sur  le  jugement  de 
deux  femmes  publiques  rendu  par 
Salomon  ;  Tritlii'me  donne  à  ce  ser- 
mon le  titre  de  :  De  judiciis,  392. 

—  3"  Homélies  sur  la  sa^'esse,  ibid. 

—  4°  Commentaire  sur  le  prophète 
Isaie,   392. 

—  5"  Éloge  du  prophète  Élie,    ibid. 

—  6°  Commentaire  sur  les  prophètes 
en  général,  393. 

—  7°  Notes  sur  les  Éjjitres  de  saint 
Paul,   ibid. 

—  8°  Lettre  à  Frigitil ,  reine  des 
Marcomans,  393. 

—  9"  Livre  pour  l'instruction  de 
Pansophe,  ibid. 

—  10°  Des  sacrements  ou  De  la  phi- 
losophie contre  Platon,  394. 

—  il"  Sur  le  mariage  de  la  Sainte- 
Vierge  avec  saint  Joseph,  ibid. 

—  12°  Contre  les  Priscillianistes, 
394. 

—  13°  Contre  l'hérésie  d'Apolli- 
naire, ibid. 

—  1 4"  Commentaire  sur  l'histoire 
de  Samson,  3'.tr). 


'  —   ir>"  Traité    sur  l'immorlalité    de 

l'àme,  ibid. 

—  10'  Sur  la  virginité  perpétuelle 
de  Mnrie,  d'j:!. 

—  C  —   Ou\  Il  \Gi;s  ATTniuui:s  atout 

A  SAINT  A.MUnOlSE  ; 

I  —   1"  .-l/te/of/ir  (/e  ZJauid  ;  preuves  que 

i  cet  écrit  n'est  pas  de  saint  Ambroise, 

I  390. 

—  2"  Des  .sacrements,  froide  imita- 
.tion  du  traité  des  mystère.^,  397. 

—  3"  Traité  des  'li  stations  des  Israé- 
lites dans  le  désert.  397. 

'  —   4"  .4mbro.':iaster,  ou  Commentaire 

sur  treize  épitres  do  saint  Paul.  (|ue 
l'on  croit  devoir  attribuer  à  Hilaire, 
diacre  de  Rome,  3',I7,  398. 

—  ij"  Commentaire  sur  1  épitre  aux 
Hébreux.  398. 

—  0"  Traité  De  la  Trinitt',  autrefois 
intitulé  Sur  le  symbole  des  .ipôtres, 

I  ibid. 

I  —  7°   Traité  De  la  foi  orthodoxe  con- 

tre les  Ariens,  écrit  de  saint  Phébade 
d'Afien,  398. 

—  S"  TTa.\lo  De  la  dignité  sacerdotale. 
écrit  de  (iilbert,    pape  sous  le  nom 

I  de  Silvestre  II,  ibid. 

I  —   9"   Lettre  (i  une  pieuse  vierge,  :i^\\. 

—  10°  Recueil  do  03  sermons,  dont 
six  seulementsontde  saint  Ambroise, 

I  ibid. 

—  11°  Quatre  lettres,  40(1. 

I  —  12°  Deux  prières  pour  se  i)répa- 

rer  à  la  Messe,  ibul. 
j  —  13°  Explication   Des  sept  visiims 

]  de  l'Àjocalypse.  de  Berengaude,   au- 

teur du  VHP  s.,  400. 
j  —    14"  Livre    Sur    la    Pénitence,    de 

;  Victor  de  Tunes,  évèque  africain,  îtirf. 

—  \W  Opuscule  sur  le  Saint-Esiirit. 
I           400.      . 

—  10"  De  l'accord  de  saint  Mathieu  et 
de  saint  Lucsurla  généalogie  île  J.-C. , 

400,  401. 

—  17°  Traité  De  la  dignité  de  la 
création  de  l'homme,  401. 

—  18°  Exorcisme  inséré  dans  le 
Rituel  romain,  ibid. 

—  19°  De  l'arbre  défendu  ;  ce  n'es', 
pas  absolument  sans  raison  que  cî 
traite^est  attribué  à  saint  Ambroise, 

401,  4  02. 

—  20°  Opuscules  sur  divers  passaije» 
des  écrits  de  Sa'omon.  4  02. 
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—  21°   Du  mijstère  de  Pûqurs. 

—  22°   De  la  vocation  des  Getllils. 

—  23°  Traduci  ion  latine  de  riiistoiro 
d'Hégésippe,  qui  est  un  abrégé  de 
celle  de  Josèphe  Sur  la  ruine  de  Jéru- 
salem, ibid. 

—  24°  Actes  du  martyre  do  saint 
Sébastien,  402,  403. 

—  25°  Actes  des  saints  Cantiens. 

—  20°  Du  combat  des  vices  et  des 
vertus. 

—  27°  Liber  pliysiologus ,  composé 
par  des  hérétiques,  403. 

—  28°  Quelques  écrivains  attriliuent 
à  saint  Ambroise  l'institutiou  du  rit 
appelé  depuis  Ambroisien,  403. 

—  29"  Confessio  Ambiosiana,  ibid. 

—  30°  Homélies  tirées  des  ouvrages 
de  saint  Ambroise. 

—  31°  Divers  autres  opuscules,  404, 

—  Editions  et  traductions  des  œu- 
vres de  saint  Ambroise,  i*,  408- 
413. 

I  III.  Doctrine  de  saint  Ambroise,  son 
érudition,  sa  manière  d'écrire,  i',  4U4- 
408. 

—  Exactitude  et  pureté  de  cette  doc- 
trine, 407.  —  Estime  des  Orientaux 
jiour  ce  Père  latin,  ibid. —  En  494, 
les  écrits  de  saint  Ambroise  sont  mis 
au  nombre  de  ceux  que  l'Eglise  a 
choisis  pour  règle  de  sa  loi,  407.  — 
Saint  Ambroise  n'est  point  tombé 
dans  les  erreurs  des  Millénaires 
touchant  la  résurrection,  388.  — 
Sa  doctrine  sur  l'état  des  Ames  ii  leur 
sortie  des  corps,  300,  361,  374, 
387,  389.  —  Autres  traits  de  la  doc- 
trine de  saint  Ambroise,  408  et  prrs- 
sim.  —  Son  humilité,  sa  modestie, 
406.  —  Saint  Ambroise  fut  très- 
versé  dans  là  littérature  profane, 
connaissance  qu'il  avait  acquise  avant 
son  éléavtion  à  l'épiscopat,  406.  — 
A  cette  érudition  profane  il  joint  la 
science  ecclésiastique,  ibid.  —  Ses 
meilleurs  écrits  sont  ses  traités  de 
morale,  405.  —  Il  excelle  à  expli- 
((uer  l'Ecriture-Sainte,  405,  406.  — 
Son  style  est  simple,  pur,  clair  et 
concis,  404.  —  Erasme  le  nomme 
le  «  Docteur  doux  comme  le  miel,  » 
i05.  —  ("Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  î)ar  dom  Cellier,  v, 
378-585.) 


AMBROISE  (saint I ,  évèque  de  Cahors 
(f  vers  770  ),  iv,  137  141.  —  Son 
\oyagc  à  Rome,  137.  -  Persécutions 
qu'il  eût  à  souffrir,  137.  —  Sa  mort 
(16  octobre  7701,  137.  — Casimir 
Oudin  lui  attribue  doux  traités  ; 

—  1°   Des  sacrements  ; 

—  2°  Des  mystères  :  —  réfutation 
de  cette  opinion,  137-141.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. , 
par  dom  Cellier ,  v,  4tJ4etxii,  ll'.i 
et  s.) 

AMBROISE  AUTPERT  (le  bienheu- 
reux). —  Voyez  Autpert. 

■  I.  Divera. 

AMBROISE,  jiréfet  des  Gaules  (IV*  .'•■.  i, 
pèru  de  saint  Ambroise  de  Milan  , 
|B,326. 

AMBROISE,  prêtre  de  Milan  (X°  s.)  Sa 
lettre  à  Atton,  évèque  de  Verceil,  vi, 
286.  —  Réponse  de  ce  prélat,  287. 

AMBROISE,  moine  de  Saint-Oueii 
iXII"  s."),  écrit  en  vers  et  en  prose 
la  Vie  de  sainte  Agnès,  x,  204.  - 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
codés.,  par  domCeillier,  xiv,  187.) 

AMBROSIASTER,  ou  commentaire  s-ur 
treize  épitres  de  saint  Paul  ,  long- 
temps attribué  à  saint  Ambroise  et 
que  l'on  croit  être  d'Hilaire,  diacre  do 
Rome,  i",  398. 

AME.  — 6on  origine  :  ouvrage  de  saint 
Hilaire  Sur  la   Trinité,   i",    102.  — 

—  Sa  nature  :  De  l'ouvrage  de  Dieu, 
de  Lactance,  i^,  09.  —  Portrait  do 
l'àme  parfaite,  358.  —  Son  union 
avec  J.-C.  :  ouvrage  de  saint  Am- 
broise, d'Isaac  et  de  l'âme,  i^,  357, 
358.  —  Son  immortalité  :  dogme  des 
Gaulois  enseigné  par  les  druides  qui 
le  transmettent  à  Pythagore,  i",  9, 
10,  34-37.  —  Démonstration  do 
l'immortalité  de  l'àme,   i*   157-338. 

—  Le  dogme  de  l'immortalité  de  l'àme 
est  nié,  au  III<^  s.,  par  l'hérétique  Bé- 
rylle,  i*,  381.  — Etat  des  Ames  des 
justes  après  leur  sortie  des  corps. 
Elrrenrs  des  Millénaires  à  ce  sujet  : 
ils  croient  à  un  règne  terrestre  de 
mille  ans  pour  J.-C.  et  ses  élus,  après 
la  fin  du  monde.  Doctrine  de  saint 
Ambroise,  i*,  304,  333,  346,  389; 
I»,  85,  360,  374,  387.  —  L'àme  cor- 
porelle ;  erreur  de  Cassien  ,  abbé  à 
Marseille,  vers  420,  ii,  222.  —  Fauste 
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de  liiez,  dans  plusieurs  de  ses  ouvra-  | 
ges,  soutient  la  miiine  erreur,  ii,  591-  ! 
594. — Erreurs  sur  la  nature  de  l'àme  | 
qui  eurent  cours  auiX"s.,  iv,  259.   j 

Traités  c  De  l'Ame  «  rampeséa  aaté- 
rleorenent  •■  XIII*  •.  par  dea  au- 
teurs français. 

—  1"  Traité  en  trois  livres  De  la  na- 
ture, de  l'état  et  de  la  substance  de 
l'âme,  par  Mamerl  Claudien  (470)  ; 
ouvrage  excellent  tant  pour  le  style 
que  pour  les  doctrines  qu'il  contient, 
II,  44G-451. 

—  2°  De  la  nature  et  des  qualités  de 
idme,  ouvrage  de  Pomère ,  abbé  à 
Arles  (V«  s.),  ii,  G73,  674. 

—  3°  Traité  De  la  nature  d',  l'àme, 
par  Alcum  (fia  du  VIII'  s.),  iv,  310. 

—  4o  Traité  de  Raban-Maur  (IX«  s.), 
V,  173,  174. 

—  5°  Traité  De  la  nature  de  l'âme. 
par  Hincmar  de  Reims  (IX''  s.),  v, 
559. 

—  6"  De  l'origine  de  l'âme,  traité  du 
bienheureux  Odon,  évéque  de  Cam- 
brai, IX,  198,  199. 

—  7°  Traité  De  l'origine  de  l'âme,  par 
Guillaume  de  Champeaux  (y  en  1 1 2 1  ), 
X,  313,  314. 

—  8' Traité  De  l'origine  de  l'âme,  par 
Hugues  de  Ribemont  (XIP  s.),  xi, 
113-115. 

—  9"  Lettre  d'Isaac,  abbé  de  l'Etoile 
(Xir  s.),  touchant  la  nature  de  l'âme, 
XII,  G82,  etc.,  etc. 

AMÉ  (saint) ,  abbé  de  Remiremoni 
(t  vers  G27),  m,  437,  442.  —  Sa  Vie 
écrite,  vers  la  fin  du  Vll°  s.,  par  un 
anonyme,  moine  de  Remiremont  ; 
cette  vie  est  assez  détaillée  et  asst'z 
bien  faite,  ?ii,  609,  610. 

AMÉ  (saint),  évéque  de  Sens  (f  en  090). 

—  Sa  rie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  VIIP  s.,  IV,  191,  192,  692. 

AMÉDÉE  (le  bienheureux],  seigneur  de 
Hauterive,  moine  de  Bonnevaux,  père 
de  saint  Amédée ,  évéque  de  Lau- 
sanne. —  Sa  Vie  écrite,  vers  11  GO, 
par  un  moine  anonyme  de  Bonne- 
vaux.  XIII,  597. 

AMÉDÉE ,  évéque  de  Lausanne 
(XIP  s.),  XII.  D7E-581. 

SI-  Sa  vie,  575-577. 

—  Sa  naissance  au  chiteau    de    la 


Côte-Saint- André,  575.  —  Son  sé- 
jour à  la  cour  de  l'empereur  Conrad 
et  à  celle  de  Henri  V,  575.  —  Entrée 
d'Amédée  à  Clairvaux  (1125);  il  est 
élu  abbé  de  Haute-Combe  (1139).  575. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Lausanne  (1144),  575.  —  Le 
comte  de  Savoie,  partant  pour  la  croi- 
sade (1147),  confie  la  tutelle  de  son 
fils  Humbert  à  Amédée  do  Lausanne, 
576.  —  Crédit  d'Amédée  auprès  des 
empereurs  et  des  grands  de  son  épo- 
que, 576.  —  Sa  mort  (27  septembre 
1159),  57G.  —  Vie  de  saint  Amédée, 
par  un  moine  anonyme  de  Bonne- 
vaux  (f  vers  1160),  xiii,  597. 

f.  II.  Ses  écrits,  xn,  577-580. 

—  1*  Recueil  de  huit  Homélies,  ayant 
toutes  pour  objet  les  louanges  de  la 
Vierge  Marie,  577-579.  —  Le  style 
de  ces  sermons  est  clair,  simple,  mais 
un  peu  trop  diffus,  579.  —  Leurs 
éditions,  58fi,  581. 

—  2"  Lettre  à  Humbert,  comte  de 
Savoie,  580. 

—  3"  Charte  accordée  à  l'abbaye  de 
Saint-Maurice  (1150),  580.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
siastiques, par  dom  Ceillier,  tiv,  623, 
624.) 

AMELBERGE  (sainte),  vierge.  —  Ser- 
mon sur  son  histoire  par  saint  Rad- 
bodd'Utrecht  (t  en  918),  vi,  IGl. 

AMELBERGE  (sainte),  veuve  (Vil"  s.). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  X'^  s.,  VI,  516. 

.\MIEN9.  —  Etat  de  l'école  d'Amicn.'^ 
au  XIP  s.,  IX,  39.  —  Premier  évé- 
que d'Amiens  :  saint  Firmiii ,  m , 
410.  —  Evèqucs  d'Amiens  ayanl 
une  biographie  particulière  dans  l'His- 
toire lillémire  :  —  Jessé  (799-834), 
IV,  527-529.  —  Gui  environ  (1059- 
1075),  VIII,  29-32.  —  Saint  Geoffroi 
(•;-  en  1118),  X,  267.  —  Thierri 
(1144-1164),  XIII,  569,  570. 

AMITIÉ.  —  De  l'amitié  chrétienne, 
opuscule  de  Pierre  de  Blois  (fin  du 
XIl"  s.),  XV,  405. 

AMMONIUS,  auteur  grec  qui  écrivit 
sur  la  propriété  des  termes,  i*,  285. 

AMOLON,  archevêque  de  Lyon  (f  en 
852),  v,  104-tll. 
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!<  I".  Sa  vie,  iv.  -220;  v,  104-1 00. 
—  U'abonl  di:iiTe  de  Lyon,  Amolon 
est  élevé  sur  le  sié^'e  archiépiscopal 
lie  celte  ville  eiiSil,  v,  104.  —  En- 
nemi île  toute  .superstition,  il  interdit 
aux  chrétiens  le  commerce  des  juifs. 
104.  —  Son  rôle  dans  la  question 
ilu  pré  lestinantismo,  iv.  iO.^-.'OG  — 
Concile  assemhlé  par  Amolon  dans 
son  dioccie  (S45i,  v,  lOTi.  —  Sa 
mort  (31  mars  8.")\!  .  105. 


II.  Ses  écrits,  v,  10G-I11. 
—  1°  Lettre  à  TlieulhoMe 
de  Lanières  ;844),  lOG. 
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—  2°  Lettre  à  Gotiiescalc,  dans  la- 
ipielle  Amolon  réfute  des  erreurs 
altrihuées  à  ce  moine,    107,    108. 

—  3"  Trailé  sur  la  pirdcslitjntion  et 
le  libre  arbitre,  108,  100.' 

—  4°  lircucil  de  srntnu-rs;  ces  sen- 
tences sont  tirées  de  divers  ouvrages 
de   saint  Augustin,    lO'J. 

—  5"  Traité  contre  les  juifs  :  Ditcs- 
landa  judxoruin,  iv,  20'J  ;  v,  lO'.i, 
1  10.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
saerés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  \ii, 
4-29- i  3 -2.) 

AMOS,  l'un  des  dou/o  petits  prophètes. 
Voyez  Prophites.  —  Commentaire 
«ur  Amos  par  Ouiliert  de  Nogent  [j 
m  1124),  X,  462-4Û.J. 

AMOUR  (saint).  —  Sa  Vie,  par  Engel- 
jert.  moine  de  Saint-Laurent  de  Liège 
(\II'  s.\  XI,  SO. 

AMOUR  (De  la  substance  de  V),  trailé  de 
Hugues  de  Saint-Victor  (y  en  1141), 
XII,  13  .  —  De  la  nnlure  et  de  la  dignité 
de  l'amour,  traité  de  Guillaume,  abbé 
-le  Paint-Thierry  (XIP  s.),  .xii,   319. 

A.ni'li.ILOQUE,  abbé  au  VI'  s.,  m, 
18J. 

ANACLET,  antipape  (1130).  Voyez 
Innocent  II  et  Pierre  de  Léon. 

A.\ALYriCÀ  MMEIWRIJM,  traité  ma- 
nuscrit de  Guillaume ,  abbé  d'Aube- 
rive  (f  vers  1180),  xiv,  201. 

ANASTASE  (saint\  moine  et  ermite 
(XPs.),  vin,  1G2-1G7. 

S  I".  Sa  vie,  1G2-1G5. 

—  Sa  naissance  à  Venise;  noblesse 
<le.  sa  famille,  162. —  Il  quitte  son  pays 
et  sa  famille  pour  se  retirer  au  Mont- 
StMichel  etde  là  dans  une  ilc  déserte. 


103.  —  Retraite  de  saint  .\nastase  à 
Gluny  ;  il  y  passe  sept  ans,  103.  — 
Ses  travaux^  apostoliques,  en  Espa- 
gne, pour  convertir  les  musulmans, 
1G4.  —  Sa  retraite  dans  les  Pyré- 
nées ;  il  meurt  en  revenant  à  Cluny 
[  10  octobre  11)80),  IG'i.  —  r,>  de 
saint  Anasiasr,  par  Gautier,  prétro 
(1090),  428. 

>!  II.  Ses  écrits,  vin,   lo.j-107. 

—  Traité  sur  V  Eucharistie ,  adressé 
sous  forme  do  lettres  à  Guillaume,  abbé 
de  Cormeilles;  noiice  sur  cet  ouvraije. 
Mil,  105-167;  i\,  439.  —(Voyez 
Histoire  des  auteurs  .sacrés  et  ecclés., 
jardom    Ceillier,    mu;    i07-'iin) 

ANASTASE,  grammairien,  i",  '2(iG- 
207.  —  Sa  naissance  à  Uordeaux, 
au  commencement  du  IV'  s..  206. — 
Professeur  de  très-peu  de  valeur  : 
Ausone  n'en  parle  «  que  pour  ne 
|)as  laisser  son  nom  enseveli  avec  ses 
ciMidres,  »  20G.  —  De  Rordeaux, 
Anastase  se  retire  à  Poitiers  où  il 
meurt,   15,  200. 

AN.VTOLE  (sainte.  —Sa  l'ic.  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  XF  s.  ;  l'auteur 
y  rapporte  jieu  de  faits ,  mais  ils  sont 
bien  circonstanciés  et  appuyés  de 
bonnes  preuves,  viii,  359,  360. 

ANATULIEN  (saint),  martyr  en  Au- 
vergne (III''  s.',  III,  616. 

ANATÛMIE.  Celle  science  est  presque 
ignorée  au  moven-àge,  ix.  192. 

ANAXIMANURE,  inventeur  du  gno- 
mon. —  Favorin  lui  attribue  une 
géographie  générale,  i*,  271. 

ANCHIN,  célèbre  abbaye  de  Flandre, 
IX,  144.  — Sa  fondation,   vin,  497. 

—  Alvise ,  abbé  d'Anchin  (1111- 
1134),  xiii,  71-73.  —  Deux  moines 
anonymes  d'Anchin  éi'rivent,  vers 
1174,  la  Vie  de  saint  Gosuin,  abbé 
d'Anchin  (len  IIGG),  xiii,  605,  606. 

ANCYRE.  —  Concile  tenu  en  cette 
ville  en  358.  —  On  y  condamne  la 
seconde  formule  de  Sirmich,  i^,  29. 

ANDA(tINE  ou  SAINT-HUHERT  en 
Ardcnnes,  monastère  au  diocèse  de 
Liège.  Voyez  Saint-Hubert. 

ANDARQUÈ,  savant  du  VP  s.,  m,  20. 

ANDEOL  (saint\  martyr  (III"  s."!  — 
Sei  actes,  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  IX'^  s.,  IV,  695;  vi,"l79. 


AND        DE  LinSTOmii  LlTTKR.ViriE. 


ANG 


11 


AN'DOCIIE  ,saiiit\  compagnon  de  saint 
Honi^'iu!.  —  Saint  xVniloche  et  ses 
compa^'nons  évanL,'éliseiit  Autun  et 
Lan^ros.  Leur  martyre  sous  Marc- 
Aurrle  .  Actes  de  ce  martyre,  i^,  220, 
2',)i. 

ANDHÉ. 

I.  Hnlntfi  et  blcnhcii^cax  do  eo  nom. 

ANDRK  (s;iiiu\  apùtre.  —  Panégyri- 
que' <le  ce  saint  par  llildehert  du  Mails 
(•j- on  ll3i\  XI.  liill.  —  Le  livre  des 
miracles  de  saijit  indré,  par  saint 
Gré.^'oirede  Tours  lin  du  Vl'  s.),  m, 
38(1. 

ANDHÉ  (le  Bieiiiii'ureux\  d'abonl 
prieur  de  l'aliliaye  de  Valombreuso 
en  Italie,  puis  alilu''  île  Giiazal-Benoit 
(■j-  en  1112).  Son  rloge  funèbre  ;  son 
érudition,  ix,  1G8,  16'J. 


AXDUÉ.  prand  prii'ur  de  Fontevrault, 
i;lia|ielain  de  Robert  d'Arlirissel  (f  en 
lllO),  X,  ir,8-17().— On  lui  attribue 
à  tort  un  ouvra  ;e  intitulé  Seconde  vi> 
du  biinlicurcui  Holirrl,  ou  ses  derniè- 
res actions  el  sa  morl,  109,  170. 

ANURK,  moine  de  Flcurv  (vers  le  rai- 
lieu  du  XP  s.;,  VII,  349-351. 

Ses  ouvng3s. 

—  1"  Relatiin  des  miracles  de  saint 
Benoit  pour  faire  suite  à  celle  d'Ai- 
nioin,  34U.  SôD. 

—  2"  Vie  de  <;hi'--/i«,  abbé  de  Flcury, 
en  même  temps  arclievê([ue  de  Bour- 
ges, 350,   351 . 

ANDRK,  cbanoiue  régulier  de  Saint- 
Victor  de  Paris  ivers  1170),  auteur 
d'un  grand  nombre  de  commentaires 
sur  l'Ecriture  Sainte;  tous  ces  com- 
mentaires sont  encore  manuscrits, 
XIII,  108,  40'.). 

'  ANDRÉ  SYLVIUS,  prieur  de  l'abbaye 

de  iMarchiennes  (lin  du  XIP  s.).  — 

Voye,5  Sulvius. 
ANDHRS   (monastère    d).    —  Pierre 

Mirmet.abbé  d'Andres  (1161-11931, 

XV,  48-50. 
ANDRINOPLE.  —  Bataille  d'Andrino- 

ple  contre  les  Gotlis  (378).  —  Défaite 


et    mort  de  Valens  ,  i*  ,    235. 
ANGEBÂULÏ  ou  ENGELBAULD  de 
"Vendôme,  arclievè,|ue  de  Tours  ff  en 
11571,  XV,  421,  422. 

AN(iELOME,  moine  de  Luxeuil  mi- 
lieu du  l\'  s.),  V,  133-141. 

§  I.  Sa  vie,  iv,  532  ;  v,  133-135. 

—  On  ne  connaît  ni  la  date  de  sa 
naissance  ni  celle  de  sa  mort;  il  vi- 
vait entre  835  et  855,  v,  135.  — 
D'abord  moine  ii  Luxeuil,  Angelome 
enseigne  plus  tard  à  l'école  du  Pa- 
lais, puis  retourne  à  Luxeuil,  13 't.  — 
On  peut  le  regarder  comme  l'un  des 
principaux  interprètes  de  l'Ecriture 
au  IX'  s.,  133. 

5  IL 'Ses  écrit3,  v,  135-141. 

—  1°  Commentaire  sur  la  Genèse  , 
composé  vers  833,  iv,  253;  v,  135- 
137. 

—  2°  Commentaire  sur  les  quatre  li- 
vres des  liais,  iv,  253;  v,  137-139, 
763. 

—  3°  Commentaire  sur  le  Cantique 
dfs  Catitiques,  publié  vers  855,  v, 
139,  140. 

—  4°  Commentaire  sur  les  quatre 
Evangiles,  140.  —  Ce  dernier  com- 
mentaire et  plusieurs  autres  ne  nous 
sont  point  parvenus,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclis.,  de 
doin  Ceillier,  xi,  442-444.) 

ANCIELRAMNE.  abbé  de  Saint- Ri- 
quier  (Xl°  s.),  liabile  professeur.  — 
Ses  disciples,  vu,  92,  93. 

ANGELRAMNE.  évéque  de  Metz  (y 
791),  IV,  173-175.  —  D'abor.i  moine  • 
au  monastère  de  Gorze,  puis  abbé  de 
Senone  ,    Angelramne    est    ordonné 
évéi(ue  de  Metz  le  25  septembre  708, 

173.  —  Accusations  dont  il  est  l'ob- 
jet, 173,  174.  —  Mémoire  composé 
pour  la  justification    d'Angelramne, 

174,  175.  —  Sa  mort  (26  octobre 
791),  174.  —  Epitapbe  d'Angel- 
ramne par  Alcuin  (citation  ,  174.  — 
Il  nous  reste  d'Angelramne  deux 
chartes  de  donation  à  l'abbaye  de 
Gorze,  175.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  eccUs.,^a.T  dom  Ceil- 
lier, XII.   132,  133.) 

ANGELUCE   (la  bienheureuse)  ,   rcli- 
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{,'ieuse  de  Fontevrault  (7  le  9  octo- 
bre 1160).  —  Relation  de  sa  mon 
par  une  religieuse  anonyme  du  même 
monastère,  ïiii,  599,  600. 

ANGERS. 

—  i"  Histoire  politique  :  Chroni- 
que sur  le  siège  d'Angers  par  les 
Normands,  vu,  313.  —  Autres 
monuments  de  son  histoire,  viii ,  46, 
47,   100,   103.  —  Voyez  Avjou. 

—  2°  Histoire  ecclésiastique  :  Fon- 
dation de  cette  église  par  quelqu'un 
des  disciples  de  saint  Denys  (IIP  s), 
I*,  309.  —  Saint  Firniin  ,  apôtre  de 
l'Anjou  (IIP  s.),  i\  307.  —  Fonda- 
tion du  collège  de  Saint-Maurice  vers 
lOlO  (?),  VII,  57.      - 

—  3"  Histoire  littérajbe  :  L'école 
d'Angers  est  célèbre  pour  l'étude  du 
droit  civil  dès  le  X°  s.,  ix,  '211.  — 
Célébrité  de  cette  école  au  XP  s., 
Professeurs  qui  y  enseignent;  les 
plus  célèbres  sont  incontestablement 
l'hérétique  Bérenger  et  Marbode,  vu, 
57-59.  —  Rainaud,  scolastique  d'An- 

•  gers  (vers  1070),  vin,  32-35.  —  Bé- 
renger (XP  s.),  viii,  197-239.  — 
Marbode,  k,  343-396.  —  Hommes 
célèbres  du  XP'  s.  qui  se  sont  formés 
à  l'école  d'Angers,  vu,  59.  —  On 
prétend  ,  mais  à  tort ,  que  cette  école 
fut  érigée  en  université  dès  le  temps 
de  Marbode  (avant  1096),  ix,  51.  — 
Célébrité  de  l'école  d'Angers  au 
XIP  s.,  IX,  50-52  —  Maîtres  et  doc- 
leurs  qui  y  enseignent,  ix,  50-52.  — 
On  y  donne  des  leçons  sur  toutes  les 
branches  de  la  littérature  ,  ix,  51.  — 
La  jurisprudence  y  est  enseignée 
ainsi  que  la  théologie  et  les  belles- 
lettres,  XIV,  227.  —  Origine  de  l'Uni- 
versité d'Angers  dès  le  XIP'  s.,  ix, 
51.  —  De  quelle  manière  on  y  confère 
certains  degrés  académiques ,  par 
exemple  la  licence,  ix,  51,52. — Ins- 
titution des  Bedeaux,  ix,  51.  —  Di- 
vers ordres  religieux  fppdent  à  An- 
gers des  maisons  destinées  à  leurs 
étudiants  ;  ces  maisons  portent  d'à- 
bord  le  nom  de  Prieurés  ou  Hôtels, 
puis  celui  de  Collèges,  ix,  .'i2.  — 
Evoques  d'Angers  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  l'Histoire  littéraire. 
—  Saint  Maimbeuf  (•[-  vers  654),  m, 
573-575. —Eusèbe  (1047-1081),  VIII. 


99-104.  —  Ulger  (1125-1148),  xii. 
302-312. 

ANGES.  —  Des  anges  gardiens  :  leur 
intercession  ;  leur  culte  établi  par 
saint  Ambroise,  1*,  345.  — Doctrine 
de  saint  Hilaire,  1",  178.  —  Mamerl 
Claudieii  voulait  ([ue  les  anges  eus- 
sent des  corps  «  plus  subtils  que 
les  nôtres,  »  u,  448. — Opinion  parti- 
culière de  Lactance  sur  les  mauvais 
anges,  i^,  85,  86.  —  Traité  de  Hu- 
gues de  Saint-'Victor  (7  en  1141), 
Sur  les  anges,  xii,  32. 

ANGELBERT,  capitaine  de  l'armée  de 
Lothaire  (IX»  s.)  —  On  lui  a  attribué 
à  tort  un  chant  lugubre  sur  la  mort 
d'Hugues,  fils  naturel  de  Charlema- 
gne,  tué  en  84  4,  v,  39,  40.  —  Mais 
il  est  certain  qu'il  composa  le  fameux 
chant  lugubre  en  vers  trochaïques 
sur  la  bataille  de  Fontenay  (841)  , 
V,  40. 

•  ANGILBERT,  (saint),  abbé  de  Centule 
(f  en  814),  iv,  414-418. 

§  I  Sa  vie,  IV,  414-416. 

—  Né  d'une  noble  famille  de  Neustrie, 
il  étudie  les  lettres  sous  Alcuin,  414. 

—  Cbarlemagne  lui  donne  alors  sa 
fille  Berthe  en  mariage,  et  le  nomme 
son  premier  ministre,  300,  414.  — 
Nommé  premier  ministre  de  Pépin, 
roi  d'Italie,  Angilbert  suit  ce  prince 
dans  ce  pays,  et  ne  tarde  à  revenir. 
414.  —  Missions  qui  lui  sont  con- 
fiées par  Cbarlemagne,  415.  —  En 
790,  Angilbert  se  fait  moine  au 
monastère  de  Centule  ou  Saint-Hi- 
quier,  ibid.  —  Relation»  d' Angilbert 
avec  Alcuin  ,  Théoduife  et  autres 
personnages  connus  de  cette  époque, 
416.  —  Mort  d'Angilbert  (18  février 
814);  son  épitaphe,  415.  — Sa  Vie 
par  Hariulfe  (1088),  xii,  207. 

§11.  Ses  écrits,  IV,  416-418. 

—  1°  Poème  composé  de  68  vers  élé- 
giaques,  adressé  à  Pépin,  roi  d'Italie. 
416,  417. 

—  2°  Poème  en  l'honneur  de  saint 
Riquier  et  saint  Eloi,  417. 

—  3°  Deux  inscriptions  en  vers,  417. 

—  4°  Relation  de  tout  ce  qu'il  fit  en 
faveur  du  monastère  dont  il  était 
abbé,    417.    —    (Voyez  Histoire    des 
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uuteiDS  sacrés  et  eccles.,  jjar  ilom  Ceil- 
liei-,  XII,  219-2-23.) 

'  ANGILBERT  ,  abbé  de  Corbie  (859- 
5  février  890),  v,  648,  649.  —  Il 
nous  reste  île  lui  une  cinquantaine 
(le  vers  élépiaques,  649.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccles., 
par  dom  Ceiilier,  xii.  702.) 

ANGLETERRE. 

I.  Prlncipani  faits  de  l'histoire  rcll- 
glensp,  polltl^ne  et  littéraire  do 
l'Angleterre  Jusqu'au  XII*  s. 

—  Conquête  de  la  Grande-Bretagne 
par  les  Romains  :  Agricola,  gouver- 
neur de  la  Grande  Bretagne,  de  78 
à  85,  organise  le  |)ays,  i*,  134,  219*, 
2"21'.  —  Nouvelle  soumission  de  la 
Grande  Bretagne  par  Coristaiice- 
Chlore  (295),  i*,  47.  —  Le  pélagia- 
nisme  s'introduit  en  Angleterre  au 
V*  s.  Missions  de  saint  Germain  et 
de  saint  Loup  (429-446)  ;  ils  parvien- 
nent à  extirper  cette  hérésie,  ii,  259. 
Voyez  Pélagianisme.  —  Relations  lit- 
téraires établies  entre  l'Angleterre 
et  la  France  aux  VI"  et  VII°  ss.,  m, 
446.  —  Conquête  de  l'Angleterre  par 
Guillaume-le-B:\tard(  1066),  VIII,  177- 
179.  —  Etablissement  du  régime 
féodal  en  Angleterre  par  Guillaume, 
XIV,  .")33.  — .  Guillaume,  après  sa 
conquête  de  l'Angleterre,  établit  les 
mœurs  françaises  dans  ce  pays,  et  y 
appelle  grand  nombre  de  savants 
français,  VII,  60,85,  99,  141,  144, 
100.  —  La  face  de  l'Egliso  d'Angle- 
terre est  renouvelée  par  les  Français 
i  la  fin  du  XI"  s.,  vu,  136-156.  — 
Le  bienheureux  Lanfranc ,  archevê- 
que   de    Cantorbéry     (1070-1089), 

VIII,  260-365.  —  Saint  Anselme, 
archevêque  de  Cantorbéry  (1092- 
1109);  luttes  des  rois  avec  saint 
Anselme  touchant  les   investitures , 

IX,  398-465.  -^  Henri  II  et  Thomas 
Becket;  histoire  détaillée  de  leurs 
querelles,  xiv,  462-545.  —  Voyez 
Thomas  (saint)  de  Cantorbéry  et  Hen- 
rill.  —  Les  Anglais  viennent  étudier 
à  Paris  au  XII°  s.,  ix,  75-77.  —  Sa- 
vants Anglais  du  XU'  s.,  90,  91.  — 
Ecrivains  anglais  ayant  donné  les 
premières    traductions    du   latin    en 


prose  française  des  romans  de  la  Ta' 
ble  Ronde,  xv,  494-498. 

II.    Docniucnts    relatifs  It  l'histoire 
d'Angleterre. 

—  Ilistoria  Drctoniim,  de  Geoll'roi  de 
Monmoulli,  m,  762.  —  Lettres  ili> 
Jean  do  Salishury  concernant  l'Iiis- 
toire  occlésiaslique  et  civile  de  l'An- 
gleterre au  XII''  s.,  XIV,  120-160. 
passim.  —  Collection  des  lois  tt  cou- 
tumes reconnues  et  o'.iservc'es  en  An- 
gleterre sous  le  rî'gne  de  Henri  If, 
par  Ranulfe  de  Glanville,  grand  jus- 
ticier du  royaume  sous  ce  prince;, 
XIV,  545-548.  —  Cadastre  ou  rôle 
des  terres  dressé  par  les  ordres  de 
Guillaume-le-Conquérant  et  connu 
sous  le  nom  de  Domesday,  vin,  1S7- 
189;  xiv,  533. 

■II.    itnite     ehronolagltine    des     rois 
d'Angleterre  Jusaïu'au  «.lit*  s. 

—  Egbert,  ])remifr  roi  de  toute  l'Angle- 
terre (800  837). . .  —  Elhelulfe  (837- 
857)...— Ethelbald  (857-800)...  — 
Ethelbert  (857-866) ...  —  Ethelred  I 

(860-871) —    Alfred-le-Grand 

(872-900),  IV,  283,  284. —Edouard  I 
l'Ancien  (000-924). .-. .  —  Edelstan 

(924-940) —  Edmond  I  (940- 

946)   ...  —Edred  (946-955) — 

Elwi  (955-959) — Edgard(9r,9- 
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Saint   Edouard  II 


Jeûne  (975-979) —  Ethelred  11 

(979-1014)....    —  Suénon,    roi  de 
Danemark  (1014).  .. .  —  Canut,  roi 

de    Danemark   (1015-1037) — 

Ethelred    II,    rétaldi   (1015) — 

Edmond  II  (lOlG-1017) —  Ha- 

rold  I  (1017-1039) —Canut  II, 

ou  Hardi  Canut  (1039-1042),  vn, 
373.  —  Saint  Edouard  III  le  Confes- 
seur (10 42-1066)....  —  Harold  II 
(1066). ...  —  Guillaume-le-Conqué- 
rant (1066-1087),  viii,  173-192.  — 
Guillaume  II  le  Roux  (1087-1100), 
jx,  400-410.  —Henri  1(1 100-1 135). 
IX,  410-415;  XIII,  577.  —  Etienne 
(1135-1154),  XIII,  57,  457,  458.  — 
Henri  II  Plantagenet,  (1154-1189), 
XIV,  462-545.  —  Richard  Creur-de- 
Lion  (1189-1199),  xv,  320-324. 
ANGOULÉME.  —  Fondation  de  cette 
église;  son  premier  évêque  :  saint 
Ausone,   i*,   308.   —    On    rencontre 
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un  colléi^e  à  An^ouième  dès  le 
IV'  siècle  ;  Tétrade  y  élaU.  professeur 
de  belles-lettres,  i",  15-418.  — Evo- 
ques d'Angoulêrae  ayant  une  ]iio:»ra- 
graphie  spéciale  dans  VHistoiic  lillé- 
raire  :  —  Mererius  (•[-  vers  57(i),  m. 
317-319;  —  Hugues  (973-903),  vi, 
49-2-498;  —  Gérard  (1 101-1 13(J),  xi, 
596-611. 

Monnnicnts  ilc  riilatolrc 
d'Angoulduic  > 

—  1°  Histoire  des  évèques  et  des 
comtes  d'Angoulème  jusqu'en  1159 
I)ar  un  chanoine  anonyme  de  l'é.ïlise 
d'Angoulème  (vers  11  GO),  xiii,  306- 
309. 

—  '1°  Chronique  d'Angoul^mie  (814- 
991)  par  un  anonyme  de  la  ûu  du 
X=  s.,  VI,  505. 

—  3°  Chronique  d'un  moine  deSaint- 
Cibard    d'Angoulème    de  la   fin    du 
XP  s.  (877-994),  viii,  588. 
ANI  ANE.  —  Fondation  dece  monastère 
par  saint  Benoit  (78Ù),  iv,  447,  448. 

—  Célébrité  de  l'école  d'Aniane  à  la 
fin  du  Vni'  s.,  IV,  10.  —  Abbés  et 
moines  d'Aniane  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  V Histoire  littéraire  : 

—  Saint  Benoit  d'Aniane  (780  821), 
IV,  447-457.  —  Saint  Ardon  Sma- 
ragde  (IX'  s.],  v,  31-35.  —  Enienon 
(lOGl-1089).'  VIII,  313-315.  —  Un 
anonyme,  moine  d'Aniane,  compose 
une  chronique  qui  coininence  en  670 
pour  finir  à  l'année  812,  iv,  422, 
423.  —  Suite  de  ladite  chronique 
par  un  moine  anonyme  de  la  même 
abbaye,  id. 

ANIGET  (saint),  pape,  de  168  à  177, 
I*,  241,  242. 

ANIEN,  chancelier  d'Alaric  II  roi  des 
Visigoths.  —  On  appela  longtemps 
abrégé  ou  Bréviaire  d'Anien  le  code 
théodosiea  et  les  commentaires  faits 
sur  l'ordre  d'Alaric  II,  m,  723,  724. 

ANISOLE,  monastère  dans  le  Maine,  m, 
33.  — Son  premier  abbé  :  saint  Calais 
(f  enjlO),  III,  633.  — Ce  monastère 
prend  plus  tard  le  nom  de  Saint-Ca- 
lais.  Voyez  Saint-Calais. 

ANJOU. 

Prlnelpaoi  nionamenta  de  riilstolrc 
d'Anjou.        ^ 

—  \'' Abrégé  d'histoire  des  comtes  d'An- 
jou ,  depuis   Ingelger  jusqu'à  1060, 


pai-  Fouliiues-le-Rpcliin  ,  iv  ,  3'JJ- 
398. 

—  2"  Gcsia  consiiluin  Andcf/avcnsiimi , 
par  Jean,  moine  do  Mannoutier  (fin 
du  XII""  s.),  XIII,  357-361.  —  Cette 
histoire,  dédiée  au  roi  d'Angleterre 
Henri  II,  est  remplie  do  fables  et  d'a- 
naclironismes  ;  elle  a,  du  reste,  sulii  de 
nombreuses  interpolations,  xiii,  357- 
360. 

—  3°  Chroniques  anonymes.de  Saint- 
Aubin  d'Angers  ,  s'étendant  depuis 
la  création  jusques  vers  la  lin  du 
XII^s.,  XV,  587-590. 

—  4°  Chroniques  d'Anjou,  de  6*^8  ii 
1251,  par  dilTérenls  moines  anony- 
mes de  Vendôme,  viii,  46,  47  ;  xv. 
589,  590. 

—  5»  Ilistnria  Gaufredi  (Gcofroi-Ie- 
Bel),  par  Jean,  moine  de  Marmoatier 
(fin  du  XII°  s.),  xiii,  354-357. 

—  G"  Actes  des  évèciues  du  Mans 
jusqu'en  1187,  xiv.  410-412. 

—  7-'  llugonis  de  Cleeriis  commenta- 
rius  de  majoratu  et  scnescalui  Fran- 
cis,  Andegavorwn  olim  comitibus 
hereditariii  ;  analyse  et  défense  de  cot 
écrit  ;  critiques  auxquelles  il  a  donné 
lieu,  XIII,  338-349.  —  Hérédité  de 
la  dignité  de  sénéchal  dans  la  maison 
d'Anjou,  vu,  60-62.  —  Les  comtes 
d'Anjou  n'exercent  plus  cette  charge 
par  eux-mêmes,  mais  la  donnent  en 
fief,  dos  le  commencement  du  règne 
de  Philippe  I",  xiii,  344.  —  Le  roi 
Philippe  l"  dépouille  Foulques-le- 
Rechin  des  droits  honorifiques  de  sé- 
néchal, lors  de  l'enlèvement  de  Ber- 
trade,  xiii,  344.  — Comtes  d'Anjou 
dont  la  biographie  se  trouve  dan.s 
l'Histoire  littéraire  :  —  Foulques-le- 
Bon  (937-949),  vi,  262-265;  — 
Foulques-le-Rechin  (1060-1109),  ix. 
391-398;  —  Henri  II,- roi  d'Angle- 
terre (t  en  1189),  xiv,  462-544. 

ANNALES.  —  Voyez  le  mot  Chroniques 
oà  nous  avons  donné  l'énuméralion 
de  toutes  les  chroniques  et  annales 
dont  se  sont  occupés  les  auteurs  de 
l'Histoire  littéraire. 

ANNÉE. —  De  la  composition  de  l'année 
chez  les  différents  peuples  de  l'anti- 
quité; à  quelle  époque  chacun  d'eux 
la  commençait,  ii,  296. 

ANNIBALIEN,  frère  de  Constantin-Ic- 
Grand,  i»,  97. 
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ANNONCIATION.  —Sermon  sur  cettu 
ftHt'  attiibut'',  sans  prouves,  à  saint 
CleuthiTo  do  Tournai  (V[«  s.),  m, 
Iji.  —  Autres  serinons  sur  l'An- 
nonciation par  Ilildebert  du  Mans 
(•;•  on  11341,  xi,  326,327.—  Annotn- 
tionrs  rliiciddlorix  in  Prntaleuchiim. 
Il)  nnieutaire  do  Hugues  de  Saint- 
Victor  (yen  1141),  xii,  8,  9. 

ANOMOUE,  moine  ilo  la  fin  du  IX"  s., 
auteur  d'un  formulaire,  v,  t)05,  C'JG. 

ANONYMES. 

—  A'in  de  faciliter  les  recherches, 
nous  donnons  ici  deux  tables  des  ou- 
vr.if»es  anonymes  antérieurs  au 
Xlir  3. 

—  1°  Taille  par  ordre  chronologique; 

—  2"  Table  par  ordre  alphabétique. 

A  -   TA  Dit: 

l'An  niuiRE  ClinO.WLOGIQLE  (1). 

Ql'ATBlKm:  SIKCLE. 

IN''  s.  (commencement  du). — (2)  ano- 
nyme, orateur.  —  Discours  contenant 
l'élogo  de  Constantinle  Grand  et  de 
Maximien,  prononcé  à  Trêves  en  307. 

—  Autre  discours  prononcé  égale- 
ment à  Trêves  en  janvier  313  pour 
célébrer  In  victoire  de  Constantin  sur 
Maxence,  i",  !J0-52. 

325  environ.  —  anonyme,  d'Aulun. — 
Poiime  intitulé  De  Inudibus  Domini, 
sur  la  vie  de  saint  Retice,-  évôiiue 
d'Aulun,  i",  95-97. 

340.  —  anonyme,  orateur,  prononce 
à  Arles,  Cil  langue  grecque  VOraison 
fxtnèhrr  de  Constantin-le-Jeune,  i",  102- 
104. 

1V°  s.,  lin.  — 'anonyme,  homme  do 
lettres,  précepteur  do  Valentinien  II, 
I",  32  i.  325. 

€l%QUIK.nE  «■£€!.£. 

V°  s.,  commencement.  —  anonyme, 
poète  chréiien,  né  en  Provence.  — 
Sa  vie,    II,    7G-79.    —  Ses  écrits  : 


—  1"  Poémo  Sur  la  Providence,  com- 
posé en  416;  analyse  et  extraits  de 
cet  écrit,  79-81.  —  2°  Confession  du- 
dit  anonyme,  ouvrage  longtemps  at- 
tribué, mais  à  tort,  à  saint  Prosper 
d'Aquitaine,  70,  77,   81,  82. 

425.   —  anonyme Acles  de  saint 

Epipode  et  de  saint  Alexandre,  martvrs 
à  Lyon,  ii,  145-147. 
430.    —  anonyme,    disciple  de     saint 
Exupère  do  Toulouse  (?l.  —  Acles  de 
saint  Saturnin,  évèiiue  de  Toulouse 
et  martyr  vers  245,  n,  16 1-1153. 
435.  —  anonyme,   de  Marseille  {'!).  — 
Actes  de  saint   Victor',  martyr  ix  Mar- 
seille, II.  230-232. 
440.  —  anonyme,    de   Gahors ,    poëto 
(f  en  440);  sa  vie,  ii,  247-249.  Il  ne 
nous    reste    aucune  de  ses  poésies , 
ibid. 

450.  —  anonyme —  Actes  de  saint 

Sijmphoricn,  martyr  à  Aulun,  ii,  303- 
I  305. 

450,  environ.  —  anonyme,  clerc  de 
l'Eglise  d'Agen  (.').  —  Acles  de  saint 
Vincent,  martyr  à  Agen  vers  290,  ii. 
310,  317. 
450.  —  anonyme,  poète  inconnu,  con- 
fondu avec  Marbode,  évoijue  de  Ren- 
nes. —  Poëme  Sur  les  pierres  pré- 
cieuses, II,  335-340.  —  I)om  Rivet 
est  lui-même  revenu  sur  l'opinion 
qui  lui  faisait  retirer  à.  Marbode  le 
Livre  des  pierres  précieuses,  vu,  13  4. 
458.  —  anonyme,....  —  Conférence 
entre  un  Catholique  et  un  Eutychien 
sur  la  Trinité,  l'Incarnation,  etc.,  ii, 
347,  348. 

462.  —  anonyme —    Acles   des 

saints  Donatien  et  Rogatien,  martyre  à 
Nantes  vers  la  lin  du  111°  s.,  n,  407, 
408. 
469.  —  anonyme    d'Auvergne  [?).  — 
Actes  de  saint  Julien,  martyr  à  Brioude. 
Il,  420-422. 
469.    —  anonyme,....    —   Actes     de 
saint  Ferréol,   martyr   à    Vienne,   ii, 
422,  423. 
500.  —  anonyme,  de  Narbonne.  —  Vie 
de  saint  Paul,  évoque  de  Narbonne, 
II,  089-690. 


(•a)  Li'  mol  auteur  est  toujours  sous-enlcailu  devant  anonyme  lu  coniuiencoinent  île  cli.iq'ie  arlirk- 
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Y*  s.,  lin.  —  anonyme,  contemporain 
de  saint  Loup.  —  Vie  de  saint  Loup, 
évêque  de  Troyes,  n,  690-692. 

•IXIEMB  S1KCE£. 

V*  ou  "VI*  s.  —  anonyme ,  clerc  ou 
moine  du  diocèse  de  Reims,  auteur 
des  Actes  de  saint  Sixte  et  de  saint  Si- 
nice,  premiers  évéques  de  Reims,  m, 
646,  788,  789. 

VI*  s.  —  anonyme, ....  —  Vie  de 
saint  Denys,  premier  évêque  de  Paris, 
IV,  673. 

505.  — anonyme, ....  — Actes  de  sainl 
Pérégrin,  premier  évoque  d'Auxerre 
(IIP  s.),  III,  42-44. 

506.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Marcellin,  premier  évêque  d'Embrun, 
m,  44-46. 

510.  —  anonyme,.  ...  —  D«t  témoi- 
gnages, traité  de  morale  et  de  disci- 
pline ecclésiastique,  m,  58-60. 

510.  —  anonyme,  moine  de  Lerins.  — 
Vie  ou  plutôt  Eloge  de  saint  Venance, 
III,  63. 

514.  —  anonyme,  moine  de  Condat. 
'  —  Histoire  abrégée  du  monastère  de 
Condat,  m,  73-80.  —  Cet  ouvrage 
comprend  trois  parties  : 

—  l»  Vie  de  saint  Romain  ; 

—  î»  Vie  de  saint  Lupicin  ; 

—  3"  Vie  de  saint  Eugende.  Plus  tard, 
ces  trois  parties  séparées  les  unes  des 
autres  ont  formé  trois  ouvrages  diffé- 
rents, III,  73-75.  —  Ce  même  auteur 
rédigea,  en  l'accompagnant  de  com- 
mentaires, la  règle  du  monastère 
d'Agaune  ;  elle  ne  nous  est  point 
parvenue,  m,  78. 

526.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  de 
Vale«ce.  —  Vie  de  saint  Apollinaire, 
évêque  de  Valence,  m,  143,'  144. 

530.  —  anonyme —  Vie  de  sainte 

Geneviève,  patronne  de  Paris,  m,  151- 
153. 

535.  —  anonyme,  de  Valence.  — Actes 
des  SS.  Félix,  Fortunat,  Achillie,  Fer- 
réol  et  Ferrutien,  martyrs,  disciples 
de  saint  Irénée  de  Lyon,  m,  167-171. 

535.  —  anonyme, ...  —  Vie  de  sainte 
Pusine,  vierge,  m,  174-176. 

536.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  de 
Troyes.  —  Actes  de  saint  Palrocle,  m, 
176-178. 

540. — anonyme,.  .  . —  Vie  de  saint  Ep- 
tade,  prêtre  et  solitaire,  m,  182-183. 


540.  —  anonyme, ...   —  Vie  de    saint 

Guinqalois,  premier  abbé  de  Lande - 

venec,  m,  183-185. 
550.   —  anonyme,...   —    Règle     du 

monastère  de  Tarnat,  m,  249-252. 
553.  — anonyme,  moine   du  monastère 

de    Saint-Maixent.    —    Vie   de  saint 

Maixent,  abbé  en  Poitou,  m,  258-261. 
558.  —  anonyme,   moine  de  Mici    ou 

Saint- Maximin.  —  Vie  de  saint  Avit, 

abbé  de  Mici  et  de  Piciac,  m,  286- 

268. 
500.  — anonyme, ...  —  Actes  de  sainte 

Foi  et  de   suint    Caprais,   martyrs    à 

Agen,  m,  273. 
555-560.  —  anon\me,  mome  de  Réo- 

mé  au  diocèse  de  Langres.  —  Vie  de 
!  saint  Jean,  fondateur  dudit  monastère, 

I        ,111,  285,  28G. 
I      579.  —  anonyme,   moine.  —  Recueil 

intitulé  Formules  angevines,  m,  321- 

325. 
580.  —  anonyme,.  .  .   —  Vie    de  sainl 

il/elat'ne,  évêque  de  Rennes  (f  en  530), 

m,  323,  324. 

590.  —  anonyme,  clerc  de  l'Eglise  de 
Chartres.  —  Vie  de  saint  Lubin,  évê- 
que de  Chartres,  m,  357-359. 

591.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  de 
Lyon.  —  Vie  de  sainl  Nizier,  évêque 
de  Lyon,  m,  360. 

591  (environ).  —  anonyme,  moine. 
—  Vie  de  sainl  Yrier,  abbé  en  Limou- 
sin, m,  498-500. 

592  (?).  — anonyme, ...  —  Vie  de  saint 
Seine,  abbé,  ni,  367-703. 

596.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Cib(trd,  abbé  à  Angoulême  (-f  en 
581),  III,  407,  408. 

597.  — anonyme,...  —  Vie  de  sainl 
Ethbin,  moine  de  Lande venec,  iir, 
410. 

598.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Constanticn,  abbé  et  confesseur,  m. 
408. 

598.  — anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Baomir,  prêtre  de  l'église  du  Mans, 
m,  408. 

598. — anonyme,  moine  de  Saint- Mar- 
cel à  Châlons-sur-Saône.  —  Actes  de 
saint  Marcel,  premier  évêque  de  Châ  ■ 
Ions  et  martyr,  m,  408,  409,  768. 

VI"  s.,  fin.  —  anonyme,.  . .  —  Vie  de 
saint  Waast,  premier  évêque  d'Arras 
(t  en  539),  III,  409. 

VI'  s.,  fin.  —  anonyme,...   —     Vie  de 


AJIO        OH  I.IHSTOIRE  CITTÉHAIRE.        ANO 


M 


saint  Ai'il,  ermite  ("j"  vers  570),  m, 
400,  410. 

VP  s.,  fin.  —  anonyme,. .  .  —  Vie  de 
iai)WFirmi//,premierévêqued'Amien,s 
(III-  .s'.l,  III,  410. 

VI''  s.,  lin.  —  anonyme,...  —  Actes 
de  saint  Sedrone,  martyr  à  "Vienne, 
vers  la  fin  du  111"  s.,   m,  410,  411. 

Vl'=s.,lin.  —anonyme,... — Actes  de 
saint  Génie,  confesseur,  m,  411. 

Vl"  s.,  lin.  —  anonyme,. .  .  —  Vie  de 
saint  Laumer,  premier  abbé  et  fonda- 
teur (lu  monasti're  de  Courgeon  (f  en 
û90),  III,  411,  412.  —  Il  nous  reste 
uni!  autre  vie  du  même  saint,  d'un 
moine  anonyme  de  Courgeon  (fin  du 
Vlir  s.)  (jui  n"est  qu'une  paraphrase 
de  1» première,  412,  413. 

VI*  s.,  lin.  —  anonyme, ...  —  Frag- 
ment d'une  Vie  de  saint  Aignan,  évo- 
que d  Orléans,  m,  413. 

VI"  s.,  On.  —  anonyme,...  —  Actes 
de  saint  Rufin  et  de  saint  Valère,  mar- 
tyrs vers  287,  m,  414.  —  Paraphrasa 
de  ces  Actes  par  Pascase  Radbert,  ibid. 

W  s.,  fin.  —  anonyme,  du  pays  de 
Chartres,  témoin  oculaire.  —  Actes  de 
saint  Eman,  martyr  au  diocèse  do 
Chartres,  ni,  414. 

Vr  s.,  fin. — anonyme,. .  —  Vit  de  saint 

-   Fij/c,abbé(-]- vers540),  m  ,  415,  416. 

SEPTIK.nE  SIÈCLE. 

VIP  s.,  commencement.  —  ano- 
nyme,   —  Me  de  saint  Bêthaire 

ou  Ilohaire,  évèque  de  Chartres  (f  en 
633),  III,  772. 

VU"  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  ou  clerc  du  diocèse  du  Mans. 
—  Vie  de  saint  Erini»  ou  Erné,  ab- 
bé, III,  706. 

610  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Didier,  évèqviC  de  Vienne,  m, 
5»3,  504. 

612.  —  anonyme,  moine  d'Alane  en 
Limousin.  —  Vie  de  saint  Yrier,  abbé 
dudit  monastère,  m,  498-500. 

615. — anonyme, ....  — Actes  du  mar- 
tyre de  saint  Quentin  [j  vers  287),  m, 
500. 

61  5.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Trivier  (-f-  vers' le  milieu  du  VT  s.), 
III,  501. 

615.  —  anonyme —  Vit  de  saint 

Goar  ou  Gouer ,  prêtre  et  solitaire  , 
m,  501-503. 


61^5.  —  anonyme .....  —  Vie  de  saint 
Eusice,  confesseur,  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Celle  en  Berry  (-j  en  542), 
III,  502,  503. 

625.  —  anonyme, —  Suite  de  la 

Chronique  du  B.  Marius,  évêque 
d'Avenche,  m,  401,  402. 

026.  —  anonyme,  moine  de  Marmou- 
tier.  —  Vie  des  sept  dormants,  m, 
543-546. 

027.  —  anonyme —  Légende  de 

saint  Samson,  premier  évêque  de  Dol 
(f  vers  565),  m,  546. 

627.  —  anonyme —   Vie  de  saint 

Vinebaut,  abbé  (f  en  620),  m,  547, 

548. 
629.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  d(r 

Gap.   —  Légende   de  sai}U  Arige  ou 

Arey,  évèque  de  Gap  (f  en  604),  m, 

547. 
629.  —  anonyme,....  —  Vie  de  saint 

Domnole,  évêque  du  Mans(j-  en  581), 

III,  548. 

629.  —  anonyme,  peut-être  le  même 
(jue  le  précédent.  —  lï«  dt  saint  Pa- 
tin, abbé  dans  le  Maine  (VI"  s.) ,  m, 
549. 

630.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Marcoul ,  abbé  de  Nanteuil  (VI°  s.), 
III,. 550. 

630. — anonyme,  clerc  de  l'église  de 
Bourges.  —  Vie  de  saint  Austregisile 
ou  Outrille,  évêque  de  Bourges  {^  en 
624),  m,  550. 

630.  —  anonyme,  clerc  de  l'égliso 
d'Angers.  —  Vie  de  saint  Lezin,  évo- 
que d'Angers  (f  en  606),  m,  551 . 

631.  —  anonyme,  qui  prend  le  faux 
nom  d'Adéodat  et  la  qualité  de  disci- 
ple de  saint  Taurin.  —  l'ie  de  saint 
Taurin,  premier  évoque  d'Ëvreux,  m, 
552. 

648.  — anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Sulpice  ,  évèque  de  Bourges  (j  en 
644),  m,  578,  579. 

650.  —  anonyme,...  —  Règle  du  Maître, 
III,  563-565,  571-573. 

VIP  s.,  vers  le  mdicu.  — anonyme,... 

—  Vie  de  saint  Rigomer,  prêtre  et  so- 
litaire (VP  s.),  III,  782. 

652.  —  anonyme,.  .  .  —  Vie  de  saint 
Orient,  évêque  d'Auch  (-f-  vers  440), 
III,   575. 

652.  —  anonyme,   moine    d'Agaune. 

—  Histnire  du  martyre  de  saint  Mau- 
rice et  de  ses  compagnons,  m,  576. 
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652  environ.  —  anonyme, ....  —  _  ^  '^ 
de  saint  .4rnoiW,év(''que  de  Metz  (y  on 
64U),  iir,  570,  577. 

053.  —  anonyme —  Vie  dn  saint 

Lifard,  abbé  (y  en  565),  ni,  578. 

654.  — anonyme,....  —  Vie  de  saint 
Sulpice  le  Pieux ,  éviVjue  (le  Bourges 
{•y  en  04i),  m,  578,  579. 

654.  —  anonyme,  de  Lyon.  —  Vie 
de  saint  Daldomer  on  Gannier  (y  vers 
le  milieu  du  VIP  s.),  m,  580. 

(•,fi4.  —  anonyme,  morne.  —  Vie  de 
saiiU  Didier,  évèque  de  Gahor-s ,  ni, 
609. 

C66.  —  anonyme,  moine  de  Romberi; 
ou  Remiremont  —  Vies  de  saint  Amé 
(-j-  vers  6-27 1,  de  saint  Boinaric  (y 
en  653),  de  saint  Adelphe  (f  en  6701, 
tous  trois  successivement  abbés  de 
Remiremont;  la  première  de  ces  vies 
est  la  plus  considérable,  m,  609, 
610. 

(J68.  — anonyme,  moine  de  Fonte- 
nelle.  —  Vie  de  saint  Vandreçiisilt', 
abbé  dudit  monastère  ,  m,  611  , 
612. 

671.  —  anonyme,  moine  de  Lagny  au 
diocèse  de  Paris.  —  Vie  de  saint 
Jursy,  premier  abbé  de  Lagny  (y  vers 
650),  m,  613.  —  Deux  autres  vies  du 
même  saint  sont  écrites  peu  après. 
613,  614. 

671.  —  anonyme,  du  royaume  d'Aus- 
trasie.  —  Histoire  de  la  translation  d' 
saint  Benoit  et  de  sainte  Seholastique, 
d'Italie  en  Frat^ce,  m  ,615. 

682.  — anonyme,  moine  de  Saini-Sym 
phorien  d'Autan.  —  Vie  de  saint  Léger 
d'Auliin  (y  en  678),  contenant  éga- 
lement riiistoire  de  la  translation  de 
son  corps  à  l'abbaye  de  Saint-Maixent 
en  Poitou;  importance  de  cet  écrit 
pour  l'histoire  générale,  m  ,  629  , 
630. 

680-688.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Jean  de  LaoH.  _ —  Vie  de  sainte  Sala- 
berge,  abbesse  à  Laon  (f  vers  655), 
III,  636,  637. 

685. —^  anonyme,  moine  de  Lonrei  (?). 

—  Vie  de  saint  Baronte,  moine  (•}•  vers 
685),  m,  632 

685.  —  anonyme,  moine  de  Maubeuge. 

—  Vie  de  sainte  Aldegonde,  abbesse 
(t  en  684),  m,  037,  638. 

685  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Rebais  ou  d'un  monastère  voisin.  — 


Vie   de  saint   Agile,    ablié  de   Rebais 

(yen  651)),  m,  635,  636. 
086.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Bavon,  confesseur  (y  vers  653),  ui, 

035. 
686  ou  694.  —  anonyme,    moine    de 

Volvic.    —   Vie  de    saint    Prèjeet  ou 

Prix,    évètjue  de  Glermont  ,   martyr 

en    67A  ,    m,   641 . 
088.  —  anonyme,  moine  de  Chelles  [!]. 

—  Vie  de  sainte  Batliitde,  reine  de 
France  (y  vers  680),  m.  638,  639. 

691.  —  anonyme —  Vie    de  saint 

Théodulfe  ou  Tliioii,  abbé  de  Hor 
(y  vers  590),  m,  640. 

69î.  —  anonyme,  moine   île  Corbie  J\. 

—  Vie  de  sainte  Batlnlde,  reine  de 
France  (•]■  vers  (i80),  m,  639. 

693.  —  anonyme,  moine  d  Ouche.  — 
Vie  de  saint  Eiioul,  abbé  (■[■  en  596', 
III,  640,  041. 

097.  —  anonyme,  moine  de  Fiais.  — 
Vie  de  saint  Germer,  premier  alibé  de. 
Fiais  au  dioirèso  de  Beauvais  (y  vers 
658),  m,  643,  044. 

698.  —  anonyme,    moine  de   Lonrei. 

—  lïe  de  saint  Siran,  fondateur  et 
premier  alibé  de  Lonrei  en  Berry 
(•j-  vers  655),  m,  64  4. 

699.  —  anonyme —  Vie   de  somt 

Gauchéri  on  Guérie,  évè(|ue  de  Cam- 
brai (f  en  619),  m,  645. 

699.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Dalmace ,  évèque  de  Rodez  (f  vers 
680),  m,  645. 

VIP  s.,  fin.  —  anonyme,  peut-être  le 
même  que  le  précédent.  —  Vie  de 
sainte  Galla,  vierge  (V=  s),  m,  645. 

VIP  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Calais  au  Maine.  —  Ilumèltc  sur 
la  vie  de  saint  Siviard  |f.  du  V]p  s.), 
vil,  634. 

VU"  s.,  fin.   —  anonyme —    Vie 

de  saint  Paterne,  évèijue  -de  Vannes 
(■{•  vers  555),  m,  645,  646. 

VIP  s.,  fin.  —  anonyme —  Ac- 
tes de  saint  Mémoire,  martyr,  m,  789, 
790. 

VIP  s.,  lin.  —  anonyme —   Vie 

de  saint  Alain,  patron  de  Lavaur  ; 
cette  vie  n'est  qu'un  abrégé  de  celle 
de  saint  Amand  par  Baudemond,  m, 
643. 

VIP  s.,   fin.  — anonyme —  Vie 

de  saint  Loup,  évèque  de  Sens,  iv, 
691. 
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7ul .  —  anoiiMiie —  Vii'  ih-  sniiilr 

Consorcic,  viorge  (Vl''  s.),  iv,  it.")- 
37. 

7UI  .  —  anonyinu,  du  diocèse  do  l'aris. 

—  Ailes  de  saint  Deivjs,  premier  évi'- 
ijun  de  Paris,  et  de  ses  compagnons, 
martyrs,  iv,  M,  3S. 

701.  —  anonyme,  ....  —  Actes  lU 
saint  yai:c,  martyr  (lin  du  \'  s.), 
pou  importants,  iv,  38. 

7ii3.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Jean 
de  Laon.  —  Vie  de  sainte  Austriide, 
ahliesse  à  Laon  (y  vers  U88),  iv,  39. 

703.  —  anonyme —  Vie  de   saint 

llaiidouin  ,  frère  de  sainte  Austrude 
(lin  du  Vll'^  s.),  IV,  39. 

704-70'.!. — anonyme,...  —  Vie  de  saint 
FUiberl ,  aliiié  d(;  Juuiiéf^es  {j  vera 
081).  Cotte  vie  a  été  reloucliée  à  la 
lin  du  VIIl'  s.,  ([uant  au  siyle  seule- 
ment, IV,  43,  41. 

707.  —  anonyme —  Vies  de  saint'- 

Oci'lrudc.  ahbrsse  (•;■  on  0j8j,  (''■  sainte 
Ittc,  sa  mère,  de  sainte  Bcgge,  sa  saur, 
de  sainte  Wilfetrudc,  sa  nièce,  iv,  39, 
40. 

709.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Lcopardin,  moine  (VII*  s.),  iv,  41, 
42. 

7ii9.  —  anonyme,  moine  de  Cliolles. 

—  Fie  de  sainte  lierlille,  alil)esse  du- 
dit  monastère  (7  en  702),  iv,  41. 

712.  —  anonyme,....  —  Vie  ou  plu- 
tôt panégyrique  de  saint  Quinidius  ou 
Quinin  ,  évéïiue  de  Vaison  {■[■  vers 
578),  IV,  4G,  47.- 

714.  —  anonyme,....  —  Histoire  de 
Pépin  d'IIéristal,  maire  du  palais  (-j-  en 
714),  par  un  anonyme  du  VHP  s., 
IV,  47,  48. 

715.  —  anonyme,  moine  do  Saint- 
Sauveur  d'Arles.  —  Vie  de  saint  Vir- 
gile, évoque  d'Arles  (f  vers  010),  iv, 
44,  45. 

715.  — anonyme,  moine  de  Mons  en 
Hainaut.  —  Vie  de  sainte  Valdelrudc 
ou  Vaudru,  abliesse  dudit  monastèn; 
et  vers  G80),  iv,  45,  4G. 

717.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
AuJemar  ou  Orner,  évô(iue  de  Thé- 
rouanne  (-|-  vers  607)  ;  cette  vie  fut_ 
retouchée  et  augmentée  au  X"  s.,  iv,' 
48.  49. 

720  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 


de.  saint  Sévère,  ahlié  à  A^do  i-]-  vous 
500;,  IV,  50. 
20.  —  anonyme,  moine  de  Montreuil- 
sur-Mer.  —  Vie  de  sai)it  Sauve,  évè- 
([ue  d'Amiens  (7  en  GI2),  iv,  50.  — 
(.lotte  vie  est  de  la  lin  du  XT  s.,  iv, 
G82,  note. 

23.  —  anonyme,  priHrc  uu  muiiio  du 
dioiè.se  de  Clermont.  —  Vie  de  .saint 
Donet ,  évê(iue  de  Clermont  (7  vers 
709),  IV,  50,  51. 

24.  —  anonyme —  Canons  sur   la 

pénitence,  iv,  51 .  52. 

24.  —  anonyme —  Autr(!  recueil 

de  fanons  sur  la  pénitence,  i\,  52,  53. 

25.  — anonyn)e,  moine.  —  Abrégé  de 
la  vie  de  saint  Valcri  (7  en  G22  ,  ni, 
001. 

25.  —  anonyme —  (iesln    l'ranco- 

rum.  —  Cotte  chronique,  abrogé  de 
s;\int  Grégoire  de  Tours,  s'arrête  à 
l'année  725,  iv,  53  55. 

31.  —  anonyme —  Vie  de    saint 

Clùir.  abhé  à  Vienne  (7  vois  GGd); 
elle  est  cxooUente  pour  I  époque,  et 
très-importante  pour  1  histoire  d<! 
Vienne,  iv,  89. 

32.  —  anonyme —  Vie  de    saint 

Iticinnir,  alibè  au  Maine  (7  vers  7  1 0  \ 
IV,  08. 

3i.  —  anonyme,  moine  de  l'avilli. 
—  Vie  de  sainte  Auslrebertc,  abbos>o 
[f  en  704),  iv,  08.  —  Kelalion  des 
)niracles  de  celle  sainte,  G9,  70. 

35.  —  anonyme  du  royaume  d'Aus- 
trasio.  —  Première  continuation  do 
la  chroni(|ue  do  Frédogairo,  entre- 
prise vers  735.  Elle  ne  commence 
(ju'en  080,  laissant  de  colé  l'espace 
compris  entre  041  et  680,  iv,  00. 

30.  —  anonyme —  Vie   de   saint 

Landclin,  abbé  (7  vers  080)  ,  iv, 
70,  71. 

37.  —  anonyme,...  —  Autre  Vie  de 
saint    Landelin  ,  iv  ,    70,    71. 

40  environ.  —  anonyme,...  —  Vie  dt 
saint  Hermeland,  abbé  d'Indre  (7  vers 
720),  IV,  71. 

40  environ,  —anonyme,.. .  .  —  Relation 
de  la  découverte  du  corps  de  saint 
Firmin  ,  premier  évoque  d'Amiens 
et  martyr,  iv,  72. 

40.  —  anonyme,  moine  de  Moutier- 
la-Celle.  —  Vie  de  saint  Frodobert, 
abbé  (-j-vers  073);  relation  des  mira- 
cles de  ce  saint,  iv,  72,  73. 
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7il.  —  anonvmft,...  —   Vie    de  saiiil  ; 

(Micii,  IV,  71-f)83,  684.  j 

74Î.  —  anonyme,  moine    tlfi  Saint- 

Tron  ou  d'Oili^ans.   —   Vie  de  saint 

Eucher,  évOijue  J  Orléans  (f  en  73H), 

IV,  7S. 
7i.i.  —  anonyme,...  —  Vie   de  saint 

Iliibeit,  premier  évéque  de  Lirge,  iv, 

71.  7r>. 
7'i:!.   —  anonyme,...  —  Vie  dr    saint 

Wdiner.  alibé  du  Samer  (f  vers  70(i)  ; 

Krialion   des  miracles  du  mcmr  saint. 

IV.  70,  77. 
7'i:i.   —  anonyme  ,  moine  de  Troclai 

au  diocr'.se  d'Allii.  —   Vie  de  sainte 

KuijolUnc.  ou  Siijnline,  abliesso.  dudil 

monai'trre  (7  vers  730),  iv,  77,  7S. 
7'i3.  —  anonyme,...   —    Vie    de  saint 

Jiisse,  prêtre  et  solitaire  (■[•  en  078), 

IV,  7'J. 
7i.!.   —    anonyme,  moine  de    Guéret 

en   Limou.sin.    —    Vie  de  saint  Par- 

dnlfe  ou  Pardoux,  abbé  (7  en  737), 

i\ ,  75,  70. 


748. 


anonyme, 


—   Vie    de  saint 


Papert,  premier  évt'-que  de  Saltzbour^- 

(■;•  vers  7  18),  iv,  85,  80. 
7 '18.  —  anonyme,...  —   Vif    de  sninl 

h'ilien,  évi'i|ue  en  Franconie  et  niar- 

l>r  (•;•  en  OS'J),  iv,  80,  87. 
750.  —  anonyme,,..  —  Actes    de  saint 

Prisijue  et  de  saint  Cote,   martyri.sé,'; 

en  273,  iv.  87. 
7.">l).  —  anonyme,...   —  Actes  de  saint 

P>iiudel<\  martyr  à  Nimes  vers  la  lin 

du  m-  s  ,  iv,'87,88. 
7.")ii.  —  anonyme —  Vie  de  sainte 

Kustadiote ,   abbesse  à  Bourges    vers 

la  lin  du  VU"  8.,  iv,  88. 
7r>(>.  —  anonyme,...   —    Vie    de  saint 

ICavert,  évéque  d'Orléans  (j  en  31)0). 

IV.  88. 
7.''iO  environ.    -    anonyme, —  —   Fies 

de  saint  l-'irmia  et  de  saint  Ferréol. 

évéque  d'U/.ès  ,  iv,  88,  89. 
7.''>0.  —  anonyme,...  —  Yie    de  saint 

Clair,  abbé  à  Vienne,  iv,  89. 
7r)0  environ.  —  anonyme,...  —    Vies 

de  saint  Orner,  de  saint  Berlin  et  de 

saint  lli/moc,  iv,  070,  677. 
75u  environ.  —  anonymn,...  —    Actes 

(le  saint  Sanctien,  saint  Augustin    et 

sainte  Béate,  martyrs,  iv,  004. 
7."r2.  —  anonyme,  du  royaume  d'Aus- 

trasie.  —  Seconde  continuation  de  la 

rlii-onique  de    Prédégaire    (735-75Î;, 


entreprise  à  la  prière  du  comte  Cliil- 
debrand.  iv,  8'J,  90. 

7.")  4.  —  anonyme —  Histoire  abré- 
gée des  maires  du  palais,  depuis  G'ii 
jusqu'à  703,  IV,  90,  91. 

7."i3-700.  —  anonyme,...  —  Chronique 
(677-7.'i3),  IV,  91. 

7ô,-).  — anonyme,...  —  Chronique  peu 
im[)ortante,  depuis  (llotaire  II  juscju  à 
la  mort  de  Pépin  (708),  iv,  91. 

75^-700.  —  «inonynie —  Généalo- 
gie des  rois  de  France,  depuis  Pbara- 
mond  jusiiu'à  Pépin,  iv,  91. 

7.")5-760.  —  anonyme,...  — Deux  au- 
tres généaloiîies  des  rois  do  France 
jusqu'à  Pépin-loBref,  n,  91,  92. 

708.  —  anonyme —  Troisième  et 

dernière  continuation  de  la  Chroniqin- 
de  Frédégaire  (de  753  à  708).  — 
Cet  anonyme  réunit  en  un  seul  corps 
toute  la  cbronique  de  Frédégaire  ei 
termine  ce  qui  était  resté  inache\.' 
de  041  à  08O  ;  valeur  de  cet  écrit. 
IV,  13'j-137. 

770.    —    anonyme —     Fragment 

historique  d'tin  auteur  inconnu  depuis 
Dagobertl"  jusqu'à  Pépin  (631-753), 
iv,'9l. 

780.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Denys.  —  Gesta  Dagoberli  régis,  i\ . 
103-"l05,  089. 

785.  —  anonyme,  prêtre  de  Saint 
Martin  d'Ulrecht.  —  Sermon  siir  saint 
Boniface  de  .]fayrncc,  iv,  190.   191. 

785. — anonyme, — 

Ermelinde,    vierge    (fin 
IV,  197. 

785.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Bembertde  Joux  (fen  075),  iv,  197. 

780.  —  anonyme  ,  religieuse  d  Hei- 
denheim.  —  Vies  de  saint  Witlibalde. 
évéque  d'Eischat,  et  de  saint  Wune- 
balde,  abbé,  iv,  185,  186.  —  Éditions 
de  ces  vies;  abrégés  et  remaniemen's 
qui  en  ont  été  faits,  180-188. 

780.   —  anonyme —    Translation 

des  reliques  de  saint  Servais,  évèque 
de  Tongres,  iv,  190. 

786.  —  anonyme —  Relation   de  la 

guerre  de  Charles-Martel  contre  les 
Sarrasins,  iv,  190. 

780.  —  anonyme —  Sermon  sur  la 

vie  de  saint  Onésime,  évéque  de  Sois- 
sons,  (IV's.),  IV,  198. 

787.  —  anonyme  ,  ecclésiastique.  — 
Histoire  de  l'apparition   de  saint   Mi- 


Vie  de  saintr 
du    XI"    s.l. 
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chei    au    Monl  -  Tumba  ,     au   diocèse 
d'Avranches  (708),  iv,  19G. 
788.  —  anonyme,....  —  Actes  de  saint 
Crépin   et    saint    Crépinien,    martyrs 
(fin  du  111°  s),  i\,  19G. 

788.  — anonymo ~  Vies  de  saint 

Savinicn  et  de  sainte  Savine,  iv,  197. 

788  environ.  — anonymo —  Poome 

en  l'honneur  de  Gharlemagne,  iv, 
188. 

789.  —  anonyme,..  .  —  Vie  de  saint 
Didier,  ablié  au  diocèBe  de  Bourges, 
IV,  191. 

789.   —  anonyme —  Vie  de  saint 

Amé,  archevêque  de  Sens  (f  en  69o), 
IV,  191,  192,  092. 

789.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Loup  ou  Leu,  archevêque  de  Sens 
(t  en  623),  iv,  191,  192. 

790  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Sainl-Nazaire.  —  Annales  (707-790), 
importantes  pour  les  eipéditions  mi- 
litaires qui  eurent  lieu  à  cette  époque, 
IV,  179,  180. 

791.  —  anonyme, —  Histoire  abré- 
gée des  premiers  évtques  de  Metz , 
en  G2  vers  hexamètres,  rv,  188. 

792.  —  anonyme,  évêque.  —  Aver- 
tissement aux  pritres,  ou  règlements 
de  la  discipline  ecclésiastique,  iv, 
183,  184. 

793.  —  anonyme — ;   Fragment 

très-important  d'Annales  de  France 
(741-793),  IV,  181,  182. 

793.  —  anonyme,....  —  Actes  de 
saint  Sauve  et  saint  Supère,  martvrs 
[\UV  s.),  IV,  195. 

794.  —  anonyme,  poêle.  —  Epitaphe 
de  la  reine  Fatlrade,  femme  de  Char- 
lema^'ne  [■\-  en  794),  iv,  190. 

794.  —  anonyme  ,  ecclésiastique  de 
l'éfîlise  de  Ilouen.  —  PéniUntiel 
qu'il  compose,  iv,  199,  200. 

794.  —  anonyme,  ecclésiastique  de 
l'éghse  d'Angers.  —  Pénitenliel  qu'il 
compose,  iv,   199,  200. 

795.  —   anonyme —     Vis     de 

saint  Caprais,  moine  de  Lerins,  iv, 
193,  194. 

796.  —  anonyme  ,  moine  de  Saint- 
Lucien  de  Beauvais.  —  Actes  de 
saint  Lucien,  martyr  (fia  du  III*  s.), 
IV,  194. 

797.  — anonymes,....  —  Troi»  re- 
coeils  de  formulai,  iv,  200,  201. 

7*8.  —  anonyme, . ...  —  Vie  de  saint 


Trvsain,  prêtre  du  VIP  s.,  iv,  193. 
798.  —  anonyme —   Panégyri- 
que   de   suint    Maiimin ,   cvcque  de 
Trêves,  au  IV°  s.,  iv,  192. 

798.  —  anonymes —    Vies    de 

saint  Ser-enie  cl  de  saint^crené,  frè- 
res, solitaires  (lia  du  VIP  s.),  iv, 
195,  196. 

799.  —    anonvme —   Annales 

(708  à  799), 'iv,   180. 

799.   —  anonyme —  Jk   Carolo 

magno  et  Lionis  papx  ad  eutndem 
advenlu,  poème  de  plus  de  500  vers, 
rv,  188-190. 

798.  — anonyme,  de  l'Armoriquo, 
—  Vie  de  saint  Maclou  ou  Malo  , 
éyéque  dans  la  petite  Bretagne,  y 
en  56."),  iv,  194. 

VHP' s.,  fin.  —  anonyme —  Pe- 
tit poème  de  vingt  vers  élégiaqnes, 

■    IV,  190. 

VHP  .«.  —   anonyme —  Traité 

Des  remèdes  contre  les  péchés,  iv , 
357,   358. 

VHP   s.    —  anonyme —  Deux 

sermons  :  l'un  De  decimis  et  de  jeju-. 
tiio ,  l'autre  sur  le  lavement  îles 
pieds,  IV,  717. 

VHP  8.  —  anonyme,. ...  —  Recueil 
de  prières,  iv,  358,  350. 

VIII'  s.,  fin.  —  anonyme —  Dc- 

nédictionnaire  ou  Pontifical,  à  l'usage 
de  l'Église  d'Angleterre,  iv,  092. 

WELviÈne  SIEVI.E. 

VHP  ou  IX*^  s.,  —  anonyme,  moine 
de  Morbach.  —  Vie  de  saint  Léger, 
d'Autun;  ce  n'est  qu'une  amplifica- 
tion des  deux  autres  vies  dé  ce  saint 
ecrit.es  vers  la  lin  du  VIP  s.,  m. 
630,  631. 

IX'  s.  —  anonyme —  Traité  sur 

la  manière  de  bénir  Dieu  :  Benediclio 
Dei,  rv,  719. 

1X°  s.  —   anonyme —    Histoire 

de  la  translation  des  reliques  envoyées 
par  l'abbaye  de  Gor*ei  à  Saint- De- 
nys  en  France  (IX''  s.),  iv,  233. 

•403.  —  anonyme, —     Annales 

histeriqua,  de  794  à  803,  iv,  363, 
364. 

804.  —  anonyme —  Uarlijrologe 

de  Getkme  ou  Saint-GviUem  au  dé- 
sert, IV,  349. 

809.   —    anonyme —  Annales 

(708-809),  IV,  364. 
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SlO-SiO.  —  anonymes —  Trois   1 

Chioiiiijws  sur  les  Carloviiiijii'ns  ot 
surtout  sur  Charlema^no ,  iv,  30  j, 
3(!f). 

811.  — anonyme —  TraUi'   sur 

les  céréinonies  ilu  lî.iiitrmc,  i\ .  .ili7. 

Sl-2.    —  anonyme —   Arles   dr 

s"inl   Q'iciilin,  inariyr,  iv,  :i(>li. 

812.  —  anonyme,     moine    dAniane. 

—  ClironUjiie  de  GTil  à  812.  iv,   'r2?. 

—  Suite  lie  cette  chronii[ue,   i23. 
81  i.  —  anonyme —  Annales    de 

711  à  8!  i,  IV,  361,  3iiri. 

81,").  —  anonyme,....  —  Actes  de 
saint  Victor,  martyr  à  Marseille,  re- 
touchés et  auiïinentés,  iv,  4'2 1 . 

815.  —  anonyme, ....  —  lieMwn  dc^ 
viiniclcs  opérés  pnr  saint  Victor,  i\ . 
V71. 

817.  —  .Tnonyme,   moine  de  Lorscli. 

—  Annales  de  bmsch,  de  714  à  817  ; 
elles  sont  continuées  pir  d'aulre- 
anonvmes   jusiiu'cn   887,   iv,   'lïk 

818.  —  anonyme —   Annales   de 

Moixsao  ,  commeneant  au  règne  de 
'riiéodose-le-.Tcune  et  sn  poursuivant 
jusqu'en  SIS,  iv,  4-23,  421. 

821  à  829.  —  anonyme  ,  moine  de 
Ferriéres.  —  Vie  du  bienlieureiu 
Aleuiii.  IV,  179,    480. 

825.    —    anonyme —     Vie    dr 

sailli  Aiijrade,  a!il)é  de  Jumiéges,  au 
diocèse  de  Rouen  {•[•  vers  ii87),  iv, 
480,  481. 

83u.  —  anonyme,  moine  île  Saint- 
CiliarJ  d'Angoulème  (?).  —  Chronique 
depuis  le  commencement  du  monde 
jus.fu'en  829  après  J.-C,  iv,  .'jQ:!, 
oui. 

^i^.  — anonyme —    Chronviues 

de  Fontemlle  jusqu'en  833,  iv,  517, 
518. 

837.  —  anonyme,  moine  de  Corwei , 

—  Histoire  de  la  translation  des  re- 
liques de  saint  Gùi,  de  saint  Denys . 
au  monastère  de  Corwc  en  Saxe. 
IV.    519. 

811).    —  anonyme,...     —    Chronique 

\)o\ir    l'histoire    d'Aiiuitaine    (600- 

840),  V,  9,  10. 
840    environ.     —   anonyme — 

Vie  de  saint  Maximin  ,  abbé  de  Mici 

(VI-s.),  v,  8. 
841.  —  anonyme,  moine  de  Rheinaw. 

—  lï^'  dr  saint  Findam,  moine  dans 


l'aUiaye    de    lUieinaw    {■]■    eu    829,, 
V,  9.  ' 
811.  — anonyme,  moine  de  Chelles. — 
Histoire  dr  la  triinslnlion    iln  corps  tir 
sainlr  Dalhilde,  (jni   eut  lieu  en  83  !. 
V,   lu. 
811.  —  anonyme —  Chant  lugu- 
bre sur  la  mort  d'Hugues,  fils  naturel 
de  Charirmagne  [uk  en  8  1  i'i,  v,  39,  4(1. 
845.  —  anonyme,.  ...   —   Vie  de  saint 
Kleuthcre,    évèiiuo  de  Tournai  (■}-  en 
532).  V,  40-42. 
815.  — anonymes,  moines  de  Saint-De- 
nys.  —  Rrlalion  des  miracles  dr  saint 
llenys,  v,   41 .  42. 

815.  —  anonyme —  Panruyrique 

dr  saint  Thirrrg,  abbé  (j  en   533),  v, 
42,  13. 
■Vers    816.    —    anonyme,    moine    de 
St-Gernia:n-iles-Prés.  —  Vie  dr  saint 
lirrmaii>,  évèi]ue  de  Paris,  v,  4  4,  45. 
8  m.  —  anonymes, ....  —  Deux  Chro- 
niiiucs  comprenant  la  généalogie  de 
nos  premiers  rois,   Tordra   de    leur 
succession  à  la  couronne  et  une  liste 
fort    imparfaite   des   maires  de   leur 
palais,  y,  129. 
850  environ.  —  anonyme, ....  —  Vin 
de  saint  Victor,  prêtre,  iv,  520. 

850.  —  anonyme —  Histoire  dr 

la   translation   de    saint  Gorgonr,    dr 
Borne  à  Marmoutier,  v,  92. 

850.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

nieul.  de  Sentis,  paraphrasée  ensuite 
par  d'autres   écrivains,  v.    628,  629. 

l'SJ  s.,  milieu.  —  anonyme,  connu  sous 
le  nom  de  l'Astronome.  —  Vie  dr 
Louis-lc  ■  Débonnaire  ,  v.  49-52.  — 
Voyez  aussi  Astronome  (1),  à  la  table 
générale. 

851.  —  anonyme,  moine  de  Saint -Ar- 
noul  de  ^fetl!.  —  Vie  de  saint  Cloud. 
fils  et  successeur  de  saint  Arnonl, 
évéque  de   Metz,  j  en  696,  v,    93. 

851.  —  anonyme,  moine  de  Stavelo. 
—  Vie  et  relation  des  mij'acles  dt 
saint  Remacle.  évéque  de  Maestricht 
(lin  du  Vil"  s.),  V,  94. 

852.  —  anonymes —  Vies  de  saint 

Cassien ,  évéque   d'Autun,   l'une    en 
vers,  l'autre  en  prose,  v,  95,  96. 

852.  —  anonyme,  qui  prend  le  nom 
d'.\déodat.  —  Vie  de  saint  Taurin, 
premier  évéque  d'Évreux,  v.  96. 

852.—  anonyme, —  Histoire  de 

la  vie  et  de  la  translation  des  reliques 
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ih  saint  Ciicuphar,  martyr  on  Espa- 
h'iie,  V,  07. 

>ih-2.  —  aiionyiiio —   Histoire  de 

la  translation  des  saints  martyrs  Sa- 
vinii-n,  Polenlien  et  leurs  compagnons, 
V,  98. 

'^S--  —  anonyme —  Histoire  de 

la  fondation  et  des  premiers  abbés  de 
Condat,  ou  Saint-Claude,  au  mont 
Jura,  V.  97,  98. 
S56.  — anonyme,  moine  Je  Saint-Mar- 
tial (le  Limoges.  —  Relation  des  mi- 
racles de  saint  Martial ,  évèijue  tic 
Limo;,'es,  v,  210. 

86 1 .  —  anonyme —  Annales  ilitos 

de  Saint-Dcrlin,  à  raison  de  la  décou- 
verte du  manuscrit  dans  la  rélèhrt; 
abbaye  de  ce  nom  ;  elles  s'étendent 
de  741  à  8GI,  et  ne  sont  originales 
que  (lejiuis  830  :  dilléreiits  auteurs 
qui  ont  pris  part  à  leur  composition  ; 
on  croit  devoir  attribuer  la  dernière 
j)artie(le  836  à  861  à  saint  Prudence 
•  de  Tro\es,  v,  594-596. 
8GÎ.  —  anonyme,  chanoine  du  Mans. 
—  Actes  des  évéques  du  Mans,  [Kir 
dilTérents  anonymes  de  diverses  épo- 
ques, V,  144-151. 

863.  —  anonyme —  Relation  des 

miracles  de  sainte  Geneviève,  v,  274. 

863.  —  anonyme,  moine  de  Madrie.  — 

Vie  de  saint  Le'ufroi,  abbé  (•}•  en  738), 

V,  275. 

IX°    s.  ,    vers    le   milieu    —    Diverses 

pièces    de   poésie,    v,    212. 
IX"  s. ,  vers  le  milieu .  —  anonyme, .... 
—  Vies  de  sainte  llarlinde  et  de  sainte 
Reinide,  abbesses  (VIll'  s.),  v    275 
276. 

865.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Philippe,  prêtre,  mort  au  \lll'  s.,  v 
275. 

86G.    —  anonyme, —   Actes   du 

martyre  de  sainte  Reine  ;  Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques,  v  757- 
759. 
867.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Flo- 
rent-le- Vieux.  —  Chant  lugubre  sur 
la  destruction  de  l'abbaye  de  donne, 
par  Nomenoé,  duc  de  Bretagne  (IX 
s.),  V,  330.  '    j 

867   environ.    —    anonyme — 

Poème  sur  la  Vie  de  saint  Wigbert  ou 
Guiberl,  abbé  de  Fritzlar,  v,  331 .  1 

867.  —  anonyme —  Généalogie 

de  Gharlemagne  et  de  ses  descendants  | 


I  jusiju  à  Louis-le-Germanique   i  iclu- 

sivement,  v,  330. 

867.   —  anonyme — Légende   de 

saint  Béat,  prêtre,  v,  331. 

867.  —  anonyme, ....  —  Actes  de  saint 
Riveriai^  et  de  ses  compagnons,  mar- 
tyrs à  Autun,  vers  la  lin  du  III'-  s., 
V,  331. 

867.  —  Eloges  de  saint  Jaune  et  de  saint 
Magdalvic.  tous  deux  évéques  de  Ver- 
dun, V,  332. 

868.  —  anonyme,  moine  de  Werdeii. 
— ■  Vie  de  saint  Ludger,  évéque  de 
Munster  (y  en  809j,  v.  659,  660. 

871.  —  anonyuie —  Histoire  de 

la   translation    des    rclignes    de   saint 
Florentin  et  de  sauit  Hdairc.   maityr.- 
de  Senon  au  diocèse  d'Autun    v    ;iÔ7 
398. 

872.  —  anonyme,  moine  de  Moutier- 
la  Celle.  —  Histoire  en  vers  de  la 
translation  des  religues  de  saint  l'ro- 
dobert,  abbé,  faite  en  872,  v,  4  17. 

872.  —  anonyme —  Chronigue  de 

Saint-Serge  d'Angers,  sur  la  piise  de 
Nantes  et  d'Angers  par  les  Normands 
(843-872),  v,  600. 

881.  —  anonyme,  poète.  —  Chant 
d'allégresse  sur  la  victoire  de  Seau- 
court,  remportée  en  880,  v,  627. 

884.  —  anonyme  du  diocèse  de  Paris. 

—  Vie  de  saint  Merri,  abbé  à  Autun 
(f  vers  l'an  700),  v,  628. 

885.  —  anonyme  de  Saint-Cal;  sa  vie, 
v,  616-618.  —  Son  Histoire  de  Char- 
lemagne,  616-618,  780. 

886.  —  anonyme —   Histoire  de 

l'invention  des  religues  de  saint  l)au- 
zille  à  Nimes  en  878,  v,  630. 

886.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Loup,  évèque  de  Troyes  (f  en  479). 
v,  650. 

887.  — anonyme,  moine  de  Fulde(?). 

—  Annales  de  Fulde  de  714  à  887  ; 
elles  sont  importantes  depuis  857,  v, 
597-599. 

890.  —  anonyme,  moine  de  Redon.  — 
Vie  de  saint  Convoyon,   fondateur  ei 
premier  abbé  du  monastère  de  Redon 
au  diocèse  de  Vannes  (y  en  868),  v 
651. 

890.  —  anonyme —  Vie  de  saii  t 

Loup,  évèque  de  Chàlons-sur-Saône 
(VII«s.),  V,  651. 

890.   —  anonyme,  chanoine  do  Com- 
piègne.  —  Histoire  de  la   translation 
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des  reliques  df  saint  Corneille,  pape,   1 
<lo  Rome  à  Compiègne,  v,  G5'2.  781. 

890.  —  anonyme —   Actes    du 

martyre  de  sainte  Mncrc,  v,  663. 

894.  —  anonyme,  moine  de  Verlou. — 
Vie  de  saint  Martin,  preHiier  abbé  d.^ 
Vertou,  près  de  Nantes  (j  vers  la  lin 
du  VI'  s.;,  V,  60 i. 

891.  —  anonyme,  de  Germanie  '{!].  — 
Gestes  des  Pontifes  romains,  depuis 
.saint  Pierre  jusqu'au  pape  Formo.se, 
V,  670. 

895.  —  anonyme,  moine  de  Fonte- 
nelle.  —  Histoire  des  diverses  Ir/ins- 
Intions  de  saint  Vandrille,  au  IX*  s., 
V,  668. 

89G.  —  anonvme,....  —  Histoire  di 
la  translation  des  reliques  de  snint  Li- 
boire,  rviMiue  du  Mans,  (jui  l'ut  lieu 
en  836,  relation  des  miracles  qui 
accom|)a,2nièrent  cette  tran.slation,  v. 
665-667. 

896.  • —   anonyme —  Chronique 

sur   les  ravages    des   Normands    en   , 
France  de  833  à  896,  v,  676.  j 

896.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  sainte 
Clolilde,  reine  de  France  (  j  vers  545),   ; 
V,  667.  668. 

896.  —  anonyme — ■  Vie  de  saint   [ 

Voue,  solitaire  de  la  lin  du  VII«s., 
V,  67  4.  ! 

897.  ^  anonyme Vie  de  saint  Dié 

ou  Déodat,  solitaire,  v,  608. 

897.  —  anonyme —  Histoire  de,   ■ 

l'invention  des  corjts  de  saini  Agricole, 
saint  Loup,  saint  Silvestre,  tous  trois 
évèques  de  Gli;\lons-sur-Sa6ne,  v, 
609. 

897.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Xicet,  évèque  de  Besançon  au  com- 
mencement du  VII»  s.,  v,  670.  I 

897.  —  anonyme,  poêle  saxon.  —  ' 
Poëme  sur  les  exploits  de  Charlemagne  i 
V,  673.  ! 

897.  —  anonyme,....  —  Histoire  de  I 
la  translation  des  reliques  des  saints  ' 
Quentin,    Victoire  et  Cassitn,  v,  670.    ' 

IX*  s.  —  anonyme, ....  —  Actes  de 
saint  Andéol,  martyr,  iv,  695;  vi, 
179.  I 

IX*  8.,  fin.  —  anonyme, . ...  —  Vie  de 
saint  Rigobcrl,  archevêque  de  Reims    [ 
(vers  le  milieu  du  VIII'  8  ),  v,    675.    i 

IX  s.,  lin.  —  anonyme —  Abrégé 

de  la  Vie  de  saint  Gibrien,  v,  676. 

IX*  s.,  fin.  —  anonyme,....   —    Vie   1 


de  saint  Rcmbcrt ,  archevèiiuj  du 
Hambourg  et  de  Brème  (y  en  888), 
V,  658,  659. 

IX''  s  ,  fin.  —  anonyme —  Vie  de 

saint  Médard,  évèque  de  Novon  [y  en 
5i.O),  V,  661. 

IX*  s.,  fin.  —  anonyn'e  . ...  —  Plu- 
sieurs sermons  sur  la  vie  de  saint 
Médard,  v,  661,  66-2. 

IX*  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Vu 
de  saint  Marin,  solitaire  et  martyr  ; 
histoire  de  l'invention  de  ses  reliques, 
V,  677. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Acles 
de  saint  Timothéc  et  saint  Apolii' 
tiairc,  premiers  martyrs  de  Reims, 
V,  677. 

IX'  s.,   lin.  —  anonyme —  Acle^ 

de  saint  Cliéron,  martyr,  compagnon 
de  -saint  Denys  de  Paris,  v,  677. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme, ...  —  Acles 
de  saint  Baussange,  martyr,  vers  le 
commencement  du  VII'  s.,  v,  678. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Dcrlairc  et  de  saint  Attalène, 
martyrs  (■{-  vers  767),  v,  078. 

IX'  8.,   fin.  —  anonyme —  Vie 

de  sninle  Aldetrude,  vierge  (VU*  s.), 
V,  678. 

IX'  s.,  fin.  —  Vie  de  saint  Vincent 
Maldegaire  ,  abbé  (VII'  s.)  ,  et  de 
plusieurs  autres  saints  de  sa  famille, 
V.  678,679. 

IX'  6.,  fin. — anonyme,....  — Plu- 
sieurs autres  Vies  de  peu  de  valeur  : 
celle  de  saint  Patient  et  saint  Goéric, 
de  saint  Avit  de  Vienne,  de  saint  Do- 
mitien,  v,  679,  680. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Actes 
de  saint  Gervais  et  de  saint  Florent, 
v,681. 

IX°  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Ebbon  de  Sens  (■]-  en  744), 
V,  680. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Frag- 
ments en  rimes  théotisques,  v,  629, 
630. 

IX'  8.,  fin.  —  anonymes,.. .  —  Plu- 
sieurs pièces  de  poésie  de  peu  d'im- 
portance, v,  663. 
IX°  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Re- 
cueil des  formules  d'Alsace,  v,  694- 
«95. 
IX'  8.,  fin.  —  anonyme, ....  —  For- 
mulaire concernant  l'élection  de.s 
évèques  au  IX'  s.,  v,  696,  697. 
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OOO.  —  anonyme, —  Supplément 

aux  Annales  de  Saint-Berlin,  de  883 
à  900,  V,  596. 

IX'  s.,  lin.  —  anonymes,.  ..  —  Plu- 
sieurs chroniques  de  peu  d'impor- 
tance sur  la  tin  du  IX'  s.,  v,  000- 
G03. 

DIXlK.nE     M1KCI.E. 

'MJl.  —  anonyme,     moine  de   Saint- 

Guilain.  —    Vie   de    saint    Guilain , 

abl.é  (VIII"  s.),  -VI,  8G,  87. 
902.  —  anonyme, — '  Vie  de  saint 

Kvioll,  abbé  à  Beauvais  (7  vers  la  fin 

duVr  s.),  VI,  87,  88. 
902.  —  anonyme,  poéie.  —  Vers   sur 

saint  Quentin,  vi,  88. 
X"^  s.,  commonreniont. —  anonyme 

—  Vie  de  saint  Porcaire,  abbé  de  Le- 
rins  (-j- vers7;lu),  vi,  88,  89. 

X°  s.,  commencement.  —  anonyme, 

—  lïe  de  saint  Basle,  solitaire  (•}-  vers 
f.20;,  VI,  89,  90. 

X*^  8. ,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  V'assor  au  duché  de  Luxem- 
bourg. —  Vifs  de  saint  Eloque  cl  de 
saint  M'omble,  tous  deux  abbé.s  de 
Lagny,  vi,  90. 

X'  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Corhie.  —  Histoire  de  la 
trnnslalion  dis  reliques  de  sainte 
Ptisine,  vierge,  qui  se  fit  en  860,  vi, 
90.  91. 

X'  s.,  commencement.  —  anonyme, — 
de  IJesanroii.  —  Vie  de  saint  Prolade. 
évuiiuc  de  Besanron  (y  en  624),  vi. 
91. 

X'  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Soiignac.  —  Vie  de  saint 
Tillon  ou  Tean,  moine  de  Soiignac 
(lin  du  Vil'  s.),  VI,  91,  92. 

X'  s.,  commencement.  —  anonyme — 

—  Légende  de  saint  Turiave,  évéquc 
de  Dol  (VHP  a.),  vi,  93. 

903. —  anonyme,....  —  Annales  de 
Metz  de|>uis  les  origines  de  la  monar- 
chie française  jusqu'en  903  ;  ce  n'est 
((u'ùne  compilation,  mai»  elle  est  in- 
tére.ssante,  v,  599-201. 

909.  —  anonyme de  Besançon.  — 

Vie  de  saint  Maimbode,  martyr,  vi, 
128. 

910.  —  anonyme,  moine  de  Forcal- 
fjuier.  —  Abrégé  de  la  Vie  de  saint 
Mnri,  abbé  de  Bevon,  ti,  128. 

'.Mo.  —  anonyme, ....  —  Vie  àe  sainte  I 


Ber</i«, abbesse  de  Blaagi(7  vers  725), 
VI,  129,  130. 

910.  —  anonyme,....  —  Légende  de 
sainte  Julie,  vierge  et  martyre,  vi, 
129. 

920  environ.  —  anonymes —  Dif- 
férentes petites  chroniques  peu  im- 
portantes sur  le  commencement  du 
X"  s..  VI,  181. 

920.  —  anonyme,  moine  de  Moutier- 
Saint-Jean,  au  diocèse  de  Langres. 
—  HiUoire  de  trois  différentes  trans- 
lations des  reliques  de  saint  Jean, 
fondateur  et  premier  abbé  dudit  mo- 
nastère. VI,  177,  178. 

920-925.  —  anonyme, ....  —  Vie  di- 
saint  Vakntin,  jirétre  (7  vers  le  mi- 
lieu du  VI°  s.).  VI,  178. 

920-925.  —  anonyme, ....  —  Actes  de 
saint  Bénigne,  martyr  à  Dijon  (Iir  s.), 
VI,  179. 

920-925.  —  anonyme,  moine  de  l'ab- 
baye de  Bèze  (?).  —  Vie  de  saint  Gen- 
(70U/,  martyr  (lin  du  Vlll's.l.vi,  180. 

922.  —  anonyme —  Fragment  de 

r/ironi'i/ue  juscju'en  922,  vi,  181. 

922-925.  —  anonyme,. ...  —  Chroni- 
</i(ej  peu  importantes,  m,  181. 

922-925.  —  anonyme —  Formu- 
laire pour  le  sacre  d'un  duc  de  Nor- 
mandie, \i,  182. 

926.  —  anonvine,  moine  de  Saint-Gai. 
Chronique  de  748  à  920,  vi,  203, 
204. 

925-930.  —  anonyme,. ...  —  Histoire 
de  la  Iramloti'jn  du  corps  de  saint  Ful- 
gence,   d'Afrique  à  Bourges,  vi,  200. 

925-930.  —  anonyme, ....  —  Aclrs  di 
saint  Fuscien  et  saint  Victoric,  mar- 
tyrisés à  Amiens  vers  2SG,  vi,  206. 

928.  -  anonyme, ....  —  Actes  de  saint 
Justin  et  de  saint  Jusl,  martyrs,  vi, 
204-205. 

929.  —  anonyme,  moine  (|e  Corbie.  — 
Histoire  de  la  translation  des  relii/ues 
de  saint  Gentien,  d'Amiens  à  Corbie 
(890),  VI,  206. 

929.  —  anonyme, du  Maine.  — 

Vie  de  saint  Longù,  abbé  au  Maine 
(VI"  s.),  VI,  207. 

929  930.  —  anonyme, —    Vir  de 

saint  Genès,  évèque  d'Arles  (VU''  s.), 
VI,  207. 

930.  —  anonyme, —    Vie  de  saint 

Lizier,  évèque  de  Gonserans  (VI"  s.), 
VI,  209. 
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9311.  —  anonymo écrivain  i\o  mé- 

riU'.  —  l'if  (If  sninl  Railbod,  ('vr-que 
.rUtrecht  (lia  du  IX<^  s.),  m,  -2118.         ! 

'.)3li  environ.  —  anonyme, ....  —  ^'ie   j 
rfï  sainte  Quiterie,  vierj^e,  vi,  -209. 

'.i:ili  environ.  —  anonyme,.  ...  — •  Vir 
de  saint  Werenfride,  vt,  "209. 

930  environ.  —  anonyme —  His- 
toire dr  ChcrlfS-lc-Simpl''  et  des  temps 
de  son  règne,  vi,  '2  10. 

930-03r).  — anonyme,  moine  de  Ver.;i. 

—  Vie  de  snint  Vivent  ou  Vivenre,  vi, 
o  -1  -, 

'.130-93.").    —  anonyme —    l'iV  de 

snint  Menoul,  évèiiue,  vi,  l^.li. 
930-935.  —  anonyme,....   —   Vie   de 

saint  Miilhitnn,  prêtre   du    V"  s.,  m, 

2-2t). 
930-93.'».  —  Vie  de  snint  .\f/irime.  alihê 

et  martyr  (Vir  s.),  vi,  '2-26. 
930-93.">.  —  anonyme —   Vie   de 

sninl  Snre,  ermite  (VI"  s.),  vi,  iZ'i . 
935.   —   anonyme,....   —   .icirs    de 

snint   Siivinien  el  di  saint  Votentien,    . 

premiers  évènues  de  Sens,  vi,  ï-l'i . 
935  environ.  —  anonymt',.  ...  —  l.r- 

gcnde    de  'saint  Itibien ,     évèiue    de 

Saintes,  vi,  228. 
937.    —    anonyme,    moine    de    Saint- 

llulierl.  —  Vie  :le  sninl  Dércgise,  aLilir 

(VIII-  ?.:,  VI,  •2-29. 
937.    —   anonyme,....    —  Chronique 

encore   manuscrite,    depuis  l'orijiine 

delamonarcliiojus(|u';\  Louis-d'Outre- 

mer,  vi,  '229 
9  il).  —  anonyme, ....  —  Histoire  de  la 

translation  du  corps  de  saint   Martin 

en  Dourijogne,   el  de  son  retour  de  la 

vil'e  d'Auxerre  à  Tours,  vr,  249,  25(1. 
9iO-9'i5.  —  anonyme —  Actes  de 

saint  Poterne,  martyrisé  vers  l'an  720, 

VI.  254. 
9  Ul-9  45.  —  anonyme —  Histoire 

de  la  translation  des  reliques  de  sainte 

Fausie,  vierge  et  martyre,  vi,  255. 
9i3.  —  anonyme,   chanoine  de  Dijon. 

—  Histoire  de  la  translation  des  reli- 
ques de  saint  Médnrd.  de  Soissons  à 
Saint-Etienne  de  Dijon,  vi,  253-254.    : 

945-050.  —  anonyme,  chanoine  de  la   ; 
collégiale  de  Nassoin  au   diocèse  de 
Liège.  —  lie  de  saint  Monon,  martyr 
(vers  l'an  6-40),  vi,  25G. 

945-950.  —  anonyme,  moine  de  Gorze. 

—  Histoire  de  la  translation  de  saint 
Horgon,  martyr;   translation  qui  eut 


lieu  en  7G5.  vi,  257,  090. 
945-950.  —  anonyme —    Vie  de 

snint  Vigor,  évèquede  Dayeu.t  (YPs.!, 

VI,  257-258. 
945-950.  —  anonyme --   Vie  de 

sainte  Eusébic,  ajliesse  d'IIamav  [•'• 

vers  Tan  G80),  vi,  258-200. 
945-950.  —  anonyme,.  ...    —    lie  de 

sainte  Monlnnr,  vierge  et  aljbesst",  \i, 

2Go. 
950  environ.    —    anonyme.  —    l'iV;  (/;; 

saint  Eusice,  confesseur,  vi,  200-202. 
950.  —   anonyme —  Traité  Sur 

les  sainti;  les  églises,  les  monasUns  dr 

CIrrmonI,  vi,  255. 
953.  —  anonyme —  Achs  dr  sninh- 

IlerIhr  el  de  sninl  liondebert,  son  mmi, 

VI,  289,  290. 
955-900.  —  anonyme U-grndr  dr 

saint  Georges,  évéquo  duPuy,  vi,  292. 
955-900.  —  anonyme,....  —  Itecueil 

des  miracles  dr  saint  Bavon,  de  Gaiid. 

VI,  293. 
958.  — •  anonyme,  clerc  de  l'.ibhaye  ili' 

Nivelle,   au    diocèse  de  Caml)rai.  — 

Vie    de   sainte    Grrinide,    ahbrsse  de 

Nivelle  (f  en  658\  vr,  291,  292. 

958.  —  anonyme,  moine  de  Fleury. — 
\'ie  de  saint  l'aul.  évèque  de  Léon, 
VI,  293. 

959.  —  anonyme  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon. —  Relation  des  minules  opérés 
par  les  reliques  de  saint  Apollinaire, 
évèque  et  martyr,  vi,  290. 

959.  —  anonyme, ....  —  Eloge  de  saint 
Probace,  prêtre,  vi,  291. 

959-900.  —  anonyme, ....  —  Légende 
de  saint  Savin,   ermite,  vi,  294,  295. 

959  ou  900.  —  anonyme —  Vi- 
sions d'une  fille  nommée  Flotilde 
(X"  s.),  VI,  294. 

959  environ.  —  anonyme,  moine  de 
l'abbaye  de  Corbie.  —  Histoire  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Pré- 
cord,  VI,  291. 

900  environ.  —  anonyme, —  Quel- 
ques poésies  de  peu  d'importance, 
VI,  294. 

904.  — anonyme, ....  —  Vies  de  sainte 
flove  et  de  sainte  Dode,  religieuses  à 
Reims  (VHP  s.),  vr,  331,  332. 

967.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Orausin,  évèque  de  Soissons  '."f  vers 
080),  VI.  330. 

967.  — ;  anonyme —  Relation  de 

la   découverte  des   reliques    de   sainte 
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igiii'S,  vieri^o  et  martyre,  vr,  331. 
'.I7U.  —  anonyme —  Histoire  de  In 

Iranslnlion  des  reliques  de  saint  Ililaire, 

évéque  de  Carcassonnc,  m,  332. 
'.170  environ.  —  anonyme, ....  —  /lf^■^• 

de  sfiint  llildebert,.  évéïiue  de  Meaux 

(y  veri  680),  vi,  333. 
'.ITO  environ.  —  anonyme —  Actes 

de  snint  Oricide.  vi,  337. 
•170  environ.  -^  anonyme —  Actes 

de  sniitt  Floren.  vi,  33S. 
'.•70-080.  —  anonyme —    Vie  de 

s'iiiite  Lutnide  (V  s.),  xv,  628. 
'.181. — anonyme,    moine   de  l'abbaye 

de  Lure,  au  diocèse  de  Besançon.  — 

Vie  de   saint    liey   ou  Diet ,    premier 

ablir  de  Lure,  vr,  ilO. 
'J8 1 .  —  anonyme —  Actes  de  saint 

Agnnrd   et   saint   Agilbcrt  ,     martyr.s 

(IV"  s.).  VI,  41 1. 
'.182.  —  anonyme,  moine. —  Vie  de 

saint  C'ialfre,  alibc  et  martvr  (7  vers 

73-2),  M,  411-413. 
'.I82.  —  anonyme,  abbé  de  Montfaucon 

au  diocèse  de  Verdun.  —  Lettres  à 

Wicfride,  évèciuc  de  Verdun  :  1"  sur 

l'origine  des    Hongrois;    2"    .sur  un 

point  de  liturgie,  m,  4(18- i  10. 
08'2  iMiviron.  —  anonyme —   IV'- 

de  sai)il  Martin,  évOque  de  Tongres 

(y  ver.s  270),  vi,  413. 
"J82  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Martial,   premier  évùque  de 

Limoges,  vi,  41."),  700. 
082  environ.  —  anonyme — •  Vie 

de  saint  L'rsin,    premier   évèquc   de 

Bourges,  vi.  414. 

982.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Landoald  et  de  ses  compagnons  ;  trans- 
lation de  leurs  reliques  (070),  vu, 
205. 

982   environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Alpinien,  vi,  410. 
'.183.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  d'U- 

trecbt  ou  du  Mont-Saintc-Odilie.    - 

Fi>rfesrtinli'/f<'/i(7mf,évèque(Virs.), 

VI,  417,  418. 

983.  —  anonyme,  clerc.  —  Vie  de  saini 
Wiron,  évéque,  vi,  417,  418. 

983-985.  —  anonyme —  Actes  de 

saint  Marcel,  martyr,  vi,  418,  410. 
983-985.  —  anonyme —   Vie  de 

saint  Mellon,  évoque  de  Rouen,  vi, 

419. 
983-985.   —  anonyme —   Actes 

des  saints  martyrs  Niçoise,  Cérin,  Es- 
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cobitlc     et     Pienclte  ,     vi  ,     420. 
984-085.  —  anonyme, .,. . .  —  Légende 

desaiid  TItierri,  abbé,  vi,  462. 
084.   —    anonyme,    moine  de    Saint- 
Quentin    en    risle.  —    Relation    des 

miracles  de  saint  Quentin,  \i,  463. 
084.  —  anonyme —  Abrégé  de  la 

Vie   de  saint  Siagre,  évéque  de  Nic<^ 

(■[•  vers  787),  vi,  463. 
'.)85-98G.  —   anonyme,  .\. . . —  Vie  de 

saint  Samson.  évéque  de  Dol,  vi,  463. 

46'i. 
986.  —  anonyme —  Actes  de  saint 

Gilles,  abbé"  (Vl'  s.),  vi,  401. 
086.  —   anonyme —  Légende  de 

saint  Lauricn,    évéque  et  martyr,    vi. 

465,  460. 

986.  —  anonyme — Légende    de 

saint  Marien,  moine  il  Auxerre  (V°  s.  ), 
VI,  406. 

987.  —  anonymes,...  —  Clironiques 
de  peu  d'importance  et  encore  ma- 
nuscrites, VI,  50 '1,  505. 

991.    —   anonymi', .  . .  .  —  Clironiiiite 

d'Angoidi'me  {8l\-'i)'ô\),  vi,  505. 
902-095.  —  anonyme —  llisloire 

de  la  fondation  du  monasli're  de  Saint- 

Arnoul  de  Metz,  vi,  514. 
092-005.   —  anonyme —   Vie  dr 

saint  Germain,   évéque  de  Besancon 

(IV^  s.),  VI,  513. 
992-995.  —   anonyme.  —   Légende  de 

saint  Ebremowl,   abbé  au  diocèse  de 

Sée/.  (VPs.),  VI,  514. 
992-905.  —  anonyme,.  ...  —  Vie  de 

saint  Aldric,  arclievéque  de  Sens  [y 

en  036),  vi,  515,  516. 
992-995.  —  anonyme, ....  —  Sermon 

sur  saint  Cloud,  prêtre  et  solitaire  (y 

vers  500),  vi,  516'. 
992-995.  —  anonyme,. ...  —   Vie  de 

sainte  Amciberge,  veuve  (VIP  s.),  vi, 

516. 
992-095.   —  anonyme — .  Vie  de 

saint  Golven  (VIP  s.),  vi,  518. 
092-995.  —  anonyme —  Légende 

de  saint  Genou,  solitaire  du  VIP  s. , 

VI,  519. 
095.  —  anonyme,  moine  de  Bonneval. 

au  diocèse  de  Chartres.  —  Chronique 

de  Bonneval,  v(,  539. 
995.  —  anonyme,  moine  de  Jumiéges. 

—  Poiîme  sur  l'origine,  la  destruction 

et  le  rétablissement  do  Jumiéges,   vr. 

538. 
995-1000.  —  anonyme, ....  —  Vie  de 
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saint  Odulfe,  prêtre  (f  vers  865),   vi, 
539. 

995-1000.  —  anonyme, —  Vie  de 

saint  Uèracle,  évêque  de  Sens  (+  -vers 
522),  Yi,  542. 

995.  — anonyme,  moine  de  Fleury.  — 
Histoire  fabuleuse  de  la  translation 
des  reliques  de  saint  Jacques-le-Ma- 
jeur  à  Compostelle,  vi,  542. 

996.  —  anonj-me, —  Vie  de  saint 

Melenée,  abbé  de  Menât  en  Auvergne 
(f  vers  720),  vi,  543. 

996.  —  anonyme  ...  —  Vie  de  sainte 

Reinelde,  vierge,  vi,  543. 
996-1000.  —  anonyme —  Actes 

de  saint  Helier,  martyr,  vi,  544. 
X*^  s.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Magloire,  évèque  de  Dol  ;  histoire  de 

la   translation   de   ses   reliques,    vi, 

540-542. 
X'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Vie  de 

sainte  Pharailde,  vierge,  vi,-544. 
X'^  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Actes 

faux  des  saints  martyrs  Amand,  Lucc, 

Alexandre  et  Audald,  vi,  545. 
X<^  s.,  fin.  —  anonyme —  Helation 

des  différentes  translations  de  saint 

Laumer   et  de  quelques-uns  de  ses 

miracles,  vi,  545,  546. 
X'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Vie  de 

Livin,  apôtre  de  Brabant,  vi,  546-548. 
X°  s.,  fin.  —  anonyme.  —  Amplifica- 
tion de  la  Vie  de  sainte  Gertrude,  vi, 

558. 
X'^  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Légende 

de  saint  Albert,  abbé  et  fondateur  de 

Gambron,  vi,  556,  557. 
X"  s.,  fin.  —  anonyme.  —  Vie  de  saint 

Dodon ,    premier    abbé    de    Wasler 

(VHP  s.),  VI," 557. 
X' s.,  fin.  —  anonyme, —   Vie 

de  saint  Odger,\[,  101. 
X'  s.  —  anonyme, — :  lïe  du  B. 

Pépin  de  Landen,    maire  dn    palais 

d'Austrasie,  vi,   559. 
X*  s.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 

Maimbcuf,  évêque  d'Angers,  xv,  628. 

•I«ClÈaiE    HIKCEX. 

lOOO-lOOG.  —  anonyme,  moine  de 
Blandimberg  à  Gand.  —  Histoire  de 
la  translation  des  reliques  de  saint 
Vandrille,  saint  Ansbert ,  saint  Vvl- 
fram  et  autres,  de  Boulogne  à  Saint- 
Pierre  de  Gand  (994),  vu,  189,  190. 

TL.V  t.,  commencement.  —  anonyme, 


moine  de  Lanbes.  —  Vie  de  saint 
Erme  ou  Erminon,  abbé  de  Laubes, 
VII,  190. 
XP  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Saint-Michel  en  Thiéra- 
che.  —  Vie  de  saint  Adalgise  ou  Al- 
gise,  prêtre  (VIP  s.),  écrit  d'aucune 
autorité  historique,  vu,  190,  191. 

1006.  —  anonyme —    Vie  de 

saint  Germain,  évêque  d'Amiens, 
VII,  191. 

.  1006  environ.  —    anonyme — 

ri«  de  saint  Aldernlde,  chanoine  et 
archidiacre  de  Troyes  (j  en  1104), 
VII,  192,  697,  698. 

1007.  —  anonyme,  chanoine  de  Troyes. 
—  Histoire  de  l'invention  du  corps  de 
sainte  Mastidie,  vierge  (9881,  vu,  192. 

1007.  —  anonyme,  armoricain  (?).  — 
Légende  de  saint  Linuère,  évêque  ré- 
gionnaire  (VP  s.),  vu,  193. 

1008.  —  anonyme,  moine  de  Lau- 
bes. —  Chronique  de  Laubes,  vii  , 
311. 

1012.  —  anonyme,  de  Vienne.  —  Ca- 
talogue des  archevêques  et  évoques 
qui  ont  gouverné  les  églises  de 
"Vienne  et  de  Grenoble,  depuis  850 
jusqu'en  1012,  vu,  229. 

1013.  —  anonyme,  moine  de  Massai 
en  Berri.  —  Chronique  de  Massai 
(732-1013),  vu,  311. 

1014.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bavon  de  Gand.  —  Vie  de  saint  Ma- 
taire,  archevêque  d'Aniioche  (  +  en 
1012);  relation  des  miracles  du  mê- 
me saint,  vu,  230.  —  Histoire  de  la 
découverte  du  corps  de  saint  Bavon  ; 
relation  de  ses  miracles,  vu,  231. 

1015.  —anonyme —  Chronique 

de  Sens  (688-1015),  vu,  312. 

1016.  —  anonyme, —    Vie   de 

saint  Etlon  ou  Zé ,  évêque  et  confes- 
seur (VU»  8.),  235. 

1024.  —  anonyme, —  Chronique 

de  A'antM  (843-1024),  vu,  313. 

1025.  —  anonyme,  moine  d'Auzi-le- 
Duc.  —  Vie  de  saint  Hugues,  moine 
(f  vers  928) ,  histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  relation  de  «es 
miracles,  vu,  342,  343. 

1025.  —  anonyme,  moine  de  Baint- 
Mkhel  de  Tonnerre. —  Vie  de  Thierri 
II,  évêque  d'Oriéans  (f  en  1022), 
VH,  316.  317. 

4025   «iviron.   —  anonya», — 
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Poème  satyrique  sur  ce  qui  se  pas- 
sait à  la  cour  du  roi  Robert  et  en 
France  à  celte  époque,  vu,  193,  294. 

1025-1030.  —  anonyme, —  Vie 

du  bietiheurrux  Hervé ,  trésorier  de 
Saint-Martin  de  Tours  (f  en  1022), 
ce  n'est  qu'un  extrait  de  l'ouvrage 
de  Raoul  Glaber,  va,  315. 

1026.  —  anonyme,  moine  de  Miçi, 
près  d'Orléans.  —  Vie  de  saint  Maxi- 
min,  abbé  de  Mici,  vu,  315. 

1028.  — anonyme — Chronique 

de  Fleuri  (686-10281,  vu,  314. 

1028.  —  anonyme, —  Chronique 

d'Aquitaine "(877-1028),  vu,  314. 

1030.  —  anonyme,  moine  de  Maroil- 
les au  diocèse  de  Cambrai.  —  Vie  de 
saint  Ilumbert,  abbé  dadit  monas- 
tère (f  en  682).  vn,  317,  318. 

1030.   —  anonyme —  Chronique 

des  rois  de  France,  depuis  Pépin-le- 
Bref  jusqu'il  Henri  F',  vu,  368. 

1030.  —  anonyme,  moine  de  Mici.  — 
Histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Euspice,  d'Orléans  à  Mici 
(102'.)).  vil,  315. 

1030  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Uénigne  de  Dijon.  —  Relation 
des  miracles  de  saint  Urbain,  évoque 
de  Langres,  vu,  317. 

1033.  —  anonyme,  moine  de  Mouson, 
au  diocèse  de  Reims.  —  Chronique 
de  Mouson  iusqu.' en  1033,  vu,  333. 

1035    environ.   —   anonyme — 

Légendes  de  saint  Arnoul  et  de  sainte 
Scaribcrgr,  vn,  336. 

1035.  —  anonyme,. ...  —  Vie  de  saint 
Gérard,  abbé  de  Brogae  (f  ea  959), 
VII,  337. 

1037.  — anonyme,....  Vie  de  saint 
Léonard  (VI"  s.),  vu,  339.  340. 

1037.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Martial  (le  Limoi^es.  —  Chronique  de 
Limoges,  de  538  à  1037,  vn,  339. 

1039.  —  anonyme,  moine.  —  Vie  de 
saint  Vinok  (f  en  717),  vn.  343. 

1040.  —  anonyme, ....  —  Légende  de 
»ax7U  Lié,  solitaire  (VI"  s.),  vu,  344. 

1041.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Grégoire,  évéque  de  Nicople,  puis  so- 
litaire en  France,  vu,  344,  345. 

1043.  —  anonyme,  moine  de  Souvigny 
—  Vie  àe  saint  il/aiV ut,  ab'jé  de  Cluny 
{"Y  en  994)  ;  relation  de  ses  miracles, 
va.  412,  413. 

404t.  —  ananyme,.. . .  —  Légtnie  de 


saint  Aulide,  évoque  de  Besançon  et 
martyr  (V's.),  vu,  371,  372. 

1046.  —  anonyme,  moine  de  Ruits.  — 
Vie  de  Sainl-Gildas,  premier  abbé  de 
Ruits  au  diocèse  de  Vannes  (f  en 
565),  VII,  454. 

1047. —  anonyme, — ■  Chronique 

de  saint-Michel,  jusqu'en  1047,  vu, 
374,  375. 

1048.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bertin.  —  Éloge  d'Emme,  reine  d'An- 
gleterre ,  contenant  l'histoire  de 
Canut-Ie -Grand,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Berlin,  vu,  373. 

1048.  —  anonyme,  moine  de  Stavelo.— 
Histoire  de  Stavelo  et  de  la  découverte 
du  corps  de  saint  Remacle,  vu,  372, 
373. 

1 049(?.l ,  peut  être  1 098 .—anonyme, .... 

—  Légende  de  sainte  Pezaine,  vu, 
430. 

1050   environ.    —  anonyme,. — 

Légende  de  saint  Grats  ,  évéque  de 
Chûlons-sur-Saône  (VII"  s.),  vu, 
430. 

1050  environ.  —  anonyme,.. . .  — His- 
toire de  l'invention  et  de  la  translation 
du  chef  de  saint  Agapit,  vu,  430. 

1051.  —  anonyme —  Relation  des 

miracles  opérés  sous  le  règne  de  Hen- 
ri l",  roi  de  France,  par  l'invocation 
des  saints  honorés  à  l'abbaye  de 
Hautvilliers,  au  diocèse  de  Reims, 
vu,  450. 

1052.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon.  —  Chronique  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  jusqu'au-delà 
de  1052,  VII,  455,  456,  706. 

1052.  — anonyme,  moine  d'Elbersmuns- 
ter  en  Alsace.  —  Chronique  d'Eber- 
munster,  continuée  plus  tard  jusqu'en 
1235  par  troi*  différents  auteurs, 
dont  le  premier  appartient  au  XI°  s., 
le  second  au  XII",  le  troisième  au 
XIII"  s.,  VIE,  450,  457. 

1053.  —  anonyme,. ...  —  Abrégé  de 
la  Vie  de  saint  Marcien,  premier  abbé 
de  Saint-Eusèbe  au  diocèse  d'Apt, 
vu,  457. 

1056.  —  anonyme,  moine  du  Mont- 
Saint-Michel. —  Chronique  du  Mont- 
Sainl-Ilichel,  vu,  499. 

1058.  —  anonyme,  moine  de  Laubés. 

—  Belalioin,  des  miraclet  dt  saint 
Vntnar,  vn,  S04,  505. 

1058.  —  anonyme,    moine  de  Saint- 
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Julien.  —  Chroniiiue  peu  importante 
(le  Saint-Julien  île  Tours,  vu,  'iQ.S, 
i99. 

1059.  —  anonyme,.  ...  —  Fragment.s 
d'Ilistoirr  de  France,  depuis  Louis-lo- 
Débonnaire  jusqu'en  10!j9,  vu,  497. 

1059  environ.  —  anonymes,...  — 
Chronique  de  Aotalcse  et  autres  de 
peu  d'importance,  vu,  'i98. 

1059-1000. — anonyme —  Vie  de 

saint  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
fondateur  et  enfin  moine  de  Gellone 
au  diocèse  de  Lodève  (j-  en  912), 
VII,  49'i-i97. 

1000.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Paul  à  Utrecht.  —  Vie  de  saint  Au- 
froi  ou  Ausfridc,  évèque  d'Utreclit 
(f  en  1010),  VII,  503. 

lOGO.  —  anonyme,  moine.  ...  —  His- 
toire d'une  des  Iranslaliom  de  sainte 
Hunègonde  (1051)  ;  vie  de  cette  sainte 
en  vers  rimes,  vu,  503,  504. 

lOGO.  —  anonyme,  du  diocèse  de  Ver- 
dun. —  Vie  de  saint  Paul,  évèque  de 
Verdun  (y   vers  l'an  047),  vu,  504. 

1060.  —  anonyme, ....  —  Généalogie 
des  roisde  Francejusqu'à Philippe  1«', 
VII,  497. 

1061.  —  anohyme,  moine  de  Saint- 
Vandrille.  —  Histoire  de  l'invention 
du  coriis  de  saint  Vulfram  (1027)  et 
des  miracles  qui  la  suivirent,  vu, 
513,  514. 

10G4.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Ysarnc,  abbé  de  Saint-Victor  à  Mar- 
seille (f  en  1048),  vu,  556-558. 

1064.  —  anonyme,  moine  deLeucone. 
—  Vie  de  saint  Valcrrj  ;  histoire  de  la 
translation  de  son  corps  (981);  rela- 
tion de  ses  miracles;  ouvrages  en  vers 
et  en  prose,  vu,  558,  559,  709. 

1064.  —  anonyme,  disciple  du  B.  Hi- 
chard,  ablié  de  Saint- Vanne.  —  His- 
toire des  èVLques  de  Verdun,  vu,  559, 
560. 

1064.  —  anonyme, ....  —  Histoire  de 
la  translation  des  Saints  qui  reposent 
à  Saint-^fédard  de  Snissons,  vu,  559. 

1064  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Gobain  (VII=  s.),  vu,  561, 
562. 

1064    environ.  —  anonyme — 

Histoire  de  Vinvention  dct  reliques  de 
saint  Ferréol  et  saint  Ferrutien,  mar- 
tyrs, et  de  leurs  diverses  translations, 
vu,  562. 


lOfid.  —  anonyme,  chanoine  de  (>ar- 
cassonne.  —  Chronique,  vu,  508. 

10C6.  —  anonyme,  moine  de  Saiiil- 
Nicaise.  —  Histoire,  encore  manus- 
crite, du  rétablissement  de  l'abbaye 
de  Saint-Nicaise  à  Reims,  vu,  508. 

1000.  —  anonyme —  Cartulaire 

de  Saint-Julien  de  Prioude,  vu,  007. 

1067.  —  anonyme,  moine  de  Saiiil- 
Bavon  ,  de  Gand.  —  Vie  de  saint 
Macaire,  archevêque  d'Antioche,  vu, 
231. 

1008  environ.  —  anonyme,....  — 
Recueil  iX' Homélies  ,  la  plupart  sur 
l'Eucharistie,  vu,  003-600. 

1068.  —  anonyme —  Supiilément 

à  la  Vie  de  saint  Odon,  abbé  de  Cluny, 
vu,  008. 

1O08-I070.  —  anonyme —  Lé- 
gende de  saint  Amateur,  ermite  [V  s.\ 

VII,  009. 

1008-1070.  —  anonyme, —    l'i' 

de  saint  Ethbin,  abbé  ou  moin(>  do 
Taurac,  vu,  009,  010. 

1068  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 
de  saint  Solesme,  évèque  de  Ghartre^; 
(V  s.),  VII,  607. 

1071.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Florent.  —  Kciit  sur  l'origine  du 
monastère  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur,  VIII,  20,  21. 

1071.  —  anonyme,  moine  do  Sainl- 
Arnoul  de  Met/..  —  Histoire  touchant 
l'origine  de  Saint-Jean  de  Metz,  viii, 
19,  20. 

1074.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Germain -des -Prés.  —  Relation  des 
miracles  de  saint  Germain  de  Paris, 

VIII,  22. 

107  4  ou  peu  après.  —  anonyme,  clerc 
ou  chanoine  de  Beauvais.  —  Relation 
des  miracles  de  sainte  Romaine,  vierge 
et  martyre,  viii,  47. 

1 075.  —  anonyme —  Histoire  des 

archevêques  de  Reims  jusqu'en  107.'), 
VIII,  41. 

1075.   —  anonyme —  Manuscrit 

ayant  pour  titre  :  Gesta  Francorum, 
et  annonçant  une  suite  d'événements 
depuis  l'origine  de  la  monarchie  jus- 
qu'en 1075,  viii,  41. 

1075.  —  anonyme,  moine  de  Blandim- 
berg  à  Gand.  —  Vie  de  taint  Hertulfe, 
abbé  de  Renty  (VIII*  s.);  histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques,  viii,  4  1 . 

1076.  — anonymes,  clercs  de  Cambrai. 
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—  Lullro  dos  clercs  de  Cambrai  ;i 
ceux  (l(!  Reims.,  pour  se  plaindre  de 
ce  (lu'on  \oulai-t  les  astreindre  à 
i]uittcr  leurs  femmes,  viii,  42. 

1070   ou    107'J.  —  anonyme — 

Lettre  des  clercs  de  ré,t;lise  de  Noyon 
à  ceux  de  Camiirai  sur  le  même  sujet 
ijue  la  précédente,  viii,   'jlî. 

JU7G.  —  anonyme, . ...  —  Chronique 
d'Anjou  ((178-1070),  viii,  46,  47. 

1077.  —  anonyme,  chanoine  de  Maes- 
tricht.  —  Helalion  des  miracles  de 
saint  Servais,  viii,  1)43.—  Vie  de  saint 
JI/o»n;/'c,évèiiuedeMaëstricht(VPs.), 
344.  —  Vie  de  saint  Gondulfe,  évéque 
de  Maiistricht  (Vil"  s.),  344. 

1078.  —  anonyme, —  Histoire  de 

ta  translation  des  reliques  de  saint 
Thibaut  de  Provins  (+  en  1066),  viii 
79,  80. 

1080.  —  anonyme  ,  clerc  du-  Mont- 
Saintc-Odilie,  au  diocèse  de  Stras- 
liourg.  —  Léi/ende  de  sainte  Odilie, 
abhesse  d'IIoembourg  (y  vers  la  fin 
du  VII1<-  s.),  vni,  80,  81. 

1080-1082.  —  anonyme —Actes 

de  sainte  Maxellende,\ieTgeetma.n\Te 
VIII,    111. 

1081.  —  anonyme,  moine  du  prieuré 
de  Saint-Germier,  près  de  Muret.  — 
Actes  de  saint  Germier,  évéque  de 
Toulouse  (-î-  vers  .".05),  viii,  81,  82. 

1081.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Maur  des  Fossés.  —  Vie  de  saint 
Babolin,  premier  abbé  de  Saint-Maur 
des  Fos.sés  (  f  vers  070),  viii,  82,  83. 

1081.  —»  anonyme,  chanoine  de  Saint- 
Martin  di!  Tours.  —  Itclation  d'un 
différend  qui  eut  lieu  entre  la  coUé- 
Siale  de  Saint-Martin  de  Tours  et 
Raoul,  archevêque  de  celte  ville,  viii 
10'J,  110. 

1081.  —  anonyme,  moine  de  Senuc  en 
Champagne.  —  Actes  de  saint  Oricule, 
disciple  de  .saint  >Jicaise  au  \'  s 
viii,  112. 

1082  environ.  —  anonyme, —  Lé- 
gende de  saint  Patient,  évéque  de  Metz, 
VIII,  111. 

1082  environ.  — anonyme —  His- 
toire de  saint  Cyprien  de  Toulon 
(VPs.),  vin,  112. 

1082.—  anonyme, —  Chroniquede 

Condat,  de  428  à  1082,  viii.  474. 

1085.  —  anonyme,  —  Histoire  de  l'ab- 
baye de  Figeac,  depuis  soa  origine 
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jusque  vers  la  lin  du  Xl=  s.,  viii 
157,  158. 

1085.  —  anonyme, —  Histoire  de 

saint  Bercairc,  vin,  150,  157. 

I  085.  —  anonyme, —  Sermon  sur 

saint  Marconi,  confesseur,  vni,  101. 

1085.  —  anonyme —  Histoire  de 

l'invasion  des  Normands  en  llali'- 
(de  1081  à  1085),  viii,  162. 

1080.  —  anonyme,  chanoine  de  la  col- 
légiale de  Iluy,  au  diocèse  de  Liège. 
—  Légende  de  saint  Mengold,  martyr, 
VIII,  159,  160. 

1087.  —  anonyme, ....  —  Chant  lu- 
gubre sur  la  mort  de  Guillaume-le- 
Conquérant,  vin,  314,  315. 

1088.  —  anonyme,  moine  de  Marcillac, 
au  diocèse  de  Caliors.  — Histoire  dr^ 
l'origine  du  monasliire  de  Madiran,  au 
diocèse  de  Tarbes,  viii,   323,  324. 

1089.  —  anonyme  de  Nantua,'au  dio- 
cèse de  Lyon.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Maxime, 
évé(]ue  do  Riez  ;  relation  des  miracles 
qui  l'accompagnèrent,  viii,  317. 

1089.  —  anonyme,  moine  de  l'abbaye 
do  Troarn.  —  Commentaire  sur  l'Ec- 
clésiaste,  sur  Isaïe,  sur  Jérémie,  sur 
Daniel  et  Ezéchiel  ;  e.vplication  du 
psaume  Ecce  quam  bonum,  viii,  318 
319. 

1089.  —  anonyme —  Relation  des 

miracles  de  saint  Hubert,  évéque  de 
Maëstricht,  viii,  350. 

1090.  —  anonyme,  moine  do  Vassor. 
au  diocèse  de  Liège.  —  Chronique  de 
Vassor  :  cette  chronique  est  continuée 
au  XII'  s.  par  plusieurs  anonymes 
également  moines  de  Vassor,  viii, 
347-350. 

1090.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Père 
de  Chartres.  —  Vie  de  saint  Gildouin, 
chanoine  de  Dol  (-f-en  1070),  viii, 
351. 

1071.  — anonyme —  Vie  de  saint 

Anatole,  vin,  360. 

1094.  —  anonyme,  chanoine  de  Cou- 
tance.  —  Poème  lugubre  sur  la  mort 
de  Geoffroi,  évoque  de  Goutance, 
VIII,  448. 

1 095.  —  anonyme, ....  —  Vu  du  bien- 
heureux Simon,  comte  de  Cre-opi,  en- 
suite moine  de  Sainte-Eugende  (f  en 
1082),  vni,  427,  428. 

1096.  —  anonyme,  moine  de  Marmou- 
tier.  —  Relation  de  la  dédicace   de 
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l'église  de  lfarroou<i«r  (6  mars  1096), 
VIII,  447. 

1 097 .  —  anonyme,  moine  de  Montreuil- 
sur-Mer.  —  Vie  de  saint  Sauve,  cvèque 
d'Aoniens  (VIP  s.),  -vu,  449-451. 

1098-  —  anonyme,  docteur  de  mérite 
et  de  savoir.  —  Lettre  contre  les 
erreurs  de  Roscelin  sur  les  mystères 
de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation,  viii, 
464-466. 

1098.  — anonyme,  moine  de  Cusan, 
au  diocèse  de  Perpignan.  —  Vie  du 
Menheureux  Pierre  Urseole,  doge  do 
Venise,  puis  moine  de  Saint-Michel 
de  Cusan  (|  vers  997),  viii,  4C6, 
467. 

1 098.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Vivant,  évêque  de  Viviers  (VI*  s.), 
viii,  473. 

1098.  —  anonyme ^-  Traité  Des 

Sacrements,  ouvrage  en  vers,  excellent 
quant  au  fond,  mais  dont  le  style  est 
souvent  obscur,  viii,  474-477. 

1099.  —  anonyme,  moine  de  laCroix- 
Saint-Leufroi  (?)  —  Commentaire  sur 
le  Lévitique,  avec  une  épitre  dédica- 
toire  à  saint  Anselme,  vin,  508,  509. 

1099.  —   anonyme,. —  Actes  de 

saint  Privât ,  évoque  de  Gévaudan 
III«^s.)  viii,  511-513. 

1099.  —  anonyme,  ....  —  Traité 
contre  les  Grecs  schismatiques  sur 
les  erreurs  introduites  par  eux  dans 
le  dogme  et  dans  la  discipline,  viii, 
509-511. 

1099.  —  anonyme —  Chronique 

de  Snint  -  Martin  de  Tournai  (45'J- 
1099),  viu,  513,  514. 

1099.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bavon  de  Gand.  —  Histoire  de  la 
translation  du  corps  de  saint  Livin, 
évêque  et  martyr,  qui  se  iit-en  1007, 
vui,  513. 

XI'  s.  —  anonymes,  moines  de  Saint- 
Aubin  d'Angers.  —  Recueil  des  mi- 
racles de  saint  Aubin,  évoque  d'An- 
gers, VII,  507. 

XPs.,  fin. — anonyme,  moine  de  Saint- 
Sévère,  au  diocèse  de  Goutance. —  l'iV 
et  histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Séi}ère,  évêqne  d'Avranchc 
(VI'  s.),  vin,  583-585. 

XI'  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  de 
Fécam.  —  Vie  de  saint  Culhman  (fin 
du  IX'  s.),  vm,  585. 

XI'  *.,  fin.  —  anonyme, ....   — .  lé- 


gende de  saint  Phalère  ou  Phalier, 
solitaire,  viii,  586,  587. 

XI°  s.,  fin.  —  anonyme —  His- 
toire de  l'arrivée  des  reliques  de  saitH 
Quirin,  martyr,  à  Malmedi,  monas- 
tère au  diocèse  de  Cologne,  viii,  585, 
586. 

XI'  s.,  fin,  —  anonyme,. ...  —  Syn- 
tagmata  dictandi,  recueil  de  formules 
pour  lettres,  balles  et  diplômes,  viii, 
593,  594. 

XI'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Chro- 
nique du  prieuré  de  Saint-Laumer  de 
Mainciac,  jusqu'en  l'an  1100,  vin, 
680. 

XI'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Chro- 
nique de  Lorraine  (900-1100),  viu, 
589. 

XI"  s . ,  fin.  —  anonyme —  Vie  et 

relation  des  miracles  de  saint  Honoré, 
évêque  d'Amiens  (fin  du  VP  s.),  vm, 
683. 

XI'  s.  —  anonyme,  clerc  ou  moine 
d'Arras.  —  Vie  de  saint  Vvlgan,  soli- 
taire (III' s.),  VIII,  682. 

XI'  s.,  tin/  —  anonyme, ....  —  Actes 
de  saint  Mari,  solitaire  et  martyr 
(IPs.),  vm,  681. 

XI'  s.,  fin.  —  anonymes, ....  —  His- 
toires de  la  première  croisade,  vm, 
633-641. 

XP  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  de 
Saint  Cibard  d'Angoulème.  ^Chro- 
nique peu  importante,  vm,  588. 

XI'  s.,  fm,  —  anonyme —  Tra- 
duction en  langue  française  des  Actes 
de  saint  Etienne,  premier  martyr; 
M.  Le  Beuf  suppose  que  le  fond  dp 
cette  traduction  appartient  au  TX'  s., 
et  qu'elle  a  été  retouchée  au  XP  ; 
mais  elle  est  d'une  date  plus  récente 
(P.  Pans),  X,  557-559. 

XI»  s.,  fin.  —  anonyme,. ...  —  Rela- 
tion des  miracles  opérés  à  Roye  en 
Picardie  par  l'intercession  de  saint 
Georges,  xv,  629,  630. 

XI  (?).  —  anonyme,....  —  Vie  de 
saint  Ainand,  évêque  de  Rodez,  en 
langue  provençale,  vu,  '-''";  ix,  1 10  ; 
XV,  477-479.  ' 

DOl'ZIKXK  SlâcLE. 

XIP  8.,  commencement.  —  anony- 
me  —  Aetes  de  saint  Génie  ou 

Hygin,  confesseur  (IV  e.),  ut,  ÎQG, 
297. 
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XIP  s.  —  anonymes,  auteurs  de  neuf 
petites  pièces  de  poésie  ;  notice  sur 
chacun  d'eux  et  sur  chacune  de 
leurs  productions,  xi,  5-10. 
XIl"^  s.  —  anonyme, —  Traduc- 
tion française  des  livres  des  Rois  et 
des  Muchabérs,  \iii,   13-23. 

XIP  s.    —  anonyme —  Epitres 

farcies  de  saint  Etienne  et  de  saint 
Thibaud  de  Provins,  xiii,  108-112. 
MOI.  —  anonyme,  moine  de  Conques. 
—  ihroniqxir  de  l'tibbaije  de  Conques 
en  Rouer^ue,  ix,  293. 

IIOI.  —  anonyme, _  Pofme  en 

vers  héroïques,  inconnu  du  reste   ix 
295. 

1102   environ.    —  anonyme 

Cotlectio  Concionum,  recueil  manuscrit 
de  sermons,  ix,  295. 
1106.  —  anonyme,  probablement  moine 
d'Andaçine.  —  Histoire  de  l.'abbaye 
d'Andagine  ou  Saint-Hubert  en  AV- 
dennes,  depuis  son  origine  (\ IIP  s.) 
jnsqu'en  1100,  ix,  333. 

1106.  —  anonyme —  Histoire  de 

In  translation  des  reliques  de  saint 
Lifurd  cl  de  la  dédicace  de  l'église 
collégiale  de  Meung -sur- Loire  (1105) 
IX,  334,  335. 
M 06.  —  Lettre  des  chanoines  de  Reims 
à  Raoul  le  Vert ,  élu  archevêque  de 
Reims  (  1 1 06),  pour  l'engager  à  céder 
sa  place  à  Gervais,  ix,  335. 

1 106.  —  anonyme, —  Gesta  Fmn- 

corumexpugnantiumIIierusalem{[0')t)- 
1106);  abrégé  de  l'histoire  de  Fou- 
cher,  xr,  53. 

1 108.  —  anonyme —  Généalogies 

de  saint  Arnoul,  évêquede  Metz  (+  en 
640),  IX,  493,  494. 

1108.  —  anonyme, —  Actes  ou 

Gestes  des  évêques  de  Tout,  depuis  saint 
Mansui  jusqu'à   Pibon  (f  en  1107) 
inclusivement,  ix,  388-390. 
1108-1110.  —anonymes, — Chro- 
niques manuscrites  peu  importantes 
II,  494-496. 

1 110.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Gautier,  premier  abbé  de  Saint-Mar- 
tin de  Pontoise  (f  en  1099);  abré- 
gés de  cet  ouvrage  par  d'autres  ano- 
nymes, IX,  516,  517. 

1 1 1 0 .  —  anonyme —  Chroniques 

de    Saint-Aubin    d'Angers    (1047- 
1110),  II,  569,  570. 
HlO^lllS.    —  anonyme,    moine   de 


Montauban  (?).  —  Vie  de  saint  Théo- 
dard  ou  Audord,  archevêque  de  Nar- 
bonne  (f  en  893),  u,  517,  518. 

1110.  —  anonyme,  moine  d'Anchin. 
—  Histoire  de  la  translation  d'un 
liras  de  saint  Georges,  de  Syrie  à 
l'abbaye  d'Anchin,  ix,  5G9. 

1110-1115.  —  anonyme,  moine  de 
Saint- Vannes. —  Vie  de  saint  Saintitt, 
premier  évêque  de  Verdun  (IV"=  s  i 
XI,  518,  519. 

1112  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Marmoutier.  —  Explication  du  Psau- 
tier et  des  Cantiques  de  l'Ecriture 
chantés  à  l'office  dans  l'ordre  de 
saint  Benoît,  ix,  521,  522. 

1112.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Sa- 
Tin  au  diocèse  de  Poitiers.  —  His- 
toire do  l'invention  des  reliques  de 
saint  Martin,  ix,  568. 

1H4    —    anonyme, —    Histoire 

abrégée  de  saint  Pascase  Radbert,  x, 
28,  29. 

1115  environ.  —  anonyme,  d'Utrecht(?). 

—  Vie  de  saint  Odulplie,  x,  29,  30. 
1115,  environ.    —  anonyme,....    — 

Fragment  d'Histoire  de  France,  depuis 
le  roi  Robert  jusqu'à  la  mort  de  Phi- 
lippe I"  (1108),  x,  30-32. 

1117.  —  anonyme,....  —  Relation 
d'un  miracle  opéré  par  l'intercession 
de  saint  Hermeland,  abbé  d'Aiadre. 
au  diocèse  do  Nantes,  x,  203. 

1118.  —  anonyme, .    Lemovicenses 

episcopi  usque  ad  annum  1118,  x, 
252. 

1120.  —  anonyme,  moine  d'Epternac. 

—  Chronique  d'Epternac  de  838- 
1110,  X,  408. 

11201125.  —  anonyme —Pas- 
sion de  Jésus-Christ,  en  vers  français, 

XIII,  40-42. 
1120.   —  anonyme —    Vie    du 

bienheureux  Théolger,  évêque  de  Metz 

(1115-1120),  XV,  602. 
1 120.  —  anonyme —  Généalogie 

des  comtes  de  Flandre  de  792  à  1 120 

XV,  19-20. 
1122.  —  anonyme —  Notice  sur 

quelques  évéques  de  Périgueui   de 

991  à  1122,  XIV,  225. 
1125   environ.   —  anonyme,....    — 

Historia  Hierosolymitana  (1110-1124); 

c'est  un  abrégé  de  l'histoire  de  Fou- 

cher  de  Chartres,  xi,  55. 
11Î5-H30.  -^anonyme, —  Qpus 
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j')!  duos  librosdivisum,  (luorwnprimus 
agit  de  litleris,  de  voce. . .  ,  sccundiis 
agit  de  Bibliolhrcti,  de  inlerpretibus. 
X,  252,  253. 

1127-1130.  — anonyme — Chant 

lugvhrc  sur  l'assassinat  de  Charles- 
le-Bon,  comte  de  Flandre  (1127;, 
xt,  137,  138. 

1128.  —  anonyme, —  Coutumes 

(lo  la  ville  de  Laon,  xiii,  47-50. 
1128.    —  anonyme,....    —   Relation 
abrégée  de  la   guerre   sainte,    depuis 
1097  jusqu'en  1128,  x,  328. 
1 128.  —  anonyme,. ...  —  Chronique 
do  Saint-Pierre  du  Puy  (975-1 128, 
jjIus  connue  sous  le  nom  de  Chroni- 
que de  Monestier,  xi,  G 5,  GO. 
1128.   —   anonyme,   moine  do  Saint- 
Mansui.   —   Histoire    de   l'invention 
des  reliques  de  saint  Pierre  el  de  saint 
Pnid,  XI,  G5. 
1 130  environ.  —  anonyme, ...  —  Loi 

de.  Vcrvins,  xiii,  50,  51. 
1 1  30    environ.  —   anonyme, ....    — 
Martyrologe  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
x^  4Ô1. 

1 1 30.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Gilbert,  évoque  de  Meaux  (995-1015), 
X,  404,  405. 
1130.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Mé- 
dard.  —  Vie  de  saint  Ansaric,  évêquo 
de  Soissons  (025),  x,  405. 
1 130   environ. —  anonymes,  moines  de 
Saint-Médard.  —  Trois  sermons  sur 
la   Vie   de  saint  Médard,    évèque  de 
Noyon,  x,  40G-407. 
1130  environ.    —    anonyme,    moine 
d'Aurillac.   —   Chronique   d'Aurillac 
jusqu'en  1129,  x,  408,  409. 

1130.  —  anonyme, —  Légende  de 

sainte  Colombe,  x,  409. 
1130.  — anonyme,  abbé  du  Saint-Sé- 
pulcre (f  avant  1132),  auteur  d'une 
lettre  à  Innocent  II,  xi,  90. 
1 1 30.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  sainte 
Hildeburge,  veuve  et  religieuse  [j  en 
1115),  XI.  125-127. 
1130.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Mansui.  —  Histoire   du    monastère 
de   Saint-Mansui  de  Toul,  xr,  130, 
131. 
1130.  —  anonyme,  moine  de  Savigny. 
—  Liber  cartarum,  ou  cartulaire   du 
monastère  de  Savigny,  au  diocèse  de 
Lyon,  xj,  131. 
H 30.    —    anonyme,.,..   —    Vie   du 


bienlieureuT  Girard,  moine  de  Saint- 
Aubin  d'Angers  (f  le  4  novembre 
1123)  ;  épilaplies  du  même  saint,  xi, 
131-133. 

1130-1150.  —anonyme,....  — His- 
toire de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Majean,  XI,  133,  13i. 

1130-1135.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Waast.  —  Vie  de  la  bienheu- 
reuse Ide,  comtesse  de  Bûulosrne  (y  le 
13  avril  1113),  xi,  13'i. 

1130-1135.  —  anonyme,  mi>ine  de 
Saint-Jean 'de  Laon.  —  Actes  (/'■ 
sainte  Salaberge  et  de  sainte  Anstrudr, 
XI,  13G,  137. 

1130.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Mansui,  peut  être  le  mémo  ((ue  l'au- 
teur de  l'histoire  dudit  monasière.  — 
Poème  sur  la  Vie  de  saint  Munsni, 
premier  évèque  de  Toul,  xi,  131. 

1131    ou   1102.   —   anonyme — 

Epicedion  in  funere  liaimundi  comitis 
Barcinonensis,  xv,  GOG,  G07. 

1132.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Germer  deFlaix.  —  Narratio  qualiler 
reliquias  palris  noslri  Gcrem'iri  acee- 
pimus,  XV,  590,  591. 

1135-1140.  —  anonyme,  moine  ai: 
Saint-Evroul.  —  Mariale .  sive  ser- 
mones  pro  quatuor  fcstivitatibus  beat.r 
Marix,  xi,  G39. 

1137.  — anonyme,  moine  de  Senone. 

—  Eloge  versilié  d'Antoine,  abbé  de 
Senone  (f  le  27  octobre  1137),  xi, 
704. 

1 137.  —  anonyme, ....  —  Abbreviatio 
gestorum  Francix  rcgum  usque  ad 
annum  Christi  W'il ,  xtv,    183,   184. 

1138.  —  anonyme,  chartreux.  —  His- 
toire abrégée,  ou  Eloge  des  cinq  pre- 
miers prieurs  de  la  Grande  Chartreuse, 

XI,  703,  704. 

1137-1140.  —  anonyme,  chanoine  do 
Tours.  —  Chronique  des  rois  de 
Francs  jusqu'en  1137,  xit,  80,  81. 

1 1  40  (?).  —  anonyme — ■   Vie  de 

saint  Guilain,  abbé  dans  le  Hainaut. 

XII,  430. 

1141.  —  anonyme,  moine  de  MaiUezais. 

—  Chronique  de  MaiUezais,  depuis  la 
création  jusqu'en   1141,  xii,   77-80. 

—  Cette  chronique  n'a  point  été 
composée  par  un  anonyme,  mais  par 
Pierre  de  Raimond,  abbé  de  Saint- 
Maixent,  xni,  406,  407. 

1141.  __L  anonyme, —  Histoire  de 
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ta  Ivnnslation  cl  des  miriiclrs  de  saint 
l'rbain,  pnpc  et  martyr,  xii,  232-23i. 

1  lis.  —  anonyme, ....    —  Visloirr  de 
la  trnnslcilion  des  reliques   de  sainte 
Christine,  à  Beuvri,   xit,  234,    703 
709. 

1155-1150.  — anonyme,  chanoine  ré- 
guiior.  —  Lettre  d'un  docteur  à  un 
ami,  conti'nant  l'iMo^o  de  la  vie  des 
chanoines  réguliers,  xii,  301. 

1 145-1 150.  — anonyme,  mohie  d'Aflli- 
gliom.  —  Chronique  d'Affighem,  de- 
puis l'orisine  de  ce  monastère  jus- 
qu'en 1143,  xii,  407,  408. 

ll'i'J.  —  anonyme Elégie  sur 

le  mauvais  succès  de  la  croisada  du 
roi  Louis  VII,  XIII,  88-")0. 

115u.    —   anonvme,   moine    <lu    Boc 

(xiFs.;. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Homélies  sur  plusieurs  passa- 
fies  des  Evangiles. 

—  2°  Traité  sur  les  Anges,  sur  l'Eu- 
charistie, sur  l'Incarnation. 

—  3°  Des  liliertés  de   l'abbavc    du 
Dec. 

— =■  4°  Des  diverses  translations  et  do.s 
miracles  de  sainte  Honorine,  xii, 
335-344. 
1150  environ.  —  anonyme,....  — 
Actes  fibiileux  de  saint  Dagobcrl  de 
Stenay  (Dagobert  III  d'Austrasio,  f 
en  715),  XII,  428,  429. 

H50-1 155.  —  anonyme,. ...  —  Traité 
contre  les  Juifs,  xii,  43G,  437. 

1150.    —  anonyme —   De  viris 

illustribus  diacesis  Tarvancnsis,  qui 
in  sacra  fuere  expeditione,  xiii,  90. 

1150-1160.  —  anonyme,  de  l'ordre  de 
saint  Antoine.  —  Histoire  de  la 
translation  en  France  des  reliques  de 
saint  Antoine,  xii,  432,  433. 

1150  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Pierre  d'Userche.  —  Histoire 
dudit  monastère,  xii,  437-439. 

1150   environ.   —  anonyme — 

Légendes  de  saint  Amand  et  saint 
Bcrlaut,  prêtres  et  ermites  au  diocèse 
de  Reims  (VP  s.),  xii,  441. 

XIP  s.  (vers  le  milieu  du).  —  ano- 
nyme, ....  —  Relation  des  miracles 
de  saint  Erkonvald,  évèque  de  Lon- 
dres, xir,  439,  440. 

1 150-1 160.  —  anonyme —    Vie 

de  saint  Bertrand,  abbé  de  Grand- 


sBlve  (■;■  le  3  juillet  1 149),  xii,  .'i39. 

1150-1160.  —  anonyme —   r,> 

de  saint  Clément,  évè.iue  de  Metz   xii 
439. 

1 150-1 1  GO.  —  anonyme —  Itela- 

lioii  des  miracles  de  saisit  Aijoul    xii 
435,  43(i. 

1 150-1 175.  —  anonyme —  Juge- 

menlsd'Oléron,  l'un  des  plus  précioux 
monumeiits  de  la  jurispru.lciice  ma- 
ritime; analy.se  dos  quarante-sept  ar- 
tii:les  qu'ils    coniionuent,    xiii     96- 
101. 
Xir  s.,   vers  le   milieu.  -    anonyme, 
moine  de  Mui^san.    —   l'iV  de  saint 
Ciirmeri,   fondalour   dos   a!)' .lyes    ilc 
Saiiit-Clian'io,  Moissac  et  Tulle,  xii 
433. 
1152.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Gaucher,  prieur  des  chanoines  régu- 
liers d'Aureil  au  diocèse  de  Limoges 
_  (■;■  vers  1140),  .\ii,  429,  430. 
A'ers   1152.  —  anonyme —  Lé- 
gende de    suint   Gudwal,    évèque   en 
Angleterre,  xn,  430,  431. 

1152.   —  anonyme —    I/istoria 

regum    Francorum   usque  ad  annum 
1152,  XIV,  184,  185. 
1152-1155.    —    anonyme —  Lé- 
gende  de  saint   Baudrit,   évéque   d(! 
Boissons  (f  en  545),  xii,  431,   432. 
1155   environ.    —    anonyme,....    — 
Légende  de  saint  Anlonin  de  Paoucrv 
XIII,  593-595. 
1155-1160.   —  anonyme,    moine    d(' 
Saint-Mélard  de  Soissons.  —  Mira- 
cles  et  vie    de  saint   Grégoire,   pape, 
xiii,  596,  597. 
1155-1160.  —  anonyme,  chanoine  de 
Tisoin.  —  Vie  de  saint  Arnoul.  mar- 
tyr, en  vers  rimes,  xn,  440,  441. 
1 155-1160.  —  anonyme,  moine  d'Hon- 
nccourt,  au  diocèse  de  Cambrai.  — 
Vie  de  saint  Lietphard,  archevêque  dr? 
Cantorbéry,  martvrisé  en  France,  xn 
441,442. 
1155-1160.  —  anonyme,  moine  fle  la 
Sauve.  —  Vie  de  saint  Gérard,  pre- 
mier abbé  de  la  Sauve-Majour,   xir 
442. 
1158  environ.  —  anonyme,   religieux 
de  Prémontré.  —  Vie  de  saint  Nor- 
bert, fondateur   de  l'ordre   de   Pré- 
montré, XII,  549,  550. 

1158.  —    anonyme, —  Relation 

sur  les  reliques  de  saint  Taurin,  évé- 


G6 


ANO 


TABLE  GÉNÉRALE 


ANO 


que  (l'Evreux,  xiii,  601,  G12. 
Vers  1158.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Mathias  de  Trêves.  —  Vie  de 
saint  Malhias,  suivie  d'une  histoire 
de  la  translation  de  .ses  reliques  et  de 
ses  miracles,  xii,  531-533. 

1159.  —  anonyme,....  —  Histoire 
des  évoques  et  des  comtes  d'Angou- 
léme  jusqu'en    1159,  xiii,   3U6-J09. 

1160.  —  anonyme,  chanoine  de  Seclin. 
—  Vie  de  saint  Prat,  apôtre  de  Tour- 
nai, XII,  434,  435. 

1 IGO.  —  anonyme,  religieux  de  Saint- 
Maniii,  de  Tournai.  —  Suite  de 
['Histoire  de  Saint-Martin  de  Tournai 
jusqu'en  1100,  iii,  287. 

IIGÛ.   —   anonyme —    Vie    du 

bienheureux  Richard,  abbé  de  Sairit- 
Vannes  de  Verdun,  xiii,  595,  596. 

Vers  1160.  —  anonyme,  moine  de 
Bonnevaux.  —  Vie  du  bienheureux 
Amédée,  seigneur  de  Ilautcrive,  puis 
religieux  de  Bonnevaux,  et  d»  son  fils, 
saint  Amédée,  évéque  de  Lausanne 
(t  on  il 58),  XIII,  597. 

il 60.  —  anonyme, ....  —  Traduction 
française  de  trois  ouvrages  de  saint 
Grégoire  :  ses  Morales  sur  Job,  ses 
Dialogues,  et  son  Sermon  sur  la  sa- 
gesse :  extraits  de  chacune  de  ses 
traductions,  xiii,  6-13. 

1  IGO  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 
de  saint  Morand,  xiii,  304,  305. 

1 160-1 1 04.  — anonyme,. . . .  —  Traité 
théologique  contre  les  erreurs  d'A- 
bailard,  xiv,  448,  449. 

1160-1168.  — anonyme,  moine  de  Vi- 
cogne.  —  Histoire  abrégée  de  l'abbaye 
de  Vicogne,  ordre  de  Prémontré,  au 
diocèse  d'Arras  (de  1125   à  1160),   1 
XIV,  604. 

1  IGO- 11 75.  —  anonyme,. . . .  —  Deux 
Relations  sur  sainte  Geneviive,\ui,b'i%. 

1160-1165.  —  anonyme,  religieuse  de 
Fontevrault.  —  Relation  de  la  mort 
de  la  bienheureuse  Angeluce,  reli- 
gieuse de  Fontevrault  (f  le  9  octobre 
1060),  XIII,  599,  600. 

1 162  ou  peu  après.  —  anonyme 

—  Vie  de  Garnicr,  abbé  de  Saint- 
Etienne  de  Dijon  (1035-1051),  xiii, 
598,  599. 

1162  environ.  —  anonyme,.  ..  — 
Histoire  des  abbés  de  Laubes,  jusqu'en 
11 60,  pour  faire  suite  à  celle  de 
l'abbé  Folcuin,  siii,  315-317. 


1162-1164. — anonyme,....  —Rela- 
tion des  miracles  de  saint  Agile  ou 
Ayeul,  moine  de  Rebais,  au  diocèse 
de  Meaux,  xiii,  COO. 

1162.  — anonyme,  chanoine  de  Reims. 
—  Appendice  à  l'Histoire  de  l'éijlise  de 
Reims,  de  Flodoard  ;  il  ne  nous  reste 
qu'un  fragment  de  cet  Appendice,  x\', 
599. 

1163.  —  anonyme,  chanoine  de  Thé- 
rouanne.  —  Relation  d'un  miracle 
opéré  par  l'intercession  de  la  Vierge 
Marie  au  tombeau  du  bienheureux 
Milun,  évéque  de  Thcrouanne  (1163), 
XIII,  601. 

1 165  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Lambert,  évéque  de  Vencc 
(f  en  1154),  xiii,  602. 

Vers  1165.  —  anonyme,  ...  —  No- 
tice sur  l'église  de  Saint-Eugène  de 
Vioux,  vendue  aux  moines  d'Auriltac 
par  Frotard,  évéque  d'AIbi  (vers 
1080),  XIII,  387-389. 

1165  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Médard.  —  Notice  sur  les  com- 
mencements du  monastère  de  Saint- 
Mard  (Saint-Médard)  ou  Siint-Nico- 
las-des-Prés,  de  Tournai,  ordre  de 
Saint-Augustin,  xiii,  414-416. 

11G5    environ.    —   anonyme — 

Légende  de  sainte  Carême  ou  Chresme, 
XIII,  389,  390. 

1165  environ.  —  anonyme,  ...  — 
Genealogia  règum  Francorum  tertio 
stirpis,  et  quarumdam  itlustrium  fa- 
miliarum  ex  ea  per  matertmm  genus 
derivatarum,  xiii,  334-33G. 

1165.  —  anonyme,....  —  Aimoini 
historia  continuata,  sive  de  gestis  Fran- 
corum liber  quintus,  xiii,    185,    186. 

1 166.  — anonyme, ....  —  Traité  contre 
les  Juifs  :  analyse  de  ce  traité,  xiii, 
367-371. 

1165.  —  anonyme,....  —  Micrologus 
de  vita  Caroli  Magni,  xiii,  385-387. 

1165.  —  anonyme —  Procès-ver- 
bal d'une  conférence  tenue  à  Lombers 
contre  les  Bons-Hommes,  secte  d'hé- 
rétiques henriciens,   xm,    390,   391. 

1 166.  —  anonyme, ....  —  Autre  Gé- 
néalogie des  mêmes  comtes  de  Flandre 
de  792-1166,  iv,  20. 

1167.  —  anonyme —  Actes  d'une 

assemblée  tenue  par  les  Bons-Hommes 
(secte  d'hérétiques)  à  Saint-Félix  de 
Caraman,  zui,  391. 
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1168-1180.  —  anonyme,  moine  de 
Marchiennes,  peut-être  le  même  que 
le  précédent.  —  Vie  de  Hugues,  abbé 
de  Marchiennes  (1148-1158),  xv,  90- 
92. 

1168-1180.  —  anonyme,  moine  de 
Marchiennes.  —  Histoire  des  miracles 
de  sainte  Riclrude,  xv,  89,  90. 

1169.   —  anonyme auteur  d'un 

écrit  ayant  pour  titre  Draco  Norman- 
nicus,  contenant  l'histoire  des  Nor- 
mands depuis  leur  arrivée  en  France 
jusqu'à  l'an  1168;  cet  ouvrage  est 
aujourd'hui  perdu,  iiii,   392,  393. 

1170   environ.    —   anonyme — 

Genealogia  Caroli  Magni ,  jusqu'en 
1170,  XIII,  333,  334. 

1170  environ.  —  anonyme,.  ..  — 
Instruction  sur  la  manière  dont  on 
doit  lire  l'Ecriture-Sainte,  xiii,  416- 
419. 

1170  environ.  —  anonyme,  moine 
d'Egmont.  —  Relation  des  miracles 
de  saint  Adalbert,  diacre  et  patron  de 
l'église  d'Egmont  en  Hollande,  xiii, 
603,  604. 

Vers  1170.  —  anonyme,  moine  de  Ton- 
gerlo.  —  Chronique  de  l'abhaye  de 
Toiigerlo  dans  le  Brabant,  xiv,  6u4. 

1170-1175.  —  anonyme,....  —  lï* 
de  Roger,  alibé  d'Elan  au  diocèse  de 
Reims  (f  en  116U),  xiii,  585. 

1173.  —  anonyme,  moine  de  SaintDe- 
nys.  —  Rotulus  ou  lettre -circula ire 
annonçant  la  mort  d'Yves,  abbé  do 
Saint-Denys(ll73),  xiii,  605. 

1174.  —  anonyme,  .  .  d'Arras.  — 
Dalderici  chronicon  Cameraccnse  con- 
tinualum  (1093-1 174),  per  anonymum 
Atrebatensem,  xiv,  600. 

1175  environ.  —  anonyme,  moine 
d'Anohin.  —  Vie  de  saint  Goswin, 
abhé  d'Anchin  (f  en  1166),  xiii, 
605,  606. 

1175    environ.    —   anonyme — 

Summa  theologùe  ex  Augustino  col- 
lectn,  XIII,  606. 

1175.  —  anonyme,  moine' de  Sainte-  | 
Colombe.   —  Chronique  de   Sainte- 
Colombe   près    do  Sens,  xiii ,   510, 
511. 

1175. — anonyme,  moine  de  Hautmont 
au  diocèse  de  Cambrai.  —  Eloge  de 
Walon,  moine  de  Hautmont  (f  le 
23  mars  1175),  xm,  605. 

1175.  —  anonyme, ....  —  Chronique  j 


de  Vendôme ,  continuée  jusqu'en 
1251,  XV,  589,  590. 

1176-1190.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Désiré,  archevêque  de  Bour- 
ges, XIV,  627,  628. 

1170-1190.  —  anonyme,. ...  —  Deux 
Légendes  de  saint  Domitien,  évêque 
de  Maëstricht(7  vers  560),  xiv,  628. 

1176-1190.   —   anonyme —   Vie 

de  saint  Bazin  (VH"  s.),  xiv,  628. 

1177  environ.  —  anonyme —  fie 

de' saint  Frambalde  oa  Frambourg,  so- 
litaire au  Maine  (vers  le  milieu  du 
VI"  s.),  XIV,  629. 

1177.  —  anonyme,  moine  de  Bèze.  — 
Chronique  de  Saint-Pierre  de  Bèze, 
depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ 
jusqu'A  1167,  XV,  595. 

1178.  —  anonyme,  ...  —  Notice  sur 
la  fondation  de  l'abbaye  de  la  Chan- 
celude,  xiv,  225. 

1179  ou   1223.   —  anonyme — 

Formulaire  pour  le  sacre  des  rois  de 
France,  xiv,  22-20. 

1179  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 
de  saint  Dénezet,  «  fondateur  du  pont 
d'Avignon,  »  XIV,  029,  030. 

1 180.  —  anonyme, ...  —  Petite  chro- 
nique des  rois  de  France  depuis  Char- 
leniagne  jusqu'en  1180,  xiv,  189. 

1180  environ.    —   anonyme — 

Gcsla  Ludovici  septimi ,  Francorum 
régis,  xiv,  187-189. 

1180  environ.  — anonyme,.  ..  —  Vie 
de  saint  Anthelme,  évèque  de  Bnliey 
(■;■  le  20  juin  1178),  xiv,  630,   031. 

1180  environ,  —  anonyme,  chartreux 
de  Meyria  dans  le  Bugoy.  —  Vie  du 
bienheureux  Ponce  de  Dalmey,  évêque 
de  Belley  (-;•  le  13  décembre  1140), 
XIV,  630. 

1180  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Grand  Selve.  —  Vie  du  bienheureux 
Bertrand,   abbé   [f  vers   1147),   xJv 

■  630. 

1180  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Julty.  —  Vie  du  bienheureux  Pierre, 
prieur  de  JuUy  au  diocèse  da  Langres 
(y  en  1130),  xiv,  631,  632. 

1180  à  1185.  —  anonyme,  moine  de 
Vendôme.  —  Vie  de  saint  Arnould, 
évêque  de  Gap  (f  en  1070),  xiv,  632. 

1181  et   1190.   —  anonyme, — 

Relation  des  miracles  de  saint  Ber- 
nerède  (f  en  1181),  xiv,  637. 

1182.  —  anonyme,....  —  Fragmen- 
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Iwn  de  Pelragoricé)isibus  episcopis  (de 
9TGà  118Î),  XIV,  •225-'.'27. 

1 184.  —  anonyme —  Chronique 

de  Liège  ào  40C  à  1184,  xv,  87. 

1 185.  —  anonyme —  Histoire  de 

la  translation  des  reliques  de  .^aint 
Ronohertou  RainberL(1070  environ^ 
XIV,  6:32. 

1 184.  —  anonyme —  Suite  de  la 

Chronique  de  Saint-Pierre-le- Vif 
(1123-1184),  X,  504. 

1187.  —  anonyme —   Actes  des 

évêqucs  du  Mans  dojmis  saint  Aldric 
jusqu'à  la  mort  de  Guillaume  de 
Passavant  (1187),  xiv,  410-412. 

1188.  —  anonyme, ....  —  Prose  riméo 
pour  exciter  les  Français  à  prendre 
la  croix  en  1188  ;  extraiS,  xv,  339. 

1188.  —  anonyme,  moine  de  Déols  en 
Berri.  —  Livre  drs  miracles  opérés  à 
Déols  par  l'intercession  de  la  Siiinte- 
Vierge,  xv,  Gl)4. 

1 188  environ.  —  anonyme —  IiV 

(/('  sainl  Fiacre  et  relation  de  ses  mi- 
racles, xiv,  63'1. 

1188  environ.  —  anonyme,  moine  d'O- 
basine.  —  Vie  de  saint  Elienne,  alilié 
d'OIjasine,  monastère  de  l'ordre  de 
Citeaux  en  Limousin  (7  en  11 59), 
xiv,  634-637. 

1190.  —  anonyme. . , . .  —  Chroniques 
de  Reims,  jusqu'en   1190,  xv,  600. 

1190  environ.  —  anonyme,....  — 
Histoire  de  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Ninove  au  diocèse  de  Cambrai, 
XIV,  005. 

1191.  —  anonyme,  de  Cambrai.  — 
Balderici  chronicon  abbrcviatum  et 
co'itinualum  per  anoni/mum  Caniera- 
censem  (1076-11911,  xiv,  600. 

1192.  — anonyme,  moine  de  Clairvaux. 

—  Chronique  de  Clairvaux  (1147- 
1192),  -xv,   595. 

1197.  —  anonyme,  moine  de  Mauzac. 

—  Pièces  relatives  à  la  Vie  de  saint 
Auslrcmoine,  premier  évèque  de  Cler- 
mont,  XV,  620,  621. 

1 198.  anonyme,. —  Traité  sur 

la  manière  de  rendre  la  justice,  xv, 
314. 

1200.  —  anonyme,. ...  —  Chronique 
de  Saint-Martin  de  Canigou,  monas- 
tère au  diocèse  de  Perpignan  (1001- 
1200),  XV,  C07. 

XIP  s.  —  anonymes,.  ...  —  Chroni- 
que des   évoques  de    Metz.    —   Cette 


chronique  est  l'ouvrase  de  plusieurs 
auteurs.  Le  premier,  la  prenant  dès 
le  temps  des  Apôtres,  l'a  conduite 
jusqu'en  1120;  le  second,  jusqu'en 
1200;  le  troisième  jusqu'en  1260, 
XI,    126-129,  753;  xv,  601-603. 

XIP  s.  —  Vie  de  saint  Guidon  iXP  s.), 
XI,   135,  136;  xv,  622,  623.' 

XII"  s.  — Suite  de  V Histoire  universelle 
de  Sigebert  de  Gemblou,  par  trois 
anonymes  (1136-1224),  xi,  625,  626. 

XIP  s.— anonyme  français..  .  —  His- 
toire manuscrite  de  Pologne,  XIV, 3,  4. 

XIP  s.  —  anonyme,. ...  —  Pièce  re- 
lative à  riiistoire  de  Saint-Nicaise  da 
Reims,  xv,  600. 

XII"  s.  —  anonyme,....  —  Gesla 
episcoporum  Cameracensium.  Il  ne 
nous  reste  de  cet  écrit  (jue  deux 
fragments,  xiv,  597,  599. 

XIF  s.,  fin.  —  anonyme —  His- 
toire de  la  fondation  du  prieuré  de 
Saiiuo-Barlie  en  Au',  c  au  diocèse  de 
Lisieux,  xiv,  601-604. 

XII""  s.,  fin.  — anonyme, ....  —  Trois 
petites  chroniques  d'Auxorre,  sur  le 
XP  et  le  XIP  s.,  xiv,  4  15,  416. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —  Re- 
cueil de  formules  épistolaires  sous 
ce  titre  Summa  dictaminis  ptr  niagis- 
trum  dominicanum  Hispanum,  xiv, 
377-381. 

XII«  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Lé- 
gendes des  saints  Barlaam  et  Josaphat, 
en  vers  français,  xv,  484,  485. 

XH"  s.,  fin.  —  anonyme,....  — 
Chroniques  de  Saint- Aubin  d'.Angers, 
publiées  par  le  P.  Labbe,  xv,  5^7. 

XIP  s.  —  anonyme —  DilTérents 

écrits  sur  la  Vie  et  les  7niraclcs  de 
sainl  Claude,  archevêque  de  Besan- 
çon, XIII,  602,  603. 

XIP  et  XIIP  s.  —  anonyme, ....  — 
Deux  autres  généalogies  des  comtes 
de  Flandre,  dont  l'une  se  poursuit 
jusqu'en  1280,  xv,  21. 

XIP  s.  —  anonyme, ....  — Traduction 
des  légendes  des  Apôtres  ;  Histoire 
de  l'invention  de  la  vraie  Croix;  Vies 
de  saint  Cosme,  de  saint  Damien,  de 
saint  Julien  ;  tous  ces  ouvrages  sont 
écrits  en  langue  française,  xv,  483, 
484. 

XIP   s.  —  anonyme —  Histoire 

de  Vermand,  petite  abbaye  en  Picar- 
die, XV,  592. 
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XIP  s.  —  anonyme,.  . .  —  Pièces 
relatives  à  l'abbave  d'Ourcamp,  xv, 
59?,  593.. 

Xll'  s.,  fin.  —  anonyme —  Trois 

a|ppeii()ices  au  livre  des  miracles  de 
saint  Germain  d'Auxerre,  xiv,  415. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Chro- 
niques ]ieu  importantes,  xv,  605. 

XII'  s.  (?).  —  anonyme —  His- 
toire do  la  translation  des  saints  mar- 
tyrs Al)don  et  Sennen  au  monastère 
d'Arles  en  Roussillon,  xv,  Gu7,  608. 

XIP  s.,   fin.  — anonyme, —  Vie 

de  saint  Albert  de,  Loiivnin,  évêque  de 
Lié;,'e  et  cardinal  (f  1193),  xv,  018- 
620. 

XIP'  s.,  fin.  —  anonyme....,  moine  de 
Clairvaux  (?)  —  Vie  de  saint  Hugues, 
abbé  de  lîonnevaux  au  diocèse  de 
Vienne  en  Daupliiné  (-j-  en  1183', 
-w,  618. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme.  —  Vie  de 
sainte  Mène,  vierge  et  martyre,  xv, 
620. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —  Lé- 
gendes de  saint  Chrysole  ou  Chryseuil, 
XV,  622. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Manvicu,  évèque  de  Bayeux, 
XV,  623. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Aclts 
de  saint  Clair,  évêque  et  martyr,  xv, 
624. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,. ...  —  Lé- 
gende de  saint  Firmin,  confesseur, 
XV,  623-624. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —  His- 
toire en  vers  de  la  sortie  d'Egypte  ou 
de  la  délivrance  du  peuple  d'Israël 
jusqu'à  son  entrée  dans  la  Terre-Pro- 
mise ;  extraits  de  ce  poème,  xv,  479- 
481.  —  Explication  allégorique  et 
morale  en  vers  du  Cantique  des  Ca;i- 
fiçuM  ;  analyse  et  extraits,  481-483. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,....  — Lé- 
gende de  sainte  Vérone,  xv,  621,  622. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,  ...  —  Vie 
de  saint  Mégèce,  évèque  de  Besancon 
(VIP  s.),  XV,  625. 

XIP  s. ,  fin.  —  anonyme, ....  —  Actes 
de  saint  Hilaire  du  Maine,  xv,   624. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  de 
Simore  en  Gascogne.  —  Légende  de 
saint  Cérat,  évèque  d'Auch  et  con- 
fesseur, XV,  624. 

XIP  s.,   fin.  — anonyme,....   —  U- 


gende  de  saint  Léger,  prêtre  du  diocèse 
de  Chaions-sur-Marne,  xv,  624. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,. ...  —  Vie 
de  saint  Dlier,  xv,  624,  625. 

XIP  s.,  fin.  — •  anonyme,.  ...  —  .-In- 
ciens  us  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-tlacques  de  Monfort,  au  dfucèse 
de  Saint-Malo,  xv,  626. 

XIP  s.,  fin.  —  StatiUs  du  monastère  de 
Froidmont,  xv,  626. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Let- 
de  S...  de  Namur  à  H...  de  Villicrs, 
XV,  627. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme — ■  Spé- 
culum ecclisis,  rituel,  xv,  627. 

XIP  s. ,  fin.  —  anonyme, ....  —  Trai- 
tés manuscrits  indiqués  jiar  Sanderus 
dans  sa  Bibliothèque  manuscrite  do 
la  Bel-iqao,  xv,  627,  028. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,  connu  sous 
le  nom  de  Reclus  de  Maliens,  xiv,  32- 
38.  —  Ses  écrits:  1°  Le  Miserere: 
c'est  une  satyre  contre  les  mauv.iis  ri- 
ches, les  |irètres  et  les  moines,  34- 
30.  —  2°  Le  Romeins  de  Charité,  autre 
satyre,  30-38. 

XIIP  s.   —  anonyme —   Pclilc 

Chronique  de  Saint-Bénigne  de  Dijon 
(753-1223),  XV,  595. 

XIP  au  XIV'-'  s.  —  anonymes,  moines 
de  Cluny.  —  Chroniques  deCluny  (du 
X"  au  XIV"  s.),  par  différents  ano- 
nymes de  ce  monastère,  xv,  594. 

B.  —  TABLE 
PAR  ORDRE  ALPllABÉTIQUi:. 

Abailard.  Traité  théologique  contre  ses 
erreurs,  composé  vers  1160  par  un 
anonyme,  xiv,  448,  449. 

Abdon  [Histoire  de  la  translatioji  du 
martyr  saint),  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  XIP  s.,  XV,  007,  608. 

Achillée  {Actes  de  saint),  composés  en 
535  par  un  anonyme  de  Valence,  ni, 
167-171. 

Adalbert  (Relation  des  miracles  de  saint), 
écrite  vers  1170  par  un  moine  ano- 
nyme d'Egmont,  xni,  003,  004. 

Adalgise  ou  Algise  {Vie  de  saint),  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Michel  en 
Thiérache  vers  le  commencement  di. 
XPs.,  vn,  190,  191. 

Adelphe  (Vie  de  saint),  composée  en  G60 
par  un  moine  anonyme  de  Romberf^ 
ou  Remiremont,  m,  609,  610. 
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Afflighem  (Chronique  d')  par  un  moine 
anonyme  de  cette  abbaye  vers  1150, 
XII,  407,  408. 

Agapit  (saint).  —  Histoire  de  l'invention 
et  de  la  translation  du  chef  de  saint 
Agnpit,  écrite  vers  le  milieu  du  XI'^  s. 
par  un  anonyme  inconnu,   vu,   430, 

Agilbert  (Actes  de  saint),  parun  anonymi> 
vers  981,  vi,  411. 

Agile  ou  Aile  ou  Ayeul  {Vie  de  sainti , 
coraposi-e  vers  685  par  un  anonyme, 
moine  de  Rebais  ou  d'un  monastère 
voisin,  m,  035,  636.  —  Relation  de 
ses  miracles  écrite  par  un  anonyme 
vers  IIGO,  xn,  435,  436.  —  Autre 
Relation  des  miracles  du  même  saint, 
écrite  vers  la  findu  XIP  s.,  xiii,  600. 

Agoard  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
en  981,  vi,  411. 

Agricole  (saint). — Histoire  de  l'invention 
de  ses  reliques,  v,  669. 

Aignan  (  Vie  di  saint),  par  un  anonyme 
de  la  Un  du  VP  s.,  m,  413. 

Aigradc  {Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  825,  iv,  480,  481. 

Aile  (saint).  Voyez  Agile. 

Aimonis  historia  continuain,  par  un  ano- 
nyme vers  11G5,  xiv,  185,  186. 

Alain  [  Vie  de  saint),  par  un  anonyme  de 
la  fmdu  VIP  s.,  ui,  643. 

Albert  de  Louvain  (  lïe  de  saint),  par  un 
anonyme  du  XIP  s.,  xv,  613-620. 

Albert  Lcaende  de  saint],  par  un  ano- 
nyme vers  la  Cn  du  X''  s.,  vi,  556, 
557. 

Alcuxn  iT'j'e  du  D.],  composée  entre  821 
et  829  par  un  moine  anonyme  de 
Ferrières,  iv,  479,  480. 

AldcQonde  [Vie  de  sainte],  composée  en 
685  par  un  moine  anonyme  de  Mau- 
beuges,  m,  637,  638. 

Alderalde  (Vie  d«  saint],  par  un  ano- 
nvnie  vers  l'an  1106,  vu,  192,  697, 
698. 

Aldctrude  (Vie  de  taint\  composée  par 
un  anonyme  vers  la  lin  du  IX°  s.,  v, 
678. 

Aldric  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme, 
vers  995,  vi,  515,  516. 

Alêne  [Vie  de  sainte],  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  XIP  s.,  xv,  620. 

Alexandre  (Actes  du  martyre  de  saint!, 
(lar  un  anonyme  vers  425,  u,  145- 
147. 

Alpinien  (Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  982,  vi,  416. 


Amateur  ^Légende  de  saint],  parun  ano- 
nyme vers  1070,  vu,  609. 

Amé  de  Sens  [Vie  de  saint),  composée  en 
789  par  un  anonyme  inconnu,  iv, 
191,  192,  692. 

Amé,  ahbé  [Vie  de  saint],  composée  en 
666  par  un  moine  anonyme  de 
Romberg  ou  Remiremont,  ni,  609, 
610. 

Amédée  (Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme  de  Bonnevaux  vers  1160, 
xiii,  597. 

Amelbcrgc  i  lïe  de  saint'''',  par  un  anooj- 
me  vers  995,  vi,  516. 

Anatole  (Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  1(171,  vin,  360. 

Andagine  ou  Saint-Hubert  en  Ardennes. 
—  Histoire  de  cette  abbaye  depuis 
son  origine  jusqu'en  IVQtJ,  par  un 
moije  anonyme  dudit  lieu,  ix,   333. 

Andéol  [Actes  de  saint],  composés  par  un 
anonyme  vers  la  tin  du  IX°  s.,  iv, 
695;  VI,  179. 

Angeluce  [Relation  sur  la  mort  de  laB.], 
composée  entre  1160  et  1175  par 
une  religieuse  anonyme  de  I-'onte- 
vrault,  xni,  599,  600. 

Angevines  [Formules],  recueil  composé 
en  579  parun  moine  anonyme,  m, 
321-325. 

Angoulême  [Chronique  d')  de  814  à  991 , 
VI,  505.  —  Histoire  des  évêques  et 
des  comtes  d'Angouléme  jusqu'en 
1159,  xni,  306-309. 

Anjou  (Chronique  d']  de  678  à  1076, 
viii,  46,  47. 

Annales.  Nous  avons  donné  au  mot 
Chroniques  de  la  table  générale  l'énu- 
mérition  de  toutes  les  œuvres  his- 
toriques anonymes  dont  se  sont  oc- 
cupés les  auteurs  de  VHistoire  litté- 
raire. 

Ansaric  [Vie  de  saint],  parun  moine 
anonyme  de  Saint-Médard  vers  1 130, 
X,  405. 

Ansbert  [Histoire  de  la  translation  des 
reliques  dit  saint),  par  un  anonyme 
vers  le  commencement  du  XP  s., 
vil,  189,  190. 

Ansfride  ou  Aufroi  {Vie  de  saint\  par  un 
moine  anonyme  de  8 tint  Paul  d'U- 
trecht  vers  1060,  vu,  503. 

Anstntde  (Vie  de  sainte),  composée  en 
703  par  un  anonyme,  moine  de 
Saint-Jean  de  Laon,  iv,  39.  — Autre 
Vie  de  cette  sainte   composée  entre 
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1 1 30  et  1 1 35  par  un  moine  anonyme 
de  Saint  Jean  de  Laon,  xi,  136-137. 

Anthelme  [Vie  de  saint),  écrite  vers  1 180 
par  un  anonyme  inconnu,  xiv,  630, 
631. 

Antide  (Légende  de  saint],  par  un  ano- 
nyme \ers  1044,  vu,  371,  372. 

Antoine  (saint) ,  premier  ermite.  — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques, par  un  anonyme  vers  la  fin  du 
XU-^  s.,  XII,  432,  433. 

Antoine,  abbéde  Sonone  [Eloge  versifléd'), 
par  un  moine  anonyme  de  Senoiie 
vers  1137,  i,  704. 

Antonin  de  Pamiers  [Légende  de  saint), 
écrite  par  un  anonyme  vers  1155, 
XIII,  593-595. 

Apollinaire  [Vie  de  saint),  composée  en 
520  par  un  clerc  anonyme  de  l'église 
de  Valence,  m,  14  3,  144.  —  Autre 
Vie  de  ce  saint,  écrite  vers  la  fin  du 
IX°  s.  par  un  anonyme  inconnu,  v, 
677.  —  Relation  de  ses  miracles,  écrite 
en  959  par  un  anonyme  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  vi,  290. 

Arige  ou  Arey  [Légende  de  saint),  com- 
posée vers  629  par  un  anonyme, 
clerc  de  l'église  de  Gap,  m,  547. 

Armand  (Vie  de  i«ini),  en  langue  pro- 
vençale, par  un  anonyme  vers  la  fin 
du  XP  8.,  vil,  '"'  ;  IX,  110;  xv, 
449. 

Armand,  prêtre  (Léijende  de  5atn(),par  un 
anonyme  vers  le  milieu  du  XII'  s., 
XII,   441. 

Arnoul,  martyr  (Vie  de  saint),  par  un 
chanoine  anonyme  de  Tisoin  vers 
1155,  XII,  440,  441. 

Arnoul  de  Metz  [Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  inconnu  vers  652,  m,  576, 
577.  — Autre  Vie  du  même  saint, 
par  un  anonyme  vers  1035,  vu,  336. 
—  Généalogie  de  saint  Arnoul  de  Metz, 
parunanonymeduXII''8.vers  1108, 
IX,  493,  494. 

Arnoidd  de  Gap  [Vie  de  saint),  par  un 
moine  anonyme  de  Vendôme  vers 
1185,  XIV.  632. 

Astronome  (L').  Voyez  ce  mot  à  la  Ta- 
ble générale. 

Allalène  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  fin  du  IX°  s.,  v,  678. 

Aubin  (Saint). — Recueil  de  ses  miracles, 
par  différents  moines  anonymes  de  St- 
Aubin  d'Angers  au  XI" s.,  vu,  507. 

Audari  ou    Tkiodard  [Vit  de   saint). 


composée  vers   1115  par  un  moine 

anonyme   de   Montauban,  ix,    517, 

518. 
Audemar  ou  Orner  (Vie  de  saint],  par  un 

anonyme  vers  717,  iv,  48-49. 
Augustin,  inarltjr  {Vie  de  saint],  écrite 

vers  le  milieu  du  VIIP    s.  par  un 

anonyme  inconnu,  iv,  694. 
Aurillac  {Chronique  d')  jusqu'en   1129, 

par  un  moine  anonyme  de  cette  ab- 
baye, X,  408,  409. 
Austreberte  {Vie  de  sainte);   relation  de 

ses  miracles  par  un  anonyme,  moine 

de  Pavilli,  vers  734,  iv,  68-70.  — 

Autre  Vie  de  sainte  Austrebtrle,   par 

un  autre  anonyme  de  la  même  épo- 
que, 09. 
Auslregisile   ou  Oulrille  [Vie   de   saint), 

composée  en  630  par  un  anonyme, 

clerc  de  l'église  de  Bourges,  m,  550. 
Austremoine  (saint). — Pièces  relatives 

à  la  Vie  de  ce  saint,    par  un  moine 

anonyme  de  Mauzac  vers  1197,  xv, 

620,  621. 
Auxerre  (Chroniques  d']  sur  le  XP  et  le 

XIP  s.,  XIV,  415,  416. 
Avertissement  aux  prêtres,  ou  Règlement 

de   discipline  ecclésiasliquo,   par  un 

évoque  anonyme  de  la  fin  du  VIIP  s. , 

IV,  183,  184. 
Avil   de    Vientie  (Vie  de  saint),  par  un 

anonyme  vers  la  fin  du  IX'  s.,  v, 

679,  680. 
Avit,  abbé  (Vie  de  saint),   composée  en 

558  par  un  moine  anonyme  de  Mici, 

m,  266-268. 
Ayeul  (saint).  Voyez  Agile. 
Babolin   [Vie   de  saint],    composée   en 

1081    par  un    moine    anonyme   de 

8aint-Maur-des-Fôssés,  viii,  82,  83. 
Balderici  chronicon  Cameracense  eonti- 

nualum  (1095-1174)  per  anonymum 

Alrebalensem,  xiv,  600. 
Baldomer   où  Garmier  {Vie   de    saint), 

composée    en   654  par  un  anonyme 

de  Lyon,  m,  580. 
Baomir  (Vie  de  saint],  composée  par  un 

anonyme  vers  596,  m,  408. 
Baptême  (Traité  sur  les  cérémonies  du), 

par  un  anonyme  vers  811,  iv,  367. 
Barlaam   (Légende  de  saint),   en  vers 

français,  par  an  anonyme  de    la  fin 

du  XIPs.,  IV,  484,  485. 
Baronte   (  Vie  de  saint] ,    composée  en  , 

685  par  un  moine  anonyme  de  Lon- 

rey  (?),  m,  632. 
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Basic  (lïp  lie  saint),  écriîe  nu  conimcn- 
ccmeiit  du  X'^  sièclo  par  un  anonymo 
inconnu,  vi,  89,  90. 

BfltliUde  Vie  de  sainte],  composée  vers 
CS3  par  un  moine  anonvme  de 
Chelles  (?1,  m,  038,  039.  —  Autro 
Vie  de  sainte  Dathilde,  par  un  moinn 
anon\me  de  Coibio  (?)  vers  692,  030. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
relif|uos  eu  833,  v,  10. 

llaudile  {Actes  de  saint),  composés  vers 
750  par  un  anonyme,  iv,  87,  88. 

Baudouin  [Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  703.  iv,  39. 

Baudrit  (Légende  de  snint^,  écrite  par  un 
anonvme  vers  1152  ou  peu  après, 
XII.  431,  432. 

Baussnnges  [Actes  de  saint),  composés 
vers  la  fin  du  IX*^  s.  par  un  anonyme 
inconnu,  v,  078. 

Dauzille  (saint).  —  Histoire  de  l'inven- 
tion de  ses  reliques,  par  un  anonymo 
on  880.  V,  030. 

Bavon  {  Vie  de  saint),  par  un  anonymo 
en  089,  m,  035.  —  Histoire  de  l'in- 
vention de  son  corps,  j)ar  un  moine 
anonyme  de  Saint-Bavon  de  Garni, 
vil.  231.  —  Recueil  de  ses  miracles, 
com|)osé5  par  un  anonymo  entre  955 
et  900.  VI,  293. 

Bazin  (Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  1  180,  xiv,  028. 

Béat  (Légende  de  saint),  par  un  anonyme 
en  867,  v,  331. 

Béate  [Vie  de  sainte),  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  "VIIP  s.,  iv, 
094. 

Begge  (Vie  de  sainte),  par  un  anonyme 
vers  707,  iv,  39,   40. 

Bcnedictio  Dei,  traité  sur  la  manière  de 
bénir  Dieu,  par  un  anonyme  du  IX'' 
s.,  IV,  719. 

llénédictionnaire  ou  Pontifical,  à  l'usage 
de  l'église  d'Angleterre,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  VIIP  s.,  iv,  692. 

Bcnezcl  [Vie  de  saint],  par  un  anonymo 
vers  1179,  xiv,  029,  630. 

Bénigne  [Actes  de  saint],  composés  entre 
920  et  925  par  un  anonyme  inconnu. 
VI,  179. 

Benoit  (saint).  —  Histoire  de  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Benoit  et  de 
sainte  Scolaslique,  d'Italie  en  France, 
par  un  anonyme  du  royaume  d'Aus- 
tr.isie  vers  67),  m,  615. 

Bercaire  {}'ic  de  saint),    par   un   ano- 


nyme  vers    1085,    vm,    150,    157. 
Beregise  [vie  de  saint),  écrite  en  937  par 

un  moine  anonvme  do  Saint-llubert, 

VI.  229. 
lîorneride  (saint).   —   Relation  de  ses 

miracles,  composée  en  1181  ou  119ii 

par  un  anonyme  inconnu,   xiv,  637. 
Berlaire  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  la  fin  dn  IX"  s.,  v,  078. 
Bcrtnut  [Légende  de  saint),  par  uu  ano- 
nyme vers  1558,  XII,  441. 
Bcrthe  [Vie  de  sainte),  composée  on91(i 

par  un  anonyme  inconnu,   vi,    I2'J. 

130. — Actes  de  sainte  Berthe et  desainl 

Gondebcrt,son  mari,  par  un  anonymo 

vers  953,  vi,  289,  290. 
Berlin  (Vie  de  saint] ,ocnle  vers  le  milieu 

du   VIII''  s.,    par   un   anonvme,  iv. 

676,  077. 
Bertille  (  Vie  de  sainte),  par  un  moine 

anonyme  de  ChoUes  vers  709,  iv,  41 . 
Bertrand[Vie  de  saint),  par  un  anonymo 

vers   le  milieu  du  XIP  s.,  xii,  439. 
Bertrand,   abbé  'Vie  du  B.),  écrite  vers 

1180    par    un    moine   anonyme   de 

Grand-Selvo,  xiv,  630. 
Bcrlulfe  [Vie   de  saint),    écrite   par  un 

moine  anonyme  de  Blandimherg,  en 

1075,  yiii,  41. 
Bcthnirc  ou  Bohaire  [Vie  de  saint],  par 

un   anonyme  au  commencement  du 

YII"  s.,  III,  772. 
Bc:e  (Chronique  rfe)  jusqu'en  1177,  par 

un  anonyme  de    ce   monastère,  xv, 

595. 
Bibien   [Légende   de   saint),    écrite    vers 

935  par  un  anonyme,  vi,  228. 
Blier  (  Vie  de  saint],  par  un  anonyme  vers 

la  fin  du  XIP  s.,  xv,  624,  025. 
Bonct    [Vie  de  saint],   composée  en  723 

par  un  anonyme  du  diocèse  de  Cler- 

mont,   IV,  50,  51. 
Boniface  de  Mayence  [Sermon  sur  saint). 

composé  vers  785  par  un  anonyme, 

prêtre  de  Saint-Martiiî  d'Utrecht,  iv, 

190,  191. 
Bonneval  [Chronique],  composée  vers  la 

fin  du  X'^  s.,   par  un  anonyme  dudit 

monastère,  vi,  539. 
Bove  [Vie  de  sainte],   par  un  anonyme 

vers  904,  vi,  331,  332. 
Cambrai.  —  Gcsia  episcoporum  Caméra- 

censium,  par  un  anonyme  du  XII"  s., 

XIV,  597-599. 
Canigou    (Chronique   de   Saint-Martin 

de),  de  1001  à  1200,  xv,  607. 
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Ciiiiiiii.'!  sur  la  Prnitencr,  jiar  un  ano- 
nyme vprs  Tii,  IV,  M.  hi.  —  Autri; 
recueil  de  Cnnnns  sur  la  Priiilcnce, 
|i:ir  lin  second  ;inunyine  de  la  même 
épo(iue,  52,  .")3. 

C'iiiiique  des  Cnntviurs  (E.ii,lic(ilion  du\ 
w.  isi,  iS:!. 

l'i'iwl-h-Giai)d    [llistnirr     de),    pac    u:l 
moine  anonvme  de  Saint-Dertin,  vu. 
.i73. 
Cuprais  [Aclrs  île  s"int),  composés   pai- 
un  anonyme  vers   .'ilid,   m,    27;}.  — 
Autre    1 1>   dudit  saint,   écrite  vers  la 
lin  du  VIII'  s.  i)ar  un  anonyme,    iv, 
r.i:!,  101. 
I  /'ii'me  ou  Chnsme  (Léi^enderlc  .sainte), 
éerite  ^ers    1  IG")   par  un  anonvnie. 
vin.  380.  :iOo. 
l'i-niirri  [\'ir  lie  saint),   pnr  un   anony- 
me de  Moissac ,    vers   le  liiilieu  du 
XII"  .s.,  XII,  VX\. 
L'aiivlairc    de   Snvi;/ni,    par  un    moine 
anonvme  de  ce  monastère  vers  1  l:!u. 
VI,  tJl. 
Ciissien  \  Vies  de  sainl).   Tune  eu  vers, 
laulrj   on  prose,    composées   toutes 
deux  veis    le  milieu  du  IX''  s.    |)ar 
deux  anonymes  différents,  v.  0,">.  00, 
—  Histoire  do  la  translation  de  ses 
lelirjues  par  un  anonvm(!  dn  la  lin  du 
IX"^  s,  V,  670. 
l'ri'iii   {Li'iiriide  de  saint),   écrite  vers   la 
li'i  du  XII«  s.  par  un  moine  anonyme 
de  Siinre,  xv.  0Î4. 
l'éiiii  (Actes  de  saint],  coinjiosés  par  un 
anonyme  entre  083  et  085,  vi,  'iH). 
i'Iiaffre  (  Vie  de  saint),  par  un  moine  ano- 
nyme vers  082,  vi,  -111,  U3. 
Cliancelade  (la).  —  Notice  sur  la   fon- 
dation de  cette  abbaye,    par  un  ano- 
nyme vers  1178,  xiv,  22."). 
Charlemasne. — Genealoijia  Caroli  nini/ni 
poursuivie  jusqu'en   i  170,  xiii,  SJJ, 
:!J4.  —  Histoire  de  Charleniai/ne  par 
«  l'anonyme  de   Saint-Gai  «    (8Sr>\ 
v.   016-G18,   780.  —  Mirrologiis  dr 
vitd  Caroli  magni.    par  un  anonyme 
vers  IIG,"),  xiii,  ;)85-:i87.  —   De  Ca- 
rolo  inagno  et  Leonis  pnp.v  ad  eumdem 
ndvenlu,  par  ua   anonyme  de  la  lin 
du  VHP  s.,  IV,  188-100.  —Poème 
anonyme  de  la  fin  du  IX''  s.,  Sur  les 
ijploits  de  Charlemaijne,   v.  673.  — 
—  Autre  poëme  anonyme  on  l'hon- 
reur  de  Gharlemagne,   composé  en 
783,  IV,  188. 


Clinrles-Ie-Siinple  [l/isluire  'le],  composée 
vers  030  par  un  anu.ivme  inconnu 
VI,  21(1. 
Cliark's-iMHrtel.  —  Hclulinn  de  lu  guerre, 
de  Cliarlcs-Mi'ilil  contre  tes  Sarrosin.t. 
par  un  anonyme  vers  088.  iv.  100. 
Chartes-le-Bon  (Chant  lugubre  sur   l'as- 
sassinat de],    par  un   anonyme    vers 
1127  ou  peu  après,  xi,  137.  |;t8. 
Oliartreux. —  Eloges  des  cinq  premiers 
pi-iears  de  la   Urande-Cliartreuse,  xi 
703,   704. 
Chérun  (Actes  de  sainl),  par  un  anonvnir 

vers  la  fin  du  IX''  s.,  v.  C7  7. 
Cbristine   (.sainte).   —   llistinre  de    i„ 
translation  de  ses  reli<[Hes.  par  un  ano- 
nvme vers  1145,  xii,  23i,  708.  709 
Clnonii|ues.     —    Nous  avon.s  donné    .'i 
la    table    i,'énéral(!    l'énumèration    de 
toutes   les   (L'uvres    liisloricjues  ano- 
nymes dont   se  sont  occupés  les  au- 
teurs   des   quinz  •  jiaemiers    volun.es 
de   ['Histoire  littéraire. 
Chrysnie    ou     Clirgsevil    (  Légendes    de 
w/'iiC.  composée  au  XIT'  s.,  xv,  G22. 
Cibard  [Vie  de  saint),  composée  par  un 

anonyme  vers  50G.  m,  407.  408. 
Clair  (Actes  de  sainl),   par  un  anonyme 

vers  la  lin  du  XII''  s.,  xv,  624. 
Clair,  abbé  (Vie  de  saint),  écrite  vers  le 

milieu  du  VIII''  s.,  iv,  80. 
Clairvau.r   (Chronique  de  ) ,    de     IIW- 
1102.  par  un  moine  anonyme  de  ceto- 
abbaye,  xv,   b'.K,. 
Claude  de    Besiineon  (Vie  de   saint),   pai 
un  anonyme  du  XII"  s.,  xin,    (')02 
003. 
Clément  [Vie  de  sainl),   pur  un  .inoiiy  nii> 

vers  I  155.  xii.  430. 
Clothilde    [Vie  de  sainte),  composée  en 

806  par  un  anonyme,  v,  607,  668. 
Clnud  (Vie  de  saint),   com[iosée  en  851 
par  un  anonyme,    moine   de   Saint,- 
Arnoul  de  Met/.,    v,    03.   —  Sermon 
■tur  saint  Cloud,  par  un  anonyme  vers 
005,  VI,  516. 
Cluni  (Chroniques  de),  du  X""  s.  au  XIV''. 
par  dinërents    anonymes  de  ce  mo- 
nastère, XV,  504. 
Colombe  [Légende  de  sainte],  par  un  ano- 
nyme vers  1  130.   x,  400. 
Côme  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme  du 

XII"  s.,  xv.  483,  184. 
Concionnm,   [Colleclio.)  —  Recueil  ma- 
nuscrit de  sermons  composé  au  com- 
mencement du  XIP  s.,  i\,  295. 

U) 
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Condat  {Hisloire  abrégée  du  monastèr( 
de],  composée  vers  514  par  un  ano- 
nyme, moine  de  Condat,  m,  73-80. 
—  Histoire  de  la  fondation  et  des  pre- 
miers abbés  de  Condat,  par  un  anony- 
me en  852,  v,  97,  98. — Chronique 
de  Condat,  de    428  à  1082,  vui,  474. 

Conférence  entre  un  catholique  et  un 
eutychien  sur  la  Trinité,  l'Incarna- 
tion, par  un  anoBvme  du  V"  s.,  n. 
347,  348. 

Confession  d'un  anonyme  du  V''  s., 
ouvrage  longtemps  attribué,  mais  à 
tort,  à  saint  Prosper  d'Aquitaine,  ii, 
76-82. 

Conques  (Chroniques  de)  jusqu'au  Xir  s  . 
par  un  moine  anonyme  de  ladite 
al)ba.ye,  ix,  293. 

Consorcie  [Vie  de  sainte),  composée  par 
un  anonyme  vers  701,  iv,  35,  37. 

Constantien  {Vie  de  saint),  composée  par 
un  anonyme  en  598,  m,  408. 

X'unslantin- le -Grand  (Panégyrique  dr 
l'empereur],  prononcé  à  Trêves  en 
307  par  un  orateur  anonyme.  — 
Autre  discours  du  même  anonyme 
pour  célébrer  la  victoire  de  Constan- 
tin sur  Maxence  (313),  1  »,  50-52. 

Constantin-le-Jeune  {Oraison  funèbre  dr 
l'empereur),  prononcée  à  Arles  ver.-; 
340,  I  ',  102-104. 

Convoyoji  {Vie  de  saint),  composée  en 
890  par  un  moine  anonyme  de  Re- 
don,  v,  651. 

Corneille  (saint) ,  pape.  —  Histoire  de 
la  translalion  de  ses  reliques,  par  un 
chanoine  anonyme  de  Compiègne  en 
890,  v,  652,  781. 

Cote  (Actes  de  sainl),  par  un  anonyme 
vers  750,  iv,  87. 

Crépin  et  Crépinien  (  Actes  des  sai)its 
martyrs],  par  un  anonyme  vers  788, 
IV,  196.' 

Cucuphar  [Vie  de  sainl).  —  Hisloire  dt 
la  translation  de  ses  reliques,  v,  97. 

Cuthman  (Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme  de  Fécam  vers  la  fin  du 
XV  s.,   VIII,  585. 

Cyprien  de  Toulon  (Vie  de  saint],  par  un 
anonyme  vers  1082,  viii,  112. 

Dagoberti  régis  (Gesta],  composés  vers 
780  par  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Denys,  iv,  163-165. 

Dagobert  de  Stenay  (Actes  de  saint),  par 
un  anonyme  vers  1 1 50,  xii,  428,  429. 

Dalmace  (Vie  de  saint),    composée  par 


un  anonyme  vers  la  lin  du  Vir  .■;., 
m,  645. 

Damien  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
du  XIP  s.,  XV,  483,  484. 

I)aniel_  (Commentaire  sur],  par  un  moine 
anonyne  de  Troarn  vers  1089,  vin, 
318,  319. 

De  laudibus  Domini,  poëme  sur  la  vie 
de  saint  Retice  par  un  anonyme 
d'Autunvers  325,  i  »,  65-97. 

tienys  de  Paris  {Actes  de  saint),  compo- 
sés vers  701  par  un  anonyme  du 
diocèse  de  Paris,  iv,  37,  38.  —  Autre 
Vie  de  saint  Denys,  premier  évêque  de 
Paris,  composée  au  VP  s.  par  un 
anonyme  inconnu,  iv,  673. —  Di- 
verses relations  de  ses  miracles,  par 
différents  moines  anonymes  de  Saint- 
Denys  (IX*^  s.),  v,  41,  42. 

Désiré  (Vie  de  sainl],  écrite  entre  1  I8'i 
et  1190  par  un  anonyme  inconnu. 
XIV,  627,  628.     * 

Dicy  ou  biel(Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonvme  de  l'aiiiiaye  de  Lure  en 
981.  VI,  410. 

Didier  (Vie  de  sainl),  composée  en  (iiii 
par  un  moine  anonyme,  m,  609.  — 
Autre  Vie  de  Saint-Didier,  composée 
vers  610,  par  un  anonyme  inconnu, 
m,  503,  504. — Troisième  Vie,  com- 
posée en  789  par  un  anonyme  in- 
connu, IV,  l9l . 

f)ié  ou  Diodal  {Vie  de  saint],  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  IX"^  s.,  v,  6C8. 

Dode  (Vie  de  sainte\  par  un  anonvme 
vers  964,  VI,  331,  332. 

Dodon  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  fin  du  X'^  s.,  vi,  557. 

Domitien  {Vie  de  saint),  jar  un  anonyme 
vers  la  fin  du  IX'  s.,  v,  679,  680. 

Domitien  (saint),  évéque  de  Maëstricht. 
—  Deux  Légendes  de  ce  saint  compo- 
sées vers  la  fin  du  XIP  s.,  xiv,  628. 

Dommole  (Vie  de  saint),  composée  jiar 
un  anopyme  vers  629,  m,  f  48. 

Donatien  (Actes  de  saint),  jBarîyr,  com- 
posés, en  462  par  un  anonyme,  ii, 
407,  408. 

Dormanti  (Vie  des  sept),  composée  vers 
626  par  un  moine  anonyme  de  Mar- 
moutier,  m,  543-546. 

Draco  Normarmicns.  —  C'est  une  his- 
toire des  Normands  depuis  leur 
arrivée  en  France  jusqu'en  1168, 
malheureusement  perdue  aujourd'hui, 
XIII,  392,  393. 
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Urnusin  [Vie  de  saint],  par  un  anonyme 

vers  0G7,  vt,  330. 
Ebbon  de  Sens  (Vie  de  saint],  composée 

par  un  anonvaie  vers  la  fin  du  IX'  s., 

V,  080. 
Ebermonsler  [Chronique)  jusqu'en  1052, 

continui'e  plus  tard  jusqu'en    l"23''i, 

viii,  457. 
Ebremond   [Légende  de  saint),   par    un 

anonyme  vers  'J95,  vi,   514. 
Ecclésiasle  [commenlnire  sur  /'),   par  un 

moine  anonyme  deTroarn  vers  IDS'J, 

vm.  318,  iVi. 
Eleuthcre  (Vie  de  saint),  composée  par 

un  anonyme  vers    845,  v,  40-42. 
Eloque    (  Vie    de    saint  ) ,    composée  au 

commencement    du    X."    s.   par   un 

moine  anonyme  de  Vassor,  vi,  90. 
Eman  [Actes  de  stiint),  composés  vers  la 

fin  (lu  VP  s.  par  un  anonyme  du 

diocèse  «le  Chartres,  m,  414. 
Erame  ,     reine    d'Angleterre.   ^—   Son 

Eloge  ,   par   un    moine  anonyme  de 

Sainl-Bertin,  vu,  373. 
Epicedion   in   funere   Raimundi  comilis 

Barcinonensis,   par   un  anonyme  du 

XII"  s.,  -w,  606,   607. 
Epipoda  [Actes  de  saint],    par  un  ano- 
nyme vers  425,  ii,  145-147. 
Eplade  (Vie  de  saint),  composée  par  un 

anonyme  vers  540,  m,   182-183. 
Epternac  (Chronitiue  d')  de  838  à  II  10, 

par   un    moine    anonyme    de    cette 

abbaye  (?).  x.  ''08. 
Erinée  ou  Erné  {Vie  de  saint),  composée 

au  commencement  du  VIP   s.,  par 

un  anonyme,  moine  ou  clerc  du  dio- 
cèse du  Mans,  m,  769. 
Erkonvald  (Relation  des  miracles  de  saint) , 

par  un  anonyme,  vers  le  milieu  du 

XII's.,  xu,   439-440. 
Enne  ou  Erminon  (Vie  de  saint),  par  un 

moine  anonyme  de  Laabes,  vers  le 

commencement  du  XP  s.,  vu,  19U. 
Erinelind-i  (Vie  de  sainte),  composée  vers 

la  fin  du  VP  a.,  par  un  anonyme  in- 
■  connu,  IV,  197. 
Encobiltc  (Actes  de  saint),  composés  entre 

983  et  985,  par  un  anonyme,  vi,  420. 
Elhbin  [  Vie  de  saint),  composée  vers  597 . 

par  un  anonyme,  m,  410.  —  Autre 

Via  de  saint  Ethbin,  par  un  anonyme 

vers  1070,  vu,  609,  610. 
Etienne  (Actes  de  saint),  leur  traduction 

en,  langue  française  par  un  anonyme, 

vers  la  fin  du  XP  s.,  x,  537,  559. 


—  Epitre  farcie  de  saint  Etienne,  par 
un  anonyme  du  XIP  s.,  xiii,  108- 
112. 

Etienne  d'Obazine  (Vie  de  saint),  com- 
posée vers  1188  par  un  moine  ano- 
nyme d'Obazine,  xiv,  634-637. 

Etton  (Vie  de  suint),  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  1016,  vu,  235. 

Euclier  (Vie  de  saint),  composée  en  742 
par  un  anonyme,  moine  de  Saint  Trou 
ou  d'Orléans,  iv,  78. 

Evgende  (Vie  de  saint),  abbé,  comiwséc 
vers  514  par  un  moine  anonyme  di- 
Condat,  m,  73-80. 

Euyotène  ou  Sigolène  (Vie  de  sainte). 
composée  en  743  par  un  anonyme, 
moine  de  Troclar,  iv,  77,  78. 

Ensébie  (Vie  de  sainte),  écrite  entre  945 
et  950  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
258-260. 

Eusicc  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  615,  m,  502,  503.  —  Autre  l'iV 
dudit  saint,  par  un  anonyme  ver> 
950,  VI,  260-262. 

Eustndiole  (Vie  de  sainte],  par  un  ano- 
nyme vers  750,  iv,  88. 

Euspico  (saint).  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  par  un  moine 
anonyme  de  Mici  en  1030,  vu,   315. 

Euverl  (Vie  de  saint),  écrite  vers  le  mi- 
lieu du  VII l"  s.  par  un  anonyme. 
IV.  88. 

Evrolt  (Vie  de  saint],  composée  vers  902 
par  un  anonyme  inconnu,  vi,  87. 
88. 

Evrotil  (Vie  de  saint),  composée  en  693 
par  un  anonyme,  moine  d'Ouche  en 
Normandie,  m,  640,  641. 

Ezéetiiel  (Commentaire  sur),  par  un  moine 
anonyme  de  Troarn,  vers  1089,  via, 
318-319. 

Fale  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme  de 
la  Un  du  VP  s.,  m,  415,  416' 

Faslraie  (épitnphe  de),  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  VHP  s.,  iv,  190. 

Fauste  (sainte).  —  Histoire  de  la  translu- 
lion  de  ses  reliques,  par  un  anonyme 
entre  940  et  945,  vi,  255. 

FeliT  (Actes  de  saint),  composi^s  ver.s 
535  par  un  anonyme  de  Valence  , 
III,  167-171. 

Fi-rréol  (Actes  de  saint],  composés  eu 
469  par  un  anonyme,  ii,  422,  423. — 
Aulvea  Actes  de  saint  Ferréol,  composés 
en  535  par  un  anonyme  do  Valence, 
lu,  167-171.  —  Histoire  de  la  Irons- 
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intwn  lie  SCS  irluiurs,  \,m  un  anoiiyiuo 
vers  Kllj'i,  vu,  TilVi. 
Ferri'ol,    i-vi'que    iVl'zès   [Vie    de   sninl), 
écrile  par  un  aiionyiiiR  vers  le  milieu 
du  VIll'  s.,  IV.  88,  80. 
Fn-rulion  [Acles  (><'  sninl],  composés  rn 
535   par    un   aiionymo  tin  Valence, 
III,  1G7-171. 
Fiacre  (l'iV  (''■  .uiiiil).  rclnlion  de  srs  mi- 
rnclrs,  par  un  anonyme  vers   1188, 
xn,  633. 
Figeac.  — Histoire  de  celte  aldiaye  de- 
puis son   orii^ine  jusiiue  vers  la  lin 
du  XI"  s.,  VIII,  157,  158. 
Filibert  ou  Pliilibrrt  (Vir  dr  saint),  com- 
posée entre  704  et  7o'J  par  un  ano- 
nyme inconnu,  iv,  43,  44. 
Findam  (Vie  dr  sniïil),  composée  vers 
841     par    un    moine    anonyme    do 
Rheinau,  v,  0. 
Firmin  (Vie  de.  saint),  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  VI"  s.,  m,   410.  —  Au- 
tre Vie  duilil  saint,  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  VIIP  s.,  iv, 
88,    80.   —   Troisième   Vir  de  saint 
Fiimin,  \v,  0-23-024.  —  RHalion  de 
la  dccouvrrte  de  son  corps,  iv,  72. 
Flandre  (GéncnUvjic  des  comtes  de),  par 
un  anonyme  vers  11211,  xv,  19-20. 
—  Aunes  généalogies  des  comtes  de 
Flandre,  dont  l'une  se  poursuit  jus- 
iju'en  12S0,  21. 
Fleuri  [ChrnnUjuc  dr\  de  088  à   1028, 
par  un  anonyme  inconnu,  vu,  314. 
Florent  [Actes  de  sainl',   composés    par 
un  anonvme  vers  la  lin  du  IX''  s., 
V,  081.  ■ 
Florentin  isainl^.  martyr.  —  Histoire  de 
la  translation  de.  ses  reliiines,  par  un 
anonyme  en  871,   v.   397,    398. 
Floricn  (Actes  dr  siiinl^,  \r,\T  un  anonyme 

vers  970,  vi,  338. 
Flolilde. — Ses  Visions,  par  un  anonyme 

vers  900,  VI,  294. 
Foi  {Actes  de  sainte),  comiiosés  par  un 

anonyme  vers  560,  ;ii,  273. 
Fontenellc  (('hronirjxie  de),  jus(iu'en  833, 
par  un  anonyme  duilil  monastère,  iv, 
517,  518. 
Formulaire  pour  l'institution    d'un  duc 

de  Normandie  au  .V  s.,  vi,   182. 
Formules  d'Alsace,  \,  694,  095. 
Formtiles  [necueils  de  ,  composés  vers  la 
fin  du  VIII"  !^.  par  plusieurs  anony- 
mes, IV,  2(10,  201. 
Formules  angevines,  recueil  composé  en 


579    p.ii     un    nio.iie    anuiivnie  ,    ni  . 
321-325. 
Fnrtu.iat  [Actes  de  suint),  composés  eu 
535  par  un  anonvme  de  Valence,  m. 
107-171. 
l'i'nnibalde  ou  Frambourii  (  IV,"  dr  sninl  . 
par    un    anonviju!    vers    1177,     \i\ 
029. 
Fi'édegairc. —  Première  continuation  de 
la  Clironitiuc  dr  Frédèijairr,  entreiirisc 
vers  735.   Elle  ne  commence  iju'en 
080,  laissant  de  coté  l'espace  conipri> 
entre  OU  et  680,  iv,  GO.  —  Seconde 
continuation  de  sa  Chronique  de  7  35 
à    752,  iv,  89,   90.  — Troisième  et 
dernière  continuation  de  la  Clirunii]ur 
de  l'réd^.iiaire,   jiar  un  anonyme  en 
708.  Cet  anonyme  réunit  en  un  seul 
corps  toute  la  chronii|ue  de   Frédé- 
gaire  et  termine  ce    qui    était   resté 
inachevé  de  041  à  (iSO,  et  poursuit 
cette  chronique  de   753  à   708,    iv . 
134,  137. 
Frodohcrt  I  Vie  de  sninl),  rclnlion  des  mi- 
racles de  ce  sitint,  par  un  moine  ano- 
nyme du  Moutior-la-Celle  vers  7'iO. 
IV,  72,  73.  —  Histoire  de  la  transia 
tion  de  ses  relii|ues,   par  un    moine 
anonyme  de  Moutier-la  Celle  en  87  2, 
v,  447. 
Froidmont  {Sial}ils  du  monastire  de),  ré- 
digés vers  la  lin  du  XIP  s.,  xv,  020. 
F)dde  [Annales  de),  jiar  un  moine  ano- 
nyme de  l'^ulde,  V.  597-599. 
l'^ulgence  (saint). —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques  composée  entre 
925    et    930   par    un    anonyme    in- 
connu, VI,  2o0. 
Fursij  [Vies  de  saint],  ])ar  dilïéients  ano- 
nymes du  VU"  s.,  III,  013,  014. 
Fiiscien  [Acles  dr  saint'),  composés  entre 
925    et   930    par    un    anonyme  in- 
connu, VI,  200. 
Gnila  (Vie  de  sainte'-,  composée  vers  hi 

lin  du  Vil"  s.,  m.  045. 
Garmier    ou    Daldomer    {Vie    de    sninlK 
composée  en    054  par  un  anonyme 
de  Lyon,  m,  580. 
Garnier,  abbé  de  Sainl-Eliennc  de  Dijon 
(Vie  du   II.),  écrite  par  un  anonyme 
vers  1102,  xiii.  598,  599. 
Gaucher  [Vie  de  saint],  par  un  anonyme 

vers  1152,  xii,  429,  430. 
Gaucheri  ou  Guérie  (Vie  de  saint),  com- 
posée en  099  par  un  anonyme   ie.- 
connu,  111,  045. 
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fn'Hlicr  [Vir  ■II-  siiiiil],  |i.ii'  un  iinoiiyiiic 
vers  1  1  m,  )\.  5IG,  .M7. 

Grllnnc  (iiwrti/rohige  de),  ]iar  im  ano- 
iivmn  ilu  IX''  s.  (80 'i  environ),  iv, 
;{'i9. 

l'ifueviive  (Vie  dr  sahitn),  composée  jjiir 
un  anonyme  vers  530,  m,  151-153. 
—  Relalinn  de  ses  miracles,  par  un 
anonyme  en  Sr>3,  v,  27^.  —  Deux 
llclaiiuns  sur  cette  sainte,  composées 
vers  1 175,  xiu,  5'J8. 

'ienenloijia  Carnli  Magni,  poursuivie  jus- 
([u'en  1 170,  Mit,  333.  33  5. 

'".éiiéalo^'ie  (le  Cliarlenia.i,'nc  et  de  ses 
ileseendants  jusqu'à  Louis-le-derma- 
iiii|ue,  V,  330. 

(icnealodiit  nyiim  Fiani'onnn  Icili.r  atir- 
pis  et  qunrumdnm  illiistriiim  Inmilin- 
fidii  ex  râ  per  malcriinm  i/enus  deri- 
vntarum.  |)ar  un  anonyme  vers  I  IIJ5, 
Mil,  33i-33tj. 

ficnrniiiijic.  des  rais  de  l'riir\cr,  depuis 
Piiaraniond  jus(iu'à  Pépin  le  Tirel', 
iiiiuposée  peu  après  le  milieu  du 
\  lir  .s.,  IV,  91.  —  .\utresif;énéalo- 
L'ies  des  rois  de  France,  éi;alenienl. 
eomposées  \ers  je  milieu  du  VIII'  s., 
i\,  91,  9-2. 

Ci'/k'.v  [Vie  de  sninl),  com|iosée  vers  930. 
par  un  anonyme  incoimu,  vr.  ",'07. 

i'dikjouI  [Vie  de  sninl],  com|)osée  entre 
'.i'20  et  925  par  mi  moine  anonvnn' 
de  raiihaye  de  Beze  (?),  vi,  ISO." 

l'iéiiie  [Actes  de  saiiU],  jiar  un  anonyme 
de  la  lin  du  VI"  s.,  m,  ill.  — Au- 
iirs  Actes  dudil  saint,  composés  vers 
'e  commencement  du  XIl''  s.,  par  un 
anonyme  inconnu,  ix,  290,  297. 

iiihu'.i  {Légende  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  995,  vi,  519. 

('■eniien  (saint).  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  udiques,  composée  en 
929  jiar  un  moine  anonyme  do  Cor- 
liie,  VI,  20(i. 

ili'ollVoi,  évéque  de  Coutance. —  Poi'mc 

sur  sa  mort,  mii,  448. 
fiicryes  du  l'icij  [Ltgr.nde  de  saint),  par 
un  anonvnie  entre   955  et  960,  vi, 
292. 

iirin.nl   {Vil-    de  sninl),   par  un    moine 
anonyme  da  la  Sauve-.Mau^our  xers 
I  Kio",  Ml,  54-.'. 
(,riard  de  liroyne  {Vie  de  saint),  par  un 

anonyme  vers  1035,  vir,  337. 
licrinnin  de  Paris  [Vie  de  saint),  compo- 
sée vers  S'iO  [lac  un  anonyme,  moine 


de  Saint-Germain-d(;s-Prés,  v,  'l 'i , 
45.  —  lltlidiun  de  ses  miracles,  ]i:ir 
un  moine  anonyme  de  Saint-Ger- 
main-<les-Prés  \ers  1074,  vui,  22. 
—  Aulro  Vie  dudit  saint,  écrite  par 
un  anonvmc  entre  992  et  995,  \i. 
513. 

Germain  d'Amiens  (Vie  de  sai)il),  par  un 
anonyme  vers  100(1,  vu,  191. 

(lermain  d'Auxerre  (saint). — Trois  aji- 
pendices  aux  livres  des  miracles  de 
saint  Germain,  par  trois  anonymes 
diirérents  des  XI'^  et  XIP  s.,  xiv, 
415. 

liermer  {Vie  de  saint),  composée  en  097 
par  un  moine  anonyme  de  Flaix,  ni, 
1)43,  044.  —  .\airalio  qualitrr  rcli- 
ijuias  palris  naslri  l'icremari  accejii- 
mus,  par  un  moine  aiionvme  de  Flaix 
vers  1132,  xv,  590,  59 1". 

Gerinier  {Actes  de  saint),  rom;^osés  en 
lOlSl  par  un  moine  anonyme  du 
prieuré  de  Saiiit-(ieiinier,  vin,  SI. 
82. 

Gcrlrude  [Vie  de  sninU],  eoinposée  l'ii 
707  par  un  anonyme,  iv,  39,  40.  — 
Vie  de  sainte  Gerlrude,  ani|diliée  par 
un  anonvnie  vers  la  lin  du  X°  .s.,  vi. 
558. 

Gi  rtrude  ,  ahbrsse  de  Xirrlle  {  Vie  dr 
sainte),  écrite  vers  958  jiar  un  rien: 
anonvme  de  l'aliliave  de  Nivelle,  m, 
291,292. 

Gervnis  {Actes  de  sninl),  composés  par 
un  anonvme  vers  la  lin  du  IX°  s.,  v. 
081. 

Gesla  llafidlierli  rri/is.  composés  en  7S0 
par  un  anonyme,  moine  de  Saintl).-- 
nys,  IV,  103-105. 

Gesta  ejn'scoporum  Cnnieracensium,  jiar 
un  anonyme  du  Xil"  s.,  xiv,  597- 
599. 

Gesla  Francnrum,  litre  d'un  manuscrit 
qui  contient  l'histoire  de  la  monar- 
chie française  depuis  son  orisine 
jusqu'en  1075,  vin,  41 . 

Gesla  Francorum  e.rpugnantiiim  Jéru- 
salem, de  1095  ù  1 100,  XI,  53. 

Gesla  Francnrum  :  cette  chronique , 
aOré.i^é  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
s'arrête  à  l'année  725,  iv,  53-55. 

Gesla  Ludovici  septimi.  composés  par  un 
anonyme  vers  IISO,    xiv,    187-189. 

Gihrien  {Vie  de  sniiil).  écrite  par  un  ano*- 

nyme  ver.s  la  fin  du  IX°  s.,  v,  670. 

Gilbert  de  Meaux  [Vie  de  saint),  par  un 
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anonyme   vers    113U,  x,    4U4,    40"). 
i-ildas  (Vie  de  saint),  écrite  vers  104G, 

jjar  un  moine  anonyme  de  Ruits,  vu, 

454. 
CMouin  {Vie  de  saint),   par  un  moine 

anonyme  de  Saint-Père  de  Ciiarires 

vers  1090,  vin,  331. 
iiiUes  {Actes  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  986,  vi,  464. 
Girard  (Vie   du   B.),   ]iar  un   anonyme 

vers  1130,  xi,  131-133. 
Glonne  ou  Snint-Florent-le- Vieux  {Citant 

lugubre  sur  la  destruction  de  l'abbaye. 

dé),   par  un  moine   anonyme   dudii 

monastère  en  867,  v,  330. 
Goar  ou  Gouer  (Vie  de  saint),  composée 

vers  615  par  un  anonyme  inconnu, 

m,  501-503. 
(iobain  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers    1064,  vu,  .")6l,   562! 
Gocric  {Vie  de  saint),   composée  par  un 

anonyme  vers  la  lin  du  IX'  s.,  \, 

679, 'OSO. 
Golven  [Vie  de  saint)   pur  un  anonvnie 

vers  995,  vi,  518. 
Gnndulfe  {  Vie  de  saint),  ])a.T  un  anonyme, 

clianoinc   de  Maësiricht,    en    1077. 

Mil,  343.  344. 
liarrjogne  (Histoire  de  lu  translation  il,' 

saint),  par  un  anonyme  vers  le  milieu 

du  IX''  s.,   V,  92.  —  Histoire  de  la 

IranslalioH  de  ses  reliques,  écrite  entre 

945  et  950  par  un  moine  anonyme 

de  Gorze,  \i,  257,  690. 
Gosvin{Vie  de  saint),   écrite  vers  1175 

l>ar   un  moine   anonyme   d'Anchin, 

Mil,  605,  OOli. 
lirais  {Ugemle  de  saint),  écrite  vers  1050 

par  un  anonyme,  \ii,  430. 
drégoire,   ■pa\)e  {Vie   de  saint),    par  un 

moine  anonyme  de  Saint-Médard  de 

Soisson."!,  XIII,  596,  597. 
Grégoire  de  Nicople  {Vie  dctainl),  par  un 

anonyme  vers   lO'il,  vu,  344,  345. 
G re noble  (Catalogue  des  tivêques  de),  de- 
puis 850  jusqu'en  1012,  par  un  ano 

nyme  do  Vienne  vers  1012,  vu,  229. 
Gudwal  (Légende  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  1152,  xii,  430,  431. 
Gui  {Histoire  de  la  Iranilation  des  reli- 
ques de  saint),  composée  en  837  par 

un    moine  anonyme  de  Corwey  eu 

Saxe,  IV,  519. 
Guibert  ou  Wighert  (poème  sur  la  Vie  de 

saint),  par   un  anonyme   vers  867, 

\,  331. 


Guidon  {Vie  de  saint),  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  la  lin  du  XII"^  s.,  xi. 
135,  136. 

Guilain  { Vie  de  saint),  composée  vers 
902  par  un  moine  anonyme  de 
Saint-Guilam,  vi,  86,  87. — Autre 
Vie  dudit  saint,  par  un  anonyme 
vers  U40,  xn,  436. 

Guillaume-)e-Conquérant  (Chant  lu^u- 
))re  sur  la  mort  de),  par  un  ano- 
nyme vers  1067,  vin,  31  i,   315. 

Guiltanme  de  Gellone{Vje  de  saint],  com- 
posée vers  1060,  par  un  anonyme  in- 
eonnu.  vu,  494-497. 

Guingalois  (Vie  di  saint),  composée  ver.i 
540  jiar  un  anonyme  inconnu,  m. 
183-185. 

Harlinde  {Vie  de   sainte),   par  un  ano- 
nvme     vers    le    milieu  du   IX''  s. 
V,"  275,  276. 

Helier  [Actes  de  saint),  par  un  anony- 
me veri  la  fin  du  X''  g.,  vi,  544. 

Hérarle  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
\ers  la  lin  du  X''  s.,  vi,  5'i2. 

Hermeloûxd  (  Vie  de  sain\),  par  utT  anu- 
nyme  vers  740,  iv,  71.  —  Relatiim 
de  ses  miracles,  par  un  anon\  me  vot  - 
1117.  X,  203. 

'Hervé  [Vie  du  li.),  par  un  anonyme,  en- 
tre 1025  et  1030,  vu,  315. 

Hierosotijmitana  {Historia),  dp  11  10  à 
1124,  XI,  55. 

Hitaire  (Actes  de  saint),  composés  par  un 
anonyme,    vers  la    lin  du   Xll''  s. 
XV,  624.  — Histoire  de   la   transfa - 
tion  de  ses  reliques,  par  un  anony- 
me, en  871,  V,  397,  398. 

Hilnire  (saint),  évéque  de  Garcassonne. 
—  Histoire  de  la  translation  de  se> 
reliques,  par  un  anonyme  vers  970, 
VI,  332. 

Hildebrrt  {Actes  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  970,  vi,  333. 

Hildeburgr  [Vie  de  sainte),  par  un  ano- 
nyme vers  1130,  XI,  125-127. 

Honoré  d'Amiens  {  Vie  d.'  saint),  par  un 
anonyme  vers  la  lin  du  Xl°  s.. 
VIII,  684. 

Honorine  [Des  diverses  translations  et  des 
miracles  de  saintr),  par  un  moine 
anonyme  du  Bec  vers  1150,  xii. 
33,5-344. 

Hubert  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme. 
vers  743,  iv,  74,  75.  —  Relation  de 
ses  miracles,  par  un  anonyme  vers 
1089.  VIII,  350. 
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lltti/ues  {Vie  de  saint),  moine,  écrite  en 
1025  par  un  moine  anonyme  d'An- 
zi-le-I)uc,  VII,  342,  343. 

Jlugufs,  abbé  de  Marchiennes  (  Vie  de), 
par  un  anonyme  de  la  mOme  abbaye 
vers  1175,  xv,  90-92. 

Hugues  de  Bonncvaux  (  Vie  de  saint  ), 
par  un  moine  anonyme  de  Clairvaux 
vers  la  fin  du  XIP  s.,  xv,  018. 

Hugues,  fils  naturel  de  Charlemagne. 
—  Chant  lugubre  sur  sa  mort,  v,  39, 
40. 

Iliimberi  (Vie  de  saint),  pur  un  moine 
anonyme  de  Maroilles  vers  |(i3U, 
vu,  317,  318. 

llunegonde  (sainte). — Histoire  d'une  de 
us  translations,  par  un  moine  ano- 
nyme vers  lOGO,  VII,   503,  504. 

llijgin  ou  Génie  {Actes  de  saint],  par  un 
anonyme  vers  h;  commencement  du 
WV  s.,  IN,  290,  297. 

lie  {Vie  de  la  bienheureuse),  l'crife  entre 
1130  et  1135  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint- VVaa.st,  \i,   131. 

haie  {Commentaire  sur),  par  un  moine 
anonyme  de  Troarn  vers  1089,  vin, 
318,319. 

Ittc  {Vie  de  sainte),  composée  en  707 
par  un  anonyme  inconnu  ,  iv,  39, 
40. 

.Tacqucs-le- Majeur  (saint). — Histoire  fa- 
buleuse de  la  translation  de  ses  reli- 
(yuej  à  Compostelle,  vi,   542. 

Jean  (saint) ,  fondateur  de  Moutier- 
SainlJean.  —  Histoire  de  trois  dif- 
férentes translations  de  ses  reliques, 
par  un  moine  anonyme  dudit  mo- 
nastère vers  920,  vi,  177,  178. 

Jean  de  Réomé  {Vie  de  saint),  composée 
entre  555  et  500  par  un  moine 
anonyme  de  Réomé,  m,    285,  286. 

Jérémie  (  Commentaire  sur  ),  par  un 
moine  anonyme  de  Troarn  vers 
1089,  VIII.  3i8,  319. 

Jésus-Christ  {Passion  de),  en  vers  fran- 
çais, par  un  anonyme  vers  1125, 
xm  ,  4  0*  42, 

Josaphat  {Légende  de  saint),  en  vers 
français,  par  unanonynie  duXIT'  s., 
XV,  484,  485. 

Josse  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  743,  iv,  79. 

Jugements  d'Oléron,  rédigés  ])ar  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  Xn°  s., 
XIII,  96-101. 

Julie  [Légende  de  sainte],  composée  en 


910  [lar  un    anonyme    inconnu,  vi, 
129. 

Julien  {Actes  de  saint],  martv  r.  compo- 
sés en  409.  par  un  anonyme  d'Au- 
vergne, II,   420-422. 

Julien  {Vie  de  saint],  jiar  un  aiionvnif 
duXH'^  s.,  XV.  483,  484. 

Jumiéges.  —  Poème  sur  l'origine,  la 
destruction  et  le  rétaîdissement  île 
Jumiéges,  par  un  moine  anonyme 
dulit  monastère  vers  la  fin  du  X" 
s.,  VI,  538. 

Just  et  Justin  {.ides  des  saints  inartyrs], 
composés  en  928  par  un  anonyme 
inconnu,  vi,  204,   205. 

Kilien  {Vie  de  snint),pnT  un  anonyme, 
vers  le  milieu  du  XHI"  s.  iv,  80,  87 . 

Lambert  {Vie  de  saint),  [lar  un  anonyme 
vers  1105,  xiii,   (i02. 

Landelin  (Vie  de  saint),  par  un  ano 
nyme  vers  730,  iv,  70. 

Landoald  {Vie  de  saint),  jjar  un  anonv 
me  en  982,  vn,  205. 

Laon  [Coutumes  de),  rédigées  par  un 
anonyme  en  1128,  xiii,  47-50. 

Laubes  [Chronique  de  ),  par  un  moine 
anonyme  do  cette  abbaye  vers  lOOS, 
VII,  311.  —  Histoire  des  abbés  (h 
tni/fcfi  jusqu'en  1100,  xiii,  315-317. 

Laumer  {Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  VI''  s.,  m,  411,  412.  — 
Autre  Vie  de  saint  Laumer,  par  un 
moine  anonvme  de  Courgeon  (fin  du 
VIII"  s.),  m'  412,  413.  —  Relation 
des  différentes  translations  de  ses 
reliques,  et  de  quelques-uns  de  ses 
miracles,  \i,  545,  540. 

Laurien  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  986,  vi,  405,  466. 

Léger  {Vie  de  saint),  composée  en  082 
par  un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Syraphorien-d'Autun,  m,  029,  03u. 
—  Autre  Vie  de  saint  Léger,  par  un 
moine  anonyme  de  Morbach  (VIII' 
ou  IX<^  s.),  m,  630,  631.—  Troi- 
sième Vie,  composée  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  XIP  s.,  w. 
624. 

Lemovicenses  episcopi  usque  ad  anmiin 
1118,  X,  2,52. 

Léonard  (Vie  de  saint],  par  un  anonyinr 
vers  1037,  vu,  339,  340. 

Uopardin  {Vie  de  saint),  composée  ver-^ 
709  par  un  anonvme  inconnu,  iv. 
41,  42. 

Leufroi   {Vie   de  saint),    composée   l'ii 
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Sij.i  par  un  iiioiiii'  anouymo  île  M  i- 
(!rip,  V.  270. 

h'-vili(jur  iCommciili'ire  sur  If),  \rdT  un 
moine  anonyme  de  la  Croi.v-Saint- 
T,eiifroi  vers' 100',),  viii,  J08,  r.09. 

I.fziu  (17e  lie  saiiH^,  comiiosi''o  vers 
G30  par  un  anonyme,  clerc  île  l'i;- 
ïlise  il'Anjjors,  m,  ri.M. 

I.ihrr  rnrlanim,  carlulairn  de  l'abhayi: 
(!e  Savigiii  composé  au  XII''  s.,  \i, 
131. 

Lilfoire  (saint). — Ilislaire  ilr  la  iraii.slf- 
tio7i  lie  SCS  reliques,  par  un  anonyme 
lie  la  lin  ilu  IX'  s.,  \.  GGj-lUn. 

!.i<;  (Légende  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  lOiO,  vn,  3  ii. 

I.iéije  {Chronifjue  t/c),  de  'iOU  à  llS'i, 
\v,  87. 

!.i>  Ipliard  \Vic  de  s/iiiiT.  [)ar  un  moine 
anonyme  iriloiuiecouit  vers  IIGO. 
\ii.  441 ,  4iî. 

I.'ftiid  [Vie  de  s/iinl')  ,  par  un  anonyme 
inconnu  vers  {jh'f.  m.  578.  — His- 
toire de  la  translation  de  ses  relir^ues, 
par  un  anonvmc  vers  1  lOG,  ix,  o;34, 

Limoges  (  Chronique  de  ),  do  538  à 
1037,  par  un  moine  anonyme  de 
Saint-Martial    de  Limoges,  vu,  33'.l. 

l-inuère  {Légende  de  saint),  écrite  par  un 
anonyme  vers  10U7  .  vu,   103. 

I.ivin  [Vie  de  saint],  par  im  anonyme 
vers  la  fin  du  X'^s.,  vi,  540'-548. — 
Histoire  delà  transtalion  de  ses  rcli- 
i/iies,  ])ar  un  moine  anonyme  de 
Saint-Uavon  de  Cland  vers  1099  , 
vm,  513. 

Li:icr  (Vie  de  saint),  composée  en  030 
[.ar  un  anonyme  inconnu,  vi,  209. 

Lombers.  —  Proeès-verhal  d'une  con- 
férence tenue  îi  Lombers  eu  1105 
contre  les  liérétiques  hcnriciens  , 
.\nt,  390,  391. 

I.ongis  {Vie  de  saint),  composée  en  929 
par  un  anonyme  du  Maine,  v[,  207. 

I.orsch  (Annales  de),  de  714  à  817,  par 
un  moine  de  cette  abbaye,  iv,  424, 
'i25.  —  Suite  de  ces  Aniiales  jus- 
qu'en 887,  ibid. 

I.uuis-le-Débonnaire.  —  Sa  Vie,  écrite 
dés  le  IX°s.,  par  un  anonyme,  con- 
nu sous  le  nom  de  l'Astronome,  \ , 
49-52. 

I.'tup  de  Chûlons-sur-Snônc  [Vie  de  saint), 
composée  par  un  anonyme  en  890, 
\,  651.  —  Histoire  de  l'invention  de 


S(i}i   corps  .    par    un    anonvnie    \ei'' 
897,  V,  GGO. 
Lou]i  ou  Leu  de  Sens  {\'ie   ilr  saint',  par 
un   anonyme,  780.  i\,  101,    10;.'. — 
Autre  Vie  de  saini  Loup,  par  un  ano- 
nvnie de  la  lin  du  VII''  s.  et  non  di 
Vlir,   IV,   GOl. 
loup   de    Troyes  [Vii    de  saint),   parmi 
anonyme  vers  88G,  \.  G5U.  — Aiiiri- 
Vie   de  .inint  Loup,  composée   ver.'-  la 
lin  du  V"^  s.  ]iar  un  anonyme  loii- 
lemporain  dudil   saint,    u,  GOli-GO". 
Liibin  [Vie   de  saint],  composée  en  50ii 
par  un  clerc  anonyme  île  réirlise  di- 
Chartres,  ni.  357-350. 
Liicien    [Actes   de  saint),    composés    ch 
701)    par    un     moine    anonyme    i\r 
Saint-Lucien   de  Béarnais,    iv,  lO'i. 
Ludgcr  [Vie  de  saint),  piir  un  anonyiju- 
moine   de  \\'enlcn,   en  sus,  v,  G50, 
GGO. 
Luilovici    seplimi  (iiesta).    p.ir    un   ano- 
nyme vers  1  180,  mv.  187,  ISO. 
Lupicin  {Vie  de  sointi,   olilé,  \com\iosi\- 
vers  514  par  un  moine  anonymi;  de 
Condat,  m,  73-75. 
Lutrude  (  Vie  de  suinte),  par  un  anoiiv  me 

entre  970  et  980,  \\,  G.'s. 
Macaire  {Vie  de   saint),    par   un  moini> 
anonyme  de  Saint-Bavon    de   ('.and, 
vil,  230.  —  Autre   Vie  de  saint  Ma- 
caire ,   par   un    moine    anonyme    d:- 
Saint-Bavon  de  Gand,  \n,  231. 
Machabées  {Le  livre  des),  traduction  fraii- 
eaise  par  un   anonvnie  du  XII''  s.. 
Mil,  13-23. 
Maclou    ou  Malo  {Vie  dr  .saint),   par  un 
anonvme  de  la  lin  du  VIII"   s..    i\. 
19  5.  ■ 
Maerc  [Actes  de  sainte),  par  un  anonyme 

vers  800,  v,  GG3. 
Madiran.  —  Histoire  de   l'origine  de  <••■ 
monastère,   par  un  anonyme ,  moiur 
de  Marcillac,  vers    1088,   vin,    32,1. 
324. 
Magdalvic  [liloge   de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  8G7,  v.  332. 
Magloire  {Vie de  saint),  jiar  un  anonyme 

vers  la  lin  du  X''  s.,  vi,   540-542. 
Ma'ieul{V'ie  de  saint),  par  un  moine  ano- 
nyme do  Souvignv  vers    l(l'i3.    vu, 
412,  413. 
Maimbeuf  [Vie  de  saint),  par  un  anony- 
me vers  la  fin  du  X'=  s.,  xv,  G28. 
Maimbode  [Vie  de  saint),  par  un  anony- 
me de  Besançon  vers  009.  Vf,  128. 
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Udires  du  Palais  (llistoi'e  abrégée  da), 
depuis  G4i  jusqu'à  7j:^,  iv,  >ju,   91. 
Maiient  (lie  de  saint),  comjiosôe  en  r)53 
par   un   moine   anonyme    de   Saint- 
Maixent.  m,  SJS-ÎOl. 
Majean  (suint).  —  Histoire  dr  la  traiis- 
tatic    de  ses  reliques,  par  un  anonyme 
entre  1130  et  1150,  .\i,  133,  13i. 
Maitsiii  (r)ëme  sur  la  Vie  dr  soiiil),  par 
un  moine  anonyme  de  Suint-MansLii 
de  Tuul  \era  1130.    xi,   131. 
Mans  [Aeles  des  crô/Kcs  du),  par  dillV-- 
r<-nts  anonymes  du  VIII'  ut  du  IX'^^  s., 
V,    lU-lôl.    —   Autres   Antes    des 
•  ■vtVjues  du  Mans   depuis   .saint    Al- 
drjc  jusqu'à  Guillaume  de  i'as.savant 
(1IH7),  XIV,  410-412. 
Manvieu  ^Vie  de  saintt,  romposéc  par  un 
anonvme  vers  la  lin  du  XII    s.,   .\v, 
623. 
Marcel   [Actes   de    saint),    composi-s    en 
r>98  jiar  un  anonyme,  moine di;  Saint- 
Marcel  à  Cli:\lons-sur-Saone,  III,  408, 
40'J,    70S.    —    Autres     Arles    dudit 
saint    |Mir   un  anony.i.e  entre  '.),S3  et 
98."),  VI,  418,  4I'J. 
Marcettin  (Vie  de  saint),   coinposi-e  par 

un  anonyme  en  .J06,  m,  4i,  4li. 
Marcirn  [Vie  dr  saint),  par  un  anonyme 

vers  10.'j3,  vu.  4J7. 
ilarcoul  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers   030,    iir,    350.  —   Sermon  sur 
saint  Mar.;oul,   par  un  anonyme  vers 
1085,  viii,  161. 
Mari  (Actes  de   saint) ,    |jar    un    moine 
anonyme  de  Forcaliiuier   vers  <J10, 
VI.   128.  —  Autres  Actes  dudit  saint, 
par  un  anonyme  vers  la  lin  du  XPs., 
Mil,  081. 
Mariate,  sive  sertnones  pro  quatuor  frsti- 
vitatibus  beats  Marine,  par  un  moine 
anonyme    de  Saint  -  Evroul       entre 
1135  et  1140,  .\i,  639. 
Marien  {Légende  de  saint),   par  un  ano- 
nyme vers  986,  vi,  4  66. 
Mann  [Vie  de  saint).  —  Histoire  de  l  in- 
vention de  ses  reliques,    par  un  ano- 
nyme inconnu,  vers  la  fin  du  IX''  s., 
V,  677. 
Marius  (Suite  de  la   chronique  du  B.), 
composée  par  un  anonyme  jusqu'en 
025,  m,  401-402. 
Marmoutier  (Dédicace  de  l'église  de). — 
Ecrit  sur  ce  sujet  par  un  moine  ano- 
nyme de  Marmoutier,  viii,  449. 
Martial  de  Limoges(Vie  de  saint),  par  un 


par  un 

par  un 
'is  89',, 


.inoiiwiie    vers    982,  vi,    4|,",,    700 

M.iriuil  <le  Limo-es  (saintl.  —   Relation 

de  ses  miracles,  composée  en  850  par 

un  moine  anoiiymi;  de  Saint-Martial 

de  Jjmoges,   v,  2 10. 

Martin  de  Tours  (saint).  —  Histoire  de 

l'iiivinliun    de    ses  rrliqurs .     par   un 

moine   anonyme  de  Saiiit-Savm,    i\, 

508.  —  Histoire  de  la  translation  de 

■■'rs  reliques,  par   un    anonyme    vers 

'340,  VI,  249,  250. 

Martin  de  Tonyres  (Vie  dr  saint 

anonyme  vers  982,   vi,  4  13. 

Martin  dr    Vrrtou     Vie  dr  saint 

moine  anoinmi'  .le  N'criou  \ 

\,  oui. 

Maityroloje  de  (ielloiic.  par  un  anony- 
iiK^  du  IX"  s.  i80i  environ',  iv,  349. 
Massol    ^Chioniqur  dr  ,    .j,;    7:Î2  à   1013, 
piir    un     moine    anonvme    de    cette 
•diliayc,   \ 11,  31  1. 
M.isiulii'  (sainte).     -  Histoire  de  linvcn- 
lion  dr  son   eorjis,   par  un  diMiioine 
anonyme   d(^  Troycs  vits   1007    vu 
192. 
Màilltias  Jic    dr-sa,nl\,    par   un  moine 
anonyme  de  Saint-Matliias  de  Trêves, 
-vil,  531-533. 
Matkurin  (  l'ie   de   sa, ni) ,    (crite    entre 
930  et  935  jtar  un  anonyme,  vi,  226. 
Maurice  \  Actes  du  marli/r  de  saint)  et  di- 
ses compagnons,   eomjiosés    vers  G52 
par    un   moine  anonyme   d'A^'aune. 
xii,  576. 
Maxellende  [Actes  de  saint),  par  itn  ano- 
nyme entre  1080  et  1082,   vni,  111. 
Maxime  [Vie  de  saint),  écrite  entre  930 

et  935  par  un  anonyme,  vi,  226. 
Mixime  de  Rie/,  (.saint).  —  Histoire  d: 
la  translation  de  ses  reliques,   par  un 
aiionwne  de  Nantua,  vers  1089    viii 
317. 
Maximin  (Vie  de  saint),  composée  vers 
840  par  un  anonyme,  v,  8. —  Autr; 
Vie  de  saiat  Maaimin,  par  un  moin-} 
anonyme   de    Mici    vers    lo26,    vu, 
^'^-  —  Panégijiique  de  ce  saint,    par 
un  anonyme  du  VIIP  s.,  iv,  192. 
Médard  [Vie  de  sainte,   par  un  anonyme 
vers   la   fin   du    IX"  s.,   v,    661.  — 
Trois  sermons  sur  ce  saint  par  trois 
anonymes  du  XII"  s.,  x,    406,  407. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses  re- 
liques, écritf  vers  94  3  par  un  chanoine 
anonyme  de  Oijon,  vi,  253,  254. 
Mégèce  [  Vie  de  saint],  écrite  par  un  ano- 
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iiynio  vors  li  tin  du  XII'  s.,  xv,  025. 

Melnine  (lie  de  saint),  comjiosée  par  un 
anonyme  en  580,  m,  32;],  32'i. 

MelenM  {Vie  de  saint),  |iar  un  anonyme 
vers  9'J(J,  vi,  5\3. 

Mellon  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
ei.tre  983  et  985.  \,  419. 

Méiiwiir.  [Actei  de  saint),  par  un  anony- 
me (le  la  tin  du  VU*  s.,  m,  789, 
790. 

MenQûld  [Légende  de  saint],  composée 
en  1080  par  un  anonyme,  cluinoine 
de  Iliiy.  VIII.  159.   ICO. 

Menind  (Vie  de  sai7it).  écrite  entre  9:î0 
et  935  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
o  -i  -, 

Mépris  d'i  innnde  [Un' .  [lelile  pièce  de 
poé.^io  par  un  anonyme  du  XIT  s., 
.\i,  G. 

Meiri  i  Vie  de  saint' ,  par  un  anonyme  du 
diocèse  de  Paris  en  88  i.  v,  028. 

Metz  (llistnire  al  régie  des  premiers  évé- 
<jnes  de  par  un  anonyme  en  791,  iv, 
188.  —  Clironiiiue  des  éiêfiues  de  Met: 
;i  120-1200.  M,  l;'0-129,  753,  xv, 
(loi  003.  —  Aniialrs  de  Met:,  depuis 
l'orii-'ine  <le  la  inonarcliie  française 
jusqu'en  90),  \,  599  2ol. 

Miclicl  i.^ainl). —  Histoire  de  .son  Aji- 
parition  ("I  inont  Tumha,  par  un  ano- 
nyme vers  7S7.  IV,    190. 

Micrulofiiis  de  rila  Caroli  magni,  écrit 
par  un  anonyme  vers  1165,  xiii,  385- 
:i87. 

Miserere  (Le!,  .satire  contrd  les  mauvais 
riches,  les  prêtres  et  les  moines  du 
X^Il'  s.,  [lar  un  anonyme  de  cette 
époque,  connu  tous  le  nom  dé  Reclus 
de  Maliens.  \iv.  32-30. 

Viiissae  (Annales  de]  commençant  du 
règne  de  Théudose- le -Jeune  et  se 
poursuivant  jusiju'en  8! 8,  iv,  423. 
'i24. 

Moliens  ;le  Kecius  de  ,  tin  du  XIP  s., 
xi\,  32-38.  —  Ses  écrits  :  1"  Le  Mi- 
serere. 31-30.  —  2°  Le  Romans  de 
rharilé,  30-38. 

Momlite  yVie  de  suint),  au  commence- 
ment du  X''  s.,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Vassor,  vi,  90. 

Mon'estier  {Chri»ii<jUe  de),  de  975  à  1 128, 
XI.  05.  00. 

Monon  {Vie  de  saint],  écrite  entre  945  et 
950  par  un  chanoine  anonyme  de 
Nassoin,  vi,  25G. 

lUonlane   'Vie    de  sainte  ,    écrite    entre 


945  et  950  par  un  anonvme  inconnu, 

VI.  VOO. 

MonlSainl-Michel   [Chronique   du),  jus- 

i|u'en  1050,   par  un  moine  anonyme 

iludit  monastère,  vu,  499. 
Miinulfe  {Vte  de  saint],  par  un  chanoim- 

anonyme  de  Maeslricht,    vers  1077. 

\ni,*  343.  31 4. 
.Morand  [Vie  de  saint),  par  un  anonyiin- 

vers  I  101),  Mil,  304,  305. 
Mouson    (Chronique  de)  jusi|u'en    1033, 

par  un  moine  anonyme  di'  Monson. 

VII,  :!3Li. 

Xanles  {Chroniqve  de],  di'  843  à  102.'i, 

par  un  anonyme  du  XI"^  s.,  vu,  ;!13. 
Nieaise  {.{êtes  de  saint),   composés  par 

un  anonyme  entre  983  et  985,  vi,'i2ii. 
.\icet   [Vie  de  saint),  composée   en   897 

par  un  anonyme  inconnu,  v.  070.  . 
Niiiove.  —  Histoire  de  la  fondation  d'- 

cette  alihaye,   xiv.    G('5. 
.Mzier  iVi".  de  saint),  composée  en  591 

par  un  moine  anonyme  de  l'éf-dise  de 

Lyon,  m,  30(1. 
.\'orl)ert  (Vie  de  saint),  ]iar  ^n  reli,i,'ieii  v 

anonyme   do   Prémontré,    \ii,    519, 

550." 
Normands. —  Histoire  de  l'invasion  des 

Normands  en  Italie,  de  1041  à  1085. 

MU,   l(i2. 
.Xnvntise  iCUtonique  de^ .  par  un  anonyme 

vers  1059.  vu,  498. 
Ddfjcr  [Vie  de  saint',    par  un  anonyiin' 

vers  la  lin  du  X"  s.,  vi,  701. 
Odilie  ILégenite  de  suinte),  compo.sée  vers 

1080  par  un  clerc  anonyme  du  Moni 

Sainle-Oddie,  viii,  80,  81. 
Odon  (saint)   de  Cluny.  —  Supplément 

à   la  Vie  de  saint  Odon  de  Cluny.  par 

un   anonyme    vers    1008,   vu,  008. 
Odulfe  [Vie  de  saint],  par  un  anonyme 

entre  995  et  1000,  vi,   539.  —  Autre 

Vie  de  ce    saint,   par    un    anonyme 

d'Utrechl  vers  1115,  x,  29,  30. 
Oléron  [Jugements  d'),  l'un  des  plus  pré- 
cieux monuments  de  la  jurisprudence 

maritime,   rédigés  par  un  anonyme 

dans  la  seconde  moitié  du  XIP   s.. 

XIII,  90-101. 
Orner  [Vie  de  sai)ii),    jiar  un  anonyir.o 

vers  717,  iv,  48,  49.  —  Vie  de  saivt 

Orner,   composée    vers   le    milieu    dn 

VIIPs.,  IV.  070,  677. 
Onésime  (saint).  —  Sermon  sur  sa  1 1>. 

par  un  anonvme  de  la  lin  dn  VIII'  s., 

IV,  198. 
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Oiicule  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  870,  vi,  337.  —  Autres  Actes 
iludit  saint,  composés  en  1081  par 
un  anonyme  de  Senuc,  viit,  112. 

Orient  (Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  inconnu  vers  G52,  m,  575. 

Vuen  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  741,  iv,  74,  683.  684. 

Ourcamp. — Pièces  relatives  à  l'histoire 
do  cette  abbaye,  par  différents  ano- 
nymes du  XIP  s.,  XV,  592,    593. 

Oiilrille  (Vie  de  saint),  composée  en 
030  par  un  anonyme,  clerc  de  l'église 

.    de  Bourges,  m,  550. 

Panégyrique  de  Constantin  -  te  -  Grand, 
par  un  anonyme  vei's  3Û7,  i  ",  50- 
52. 

Panégyrique  de  Constantin- le- Jeune , 
prononcé  à  Arles  en  340,  i  ",  102- 
104. 

Pardulfc  ou  Purdoui  \Vie  de  saint), 
composée  en  743,  par  un  anonyme, 
moine  de  (luéret,  iv,  75,  76. 

Pascase  Itadbcrt  [Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  1114,  x,  28,  29. 

Paterne  {Vie  de  saint),  ]iar  un  anonyme 
de  la  lin  du  VIP  s.,  m,  645,  646. 

Paterne  (Actes  de  saint),  écrits  vers 
940  et  945  par  un  anonyme  inconnu, 
VI,  254.. 

Patient  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  l\'  s.,  v,  679,  680. — 
Autre  Vie  dudit  saint,  écrite  par  un 
anonyme  vers  1082,  viii,  111. 

Palrocle  (Actes  de  saint),  composés  en 
536  par  un  clerc  anonyme  de  l'église 
de  Troyes,  m,  176-178. 

Paul  (saint),  apôtre.  — •  Histoire  de  l'in- 
vcntinn  de  ses  reliques,  fiar  un  ano- 
nyme vers  1128,  xi,  65. 

Paul  de  Léon  (Vie  de  saint),  écrite  en 
958  par  un  moine  anonyme  deFleury, 
VI,  293. 

Paul  de  Verdun  (  Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  du  diocèse  de  Verdun  vers 
1060,  VII,  504. 

Paul  (  Vie  de  saint),  évoque  de  Narbonne, 
composée  vers  l'an  500  par  un  ano- 
nyme de  Narbonne,  ii,  689,  690. 

Pavin  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  629,  m,  549. 
Pénitence  (Canons  sur  la)  ;  il  existe  deux 
recueils  portant  ce  même  titre,  tous 
deux  ont  été  composés  vers  724,  iv, 
51-54. 
Pénilentiel  composé  vers   794    par   un 


anonyme  de  l  église   de   Houen,   iv. 
199,  200. 

Pénilentiel  composé  vers  la  lin  du  Vlli' 
s.  par  un  anonyme  de  l'église  d'An- 
gers, IV,  199,  200. 

Pépin  de  Landen  (Vie  du  D.),  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  X«  s.,   vi,  559. 

Pépin  d'Iléristal.  maire  du  Palais  (His- 
toire de),  par  un  anonvme  vers  714, 
IV,  47,  48. 

Pérégrin  (Actes  de  saint),  composés  pai 
un  anonyme  vers  505,  m,  42-44. 

Périgueux  [Notice  sur  quelques  évtques  de^ , 
Iiarun  anonynio  vers  1122,  xiv,  225. 
—  Frrigmeiitiiin  de  Petragoriccnsibus 
episcopis  de  976  à  1182,  \iv,  225- 
227. 

Pezaine  [Légende  de  sennle,  par  un  ano- 
nyme du  Xr  s.,  vil,  430. 

Phalère  ou  Phalier  (Légende  de  saint),  pai 
un. anonyme  vers  la  fin  du  XP  s., 
vin,  586.  587. 

Pliarailde  (  l'ic  de  stîinle  ,par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  X"  s.,  vi,  54  4. 

Phénix.  —  Petite  pièc(î  de  poésie  Sur  te 
phénix,  par  un  anonyme  du  XIP  s., 
XI,  9. 

Philibert  ou  Filbert  ;  lie  de  saint),  com- 
posée entre  704  et  709  par  un  ano- 
•      nyme  inconnu,  iv,  'i3,  44. 

Philippe,  prêtre  (Vie,  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  865,  v,  275. 

Piat  [Vie  de  saint),  par  un  clianoini' 
anonyme  de  Scxlin  vers  1160,  xu, 
431,  435.  —  llisloire  de  l'incenlion 
de  ses  reliques,  par  un  moine  ano- 
nyme   de    Saint-Mansui   vers  1128. 

Pierre  du  Jully  (  Vie  du  bienheureux)  , 
comiwsée  .vers  I18U  par  un  moine 
anonyme  de  Jully,  xiv,  631.  632. 

Pierre  t'rséole  (Vie  du  /i.),i)ar  un  moine 
anonyme  de  Cusan  vers  1098,  viir, 
466,  467. 

Pieuche  (Actes  de  saint),  composés  entre 
983  et  985  par  un  anonyme,  vi,  42(1. 

Plecheline  (Vie  de  saint),  par  un  clerc 
anonyme  d'Utreclit  vers  983,  vi, 
i17,  418. 

Pologne  (Histoire  de],  par  un  anonyme 
français  du  XIP'  s. ,  xv,  3,4. 

Ponce  de  Balmey  (Vie  du  B.),  écrite  vers 
1180  par  un  anonyme  chartreux  de 
Meyria,  xiv,  630. 

Porcaire  (Vie  de  saint),  écrite  au  com- 
mencement du  X''  s.  par  un  anonyme 
inconnu,  v,  88,  89. 
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Polciilien  (Acte.^  de  snuilt.  romposi'-s  on 
035   [lar  un   anonxmc    inconnu,    vi. 
2-27.  —  Histoire  de  la  ti.uisliiUun   île 
ses  rt.'li(|aHS,  v.  "JS. 
l'ncnril  ■snhil\  —  llisloiic  île  la  liaii>- 
lation'do  ses  reliiiui-s.  écnie  vers  '.)i;n 
i)ar  un  mohic  anunyim'  du  Corlm'. 
\i,  '291. 
Prrjrcl  OH  Pris  [Virs  'h-  sniiil\  par  ilenv 
moines   anonymes   do    \ol\n'.    ton- 
deux  (le  la  lin"du  VU'  s.,  ni,  C.'il. 
Priiqiie  [Actes  ih-  sninl-.  coni|)i)si's   pai 

un  anonyme  ver.-*  750,  iv.  S7. 
Priinl  [Aclrs  de  snivD.y.v  un  .uionyme 

ver.-i  I0'.)9,  vni,  '>!  1-M  i. 
Prohacc    yEloqn   de   sn\)^l     par    un   ano- 

nvnie  vers  '.i:.',.),  vi.  2'.U  . 
Prviiilr  [Vi'-  dr  si'iid  .  par  un    aiion>nie 
de    liesani-on  vers  le   lonnuenri'iiieiil 
du  X-  s..'vi.  Ml. 
Providntrr    l'oniir  sur  ht  .   par  un  pnet.' 

ehrélien.  anonyme  du nnieneeiiienl, 

du  V  s.,  H.  70-81. 
Psiinli.r  iKriilinilion  du\  par  un  moine 
anunvnio  de   .Marnnniuer  sers    11I2. 
IX.  521.  522. 
Piisiiir  [Vie  de  snirle],  eoir.pO-ée  par  un 
anonyme  vers   5;i5.  m.   I7'i-I7G.     - 
Histoire  de  la  translalion  de  ses  reli- 
(|ues.    écrile    au    eommeiiceinont   ilu 
X''    s.    ]  ar    »n    mo:ne    anonynn^   de 
Corliie,  \i,  ÏHi.  'M. 
Qiiniliii    <Atl'S    du     iiuirlin-'     ■/■•    .stniiti, 
coni|iosés  on    l'ilâ    p.u    un   anonyme 
inconnu,    m.    500.    —  Autres    Aitrs 
dndit  saint,  composés  en    S  12  par  un 
anonyme,  iv,  :i(3G.  —  Histoire  de  la 
translation     des     reliques    d'^     saint 
Quentin,  v.  (uU.  —  Helation  de  ses 
miracles  p  ir   un  moine   anonyme  de 
.saint  Quentin  en    l'isle   en   ',18 'i.    \i, 
'i():5.  —  Vers  sur  saint  Quentin  par 
un  poi'te  anonyme   vers  "Jil2,  xi,  88. 
Quinidiiis   ou    Quiiii:    {Piiiirdurifjue    de 
snint\  jiar  un  anonyme  vers  7  12,  iv, 
415,  47. 
Qtiirin  [saiiil'.  —   Histoire  de  In  tr(u>iln- 
tion  de  ses  reliiiiirs,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  XI"  s.,  xiii,  585,  586. 
Quiteric  (Vie  dr  sniril).  par  un  anonyme 

vers  9:î0.  vi,  2(VJ 
lladliod  (\'ie  de  sfiinl],  composée  en  '.I3ii 

par  un  anonyme,  vi,  208. 
Règle  du  nmitre,  compo.'=éR  par  un  ano- 
nyme vers  Gyt),  m,  563-565,  571- 
573. 


Reims.  —  llislfiire  ilfs  arrhevrques  de 
Hiims  ius.|u'en  1075  par  un  anonyme 
de  ce  diocèse,  vin,  41.  —  Appoidier 
Il  l'Ilisloire  de  ltri)iis  de  Frndoard.  par 
lin  chanoine  anonyme  ile  Heim.s  vers 
ll(;2.  \v,  500.  —  Clironi(|ues  de 
Reims  jusqu'en  1  100,  xv,  (iOO. 
Ili  int-  'Arles  de  siiinle)  ,  histoire  de  lu 
Irinisliitiiin  de  ses  )c//(/iic.s.par  un  ano- 
n\ine  vers  STili,  \,  757-7."i'l. 
/('  iiirldr  (  I  iide  sniiilr)^  j  ;i  r  un  anonyme 

vers  906,  vi,  5'i3. 
Ili  iinile  (Vie  de  saint'),  par  un  anonynu' 
vers   le    milieu  du    IX.''    s.,    v,  275, 
27(1. 
Iii-minle  [Vir   dr    suint  .    —  Ililiitiun    dr 
Sis  miracirs.  par  un  moiin>  anonyme 
de  Stavelo  en  851.  v,  04.  —  llistnire 
dr  l'iiirriition    de   saii    roi ]is ,    par  un 
moine  .■inoiivnie  île  fc'aa\elii  en   l(l'i8. 
vil,  372.  ;i73. 
Ilniilirrt  dr  .lou.v  (Vie  dr  sntnt' ,  écrite  011 
785   par   un   anonyme   inconnu,    iv, 
107.  —  Autre    Vir  dadit  .saint  écrile 
par  lin  aiionvme  vers  la  lin  du  IX"  s.. 
\,  658,  G50" 
Renoliert  ou  Ramliert  (saint'.  —  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques 
(crile   par  un    anonvme   vers    11  85, 
MV.  G.!2. 
Uerii-e    ;sai^t\     évèqiie     d'Autun.     — 
l'oi'ino  sur   la    l  (c  de  ee  sninl.   com- 
posé par  un  anonyme  d'Autun  vers 
:125  :  Ce  poème  est  inlitulé  De  lainli- 
Inis  Duuiini,  i  ",  95-07. 
Ilirimrd  i  Vir  du  H.)  par  un  anonyme  vers 

1  IGO.'xiii,  505.  506. 
llielimir  (  lit  dr  sninV,  par  un  anonyme 

vers  7  32.  iv,  68. 
liirtrude    lielnlion  d'S  miracles  de  sninle^. 
écrite  vers  Il75  par  un  moine  ano- 
nyme de  Marcliienne,  xv,  89,  90. 
ftirtil  de  Sentis  (Vie  de  saint),  écrite  par 
un  anonvine  vers  le  milieu  du  IX''  s., 
v,  628,  620. 
Iligobirt  '  Vie  de  snir)t\  par  un   anonyme 

de  la  lin  du  IX'  s.,  v,  675. 
niijomcr  [Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  le  milieu  du  VU''  s., 
III,  782. 
niverinn  (Actes  d'!  saint),  \a.T  un   ano- 
nyme vers  867,  v,  331. 
Rogiitien  (Actes  de  saint),  martyr,   com- 
posés  en   402  par  un  anonyme   in- 
connu, II,  407,  408. 
Roger,  abbé  d'Elan  (Vie  de),  écrite  entre 
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1170   et   1175  par  un   anonyme   in- 
connu, XIII,  !j8[p. 
Rois  (le  livro  des).  —  Traduction  fran- 
laise  par  un  anonyiiif"  da   XIT'    s., 
xni,  13-'23. 
Romain  (Vir   dr  sni)il).   composée   \Grs 
514  par  un  moine  anonyme  dp  Con- 
dat,  III,  73-8U.    -  Poème  sur  la  vio 
et  les  miracles  de  saint  Romain,  iv, 
73. 
Romaine   (sainte!.    —   Rrlalion  de  srs 
miriiclcs,  [lar  un  anonyme,  clerc  ou 
chanoine   de  Doauvais,    vits    lOT'i, 
Mir,  i7. 
Romans  dr  Charité  (Le),  satire,  composée 
vers  la  lin  du  XIV  s.  par  1  ai.onyme, 
connu  sous  le  nom  de  Rrrhis  de  Mo 
liens,  XIV,  30-38. 
Romaric   [Vie    de  saint),    com])(Jséi'    en 
(iOU  par  un  moine  anonyme  de  Runi- 
liert  ou  Heniiremont,   m,   009,   OKi. 
Roscelin,  héréti(|ue  du  XP  s.  —  Letire 
contre  ses  erreurs  par  un  anonune 
vers  1098,  vin,  404-406. 
Rupn  [Aele.s  de  saint),  par  un  anonyme 

de  la  (in  du  VI''   s.,  m,  414. 
Rupert  [  Vie  de  saint],  par  un   anonyme 

en  748,  iv,  85,  80. 
Saint-Arhoul  de  Metz  (Histoire  de  la  fon- 
dation  de^,    composée   par   un    ano- 
nyme entre  99'2  ei   995,  vi,  514. 
Saint-Aubin    d'Angers  [Clironiqxies   de), 
1047  à    1110   par  un  anonyme,  ix. 
569,  570    —  Autres  Clironiques  du 
même  monastère,  xv,  587. 
Saints  Barbe  en  Aube.  —  Histoire  de 
la  fondation   de  ce    prieuré,  par  un 
anonyme    du    XII''    s.,    xiv,    COl- 
604." 
Saint- Rénigne de  Dijon[Chronique de),  jus- 
que vers   105'2,    par  un  anonyme  de 
ce  monastère,  vu,  455,  450,  700.  -- 
Petite    ctironiqne    de    ce    monastère 
(753-1223),  XV,  595.  —  Martyrologe 
de  Saintl*''nifxne  de  Dijon,  x,   404. 
Sainl-Rerlin  i^Annales  de),  de  741  à  861, 
par    différents    anonymes  ,    v,    594- 
590.  —   Supplément  aux  Annales  de 
Sainl-Rcrtin  de  883  à  900,  v,  596. 
' Sainl-Cibard  d'Angouléme  [Chronique de), 
depuis  le  commencement  du  monde 
juscju'en    829,  par    un    moine    ano- 
nyme du  lit  monastère,  iv,  503,  504. 
Sdinte-Colomlie  (Chronique  de),    par   un 
moine  anonyme  de  cette  abbaye  vers 
1175,  xiii,  510,  511. 


Saint  Ensène  du  Vioux.  —  Notice  ano- 
nvme  sur  cette  église  vers  1165,  xni, 
387-380. 
Saint  Florent  de,  Saumur.  —  Ecril  sur 
l'origine    de    i-e    monaslére,    par    un 
moine  anonvme  vers   KJTl,  viii,  2(1, 
21. 
Saint-Jean  de  Metz.  —  Ecril  sur  l'ori- 
pine   de   cette  église,    |)ar  un  moine 
I  anonyme  de  Saini-Arnoul  de    Met/. 

I  vers  1071,  viir,  19,  20. 

Saint-Julien  do  llrioude.  —  Carlulairr 
'  *de  erttc  ahbaije  par  un  anonune  veis 
j  lU(iO,  Ml,  007. 

I      Saint-.hilieti  dr  Tours  (Cliroi.iiine  ilr\^i.\r 
•  un   moine  dudil   lieu   veis   lll5.-<.   \ii, 

I  498,  499. 

I      Sainl-Mansiii  de  Tout  (Histoire  de),   par 
I  un    anon\me    dudit   monastère    vers 

j  1130,  M."  130,  131. 

Saint-Mard.  —  Notice  sur  les  com- 
I  mencements  de  ce  monastèn-,   \iii. 

!  414-410. 

j      Saint-Martin  de  Tournai  {('lironi(ine  de], 
par  un  anonune  vers  1U99,  viii,  513, 
514.   —   Histoire  du  mémo   monas- 
lére jusqu'en   Il  OU  par  un  anonyme 
do  cette  abbavo,  xii,  287. 
Saint-Michel    (Chronituie    de),    jusiiu'en 
1047,  par  un  anumnie  inconnu,  \ii. 
37  i,  375. 
Saint-Nicaise  do  Reims.  —   Histoire  du 
rétablissement   de   cette   abbaye    au 
XI''  s.,  vil,  508.  —  Pièce  relative  à 
l'histoire  de  celte  abl  ave,    xv,   (iUli. 
Saint-Pierre  le  Vif.  —  Suite  de  la  Cliru- 
viquc  de   ce    nionastère   de    1123    à 
1184,  x,  504. 
Saint-Serge    (Chronique  de),  sur  la  prise 
d'Angers  et  de  Nantes  par  les  Nor- 
mands (843  et  872),  v,  000. 
Saintin   {Vie  de    saint),    jjar  un    moine 
anonvme  de  Saint- Vanne  vers  1115, 
IX,  518,  519. 
Salaberge  (Actes  de  sainte],  écrits  entre 
1130   et    1135  par  un   moine   ano- 
nyme   de  Saint-Jean  de    Laon,    m, 
130,    137.  —  Autres  Actes  écrits  par 
un  anonyme,  moine  de  Saint  Jean  de 
Eaon  entre  680  et  688,  m,  630,  637. 
Samson    l Légende    de    saint),    corn,  osée 
vers  627  par  un  anonyn.e  inconnu, 
m,  540.   —  Autre  Vie  de  celle  sainte 
écrite  par  un  anonyme  vers  985,  iv, 
403,  464. 
Sanctien  (Vie  de  saint),  écrite  par   un 
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anonyme  nlts  Io  milieu  du   \'I11''  s., 
IV,  C'ji. 
Sdliirniii  {Actes  de  s(iinl),  composés  vers 
430  par  un  anonyme, disciple  de  saint 
Exupére  de    Toulouse,  ii,   16I-IG3. 
Sauve  {Vie  de  saint},  composée  en  720 
par   un   anonyme,    muiMC   de   Mon- 
ireuil-sur-Mer,  i\,  &U.  —  Autre  Vie 
de  saint  Sauve,   par  un  anonyme  de 
la  lin  du   VIII''  s.,  IV,   l'Jô.  —  Troi- 
sième   \'ie  dudlt  saint  par  un  moine 
anonyme  de   Montreuil-sur-Mer,   en 
1097,  Mil,   4'('J,  451. 
Snvii/ni  [Cartulairp,  de),    par   un   moine 

lie  letto  abhayi;,  xi,  131. 
Snvia  [Légende  de.  saint),  écrite  vers  059 

|iar  un  anonyme,  \i,  ?0'i,  205. 
Saline  [lie  de  sainte],  par  un  anonyme 

vers  78,S,  iv,  iT,. 
Sacinii  n.  ^Aetes  de  saint),  composés  on 
035  par  un  anonune  inconnu,  vi, 
'21.  —  Autre  Vie  (h;  ce  saint  jiar 
I  anonyme  auteur  de  la  X'w.  de,  sainte 
Savine,  788.  iv,  197.  —  Histoire  de 
la  translation  df.  ses  reliques  par  un 
anonyme  en  852,  v,  08. 
Senribevqe  {Légende  de   sainte),    par  un 

anonyme  vers  1035,  vii,  330. 
Srholastifiue  {sainte).   —   Histoire  de  la 
translation  dr  ses  reliques,  d'Italie  en 
l''rance  par  un  anonyme  d  Austrasie 
vers  07  1 ,  m,  015. 
Sedrone  {Aeles  de  saint).,  par  un  anonvme 

delà  lin  du  VI'  s.,  m,   410,  4H' 
Seine  {Vie  de  saint),  composée  vers  592 
|iar  un  anonyme  inconnu,  m,  367, 
703. 
Sinnen    [Histoire   de    la    translation  de 
saint),  par  un  anonvme  du  Xir  s., 
XV,  007,  008. 
Sens  {l'Iiroiiique  de),  de  G88  à  1015,  par 

un  anon'yme,  vri,  312. 
Serené  et  Serenie  (Vies  des  saints  solilai- 
res),  par  dos  anunymes  de  la   lin   du 
VIII"  s  ,  IV,  195,  190. 
Servais  (saint).  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  j-eliqucs,   par   un    ano- 
nyme en   786,   iv,    190.  —  Relalion 
de  SCS  miracles,  par  un  chanoine'  ano- 
nyme (le  Maésiricht,  vers  1077,  viii, 
343,  344. 
Sévère  (Vie  de  saint),  par  un   anonyme 
vers  720,  IV,  50.  —  Autre  Vie  de  ce 
saint    par  un    moine   anonyme    de 
Saint  Sévère  vers  la  fin  du  XP   s., 
VIII,  583-585. 


Siagre  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

en  984,  vi,  463. 
Sigeberi  de  Gemblou.  —  Suite  de  son 

Histoire  vniverselle  (1130-1224)   par 

trois  différents  anonymes,    xi,  625, 

020. 
Sigolène   {Vie  de   sainte),   composée  en 

7  43  par  un  anonyme,  moine  do  Tro- 

ctar,  IV,  77,  78. 
Silvestre    (saint),    évéque    de   Chûlons- 

sur-Saône.  —  Histoire  de  l'invention 

de  ses  relicjues,  v,  009. 
Sinice  [Actes  de  saint),  éveque  <le  Reims, 

composés  au  V  s.  ou  au  VI"  s.  par 

un  anonyme  du  diocèse  de  Reims, 

III,  040,  788,  789. 
Simon    de    Crépg   (  l'ic   du   D:),  jiar    un 

anonyme  vers  1095,  viii,   'i27,  428. 
Siran  (Vie  de  saint\  composée  en   99S 

par  un  moine  anonyme  de   Lonrei, 

III,  044. 
Siriard   {Homélie  sur  la   vie   de   saint), 

composée  vers  la  lin  du  VIF  s.   par 

un  moine  anonyme   de  Saint-Ualais 

au  Maine,  vu,  634. 
Sixte  [Actes  de  saint),  évéque  de  Ueims, 

composés  au  V°  s.  ou  au  VT  s.   par 

ini  anonyme,  clerc  ou  moine  du  dio- 

rèse  de  Rems,   m,   640,   788,   789. 
Sole)ine  (Vie  de  saint',  pur  un  anonyme 

vers  I0G8,  vu,  607. 
Sore  {Vie  de  saint),  écrite  entre  930  et 

935   par  un   anonvme  inconnu,   \i, 

227. 
Spéculum   Eeclesix,  rituel   composé   pu- 
un  anonyme  vers  la  fia  du  XIT  s., 

XV,  627. 
Stavelo  (Histoire  de),  par  un  moine  ano- 
nyme de  cette  aldiaye,  vu,  372,  373. 
SiUpice  {Vie  de  saint),  composée  par  un 

anonyme  vers  le  milieu  du  VU"  s., 

III,  578,  579. 
Summa  diclaminis  per  magistrum  domi- 

nicanum  liispanum,  xiv,  377-381. 
.Summa  llieologis  ex  Aur'istino  collecta. 

composée  par  un  anonvme  vers  1 175, 

XIII,  006. 
Supère  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 

de  la  fin  du  VI°  s.,  iv,  195. 
Symphorien  (Actes  de  saint),   composés 
vers   450  par  un  anonyme,  ii,   303- 

305. 
Synlagmala  diclandi,  traité  où  sont  tra- 
cées   des    règles    pour   apprendre    à 
écrire   des  lettres  familières,  diriger 
des   bulles  de   papes,    des  diplômes. 
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des  chartes,  elc,  vin,  593. 
Tarnal  {Règle  du  monaslèrd  de),  compo- 
sée par  un  anonyme  vers  550,   m, 
249252. 
Tatirin   {Vie  de  saint),    composée   vers 
031  par  un   anonyme,  qui  prend  le 
pseu  :onyme  d'Adéodat  et  la  qualité 
de  disciple  de  saint  Taurin,  m,  552  ; 
v,9G. —  Histoire  d'une  translation  de 
ses   reliques,    par   un  anonyme    vers 
1  158,  XIII,  601,  602. 
Tcan  ou  TUlon  (Vie  de  saint),  composée 
vers  le  commencement  du  X''  s.  par 
un  moine  anonyme  de  Solignac.  vi, 
91,92. 
Témoignages  (Des),  trailé  de  morale  et 
de  discipline  ecclésiastique,  com|)Osé 
par  un  anonyme  en  510,  m,   58-00. 
Théodard  ou  Audard  {Vie  de  saint),  com- 
posée entre  1110  1115  par  un  moine 
anonyme   de    Mont;inban,    ix,    517, 
518. 
Théodvlfi:  ou  Thiou  (  Fie  de  saint),  com- 
posée  en   091  par  un  anonjnie   in- 
connu, III,  640. 
Tluolger  (Vie  du  D.),   par  un  anonvme 

vers  1120,  XV,  602. 

Thiliaut  de  l'rovins  (saint).  —  Histoire 

dr  la  translation  de  ses  reliques,  par 

un  anonyme  vers  1078,  viii,  79,  8(t. 

—  Epilre  farcie  de  saint  Thibaut,  par 

un  anonyme  du  XII'  s.,   xiii,   108- 

112. 

Thierri  [Pani'gyrique  de  saint),  composé 

par  un  anonyme  vers  845,  v,  42,  43. 

—  Légende  de  saint   Tliierri,  écrite  vers 

985  i-ar  un  anonyme,  vi,  462.  ; 

Thieni  II,    évique    d'Orléans    (Vie   de),    ' 
écrite  en    1025   par  un  moine  ano-  i 
nymc  de  Kaint-Micliel  de  Tonnerre     , 
VII,  310,  317. 
Timolhée  (Actes  de  saint),  par  un  ano-   I 

nyme  vers  la  fin  du  IX.'  s.,  v,  077. 
Tongerlo  [Chronique  de),  rédigée  vers  I 
1170  par  un  anonyme  de  ce  monas-  . 
tére,  XIV,  604. 
Toul.  —  Gistrs  des  évéques  de  Tout,  de-  ' 
|>uis  saint  Mausui  jusqu'à  Pipon  -J-  en  ' 
il07,  IX,  388  390.  i 

Tiesain  [Vie  de  saint],  par  un  anonyme 

de  la  fin  du  VIII"  s.,  iv,  193. 
Trivirr  (Vie  de  saint),  composée  par  un 

anonyme  vers  615.  m,  501.  i 

Turiave  (Légende  de  saint),  par  un  ano-   j 

nyme  vers  le  commencement  du  X'   j 

s.    VI,  93.  I 


Urliain  (saint),  évéïiue  de  Langres.  — 
Relation  de  ses  miracles,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint  Bénigne  do  Dijon 
vers  1030,  vir.  31 7.  —  Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques,  rela- 
tion doses  miracles,  par  un  anonyme 
vers  1141.  .\ii,  23i-234. 
Ursin  (Vie  de  saint),  par  un  anonvme 
vers  982,  vi,  414. 
I  Ursmar  (sa. ni).  —  Relation  dr  ses  mi-. 
I  racles  par   un    moine    anonyme   de 

Lauhes  vers  I0."i8,  vu,  504,  505. 
I       \aast  (Vir  de  saint),  composée   par   un 
I  anonvme  vers   la   lin  du  \l'  s      m 

j  409. 

,       \aize   [Aclrs  de   tainl),    composés  vers 
701   par  un  anonvme  inconnu,  iv 
38. 
Valdetrude  ou    Vaudru  (Vie  de  sainte), 
composée  en  715  par  un  anonyme, 
moine  de   Mons  en  Hainaut,  iv,  45, 
46. 
I       \alenlin  (Vie  de  saint  .  composée  entre 
'  920  et  925  j)ar  un  anonvme  inconnu, 

VI,  178. 
InMcc  {Actes  de  soint).  par  un  anonyme 

de  la  lin  du  VT  s.,  m,  4  l 'i. 
Valeri  (Vir  de  saint),  par  un  anonymi' 
vers  725.  m.  001.  —  Vie  de  saint 
Valeri,  Histoire  de  la  translation  de 
son  corps,  Jklation  de  ses  mirades. 
ouvrages  en  vers  et  en  prose  compo, 
ses  au  XI"  s  ,  VII,  558.  559,  709, 
Vandrrgisile  ou  Vandrille  [Vir  de  saint  - 
foniposée  en  ti8K  par  un  moine  ano- 
nyme de  Fontenello.  m,  011,  612. 
—  Autre  Vie  de  saint  Vandrille,  com- 
posée vers  678  par  un  autre  anon;.  me, 
également  moine  de  Fonlenelle,  m, 
611,  (;i2.  —  Histoire  dr  la  tran.'.lii- 
.  lion  de  ses  reliques  avec  celles  de  plu- 
sieurs autres  saints,  de  lloulogne  à 
.Saint-Pierre  du  Gand,  par  un  moine 
anonyme  de  Dlandiml)erg  entre  Tau 
1000  et  1006,  vil.  189,  190.  —  His- 
toiie  de  ses  diverses  translations  au 
IX's..  par  un  moine  anonyme  de 
Fontenelle,  v,  668. 
Vanne  (Eloge  de  saint),  par  un  anonvme 

en  867,  v,  332. 
Vassor  [Chronique  de],  par  diflérents 
moines  anonymes  de  cette  ahbave, 
VIII,  347-350. 
Venance  [Vie  de  saint),  composée  vers 
510  par  un  moine  anonyme  de  Lé- 
rins,  III,  63. 
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Vrniloinr  '('hrniuiiue  de^ ,  do  (i78  à  1  17^, 
continuée  plus  tard  jusqu'en  ri'il, 
\v,  [.89.  U'JO. 
Vcrtiun  Jli.iloirr  des  évi'qKc.i  di).  par  un 
anonynio,  disciple  du  I!.  Uicliunl, 
ahlié  do  S.iint- Vanne,  vers  HKi'i.  vu. 
5.^)0,  .-if.O. 
Vrrmniiil  illistniie  dr).  par  un  anonyme 

du  Xll-  .s..  Nv,  U'Ji. 
Vi'ronr  iLcqe.iuh  de  mintc'^,  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  Xll'  s.,  xv.  0!1, 
ti'2î. 

VcrvinK  [Loi  dr  ,  ]iar  un   anonyme   vers 

1  i;_!n,  \;ii.  .">0.  .M. 
ViroLine.   —  Ilisloire  ahréirée  de  celle 
aliliayi»,  .\iv,  (il)  'i. 

Victoire  'saint  .  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  v.  1171.). 

Victor  [Actes  de  s(iiiU\,  composés  vers 
'iSTi  par  un  anonyme  de  Marseille, 
II,  iifO  -232.  —  Autres  Actes  dudit 
sami,  composés  j ar  un  anonyme  vers 
Sl.'i.  IV.  i21.  —  U(!!ation  des  mira- 
cles de  saint  Victor,  i'2l. 

licttir,  i<ri'ln:  (Vie  de  saint,  composée 
par  un  anonyme  vers  le  milieu  du 
IX"  s  ,  V.   52(1. 

Victoric  [Actes  de  sni'H\  par  un  anonyme 
vers  '.)"2.">.  VI,  200. 

Vieiuie.  CnUdugxie  der.  arclirvi'ijues  de\ 
depuis  8J)I)  jusqu'en  1012.  |)ar  un 
anonyme  de  Vienne,  vu,  2-2'.l. 

Vil/or  (  l'/e  de  saint  .  écrite  entre  O'tô  et 
'.IjO  ]iar  un  anonyme  inconnu,  vi, 
'■2r)7.  ÎTxS. 

Vincent  Actes  de  sninl],  composés  vers 
'lôll  par  un  anonyme,  clerc  de  l'église 
d  Agen  l?',  ii,  3i(i-317. 

Vincciil  Maldegairc  'Vie  de  saint),  com- 
posée par  un  anonvme  vers  la  fin  du 
IX-  s.,  V.  67,s.  f)7'.t. 

Vineliaud  Vie  de  saint],  composée  vers 
(127  par  un  anonyme,  iif,   ."iW,   j'iS. 

Viiok  (Vie,  de  saint  ,  |)ar  un  moine  ano- 
nyme vers  103'.),  vu,  3i3. 

Viroile  Vie  de  saint',  composée  en  715 
par  un  moine  anonyme  de  Saini-Sau- 
veur  d'Arles,  iv,   14,   i5. 

Vivant  de  Viviers  1 1  jc  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  10'.)8,  vin,  473. 

Vivenco  ou  Vivent  [Vie  de  saint),  écrite 
entre  '.130  et  1)35  par  un  moine  ano- 
nyme de  Veriii,  m,  225. 

Voné  [\ie  de  saini,  composée  en  896 
par  un  anonyme  inconnu,  v,  694. 

Vulfrain   saijit  .  —  Histoire  de  l'inven- 


tion de  son  corps,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint- Vandrille  vers  1061, 
VII,  513,  514.  —  Histoire  de  la  tians- 
lalion  de  ses  reliques,   par  un  moine 
anonyme   de    Blandimlicrg    vers    le 
commencement  du  Xrs.,  vu,  IS'.t, 
190. 
Vulgan  \  \'ic  de  snint\  |)ar  un  anonyme 
d'Arras  vers  la  lin  du  XI'   s.,   vni, 
682. 
Vutmcr  [Vie  de  suint  ,   liclation    de   ses 
miracles,  par  un  anonyme  vers  743. 
IV,  7Ci,  77. 
Walon  ,   moine  d'Hautmont.    —    Son 
Etofje,  par  un  anonyme  du  même  mo- 
nastère vers  1175,  xiii,  Gi).'). 
Wercnfridc    {Vie  de   saint),    composée 
vers  930  j  ar  un  anonyme  inconnu, 
VI,  209. 
Wilfetrudc  [Vie  de  sainte),  composée  en 
707    par  un  anonyme    inconnu  ,  iv, 
39.  40. 
Willitmtdc  [Vie   de  saint),   par  un  ano- 
nyme reli^'ieux  d'ileidenliein  en  786, 
IV,  IS5-ISS. 
Winnoc  [Vie  de  sninl).  par  un  .monyme 
vers  le  milieu  du  VH!*"  s.,  iv,  676, 
677. 
Wiron  {\  ie  de  saint),  par  un  clerc  ano- 
nyme vers  983.  vi,  4  17,  il8. 
Wunebalde  [Vie  de  saint),   par  un  ano- 
nyme    reliu'ieu'v    d  Heidenliein  .    iv  . 
185-188. 
Yrier  (Vie  de  saint),  composée  vers  591 
par  un    moine  anonyme,    m,    498- 
500.    —    Autre    Vie  de  saint    Yrier, 
composée  en  012  par  un  anonyme, 
moine  d'Alane,  m,  498-500. 
Ysarne  [Vie  de  saint  ,   |iar  un  anonyme 

vers  1064,  vu,  556-558. 
Yves,  ablic  de  Saint-Denys.  —  [iotulus 
annonçant  la  mort  de  cet  abbé,  par 
un  moine  anonyme  dudit  monastère. 
■    xiii,  605. 

Zè  [Vie  de  saint],  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  1016,  vu,  235. 
ANSARIC  (saint),  évéque  de  Soissons 
(625).  —  Sa  Vie,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Médard  ;  elle  est  pleine 
d'anachronismes,  x,  405. 
ANSBERT  (siint),  évéque  de  Rouen  (f 
095),  m,  646-649. —  Sa  naissance, 
son  éducation  ;  son  séjour  à  la  cour, 
646.  —  Ansbert  abandonne  la  cour 
pour  se  faire  moine  à  Fonienelle  ;  en 
578,  il  est  élu  abbé  de  ce  monastère. 
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G47.  —  Son  élévation   sur  le  siège  i 
t'piscopal  de   Rouen  ;583)  :  son  exil 

en  Uainaut  (592),  ibid.  —  Eu  688,  il  j 

iissisie  au  concile  de  Rouen,  m,  421.  ; 

—  Mort  (le  saint  Ansbert  ;'J  février  t 
G'Jj),  G48. — On  lui attriiiue  plusieurs  t 
traités   de    |)iété    (jui   ne   nous   sont 
point  parvenus,    018. —  Vie  de  saint 
Anslirrl.  écrits  v(!rs  7U2  par  Aigrade, 
moine  d(î  Fontenellc,   iv,  33-35.  —  i 
Histoire  de  la  translation  d&  ses  reli-  ■ 
cjues  de  Bouloi^ne  à  Saint-Pierre  de 
('•and    (094),    par    un   anonvme    «lu  | 
XI=  s..  VII,  189,   190.  —  (Voyez.  IIis  ] 
luire  (tes  aiUmirs  sticri-s  il  errlésiasti-  > 
ijues,  par  doin  Ceillicr,  .\i,  811.)  i 

'  ANSCAIFtE  (saint),  archevêque  do  ' 
llamliour;.;  et  de  Brème  (7  en  864),  : 
V,  277-283.  '     j 

S  !■■'.  Sa  vie,   277-280.  "  l 

—  Si  naissance  à  Gorbie,  au  diocèse 
d'Amiens   (801),   278.    —   Eii   822,    ■ 
Ansi-aire  est  nommé  modérateurde  lu    1 
nouvelle  Corbie  en  Saxe,  278. — Tra- 
vaux a[)ostoli(iues  de  saint  Anscaire 
en  Danemarck  et  en  Suède,  15,232,    I 

278.  —  Son   élévation  sur   le  siège   1 
arctiiépiscopal    de    Hamliouri;   (832), 

279.  —  Incendie  do  la  villi;  do  Ilam-    t 
liourj;  par  les  Normands  (815),   279.    1 

—  Réunion  do  l'arclievéclié  de  Ham- 
liouri; à   celui  dl'  Hrême  (819),  ibid.    j 

—  l'rincipaux  traits  du  caractère  de 
saint  ,\i}scaire,  279.  280. — Sa  mort 
(.t  février  804),  279.  —  La  t-'ie  de 
saint  Anscuire  a  été  écrite  ;  1"  pou 
après  la  mort  dudit  saint,  par  Rem- 
hort,  son  disciple  et  son  successeur, 
v,  633,  636;  —  2°  au  XI«s.,  par 
Oualdun,  moine  de  Corbie,  vu,  428. 

ij  II.  Se3  écrits,  iv,  280-283. 

—  1"  Vie  de  saint  Witlehad,  premier 
évô.[ue  de  Brème  (•{-  en  789),  280, 
281. 

—  2"  Recueil  de  prières  tirées  de 
l'Bcriture;  il  nn  nous  est  point  par- 
venu, 281,  282. 

—  :i"  Missel  de  saint  Anscaire,   282. 

—  4"  Recueil  de  tous  les  privilèges 
accordés  par  le  Saint  Siège  aux  mis- 
sions du  Nord,  282. 

—  5°  Recueil  do  lettres  qui  ne  nous 
est  point  parvenu,  282,283. — (Voyez 


Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  CciUier,  xii,  524- 
526,  698.) 

■  ANSCIIER  ,  abbé  de  Saiat-Riquicr 
Xll^  s.),  XI,  611-619. 

S  I".  Sa   vie,    611-615,    758. 

—  Si.  naissance  d'une  noble  famille 
du  Pontliiou,  61 1.  —Jeune  encore, 
AnscLer  emlirasse  la  vie  monastique 
à  Saiiit-Riquier  (1076),  ibid.  —  Son 
éducation  ;  ses  progrès,  011,  612. — 
Ansclior  est  élu  abbé  de  Saint-Riquier 
(1096),  612.  —  État  florissant  de 
<;ette  abbaye  pendant  son  administra- 
tion, 613.  —  Mort  d'Aiisober  (2S 
juillet  1136),  611.—  Vor.s  en  son 
honneur  (citation),  (ili,  615. 

tj.IJ.  Ses  écrits,  xi.  615-619. 

—  1"  Inventaire  des  archives  d(! 
Saint-Riquier,  615. 

—  2"  l'i'r  dr  saint  Angilbcrt,  abbé  de 
Saint-Riquior  (•,'•  on  814),  015,    016. 

—  3°  Itiinliua  des  miracles  du  mi'me 
suint,  divisée  eu  trois  ii\res,  (il  6, 
617. 

—  4"  Traité  passé  l'an  1126,  on 
présence  do  Louis-le  (iros  ,  entre 
l'abbaye  et  les  habitants  de  Saint- 
Riquier,  au  sujet  do  la  commune  que 
ce  prince  y  avait  établie  quelques 
années  aujiaravant,  617,  618. 

—  5"  Qucbiues  modernes  ajoutent  à 
ces  écrits  des  lettres  à  saint  Bernard  ; 
mais  on  ne  les  trouve  nulle  part,  x, 
018.  —  (Voyez  Ilistuire  drs  auteurs 
sacrés  et  ccclô.suisiiques  ,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  235.) 

ANSEGISE,  abbé  de  Fonlenellè  (7  en 
833),  IV,  509-512.  —  Sa  naissance 
au  diocèse  de  Lyon  ;   son  éducation, 

509.  —  Missions  que  lui  conlient 
Gharlemagne  et  Louis-le  Débonnaire, 
310.  —  Monastères  dont  l'adminis- 
tration lui  est  confiée  :  Saint-Sixte  à 
Reims,  Sainl-Menge  à  Ghilons  sur- 
Marne,  Saint  Germer  au  diocèse  de 
Beauvais,  Luxeuil,   Fontenelle,  509, 

510.  —  Mort  d'Ansegise  (20  juillet 
833);  son  testament,  510. —  En  827, 
il  compose  un  Recueil  de  capilulaires, 
389,  510-512.  —  (Voyez  llistoii^des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,    par 
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dom     Ceillier,     xii  ,      ;{32  ,     333.  ) 

ANSEL,  moine  de  Fleury  (X'  s.),  au- 
teur d'une  pièce  de  vers  contenant  le 
récit  d'une  vision,  vi,  253.  —  CVoyez 
llisloire  des  auteurs  sucres  et  ecclésias- 
tiques, par  <\ota  CfWin't,  .\in,  77.) 

ANSEL,  clerc  du  roi,  jiuis  évèque  de 
Meaux  (Xir  s.)  ;  lettre  à  lui  adressée 
par  Etienne  do  Tournai,  xv,  571. 

ANSELLE,  d'aliord  chanoine  de  Paris, 
puis  préchantre  de  l'égljse  du  Saint- 
Sépulcre  à   Jérusalem    (XII'  s.),   x, 
400-403.   —  L'église  do  Paris  lui  est  j 
redevalile     de   la   portion    de    vraie 
croix  qu'elle  possède,  401. — -Lettres  \ 
qu'il  écrit  à  ce  sujet  à  Galon,  évèque   I 
de  Paris,  402.  | 

ANSELME.  I 


1.  (tainis  de  ec  nom. 

ANSELME  ou  ANTHELME  (saint)  , 
évèque  de  Belley  (-j-  le  "211  juin  1178  . 
Sa  Vie,  écrite  vers  1 180  par  un  reli 
gieux  anonyme  de  la  clianreuse  des 
Portes;  épitaphe  qui  termine  celte 
vie  (citation),  xiv,  030,  031.  (Voyez 
Anthelme.) 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Cân- 
torbéry  (f  en  1109),  ix,  308-405. 

i;  ^■^  Sa  vie,  398-4 IC. 

—  Sa  naissance  à  Auste  sur  les  fron- 
tières de  Bourgogne  et  de  Lonii)arilie 
(vers  l'an  1034),  308.  —  Anselme 
s'applique  d'aliord  avec  soin  i'i  l'étude 
et  y  fait  de  grands  ]>ro;,'rès,  puis  se 
laisse  aller  à  ses  passions,  398. — Ne  ' 
pouvant  fléchir  la  colère  de  son  père, 
Anselme  passe  en  France  et  de  là  au 
monastère  du  Bec  et  s'y  fait  moine 
(lOUO),  399.— 11  succède  à  Lanfranc 
dans  la  dignité  de  scolastique  du  Bec 
(10G3);  ses  progrès  dans  la  théologie, 
la  métaphysique,  la  morale,  la  philo- 
sophie, vu,"  75,  78  ;  IX,  399.  —  Vo- 
yez plus  bas  Gémr  de  saiitt  Anselme, 
sa  doctrine.  —  Saint  Anselme  est  élu 
ahbedu  Bec  (20  août  1078),  ix,  400. 

—  Sa  réputation  pas.se  en  Angleterre 
et  attire  à  son  école  grand  nombre  de 
•chevaliers  et  de  clercs,  400.  —  Pre- 
mier  voyage  de  saint    Anselme   en 


Angleterre  :  admiration  que  l'on 
conçoit  pour  sa  science  et  sa  vertu 
(1079),  401.  —  Second  voyage 
en  Angleterre  (1092);  il  reproche 
au  roi  Gudiaume  -  le  -  Roux  sa  ty- 
rannie, 402.  —  Saint  Anselme  est 
élu  et  sacré  archevêque  de  Cantor- 
héry  (1093),  vu,  79;  ix,  404.  — • 
Commencement  de  ses  différends  avec 
Guillaume-le-Roux  (1094),    ix,  405. 

—  Assemblée  de  Rochingham  (1 095)  ; 
î  saint  Anselme,  abandonné  par  les 
I  évé(iue>,  est  soutenu  pnr  les  seigneurs 
I  laïa.s,40G. — Réconciliation  appaienie 
j          du  roi  et  de  l'archevêque,  à  Windsor, 

407.  —  Saint  Anselme  se  trouve  à 
!  Winchester  en    1097  et  obtient   du 

prince  la  ])ermifsion  d'aller  à  Rome. 
4  07.  —  Voyage  de  saint  Anselme  à 
Rome  ;  son  séjour  au  monastère  de 
Saint-Sauveur,  ]rès  de  Tolèso  (1097- 
1098^  408.  —  11  assiste  en  Italie  à 
plusieurs  conciles;  sa  charité,  son 
humilité,  409. —  Mort  de  (iuillaume- 
Ic-Roux  (2  août  1100);  retour  d'An- 
selme en  Angleterre,  410,  411.  — 
Preuve  de  fidélité  donnée  par  saint 
Anselme  au  nouveau  roi  Henri  I", 
•i  1 1 .  —  Concile  de  Westminster  au 
sujet  des  investitures  ecclésiasiiques 
(1102),  411.  —  Second  voyage  de 
saint  Anselme  à  Rome  pour  traiter 
avec  le  pape  do  la  question  des  inves- 
titures, 412. —  Saint  Anselme  part 
d'Italie  pour  revenir  en  Angleterre; 
son  séjour  en  France,  principalement 
à-Lyon  (1103-1105),  412. —  Ré- 
conciliation de  saint  Anselme  avec 
Henri  1"  (22  juillet  1105),  413.  — 
Mort  de  saint  Anselme  à  Cantornéry. 
le  2  1  avril  11U9;  son  épitaphe  (cita- 
tion), 414,415.  —  Vie  de  saint  An- 
selme, écrite  vers  HG3  par  Jean  de 
Salisbury,  xiv,  117,  118.  —  Poème 
de  Guillaume  de  Chester  (XII"  s.),' 
en  l'honneur  de  saint  Anselme,  x, 
12-14.  -  Autres  monuments  pour 
servir  à  l'histoire  de  samt  Anselmp, 
415,  416. 

i?  II.  Ses  écrits. 

—  A  —  Ouvrages  de  s.m.nt  Ansblmk 

OUI  NE  LUI  SONT  COfiTIiSTÉS  PAU  PER- 
SONNE  : 

—  1*  Monologue  ou  soiiloque  (1070)  ; 
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1  auteur  y  cherche,  par  la  pure  mé- 
ditation, les  preuves  iiiétaphysi(iues 
de  l'existence  de  Dieu,  et  traite  en- 
suite des  trois  personnes  divines,  417. 

—  2"  llf lîAivf.îv  ou  Alloquium;  l'au- 
teur prouve  (existence  de  Dieu  à 
laide  d'un  seul  raisonnement  suivi, 
417.  —  Ce  traité  peut  avoir  servi  de 
modèle  à  celui  de  Descartes,  418. 

—  '.>°  ApoU'gilique  contre  Gaunilon, 
moine  de  Marmoiitier,  qui  avait  cri- 
li(iué  le  traité  précédent,  41S. 

—  4"  Traité  sur  les  myst'  ros  de  la 
Trinité  et  de  l'Incarnation  (1002), 
419. 

—  5°  Traité  De  la  procission  un 
S,iint-EipritH\ii[).   419,  4'20. 

—  <)"  Traité  De  ta  chute  du  diable  cl 
de  l'origine  du  innl,  420. 

—  7°  Dcu.v  livres  sur  cette  (jueslion  : 
Car  Deiis  /lomoi  1098).  i20,  094. 

—  8"  Traité  lie  le  Concejilioiî  rirr/i- 
nali:  et  Du  pcchà  oriyincl  i  1099),  421. 

—  9"  Traité  i>c/«  i'en7(' ;  traductions 
(le  ce  traité,  422. 

—  10"  Delà  volonté,  ibid. 

—  11°  Tva.iié  llii  libre 'arbitre  ,  il  ne 
doit  pas  étredistingué  de  ceux  De  la  vé- 
rité el  delà  cliute  du  diable,  423,  424. 

—  12°  Z'e  la  Concorde,  ou  accord  di' 
la  prescience,  de  la  prédestination  el 
de  la  grâce  de  Dieu  ;  analyse  de  ce 
traité,  424,  425. 

—  13'  Petit  opuscule  sur  le  pain 
nzimo  et  le  pain  levé  pour  le  sacrifice 
de  la  messe,  425,  420. 

—  14"  Lettre  ù  Valaranne,  évêque 
de  Naumliourg.pour  le  féliciter  de  son 
retour  à  l'Égli.seï  1 100  ou  1 106],  426. 

—  15"  Des  prêtres  concubinaires,  ou 
La  pierre  d'achoppement  des  prêtres 
426,  427. 

—  IG"  Opuscule  en  forme  do  lettre 
sur  les  mariages  entre  parents,  427. 

—  17"  De  la  volonté  de  Dieu,  427, 
428.  —  Ici  s'arrét*  le  catalogue  des 
œuvres  dogmatiques  et  commence 
celui  des  œuvres  morales  et  ascéti- 
ques. 

—  18"  Recueil  de  seize  homélies. 
Les  homélies  ou  sermons  de  saint 
Anselme  ne  nous  sont  pas  tous  par- 
venus, 428. 

—  19"  Exhortation  au  mépris  des 
cluues  temporelles  el  au  désir  des  bien.t 
futurs,  429. 


—  20"  Avertissement  à  un  moribond 
saisi  de  crainte  à  In  vue  de  ses  péchés 
429. 

—  21°  Recueil  de  vingt  et  une  mé- 
ditations, 329-433.  —  Plusieurs  de 
ces  méditations  n'ai)partienncnt  point 
à  saint  Anselme  ou  sont  composées 
de  pièces  de  rapport,  430-431.  — 
Editions  presque  sans  nombre,  432 
433. 

—  22o  Recueil  de  74  oraisons  ou 
prières  :  estime  que  l'on  a  faitdi;  tout 
temps  de  ce  recueil,  433,  434. 

—  23°  Hymnes  et  psautier  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge,  435. 

—  24"  Recueil  de  300  lettres  en- 
viron, i35-4iO.  —  Notice  sur  les 
plus  impoi  tantes,  439.  —  Ces  lettres 
no  so;it  pas  aussi  imporUintes  qu'on 
pourriit  se  l'imaginer;  ce  ne  sont, 
pour  la  plupart,  que  des  lettres  de 
tomplimens  et.  d'„niiiié,  438. 

—  25"  l'ctit  traité  De  la  paix  et  de 
la  concorde,  440. 

—  20"  Actes  de  divers  conciles 
tenus  sous  lépiscopat  de  saint  An- 
selme, i'id,  441. 

—  27"  Poeine  lugulire  sur  la  mort 
du  bienheureux  Lanfranc,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  441. 

—  28"  —  Discours  prononcés  dan^ 
diverses  assemblées,  442. 

—    R     OuVn.^CiES      P\USSE.ME.\T       AT- 

TBIDUÉS    A    SAINT    A.NSELME   '. 

—  1°  Z)i«  mépris  du  monde,  poème 
fort  long  et  fort  beau  appartenant  à 
Roger  de  Caen,   4  42. 

—  2"  Elucid/irium,  somme  abrégée 
de  théologie  par  demandes  et  par  n''- 
ponses,  443. 

—  3"  Dialogue  entre  la  sainte  Vierge 
et  saine  Anselme  sur  la  passion  de 
Sauveur,  443. 

—  4°  De  mensuratione  crucis,  44  4. 

—  5°  Traité  De  la  conception  de  la 
sainte  Vierge,  ibid. 

—  6°  Actes  des  saints  Guinier,  Fin- 
gar  et  leurs  compagnons,  martyrs  en 
Irlande  au  V"  s.,  444. 

—  7"  Vies  de  saint  Papoul  el  de  sainl 
Berenguier,  445. 

—  8°  Légende  de  sainl  Raymond. 

—  9^  Commentaire  sur  l'Heptateu- 
(jue. 

—  10°  Traité  sur  l'Uexameron. 
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—  ir  Gloses  sur  le  Psautier,   445. 

—  12°  Commentaire  sur  le  Gantiiiuc 
des  Cantiques,   'i45,  44t). 

—  13°  Commentaire  sur  l'Evangile 
de  saint  Mathieu. 

—  14°  Recueil  de  Simititwhs  sur  les 
Evangiles. 

—  15°  Commentaire  sur  toutes  les 
Epitres  de  saint  Paul.  44 ti. 

—  16°  Explication  de  l'Apocalypse. 

—  17°  l{ecueilde(iuelques  sentences 
tirées  de  ses  écrits  :  SfiiU-ntiie  An- 
selmi. 

—  18°  Traité  de  l'excellen.-e  i!o  la 
sainte  Vierge,  447. 

—  19°  Traité  sur  les  membres  attri- 
bués à  Dieu  dans  l'Ecriture.  'i47, 
448. 

—  '2(1»  l/c  la  naissancr  cl  nccroisse- 
'Mcnl  du  Scuveur. 

—  '21°  Iht  mystère  dr  lEucliiirislir. 

—  22°  Traité  iJe  fAnteclirisl. 

—  23"  Recueil  de  paraboles  ou  i>ro- 
verbes,  4  18. 

—  24°  Traité  I>cs  qualoi-zc  hcaliliidos, 
449. 

—  25°  U".  In  hé'ililudn  oit  félicité  di-s 
saints:  ce  traité  est  le  même  (jue  le 
précédent.  449,  450. 

—  2G°  De  In  monlagiu'  d'Inimdilé  avec 
1rs  sept  degrés  pour  \i  inoiitir. 

—  27"  De  la  iiovne  ocetipalion  du  père 
de  famille. 

—  28°   Spéculum    reli{/ios'irum,   4  50. 

—  20°  Spéculum  peeealnris. 

—  30°  Opuscule  intitulé  Vlmaeie  du 
monde. 

—  31°  Dispute  entre  un  chrétien  et 
un  gentil. 

—  32°  Miirlyrologe  intitulé  Pe  snnc- 
tis  ordiiinlissiinum  maili/rnhriium. 

—  33"  /.*''  la  dtguilé  du  sacerdoce. 
451. 

—  3'i"  Recueil  de  Dits  admirables  des 
philosophes,  451,  452. 

—  35°  et  'o(J°  Autres  o;)Usculrts  peu 
importants.  4  52. 

—  G  —  Editions  liÉNKR.iLEs  des  écrits 
DE  SAINT  Anselme,  ix,  460-455. 

—  Génie  de  saint  Anselme  :  son 
érudition;  sa  doctrine;  sa  manière 
d'écrire,  i,x,  453-460.  —  Saint  An- 
selme est  regardé  comme  le  plus  pro- 
fond métaphysicien  qui  soit  paru 
depuis  saint  Augustin,  455.  —  Ca- 


ractère delà  révolution  philosophique 
et  théoloîique  qu'il  opéra,  vu,  76- 
79.  —  Avant  saint  Anselme,  la  théo- 
logie ne  consiste  (ju'en  des  compila- 
lions  de  passages  de  l'Ecriture  ei 
des  Pérès;  il  entreprend  de  traiter  de 
l'Ecriture  et  des  Pères  par  la  force 
et  les  organes  de  la  métaphysique  et 
de  la  dialectique,  vu,  148-150;  i.\, 
455,  456.  —  Services  qu'il  rendit  à 
la  dialectique,  à  la  métaphysique  et  à 
la  morale,  vu,  131,  132;  i.\,  454- 
45G.  —  Pureté  de  la  doctrine  de 
saint  Anselme  sur  tous  les  points 
qu'il  a  traités  :  l'Eglise  le  •choisit 
pour  un  do  ses  Pères,  ix,  458,  4  59. 
—  Le  latin  de  saint  Anselme  est  pur, 
et  sa  façon  particulière  des  primer  ses 
pensées,  serrée,  concise,  fort  coupée, 
mais  claire  et  ordinairement  natu- 
relle, 460.  —  (Voyez  Histoire  des 
(tuteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  par 
dom  Ceillier,  xiv,  1-45,  135,  177, 
687. " 

II.  .%rcliCTi'<|u<-M,  orque*  et  alibPM. 

ANSELME  'saint',  archevêque  de  Can- 

toibéry.  l'ov^  plu?  haut. 
ANSELME    DE    PARIS  ,    évèque   de 

Meaux  (vers  1200),  ix,  57, 

ANSELME,  abbé  deGemblou  XIl"  s.) 
XI,  623-626. 

S  1".  Sa  vie,  023-624. 

—  D'abord  moine  de  Gemblou,  An- 
selme va  enseigner  successivement 
au  monastère  de  HautviUiers  et  à 
celui  de  L:\gny,  023.  —  Son  retour  à 
(Temblou  :  on  lui  oonfid  l'éducation 
de  la  jeunesse  et  le  soin  de  la  biblio- 
thèque, 623.  —  En  1113,  Anselme 
est  élu  abbé  do  Gemblou  ;  sa  mort 
(1136).  624. 

§  IL  Ses  écrits, *xi,  624-626. 

—  1°  Suite  de  l'Histoire  universelle 
de  Sigebert  de  Gemblou  (1 1 12-1136), 
624,  625. 

—  2°  On  lui  attribue  sans  preuves  un 
Poème,  à  la  louange  de  saint  Uernard 
et   du  monastère  de    Clairvaux,  626. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiasliques,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  61.) 
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■  II.  nltcrs. 

ANSELME,  chanoine  de  Liège  (XI=  s.), 
VII,  '172-477. 

v5 1".  Sa  vie,  VII,  472-47 'i. 

—  Son  cnnlit  auprès  des  évèques  de  | 
Liège;  son  voyage  à  Rome  (1053), 
47;!.  —  De  simple  chanoine  de  Liège,  | 
Ansohiic  dcvirnt  plus  tiird  doyen  de  | 
hi  calhèilraie.  ibid.  —  Quei(|ues  écri- 
vains supposi-nt  sans  preuves  qu'il  , 
fut  doyen  de  l'église  de  Namur  et,  | 
sculasliipie  de  Liège,  473.  —  On  ne  | 
sait  rien  sur  Anselme  après  l'année  i 
lOfiC),  èpui[U('  ;i  hKiuelle  il  puMia  son  ] 
ouvrage,  'i7  i.  | 

S  IL  Ses  écrits,  \  II,  'i74 -477. 

—  Histoire  lUx  évi'qurs  de  Liéf/r,  divi-  ' 
sèe  en  deuK  parties  :  la  première 
comprend  luux  rage  il'Ileriger.c]u'Aii-  i 
sidnie  ne  lit  (jui;  diviser  par  chapitres; 
la  seconde  coiiiprend  la  suite  des  évè-  I 
([ues  de  Liège.  (h'|)uis  saint  Hemacle  ; 
jus([uù  Va/.on  inclusivement  (•;•  en  I 
1048),  47'i-'m(').  —  (Voyez  Histoiir  i 
des  autnirs  snri('-s  cl  rcclé.\i(tslii]ues.  par  i 
dom  Ccillier,  .\iii,  231,  232.)  I 

I 
•ANSELME,  moine  de  Saint-Rèmy  de   i 
Reims  (XI"  s.),  vu,  477-480.  —  An- 
selme ne  nous  est  connu  que  par  les 
productior.s  île  sa  plume,  4  77.  —  11   ] 
nous  reste  de  lui  une  relation  de  ce 
<{\ii  se  passa  à  Saint-Remy  à  la  dédi- 
cace (le  l'èglis:',   faite  en  1049  par  le 
pape  Léon  IX  ;  analyse  de  cet  écrit, 
'(77,  478.  —  On  lui  attriliue  encore 
un    assez    mauvais   poème    en    vers 
ï:uiil)i((ui's   trouvé  manuscrit  sous  le 
nom  d'Azidin  et  intitulé  Cœna,  47'J. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  213,  214.) 

*  ANSELME,  comte  de-  Ribemont  (f  en 
1090),  VIII,  490-500. 

§  I".  Sa  vie,  496-498. 

—  Anselme  fait  de  lionnes  études 
contrairement  aux  coutumes  de  la 
nol)lesse,  490.  —  En  1083,  il  fonde 
le  monastère  de  Notre-Dame  de  Ri- 
beuioiu ,  497.  — En  1095,  départ 
d'Anselme  pour  la  croisade  ;  il  en  est 
un  des  principaux  chefs  après  Gode- 
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froy  de  Bouillon,  497.  —  Valeur  hé- 
roïque qu'Anselme  fait  paraître  aux 
sièges  de  Nicée  et  d'Antioclie  ;  sa 
mort  devant  le  château  d'Archos, 
près  de  Tripoli  (février   1099),  497. 

§  IL  Ses  écrits  ; 

—  1"  llrlalinn  de  In  prise   de  Nicée  ■ 

—  2"  Histoire  du  siège,  de  la  prise 
d'Antioclie  el  de  leurs  suites;  ce  der- 
nier écrit  seul  nous  est  parvenu,  viii, 
498-500.  —  (Voyez  llistoi7-e  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  512,  51  3.) 

ANSELME  DE  L.\UN  (f  en  1117),  x, 
170-189, 

S  I"'.  Sa  vie,  170-isn. 

—  Si  naissance  aux  environs  de 
Laoïi  de  parents  pauvres,  170.  — 
Anselme  l'ait  de  lionnes  èluJes  au 
monastère  du  Bec,  ou  peut-être  à 
Paris,  171.  —  Professeur  à  Pans 
dès  1070,  puis  à  Laon  (vers  1(1801, 
Anselme  enseigne  avec  succès  et  ré- 
talilil  l'élude  di;  la  théologie,  i.\,  35, 
30;  \,  171,  172.  —  On  le  regarde 
coniuK-  li^  pins  fameux  professeur  de 
llii'olo^ie  de  la  lin  du  XI''  s.,  .\,  I7'i. 

—  Cèlèliritè  d-^  l'école  de  Laon  sous 
la  direction  d'Anselme  el  de  son  frère 
Raoul.  173,  174,  178. — Sa  manière 
d'ensi'igner  :  pureté  de  sa  doctrine, 
172,  173.  —  Principaux  disciples 
d'Anselme  de  Laon  :  la  plupart  sont 
élevés  à  do  hautes  dignités  ecclésias- 
tiipies,  vu,  90,  91;  ix,  35;  x,  174, 
17  5.  —  Ilumililé  d'Anselme  de  Laon  : 
il  refiise  plusieurs  évèchés  qui  lui 
sont  olferts,  171i.  —  Sa  prudence  el 
sa  sawsse  dans  \"x  troubles  (jui  sui- 
vent la  mort  d'Enguerrand  de  Coud, 
évèqiie  de  Laon  I-'-  en   111)7),    177. 

—  Mort  d'Anselme  de  Laon  (15  juil- 
let 1117',  179. 

tî  II.  Se3  écrits,  x,  180-189. 

—  1°  Glose  inlerlinéaire  sur  tout  l'an- 
cien et  le  nouveau  Testament,  avec  la 
glose  ordinaire  :  les  écrivains  posté- 
rieurs, Gilbert  de  la  Porrée,  Pierre 
Lombard,  se  sont  beaucoup  servi  de 
cet  écrit,  181,  182. 

—  2°  Commentaire  sur  le  Psautier, 
133. 
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—  ;!"  Eiiarrationes  Anselmi  Laudu- 
nensis  in  Canlica  Canlicorum  et  in 
Apocalijpsim,  184. 

—  4°  Explication  de  plusieurs  passa- 
ges des  Evangiles,  185. 

—  5"  Commentaire  sur  saint  Mathieu 
et  saint  Jean,  ibid. 

—  b"  Flores  sfintcnliarum  ac  iiiieslio- 
nwn  magistri  Ansrlmi  et  Hadulphi  fia- 
Iris  ijus  :  il  semble  que  ce  foit  un 
corps  (le  théologie  où  sont  traitées  les 
questions  qui  s'agitaient  dans  l'Ecole 
du  temps  d'Anselme,  18G. 

—  7°  l^cllre  à  itibbc  de.  Saint- Lmirnit 
de  Liège,  llcribraiid ;  anjl_\se  de  celte 
lettre,  18G-18S. 

—  8"  Ouvrages  peu  importants  attri- 
bués san8j)reu\es  et  par  erreur  à 
Anselme  de  Laon,  188,  18'J.  —  (Vo- 
yez Histoire  des  auteurs  saerés  et  eeclé 
iiastitjues,  par  doni  Ceillier,  xiv,  182- 
184,  iiS.) 

ANSFRID  (saint),  évéque  d'Ulreclil 
(f  le  3  mai  lUl'o\  vu,  2.'}3. 

ANSFRID,  scolastiquo  de  Sainl-IIilaire 
à  Poitiers  (VIT  s.),  m,  42'J. 

ANSGER,  Breton  de  naissance,  é\èqiie 
de  Caiane  (XI'' s.),  vu,  l,ô(i. 

ANt^ION  (monastère  d'),  plus  tarJ  Saint  - 
Jouy  de  Marnes,  au  diocèse  de  Poi- 
tiers. —  Célélirité  de  son  école  au 
VU"  s.,  m,  429. 

ANÏON,  abbé  île  Laubes  de  7  70  à  SliU. 
IV,  203-2U5.  —  Il  éirivit  les  l'ics  de 
saint  l'rsinar  et  de  sniril  Ennc  ou  Er- 
minon.  tous  deux  abbés  de  Laubes, 
203,  20i.  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  eecli'siastiques,  j)ar  dom 
Ceillier,  .\n,  850.) 

ANSrÉli,  abbé  de  Saint-Arnoal  (945\ 
VI,  27. 

ANSTRUDE  (sainte»,  abbesse  de  Saint- 
Jean  à  Laon  (655-088),  iii,  145, 
630.  —  La  i'ie  de  sainte  Anstrude  a 
été  écrite  par  trois  anonymes,  à  trois 
époques  dilVérentes  :  au  VHP  s.,  au 
X'  et  au  XIPs.;  iv,  39-41  ;  m,  130, 
137. 

ANTENOR  ,  évéque  régionnairc  du 
VHP  s.,  auteur  d'une  l'ie  de  saint 
Sitvain,  évéque  de  Thérouanne  (7  vers 
717).  Cette  vie  ne  nous  est  parvenue 
que  retouchée  par  un  anonyme  du 
IX^  s.,  IV,  49. 

ANTECHRIST.  —  Divers   traités   sur 


l'Antéchrist     composés      avant      le 

XIIP  s.  : 

—  1°  Az:o:'.^'.;7:£p'.Avf.-/_p'.5Tci(,  traité 
de  .saint  Hippolyte,  i*  ,  367,  368. 

—  2°  niseours  sur  la  fin  du  monde, 
l'Antcclirist  et  le  s'cond  avénemi'iit  di 
Jésus -Christ ,  faussement  attribué  à 
saint  Hippolyte,  1*,  345,  393,  39i, 
448. 

—  3°  Le  livre  des  consultations  de 
Zichée  chrétien  et  d'Apollonius  jdii- 
losophe.  II,  120. 

—  A°  La  Vie  de  (Antéchrist,  par 
Adson,  abbé  de  Monticr-en-Der  (fin 

I  du  X^s.),  IV,  341  ;  VI,  477-481. 

—  5°  Traité  Sur  la  naissance,  la  lie 
I  et  les  mffurs  de  l'Anlcclirisl,  par  R.i- 
I          baa  Maur  (IX'  s.),  v,   17i. 

I   *  ANTHEDILiS,  poêle  (vers    la    lin   du 
1  V°  s.).  Il,  537,  538.  —  Fils  ou  petil- 

j  li!s  d  un  oralejr  du  même  nom,  An- 

thedius  llcunssait  au  IV"  s.,  537.  — 
i  Saint  Sidoine   le  compte   parmi  les 

j  meilleurs  poètes  de  son  siècle,,  537. 

—  Aucune  des  poésies  d'Anthedius 
ne  nous  est  parvenue,  538. 

I  "  ANTHELME  (.-aint)  ou  Anselme,  d'a- 
bord religieu.x  à  la  chartreuse  des 
Portes,  ensuite  prieur  de  l.i  Grande- 
Chartreuse,  enlin  évéque  de  Belli'v 
(1103).  Sa  mort  i20  juin  11781,  xiv, 
612-014.  —  Il  nous  reste  de  lui  une 
lettre  adressée  à  Louis  VU  et  une 
charte.  Un  peut  aussi  lui  attribuer 
une  autre  lettre  publiée  par  dom  Mir- 
tcne  sous  le  nom  de  sa  nt  Antheluie 
de  Lucques,  013.  —  Vie  de  saint  An- 
theline,  écrite  vers  1180  par  un  reli- 
gieux anonyme  de  la  chartreuse  des 
Portes,  xiv,  030-031. 

ANTHEME,  empereur  d'Occident  en 
467.  —  Son  panégyriijue  prononcé 
à  Rome  par  Sidoine  Apollinaire 
(408),  II,  553,  559. 

ANTHROPOLOGIE.  —  Dialogue  sur 
l'anthropo'ogie  intilu'é  Secunda  phi- 
losophia,  par  Guillaume  de  Conches 
(XIP  s.),  XII,   465. 

ANTIBE.  —  Colonie  des  Marseillais, 
I*  ,  46.  —  Eusèbe,  évéque  d'Antibe, 
f  vers  571,  m.  303-306. 

ANTIDE  (saint),  évéque  de  Besançon 
et  martyr  (V*  s.).  —  Sa  Légende,  par 
un  anonyme  du  XP  g.;  ouvrage  d'au- 
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(•une  autorité,  vu,  371,  372. 
ANTIDIOLE,    disciple   de   saint    Eu- 
gTJnde,  ablié  de  Condat,  et  son  suc- 
cesseur, m,  Gl . 
ANTIENNES.   —  EKiilication  de  di- 
verses  antiennes;   leur   origine,   ni, 
3irj.  —  Antiennes  de  Robert,  roi  de 
Franco,  vu,  330. —  Le  Salvr  Ikgina. 
composé   ()ar  Adliémar  (ou   Aymar] 
du  Monteii,    évi-iiue  ilu    l'uy  (lin  du 
XI-  s.K  VIII,  470-172. 
ANTIliUM'IlllM.  ouvraL;e  manuscrit  .sur 
l'état  du    c'ci-çé   de  Liéu'C  vers  la  lin 
XII''  s.  Il  est  attriliué  î»  Pierre,   au- 
teur iiiionnu,  mais  appartient  plutôt 
à  I.:inil)ert-le-I)ègue(-[-cn  1187),  .\iv, 
'iiiO,  410. 
ANTIOCIIE.  —  Siège   et  prise  d'Aii- 
lioi'lie  par  les  Croisés  (3  juin  IO',)S), 
viii,  (iO(i-G'J8.  —  IMation  du  iiffje  el 
(If  In.  prise  d  Anl.nclii:  par  les  Croisé.s 
(I0'J8),   jiar  Anselme,   comte 'de  H  i-   I 
Iii-mont,  viu,  49S-50O.— /<f//(T  Anlio- 
clieim,  histoire  de.-i  guerres  soutenues    I 
par  les  chrétiens  dans  la  principauté   , 
d'Aiiiioclic  en  I!  15  et  111'.),  xi,  35-   I 
37.  —  Au  XIF    s.,    la    plupart   des   | 
patriarches  d'Antioche  sont  Français, 
i.v,  138,  139.  —  Aimeric,  patriarche 
d'Antioche  (1142-1187),    xiv.    383- 
395. 
ANTIPIIONIER.  —  On  rencontre  au 
IX'  s.  deux  traités  sur  l'Antiphonier 
((ui  nous  sont  tous  deux  parvenus  : 

—  1°  /le  l'ordre  de  l'Anliphoitiir, 
traité  d'Amalaire  de  Metz,  iv,  5'il. 

—  2"  De  la  corrcclion  de  l'Anliplio- 
iiirr  ;  de  la  divine  psalmodie,  traité 
d'Agobard.  archevêque  de  Lyon,  iv, 
541. 

ANTOINE  (saint),  premier  ermite.  — 
Sa  Vie  en  langue  romane  par  Alfrius 
(tin  du  XII'  s.),  X,  5GI.  —  Histoire 
de  la  Iranslalion  de  ses  reliques  en 
France,  par  un  moine  anonyme  du 
XII=  s.,  XII,  432,  433. 

ANTOINE,  ami  de  saint  Jérôme,  au- 
teur d'un  poème  contre  les  païens, 
attribué  à  tort  à  saint  l'aulin  de 
Noie,  11,  193. 

ANTOINE,  prêtre  et  solitaire,  mort  à 
Lénns  vers  la  lin  du  V"  s.  —  Sa  Vie, 
écrite  par  saint  Eunode,  m,  104. 

ANTOINE,  abbé  de  Senone  {f  le  27 
octobre  1137).  —  Son  Éloge  en  vers 
par  un  anonyme  du  XII'  s.,  xi,  704. 


ANTONIN  (saint),  de  Pamiers.  —  Ses 
Légendes,  iiardiversanonyniesdu  XII' 
s.  :  on  en  peut  compter  jusqu'à  huit 
qui  ne  différent  ([ue  par  les  titres  et 
d(!  légères  variantes,  xtn,  593-595. 

*  ANTONIN  (Tite),  empereur  romain  do 
138  à  101,  I  *,  277-283.  —  Sa 
naissance  le  19  septembre  86  à  La- 
nuviuin  dans  la  campagne  romaine. 
Sa  famille  était  originaire  de  Nîmes, 
277.  —  Sa  bonne  éducation;  ses 
excellentes  ([ualités.  Charges  (|u'il 
exerce  à  Iloine,  278.  —  Adopté  par 
l'empereur  Adrien,  h;  25  février  138, 
.^iiionin  se  voit  niaitre  de  l'empire  le 
U)  j.iillet  de  la  même  année,  27'J. — 
Principaux  tr.iits  du  caractère  de  cet 
l'Mipereur  :  sa  modération;  il  n'or- 
donna aucune  persécution  contre  les 
chrétiens.  279-281.  —  Mort  de  Tite 
Aiitonin,  (7  mars  Kil).  280.— Mo- 
numents pouvant  servir  à  l'histoire 
d'Antonin,  281.  —  11  nous  reste 
d'Aiitonin  une  lettre  en  faveur  des 
chrétiens  et  un  lescrit,  281,  282. 

ANTONIN,  évéquo  d'Avignon.  —  En 
5j4,  il  assiste  au  septième  comile 
d'Arle,'!,  m,  204. 

ANTOMNUS  (Arrius\  .aïeul  maternel 
de  l'empereur  Tite  Antoniii,  i  *,  253. 

APELLES  ,  héréti(|uo  ,  disciple  de 
Marcioh.  i  "  ,  400.  —  Ses  erreurs  : 
elles  sont  réfutées  par  saint  Ambroise 
dans  son  livre  Sur  le  Paradis  trrns- 
Irc.  337. 

■  APER  (Marcus),  orateur  (10-85),  i  *  , 
21  8-223. — Gaulois  d'origine,  Marcus 
commence  à  voyager  dans  la  Grande- 
Rreta'jne,  puis  vient  se  lixer  à  Rome, 
133,  218.  —  Éloquence  de  Marcus 
Aper  :  ses  succès  au  barreau  ;  il  est 
élevé  aux  plus  hautes  dignités,  133, 
218,  219. —  Il  nous  reste  de  cet 
orateur  un  dialogue  Sur  la  corruption 
de  l'éloquence,  dialogue  qui  semble 
inachevé,  i*,  220,  222,  439.  — 
Différentes  éditions  et  traductions  de 
cet  écrit,  ibid. 
APER  (Arrius),  préfet  du  prétoire  et 
beau- père  de  l'empereur  Nuinérien 
(lin  du  111°  s.),  I  *,  414.  — Cruauté 
de  cet  Aper;  sa  fin  tragique,  ihid. 

APER,  prêtre    d'Aquitaine    (mort    au 
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commpncL'ini>iil  du  %'■■  s.i,  ii.  199- 
'2Û'2.  —  Sa  naissance  en  Aquitaine; 
il  commence  par  hanter  le  barreau  ; 
sou  éioiiuence ,  199.  —  Mariage 
d'Apcr  ;  il  devient  l'ami  de  saint 
Paulin,  qui  n-ussit  â  le  convertir, 
199,  200.  —  Lu  conversion  d'Apert 
le  met  en  bjtte  aux  railleries  et  auK 
persécutions  du  monde.  Saint  Paulin 
lui  écrit  plusieurs  lettres  pour  le  sou- 
tenir dans  sa  foi,  200.  —  Vie  retirée 
([ue  nuMie  Aper  après  sa  conversion; 
il  entre  dans  les  ordres,  201.  —  On 
trouve  traces  de  sos  relalion.s  avec 
saint  Paulin  de  Noie  jusqu'en  40G. 
Tl  nous  reste  trois  lettres  de  saint 
Paulin,  qui  lui  sont  adressées,  mais 
aucune  de  celles  d'Aper  ne  nous  est 
parvenue,  201.  —  ^Voye/.  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclcsiaslitjiies,  par 
dom  Ceillier,  vin,  77-79. 
APOCALYPSE.  —  Son  autorité  est 
attaquée  par  les  hérétiques  du  IIP  s.  ; 
soin  i|ue  les  Pères  île  l'Eglise  pren- 
nent à  la  défendre,  i  * ,  379. — Saint 
Hippolyte  reconnaît  l'Apocalyjise 
pour  l'ouvrage  de  saint  Jean,  i  *  , 
;(68.  —  i'jcrits  sur  l'Apocalypse  an- 
térieurs au  XIJP'  s.  (|ui  nous  sont 
parvenus  ; 

—  1"  Uix-neuf  homélies  de  saint 
Césaire  d'Arles  (VP  s.),  m,  759. 

-  2"  Commentaire  du  bienheureux 
Amliroise  Autpert  (YIIP  s.\  divisé 
en  dix  livres  qui  ont  chacun  leur 
préface,  iv,  145-1  48. 

—  3"  Explication  d'IIainion,  évéquc 
d'Halljerstad(-;-cn853),  v,  121,  122. 

—  4°  Commentaire  de  Berengaud, 
moine  de  Ferriéres  .fin  du  IX*-"  s.), 
i  ",  4tlO;  V.  053,  054. 

—  5'  Commentaire  de  Rémi,  moine 
de  Saint-Germain  d'Auxerre  (X"^  s.], 
vi^  113,  114. 

—  G'  Homélie  de  Ouillaume,  moine 
deSaint-Évroul  ^XP  s.),  vu,  603. 

—  7"  Commentaire  de  Rupert,  abbé 
de  ïuy   (7  en  1135  ,  xi,  538-540. 

—  8"  Commentaire  de  Gilbert  de  la 
l'orrée  (j  en  1 15  4),  xii,  473. 

—  9°  Commentaire  de  Richard  , 
prieur  de  Saint-Victor  (j-  en  1  173), 
xiii,  485. 

APOLLINAIRE  (saint),  évêque  de 
Raveniie  et  martyr.  —  Relation  des 
mTBcles  obérés  sur  ses  reliques  par 


un  anonyme  du  X"  s.,  vi,  290. 

APOLLLNAIRE  (.saint),  évèque  de  Va- 
lence ,  assiste  au  cwncile  d'Epaone 
(517),  m,  92,  121.  —  Si  Vie,  écrite 
par  un  anonyme  du  VP  s.,  m,  143, 
144. 

APOLLINAIRE  (saint  Sidoine).  Vo- 
yez Sidoine.] 

APOLLINAIRE,  évéque  de  Laodicéi! 
en  349.  —  Son  hérésie  :  il  soutient 
que  Jésus-Christ  n'a  pas  pris  l'àme, 
maisseulement  le  corps  de  l'homme... 

—  Écrits  de  saint  Ambroise  contre 
l'héré.-ie  d'AopIlinaire,  i  "  .  394. 

APOLLINARIS  (  Aurnus  )  ,  célèbre 
])oète  du  IIP  s.,  1  * ,  415. 

APOLOGÈTI0IE>it' i:nntAhhondeF\enry 
(f  en  lOO'O,  VI,  80,  81,  vn,  170-172'. 

APOLOGIE  DABAILARU,  xn,  134, '135. 

A-;pï;;;.ivîu;j.aTa.  —  Commentaires  at- 
tribués à  Favorin  ;  détails  qu'fis  nous 
fournissent  sur  certains  philosophes 
I  de  l'anti(|uité,  i  *,  271. 

APONlUè,  auteur  du  VIP  s.  —  Sun 
Coinmei>taire  sur  le  Cantique  des 
(vantiques  ,  abrégé  par  Luc  du 
Mont-Cornillon,  xiv,  8-10. 

APOSTOLICITÉ  des  églises  de  Gaule. 

—  Question  de  l'apostolat  de   saint 
M:irtial,  vu,  300  308,  34G-3i9. 

APOTRES.  —  Légendes  des  apôtres 
en  prose  française  de  la  fin  duXIP  s., 
XV,  483.  —  Des  soiianlr-dix  apôtres 
ou  disciples  et  des  lieux  où  chacun 
d'eux  a  prêché  cl  fini  sa  vir.  — 
Traités  faussement  attribués  à  saint 
Hippolyte,  I  *,  394,  395. 

AQUILÉE.  -  Concile  d'Aquilée  i38l). 
On  y  condamne  Palladuet  Secondien, 
tous  deux  ariens;  saint  Ambroise  y 
assiste  ainsi  que  plusieurs  évéques 
gaulois,  1  ",  34,  237,  330.  —  Actes 
de  ce  concile,  378. 

AQUILIN  (saint),  évèque  d'Évreux 
(fin  du  VIP  s.).  —  Sa  Vie,  par  Hece- 
lin,  moine  de  la  lin  du  VHP  s.,  iv, 
198. 

AQUILINUS,  auteur  du  IIP  s.,  de  peu 
de  valeur;  il  ne  nous  reste  aucun  de 
ses  écrits,  i  "  ,  107. 

AQUILINUS  (Vettius),  consul  en  28G. 
I  8  ,  107. 

AQUITAINE.  —  L'Aquitaine  sous 
Louis-le-Débonnaire ,    iv,    583-586. 

—  Chronique  pour  servir  à  l'histoire 
de  ce  pays  par   un  anonyme  du  IX* 
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s.  ;  ('[[(^  s'(-tLMui  dp  l'ail  GOO  à  l'an  8  i<i, 
V.  ',),  lu.  —  Fragments  d'une  autre 
Cliivniqur  d'Aquitaine  (877  à  10-28), 
Ml,  314.  —  Deux  ducs  d'Aquitaine 
ont  mérité,  parleur  science,  uiu^  liio- 
1,'raphie  spéciale  dans  Vllistoiir  lillc- 
raiir  :  (Juillaume  V  ('j'- on  liiiJO),  vu, 
'28i-290.  —  Guillaume  IX  (1088- 
tl27),    XI,  37-45. 

ARABE  (langue).  —  Voyez.  Lani/ucs. 

ARAGON.  -»-  Alphonse  II,  roi  dAia- 
gon  (1162-HOG),  xv,  158-100. 

ARATOR,  poète,  sous-diacre  de  l'û- 
gliso  de  Rome  (VP  s.).  —  Ses  rela- 
tions avec  Pdrthenius,  m,  -23  4,  'LV,. 

—  Poenie  d'Arator  Sur  lis  actes  ilrs 
Api'ilres,  composé  à  la  prière  de  l'ar- 
thenius,  '235. 

ARATU8  DE  CILICIE ,  astrologue 
grec,  dont  le  livre  Des  jiliètiomhies  fut 
traduit  par  Germanicus,  Cicéron  et 
Avienus,    i  *,  15G,  157. 

ARDITER,  surnom  de  IVlione  ,  i  «, 
187.  —  Voyez  Pétrone. 

ARBOGASTE,  général  des  armées  de 
Valentinien  II,  fit  étrangler  ce  prince 
pour  s'emparer  de  remjiire,  i  ",  '2C3. 

—  Défaite  d'Arbogaste  ;  sa  mort 
(394),  ibid. 

•  ARBOGASTE  ou  ARVOGASTE,  évé- 
que  de  Chartres  (vers  la  (in  du  V'  s.l, 
11,  548-550.  —  D'abord  comte  et 
gouverneur  de  la  vills  de  Trêves,  et 
déjà  chrétien  ,  Arbogaste  se  fait  re- 
marquer par  ses  bonnes  qualités,  ii, 
548.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  do  Chartres  vers  474,  550. 

—  Principaux  traits  du  caractère 
d'Arbogaste  :  sa  science  et  sa  mo- 
destie, 549.  —  Lettres  adressées  à 
Arbogaste  par  saint  Sidoine  et  par 
saint  Euspicc  al  Toul,  549.— (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacn's  et  ecclc- 
siostiqius,  par  dom  Ceillier.  x,  388 
400.) 

ARBOGASTE  (saint),  évèque  de  Stras- 
bourg (G70-678),  iii,  427,  021,  G22. 

—  On  lui  attribue  un  Recueil  d'ho- 
mélies qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
622.  —  Vie  de  saint  Arbogaste ,  écrite 
au  X"  s.  par  Uthon ,  évoque  de 
Strasbourg,  vi,  303. —(Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
<iue,  par  dom  Ceillier,  .m.  781.) 


ARBORE ,  astronome  et  pliilosoidu' 
(III' s. ,i  I  ",  58,  59.  —  Sa  naissance 
à  Autun.  — Célébrité  de  sa  famille: 
SOS  malheurs  ;  ses  enfants  ;  aïeul 
maternel  d'Ausune  ,  58.  —  Éloge 
d'Arliore  par  Ausone,  59. 

AliDORE,  rhéteur,  i  ",  97-99.  —  S^i 
naissance  dans  la  Novempopul.inic 
(270),  97.  —  Oncle  matorncl  d'.Vu- 
soiie  ;  professeur  d'éloquence  à  Tou- 
louse, 14,  97  ;  —  ].uis  à  Narbonne. 
98. — Arbore  est  appelé  à  Constiinti- 
nople  par  Constantin  I"  pour  ensei- 
gner l'éloquence  au  lils  de  ce  piiiice. 
IB,  98.  —  Arbore  meurt  à  Ruine 
(335).  comblé   d'honneurs,    98.    — 

—  lOloge  d'Arboré  par  Ausone,  98. 

—  .\rbore  avait  composé  quebiues 
<liscours  qui  ne  sont  paint  parvenus 
jusqu'à  nous,  98. 

ARRORIUS,  préfet  de  Rome  en  380, 
pi'tit  lils  du  rhéteur  Arbore,  i  »,   99. 

.\RGADE,  évoque  de  Bourges.  —  En 
538,  il  assiste  au  troisièiitt  concile 
d'Orléans,  m,  178. 

ARCHE  DE  NOÉ.— On  rencontre  an- 
térieurement au  Xlir  s.  trois  ou- 
vrages sur  cette  arche  ; 

—  1°  De  l'arcke  de  \oc,  ouvrage  do 
saint  Amhroise,  i  »,  347. 

—  2"  Arcx  Noe  mystica  descrip- 
tio.... 

—  3"  Ue  nrca  Noe  moralis  interpre- 
tatio —  Ces  deux  traités  appartien- 
nent peut-être  à  IIucuos  do  Saint- 
Victor,  ]ieut-étrc  à  Hugues  de  Fouilloi 
(XIP  s.),  XII,  17,  18,  XIII,  500,  501. 

ARCHEVÊCHÉS,  ARCHEVÊQUES. 

—  A  l'établissement  du  christianisme 
dans  les  Gaules,  on  place  un  archo- 
vo(|uo  dans  chaque  métropole  de  pro- 
vince, un  évoque  dans  chaque  civitas, 
I  ",  427.  —  Ce  mot  archiepiscopus  se 
rencontre,  pour  la  première  fois,  dans 
les  canons  du  premier  concile  do 
Màcon  (582),  m,  329.  —  Mais  la 
charge  et  les  fonctions  d'archevêque 
existaient  auparavant. — Suivant  une 
décision  du  concilia  de  Turin,  révoi|uo 
do  la  métropole  d'une  province  a  la 
juridiction  et  la  suprématie  sur  tous 
les  évoques  de  la  même  province,  i  ", 
427. 

ARCHITECTURE.  -  Commencements 
de  l'architecture  ;  son  perfectionne- 
ment au  siècle  de  Charlemagne,  tv. 
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:i2.  —  Au  X»  s.,  l'annonce  de  la  fin 
du  monde  en  arrèie  le  di'veloppenient, 
Yi,  67.  —  Renaissance  de  l'architec- 
ture après  l'an  1000;  architecture 
romane,  vu,  35,  138-1^1.  — L':ir- 
cliitecture  romane  passe  do  Franci' 
en  Angleterre,  vir,  141.—  Princi 
liau:^  monuments  du  XP  ?.  (jui  se 
.«ont  conservés  jusqu'à  nous,  vu,  liO, 
lit.  —  Principaux  architectes  i|ui 
parurent  au  XT  s.,  vu,  138-1  'lO.  — 
De  l'architecture  au  XIl"  .s.  ;  prand 
nombre  d'églises  et  de  cathédiaies 
construites  à  cette  époque.  Naissance 
de  l'architecture  gothiqu(>  vers  l;i  lin 
duXII-s..  i\.  220,  221. 

AHCIIITHREMrs,  poème  de  .lemi  de 
Hautvilie  (fin  du  XII=  s.).  —  L'auteui 
se  .suppose  parcourant  à  pied  le  monde 
et  rencontrant  sur  son  chemin  tous 
les  vices,  qu'iltlétrit  tour  àlour.  \iv, 
572-570. 

ARCHYTAS  J)E  TARENFE,  mécani- 
cien, fabrique  un  pigeon  de  bois  ([ui 
volait,  I  »,  271,  272. 

AHCULFE,  évèque  .lin  du  VJl"  s.),  lu, 
050-052.  —  Ses  voyages  en  Pales- 
tine, à  Conslantinople,  à  Rome,  etc., 
(j:)0.  —  Relation  de  ces  voyages, 
écrite  sous  la  dictée  même  d'Arculfe 
par  Adamnan  ,  abbé  en  Hibernie, 
05  1 ,  052. — Arcull'e  termina  ses  jours 
dans  un  monasti're  d'IIihernie,  65! 

ARDENT,  (Raoul),  célèbre  prédicaleui 
de  la  lin  du  XI"  s.,  IX,  254-205. 

5  I.  Sa  vie,  254-257. 

—  Sa  naissance  àBeaulieu,  au  diocèsi' 
de  Poitiers,  d'une  noble  famille  (vers 
le  milieu  du  XP  s.),  254.  —  Progrès 
de  Raoul  Ardent  dans  ses  études  ;  son 
érudition,  254.  —  Il  est  nommé  cuié 
de  quelque  paroisse  du  diocèse  de 
Poitiers;  sa  sollicitude  pour  l'instruc- 
tion de  son  peuple,  255.  —  Réputa- 
tion de  Raoul  Ardent  comme  orateur, 
il  est  appelé  àlacourdeGuillaume  IX, 
comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine, 
VII,  50,  51  ;  IX,  256.  —  En  1101, 
Raoul  accompagne  le  comte  Guillau- 
me partant  pour  la  croisade  et  meurt 
pendant  le  voyage,  257.  —  Dom 
Clément  et  dom  Clémencet  affirment 
au  contraire  que  Raoul  Ardent  mou- 


rut dans  sa  patrie  et  non  en  Orieiii. 
IX,  693,094. 

5;  11.  Ses  écrits,  i.\,  257-205. 

—  1"  Ilnmdifs  sur  les  Kpilns  fl  Us 
l-A'angilix  de  tous  Itjs  dimanches  et 
l'êtes  de  l'aimée  au  nombre  île  plus 
de  deux  cents,  257-204.  —  Ces  ho- 
mélies sont  divisées  en  deux  parties  : 
«  la  première  contient  les  homélies 
sur  les  Kpitres  et  les-Évangiles  des 
dimanrlies  et  des  mystères  du  Sei- 
gneur; la  seconde,  les  homélies  .sur 
les  Épitres  et  les  Évangiles  des  princi- 
pales fêtes  et  du  commun  des  saints ,  » 
203.  —  Méthode  suivie  par  Raoul 
.\rdent  ;  il  explique  littéralement 
clia(|ue  partie,  et  en  tire  des  mora- 
lités aussi  naturelles  qu'instructives. 
258.  —  Le  style  de  Raoul  est  clair. 
sini|)le,  pathétique  et  extrémemoit 
coupé;  son  éloquence  naturelle,  ani- 
mée et  bien  soutenue,  258. 

—  2"  Sprculum  Ardrnlis  :  traité  île 
morale,  264. 

—  3°  Histoire  des  guerres  de  Godi'- 
froi  de  Rouillon  contre  les  Sarrasins. 
■J05. 

—  4'  Recueil  de  lettres  divisé  l'n 
deux  livres.  Ces  deux  ouvrages  ne 
nous  sont  point  parvenus.  265.  — 
(N'oyez  flisloire  des  auteurs  sacrés  il 
'cclrsifistiques,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
57'.l-582.i 

ARDOX  SMARAGDE  (saint),   (y    'ii 
843),  v,  31-35. 

S  I".  Sa  vie,  v,  31-33. 

—  Disciple  de  saint  Benoit  d'Aniane, 
Ardon  devient  plus  tard  modérateur 
des  écoles  [du  monastère  d'Aniane. 
Il  assiste  en  794  au  concile  de  Franc- 
fort, 31.  — en  817  àcelui  d'Ai.x-la- 
Chapelle.  ibid.  —  En  814,  Ardon  est 
nummé  pour  quelque  temps  adminis- 
trateur d'Aniane,  32.  —  Mort  de 
saint  Ardon  Smarngde  (7  mars  843':, 
32. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  33-35. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une  ex- 
cellente vie  de  saint  Benoit  d'Aniane 
et  un  sermon,  33-35.  —  On  a  attri- 
bué pendant  longtemps  à  saint  Ardon 
plusieurs  ouvrages  appartenant  à  8ma- 
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rugdf,  alibé  au  diocèse  de  Verdun, 
'VA.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  cccUsiaitiques  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  258,  394.) 
ARGENTEUIL,  monastère  de  rcligieu 
ses  près  de  Paris,  ix,  128. 

ARIANISME,  ARIENS. 

I.  Doctrioos  de  rArlaolsme. 

—  Principe  de  l'Arianisme  :  «  I^c  j 
Verbe  a  été  créé  par  le  Père  et  ne 
lui  est  pas  consubstantiel,  »  i*,  24- 
29,  267,  268,  103.  —  Condamnation 
de  l'hérésie  arienne  au  concile  de 
Nicée  (32."»)  :  Symbole  de  Nicée,  i"  , 
24. 

■  I.  Illxtolrc  dr  l'Arlunlanie  en  Ocrl- 
deot,  pla«  apéelalemeat  dans  les 
UaulCK. 

—  Oiifîine  de  l'Arianisme  :  cette  hé- 
résie prend  naissance  vers  320  ii 
Alexandrie,  oii  elle  est  enspii^née  pur 
Arius  ,  i«  .  24.  —  Elle  envahit  et 
infecte  bientôt  tout  l'Orient.  29.  — 
(Condamnation  de  l'hérésie  arienne  au 
concile  de  Nicée  (325).  Un  seul  pré- 
lat gauloi.'<  ayant  pu  assister  à  ce  cun- 
<ule.  les  décisions  n'en  sont  connues 
dans  les  Gaules  que  longtemps  après, 
i"  ,  24.  —  Cependant  les  évèques  de 
Kl  Oaule  se  rallient  au  parti  de  saint 
Atlianase  contre  les  Ariens,  i"  ,  25. 

—  L'empereur  Constance,  lils  de 
(>onstantin-le  Gr.ind  ,  se  laisse  sé- 
duire par  les  Ariens,  i' ,  5.  — T>es 
divisions  causées  dans  l'Eglise  par 
l'Arianisme  ne  font  qu'augmenter 
après  le  concile  de  Sardique  (337), 
i",  115.  —  Efforts  et  violences  do 
l'empereur  Constance  pour  rattacln^r 
les  évéques  des  Gaules  aui  Ariens, 
125.  —  Progrès  de  l'hérésie  arienne 
dans  les  Gaules.  Ravages  (ju  elle  y 
lait.  Persécutions  que  les  Ariens  font 
soulfrir  aux  chrétiens  fidèles,  i",  24- 
.15.  —  Requête  de  saint  Hilaire  ;i 
I  empereur  Constance  pour  le  prier 
de  faire  cesser  les  persécutions  des 
.\riens.  149.  —  Détails  sur  ces  per- 
sécutions, 150.  — Principaux  Ariens 
i|ui  figurent  dans  les  Gaules  :  Ursace, 
Valens,  Saturnin  évéque  d'Arles,  i", 
115,  117.  —  Leurs  principaux  adver- 
.saires  :  saiot  Athuiase,  saint  Hilaire 
do  Poitiers,  saint  Phébade  d'Agen, 


saint  Rodaine  de  Toulouse,  1b,  24. 
118,  119,  269.  —Conciliabule  d'Ar- 
les (353).  Los  Ariens  soutenus  ]iar 
l'empereur  Constance  obtiennent  la 
condamnation  de  saint  Athanaso,  u, 
115-117.  —  Saint  Paulin  de  Trêves 
qui  refuse  d'y  souscrire  est  exilé,  25, 
117.  —  Les  évêques  gaulois  se  lais- 
sent tromper  au  concile  de  Rimini 
(.150)  et  signent  une  profession  de 
foi  arieiuip,  i",  24.  ■ —  Concile  de 
Paris  (301),  rassemblé  par  saint  lli- 
l.iire  ;  on  y  rétracte  tout  ce  qui  s'é- 
tait passé  à  Rimini,  130.  —  On  y 
d.'dinil clairement  la consubstantialilè. 
el  l'on  dépose  les  évèques  ariens, 
131.  —  Les  Ariens  perdent  beau- 
coup de  leur  crédit,  118.  —  Ils  ob- 
tiennent cependant  la  convocation  du 
concile  di\  Béziers  (360),  et  réussis- 
sent à  faire  exiler  .s'aint  Hilaire  ei. 
saint  Rodame,  118,  119.  —  Avène- 
ment lie  1  juipereur  Théodose.  Fin 
de  l'hérésie  arienne.  Concile  de  Cons 
lanliiioplo.  —  Uistuirc  de  l'Ariaiiisiiii- 
en  Orciilenl.  de  saint  Hilaire  ;  il  iii' 
nous  en  reste  que  des  fragments,  in, 
I7ti-I7  1 .  —  An  V''  s.,  Kuric,  roi  des 
\  isigoths,  cherche  à  ranimer  ci'tie 
hérésie  dans  les  Gaules;  ses  i)ersécu- 
tions  contre  les  catholiques,  ii,  25 
— ■  Les  Rourguignons  et  les  Gollis 
sont  également  infectés  de  celte 
hérésie  au  V'  s.,  ii,  099.  —  Confé- 
reme  tenue  à  Lyon  dans  le  palais 
même  de  Gondebaud,  roi  des  Buui- 
^uignons  (2  .septembre  499),  ii,  07H- 
(iS'i.  —  Noms  des  évèques  qui  y  as- 
sistèrent, 678.  —  Relation  de  ce  qui 
s'v  passa  par  un  catholique  qui  as- 
sista il  ces  conférences  :  les  actes 
mêmes  sont  perdus,  683  :  —  Saint 
.\vit,  évé(|ue  de  Vienne,  parle  au 
nom  des  calholiiiues,  Boniface  au 
nom  des  Ariens,  680.  — Clovis.  Con- 
version des  Francs  à  la  foi  catholique 
Défaite  d'Alaric,  roi  des  Visigoths,  à 
Vouillé. 

III.  Ecrits  castre  l'kérésle  arienne, 
dant  tl  est  qneatlaa  daas  riclatalrti 
littéraire. 

—  Traité  De  la  Trinité,  ouvrage  en 
12  livres  de  saint  Hilaire  de  Poitiers. 
Analyse  de  ce  traité,  i",  155-164. 

—  Le  Manifeste  contre  Aucence  d(! 
.saint  Hilaire,  i«,  d74. 
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—  Traité  He  la  fui  oilhoiloxe  cunlrc 
1rs  Arirn.i,  île  saint  Pholiadi'  ilAiien, 
m,  26"J-273,  398. 

—  Dialogues  contru  hs  Ariens,  de  saint 
Avit  lie  Vienne  (lin  du  V  s.).  11  m' 
nous  reste  que  quel([ue.s  fragnicnls 
de  ces  dialogue.?,  m,   137. 

—  Traité  De  la  foi  el  de  la  cninubsttin- 
tialité  du  Verbe,  de  saint  Eugène  dr 
Carthage  (iSi),  m,  40. 

—  Ahn'yi}  de  fui  contre  les  Ariens. 
traité  d'Alcuin  (fin  du  VIIl"  s),  iv, 
3-20. 

—  Traité  De  ralione  fitlei,  de  Faiiste 
de   Riez  (480). 

ARIBON,  évêque  de  Frisingue  (■'■  en 
7831,  IV,  I6.')-1G7.  —  D'abord  aMié 
du  monastère  de  Schlecdorf  en  Ba- 
vière (753),  Arihon  est  élevé  jilus 
tard  sur  le  siège;  épiscopal  de  Frisin- 
guc,  IG5.  —  En  772,  il  assiste  au 
concile  de  Dingolvingue ,  IGli.  — 
Mort  d'Aribon  (783),  160.  —  Il  nous 
reste  de  lui  deux  ouvrages  : 

—  1°  La  lie  de  saint  Emmernn,  èvè- 
que  et  martyr  (■]■  vers  G5'2),  iv,   160. 

—  2"  La  Vie  de  saint  Corhinien,  èvè- 
que  de  Frisingue  (j-  en  730),  ICO, 
IG7,  090.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques  ])ar  doin 
Ceillier,  .xiii,  129.) 

ARIGE  ou  AREY  (saint),  évéquo  de 
Gap  (VIP  s.l,  m,  420,'  433.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  un  anonyme  du  VII°s., 
ni,  547. 

ARIOVISTE.  chef  des  Germains,  i', 
9G. 

ARISTON,  philosophe  du  siècle  d'Au- 
guste, I»,  164. 

ARISTOPHANE,  u,  275. 

ARISTOTE.  —  L'usage  de  sa  Logique 
est  introduit  dans  les  écoles  de 
Paris  par  Otton  vers  1 126,  ix,  76.  — 
Influence  d'Aristote  sur  la  philoso- 
phie et  la  théologie  du  moyen-àge, 
surtout  au  XII°  s.,  ix,  183.  —  Com- 
mentaires de  Pierre  Abailard  sur 
Aristote,  xii,  129-131. 

ARITHMÉTIQUE.  Cette  science  est 
complètement  délaissée  au  moyen- 
àge  et  ne  fait  aucun  progrès  jusqu'au 
treizième  siècle,  ix,  196,  197.  — 
Etat  de  celte  science  à  la  fin  du 
VIII'  s.,  IV,  21.  —  On  s'y  applique 
beaucoup  au  IX'  s.,  et  les  calendriers 


ecclésiastiques  c|ui  parurent  à  cette 
épo(|ue  en  sont  la  preuve,   i\,  27  4. 

—  Cette  science  est  peu  cultivée  au 
Xll"  s.,  i\,  I9G,  197  ;  xiv,  202.  — 
lintre  les  mains  des  Rabbins,  l'a- 
rillnnétiquc  surnaturelle  devient  la 
plus  féconde  des  sciences  occultes, M\ . 
-'112.  Voyez  Xombres.  —  Principaux 
traités  sur  l'aritlmiétiijuc  antérieurs 
;iu  XIIF  s.,  qui  nous  sont  parvoims  : 

—  Du  calcul,  traité  de  Ral)an  Maur 
(820],  V,  183.  —  Traité  de  Notker- 
le-Bègue  (lin  du  IX""  s.),  De  cnllrclionr 
l't  composilione  fractorum  nanurorum , 
M,  143.  —  Traités  de  Gerbert,  i)apc 
souB  le  nom  de  Silvestre  II  (-j-  en 
1003)  ; 

—  loTraitéi^f;  Abaco,   \i,  578-580. 

—  2°  Libellus  muUipticalioniiin,  580. 

—  '.]"  De  nuinerorum  divisione,  580. 

—  4»  liitmomacbin,  combat  des  nom- 
bres :  ce  jeu  de  chitlVes,  ilont  Gerbert 
tlonne  les  régies  ressemble  beaucoup 
au  jeu  d'échecs,  vi,  581.  —  Traité 
De  Abaco  de  Bernelin,  moine  de  la 
lin  du  X"^  .s.,  touchant  la  manière  de 
calculer  usitée  ii  celte  épo(iue,  vi, 
7117,  708.  Voyez  Malhémaliquis. 

ARLES. 

1.  Fallu   Importants    do    l'hlalolre  de 
cette  «nie. 

—  Origine  d'.-Vrles  :  c'est  une  an- 
cienne colonie  des  Romains,  i',  57. 

—  Arles  sous  la  domination  romaine. 
Arles  était  au  V'  siècle  la  capitale 
lie  sept  provinces  :  la  Viennoise,  les 
deux  Narbonaises,  les  deux  Aquiuii- 
nes,  la  Novempopulanie.  et  les  Alpes 
maritimes,  i*,  49.  —  Constantin-le- 
GranJ  y  tient  sa  cour  à  la  fin  du 
IIP  s.  et  au  commencement  du  IV, 

.  1»,  3,  103.  —  Travaux  entrepris  par 
Constantin-le-Grand  pour  l'embellis- 
sement de  la  ville  d'Arles,  lo,  3.  — 
Le  grec  est  encore  commun  à  Arles 
au  IV"  et  même  au  VP  s.,  u,  230. 

—  Etablissement  du  christianisnie 
dans  les  Gaules.  Arles  devient  alors 
la  métropole  la  plus  considérable  des 
Gaules,  ii,  262.  —  Lutte  entre  les 
église»  d'Arles  et  de  Vienne  au  sujet, 
de  la  suprématie,  ii,  43.  —  Sou- 
mission d'Arles  par  les  Ostrogoths 
(213),  m,  195.  —  Célébrité  de  l'é- 
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•j\\>c  et  (l(!s  ('■colcà  (l'Arles  sous  saint 
(j''saire  :  grands  honimos  (jui  en  sont 
^orlis,  m,  23.  —  Prise  irArlos  par 
le  roi  Cliilileljert  ("l'il),  ni,  24 J.  — 
Monument  louchant  la  prise  d'Arles 
snr  les  Sarrasins  par  Cliarleinagne, 
i\,  !,S2.  —  établissement  de  la  féo- 
dalité, l'ondation  du  royaume  d'Arles, 
HT).  —  Décret  en  laveur  dos  consuls 
il'Arles  accordé  par  Raimond,  arclic- 
véi|ue  d'Arles  (M'i?  Ilûô);  iirinci- 
paii\  statuts  de  r.it  déciet,  \iii,  238- 
.'  i(i. 

■  I.  ConrllFa  Irnuii  k  «rica. 

—  t"  En  3M.  Les  Donatistes  y  sont 
rondamnés,  i",  23,  j2.  —  2"  En  353. 
Conciliabule    tenu     par  les    Ariens. 
Ap|)uyés  par  l'empereur  Constance, 
ces    hérétiques    parviennent    à  faire 
condamner  saint  Athanase,   i",   25, 
115.  117.  —  3°  En    ii3.  Canons  de 
ce    concile  contre    les  Bonosiens    et 
diverses  autres    sectes   d'hérétiques, 
11,  23'J-242.  —  4°  Entre  450  et  455  ; 
iiu  sujet  d'un  différend   qui    s'éleva 
entre  Fauste,  abbé  de  Lerins,  et  Théo- 
dore, évéque  de  Fréjus.  — •  Le  con- 
cile  se  prononce  en  faveur  du  pre- 
mier, M,  323,  324.  —5°  En  4';5(?). 
Jugement   du    prêtre  Lucide   accusé 
d'erreurs   sur   la   prédestination,    ir, 
456,  457.  —  Plusieurs  critiques  i)ré- 
londent    que    ce   concile  a  été  ima- 
giné par  Fausle,  456-459.  —  Nous 
ne  le  connais.sons  en  effet  que  par  la 
relation  que  nous  en  a  laissée  Fauste 
de  Riez,    450,    458.  —  6°  En  524. 
Canons  peu  importants  de  ce  concile 
sur  différents  points  de  la  discipline 
ecclésiastique,  m,  114,  H5. —  7°29 
juin    554.    7   canons    sur    différents 
pqints   de   discipline    ecclésiastique, 
)ii,  263-2ti5.  —  8"  2  mai  813.  Les 
Actes  de  ce  concile  sont  insérés  aui 
Capitulaires  de  Gharlemafjne,  iv,  Î85. 
—  Un  concile  s'assembla  dans  les 
Caules  en  428  au  sujet  du  Pélagia- 
nisme;   il  est  probable  qu'il  se  tint 
plutôt  à  Arles   qu'en  aucune  autre 
ville  dudit  pays,  ii,  152-154i 


■péclalemeBt   accapéa  les  aateara 
«•  l'HUtalre  littéraire. 

—   Saturnin,    évj^que   arien,  déposé 


en  :(lil,  1,:,  134-136.  — Saint  llilair.' 
■■■  en  44 'J,  ii,  2G2-2G(i.  —  Suint  Cé- 
saire  (.'.01-542),  ui,  l90-23'i.  —  Rai- 
mond de  Montredon  ^1 142-1 155),  mi, 
-•30-241. 

ARMKES.  —  Les  habitants  des  caiii- 
paLçnes  conduits  par  leurs  curés  ooni- 
nieiicent  à  faire  partie  des  armées 
dés  1094,  XI,  (i59  ()io(e).  —  Milices 
des  comnmnes  dès  l'établissement  de 
ces  dernières  sous  le  règne  de  Louis 
VI,  M.  059. 

ARMIiNTAIRE.  —  Son  élection  irré- 
guliire  au  siège  d'Embrun  :  concile 
de  Rie/,  tenu  à  ce  sujet  (29  nov.  439), 
H,  232,  234. 

ARMENTAIRE,  évèque  de  Sens.  Eu 
014,  il  assiste  au  concile  deChùlons- 
sur-Saone,  m,  501 . 

ARMOIRIES.  — Les  plus  anciennes  qui' 
l'on  connaisse  sont  celles  de  Geoffroi- 
le-Rel,  comte  d'Anjou  (■]•  en  1150), 
i.\,  105,  166. 

.\RN ALFI  (Raymond),  moine  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  auteur  d'une, 
lettre  oii  il  demande  à  ton  abbé  la 
permission  d'étudier  la  jurisprudenec 
(XP  s.),  vn,  570. 

ARNAUD. 

I.  Evèqaoa  et  abbéa  de  ec  nom. 

ARNAUD,  évéque  de  Périgueux,  as- 
siste en  1031  au  concile  de  Limoges, 
vit,  348. 

ARNAUD,  évéque  du  Mans  (lo67- 
1084),  Ml,  64;  xiv,  411. 

*  ARNAUD,  abbé  de  Saint-Pierre-le-\  il 
à  Sens  (1090-1123),  xiii,  38-40. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Catalogue  dans  la  bibliotlièqui 
de  son  monastère,  38,  39. 

—  2°   Lettre  d'Arnaud  à  Daimbert 
archevêque  de  Sens  (1099),  39. 

—  3°  Lettre  à  Louis-le-Gros,  ibid. 
•-—4°  Lettre  à  Josceran,  évèque  de 
Langres,  39.  —  (Voyez  Histoire  du 
nutextrs  tacris  et  ecclésiasliques,  par 
domCeillier,  xiv,  237,  Î38.) 

ARNAUD,  abbé  de  Saint-Laumer  te 
Blois  (XIP  s.).  Lettres  que  lui  écrit 
son  oncle  Pierre  de  Blois,  xv,  370, 
381. 

ARNAUD,  abbé  de  Bonneval  (XII'  s). 
Voyez  Eniaud. 
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■  1.  Divers. 

AHNAIID  DANIEL,  poote  provenrul 
(fin  (lu  XIP  s.),  XV,  134-4  il.  —  6n 
:;ait  fort  peu  de  choses  sur  la  vie  île 
ce  irouhadour,  43G.  —  N('  en  France. 
Arnaud  passe  de  là  en  Anf^letcne, 
où  il  est  comblé  do  présents  par  le 
roi  Richard,  43G,  'i37.  —  DéQ  ((ue 
porto  à  Arnaud  un  jonglimr  d'An;^le- 
terrc,  430,  437.  —  Mort  d'Arnaud 
Daniel,  ibitl .  —  11  nous  reste  d'Ar- 
naud dix.  sept  pièces  de  poésie,  toutes 
consacrées  à  l'amour,  43.j,  437.  — 
*  La  dame  de  ses  pensées  •  est  la 
femme  de  Guillaume  de  DouviMf.  à 
laquelle  il  donne  le  nom  emprunté 
de  Giberne,  434,  '«35.  —  Manuscrits 
eontenant  les  poésies  d'Arnaud,  'i  i  1 . 
note.  —  Talent  d'.^rnauil  Daniel;  il 
compose  lui-même  la  musique  de  ses 
chansons,  439.  —  Les  auteurs  ita- 
liens placent  Arnaud  au  fjreuiicr  rani; 
parmi  les  poiites  provençaux,  438. — 
Eloges  qui  lui  sont  prodi^jués  par  Pé- 
trarque, 'i38-4  iO. 

ARNAUD  DE  MARVEIL,  poite  pro- 
vençal (Tin  du  XI['  <.},  w,  il  1-1  il. 
Ii4  I .  —  Sa  naissance  au  château  de 
Marveil  en  Périiçord.  441.  —  Son 
talent  pour  la  poésie  :  il  parcourt  en 
rhanlant  les  cours  des  seigneurs  du 
pays  et  s'arrête  à  celle  d'Adélaïde  de 
Rurlats,  vicomtesse  de  Béziers,  qu'il 
célèbre  dans  ses  vers,  441,  442.  — 
Adélaïde,  obligée  d'opler  entre  Al- 
phonse, roi  de  Gas'.ille,  et  notre  poëte, 
longédie  le  poi'ie  ;  celui-ci  se  retire 
auprès  du  seigneur  de  Monipellier, 
4  4'2.  —  On  ne  sait  co  (ja'il  devint 
depuis,  ibid.  —  Dans  prescjue  toutes 
.ses  chan.sons,  Arnaud  célibre  la  dame 
de  ses  pensées,  Adélaïde,  sous  le  nom 
de  Urhczcr.  41-2. 

AUN'AUD  ou  ARNOLD,  héiéticiue 
vaudois,  qu'il  ne  faut  pas  confonilri' 
avec  le  fameuv  Arnauld  de  Bresse 
Un  du  Xir  s.),  XV,  5(13-000.  — 
Pour  propager  l'hérésie  vaudoise, 
Arnold  altère  l'Ecriture-Sainte  et  les 
livres  sacrés,  .')0ô.  —  Réfugié  à 
Alhy  vers  la  fin  du  XII*  s.,' 
Arnaud  y  enseigne  son  hérésie,  et 
se»  sectateurs  prennent  le  nom  d'Al- 
bigeois, XV,  505. 


A UNOUE  D' AFRIQUE,  vivaitau  Ml- 
s.  Ses  fept  livres  contre  l'idolâtrie, 
it,  343. 

AUNtJBE  LE  JF.UNE,  prêtre  (V  s.  . 
n,  312-352. 

?i  I"'.  Sa  vie. 

—  Gaulois  de  naiiun,  il  fut  élevé  à 
Leiiiis  (?),  342.  —  C'est  tout  ce  qui- 
l'on  sait  sur  la  vie  d'Arnobe-le-.Ieun  •. 
ihUI. 

•i  II.  Ses  ouvrages,  ii.  311-35-,'. 

—  {"  Commentaire  surtout  le  lc\ie  du 
Psautier  A  côté  d'une  doctrini-  iri:s- 
saine,  on  trouve  dans  cet  écrit  quid- 
quos  iirincipes  sémi-pélagiens,  314- 
317. 

—  2'  Quebines  petites  annotation^ 
sur  divers  endroits  de  l'Evan.Kile,  317. 

—  3"  Conférence  mire  Arnobc  c.athn- 
liiinr  cl  Sercpion  ndijchiin ,  sur  1 1 
Trinité,  l'Incarnation  et  l'accord  d' 
la  grâce  et  du  libre  arbitre.  317.  — 
Ci't  écrit  semble  plutôt  ap|),irtenir  .! 
Arnobe  l'Afrirain,  318. 

—  i"  Trois  livres  suus  le  titre  de 
l'ràdeslinalus.  On  doit  les  attribuer  .'i 
Arnobe,  ([uoiqu'ils  soient  anonymi-s. 
34'J-35I.  —  Editions  des  ouvrages 
dArnobe,  34C,  317,  35U.  —(Voyez. 
Jlisloirr  des  anliurs  sucrés  cl  ercirsias) 
liqws,  par  dom  GeiUier.  x,  330-335- 

ARNOX  AQUILA  ,  archevêque  d,; 
Saltzbourg  (f  en  822),   iv,  717-71'.). 

—  Sa  naissance  dans  la  provinc;e. 
d'York;  il  était  frère  du  bienheureux 
Alcuin.  717.  —  D'abord  moine  d" 
Saint-Amand ,  Arnon  devient  suc- 
cessivement abbé  de  ce  monastér.' 
(783),  évêquc  de  Saltzliourg  (78(il. 
archevêque  sur  le  même  sié.ge  7'J8). 
718.  —  Travaux  apostoliques  d'Ai- 
non  Aquila,  718.  —  Sa  mort  (24  jan- 
vier 822),  718.  —  .Arnon  compose 
lui-même  son  épitaphe;  il  nous  reste 
encore  de  lui  un  Recueil  des  donntioiix 
faites  à  son  église  jusqu'à  sou  épisco- 
pnl,  718,  719.  —  Lettre  adressé- 
â  Arnon  par  l'empereur  Louis-le- Dé- 
bonnaire, IV,  604.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  el  eccUsiasliquis. 
par  dom  Ceillier,  xii.  165.  168,  223. 
477.) 
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MLNOLil,,  AHNULFE. 

1.  MalnlM  4n  tf  nam. 

AllN(^ljli  ^.saiiit  ,  martyr,  (|ualili(;  ;ir- 
ch(.'vO(iu(!  (](•  Tours  et  dissciple  «le 
suint  Kt-my  de  Heims  (  VP  s.  )  — 
Il  nous  rcsio  jilusieurs  Via  de  re 
saint,  dont  la  plus  ancienne  ne  re- 
monte qu'au  commencement  du  XI" 
s.  ;  cette  vie  fut  mise  en  vers  peu 
après  par  Lezceiin,  nblié  di' Cresjiy 
■■n  Valois,  vri,  335,  3J(i.  —  llistoin- 
anonyme  de  la  translation  de  ses  re- 
liques; relation  de  quelques-uns  île 
ses  miracles,  330. 

AHNOrL    saint),   martyr  :i  Mouson. 

—  Son  i:io(je,  par  un  moine  anonyme 
de  cette  abbaye,  auteur  de  la  cliro- 
niiiue  de  Mouson,  vu,  331. 

AIlNOUL  (saint),  martyr  en  Flandre. 

—  Sa  lie  en  vers  rimes  .  par  un 
l)oete  anonyme  du  XII'  s.,  .xu,  1  i(i 
441. 

ARNOLL  (saint),  évéquedu  Mefz("-en 
CiO),  ni,  420,543.  —  En  025,  n'as- 
siste au  premier  concile  de  Heim.';, 
m,  533,  —  Sa  canonisation  {l''  mai 
1121),  xn,  206.  -  Il  nous  reste 
trois  lies  de  saint  Arnoul  de  Met:  : 
la  première,  écrite  au  VIT  s.  par 
un  anon_\m(î  <;ontcuiporain  dmlii 
.saint,  ni,  57G,  .">77  ;— la  .seconde, 
écrite  par  llmmon  d'aijrès  la  pre- 
mière, \,  'J2,  'J3;  -  la  troisième 
enlin ,  écrite  au  XII«  s.  j.ar  lla- 
riull'e,  abbé  d'Aldembork.  Le.  même 
Ilariulfe composa  également  une/(.//j- 
tiuu  des  nùi-aclrs  do  saint  .\rnoul 
XII,  213-217.  —  Il  nous  reste  égale- 
ment la  célèbre  Genraloyia  heali  Ar- 
nulfi.  L'auteur  de  cette  généalogie, 
qui  est  un  anonyme  du  XII"  s.,  fait 
remonter  jusqu'à  saint  Arnoul  i'ori- 
pine  de  la  .seconde  race  de  nos  rois, 
et  même  celle  .le  bi  troisième,  i\^ 
493,  4'J4;  .\m,  332,  333. 

ARNOUL  (saint),  évoque  de  Gap  (•'■ 
en  10701.  —Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  \IV  s.,  .\iv,  032. 

ARNOUL  (saint),  évéque  de  So'issons 
(t  en  1087),  vni,  310. 

II.  Archevé^iaea  et  évèqacM 

ARNOUL  (saint),  archevêque  de  Tours 


(VP  g.).   Voyez  plus  haut. 


•  .\R.\()UL.   archevêque  de  Reims  (XL 
s.i,  vn,  24,")-247. 

S  1    .  Sa  vie. 

—  (^et  Arnoul  était  (ils  naturel  de 
Lothaiiv,  roi  de  France,  vi,  50  4; 
Ml,  245.  —  Son  élection  comme  ar- 
chevêque de  Reims  (988),  vu,  2  5,".. 

—  On  accu.se  Arnoul  d'avoir  trahi  l.i 
cause  de  Hugues  Capet;  sa  déposition 
an  concile  tenu  à  l'abbaye  de  Sajni- 
Hasie  ;l)9i),  vi,  523,  50'i  ;  vu,  2'i."i. 

—  Gerbert  est  alors  élu  archevêque 
d.'  Heims,  \i,  50,".-567.  —  Rétalilis- 
sement  d'Arnoul  sur  le  siège  de 
Reims  i'J'.l7)  ;  déposition  de  Gerbert, 
VI,  567;  vn,  245.  —  Gerbert,  devenu 
pape  sons  le  nom  de  Sylvestre  II,  con- 
lirme  le  rétablissement  d'Arnoul,  vi, 
50'J.  —  Lettres  de  Gerbert  au  sujet 
d'Arnoul,  vi  ,  595-597.  —  Mnrt 
d'Arnoul  (Il  mars  1023);  son  épi- 
laplie  (citation),  vu,  240. 

S  II.  Ses  ouvrages. 

—  1"  Serment  de  lidèlité  priHé  par 
Arnoul  aux  rois  Hugues  et  Robert, 
MI,  2iG.  —  Texte  do  ce  sermcni,  \ii 
09'J. 

—  2°  Sentence  d'excommunication 
portée  par  Arnoul  contre  ceax  i|ui 
axaient  pillé  l'église  et  la  ville  de 
Reims,  vil,  246,  247. 

—  3"  Acte  de  renonciation  par  lequel 
-\rnoul  se  reconnaît  indi-ne  de  l'é- 
piscopatlOQl  ,  247. 

—  1  '.  Quelques  lettres  d'Arnoul  pour 
la  iléfeiuse  de  sa  cause,  247.—  (Voyez 
lltstuirr  des  nutrurs  sacrés  et  ecclisiiis- 
li'iues,  par  doni  Geillier,  xii,  sy.'., 
lin.-,  et  s.  ;  xiii,  701.) 

.Ml.NOUL  DE  MALA-CORONA,  pa- 
triarche de  Jérusalem  (XP  s.  ,  élcvf 
de  l'école  de  Caen,  vn,  82. 

AR.NOUL  DE  ROUEZ,   patriarche  d.- 
Jéru.salem  (1111-1118):  ses  intrigues. 
.V,  399.  —  Il  nous  reste  de  lui  uiih 
lettre  à   Frutare.  abbé  en  Piémont 
400. 

ARNOUL  (saint),  évoque  de  Metz  i-,'- 
en  641).   Voyez  plus  haut. 

ARNOUL  II,  évêquc  d'Orléans  ('•  ver-- 
997»,  VI,  521  528. 
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S  I".  Sa  vie,  r.M-:.?:.. 

—  On  ne  sail  rien  sur  le  compte 
d'Arnoul  avant  son  épiscopal.  — 
Son  élévation  sur  le  siéire  épis- 
copal d'Orléans  ('J80),  5:1.  — guo- 
rello  d'Arnoul  avccAMion  de  Fleury, 
qui  lui  refuse  le  serment  de  lidélité, 
:,1'2.  —  Reconstruction  de  la  cathé- 
drale d'Orléans  par  Arnoul.   vi,  r)22. 

—  Sacre  de  Roljerl-le-I'ieux  à  Or- 
léans (janvier  988),  522.  —  Arnoul 
assiste,  en  9'Jl,  au  coneilc  tenu  à 
l'alihaye  de  Saint-Basle  pour  la  dé- 
position d'Arnoul .  arcliefé(|ue  de 
Reims,  523.  —  Mort  d'Arnoul  II. 
évéque  d'Orléans  l9'J7),  52'». 

;;  ir.  Ses  écrits,  vi,  .".25-'.28. 

—  1"  Actes  du  concile  tenu  à  Saint- 
Rasle  en  091  ;  discours  prononcé  par 
Arnoul  devant  celle  assemblée,  52  5- 
r)2T. 

—  2"  Lettres  sur  le  cariilage,  Pc 
caililaijinc.  52 T. 

—  3°  Letires  à  Cicrliert.  plus  tard 
Sylvestre  H;  elles  ne  nous  sont  point 
parvenues,  527. 

—  1"  Écrits  touchant  le  différend 
d'Arnoul  avec  Abhonde  Fleury,  706. 

—  (Voyez  Uhioire  des  nuleutx  sacrés 
ri  ecdrsiasliiinrs.  par  dom  Ceillier, 
Ml,  894-S'n.) 

ARNOUL  (saint),  évétjue  de  Gap  (v  en 

11)70).  —  Voyez,  plus  haut. 
ARNOUL  (saint,   évé(iue  de  Soissons 

[-;■  en  UJ87\  \mi,  lîlti.) 

ARAOUL.  évêiiue  de  Rocliest.-r  (MF 
s.,  \,  i25-430. 

5;  l".  Sa  vie,  425-i27. 

—  Sa  naissance  à  Reauvais  (lO'iO'  ; 
son  éilucation  à  l'abbaye  du  Rec,  '(25. 

—  Arnoul  embrasse  la  vie  monasti- 
((ue  à  Saint-Lucien  de  Reauvais  ;  on 
lui  confie  l'éducation  des  jeunes  re- 
ligieu.v,  ibid.  —  Il  passe  en  Anjile- 
terre  vers  1075  et  devient  peu  après 
abbé  du  monastère  de  la  Bataille  à 
Cantorbéry,  426.  —  Son  élévation 
sur  le  siéf»e  épiscopal  de  Cantorbéry 
(1114);  il  devient  peu  après  évéque 
de  Rochester,  k'-ll .  —  Mort  d'Arnoul 
(  5  Mar-  \\l\  .  ihid. 


11.  Ses  écrits,  ^, 


i,M. 


—  1"   Traité     Dr    incerii.i    cnniiuiii.'. 
'i27.   'i2,S. 

—  2"   Dr  snrrnmeiiln  nllnris,    'i2i^. 

—  3°  Collection  do  niénioire>  ijoui 
servir  à  l'histoire  de  ^é^'liso  de  R<'- 
chester,  429. 

—  4°   Ubfr  epislolnrum.  430. 

—  5"  De  openlnis  sn  dierum  :  Dr  sn 
vrrbis  Domitùin  rnice,  'i30.  — |Voyi'/. 
Ilist.  des  auteurs  sacy's  ri  ecriésinst. 
par   iloin    Ceillier.     .\i\  .    235-237.) 

ARNOUL.  évéque  de  Lizieuv  (y   innri 
en  ll8i),  \:v.  304-33i. 

S  I".  Sa  vie,  30i-3oy. 

—  Frère  de  Jean  évè((ue  de  Sée/. 
et  neveu  de  Jean,  évéque  de  Lizieu\. 
Arnoul  nait  en  Normandie  dans  les 
premières  années  du  XII' s.,  30'i. — 
Il  reçoit  sa  première  -éducation  (irè^ 
de  son  frère,  et  devient  plus  tard  ar- 
chidiacre do  Séez,  305.  —  Son  séjour 
en  Italie  pour  y  étudier  le  ilroil 
canon  :  il  se  déclare  pour  Inno- 
cent II  conire  l'antiiiaiie  Anaclet, 
305.  —  Élection  d'Arnoul  Ti  l'évéclié 
de  Lizieuv  (ll'il)  :  efforts  inutiles 
de  Geoffroi  Plantagenet  pour  faire 
annuler  cette  élection,  305.  —  L'an 
1147,  Arnoul  part  pour  la  Terri'- 
Sainte  avec  le  roi  Louis-le-Jeune  . 
prêt  qu'il  fait  à  ce  prince  iiour  b'-; 
irais  do  l'expédition,  52,  306.  — 
Services  importants  rendus  par  Ar- 
noul au  comte  (ieoffroi  Planla^^enet 
et  au  fils  de  ce  comte,  Henri  II  d'An- 
f;leterre.  307.  —  Rôle  d'Arnoul  de 
Lizieux  dans  les  démêlés  de  Henri  II 
avec  saint  Thomas  de  Cantorbéry. 
ihid.  —  Lettres  de  Jean  de  Salisbury 
au  SLijet  d'Arnoul  de  Li/.ieux;  aver- 
sion réciproque  de  ces  ileux  prélats  ; 
sur  quoi  est-elle  fondée,  131,  132, 
307.  —  Arnoul,  après  avoir  perdu 
son  crédit  auprès  du  roi  d'Angleterre 
et  du  pape,  est  suspendu  de  ses  fonc- 
tions et  se  retire  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Paris  (vers  1181).  308.  — 
Mort  d'Arnoul  de  Lizieux  (31  octobre 
1184),  308. 

§  II.  Ses  écrits,  m\,  308-334. 

—  1"  Recueil  de  80  Lettres  environ; 
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notice  sur  chacune  de  ces  lettres, 
:lor)-33l.  —  Les  plus  importantes 
ont  rapport  aux  démêlés  do  Thomas 
lîeckel  avec  Henri  II,  325-:f30  pn}- 
siin . 

—  2°  l'Jcrit  pour  la  défense  du  pape 
Innocent  II  contre  Anacict,  :J3 1-333. 

—  Portrait  de  Pierre  de  Léon  (Aiia- 
l'Iet),  33-.'. 

—  3"  Srrnwns  d'Arnoul  ;  il  ne  nous 
en  reste  que  trois,  333. 

—  A"  Itecueil  d'é|)i,!;rainini's.  éidla- 
phes  et  autres  pièces  au  nombre  de 
.■•eizo.  Les  vers  d'Arnoul  sont  élé- 
tjants,  harmonieux,  et  l'auteur  p.issc 
liour  un  des  meilletns  poi'tes  du 
\:irs..  333,  33i. 

—  h"  Arnulfus  de.  ilivisiuiie  sciinti'i- 
nim.  On  n'est  pas  certain  (jue  cet 
'lUvraw    lui    appartienne,     334.    — 

I  Voyez.  Histoire  des  auteurs  narrés  el 
nclisiasliqucs.  par  doni  Ceillier,  \iv, 
7.M-759.) 

■II.    OUcrn. 

*  AUNOl'L,  moine  de  Saint  André  d'A- 
vignon (comnicnc(^ment  du  Xl°  s.', 
vil,  4-2,  251-2J2.  —On  ignore  ab- 
solument les  détails  de  sa  vie,  ibid. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Chronique  abrégée  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'à  l'an 
de  Jésus-Christ  10-26,  i.')!. 

—  1"  Martyrologe  ou  calendrier  pour 
le  cours  de  l'année,  ibid, 

—  3°  Traité  des  poids  et  des  mesu- 
res, 251,  2&2. 

—  4°  Ecrit  touchant  les  auteurs  que 
l'on  doit  admettre  ou  rejeter  suivant 
la  censure  faite  par  le  pape  Gelase, 
252. 

—  5°  Traités,  l'un  sur  le  solstice, 
l'autre  sur  le  jour  de  la  mort  et  de  la 
passion  du  Sauveur,   ibid. 

—  6°  Sigebert  attribue  à  cet  Arnoul 
un  poëme  sur  les  plus  belles  sentences 
des  Proverbes  de  Salomon,  252. 

—  Tous  ces  ouvrages  sont  encore 
nianu.scrits,  251.  —  (Voyez  Histoire 
itrs  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xiii,  73.) 

AKNOUL,  abbé  de  Saint-Père  de  Char- 
tres (1011-1030;,  confesseur  de  Ri- 
chard II,  VII,  17. 


*  ARNOL'L,  abbédeLagnyClOOO-llliC.}, 
auteur  d'une  Vie  de.  saint  Fursij , 
premier  abbé  de  Lagny.  et  de  deux 
Hymnes  en  l'honneur  du  même  saint. 
i.\,  2',IO-203. 

ARNOUL,  al)bé  de  Saint-Martin  de 
Troarn  (l(l8,S-l  1  lUi.  ix,  51'.l,  ;.20. 

ARNOl'L.  clerc  de  !'égli.=e  de  Toul. 
moine  à  Saint -Béni?;ieî  l'e  Dijon, 
luibilr  jurisconsulte  (XI'' s.),  vu,  -.Vi. 

■  .AHiXori.  .  prieur  de  Saint-Tbomiis 
d'Amboise  (.KIC  s.),  ai:ii"ui-  d'un 
IniiléduCompuI  ecclésiasiii|in;(l  \\\\ 
Mil,  ."iiSi. 

'  AKXUl'L.  préd;.%itenr  de  '.i  ciols.idi- 
contre  les  Manies  d'Espagne,  et  his- 
torien de  cette  croisade  à  laquelle  il 
prend  part  (1  1  i7\  \ii,  2'.t'.'-2'.)  1. 

AHXdlL,  chanoine  du  MontSaiiil- 
VAw  lin  du  XII''  s.,  auteur  d'uiu^ 
explication  en  vers  du  canon  de  la 
messe,  xv,  '.ti,  '.1."). 

ARXOLL  (monastère  de  Saint-).  Voyez. 
.S'Hn(/-.l);ioi(/. 

ARXULFE,  do>en  de  l'égli.ede  Bruges. 
Lettres  à  lui  adressées  par  Etienne  de 
Tournai  (1197-1198),  xv,  013. 

AURAS.  —  Avant  la  Un  du  XII'  s., 
jioint  d'évéché  à  Arras.  Arras  dépeml 
alors  de  l'évèché  de  Cambrai,  \i(i. 
397.  —  Ecole  d'Arras  au  X''  s.,  \i, 
'lO.  —  Concile  tenu  à  Arras  en  1025 
par  Gérard  do  Cambrai;  actes  de  ce 
concile,  vu,  'i3'i,  136.  —  Recons- 
truction de  ta  cathédrale  d'.\rras  p.ir 
<;erard  l",  (vers  UiSO),  vir,  432. — 
Rétablissement  de  l'évèché  d'Arras. 
Actes  de  ce  rétablissement,  vin,  397  , 
\,  'ij,  4o.  Lettres  et  bulles  du 
pipe  Urbain  II,  relatives  au  rétablis- 
sement de  cet  évèché,  viii,  .'136.  — 
Itfin  :  lettres  de  Pascal  II,  x.  2 'il. 
Item  :  lettres  de  Manassé,  II,  ar- 
chevêque de  Reims,  ix,  300.  —  His- 
toire lies  évêques  il'Arnis  :  Balderici 
chronicnn  Camerucense  vontiiuiattnn 
pcr  rinmiiimim  Atrebalinsem.  Cetle 
chronique  ne  traite  que  des  évêi|ues 
d  Arras,  de|iuis  1093  jusqu'en  117i, 
XIV,  601).  —  Voyez.  Cambrai.  — 
Eïêgues  d'.\rr.is  auxquels  les  auteurs 
de   [Histoire   littéraire  ont    consacré 
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une  biographie  i)articulière  :  Lambert 
(1094-Ùlo),  X,  38-60;  —  Alvise 
(1134  1146),  XIII,  71-73;  —  Godes- 
cale  (1149-1103),  XIII,  469-471. 
ARROUAISE,  abbaye  de  chanoines 
réguliers,  au  diocèse  d'Arras;  chef 
d'une  congrégation  de  ce  nom,  xv, 
45.  —  Sa  fondation  par  le  bienheu- 
reux Hildemare ,  ibid.  —  Gautier, 
abbé  d'Arrouaise  (1180-1193),  xv, 
45-48.  —  Cartulaire  d'Arrouaise, 
contenant  aussi  l'histoire  de  ce  mo- 
nastère, de  1090  à  1180,  par  l'abbé 
Gautier  (-j-  en  1 193),  xv,  46. 

ARTANUS,  jurisconsulte,  i,,  -219.  — 
Né  à  Narbonne,  Artanus  va  ù  Rome 
se  perfectionner  dans  la  jurispru- 
dence ;  il  est  ensuite  rappelé  dans  sa 
patrie  pour  y  exercer  quelque  charge 
dans  la  magistrature.  Artanus  fut 
l'ami  de  Martial,  ia,  219. 

ARTAUD,  archevêque  de  Reims  (y  en 
901),  VI,  295-300. 

S  \".  Sa  vie,  295-297. 

—  Artaud  de  Reims  nous  est  aiiso- 
lument  inconnu  avant  son  épiscopat. 
Son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Reims  (932),  295.  —  Con- 
ciles auxquels  il  assiste,  295-297.  — 

—  Peu  après,  un  nommé  Hugues  pré- 
tend également  à  l'archevêché  de 
Reims.  Guerre  que  se  font  alors  les 
deux   compétiteurs  (940-947),    290. 

—  Morld'Artaud  (30  septembre  961), 
297. 

i;  II.  Ses  écrits,  vi,  297-300. 

—  1°  Relation  de  ce  qui  se  passa  de 
plus  mémorable  dans  la  guerre  entre 
Artaud  et  le  jeune  Hugues,  son  com- 
pétiteur, 297,  298. 

-  2°  Autres  écrits  sur  la  même 
affaire,  qui  ne  nous  sont  point  par- 
venus, 298. 

—  3°  Actes  du  concile  d'Ingelheim, 
298,  299. 

—  4°  Actes  de  plusieurs  autres  con- 
ciles présidés  par  lui,  299,  300.  — 
(Voyez  JJisloire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiasliqucs,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
747-752.) 

ARTÈME,  évoque  d'Embrun,  succes- 
seur de  saint  Marcellin,  assiste  au  pre- 


mier ooncile  de  Valence  (374  ,  i"',  209. 

ARTÈME,  évêque  de  Sens.  En  582,  il 
assiste  au  premier  concile  de  Màcoii, 
m,  328  ;  —  en  585,  au  second  con- 
cile tenu  dans  cette  même  ville,  343. 

ARTEJMON,   hérétique  du   lir  siècle. 

—  Il  nie  la  divinité  de  Jésus-Ghrisl 
et  l'autorité  des  livres  saints,  i*,  309, 
379.  —  Disciple  de  Théodote-le-Cor- 
royeur,  359.  —  Réfutation  de  ses 
erreurs  par  Gains,  359. 

ARTUR  ((îeoirroL),  archidiacre  de  Monl- 
mouth,  évêque  de  Saint-Asaph  (1151). 
auteur  d'un  ouvrage  latin  sur  l'ori- 
gine des  Bretons,  dont  le  roman  de 
Brut  n'est  que  la  traduction,  xiii, 
520,  521. 

ARTUS,  roi  fabuleux  de  Bretagne  (j 
vers  542  (?'?).  —  Sa  Geslc ;  l'origine 
en  remonte  à  717,  mais  ce  n'était 
alors  qu'une  composition  latine  et  li- 
turgique (P.  Paris),  VII,  092.  —  Le 
Roman  d'Artus  de  Bretagne,  par  Ro- 
liert  Wace  :  analyse  et  extraits,  xiii. 
520-524.  —  Ge  roman  n'cit  jias  au- 
tre que  le  Brut  traduit  en  prose  pur 
Rusticien  de  Pise  (fin  du  XIP  s.)  ; 
ses  éditions,  xv,  500.  —  Comparai- 
son d'Artur,  personnage  épique  avec 
Ciiarlemagne,  xiii,  523-524.  —  Fa- 
ble inventée  au  sujet  du  roi  Artus. 
xiu,  522.  —  Relation  l'nbuhuse  de 
l'invention  de  son  corps  (1181)  :  elle 
n'appartient  ni  à  Henri  de  Blois  ni  à 
Henri  de  Sulli,  c'est  une  fable  inven 
tée  au  XIIP  s.,  xiii,  459,  400. 

ARUSPICES.  —  L'empereur  Claude 
travaille  à  conserver  la  science  des 
aruspices,  i»,  175.  —  Mais  au  IV' s., 
Constantin  défend  (15  mai  319)  de 
consulter  les  aruspices  dans  les  mai- 
sons particulières,  ib,  5. 

ASGELIN,  moine  du  Bec  (XP  s.),  a.s- 
siste  à  la  conférence  de  Brione,  où  il 
confond  l'hérétique  Béreiiger  (1050), 
vu,  554-557.  —  Non  content  de  ce 
premier  succès,  Ascelin  écrit  une 
lettre  pour  réfuter  les  erreurs  de  Bé- 
renger.  Cette  lettre  nous  est  parve- 
nue, 550.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  167  et  258.) 

ASCELINE  (sainte),  tle23aoùt  1195. 

—  Sa  Vie  par  Goswin ,  moine  de 
Clairvaux,  xv,  016,  617. 


ASI        DE  l/ilISTOIRE   LITTÉRAIRE.        AST 


ASCENSION.  —  Séquence  pour  celte 
fête,  vu,  329,  330.  —  Sermons d'Hil- 
deliort  du  Mans  f-j-  en  1134)  sur 
l'Ascension,  xi,  325. 

ASCÉTISME. 

Principaux    traités    aaeétlquca 
antOrlcurs  au  XII'  siècle. 

—  Traités  de  saint  Nicet  de  Trêves 
(Vl'=  s.)  :  De  vigiliis  scrvorwn  Dei ;  de 

psalmodix  bono,  m,  294. 

—  Traité  du  combat  des  vices  et  des 
i'fr/i(5  (l"Ambroisc  Autpcrt.  iv,   148- 

ir.o. 

—  La  voie  royale,  traité  do  Smarag- 
de,  IV,  141,  4  42. 

—  Diadème  dos  moines,  IV,  442. 

—  Traité  Sur  hs  vertus,  attribué  à 
saint  Benoit  d'Aniane,  iv,  457. 

—  Abrégé  d'une  conduite  citrétienne 
[lar  Tliéodulfe  ,  évéïiuo  d'Orléans  (y 
.•n  821,  IV,  4 02. 

—  Traité  sur  la  foi,  l'espérance  et  la 
charilé,  par  saint  Pascase  Radbert 
ilX"  s.),  V,  305-307. 

—  Ecrits  a.scéti(iues  do  saint  Hugues, 
,     abbé  de  Clunv  (f  en  1109),  ix,  483- 

486. 

—  Recueil  des  œuvres  ascétiques  do 
saint  Anselme  (f  en  1 109),  ix,  428- 
435. — \'o\oz  Anselme  {saint),  ii,  19"- 
25". 

—  .Maximes  de  saint  Etienne  de 
Muret  (■;-  on  1124),  x,  419),  423. 

—  OEuvros   ascétiques   de    GeolTroi 
.    de  Vendôme  (y  en  1132),  xi,  198- 

201. 

—  Lettres  d'Hiidebert ,    évêque   du 
•  Mans,   sur  des  sujets'de  piété  et  de 

morale,  xi,  281-288. 

—  De  la  manière  de  contempler  Dieu, 
traité  do  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Thierri  (XIP  s.],  xii,  318. 

—  Traités  de  Bernard  de  Varam  (-j- 
en  1152),  xii,  422,  423. 

ASCLÉPIADE,  évêque  d'Antioche  et 
martyr  (IIP  s.),  i  »,  80. 

ASCLÉPIADE  ,  auteur  ecclésiastique 
du  IVe  s.,  qui  écrivit  Sur  la  Provi- 
dence, I  *,  80. 

ASIATICUS  (Valérius),  l'un  des  prin- 
ripaux  officiers  de  Vindex  ,  puis 
gouverneur  de  la  Gaule-Belgique,  et 
désigné  consul  avec  Mucien  pour  l'an 
70.   Il  se  déclare  pour  Vitellius,  qui 


lui  donne  sa  fdle  en  mariage,  i  *,  129. 
—  Longtemps  ami  deCaligula,  Asia- 
ticus  entre  ensuite  dans  la  conjura- 
tion contre  ce  prince.  Messaline, 
jalouse  des  richesses  d'Asiaticus,  trou- 
ve moyen  de  s'en  défaire,  128. 

ASIE.  — Les  églises  d'Asie  célèbrent 
la  fête  de  Pâques  le  14°  jour  de  la 
lune   de  mars,  i  *,  297. 

ASPASE,  évêque  d'Eau.se.  En  533,  il 
assiste  au  second  concile  d'Orléans, 
III,  104;  —  en  541,  au  quatrième 
concile  d'Orléans,  m,  185;  —  on 
549,  au  cinquième  concile  d'Orléans. 
III,  247. 

ASSISES.  —  Divers  sens  de  ce  mot 
dans  la  jurisprudence  anglaise.  Hen- 
ri II  substitue  aux  combats  judiciaires 
des  tribunaux  qui  portent  ce  nom 
(1171)),  XIV.  527,  528. 

ASSISES  DE  JÉRUSALEM,  droit  coutu- 
mier  du  royaume  d'Orient  :  recueillies 
pour  la  première  fois  par  Godefroy 
de  Bouillon  (1099),  et  rédigées  dans 
la  suite  à  diverses    reprises,  .\iii,  95. 

ASSOMPTION.  —  Sennon  sur  l'As- 
somption, par  Ilildebert  du  Mans  (-j- 
en  1134),  xi,  328. 

ASTÉRIOLE,  homme  de  lettres  do  la 
cour  de  Théodebort  (vi*  s.),    ur,  20. 

ASTROLOGIE.  —  Son  origine  :  elle 
vient  directement  de  l'astronomio 
mal  comprise  et  mal  appliquée,  vu, 
134,  137.  — Puissance  des  astrolo- 
gues sur  l'esprit  des  peuples;  in- 
iluence  de  l'astrologie  au  moyen-;\go, 
I  *,  323.  —  L'empereur  Constance, 
lils  de  Constantin,  condamne  au  der- 
nier supplice  ceux  qui  consultent 
les  astrologues,  i  "  ,  5.  —  Malhéma- 
ticus,  poème  d'Hiidebert  du  Mans  (j 
en  1134),  dont  le  but  est  de  tourner 
en  ridicule  l'astronomie  judiciaire, 
XI,  380-381. 

ASTRONOME  (  L' ),  historien  (IX' 
s.),  V,  49-52.  —  L'Astronome,  tel 
est  le  nom  sous  lequel  on  connaît 
l'historien  anonyme  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  ibid.  —  Ce  nom  lui  vient 
de  son  habileté  dans  l'astronomie, 
49.  —  L'Astronome  passa  toute 
sa  vie  à  la  cour  de  Louis-Ie-Débon- 
naire,  et  fut,  par  conséquent,  témoin 
oculaire  des  faits  qu'il  rapporte,  49. 
—   Il  nous  reste  de  lui  une  histoiro 
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trùs-co:npl('l(;  et,  cxceilonto,  llisloiie 
de  Lotiis-lc-Dibonnairc depuis  l.i  iiais- 
sanco!  (le  ce  iirince  jusqu'à  sa  moiL, 
Ô0-52,  7(jO.  (Voyez  llistohe  des  inc 
tciirs  sacrés  et  rccUsiasliqitcs,  pardnni 
Cpillirr,  XII,  390-398). 

ASTRONOMIE  —Etat  d"  cette  scipHC 
chez  Ips  Gaulois  jusqu'au  V  s.,  i  * , 
38,  39.  —  Astronomes  de  cette  é|)0- 
quc  :  Telon  et  Gvarètc  (avant  J.-C.), 
I  -V  99.  —  Aii.ôre  (IV-  s.),  i  ",  19, 
58,  59.  — De  l'étude  de  l'asironomic 
au  VIIP  s.  :  on  l'enseigne  publique- 
ment, iv,  21,  27.  —  Prétendues 
éclipses  de  l'an  810  ;  lettre  de  Dungal 
à  ce  sujet,  ir.  495.  —  L'attrait  du 
peuple,  pour  cette  science,  ne  larde 
pas  à  la  l'aire  dégénérer  en  astroloirie 
judiciaire  et  autres  superstitions  (IX'' 
.s.),  IV,  274  ;  VI,  67  ;  vu,  137.  —  Au 
X''  s.,  on  ne  l'enseii^ne  plus  que  su- 
periicieliement  dans  les  écoles;  ce- 
]iendant  Ablion  et  Gerbert  s'y  appli- 
(juent  spécialement  et  font  d'impor- 
tantes découvertes  ,  vi,  G7-G9.  — 
Découvertes  de  Gerbort,  pape  sous  le 
nom  do  Silvestre  II  (lin  du  X'  s.); 
ses  traités  sur  ÏAslionomie,  vi,  CU9. 
—  Traités  de  saint  Ab!:on  de  Fleury 
(lîn  du  X''  s.),  VII,  179. — Au  XPs., 
l'astronomie  est  étudiée  à  Lisieux, 
à  Tournai,  à  Fleury,  vu,  83,  93, 
KJO,  179.  —  Traité  5ur  le  cours  des 
astres,  par  Ailelbode,  évoque  d'U- 
trecht(f  en  1027),  vu,  257,  258.  — 
Science  astronomique  de  Robert,  évè- 
que  d'Herford  (au  V'  s  ),  viii,  414- 
418.  —  On  continue  de  cultiver  cettt 
science  au  XIP  s.,  maison  n'y  l'ail 
aucun  progrès,  et  elle  dégénère  en- 
core en  astrologie,  ix,  197,  198.  — 
Description  du  c;el,  d'après  le  sys- 
tème de  Ptolémce,  par  Guillaume  de 
Conciles  (XIP  s.)  dans  sa  Pliilosophia 
mitior,  XII,  459-461. 

ATACE ,  petit  bourg  sur  la  rivière 
d'Aude.  —  Patrie  de  P.  Terentius 
Varro,  i  *,    108. 

ATANE  (monastère  d'),  plus  tard  Saint- 
Yrier.  —  Sa  fondation  par  saint 
Yrier  (VP  s.),  m,  3G4,  391.— Ano- 
nyme, moine  d'Atane  (VIP  s.),  au- 
teur d'une  Vie  de  saint  Yrier,  abbé 
en  Limousin,  m,  498-500. 

ATAULPHE,  roi  des  Goths  vers  412. 
II,  24. 


ATHAX.VSE  (saint',  évèque  d'Alex.m- 
drie  (,!26-373),  le  plus  rodoul,il.l.' 
adversaire  des  ariens,  i  " ,  •!'<.  — 
Son  evil  à  Trêves,  0,  Un.  — 
Marques  d'estime  que  lui  donni-iii 
les  prélats  des  Gaules  ei  l'empi!- 
reur  Constantin,    ii,  24,    100,    Mo. 

—  Saint  Athanase  assiste  au  cmi- 
c;le  de  Milan  134  3),  111.  —  Les 
Ariens  iiarviennoiu  à  faire  dé|iusiT 
.saint  Atlianasc,  ihid. —  11  est  nHiiblj 
sui'  son  siège  ])ar  le  concile  de  SarJi- 
que  (347)  111. —  Les  Ariens  de.  re- 
lent de  nouveau  sa  condamnaiioii 
auv  conciliabules  d'Arles  et  de  Ré- 
ziers,  115-119.  —  AtlachemciU  di- 
saint  Paulin  de  Tièves  pour  saint 
Atlianase,  123.  —  Mort  di'  suim 
Atlianase  (2  mai  373). . .  . 

ATIIIS  (Romand';.  —  Roman  iVMtns 
et  de  Pro/ilias ,  par  Ali^xandre  il'' 
Bernay,  suniominé  de  Paris  lin  du 
XIP'  s.);  anaivse  et  extraits,  w. 
179-183. 

ATTALE,  natif  de  Pergame,  niarlvr  .'i 
Lyon  (177\  i  \  231,  291.  -  1).- 
tails  sur  son  niartvre,  231. 

ATTALE  (saint),  abbé  de  Bobio  (■;  m 
(127),  m,  4  33.  —  Sa  Vie,  écrite  au 
VIP  s.  jiar  Jonas,  disciple  dudii 
saint,  III,  (iU5-G07. 

ATT.\LÈNE  (saint),  diacre  martyr 
(vers  707).  —  Sa  Vie,  par  un  anoiniiiH 
de  la  lin  du  I\"  s.,  v,  G78. 

ATTIGNY.  —  Assemblée  générale-  de 
la  nation  à  Attigny,  en  829,  iv,  Oii2. 
003.  —  Concile  qui  s'y  tint  en  87n 
sur  l'alVaiie  d'Hincmar,  évéqiic  di- 
Laon,  V,   152. 

ATTO.N',  évè(iue  de  Verceil  (y  \rrs 
900),  VI,  2S  1-288. 

S  ^■^  Sa  vie,    281  283. 

—  Français  d'origine ,  Atton  est 
ai)pelé  en  Italie  par  Hugues,  coni'i' 
d'Arles,  devenu  roi  d'Italie  en. 920. 

281.  —  Son  élévation  sur  le  siègi- 
épiscopal  de  Verceil  vers    945  .  282. 

—  Sa  noble  conduite  pendant  son 
épiscopat  ;   sa  lidélité  à  son  iirim'c, 

282,  283.  —  Mort  d'Alton  vers 
960,  lii. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  283-288. 

—  1"  Règlement  de  discipline  pour 


AUB      m:  i/iiisT(inii-:  i.ittkraii!!; 


h',      diocèse     (l(!     Vprceil  ,      284. 

—  i"  Traiié  des  sDuifrancps  de  l'E- 
i;li?c  :  De  prexstiris  iTdsin.^hci.t :  ana- 
lyse do  ce  traité,  '2,S.'). 

—  i"  Recueil  dn  oii/.e  letires,  2f^C, 
"JX7. 

—  :!°  Recueil   de  di\-sejil  sermons. 

—  'i°  Iiislructioii  pour  ceuN  i]ui  .sonl 
eharirés  du  ministère  de  la  parole. 
','87.  —  {\'o\o7.  Histoire  dfs  auteurs 
sncn-s  (i  ecclésiastiques  ,  par  doni 
Ceillier,  xir,  810-827.) 

ATTON,  nioino  du  Mont-Cussin,  clia- 
pelain  de  l'impératrice  A^'nés  (XT  .s.), 
auteur  d'une  traduction  de.s  ouvrai^es 
de  Constantin  l'Africain,  vu,  1  i(i, 
111.  —  [Voyez  Histoire  des  auteurs 
sncrrs  et  ecclésiastiques,  par  iloni 
Ceillier,  xiii,   'lOj.) 

ATTOX,  évtMiue  de  Troyes  (X-IF  .s.), 
-\n,  2ÎG-'23ll.  —  Successivoniont  ar- 
chidiacre et  doyen  de  l'église  de  Sens, 
.\tton  est  élevé,  l'an  1I22,  .sur  le 
.«iésto  épiscopal  de  Troyes,  226.  — 
Conciles  auxquels  il  assiste  :  concile 
<le  Troves  M  r27),  de  Fisc  (1134),  de 
Sens  (l'i'tO),  2-2t),  227.  —  En  lli."), 
Alton  abdique  l'épiscopat  et  se  retin' 
à  Cluny,  où  il  meurt  le  21(  août  de  la 
inémc  année,  227.  —  Il  nous  reste 
de  lui  : 

—  1"  Trois  lettres,  adressées  toutes 
trois  à  Pierro-le- Vénérable  ;  analyse 
de  chacune  de  ces  lettres,  227,  ^J20. 

—  2"  Une  charte  contre  la  non-ré- 
sidencr  des  clinnoines  forains,  2:511, 
708. 

ATTOTAX,  prêtre  du  IX'=  s.,  auteur 
d'une  lettre  adressée  à  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  v,  bit. 

AUBERT  (saint),  ermite  (f  en  ll4t)l. 

—  Sa  Vie  par  Robert,  archidiacre  de 
l'église  d'Arras,  xii,  162,  163. 

AUBERT.    Voyez    Audberl,     Autbert, 

Autpert. 
AUBERIVE  (abbaye  d').  —  Guillaume, 

abbé    d'Auberive  (1165-1180),    xiv, 

200-205. 
AUBIN    (saint),    évéque   d'Angers  (-J- 

vers  550).  —  En  538,  il  assiste  au 

troisième  concile  d'Orléans,  iir,  178. 

—  Vie  de  saint  Aubin,  écrite  vers 
585,  par  saint  Fortunat  de  Poitiers, 
III,  477.  —  Recueil  des  miracles  de 
siint  Aubin,   par  deux  moines  ano- 


nymes de  Saint- Aubin  d'AngtMs 
^XI"  -s),  Ml,  500,  506.  (Voyez  llis- 
liiirr  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasli- 
ques,  par  doni  Ceillier,  xi,  41 1,  o8'i  ; 
MU,  51(1-512.) 

AUBIN  d'Angers,  élève  de  l'école  de 
cette  ville  (XII"  s.i\  ix,  53. 

AUBIN  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint  Aubin. 

AUnni   Lie    BOrilGi:iG.\().\,  roman   du 

XI''    s..        Ml,    '■'■'^'■. 

AUCII.  —  .Métropole  de  la  Gascogne. 
I  ^,  307. —  On  y  rencontre  une  école 
dèslelV°s.,  \\  15. —  Saint  Orieni, 
évè(|ue  d'Auch  (V  s.),  ii,  251. 

Al;D.\Rn    (saint'.    Voyez    Théodard. 

.VUDBERT  (saint;,  évèque  d'Arras  ei. 
do  Cambrai  (VU"  s.),  m,  427.  — 
Ses  disciples,  434. 

AUDEBERT,  évéque  de  Nimes  (1141- 
1182  environ),  xiv,  0^3-624. 

AUUEMAR  (saintl.  Voyez  Orner. 

AUDR.\DE,  chorévéque  de  Sens  (•;•  en 
854),  V,  131-133.  —  Ses  prétendues 
visions,  131.  — Son  voyage  à  Rome 
(840) ,  ibid.  —  Sa  déposition  au 
concile  de  Paris  (849),  131.  —  Il 
nuus  reste  d'AuiJrade  : 
" —  I"  Un  llccueil  de  visions  ou  réréln- 
tions,  132. 

—  2°  Un  poëino  l'ons  vitx  en  vers 
héroïques,  132,  133.  {\ oyez  Ilisliiirc 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
p.ir  dom  Ceillier,  xii,  440-442.) 

AUDULFE,  abbé  de  Saint  Maixent  en 
Poitou,  auteur  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Léger  d'Arras  m 
l'abbaye  de  Saint-Maixent,  m,  G3ti, 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  m, 
811.) 

AUFROI  (saint)  ou  AUSFRIDE,  évè- 
que d'Utrecht  (f  en  1010)—  Sa  V,e. 
par  un  nioini?  anonyme  de  Saint- 
l'aul  d'Utrecht (XI°  s.);  l'auteur  n'est, 
point  exact  dans  les  faits  qu'il  rap- 
porte, ni  dans  les  époques  qu'il 
assigne  ii  ces  laits,  vu,  503. 

AUGIER  ou  OGIER,  poëte  proveneul 
(y  vers  1170),  auteur  de  plusieurs 
chansons,  iiii,  419,  420. 

AUGURES,  source  de  toutes  les  su- 
perstitions, m,  11.  —  L'ignorance 
leur  donne  une  nouvelle  force,  10. — 
Sermon  de  saint  Césaire  d'Arles  sur 
les  Augures,  210. 
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AUGURINUS  (Sentius),  i  *,  252-255. 
Poète  célèbre  d'une  famille  gallo- 
romaine,  I*,  253. — Consul  en  132. 

Ses  rapports  avec  Pline-le-Jeune, 

253. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Poemalia,  recueil  de  poésies 
dont  Pline  nous  a  conservé  huit  vers, 
I*,  253. 

2°  Erronn  venerei,  vers  erotiques 

imprimés  à  la  suite  de  la  satire  de 
Pétrone,  254. 

AUGUSTE  (l'empereur).  —  Il  établit 
en  Gaule  les  institutions  romaines, 
I*.  57. 

AUGUSTIN  (saint).  —  Alirégé  de  sa 
vie  :  sa  naissance,  le  13  novembre 
354  ;  sa  conversion  ;  son  baptême 
(387).  Il  est  élu  évéquc  d'IIippone, 
en  395.  Saport,  le  28  août  430,.... 
i",  332,  33G;  ii,  380.  —  De  son 
temps  même  ,  saint  Augustin  ^  est 
considéré  comme  le  plus  illustre  évr- 
que  et  docteur  de  l'Eglise,  ii,  14.  — 
Ses  ouvrages  sont  approuvés  par  le 
jiape  saint  Célestin,  ii,  l'J.  —  Saint 
Augustin  s'applique  à  convertir  les 
Donatisles  :  il  réfute  les  écrits  de 
l'arménien  de  Carthage,  i  »,  251, 
254,  —  Sa  doctrine  sur  la  grâce  et  la 
prédestination  n'est  pas  goûtée  par 
tout  le  monde  au  V«  s.,  ii,  23.  —  Les 
Semi-Pôlagiens  attaquent  saint  Au- 
gustin avant  et  après  sa  mort,  et  lui 
reprochent  de  n'avoir  pas  bien  dé- 
fendu la  grâce,  ii,  14-21.  —  Livre 
de  la  correction  et  de  la  grâce  répon- 
dant aux  objections  des  Semi-Péla- 
uiens,  ii.  11.  —  Autres  écrits  contre 
les  sémi-Pélagiens,  211.  —  Recueil 
de  sentences  tirées  des  écrits  do  saint 
Augustin  et  mises  en  vers  par  saint 
Prosper,  ii,  20.  21,  389.  —  R  est 
question,  dans  ['Histoire  lilléraire,  de 
trois  vies  de  saint  Augustin  :  Vie  de 
sai7}t  Anguslin  :  —  1°  par  saint  Ives, 
évéque  de  Chartres  (f  en  1116)  .\, 
/,43  ;  —  00  par  Philippe  de  Harveng, 
abbé'de  Bonne-Espérance  (f  en  1183\ 
XIV,  289;  —  3°  par  Godefroi,  cha- 
noine de  Saint-"Victor  de  Paris  (fin 
du  XIPs.),  XV,  85.  — Explication  de 
lu  règle  de  saint  Augustin,  par  Hugues 
de  Saint-'Victor  (f  enll41),  xii,  14, 
15.  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 


et  ecclésiastiques,  par  dom  CeiUier. 
IX.  1-812.) 

AUGUSTIN  (saint),  apôtre  de  l'An- 
gleterre, archevêque  de  Canlorljéry 
(f  en  605).  —  Ses  Actes,  jjar  un 
anonyme  du  VIII'"  s.,  iv,  fi94.  —  Vit- 
de  saint  Augustin  ;  ReUUion  de  ses  mi- 
l'ncli's  ;  Histoire  de  la  translation  de  srs 
relinues,  par  Goscelin,  moineàCan- 
torbéry  (linduXP  s.),  viii,  662-6GU. 

AUMONE.  —  Sermon  sur  l'aumône, 
par  Hildebert  du  Mans  (-j-  en  1134), 
XI,   313. 

AUNACAIRE  (saint)  ou  AUNAIRE, 
évêque  d'Auxerre  (lin  du  VT  s.),  m. 
493-496. 

S    I".  Sa  vie,  493-495. 

—  Sa  naissance  à  Orléans,  493.  — 
Son  séjour  à  la  cour  du  roi  Contran. 
493,  494.  — Élévation  d'Aunacaire 
sur  le  siège  épiscopal  d'Auxerrr 
(31  juillet  avant  573),  494.  —  Il  as- 
siste en  573  au  quatrième  concile 
de  Paris,  308,  494;  —en  581,  an 
premier  de  Mâcon,  329,  494  ;  —  en 
565,  au  deuxième  de  Mâcon,  343, 
494;  —  en  590  ('?) ,  au  premier  de 
Poitiers,  495.  —  La  date  de  la  mort 
de  saint  Aunacaire  est  incertaine  ,  s,i 
fêle  se  célèbre  le  25  septembre,  495. 

—  Vie  de  saint  Aunacaire  ou  Aunairc. 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X"^  s.. 
vi,  517. 

5;  II.  Ses  écrits,  m,  495,  496. 

-  1"  Recueil  de  45  décrets  sur  lit 
discipline  ecclésiastique,  495. 

—  2''  Règlement  pour  établir  cha- 
que jour  des  prières  publiques  dans 
les  diverses  églises  da  diocèse  d'Au- 
xerre, 496. 

—  3"  Lettre  au  prêtre  Etienne  pour 
l'engager  à  écrire  les  vies  de  saint 
Amateur  et  de  saint  Germain,  496. 

—  Deux  lettres  du  pape  Pelage  sont 
adressées  à  saint  Aunacaire,  et  en 
supposent  deux  autres  delà  part  de  ce 
prélat  ;  ces  dernières  lettres  ne  nous 
sont  pas  parvenues,  496.  — (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. 
par  dom    Ceillier,    xi,    323,    324.1. 

AUNEMOND  (saint),  évéque  de  Lyon 

(VIP  s.),  ni,  433. 
AUNENRUDE,  mère  d'Aimoin,  moine 
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Fli-ury     (  XI'"    s.  ),     vu, 


210. 


*  AURÉLIEN    (saint),  évù(iuo   .l'Arles 
(VPs.),  m,  252-256. 

§  I".  Sa  vie,  252-254. 

-  Sa  naissance  (499)  à  Arles  ou 
dans  le  diocèse,  253.  —  Élévation 
do  saint  Auri''lien  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Arles  (540),  252.  —  Fondation 
de  plusieurs  monastères  à  Arles  par 
saint  Aurélien,  253.  —  En  549, 
saint  Aurélien  assiste  au  cinquième 
concile  d'Orléans,  247.  —  Lettre  que 
lui  adresse  le  pape  Vigile  (550), 
253,  254.  —  Mort  de  saint  Aurélien 
(550  ?];  la  fOte  cle  ce  saint  se  célè- 
bre le  10  juin,  254. 

>;  II.  Ses  écrits,  m,  25o-257. 

—  1"  Règle  donnée  à  un  monastère 
de  religieuses  (548);  analyse  des  55 
articles  contenus  en  cette  règle,  255. 

—  2"  Règle  donnée  auv  religieuses 
de  Notre-Dame  d'Arles.  Elle  ressem- 
lilo  heaucoupà  la  première,  255,  250. 

—  3"  Lettre  adressée  au  roi  Théo- 
debert  P'  ;  ce  n'est  qu'un  long  com- 
pliment. 256.  —  Éditions  de  ces  ou- 
vrages, 25 i,  256.  —  (Voyez  f/istoirc 
lies  auteurs  sacn's  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillicr,  xi,  190-201.) 

.\URÉLTEN,  moine  de  Réomé,  auteur 
d'une  Histoire  de  la  musiqur  (vers  le 
milieu  du  IX'  s.),  v,  98,  99. -  (Voyez 
fli.1t.  des  auteur.<:  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  423.] 

AUREMOND,  abbé  de  Maire  (VIP  s.), 
II,  537,  538.  —  Sa  naissance  en 
Poitou;  il  succède  à  saint  Junien 
dans  le  gouvernement  du  monastère 
de  Maire  en  587,  537.  —  Aure- 
mond  écrit  la  Vie  de  saint  Junien, 
son  maître  ;  cette  vie  ne  nous  est 
|ias  parvenue,  538.  —  Mort  d'Aure- 
mond  (vers  625  ou  peu  après),  537. 

AURILLAG  (abbaye  Saint  Gérand  d) 

—  On  y  cultive  les  lettres  avec  suc- 
cès au  X''  s.  et  aux  siècles  suivants. 
IX,  104.  —  Chronique  d'Aurillac 
jusqu'en  1129,  par  un  anonyme,  x, 
408,   409. 

AU90NE  (saintl,  premier  évéque  d'An- 
L'ouléme  et  martyr  (IIP  s.),  i*,  308. 
Sa  Vie,  pat  un  anonyme  du  X*^  s., 
VI,  228. 


AUSONE  (Jules).  —  Sa  naissance  ù 
Bazas  ou  dans  les  environs ,  vers 
287,  i",  2l2.  —  Il  commence  par 
exercer  la  profession  de  médecin  ,\ 
Bordeaux,  ibid.  —  Jeune  encore, 
Jules  Ausone  épouse  la  lille  d'Arboré 
d'Autun,  et  de  ce  mariage  naît  le 
pocU!  Ausone,  213.  —  Nommé  pre- 
mier médecin  de  l'empereur  Valen- 
tinien  P'',  Jules  Ausone  devient  en- 
suite préfet  d'Illyrie  et  sénateur  ho- 
noraire do  Rome  et  de  Bordeaux, 
■'14,  215.  —  Il  vécut  assez  pour  être 
témoin  de  la  gloire  de  ses  enfants. — 
Mort  deJulcs  Ausone  vers  377,  215. 

—  S'il  fallait  en  croire  le  poète  Au- 
sone, son  père  aurait  eu  toutes  les 
(jualités  imaginables;  peut-être  mê- 
me embrassa-t-il  le  christianisme, 
213,  214.  —  Jules  Ausone  écrivit 
|)lusieurs  ouvrages  de  médecine  (jui 
no.  nous  sont  pas  parvenus,  210, 

AUSONE    (Magnus)  ,    poète,    rhéteur 
(IVs.),  i»,  281-318. 

l:^  P'.  Sa  vie,  i",  281-290. 

—  Sa  naissance  à  Bordeaux  (30'.l), 

281.  —  Il  commence  son  éducation 
à  Bordeaux  et  va  la  continuer  à  Tou- 
lou.se,  282.  —  Ausone  hante  d'abord 
le  barreau,  puis  se  met  à  professerai 
rhétorique  à  Bordeaux,  282.  —  Ses 
disciples  :  saint  Paulin  de  Noie,  etc. 

282.  283.— Mariage  d'Ausone  ;  ses 
enfants,  282.  —  Valentinien  ap- 
|)elle  Ausone  à  Trêves  et  lui  confie 
l'instruction  de  son    lils  Gratien,  8, 

283.  — Charges  que  remplit  succes- 
sivement Ausone  :  comte  du  palais  , 
questeur,  préfet  du  prétoire  (377), 
consul  (379),  patrice ,  283-285.  — 
Après  la  mort  de  Gratien  (383),  Au- 
sone se  retire  près  de  Bordeaux  où 
il  vit  jusqu'en  394  ,  285-287.  — 
Dans  cette  retraite,  Ausone  s'occupe 
<le  poésie,  et  entretient  des  relations 
avec  les  savants  de  son  temps  : 
Symmaque,  saint  Paulin  de  Noie, 
etc.,  285,  286.— Question  du  Chris- 
tianisme ou  du  paganisme  d'Ausone, 
i^,  468.  —  Suivant  dom  Rivet,  Au- 
sone a  fait  profession  de  la  foi  chré- 
tienne ,  quoique  la  morale  de  ses 
poésies  ne  soit  pas   très-pure,  288. 

—  On    trouve    beaucoup   de    vrais 
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chréliens  daii';  sa  raaiillo,  289.  — 
Mort  d'Ausone  (3'J4),  287.  —  Epi- 
taplio  d'Ausone,  coraposiL'  par  lui- 
mùme  cl  ijui  n'est  qu'un  abrogé  t\r 
sa  vie  (citation),  "287,  288. 

II.  Ses  ouvrages,  i".  2'.)0-3U0. 

—  Les  écrits  d'Ausone  sont  tous  m 
vers,  si  l'on  on  oxccpto  une  seule  de 
ses  lettres  et  son  panéfiyriciue  df 
(ïratien,  i",  290. 

—  A  —  Écrits  nui  sont  tauvenus 
jusyu'.i  NOUS  : 

—  r  En  têle  des  écrits  d'AusoiU' 
se  trouvent  trois  Préfaces  en  vers 
élégiaques  :  la  première  est  adressée 
à  Théodose,  en  réponse  à  une  lettre 
de  cet  emjiereur  ;  la  seconde,  adres- 
sée au  poète  Syafire  ,  contient  un 
abrégé  de  la  vie  d'Ausone  jusqu'à 
son  consulat;  la  troisième  n'est 
c|u'un  petit  compliment  à  Pacatus 
Drepanius,  291, 

—  2°  Recueil  de  lôû  Kpigrammes 
environ.  Quelques-unes  sont  en  grec, 
d'autres  mêlées  de  grec  et  de  latin; 
la  plupart  indignes  de  la  plume  d'un 
honnête  homme  à  cause  des  obscénités 
qu'elles  contiennent.  Elles  sont  loin 
de  valoir  celles  de  Martial,  291,  292. 

—  3°  Éphcmcride .  Elle  renferme  la 
morale  la  jilus  pure,  et  ne  serait  pas 
indigne  de  la  plume  d'un  chrétien, 

—  Prière  pour  demander  à  Dieu 
la  grâce  de  i)asser  saintement  la 
journée  (  citation  ).  Cette  pièce  a 
été  trouvée  si  i)ieuse  que  plusieurs 
l'ont  attribuée  à  saint  Paulin  de 
Noie,  292-29  i. 

—  'i"  Les  ParcnUdia,  éloges  en  vers 
élégiaqucs  des  différents  membres  dé- 
funts de  la  famille  Ausone,  29  i. 

—  5"  Eloges  des  professeurs  de  Bor- 
deaux du  IV"  s.,  recueil  composé 
après  385  et  contenant  24  chapitres. 
1»,  295. 

—  6°  Epitaphes  des  2G  héros  de  la 
guerre  de  Troie,  suivies  de  12  au- 
tres sur  différents  personnages.  — 
Ce  n'est  qu'une  traduction  latine  de 
ce  qu'Ausone  avait  trouvé  dans  les 
écrits  d'un  philosophe  grec,  29  j. 

—  7°  Les  Césars;  sorte  de  tableau 
histori(iue  adressé  i)ar  Ausone  à  son 
lils.  —  En  douze  vers,  le  poète  donne 
la  suite  des  dou/.e  Céiars  dont  parle 


Suétune  ;  en  douze  autres  vers,  il 
trace  le  temps  du  règne  de  cliamni 
d'eux  ;  enfin  il  point  en  autant  di- 
ijuatrains  le  caractère  de  clia(]ue  eiu- 
])ereur  jusqu'à  Uéliogabale.  290. 

—  8'^  Iles  villes  cctchres,  en  l 'i  cba- 
l)itres,  contenant  l'éloge  de  17  villi'-> 
et  la  description  de  queliiues-uncs 
d'elles,  2'.l(;. 

—  9"  Le  j'u  des  srpl  sar/es.  dans  li^- 
Mucl  le  poète  met  dans  la  bouche  de 
chacun  d'eux  les  maximes  {[u'ils  ont 
autrefois  enseignées,  297. 

—  10"Uecuoilde   20  W;/'/''.v.  Koti.c  " 
.=ur  chacune  d'ello.<!.  L'idylle  Sur  la 
Moselle  est  peut  être  la  plus  helbî  des 
poésies  d'Ausone,  297-304. 

—  11"  E(jloijiirium,  recueil  de  mor- 
ceaux choisis  des  anciens,  30 i.    — 

—  12"  Vingt-cini[  Lettres  :  notice 
sur  chacune  de  ces  lettres  ;  person- 
nages à  qui  elles  sont  adressées,  3ori. 

—  13°  Panétjyriijxie  de  Gralien,  eu 
prose,  compQsé  en  379,  300,  307. 

—  Ii°.  Sommaire  de  chaque  livi.- 
de  1  Iliade  et  de  l'Odyssée  dllomere, 
307. 

—  15°  On  a  aussi  attribué  à  Au- 
sone des  disli(iues  qui  ])ortenl  le  nom 
de  Caton  (':'},  308. 

—  B  —  Écrits    oui  ne   nous   sont 

l'.\S  PARVENUS   : 

—  1°  Un  grand  nombre  de  l.ellres, 
307 

—  2"  Fastes  consulaires  depuis  l'ori- 
gine de  Rome  jus(iu'à  la  lin  du 
W'  S. ,  ibid. 

—  3°  Lois  et  constitutions  publiées 
sous  Valentiniea  et  sous  Gratien  , 
308. 

—  1°  Éloge  du  Rhin,  etc.,  etc.,  3118. 

—  G  —  Éditions  des  écrits  d'Au- 
sone, i",  313-318.  —  Génie  d'Au- 
sone ,  SA  MANii:RE  d'Écrire.  Ausohi- 
avait  de  grands  talents  naturels  aux- 
quels il  joignit  une  grande  érudition, 
i",  309.  —  Mais  il  montra  fort  |)eu 
de  discernement  dans  le  choix  de  ses 
sujets  ;  les  uns  sont  tout-à-fait  pflé- 
rils,  les  autres  obscènes,  quelques-uns 
seulement  dignes  de  sa  plume,  3IU, 
311.  —  Dans  sa  manière  de  les  trai- 
ter, Ausone  montre  beaucoup  de  ne 
gligence  et  d'inégalité  :  son  style  e>i 
excessivement  dur.  312.  —  (Noyez 
Histoire  des  auteurs  sacres  et  ceclt's.^ 
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pnr   (lom    Ci'illier,  viir,    jO-J2,    83.) 

AlISPEX  (Julius),  orateur  di^  Reims, 
à  l'assemblée  tenue  en  celte  ville 
(-11),  i*,  131. 

AL'SPICE  (saint),  évêijuede  Toul  (vers 
la  lin  du  V"^  s.),  ii,  478-'i80.  —  Ses 
relations  avec  saint  Loup  de  Troyes 
et  avec  saint  Sidoine,  4  7'J.  —  11 
nous  reste  de  lui  un  poème  adressé  à 
Arliogaste,  'i7'J.  —  (Voyez  l/isluur 
(tes  (luleuis  sacris  et  ccclés.,  i>ar  dom 
Ceillier,  x,  400,  401.) 

AUSPICE,  évèquo  de  Yaison  (V  .s.}, 
II,  -237-239. 

AUSPICE,  préfet  du  prétoire  vers  377, 
II,  i78. 

AUSTREBERTE  (sainte),  abhesse  (•;■ 
en  704).  —  Sa  Vie  a  été  écrite  [)ar 
deux  anonymes  du  Vlll'  s.,  dont  le 
second  a  évidemment  copié  le  pre- 
mier, IV,  68.  —  Éditions  do  ces 
deux  vies,  69.  —  Il  nous  reste  en- 
core une  relation  de  ses  miracles, 
09,   70. 

AUSTRErTlSILE(St\  ou  OUTRILLE, 
évé(|ue  de  Bourges  (-}-  6241.  —  Sa 
Vir  écrite  par  un  anonyme  du  VIP  s., 
est  l'une  des  meilleures  ([ui  ait  été 
composée  en  ce  siècle.  —  Il  nous 
reste  encore  deux  autres  Vies  de  ce 
saint,  copiées  sur  la  première,  ni, 
5.51. 

AUSTREMOINE  (saint),  premier  évè- 
quo de  Clermont,  au  commencement 
du  m-  s.,  i\  304-300.  —  Ses  disci- 
ples prêchent  l'évangile  dans  le  cen- 
i.re  de  la  France,  308.  —  Pièce-s  re- 
latives à  la  Vie  de  ce  saint,  recueillies 
par  un  moine  anonyme  de  Mauzac 
(vers  1197),  xv,  620.  —  Translation 
des  reliques  de  saint  Austremoine, 
de  l'abbaye  de  Volvic  à  celle  de 
Moissac(764);  Histoire  de  celte  trans- 
lation, par  Lanfroi,  abbé  de  Moissac, 
IV,  716. 

AUSTRENE  (saint),  évéque  d'Orléans 
(VIP  s.l,  m,  493. 

AUTEURS  ECCLÉSIASTIQUES.  — 
Catalogue  des  auteurs  ecclésiastiques 
de  Gennade  (485),  commençant  en 
361,  se  terminant  en  480.  —  Cet 
écrit  fait  suite  à  celui  de  saint  Jé- 
rôme sur  le  même  sujet,  ii,  634-639. 
—  Traité  Des  écrivains  ecclésiastiques, 
de  Sinebert  de  Gemblou  {f  en  111 2), 
ix,3'i3,  344. 


AUTMONDE,  évèque  de  Toul  (VP  s.). 

—  Les  détails  de  sa  vie  nous  .sont 
com|)léiement  inconnus,  m,  359.  — 
Dévotion  d'.\ulmoii(le  jiour  saint 
Evre  :  il  écrit  la  vie  de  i"e  saini  et 
plusieurs  autres  opuscules  en  son 
lionneur,  359,360. 

Al'TPERT,  abbé  du  MontCassin 
vers  836. —  On  lui  attribue  plusiiuirs 
écrits  d'Aniliroise  Autpert  en  le  cuii- 
lundant  avec  ce  dernier,  iv,  154. 

AL'TPERT  (le  bienheureux  .\mbroise). 
abbé  en  Italie  (+  en  778),  iv,  141- 
161. 

i;  I".  Sa  vie,  iv,  1  il- 145. 

—  Sa  naissance  dans  les  Gaules,  an 
commencement  du  VHP  ^.,  d'une 
lamille  distinguée;  son  éducation, 
li  1 ,  142.  —  Voyage  d'Ambroise 
.Vutperl  en  Italie  à  la  suite  du  ])d\u' 
Etienne  II  (754),  142.  —  Ambroise 
s'anèle  et  se  fait  monic  au  monastère 
de  Saint- Vincent  près  de  Bénévent, 
ibid. —  Ses  prédications,  143.  — 
Son  érudition;  sa  connaissance  de 
I  Ecriture-Sainte  ,  143.  —  En  770. 
Ambroise  est  élu  abbé  de  son  mo- 
nastère ;  schisme  qui  éclate  à  cette 
occasion,  144. —  Mort  du  bienheu- 
reux Ambroise  Aut|)ert  (19  juillet 
778),  144. 

S  II.  Ses  écrits,  iv,  145-101. 

—  A  —  Ouvrages  oui  sont  par\k- 

NfS   JU.-OU'.A  NOUS    : 

—  1"  Commentaire  sur  V Ajtocabjfse , 
divisé  en  dix  livres,  ayant  chacun 
sa  préface,  145.  —  Critique  dont 
cet  ouvrage  fut  l'objet,  146,  147. — 
Ses  éditions,    147,  148. 

—  2'  Trait-î  I>u  combat  des  vices  et 
des  vertus,   i",  463  ;  iv,    148-150. — 

Détails  sur  le  contenu  de  cet  écrit, 
IV,  149,  150.  —  Il  fut  attribué  à  tort 
à  didérenls  Pères  des  premiers  siè- 
cles, I»,  403;  IV,  148. 

—  3°  Vies  des  saints  Paldon,  Tason 
et  Talon,  fondateurs  et  successive- 
ment abbés  de  Saint-Vincent  de  Vol- 
turne,  iv,  150,  151 . 

—  4"  Recueil  d'homélies;  notice 
sur  chacune  d'elles,  iv,  151-159. 

15 


AUX 


TABLE  GÉNliRALE 


AUX 


—  B    —    OuvnM.ES   IJUI  SE  NOUS  SONT 

PAS  p*n\ENLS  : 

—  1°  Commentaires  sur  lEcriturc 
Sainte,  iv,  159,  ItiO. 

—  2°  Recueil  de  lettres,  ItiO.  — 
On  a  attribué  à  tort  à  saint  Ani- 
broise  Autpert  les  AclfS  de  sainte 
Forlunaie,  iv,  ('.88,  689.  —  (Voyez 
llistuirc  des  auteurs  sacrés  et  eccUs., 
par  (loniCoillior,  xii,  r20-12C.) 

AUTUN.  C'est  peut-être  la  plus  an- 
l'ienuc  ville  des  Gaules,  i",  JO.  - 
Dilïércnls  noms  que  cette  ville  a 
portés  ;  Uibracle,  Julia,  Augustodu- 
num,  Flavia,  r\  T.O.  —  H  y  avait  à 
Autun  un  temple  d'Apollon  (Hele- 
mis  ?'j,  1*,  8.  —  Importance  do  cette 
ville  dans  les  temps  anciens.  Les  lois 
de  l'État  donnaient  aux  druides  le 
droit  d'établir  à  Autun  les  chefs  de 
la  républiciue,  i\  31.—  Dès  le  pre- 
mier siècle  de  l'ère  chrétienne,  cette 
ville  devient  un  centre  d'études,  i*, 
135.  —  Introduction  du  christianis- 
m(!  dans  les  Gaules.  Le  diocèse 
d'Autun  est  cvangélisô  par  saint 
Bénigne  et  ses  compagnons,  i^,  'l'I'). 
— Célébrité  des  écoles  d'Autun  au 
IIF  s.  Ruine  de  cette  ville  et  de  ses 
écoles  en  209.  i"  ,  438.  —  Rétablis- 
sement de  la  ville  et  des  écoles  d'Au- 
tun, par  Constance  Chlore  (297  1,  i"  . 
i'id.  —Cette  ville  prend  au  IV  s.  le 
nom  de  Flavia,  en  reconnaissance  des 
bienfaits  du  grand  Constantin,  i", 
48.  —  Détails  sur  Autun  dans  le 
pauégyri(iue  prononcé  par  Eumène 
en  faveur  de  cette  ville,  i' ,  4G.  — 
Hommes  célèbres  nés  à  Autun  dans 
les  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne, I*  ,  294;  1=  ,  14  ;  44-49,  58; 
m,  40U.  — Ecole  d'Autun  au  XIPs., 
IX.  43.  —  Évèiiues  d'Autun  ayant 
une  biographie  spéciale  dans  \' His- 
toire littéraire  :  —  Saint  Retice,  i", 
."i9-62;  —  Saint  Euphrono  (vers  451), 
11,  4(ij;  —  Modoin  (815-838?),  iv, 
517-550;  —  Etienne  de  Baugé  (1 1 12- 
1130),  XI,  710-714. 

AUXA.NE,  évèque  d'Arles,  successeur 
de  saint  Gésaire  d'Arles  (542),  m, 
252 

AUXEN'CE,  évéque  arien  de  Milan, 
(IV^  s.';,  i",  144,  174.  —  Il  attaque 
la  virginité  de  la  mère  de  Dieu  ;  son 
e.KCommunication  au  concile  de  Pa- 


ris (361),  131.  —  Sa  lutte  contre 
saint  Ambroise,  382.  —  Manifeste 
contre  Auxcnce,  ouvrage  de  saint 
llilaire  composé  en  36'é  ,    i"  ,  17. i. 

—  Mort  d'Auxence,  327. 
AUXERRE.    Introduction   du    chris- 
tianisme dans  les  Gaules.   P'ondatioii 
de  rEgli.se  d'Auxerre.  Son    preini(>r 
évémie  :  saint  Peregrin  (257)  m,  42. 

—  Evéqucs  d'Auxerre  ayant  une 
biographie  spéciale  dans  ['Histoire  lit- 
ternirc  :  —  Saint  Germain  (418-4  18), 
!i,  250-260;  —  Saint  Aunacaire  ou 
Aunaire(573-.  .  .),  493  490.  Gui 
'.)33-901),    VI,   288;    —   Hugues  de 

Màcon   (1130-1151),    xii,    408-412; 

—  Alain  (1 152-1 107),  xiv  ,  :i54- 
.jC2;  —  Guillaume  de  Toucy  ou  île 
Narbonne   (1107-1181),    xiv,    Olii  ; 

—  Frodon,  chanoine  d'Auxerre  (tin 
du  XP  s.),  vm,  321-320.  — Histoire 
de»  évéques  d'Auxerre,  Actes  des  cvé- 
ijucs  d'Auxei  rc.  La  première  partii^  île 
ces  actes,  composée  par  deux  cha- 
noines d'Auxerre,  subsiste  encore 
telle  ((u'clle  sortit  de  leurs  mains 
(vers870),  v,  541;  vin,  320.— Suite 
de  ces  mêmes  Actes  jus(iu'en  IISI. 
Depuis  870,  il  y  a  presque  autant 
d'auteurs  que  d'articles  ;  c'était  un 
usage  établi  dans  l'église  d'Auxerre 
d'écrire  les  gestes  des  évéques  aus- 
sitôt après  leur  décès,  xiv,  413-115. 

—  Trois  petites  chroniques  sur  le 
XP  et  le  XIPs.,  XIV,  115,  410. 

'  AL'XILIUS,  prêtre  français   (  ■;    vers 
908),  VI,  122-127. 

§  P^  Sa  vie,  122-121. 

—  On  n'a  presque  aucun  détail  sur 
sa  vie,  123.  —  D'origine  française, 
Auxilius  passe  en  Italie  et  devient 
moine  du  Mout-Cassin  (?).  —  Sa 
rnort  vers  908,  123,  124. 

§  II.  Ses  écrits,  VI,  124-127. 

—  1°  Traité  Sur  la  validité  de  l'élec- 
tion du  pape  l'orniose,  124. 

—  2°  Traité  Sur  la  validité  des  ordi- 
nations faites  parlepape  Formose,  125. 
, —  30  "Traité  sur-  le  même  sujet,  plus 
important  que  les  deux  autres  et 
composé  en  faveur  de  Léon,  évê(iue 
de  Noie,  ordonné  par  le  pape  For- 
mose, 125,  126. 
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—  4"  (Jueslions  sur  la  Genèse,  \-21 . 

—  (Voyez  llisloiic  des  auteurs  sacrés 
et  ccclés.,  par  dom  Ceillier,  xii.  748- 
753.) 

AVAIIICE.  —  Traite''  contre  l'avarice 
divisé  en  quatre  livres,  par  Salvien 
de  Marseille  (4  40),  ii,  522-520. 

AVENCHE,  ville  épiscopale  au  VI"  s., 
|)Jus  tard  le  siéfje  fut  transporté  à 
Lausanne,  iV  131-136;  m,  400.  — 
Le  biouhcureu.x  Marius  en  fut  évé- 
(iuede575  à  596,  400-402. 

AVERSE  en  Fouille.  —  Guitmonil, 
évêquc  d'Averse  (  10881099)  vim  , 
553-573. 

AVESGAUD,  alibô  do  la  Couture  au 
Mans  (1001-1079),  vm ,  70-78.— 
Il  ne  nous  reste  d'Avesfiaud  (ju'une 
Ipllro  à  Anselme,  à  qui  il  voulait 
ronlier  l'éduration  d'un  de  ses  ne- 
veux ;  réponse  d'Anselme,  77. 

AVE.NT.  —  Origine  de  l'A  vent  :  il  est 
iiidi(|ué,  pour  !:i  première  fois,  d'une 
manière'  hien  iirécise,  dans  les  ca- 
nons du  concile  do  Màcon  (582),  m, 
329.  330.  —  On  chantait  encore  au 
IX'' s.  le  Gloria  in  exrrbis  aux  messes 
des  dimanches  de  l'Avent,  \,  502. — 
Controverse  entre  les  chanoines  d'Or- 
léans et  les  moines  de  Fleury  (X°  s.), 
au  sujet  du  jour  où  l'on  doit  com- 
mencer l'Avent,  lorsque  Noèl  tomhe 
le  dmianche,  vi,  37,  G8G.  — Traité 
de  Dernon,  ahbé  de  Richenou  (XI''  s,), 
sur  la  durée  et  le  jour  au(iuel  doit 
commencer  l'Avent ,  lorsque  Noël 
arrive  le  lundi,  vu,  380.  —  Sermons  j 
sur  l'Avent  :  1°  Sermons  de  saint  i 
Césaire    d'Arles  (VT'    s.),    ni,    200  ; 

—  2°  Huit  sermons  d'IIildebert  du 
Mans (f  en  1134),  xr,  312-314.  —  3° 
Sermons  du  bienheureux  Guerric, 
abbé  d'Igny  (f  veri  1152),  xii  , 
452  ;  —  4°  Sermons  de  saint  Ber- 
nard (y  en  1153)  au  nombre  de 
sept,  XIII,  179. 

AVENTIN  (saint),  ermite  (Qn  du  V  s. 

—  Sa  Légende,  par  un  anonyme  du 
X'  s.,  VI,  220. 

A  VIARIUM  SACRUM,  ou  De  aviwn  na- 
lurâ  myslicB  et  allegorice,  traité  d'Hu- 
ffues  de  Fouilloi  (f  vers  1173),  xiii, 
498-500. 

AVIENUS  (Sextus-Rufus-Festus),  au- 
teur d'une  géographie  abrégée  des 
provinces  romaines  (IV  s.),  ouvrage 


dédié  à  Valentinien  II,  i*,  263. 
AVKiNON.  —  Ancienne  colonie  des 
Romains,  i*,  57.  —  Saint  Maieul 
naquit  à  Avignon  vers  906,  vi,  498- 
503. 

A  VIT   (saintl,   évèiiue  do   Vienne,  m, 
115-143. 

S  I".  Sa  vie,  115-122. 

—  Sa  naissance  peu  après  le  milieu 
du  V'  s.  (vers  452),  en  Auvergne  ; 
noblesse  de  sa  famille,  115,  116, 
121,  122.  —  Education  d'Avit  :  ses 
Ijrogrès  dans  les  lettres,  116.  — En 
490,  Avit  succède  à  son  jière  Isique 
sur  In  sié^'e  épiscopal  de  Vienne. 
ibid.  —  Sa  conduite  i)endant  son 
épiscojiat;  son  zèle  pour  la  foi,  116, 
118.  —  La  vertu  et  la  capacité  d'Avit 
lui  méritent  la  conliance  de  Gonde- 
baud  et  de  Clavis  l  ',  1 17.  —  Malgré 
tous  ses  eli'jrts,  saint  Avit  ne  peut 
réussir  à  arracher  Goadeliaud  à  l'aria- 
nisme,  117,  118. —  Conversion  de 
saint  Sigismond  pur  «aint  Avit,  m. 
lis,  119.  —  Saint  Avit  assiste  en 
517  au  concile  d'Epaone,  dont  il  est 
une  des  lumières,  119.  —  Sa  mort 
(5  fév.  525),  120.  —  Eloges  ((u'oni 
lait  de  saint  Avit  les  savants  de  son 
siècle  et  des  siècles  suivants,  121.  — 
Vie  de  saint  Avit.  par  un  anonvme  de 
l;i  lin  du  IX"  s.,  v,  680. 

;;  II.  Ses  ouvrages. 

—  A  —  Ei;niTs  oL'l  -NOUS  ui:s'ri;NT  ur. 
LUI,  m,  122-132. 

—  1"  Recueil  de  88  Lettres.  Elles  sont 
presque  toutes  adressées  à  des  ])er- 
sonnes  de  distinction  :  CloVis,  Gon- 
dehaud,  etc.,  122.  —  Détails  sur  ce 
que  chacune  de  ces  lettres  contient 
(le  plus  remarquable,  123-132. 

—  2°  Homélie  sur  les  Rogations  pro- 
noncée avant  la   fin   du  V'  s.,    m, 

128,  129.  —  II. nous  reste  aussi  plu- 
sieurs fragments  d'autres  homélies, 

129,  133,   134. 

—  3°  Recueil  de  Poésies  ,  conte- 
nant deux  poèm* ,  129.  —  Le 
prenjier  n'est  qu'un  commentaire  des 
huit  premiers  livres  de  la  Genèse  ; 
valeur  de  ce  poëme,  129,  130.  —  Le 
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SPCond  a  pour  titm  :  Dr  la  lonntirjr  dr 
la  viifjinité,  131. 

B  EcnlTS  QUI  NE  NOUS  SONT  l'\^ 

PARVENUS,  III,  132-138. 

—  1°  Homélies,  132-134.  —  TiHvs 
lie   <iuelques-unps   d'entr'ellns.    1.3:!. 

—  2°  Grand  nombre  de  Lettres,  liCi. 

—  3°  Plusieurs  pièces  de  poésie. 
13i,  135. 

—  1"  Dialogue  sur  In  fui,   135,  13(1. 

—  5"  Deux  traités  contre  les  héré- 
sies d'Eutychès  et  de  Nestorius,  lii, 
136. 

—  6"  Réfutation  des  erreurs  de  Fausie 
de  Riez.  136,  137. 

—  7°  Questions  sur  le  Prnlaleuquc , 
137. 

—  8°  Dialogues  contre  les  A rints,  137. 

—  9"  De  instihdione  morlaliurii,  ou- 
vrapo  complètement  inconnu,  137. 

—  G  —  Editio.ns  des  (lEuvnEs  de  saint 
AviT,  III,  14U-143'.  —  Manuscrits 
encore  existants  où  se  trouvent  quel- 
ques-uns des  écrits  dudit  saint,  72S. 

KrtUlHTION    DE    S.MNT    .AviT,   Si    >l\- 

NIÈIIE  u'Ér.nillE,  SA  DOCiniNE,   III,    138- 

liO.  —  Ses  pensées  ne  manquent 
pas  de  noblesse,  mais  les  termes  dont 
il  se  sert  sont  souvent  défectueux. 
III,  13'J.  —  Les  vers  de  saint  A  vit 
ont  plus  de  valeur  que  sa  prose,  13',l. 

—  i.es  différents  traités  écrits  par 
saint  Avit  pour  la  réfutation  de  cer- 
taines hérésies  sont  autant  de  preuves 
de  la  pureté  de  sa  doctrine,  130,  I  il). 

—  (Voyez.  Histoire  des  uulrurs  sacrés 
et  ecclésiasli<iues  par  dom  Ceillier,  .\, 
553-569.) 

AVIT  (saint),  abbé  de  Piciac  et  do 
Mici  (t  en  530),  m,  260.  -  Sa  Vie. 
écrite  par  un  moine  anonyme  de 
Mici.  Elle  est  excellente  pour  l'épo- 
que (vers  558),  266-208. 

AVIT  (saint),  ermite  en  PérijiorJ  au 
diocèse  de  Sarlat  (f  vers  570).  —  Sa 
Vie,  écrite  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  VP  s.,  m,  409,  410. 

AVITIEN,  évéque  de  Rouen,  assiste 
au  concile  d'Arlel  en  314,  i  ',  53. 

AVITIEN,  médecin,  frère  du  poète 
Ausone,  i  ',  213. 

AV1TU8,  empereur  (455-456),  ii,  333- 
335.  —  Sa  naissance  à  Clermont  à  la 
fin  du  IV»  8.,  333.  —  Sa  mission 
auprès  de  l'emjiereur  Honoré  (4211, 


333.  —  (;li.ii-_'es  que  remplit  Aviliis  : 
iiénéral  des  années  en  Gaule,  patricc. 
préfet  des  Gaules  (439j,  cnipen'ur 
(455),  333,  334.  ' —  Son  èlo(|ueiiee, 
333,  33'(.  —  .4vitus  donne  sa  lilh' 
Pampianille  en  mariage  à  saint  Si- 
doine Apollinaire  ;  autres  enfants 
d'Avitus,  335.  —  Suivant  saint  Gré- 
goire, la  mauvaise  conduite  d'Avitu- 
aurait  liàté  sa  mort,  334,  335.  — 
Mort  de  1  empereur  Avitus  (456 >, 
S3d.  —  Panégijrique  d'Avitus  par 
Sidoine  Apollinaire,   334,  552,  559. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacri\ 
et  ccclésinstiqic s  \\:\v  dom  Ceillier,  \, 
379-381.; 

AVOCATS.  —  L'empereur  Claud.- 
fixe  le  salairequ'ils  pourraient  exiper, 
I  "  ,  109. —  Ci'lle  profession  est  l'oil 
en  honneur  et  fort  lucrative  au  \ll' 
s.,  IX,  218.  —  .\ussi  les  avocats 
se  multiplient  presqu  à  l'inlini,  i.x, 
II).  —  Critiques  dirigées  contre  les 
avocats    du  XII''  s.,  ibid. 

AVOLE,  évéque  d'Aix.  Il  assiste  eu 
549  au  cinquième  concile  d'Orléans. 
m,  247;  —  en  551,  au  second  il>' 
Paris,  257;  —  en  55  i  au  septièiii.' 
d'Arles,  m,  203. 

AVRANCHE,  évèché  de  .Normandie. 
Son  école  au  XI'  s.,  vu,  80. —  Eve- 
ques  d'.A.vranclie  ayant  une  bioi;ra- 
phie  spéciale  dans  V Histoire  lillcrairr  : 
Achard  (^tl60-ll7l\  xiii,   453-457. 

—  Richard  VKviijuc  (1 1  7  1  -1 182),  mv, 
215-217, 

AYEUL  (saint)  ou  AGILK,  premier 
abbé  do  Rebais.  So\e.ù  Agile. 

AYMÉ  DE  VARANXES,  ou  de  ClIA- 
TILLON,  poète  français  (tin  du  XII'  ' 
s.),  XV,  480-481.  —  On  ne  conn.iit 
aucune  des  circonstances  de  .sa  vie. 
,  /,86.  —  En  1 188,  Aymé  termine  son 
roman  de  Ftoriinnnd,  la  seuli-  pro- 
duction lie  sa  i)lume  (pii  nous  soit 
parvenue  :  analyse  et  extraits,  487- 
491.  —  Traduction  de,  ce  roman  l'n 
prose  par  un  anonvme  du  Xlir  s.. 
488. 

AYOUL  (saint),  ablié  de  Lérins  et  mar- 
tyr(-f-vers  675).  Sa  ri*,  par  Adrevabl. 
moine  de  Fleury  (IX'  s.l,  v,  519. 
520,  781.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  de  Fleury  à  l'é- 
glise  de  Provins,    par  un   anonyuie 
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tlii  XI'-  s.,  v:i,  33G.  —  Relation  do 
sp.s  miracles  par  un  moine  anonyiiu; 
il('  Provins,  vu,  33lj.  —  Relation  dos 
miracles  opérés  à  Provins  dans  l'r- 
iîlise  de  Saint-Ayoul  par  un  moine 
anonyme  du  XIF  s.,  xii,  iSû,  4.16. 
AZALAIS.  ou  ADELAÏDE  DE  POR- 
CAIRAGUES  (t  vers  1170),  femme- 
poète,  lajiremière  dont  f|uel(|ues  vers 
nous  soient  restés,  xiii,  42'2.  — Chan- 
son de  cette  femme-poéte  publiée  i)ar 
M.  Raynouard,  xv,  641. 


AZALAIS,  fennne  de  Noisil  do  Mei 
cii'ur,  maîtresse  du  troubadour  l'on 
de  Capducil  (•;-  vers  1191).  Toutes  ii 
(  iiansons  de  ce  derniiîrlui  fontadrc: 
sées,  XV,  -22-25. 

AZENAIRE,  abbé  de  Fleury,  .savai 
du  Xr  s.,  VII,  40. 

AZON  PORTIUS,  célèbre  juri.sconsultr 
professeur  de  droit  romain  à  Moiii 
pellier.  puis  à  Bologne  en  ll;ili 
(■;-  en  12U0'',  .\v,  30.  31. 
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RABION  (Geoffroi),  l'un  des  plus  célè- 
bres scolastiques  d'Angers  (lO'JO- 
II  II),  IX,  'jt),  520-522. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Traité  De  la  puissance  vdijalr. 

—  2°  Recueil  de  sermons. 

—  3"  Commciilaiio  sur  saint  Ma- 
thieu, i.\,  521  ;  X,   505. 

R.VUOLIN  (saint),  premier  abhé  de 
Saint-Maur  des  Fossés  (-[■  vers  070). 

—  Sa  Vie:  Relnlion  de  ses  mirncles, 
par  un  moine  anonyme  des  Fossés 
(lin  du  XI°  s.);  ouvrage  de  nulli>  au- 
torité. VIII,  82,  S.i. 

UACHELIERS.  Ce  nom  vient  de  la 
cérémonie  qu'on  observait,  de  met- 
tre un  bâton  à  la  main  de  ces  doc- 
teurs avant  qu'ils  commençassent 
leurs  leçons,  ix,  83. 

liADURÀDE,  évèque  de  Paderborn 
(810-863).  IV.  228. 

RAIN  (saint),  évèque  de  Tbérouanne 
(VIII''  s.),  IV.  56. 

RALAAM.  Ses  prophéties.  —  Des  bé- 
nédictions de  Balaam,  ouvrage  de 
saint  Ilijipolyte;  il  ne  nous  est  pas 
parvenus,  i* ,  39?. 

DALAUN  (Guillaume  de),  poëte  pro- 
vençal (fin  du  XII''  s.).  Voir  Guil- 
laume. 

RALDMAN  ou  PALDMAN  ,  peëte. 
Voir  Paldman. 

BALDOMER  (saint)  ou  GARMIER  (-j- 
vers  le  milieu  du  VIP  s.).  —Sa  Vie, 
écrite  par  un  anonyme  contempo- 
rain dudlt  saint,  m,  580. 

BALDON,  savant  du  IX"   s.,  v,  21Î. 

BALE.  Biographie  de   Hetton,  évêquc 


de  B.ile  (808  ?  -823),  iv,  523-527. 
BALERNE,  monastère  de  la  déjion- 
dance  de  Clairvaux  ,  au  diocèse  cli> 
Besançon. —  Sa  fondation  (1130); 
son  premier  alibé  :  Burchard  (1130- 
1103),  XIII,  323. 

BALMEI  (Ponce  de).  Voyez  Ponce  (l> 
llalmei. 

BALTFRID  (saint)  ou  BAUDRI,  abb.' 
de  Montfaucon,  au  diocèse  de  Toul, 
m,  612. 

BANDRIT  (saint),  évèque  de  Soissons 
(•"!•  en  545).  —  Sa  Légende  par  un 
anonyme  du  XIP  s  (vers  11521,  xii, 
431,  432. 

BANNIÈRES. --Leur  origine  :  opinions 
de  Sainte-Palaye,  de  Ménage,  xi, 
659;  XV,  493. 

BANNISSEMENT.— Du  bannissement 
dans  la  législation  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre  (1154-1189),  xiv,  530- 
531. 

BAPTÊME.— Nécessité  du  baptême,  i"  , 
61.  —  Tout  baptême  donné  sous  bi 
forme  usitée  dans  l'Église  catholique 
est  valable  et  ne  doit  pas  être  réitéri' 
(S''  canon  du  conciled'Arles  en  (314), 
i"*,  55.  —  Ordre  gardé  dans  les  céré- 
monies du  baptême,  aux  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  i*,  364.  —  On 
administrait  alors  les  sacrements  de 
Confirmation  et  de  l'Eucharistie  en 
même  temps  que  celui  du  Baptême 
i",  365. —  Cérémonies  observées  ai 
VP  s.,  dans  l'administration  du  Bap- 
tême, m,  315.  —  Canon  du  deu- 
xième concile  de  Mâcon  (585),  sta- 
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tuant  (lu'oii  lU!  bapliécwit  iju'à  iVi- 
(jues,  hors  le  cas  ilo  iiôcossité,  m, 
:Ui.  —  De  ladministnitioii  du  Ijnp- 
triiie  au  VIII''  s.,  IV,  111.  — Cliai- 
U-magno  |)i-o|)osc  aux  i'vt"M|ues  dilTr- 
rentes  questions  suc  les  cérémonies 
du  baptême ,  lesi|uelles  questions 
donnent  lieu  aux  traités  sur  ce  su- 
jci  composés   au  IN.'' s.,  i\.  13. 

—  Traités  sur  le  Ijapténie  composés 
antérieurement  au  XIIT'  s.,  et  i[ui 
nous  sont  parvenus  : 

—  1"  Tr.iité  Sur  trs  cérémonies  (ht 
liapli'mi .  par  Almacaire,  arclicvéi[ue 
de  Trêves,  iv,  ;i  iO. 

—  ■2"  Autre  traité  Sur  Us  céré)nonies 
(lu  bnptnne ,  par  T^eirade  de  Lyon 
(Vlll"  s.),  IV,  Ul.Mti. 

—  ;i"  Traité  Sur  les  cérémonies  du 
baplême ,  par  Tliéodull'e  d'Orléans 
(IX''  s.),  IV,  '(03,  'ii;'i. 

—  i"  Traité  sur  d'  même  sujet,  par 
.Fessé,  évèiiue  d'Amiens  '^IX"  s.),  iv. 
■-28,  5-29. 

—  Ti"  'l'raité  anonyme  .S'ur /es  cérémn 
nirs  du  tiaptême  nu  VIII''  s. ^  iv,  307. 

—  0"  Lettre  d'Alcuin  sur  les  céré- 
monies du  baptême  à  la  lin  du  V1I1= 
s..  IV,  313,  314. 

—  7"  Lettre  .d'ilincniar  de  Heinis 
IX''  s.),  sur  le  même  sujet,  v,  .'17  3. 

—  8"  Traité  de  saint  Bernard,  xiii. 
■iii3.  -Jn'i. 

~  '.I"  Du  tri s-e^-cellenl  baptême  de 
■l.-C,  traité  de  HicharJ  de  Saint- 
Victor  (•;•  en  1173  ,   xni.  482,    'i83. 

—  lOo  Lettres  d'Etienne  do  Tour- 
nai (tin  du  XII'  s.),  relatives  à  di- 
verses questions  sur  ce  sacrement, 
XV.  532. 

liÂRBARES. — Leurs  premières  irrup- 
tions dans  l'empire  romain  et  dans 
les  Gaules  au  Iir  s,,  i*,  3011,  3Ii.— 
Le  séjour  <les  Barbares  dans  les  Gau- 
les y  amène  la  décadence  dos  lettre», 
II,  3  ;  m:  ,  2.  —  Histoire  des  diffé- 
rentes invasions  des  Barbares  (voir 
les  noms  de  chacune  des  nations 
barbares  et  de  leurs  rois).  —  Com- 
mencements du  christianisme  chez 
les  Barbares.  Ile  sont  amenés  à.  se 
convertir  par  les  miracles  qui  s'opè- 
rent au  tombeau  des  saints,  i*,  309, 
310;  III,  3. 

BARBE  (Sainte-),  monastère  au  dio- 
cèse de  Lizieux.  Vovez  Sainle-Jiarhe . 


BARCELONE.—  Recueil  considérable 
des  Usages  de  Barcelone,  par  Ray- 
mond Béreniçer  (1000),  va,  509.  — 
Biographie  de  saint  Aldegaire,  évé- 
(jue  de  Barcelone  (11101137),  xi, 
032-037. 
BARDES.  —  Leur  orii;ine  prétendue  , 
r^,  2.  —  Ce  nom  leur  vient,  .selon 
Festus,  d'un  mot  celtique,  qui  si- 
jinilie  chantre,  i^ ,  25-28.  —  Fonc- 
tions des  bardes  :  elles  coiitistaient  à 
chanter  les  exploits  des  héros,  i*. 
25-28.  —  Le  nondire  des  bardes  l'ui 

j  fort    considérable   chez    les  Gaulois. 

I  I* ,  28. —  Estime  et  vénération  i(u'on 

avait  pour  eux,  i^ ,  20,  27.  —  Sou- 
vent ils  empêchèrent  deux  armées 
déjà  en  présence  d'en  venir  aux 
mains,  i*,  2G.  —  Dans  la  suite  des 
temps,  les  bardes  si?  trouvent  con- 
fondus avec  les  druides,  i,  28.  — 
Le  goiit  des  prenàers  rois  mérovin- 
iriens  pour  les  lettres  fait  revivre  m 
leur  cour  les  anciens  bardes,  m 
18,  10. 

BARJAG  (Pierre  de),  poète  proveinal 
(lin  du  XIP  s.).  Voyez  Pierre. 

BAR.TOLS  (Elle  de\  poète  provcmil 
(yen  1080).  xiv,  3S-i  I.  —  Sa  nais- 
.sance  à  Pavois,  dans  le  comté  d'Acen, 
et  non  à  Barjols  en  Provence,  38  — 
Joiiiîleur  dès  sa  jeunesse,  Elie  par- 
court les  cours  les  plus  célèbres  et 
s'arrête  à  celle  d'Alphonse,  comte  dr 
Provence;  ce  comte  le  marie  et  lui 
donne  des  terres  à  Barjols,  dans  Ir 
diocèse  de  Riez  ,  39.  —  Elie  de 
Barjols  passe  ensuite  à  la  cour  do 
Guillaume ,  comte  de  Forcalquier, 
devient  poëte  de  Garsende  fille  de  re 
comte,  et  lui  dédie  toutes  ses  chan- 
sons, 39.  —  Après  la  mort  de  Gar- 
sende, Elie  se  retire  à  l'hôpital  de 
Saint- Benoit  d'Avignon  où  il  meurt 
(1080),  39.— Il  nous  reste  d'Llie  dr 
Barjols  un  recueil  de  1  \  ou  15  chan- 
sons :  ces  chansons  se  distinguent 
par  le  naturel  et  la  vérité  des  senti- 
ments, malgré  la  gène  extraordinai ri- 
de la  rime,  40,  41. 

BARLAAM  (sainte  —  Sa  Légende  en 
vers  français,  par  un  anonyme  de  l.i 
lin  du  XIP  s.;  extraits,  xv.  484. 
185. 
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UARNAHD  (saint),  archevùque  de 
Vienne  (-j-  en  842).  Histoire  de  l'élé- 
vation et  translation  de  son  corps, 
|iar  saint  Adon  ,  archevêque  de 
Vienne  (800-875),  v,  473,  474. 

MAIUJNTE  (saint),  moine  (y  vers 
085).  —  Sa  Vie,  écrite,  quelques  an- 
nées après  sa  mort,  par  un  anonyme, 
III,  03?. 

BARREAU. --Dans  les  premiers  siècles, 
on  n'arrivait  aux  honneurs  (jue  par 
les  exercices  du  barreau,  r*  .  tlS  ; 
11. —  Aussi  dès  le  premier  siècle, 
enfants  y  sont  ])oussés  par  leurs  pa- 
rents avant  même  d'avoir  terminé 
leurs  études,  de  là  une  cause  de  dé- 
cadence (iour  l'éloquence,  l*  ,  143. — 
C'était  à  entendre  les  disputes  du 
barreau  que  se  formaient  les  anciens 
orateurs,  i*,  141.  —  Aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  le  bar- 
reau de  Rome  esi  illustré  par  les 
Gaulois,  1'^ ,  132  ,  133.  —  Jamais  le 
liarrcau  ne  fut  plus  fréquenté  qu'au 
IV*^  s.,  i",  11.  —  II  est  complète- 
ment délaissé  au  V^  s.,  ii,  29. 

lî.ARRES(Evrarddes),  grand-maitre  des 
Templiers  (1147-1149),  xiii,  400. 

HARTHÉLEMV,  évèque  de  Narbonue 
(IX"^  s.),  IV,  574. 

HARTIIÉLEMY,  abbé  de  Marmoutier 
(1 003-1084),  auteur  d'une  lettre  à 
.\rnould,  évèque  du  Mans,  au  sujet 
ilu  monastère  de  Vivoin,  viii,  154, 
155.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
siuréx  et  ecclésiastiques  jjar  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  340-348.) 

HARTIIÉLEMY  ,  évèque  d'Excester 
;■;■  en  1184),  xiv,  334-337. 

!;  1".  Sa  vie,  334-336. 

—  Sa  naissance  près  du  Monl-Saint- 
Michel  en  France  et  non  en  Angle- 
terre, 334,  335.  —  D'abord  archi- 
diacre d'Excester  en  Angleterre  , 
Barthélémy  est  élu  évèque  de  cette 
ville  en  1160  et  sacré  en  1161,335. 

—  Son  rôle  dans  les  démêlés  de  Tho- 
mas Becket  avec  Henri  11,  335,  330. 

—  Mort  de  Barthélémy  (1 184  et  non 
1186),  336. 

!;  JI.  Ses  écrits,  xiv,  336-337. 

—  1"  Quatre  lettres  adressées  au  pajie 


Alex^mirc  111,  336. 

—  2°  Pènitentiel,  330,  337. 

—  3"  Divers  opuscules  peu  iniiiur- 
tants  et  peu  connus,  337. 

BARTHÉLÉMY   de   Jura,   évêqur    .If 
Laon  (XIP  s.),  xii,  524-527. 

,^5  1°'.  Sa  vie,  524-52;i. 

—  Fils  de  Falcon,  seigneur  du  tmri- 
toirc  du  Mont-Jura,  Barthélémy  de- 
vient successivement  chanoine  cl 
trésorier  de  l'église  de  Reims,  52 'i. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Laon  (111  3),  524 .  —  Il  répare 
l'église  de  Laon  (1 1 14),  réforme  plu- 
sieurs abbayes  et  contribue  à  la  fon- 
dation de  celle  de  Prémontré  (1120), 
XII,  524,  525;  xiv,  277,  278.  — 
Barthélémy  abdi.iuo  l'épiscuiial  et  se 
relire  dans  l'alibayo  de  Foigni,  de 
l'ordre  de  Citeaux  (1151).  Sa  mort 
(1158);   son   épitajdie  (citation),  xii. 


5;  II.  Ses  écrits,  xn.  525-527. 

—  1"  Lettre  apologétique  contre 
(lauticr  de  Morlagnc,  son  successeur, 
i|ui  l'accusait  d'avoir  dissipé  les  biens 
lie   l'église  de   Laon,   525,   520. 

—  2"  Lettre  à  Nicolas,  abbé  de  l'rum, 
527. 

—  Lettre  de  consolation  adres^éc 
à  Philippe  de  Harveng  ;  réponse  de 
celui-ci,  XIV,  277.  278.  —  (Vo\ez 
Histoire  des  autrurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques par  dom  Ceillier,  xiv,  195.) 

BARTHÉLÉMY  m:  VENDOME,  ar- 
chevêque de  Tours  (1174-1200).  — 
C'est  à  lui  qu'est  adressée  la  dédicaci' 
du  poème  sur  Tobic  de  Mathieu  de 
Vendôme,  pocle  latin,  xv,  421,  422. 

—  Lettre  d'Etienne  de  Tournai  rela- 
tive à  l'ordination  de  Barthélémy, 
XV,  534. 

'  BASAINVILLE  (Gui  de),  précepteur 
de  l'ordre  des  Templiers.  Voyez  Giii. 
BASILE  (saint),  un  des  grands  docteurs 
de  l'Eglise  grecque  (IV«  s.,  j  en 
379).— Relations  de  saint  Basile  avec 
saint  Ambroise,  i»,  328.  —  Saint 
Ambroise  a  beaucoup  puisé  dans  les 
ouvrages  de  saint  Basile,  328,  307. 
460.  ' 
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liASILK,  liuitiome  prieur  Je  l;i  Graiidi'- 
Chartrouse  (y  on  1173],  xiii,  570- 
581.  —-11  nous  reste  (le  lui  uin'  li'tlrc 
ù  Pierre-le-Vûm'-rablc,  clos  réKlcmoiiis 
pour  les  chartreux,  et  un  très-coun 
éloge  de  la  vie  solitaire,  580. 

ISASIN  (saint),  vers  le  milieu  du  Vil'' s. 

—  Sa  Vir,  par  un  anonyme  ;  ce  n'est 
([u'un  tissu  J'anacluonismes,  de  so- 
lécismes  et  de  miracles,  xiv,  (i28. 

liASINE,  tille  de  Chilpéric  ^■^  relii^ieuse 
à,  Sainte-Croix  de  Poitiers.  Trouldes 
i|u'elle  excite  dans  ce  monastère. 
Conciles  assemblés  pour  ju^'or  cette 
alVaire  (59U),  m,  35'i-:î5t;. 

HASLE  (saint),  confe.s.seur.  —  Sa  IV-'. 
relation  de  ses  miracles  par  Adsoii, 
abbé  de  Moutior  en-Der  (lin  du  X"  s.  . 
\t.  i8(i-i88. 

lî.VSLE  'saint',  solitaire  au  diocèse  de 
Reims  (■{-  vers  (j-20\  —  Sa  Vir,  par 
un  moine  anonyme  du  X''  s.,  vi,  S'.l. 
90. 

BASOCHE  (Ilaimon  de),  évèque.^  de 
Cliàlons-sur-Marne  (y  en  115''. 
Voyez  Ilaimon. 

lîATllILDE  (sainte),  reine  de  France, 
femme  de  Clovis  II  (7  vers  G80),  m. 
'(19-121.  —  Sa  Vie,  écrite  à  deux  fuis 
différentes  par  des  anonymes  de  la 
lin  du  VIP  s.,  m,  G:î8,  039.  —  Tra- 
duction française  de  la  Vie  de  sninle. 
Bathildfl  par  Lambert  de  Liège  (XIT 
s.),  XIII,  111. — Histoire  de  la  trans- 
lation de  .son  cori)S,  ([ui  eut  lieu  en 
833.    V,  l'J. 

B.\LI)ELE  (saint),  martyr  à  Nîmes 
vers  la  lin  du  IIP  s.  —  Ses  Actes,  par 
un  anonyme  du  milieu  du  VIIP  s.  ; 
ils  sont  très-mauvais,  iv,  87,  88. 

UAUDEMOND,  prêtre  et  moine  d'El- 
nione,  puis  abbé  de  Ulandigny  (y  au 
commencement  du  VHP  s.),  m,  G  ïi. 

—  Dès  avant  la  lin  du  VIP  s.,  il 
compose  la  vie  de  son  maître  saint 
Amand,  évùque  de  Maéstricht  (f  en 
679),  m,  C42,  643;  v,  412.  413. 

UAU1X)NIVIE,  religieuse  à  Poitiers 
(f  au  commencement  du  VIP  s), 
m,  491-493.  —  Dès  son  enfance, 
Uaudonivie  entre  dans  le  monastère 
fondé  à  Poitiers  par  sainte  Rade- 
1,'onde;  elle  y  passe  toute  sa  vie  sans 
jamais  en  devenir  abbesse,  492,  493. 

—  On  lui  attribue  un  SuppHment  "  '" 


\'ir  dr  saintr  Ilndciioinli',  écrite  p.ir 
^aint  Fortunal,  479,  492.  —  (Voyc. 
Histoire  des  aiitexiis  snrrés  et  ir-:lésins- 
liijues  par  dom  Ccillier,  \l,  ;!  I  S,  4  1  i. 

HALUOUIX 

1.  Saints  de  ec  nom. 

BAUDOUIN  (saint),  frère  de  .siiinie 
Austrude  (lin  du  VU''  s.s.  —  Sa  Vir. 
par  un  anonvme  du  coninicncenieiil 
du  VHP  8.,  iv,  .!9. 

II.  t'vèquca  et  nbbô*. 

RAUDOUIN.  successivement  alihé  d(( 
de  Forde.*,  évè(|ue  de  Worchester. 
iuclievèque  de  Canlorbéry.  auteur 
d'un  traité  De  In  mytliolnfiii'  (XIP  s. t. 

IX,  IGO. —  Son  livre  contre  Henri  de 
Blois,  XIII,  459.  —  Lettres  écrites  an 
nom  de  liaudouiu  jiar  Pierre  de  Hlnls, 
\v.  392. 

HAUDOUIX  II  DE  BOULOGNE,  évé- 
.|ue  de  Noyon  (M '18- 1167).  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  assez  grand  noni- 
liro  do  chartes  et  six  lettres  ;  notice 
sur  chacune  il'elles  ;  leur  date.  vin. 
572,  573. 

BAUDOUIN,  abbé  de  Saint-Eduu.iid 
en  Angleterre,  d'aliord  moine  à  Saint  • 
Denvs  de  Paris,  célèbre  médecin  ("l'en 
1097^  vu,  135. 

III.  Rois  de  Jt'riisnioni. 

BAUDOUIN  P^  roi  de  Jérusalem  "■  en 
1118),  X,  204-210. 

S  1^  Sa  vie,  204-209. 

—  Frère  de  (lodefroy  do  liouillon. 
Baudouin  est  d'abord  destiné  à  l'étal 
ecclésiastique,  mais  il  renonce  à  cet. 
état  pour  suivre  son  frère  à  la  croi- 
sade. 204-205.  —  Son  arrivée  à 
l']desse  :  les  liabitanU  de  celte  ville 
massacrent  leur  prince  pour  mettre 
Baudouin  à  sa  place,  viii,  598,  60G  ; 

X,  20j,  206.  —  Réputation  que  s'ac- 
(|uiert  Baudouin  par  ses  exploits. 
205.  —  Il  est  élu  w'\  de  Jérusalem  à 
la  mort  de  son  frère  (lodefroy  (18  oc- 
tobre 1100),  20G.  —  Portrait  pliysi- 
ijue  de  Baudouin  :  ses  qualités  ;  ses 
(léfauts,  208.  —  Le  prieuré  de  Beth- 
léem lui  doit  son  érection  en  évéclié, 
210.  —  Abré^^é  du  règne  de  Bau- 
douin :  se?  guerres  contre   les  Turcs. 
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Prise  de  Ptolémaïs.  Victoire  d'Asca- 
lon  ;  autre  victoire  à  Juppé.  Prise 
de  Tripoli  (1108)  et  de  Boyroutli, 
etc.,  207. — Mort  de  Bauilouin  I",  le 
7  avril  1118:  son  épitaplie  ^citation), 
207. 

5i  II.  Ses  écrits,  209-210. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une 
lettre  au  pape  Pascal  II,  209. 

BAUDOUIN  II,   roi  de  Jérusalem  de 

I  1  18  à  1131.... 

BAUDOUIN  III,  roi  de  Jc^usalem  de 
1112  à  11(32.... 

BAUDOUIN  IV,  dit  le  Misil  ou  le  Lé- 
preux, roi  de  Jérusalem  de  1173  à 
118J,  XIV,  351-353.  — Sa  naissance 
en  1  100  d'Aiiiauri  I'''  et  d'Afjnès  de 
Uourtenai ,  351.  —  Avènement  de 
Baudouin    au    trône    de    JéKusalem 

II  1731  :  régence  de  Milon  de  Plancy 
et  du  comte  de  Tripoli,  351.  —  In- 
lirmités  qui  viennent  assaillir  ce  jeune 
prince  :  sa  mort  (mars  1185),  351, 
352.  — Il  nous  reste  de  lui  une  lettre 
adressée  au  patrianlie  de  Jérusalem 
et  au.\  grands-mai  très  des  Templiers 
et  des  Hospitaliers,  352. 


BAUDOUIN,  comte  de  Flandre  (f  en 
1070).  —  Sou  Histoire  par  Thomel, 
secrétaire  dudit  prince,  vin,  l'i5-147. 

BAUDOUIN  à  la  Hache,  comte  de  Flan- 
dre (1111-1119).  Traits  remarqua- 
bles de  la  sévérité  de»  ce  prince,  xii, 
283,  284. 

BAUDOUIN  V,  dit  le  Magnanime, 
comte  de  Hainaut  et  de  Flandre  {■[• 
en  1195),  xv,  132-134.  —  Sa  nais- 
sance, en  1150,  de  Baudouin  IV, 
comte  de  Hainaut,  et  d'Adélaïde,  132. 
—  Son  mariage  avec  Marguerite , 
sœur  de  Philippe,  comte  de  Flandre, 
133. —  Principaux  faits  de  son  règne. 
Traités  que  conclut  Baudouin  avec 
Philippe  de  Flandre  (11G9-1176), 
133.  134.  —  La  Chronique  de  Hai- 
naut de  1 168  à  1 195,  par  Gilbert  de 
Mons,  nous  est  précieuse  pour  1  his- 
toire de  Baudouin,  xv,  129-132.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  loi  destinée 
à  abolir  l'effet  des  vengeances  privées, 
132.  —  {Yoyei  Histoire  des  auleurs 


sacrés  et  ecclésiastiques  ,  par  dom 
Ccillicr,    XIV,    1059.  ) 

BAUDOUIN  II,  comte  de  Guincs 
(1109-1205).  Son  amour  pour  les 
lettres  ;  traductions  de  latin  en  fran- 
çais qu'il  fait  faire  pour  son  usage 
particulier,  xv,  5U0,  501. 

BAUDOUIN,  moine  de  Sainl-Réiny  de 
Reims  ,  auteur  d'une  Relation  des 
miracles  opérés  j/ar  l'intercession  de 
saint  Gibnen  (1145),   xn,   234-23(1. 

*  BAUDRI,    chantre  de  l'église  de  Thé- 
rouane  (-,'-  vers  1095),  viii,  400-407. 

S  l".   Sa  vie,  400-402. 

—  Né  à  Cambrai  ,  Baudri  devient 
d'abord  chanoine  de  la  cathédrale 
de  cette  ville ,  puis  secrétaire  de 
saint  Lietbert  et  de  Gérard  II  ,  tous 
deux  évèques  de  Cambrai,  402.  — 
Après  avo.r  quitté  Cambrai,  Baudri 
est  élevé  à  la  dignité  de  chantre  de 
l'église  deThérouane;  sa  mort  vers 
1095,  402. 

t?  II.  Ses  écrits,  vm,  402-407. 

—  1°  Vie  de  saint  Gaucher,  vulgaire- 
ment saint  Géiy,  évéque  de  Cambrai 
et  d'Arras  (VU'  s.),  Baudri  ne  ht 
que  retoucher  deux  vies  plus  an- 
ciennes de  ce  saint  et  les  fondre  en 
une  seule,  402  404. 

—  2"  Chronique  de  Cambrai,  404- 
400.  —  Elle  est  divisée  en  trois 
livres  :  dans  le  premier,  l'auteur  fait 
l'histoire  des  évèques  d'Arras;  le 
second  est  employé  à  décrire  les  fon- 
dations des  églises  et  des  monastères 
jusqu'en  1070  ;  le  troisième,  à  faire 
l'histoire  de  Gérard  I"  et  celle  de 
saint  Lietbert  (j  en  1076),  404.  — 
Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  style 
grave,  net  et  serré;  les  faits  y  sont 
bien  délaillés  et  accompagnés  de 
bonnes  preuves,  405.  —  Éditions  de 
cette  chronique,  406,  741. —  Diver- 
ses continuations,  xiv,  598-600. 

—  3°  Chronique  ou  histoire  de  Thé- 
rouane  :  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, 406,  407.  —  Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Geillier,  xiii,  480-484.) 

BAUDRI ,    évêque   de   Noyon    (  f    en 
1113),  IX,  578-583. 
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§  I".  Sa  vie,  578-582. 

—  Né  à  Noyon  même,  Baudri  est 
élevé  à  la  cathédrale  de  cette  ville, 
et,  après  y  avoir  rempli  les  dignités 
de  chanoine  et  d'archidiacre,  en  est 
élu  évêque  (vers  1098),  ix,  573;  xni, 
401.  —  Il  travaille  efficacement  à 
rétablir  le  bon  ordre  dans  son  dio- 
cèse, 579,  580.  —  Rétablissement 
de    l'évèché   de  Tournai,    580,   581. 

—  Mon  de  Baudri  (3 1  mai  M  1 3) ,  58 1 . 

§  II.  Ses  écrits. 

—  On  lui  attribue  pendant  longtemps 
les  ouvrages  de  Baudri,  chantre  de  la 
cathédrale  de  Thérouane,  582.  — Il  ne 
nous  reste  de  Baudri  de  Noyon  que 
quatre  lettres  de  peu  d'importance, 
582,  583.  —  CVoyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques ,  par 
dom  Ceiliier,  xiii,  4SI  ;  xiv,  113.) 

BAUDRI,  abbé  de  Buurgueil,  puis  évê- 
que de  Dol  (t  en  H  30),  xi,  97-113. 

5)  I"  Sa  vie,  97-103. 

—  Erreurs  dos  crili(jUHS  qui  font  deux 
personnages   distincts  de  Baudri  de 
Bourgueil  et  de  Baudri ,   évêciue  de 
Dol,  9'J,  100.   —  Naissance  de  Bau- 
dri à   Meung  sur-Loire,   90.  —  Son   i 
éducation  à  Meung,   puis    à  Angers, 
ibid.  —  Il  embrasse  la   vie  moasli-   ! 
que  à  l'abbaye  de  Buurgueil  en  An- 
jou,   et   ne  tarde  pas    à  en  devenir   i 
abbé  (1079),  vu,  03;  xi,  97.  —  Son   • 
peu  de  zèle  pour  le  maintien  de   la  ■ 
disci]iliiie  monastique  :  il  s'applique   i 
plus  ii  cultiver  les  lettres  qu'à  rél'or-   , 
mer  les  abus,   xi,  97,  98.  •=—  Intri-   \ 
gués  de  Baudri  pour  obtenir  l'évèché  ! 
d'Orléans  (1097),  98.  —  Son  éléva- 
tion   sur  le   siège    épiscopal    de    Dol 
(1107),  99.  —  Son  voyage  à  Rome   j 
pour    obtenir   du    pape    le    palllum 
(1008),  100.  —  ïravau<  apostoliques 
de  Baudri  pour  évangéliser  son  dio- 
cèse  (1108-1119);    inutilité   de    ses 
efforts,  100,   101.  —  Sa  retraite  en 
Angleterre,    101.    —  A   son   retour 
d'Angleterre,   Baudri  visite  les  mo- 
nastères de  Normandie  :  le  Bec,  Fé- 
camp,  Jumiéges,  Fontenelle,   102. — 
Il   se  retire  enfin  à  Saint-Samson- 


sur-Rille,  oîi  il  meurt  le  7  janvier 
1130,  xhid. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  103-113. 

—  1°  Recueil  de  petites  pièces  de 
poésie  peu  importâtes,   103.  101. 

—  2°  Histoire  de  la  première  croisade, 
depuis  1095  jusqu'au  12  août  1099  ; 
c'est  l'ouvrage  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  Baudri,  104,  105. 

—  3°  Gloses  sur  le  Penlateuque  :  elles 
appartiennent  plutôt  à  Pierre,  abbé 
de  Maillezais  (?),  106,  107. 

—  4°  Gesta  poiitificuni  Doleitsium  : 
Baudri  compose  cet  ouvrage  afin  de 
prouver  son  droit  de  métropolitain  de 
Bretagne,  107. 

—  5°   Vie  de  saint  Samson,  107. 

--  6°  Vie  du  bienheureux  Robert  d'Ar- 
brissel;  c'est  plutôt  un  pané.'vriciue 
(|u'une  vie  de  ce  saint,  108-109. 

—  7°  Vie  de  saint  Hugues,  archevêque 
de  Rouen  (y  en  7  30);  elle  e.st  rem- 
plie de  fautes  grossières,  109,,  110. 

—  8°  Nomina  et  acta  abbalum  Fis- 
cannensium  ;  cet  écrit  porte  différents 
titres  dont  aucun  n'est  exact,  111,112. 

—  9°  Histoire  de  la  translation  du 
chef  de  saint  Vahnlin,  prêtre  et  martyr 
de  Rome  à  Jumiéges,  110,  111. 

—  \{)°  Actes  de  saint  Valentin,  mar- 
tvr  :  ils  ne  nous  sont  point  parvenus, 
ri2,  113. 

—  11°  Traité  De  la  visite  des  vwlades. 
113.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
iier, xin,  530-532.) 

BAUDRI,  scolastique  de  Saint-Pierre 
de  Trêves,  auteur  d'une  Vie  d'Albé- 
ron,  archevêque  de  cette  môme  ville 
(•[•  le  15  janvier  1152),  xii,  677. 

BAUGULFE,  (le  bienheureuxl,  abbé  de 
Fulde  (f  en  815).  Sa  Vie  a  été  écrite 
au  IX°  s.  par  Candide,  mais  elle  ne 
nous    est  point  pai  venue,  v,  17. 

BAUSSANGE  (saml),  martyr  vers  le 
commencement  du  VII°  s.  —  Ses 
Actes,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
IX"  s.  ;  leur  peu  de  valeur,  v,  078. 

BAUTON,  petite  ville  au  diocèse  de 
Reims,  patrie  du  bienheureux  Ri- 
chard, abbé  de  Saint-Vannes  (XI"  s.), 
VII,  359. 

BAUZILLlî  (saint).  Histoire  de  l'inven- 
tion de  ses  rdiques  qui  se  fit  à  Nimes 
en  878,  v,  630. 
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BAVON  de  GAND  (saint),  confesseur 
(f  vers  653).  Il  nous  reste  deu.t  Vies 
de  ce  saint  :  la  première,  écrite  par 
un   anonyme  dès  la  fin  du  "VIP  s., 

III,  035  ;  —  la  seconde,  par  Thierri, 
abbé  de  Saint-Tron  (fin  du  XP  s.), 
IX,  338,  339.  —  Épitapbe  de  samt 
Bavon,  par  saint  Livin,  ni,  585.  — 
Histoire  île  la  découverte  de  son  corps  ; 
relation  de  quelques-uns  de  ses  mi- 
racles paj»  un  anonyme  dnXI"  s.,  vu, 
237.  —  Recueil  des  miracles  de  saint 
Bavon,  par  un  anonyme  du  X"  s., 
VI,  293. 

BAVON  (SAINT-),  monastère.  — 
(Voyez.  Saint-Davon.) 

BAYEUX  —  Les  commencements  de 
l'histoire  ecclésiastique  de  Bayeux 
sont  trrs-obscurs,  ii,  417,  761.  — 
Saint  Loup,  évoque  de  Bayeut  au 
V  s.,  Il,  417.  —  École  de  Bayeux 
au  XI°  s.  ;  hommes  célèbres  qui  en 
sortirent  à  celte  époque,  vu,  81,  82. 

—  On  n'a  aucun  renseignement  sur 
son  école  au  XIP  s.  ;  mais  des  prélats 
d'un  mérile  distingué  se  succèdent 
sur  le  siège  de  Bayeux  à  cette  épo- 
que, IX,  54,  55.  —  Prise  de  cette 
ville  par  Henri  I",  roi  d'Angleterre 
(1106).  Poème  de  Serlon,  chanoine 
de  Bayeux,  à  ce  sujet,  xv,  ii,  iii. 

BAZAS,  ville  d'Aquitaine,  patrie  d'Au- 
sone  le  médecin  (IV<^  s  ),  i,  "  ,  ''212. 

BÉARN.  —  Coutumes  de  Béarn  et  de 
Bigorre,  rédigées  par  ordre  de  Ber- 
nard II,  vicomte  de  Bearn  (f  en 
1114),  X,  20-23. 

BEAT  (saint),  prêtre.  Sa  Vie  par  un 
anonyme  du  IX°  s.,  v,  331. 

BEATE  (sainte),  vierge  et  martyre. 
Ses  Actes  par  un  anonyme  du  VHP  s., 

IV,  694. 

BEATITUDE.  —  Doctrine  de  saint 
Ambroise  sur  la  béatitude,  au  second 
livre  des  offices,  i",  371. 

BEATRIX  DE  BOURGOGNE,  femme 
de  l'empereur  d'Allemagne  Frédéric 
1"  (1156-1185),  IX,  131;  xiv,  569. 

BEAULIEU  (abbaye  de),  en  Limousin. 

—  Sa  fondation  par  saint  Raoul,  ar- 
chevêque de  Bourges  (IX"  s.),  v,  322. 

—  Histoire  manuscrite  de  ce  monas- 
tère par  Bertrand  de  Poitiers  (fin  du 
XIP  s.),  XV,  613. 

BEAUMONT,  petite  ville  en  Argone, 
sur  la  Meuse.  —  Sa  fondation  (1 182)  ; 


Coutume  qui  lui  est  donnée  par  Guil- 
laume de  Champagne,  archevêque  de 
Reims,  xv,  523. 

BEAUVAIS.  —  Siège  de  cette  ville 
par  les  Normands  (juin  859),  v,  531. 
—  Evèques  de  Beauvais  ayant  une 
biographie  |)articulière  dans  l'Histoire 
Littéraire  :  Odon  (859-881),  v,  530- 
535. —Henri  de  France  (1 1491 162), 
XIII,  541-553.  —  Personnages  célè- 
bres dans  l'Histoire  Littéraire  nés  à 
Beauvais  :  Foulcoie  (XP  s.),  viii, 
113-121.  —  Arnoul  de  Rochester 
(1040),  X,  425-430. 

BEC  (LE),  abbaye  en  Normandie,  au 
diocèse  de  Rouen.— Sa  fondation  par 
le  bienheureux  Helouin  (vers  1040), 
VII,  74,  75,  262.  —  Célébrité  de  son 
école  au  XP  s.,  sous  la  direction  du 
bienheureux  Lanfranc  et  de  saint  An- 
selme ;  hommes  célèbres  qui  en  sor- 
tirent à  cette  époque,  vu,  74-82.  — 
On  y  travaille  avec  fruit  à  la  correc- 
tion et  à  la  transcription  des  manus- 
crits, VII,  117,  118.  — Quoique  moins 
fréquenté  qu'au  sit'cle  précédent,  l'é- 
cole du  Bec  conserve  cependant  quel- 
que chose  de  sa  splendeur  au  XIP  s., 
IX,  108.  —  Hommes  célèbres  qui  sont 
sortis  de  cette  école  au  XIP  s.,  ix, 
109.  —  Traité  sur  la  liberté  de  l'ab- 
baye du  Bec,  par  un  anonyme  de  ce 
monastère  (vers  1150),  xii,  336,  341- 
344.  —  Eloge  en  vers  des  sept  pre- 
miers abbés  du  Bec  par  Pierre,  moine 
de  Saint-Pierre  sur-Dive  (XIP  s.), 
xii,  360.  —  —  Abbés  et  moines 
du  Bec  ayant  une  biographie  spé- 
ciale   dans   lllisloire   litléraire  : 


—  Lanfranc.  —  Saint  Anselme 
(1078-1093),  ensuite  archevêque  de 
Cantorbéry,  ix,  398-465.  —  Boson 
(1124-1136),  XI,  619-623.  —  Thi- 
liaud,  plus  tard  archevêque  de  Can- 
tqrbéry  (1 136-1 139),  xiii,    309-313. 

—  Roger  (11 49-1 186),  XIV,  26-30. 

II.  Molnea. 

— "Milon  Crispin  (f  vers  1 1 50)  et  ano- 
nyme, XII,  333-334.  —  Un  ano- 
nyme, moine  du  Bec,  écrit  vers  1 1 50 
un  traité  sur  les  libertés  de  cette  ab- 
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baye,  xii,  330,  341-344.  —  Un  ano- 
nyme, moine  du  Bec,  écrit  vers  le 
milieu  du  XII°  s.  l'histoire  de  la 
translation  à  Conflans  des  reliques  de 
sainte  Honorine,  xii,   4  33,   437. 

BECHADE  (Grégoire)  (XIP  s.l,  auteur 
d'un  poëme  en  vers  provençaux  sur 
la  délivrance  de  Jésusalem  par  les 
Français(ir2u),viii,  '■^"  ,  x,  403-404. 

—  Ce  qu'en  rapporte  Geollroi  du 
Vigeois  dans  sa  chronique,  xiv,  340. 

—  a  II  parait  qu'il  composa  deux  ou- 
vraa;es,  ï'unen  langue  romane,  l'autre 
en  latin  »  (Fonceniagne)  :  réfutation 
de  cette  opinion,  x,  553-550. 

BEGUIN  (Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Mariin  de  Tours  (XIl"  s.),  auteur 
d'une  Chronique  qui  s'étend  depuis 
l'empereui'  Ileraclius  juscju'en  1137, 
chronique  d'abord  attribuée  à  un  cha- 
noine anonyme,  xin,   57-50. 

BÉDRIAC.  —  Bataille  deBédriacentre 
les  partisans  de  Vitellius  et  ceux  de 
Vespasien,  i*,  210.* 

BEGE  (sainte),  (VIP  s,)—  Sa  Vie,  par 
un  ai:onvme  du  commencement  du 
\'I11'  s.,' IV,  40. 

BEGUARDS,  congrégation  religieuse 
(1  hommes  instituée  par  Lamliert-le- 
Bègue  (vers  1177),  xiv,  403. 

BÉG LINES,  congrégation  religieuse  de 
femmes.  —  laslilution  de  cet  ordre 
par  Lambert  le-Bègue  (vers  1177), 
XIV,  403. 

BELCUAMP,  abbaye  jirès  de  Mehon- 
court,  fon.léo  par  Albéron  de  Mons- 
térol  ^XIP  s.),  XIII,  121. 

BÉLÉMUS,  ^lom  donné  par  les  Gaulois 
à  Apoilon,  d'un  mot  celtique  qui  si- 
gnifie blond.  1*,   8. 

'  BELETII  (Jean),  xiv,  218-222.  —  Sa 
VU  est  fort  peu  connue.  On  rencon- 
tre au  XIP  s.  plusieurs  personnages 
de  ce  nom,  218,  219. 

Ses  écrits  : 

—  Le  premier  seul  est  imprimé,  tous 
les  autres  sont  manuscrits  : 

—  1°  Traité  Des  offices  divins;  ana- 
lyse et  plan  de  cet  ouvrage,  220-222. 

—  2"  Sermons  qui  se  trouvent  dans 
quelques  manuscrits  à  la  suite  du 
traité  des  Offices,  219. 


—  3°  Traité  Des  sept  vices  capitaux 
et  dis  vertus  opposées  à  ces  vices,  219, 
220. 

—  4°  TTa.itè  Des  sibylles. 

—  5°  Commentaire  sur  les  Sentences 
de  Pierre  Lombard. 

—  0"  Eclaircissement  sur  quelques 
endroits  dilticiles  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament,  220. 

BELGES.  Leur  vaillance  :  c'était  la 
peuplade  de  Celtes  la  plus  vaillante, 
I*,  28.  —  Leur  langue  :  les  Belges 
parlaient  encore  au  IV°  s.  la  même 
langue  que  lesGalatesqui  do|>uis  long- 
temps étaient  sortis  des  Gaules,  04. 

—  Comment  les  Belges  se  distin- 
guent des  Gaulois  et  des  Aquitains, 
13. 

BELLE-ILE.  — Procès  entre  le  monas- 
tère de  ReJon  d'une  part  et  celui  de 
Sainte-Croix  de  Quimperlé  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  propriété  de 
Belle-Ile.  —  Gérard,  évèque  d'An- 
gouléme,  termine  ce  procès  en  1 1 1 7  ; 
Actes  de  ce  procès,  rédigés  vers  1127 
l)ar  Gurherden,  xr,  45,  40.  —  Autre 
Actes  du  même  procès.  007-009. 

BELLEY. —  Evêques  de  Belleyay-ant 
unebiogr.iphie  particulière  dans  l'His- 
toire littéraire  :  —  Ponce  de  Balmey 
(1120-1140),  XI,  710-718;  —  Ber- 
nard des  Portes  (  I  130  11 40),  XII,  420- 
422.-  —  Anihelme  (lie3-1178\  xiv, 
012-014. 

BENENATUS.évêqued'Elne.  — En589 
il  assiste  au  V  concile  de  Narbonne, 
m,  353. 

BÉNÉVENT.  —  Concile  qu'y  tient  le 
pape  Urbain  II  (28  mars  1091).  — 
Canons  importants  sur  divers  points 
de  la  discipline  ecclésiastique,  viii, 
543.. 

BÉNEZET  (saintl,  «  fondateur  du  pont 
d'Avignon,  »  (y  vers  1180).  —  Sa 
Légende,  composée  de  son  vi\antméme 
par  un  anonyme,  xiv,  629,  030. 

BÉNIGNE  (saint) ,  martyr.  —  Saint 
Bénigne  annonce  l'Evangile  d'abord 
dans  le  diocèse  d'Autun  ;  d'Autun 
il  passe  à  Langres  et  de  là  au  dio- 
cèie  deD/jon,  où  il  soulTre  le  martyre, 
I*,  225.  —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme duX":  s.,  VI,  179. 

BÉNIGNE  DE  FLEURY(XI°  s),  au- 
teur imaginé  par  M.  Fabricius,  vin, 
685. 
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BÉNIGNE  (Saint-) ,  nionaf  tère  de  Dijon . 
—   Voyez.  Saint-Uénionr. 

BENJAMIN  MINOR,  BENJAMIN  MÀJOU. 
écrits  lie  Richard  do  S.iint-Victor  [■'{ 
en  1173),  traitant  tous  les  deux  de  la 
ronteniplalion,  xiii,  477,  478. 

BENOIT. 

1.  SuIntN  de  ce  nom. 

BENOIT  DU  MONT-GASSIN  (."^aint}. 
Al)réi,'é  de  .sa  vie.  —  Sa  nai.'isance 
en  4  80.  —  Sa  mort  en  543.  —  Son 
éloge  par  Ainioin,  moine  de  Fleury 
(lin  du  X-  s.),  vil.  2-2  4.  —  DilVéren- 
los  translations  des  reliijues  de  saint 
Benoit.  —  Histoires  de  ces  transla- 
tions dont  il  est  rendu  compte  dans 
yUixtoirc  tittéinirr  :  —  Histoire  de 
la  translation  de  son  corps  du  Mont- 
Gassin  en  France,  par  un  anonyme 
delà  fin  du  Vil"  s.,  iii,6lG.  —Au- 
tre histoire  do  la  translation  de  ses 
reliiiues  du  Mont-Gassin  en  France, 
par  A'ialbert,  moine  de  Fleury  ("f"  vers 
878),  V,  [il7-dlO.  —  Trailuction  en 
ver.s  parAimoin  de  Fleury  de  la  prose 
d'Adalbert  .>^ur  la  translation  de  saint 
Benoit,  vu,  223.  224.  —  Poème  sur 
la  translation  do  ses  reliques  d'Italie 
en  France,  par  Gérard ,  moine  de 
Fleury  (lin  du  X"  s.),  vu,  183.  — 
Translation  de  ses  reliques  do  Saint- 
Aignan  d'Orléans  au  monastère  de 
Fleury  (883),  par  Diederic,  moine  du 
XI"  s.  (vers  1025),  vu,  297. 

—  DilTérenls  recueils  des  miracles 
de  saint  Benoit  : 

—  1°  Composé  par  Adrevald,  moine 
de  Fleury  (f  vers  878),  v,  .^20-522. 

—  2°  Par  Âiiiioin,  moine  de  Fleury 
(fin  du  X°  s.),  vu,  244  22G. 

—  3°  Par  André,  moine  de  Fleury 
(vers  le  milieu  du  XP  s.\  vu,  349, 
350. 

—  Rèole  de  saint  Benoit  :  —  Les 
mona?tères  de  cet  ordre  se  multi- 
plient d'une  manière  prodigieuse  au 
VIP  s.,  ni,  435.  —  Tous  les  monas- 
tères de  France  suivent  cette  règle 
au  VHP  s.,  IV,  80. 

—  Gommen'aires  sur  la  règle  de 
saint  Benoit  dont  il  est  question 
dans  VHisloire  liUéraire  : 

—  1°  La  Concorde  des  règles,  par 
saint  Benoit  d'Aniane,  :v,  5^-53. 


—  2°  Commentaire  d'Hildeinar, 
moine  du  IX''  s.,  v,  37-39. 

—  3'  Commentaire  de  Ronii,  moine 
de   St-Germaia-d'Auxerre,  vi,   H 9. 

—  4"  Commentaire  sur  quelques 
chapitres  seulement  de  la  règle  de 
saint  Benoit,  par  iîupert,  ahbé  de 
Tuy  (•;•  en    1135\   xi,   5(54-573.    — 

—  (Voyez,  Histoire  fies  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  doni  Ceillier,  xi,  150- 
170.) 

*  BENOIT    D'ANIANE  (saint),  VHP  et 
IX"  s.,  IV,  i47-i59. 

?!  P'.  Sa  vie,  4  'i7-i50. 

—  Sa  naissance  en  Ljngueloc  d'une 
noble  famille  (vers  750),  447.  —  Il 
est  élevé  à  la  cour  du  roi  Pépin  et 
entre,  après  la  mort  do  ce  prince,  au 
service  de  Cliarleniagiie  ,  ibid.  — 
Retraite  de  saint  Benoit  au  mona;- 
tère  de  Saint-Seine,  diocèse  de  Laii- 
gres  (774),  .447.  —  Eu  780,  l"s 
moines  de  Pairît-Seincî  ayant  voulu 
l'élire  albé,  il  les  quitte  et  va  se 
bâtir  un  petit  ermitage  près  d'Aniane 
en  Languedoc,  ihid.  —  Voyage  do 
saint  Benoit  en  Espagne,  pour  y 
combattre  l'hérésie  do  Félix  d'Urgèl 
(799),  449.  —  Origine  de  la  célèbre 
abbaye  d'Aniane,  448.  —  Caractère 
de  la  réforme  monastiiiuo  opérée  par 
saint  Benoit  d'Aniane  :  monastères 
réformés  par  ce  saint ,  ibid.  — 
Assemblée  d'Ai.x-la-Chapelle  (817). 
Louis-le-Débonnaire,  pour  s'attirer 
saint  Bei.oit  près  de  lui,  lui  fait 
b;\tir  le  monastère  d'Inde  à  Aix-la- 
Chapelle,  449.  —  Relations  de  saint 
Benoit  avec  les  hommes  éminents  de 
.son  époque  :  Théodulfe ,  Alcuin, 
etc.,  449,  450.  —  Mort  do  saint 
Benoit  d'Aniane  (11  février  821), 
449.  —  Sa  Vie,  écrite,  dès  822  par 
saint  Ardoa  Sniaragde  d'Aniane,  v, 
33-35.  —  Poème  sur  la  Vie  de  saint 
Benoit,  ses  différentes  translations  et 
ses  miracles,  par  Raoul  Tortaire,  x, 
89-90. 

§  H.  Ses  écrits,  iv,  450-459. 

—  A  —  Ouvrages  db  saint  Bemoit 
OUI  nous  sont  I'auvenus  : 

—  1°  Code  des  règles,  c'est  une  col- 
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Icction  de  toutes  les  règles  «les  moi- 
nes, connues  du  temps  de  saint 
Benoit,  IV,  'i50.  —  Ce  code  est  divisé 
en  trois  parties  :  la  première  com- 
prend les  règles  des  Pères  d'Orient; 
la  seconde,  celles  des  l'ores  d'Occi- 
dent ;  la  troisième,  les  règles  des 
autres  l'ères  de  l'Eglise  pour  des 
religieuses,  i\,  450,  -i51.  —  Saint 
Benoit  composa  ce  code,  étant  cncoie 
moine  à  Saint-Seine  (avant  780),  iv, 
7  50.  —  Notice  sur  queUiues  règles 
particulières  en  vii-'ueur  dans  cer- 
tains monastères  de  France  avant 
saint  Benoit  et  insérées  par  lui  dans 
son  Codo»  —  Doux  règles  données 
par  saint  Aurèlien  à  deux  monastè- 
res d'Arles  (548',  m,  254-256.  — 
Règle  du  monastère  de  Tarnat 
{Vi"  s.),  m,  240-252.  —  Quelques 
erreurs  de  saint  Benoit  :  —  il  attri- 
bue trois  sermons  à  saint  Eucher  de 
Lyon  ;  le  iiremier  seulement  semble 
appartenir  à  ce-  saint,  le  troisième 
est  de  saint  Césaire.  n,  290.  — Les 
(juatre  sermons  attribués  à  Fauste  de 
Riez  ne  sont  pas  de  lui  à  l'exception 
du  (piatrii'me,  iii,  G12. 

—  2°  La  Concorde  des  règles;  on  peut 
la  considérer  comme  une  suite  du 
code  et  comme  le  premier  commen- 
taire de  la  règle  de  saint  Benoit, 
452.  —  Sigebert  dit  qu'elle  a  été 
faite  pour  montrer  que  les  autres 
règles  des  anciens  ne  dillèrent  point 
de  celle  de  saint  Benoit  et  que  celle- 
ci   s'accorde  avec  toutes  les  autres, 

452,  453.  —  Commcnlaire  sur  la 
Concorde,  par  Smaragde,  iv,  445. 

—  3"  Recueil  de  Fragments  tirées  de 
divers  Pères,  4  53. 

—  4"  Recueil  tie  Sentences  tirées  des 
Pères,   surtout    bur    la    confession, 

453,  454. 

—  5"  De  toutes  les  Lettres  de  saint 
Benoit,  il  ne  nous  en  reste  que  deux, 
454. 

—  G"  Quatre  traités  contre  l'hérésie 
de  Félix  d'Urgel,  454-450. 

—  7"  Pcnitcnlici  tiré  de  la  règle  de 
saint  Benoît  du  MontCassin,  456. 

—  S"  Traité  ascétique  5u)'  les  vertus, 
457. 

—  9"  »  Mémorial  comment  il  faut  se. 
condui7-e  dans  le  monastère  •,  457, 
458. 


j  —   10"   Dialogue  entre  Eulice  et  Théo- 

I  pliile   sur   iclal  de    ta    sainte  Eglise, 

458,  459. 

I  B  — OuvnAGIiS  ATrniBUÉS  A  TORT  A 

I  SAINT  Benoit  : 

I  —  t"  Commentaire  sur   les    épitres 

!  (le   saint   Paul  ;    il    est    de    Benoit, 

I  diacre  de  Mayence,  450,  457. 

I  —  2"  \  ie  de  saint  lliquier,  457.  — 

1  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 

'  rcclés.,  par  dora  CeiUier    xii,    257- 

'  2G2.) 

i  BENOIT  (saint\  abbé  de  Cluse  (lOGG- 

1091),  vu.  43.  —  Sa  Vie,  par  Guil- 

I  lîume,  moine  de  Cluse  (1096),  \iii, 

452-455.    —    (Voyez    Histoire    des 

I  auteurs    sacrés    et    eeclés.,    [lar    dom 

j  Ceilher,  xni,  1114,  490.) 

IS.  Dlters. 

■  BENOIT,  diacre  de  l'église  de  Mayencc 

(IX*^  s.),  auteur  d'un  liccueil  de  capi- 
tulaires  (830),  iv,  389;  v,  35-37.  — 
(Voyez  ]listoire  des  auteurs  sacrés  el 
ccclés.,  par  dom  CeiUier,  xii,  394- 
39G.) 
BENOIT,  prieur  de  Cluse,  différent  de 
l'abbé  (VI'  s.),  vu,  45. 

■  BENOIT  DE  SAINTE-MAURE,  poète 

anglo-normand  (-j-  vers  1170',  xiii, 
423-429. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Traduction  en  vers  français 
de  Vllistuirc  des  ducs  de  Normandie, 
423. 

—  2"  Histoire  de  la  guerre  de  Troie, 
en  vers  français,  423-429.  —  Ce 
n'est  probablement  qu'une  traduction 
d'un  écrit  latin  de  Dictys  de  Crète, 
426.  —  Longs  extraits  de  ce  poème, 
423,  429.  —  L'auteur  s'est  constam- 
ment servi  du  vers  de  huit  pieds  et 
de  rimes  masculines  et  féminines 
presque   toujours   entremêlées,   424. 

—  On  lui  attribue  sans  preuves  une 
Vie  de  saint  Thomas  de  Cartorbéry 
et  une  chanson  de  peu  d'importance, 
423. 

BENOIT  (Saint  ),  monastèreaussiappelé 
Fleury.  —  (Voyez  Saint-Benoit  et 
Fletinj.) 

BERÇAI  RE  (saint),  premier  abbé  de 
Hautvilliers    et    de    Montierea-Der 
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(vers   684).  11  nous  reste  trois    Vies  1 
de   saint   Dercaire,   écrites    avant   le 
X1II=  s.  : 

—  1*  Par  Almanno,  moine  d  Haut-  | 
villiers  vers  la  lin  du  IX"  s.,  v,  624  ;   ] 

—  2"  Par  Adson,  aliljû  de  Montier- 
en-Der  (fin  du  X'  s.),  vi,  489,  490;   | 

—  3»   Par  un    moine  anonyme   de  1 
Montier-en-Der    (vers    1085);     son 
ouvrage,  en  style  assez  obscur,  n'est  i 
qu'un   supplément  à  celui  d'\dson, 
VIII,  156,  157.  I 

BEIIEGISE  (saint)  ahi)é  (VHP  s.)  —  | 
Sa  Vie,  par  un  anonjme  du  X"  s.,  j 
VI,  229.  1 

■  BERENGAUD,    moine     de    Fern.'res  ! 
(fin  du  IX°  s.),  auteur  d'un  Commen- 
taire célèbre  sur  \'A\)ocal[i])Sf,  v,  653, 

654.   —  (Voyez  IlUloire  des  auteurs  ! 

sacrés   et   ccciés.,   par   dom   Geillier,  ! 

XII,  702  ;  XIII,  175;  xiv,  238.)  i 

BERENGAUDE,  auteur  de   \l'.iplka-  \ 

lion  (les  sept   visions  de  VAf.ocah/pse,  i 

atlriliuée   à   tort,   à  saint  Ainbroise,  '. 

i",  400.  I 

BÉRENGER     (Raymond),     comte    et  | 

marquis  9e   Barcelone,  auieur  d'un  j 

recueil   considérable   des   usages    de  ! 

Barcelone  (1060),  vu,  569,  570.  1 

BÉRENGER  hérétique,  scholastique  Je 
Tours,  archidiacre  d'Angeis(Xi°  s.), 
VIII,    197-239.  I 

§   I".  Sa  vie,   197-218. 

—  Sa  naissance  à  Tours  au  commen- 
cement du  XP  s.  ;    sa  faiiidle,    197. 

—  11  fait  ses  éludes  à  Chartres   sous  i 
le  célèbre  Fulbert,  VII,  53;  viii,  198.   i 

—  Vers  1031,  Bérenger  entre  dans 
le  clergé  de  Saint  Martin  de  Tours;   i 
il  est  chargé  de  la  direction  de  l'école,   | 
\n,  53,55:   vin,    198-199.  —  Sa  ré-   ' 
putalion;  ses  disciples  ;  ses   grandes 
qualités,  sa  vie  exemplaire,  vu,    53;   \ 
VIII,  199.  —  Vers  1040,  Bérenger  est 
créé  archidiacre  d'Angers    par   Hu- 
bert de  Vendôme,  sans  discontinuer 
cependant  de  diriger  l'école  de  Tours. 
H  n'enseigna  jamais  à  celle  d'Angers, 
VIII,  200.   —    Hivalité  de  l'école  de 
Tours  et  de  celle  du  Bec  :  poussé  par 
l'ambition  de  se  faire  quel([ue  renom- 
mée, Bérenger   publie  des    opinions 
singulières  en  théologie  ;   il  combat 


les  mariages  légitimes.  In  baptême  des 
enfants,  et  nie  la  présence  réelle  de 
Jésus-Christ  dans  rP.ucharistie,  201. 

—  Changement  qui  s'opère  en  Bé- 
renger par  suite  de  ses  erreurs;  il  se 
fait  des  disciples  à  \n-i\  d'or  ,  201- 
202.  —  Premières  réfutations  de  son 
hérésie,  vin,  202-203.  —  Efforts  de 
Bérenger  pour  séduire  le  jeune  Guil- 
laume do  Normandie.  Conférence  de 
Br.one  on  présence  de  ceprince  ^1 050', 
Bérenger  y  e.st  confondu  par  Asce- 
lln,  inoin-^du  Bec,  vu,  555  ;  viii,  204. 

—  Différents  conciles  tenus  en  1050 
ou  peu  après  pour  condamner  les  er- 
reurs de  B?rengi'r  :  Concile  de  Rome 
(1050';  excuniniunicatiori  de  Béren- 
ger,  vu,  517,   525,  562;  viii,  203; 

—  Concile  do  Verceil  (1050),  vu, 
462;  viii,  205;  —  Concile  de  Paris 
(lOo.Uolire  1050),  VIII,  205,206;  — 
Concile  de  Florence  (1054)  :  Concile 
de  Tours  ;  —  Concile  de  Latran  (avril 
1  058)  :  conversion  hy|iocrile  de  Béren- 
ger; il  continue  peu  après  à  répan- 
dre les  inèiiK's  erreurs,  viii,  207,  208; 
("iOncile (le  Poitiers  (le  13janvierl076), 
209,  210.  — Voyage  de  Bérenger  à 
Rome.  Il  y  jjasseles  années  1078  et 
1079,  et  consent  à  tout  ce  qu'on  de- 
mande de  lui.  De  retour  en  France, 
il  continue  do  jiublier  ses  erreurs, 
210  212.  -  Enfin  réfuté  viciorieuse- 
ment  [i;ir  Lanfranc  etGuitmond,  Ré- 
renger  alijure  une  dernière  fuisses  er- 
reurs au  concile  de  Bordeau.x  (1080), 
213.  —  Preuves  do  sa  dernière  ré- 
traction et  lie  sa  sincère  conversion 
que  certains  historiens  refusent  d'ad- 
mettre, 215,  210.  —  Retraite  deBé- 
renger  dans  1  ile  de  Saint-Come,  près 
de  Tours,  11  y  vit  saintement  jus- 
qu'au 6  janvier  10S8,  214. 

S   H.  Ses  écrits,  vm,  213-228. 

—  A    —    Ouvrages  ATTniuuÉs  '  avec 

RAISON  A  BÉnENUEU  . 

—  1°  De  toutes  les  lettres  qu'écrivit 
Bérenger,  il  ne  nous  en  reste  que 
huit  ou  neuf;  iiolice  sur  chacune  d'el- 
les ,  218  221.  — Parmi  ces  lettres 
il  s'en  trouvedeu.K  écrites  l'une  ii Lan- 
franc, l'autre  à  Ascelin,  dans  les- 
quel!es  Bérenger  expose  ses  erreurs 
sur  l'Eucharistie,  219,  220. 
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—  2"  Réponse  à  Adelmamie;  c'est 
lilutôtuii  traité  en  forme  qu'une  sim- 
ple lettre.  —  Après  s'être  défendu  de 
l'erreur  des  Manicliéens,  Bérenger 
expose  sa  doctrine,  nie  la  transsubs- 
tantiation et  ne  reconnaît  dans  l'Eu- 
charistie qu'une  présence  qui  se  fait 
par  l'entendement  et  la  foides  fidèles, 
221-222. 

—  'i'  Serment  de  Déiengcr,  clerc  de 
Tours,  prêté  it  Home  dans  l'église  de 
Latran  touehant  {'Eucharistie  (1078) 
223. 

—  4°  Ecrit  pour  rétracter  la  pro- 
fession de  loi  souscrite  et  jurée  au 
concile  de  Rome  en  lO&'J,  vni,  222, 
223.  —  Réfutation  de  cet  écrit  par 
[.anfranc  et  (luitmond,  223,  278- 
287,  503  500. 

—  5"  Professions  de  loi  souscrites 
aux  conciles  de  Rome  en  1059,  1078 
et  1079,  224,  225. 

—  6"  Prière  en  72  vers  commençant 
par  ces  mots  :  Juste  jmh-x....  (il  n'y 
est  pas  parlé  de  rEucharistie\    224. 

—  7°  Autre  écrit  composé  avant 
1050  et  (juine  nous  est  pas  i)arvenu, 
225. 

—  i"  Ouvraf,'e  pour  soutenir  la  doc- 
trine de  Jean  Scot,  condamné  au  con- 
cile de  Paris!  1050)  ;  on  ne  le  retrouve 
nulle  part,  225. 

—  R  —  ()uvn.\i-iKS  DouTEix  ou  SUP- 
posivs: 

—  1°  Traité  Du  corps  et  du  sang  du 
Seigneur  ,  qui  appartient  à  Gerliert, 
225,  220. 

—  2"  Conmientaire  sur  le  Cantique 
des   Cantiques,    220. 

—  'i"  Commentaire  sur  l'Apocalypse. 
R  appartient  à  Berongaud  de  Ferriè- 
res  ^lX°s.),  226. 

—  4°  Traité  de  la  vie  solitaire  , 
227. 

—  5°  Traiié  de  V Incarnation,  recueil 
d'homélies  et  autres  écrits,  227. 

—  De  l'hérésie  de  Bérenger  :  — 
Origine  de  son  hérésie.  Rivalité  de 
l'école  de  Tours  et  de  celle  du  Bec, 
VIII  ,  201  ,  228-230.  —  Bérenger 
commence  par  attaquer  les  mariages 
légitimes  et  le  baptême  administré 
aux  enfants  ;  ces  erreurs  ne  faisant 
aucun  progrès ,  il  les  abandonne , 
228.  —  Dès  lors,  Bérenger  s'attaque 


à  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ 
dans  l'Eucharistie,  228-232.  —  Deux 
cents  ans  auparavant.  Jean  Scot  Eri- 
gène  avait  enseigné  les  mêmes  er- 
reurs, 230.  —  Opinion  de  dnm  Ma- 
hillon  sur  l'hérésie  de  Bérenger,  228. 

—  Les  protestants  Uave  et  Oudiii 
ont  soutenu  que  la  doctrine  de  Béren- 
ger n'était  point  une  innovation  ;  ré- 
futation de  leur  théorie,  230-232.  — 
Les  sectateurs  de  Bérenger  prennent 
\e  nom  i\o  Bérengariens  et  poussent 
leurs  erreursplus loin  encore  que  leur 
maître,  234.  —  Toutefois  les  suites 
de  cette  hérésie  fuient  bien  moindres 
que  ne  le  prétendirent  plus  tard  les 
protestants,  236,  237.  —  Diverses 
variations  de  cette  hérésie,  234,  235. 

—  Principales  réfutations  de  l'hé- 
résie lie  Bérenger  : 

—  r  Trait  !  de  Hugues,  évêque  dr 
Langres  (avant  1049),  vit,  44i-4i3. 

—  2°  Lettre  très-importante  deThéo- 
duin,  évêque  de  Liège, àllenri';  roi  de 
France  ;  analyse  de  cette  lettre,  écrite 
vers  1050.  vin,  25-28. 

—  3°  Lettre  d'Ascelin,  moine  du  Bec 
(1050),  vil,  550. 

—  4°  Traité  de  Durand ,  ablié  de 
Troarn  (vers  1000),  vin,  241-245. 

—  5°  Lettre  écrite  à  Bérenger  par 
Adelmanne,  évêque  de  Bresse,  son 
ancien  condisciple  ;  analyse  détaillée 
de  cette  lettre,  vu,   547-550., 

—  0°Profi^ssion  de  foi  d'Eusébe,  sur- 
nommé Brunon,  évêque  d'Angers, 
(1062),  viii,  102  104. 

—  7"  Traité  de  Guitmond,  évêque 
d'Averse  :  De  la  vérité  du  corps  et  du 
sang  de  J.-C.  dans  l'Eucharistie{lù~ih), 
VIII,  503-509, 

—  8»  Traité  de  Lanfranc  publié  vers 
1079  ;  cet  ouvrage  contribuapuissani- 
ment  à  la  conversion  de  Bérenger, 
vin,  278-287. 

—  OoTraitédesaintAnastaseCXP's.), 

VIII,  165-167. 

10°  Lettre  de  FroUand,  évêque  de 

Senlis,  vin,  \S.—{yo\-e/.  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  164-175.] 
BÉRENGER,  chanoine  de  Saint-Mar- 
tin d'Angers,  puis  chapelain  descom- 
tes d'Anjou  (XI=  s.),  vni,   197. 

BÉRENGER  (Pierre  ),  scholasiique  de 
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Poitiers,  disciple  d"Abailard(XIP  s.), 
XII,  254-260.  —  A  la  nouvelle  de  la 
condamnation  de  son  maître  (1  HO), 
Bérenger  écrit  l'Apologie  d'Abailard, 
pleine  d'invectives  et  d'injures  contre 
saint  Bernard  ;  analyse  de  cet  écrit, 
2[>4-257,  710.  — Orage  soulevé  par 
cette    Apologie   contre   son    auteur, 

257.  —  Pour  conjurer  l'orage,  Bé- 
renger   se  retire  dans  les  Cévennes, 

258.  —  Lettre  de  Bérenger  contre  les 
Cliarlreux,  ajssi  injurieuse  que  l'A- 
pologie,2r)7,  258,71 1.  —  Ils'amende 
et  écrit  une  lettre!  à  Guillaume,  évè- 
que  de  Mende,  pour  retirer  ses  écrits 
contre  saint  Bernard  et  les  Char- 
treux, 258,  259.  —  Les  autres  écrits 
de  Bérenger  ne  nous  sont  point 
parvenus,  260. 

BÉRENGEH  DE  PALASOL,  chevalier 
catalan  du  comte  de  Roussillon  poète 
provençal  (Cn  du  XIP  s.\  xv,  442- 
444,  041.  —  L'objet  de  son  amour 
et  de  ses  chansons  est  Ermesine, 
femme  d'Arnaud  d'Avignon  et  fille 
de  Marie  de  PielralaUi,  443.  —  \\ 
nous  reste  de  lui  quelques  chansons 
d'amour  oii  l'on  reconnaît  de  la 
tendresse  et  du  naturel,  maisqui  n'of- 
frent rien  de  particulier,  ibid.  —  W 
ne  faut  pas  confondre  Bérenger  de 
Palasol  avecB.  deParasolz  dont  parle 
Nosiradamus,  4i2,   443. 

BERENGOZL'S,  ahbé  de  Saint-Maxi- 
min  de  Trêves  [XIP  s.),  v,  053; 
\,  V. 

BEltESCHITII  RADDA,  la  Grande  Exposi- 
tion ,  ouvrage  hébreu  de  Had- 
darsciian  (XIP  s),  xiii,  104. 

BERGAME,  ville  d'Italie,  bâtie  par  les 
Gaulois,  I*,  54. 

BERGONENSIS,  surnom  de  Jean-le- 
Vaudois.  Voyez  Jean. 

BERINGAIRE,  moine  de  Saint-Denys 
poète (IX'  s.).  V,  398. 

BERLENDE  (sainte),  vierge  (VHP  s.). 
—  Sa  Vie,  jiar  Heriger,  abbé  de  Lau- 
besiflnduX'  s.).  Relation  de  ses  mi- 
racles par  un  clerc  anonyme  de  Mer- 
bek,  201,  202. 


BERNARD. 


BERNARD  (saint)  le  Pénitent.  —  8a 


Vie,  par  Jean,  moine  de  Saint-Bertia 
(XIP  s.  ),  XV,  615. 

BERNARD  (saint),  abbé  de  Tiron  (f 
en  1118),  X,  210-216. 

§  I".  Sa  vie,  150,  210-215. 

—  Sa  naissance  dans  le  Ponthieu 
près  d'Abbeville,  210.  —  Sa  retraite 
à  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poi- 
tiers, ibid.  —  Bernard  gouverne  pen- 
dant quelque  temps  le  monastère  de 
Saint-Savin  en  qualité  de|)rieur,  puis 
se  retire  dans  une  solitude  de  la  Bre- 
tagne, 211.  —  Sa  retraite  dans  lile 
de  Chaussey;  son  retour  à  Saint- 
Cyprien, dontil  est  établialibé  (1 100), 
212.  —  Son  démêlé  avec  les  moines 
de  Cluny,  ([ui  le  forcentàsortir  de  son 
monastère,  212.--  Ses  deux  voya- 
ges à  Rome  pour  demander  justice 
au  pa^e  Pascal  II  contre  les  clunis- 
tes,  213.  —  Apres  diverses  vicissi- 
tudes, Bernard  se  retire  dans  la  forêt 
de  Tiron,  où  il  fomle  un  monastère 
(1107),  213.  —  Célébrité  du  nou- 
veau monastère,  214.  —  Mort  de 
saint  Bernard  de  Tiron  (25  avril 
1118),  214-215.—  Sa  Vie,  nar  Geof- 
froi  le  Gros,  son  disciple  (vers  1142), 
xii,  103,  104. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  215-216. 

—  Les  règlements  dressés  pour  la 
conduite  de  ses  religieux  ne  nous 
sont  pas  parvenus,  215.  —  Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dora  Ceillier,  xiv,  404,  405. 

BERNARD  (saint),   abbé  de  Clairvaux 
(XIP  s.),  xin,  129-236. 

§  I".  Sa  vie,  129-144. 

—  Sa  naissance  au  château  de  Fon- 
taine près  de  Dijon  (1091|;  il  perd 
sa  mère  (1105),  132.  —  Son  entrée 
à  Ciieaux.  Il  est  suivi  de  trente  gen- 
tilshommes dont  plusieurs  membres 
de  sa  famille  (1113),  132,  133.  — 
Fondation  de  Clairvaux  (1115);  sainl 
Bernard  en  est  établi  premier  abbé, 
133.  —  Il  fonde  les  monastères  de 
Fontenay  etdeXrois-Fontaines,  134. 

—  Jusqu'en  1124,  il  reste  renfermé 
dans  son  cloître,  s'occupantde  l'étude 
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et  Je  l'aduiinislrationdp  ses  monastè- 
res, ibid. — Ses  ellortspouiéteindie  le 
le  schisme  qui  divise  l'Ei^lise  à  la 
mort  du  pape  Honorius  (I  K)0),  135. 

—  Premier  voyage  de  saint  Bernard 
enitalie  :  il  reluso  i'évOclié  deOénes, 
136.  —  Voyage  en  Allemagne.  11  re- 
concilie avec  le  pape  Innocent  II  le 
duc  Conrail,  ibid.  —  Retour  de  saint 
Bernard  à  Clairvaux.  Il  est  obligi' 
d'agrandir  son  monastère  (  1 134*,  137. 

—  Il  repart  bientôt  et  accoin|)agno  en 
Aquitaine  le  lésât  du  pape.  Fondation 
de  l'aliliayc  fie  Uussay,  137.  Saint 
Bernard  est  rappelé  en  Italie  par  le 
pape  et  les  cardinaux  pour  extirper 
les  derniers  restes  du  schisme  ;  il  y 
réussit,  138.  —  Son  séjour  à  Lyon  : 
il  .s'o|ipose  à.  la  consécration  d'un 
cluniste  élu  évéi[ue  de  Langres,  138, 
34'J.  —  Histoire  de  la  polémique  de 
saint  Bernard  avec  Ahailard,  138-139. 
(Voyez  aussi  Abailard.)  — L'ancien 
disciple  de  saint  Bernard,  Bernard 
de  Pise,  est  élu  pape  le  27  février 
114.')  sous  le  nom  d'Eugène  III. 
Immense  crédit  de  saint  Bernard  pen- 
dant le  pontificat  de  ce  pape,  140.  — 
Prédication  de  la  seconde  croisade'par 
saint  Bernard  en  France  et  en  Alle- 
magne :  assemblées  de  Vezelai  et 
d'Etampes  (1I46\  140.  —  Miracles 
opérés  par  .saint  Bernard  en  France 
et  en  Allemagne  pendant  qu'il  y 
prêche  la  croisade.  Diverses  relations 
de  ces  miracles  par  diiïérents  moinrs 
et  particulièrement  Geollroi  d'Auxer- 
re,  XIV,  43(5-439.  -  Départ  des  croi- 
sés ;  malheureuse  lin  de  cette  expédi- 
tion (1149),  141.  —  On  reproche  à 
saint  Bernard  d'avoir  été  le  promo- 
teur  (le  cette  en  trejirise,  sa  justification, 
141,  1  'r2.  —  Missions  de  saint  Ber- 
nard en  Languedoc  alin  d'extirper  de 
celte  province  les  erreurs  de  Pierre 
de  Bruis  et  de  Henri,  142.  —  Rela- 
tion des  missions  de  saint  Bernard  en 
Languedoc  et  des  miracles  qu'il  y 
opère,  par  Geollroi  d'Auxerre  son 
secrétaire,  xiv,  435.  —  La  dernière 
.semblée  à  laquelle  il  assiste  est  celle  de 
Chartres  (1150),  ayant  pour  but  de 
réparer  les  malheurs  de  la  croisade 
de  1147,  XIII,  142. — On  y  décide 
une  nouvelle  croisade  qui  n'a  point 
lieu,  1  43.  —  Mort  de  saint  Bernard 


à  Clairvaux  |20  août  1153).  143.  — 
Sa  canonisation  (1174^  143.  — Dif- 
férents historiens  de  saint  Bernard 
dès  la  fin  du  XIP  s.  :  —  GeoiTroi 
d'Auxerre,  xiv,  440-4  44;  —  Guil- 
laume, aliliédeSaint-Thierri  (XIPs.), 
XII,  330;  — Arnaud,  abbé  de  Bonne- 
val  (f  en  1156),  xii,  539,  540;  — 
Jean  l'Hermite  (vers  1182\  xiv, 
223-225;  —  Alain,  évé(|uc d'Auxerre, 
xiv,  360,  3G1. 

?;  II.  Ses  ouvrages  ; 

—  A  —  Ses  LETxnES,  XIII,  14i-17S. 

—  Il  en  existe  quatre  cent  trente- 
neuf  dont  Bernard  est  véritablement 
l'auteur,  144,  145.  —  Le  style  de 
CCS  lettres  est  fort  inégal.  Dans  quel- 
i|ues-unos,  les  ])cnsées  ont  do  la  no- 
blesse, mais  le  mauvais  goût  défigure 
la  plupart  des  autres,  178.  —  Clas- 
sdication  de  ces  lettres  selon  les  per- 
sonnes il  qui  elles  sont  adressées, 
146.  —  Leur  classification  par  ordre 
lie  matières,  147,  148. — Classifica- 
tion par  ordre  chronologique,  149.  — 
La  première  série,  depuis  1119  jus- 
qu'à la  mort  du  pape  Honorius  II 
(1130),  comprend  quatre-vingt-treize 
lettres  :  notice  sur  chacune  d'elles, 
149-155.  —  La  plupart  traitent  d'af- 
faires monastiques,  quelques-unesdes 
démêlés  de  l'évéque  de  Paris  et  de 
l'archevêque  de  Sens  avec  Louis  VII, 
153-155. — Tableau  de  ces  lettres  par 
ordre  chronologique,  155,  156,  wo<c. 

—  La  seconde  série  comprend  cent 
huit  lettres,  écrites  de  1 130  à  1 138  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,    156-161. 

—  Beaucoup  de  ces  lettres  sont  en- 
core purement  monastiques  ,  156- 
159.  —  Vingt-six  épitres  écrites 
dans  ce  même  intervalle  sont  adres- 
sées à  Innocent  II,  160,161.  —  Ta- 
bleau chronologique  des  lettres  de 
.saint  Bernard  depuis  1131  jusqu'en 
1138,  161,  162,  vole.  -  Dans  la 
troisième  série,  depuis  11 38  jusqu'en 
1145,  nous  trouvons  quatre-vingt- 
seize  lettres  ;  notice  sur  chacune 
d'elles,  162-169;  xiv,  i,  ii.  —  Dix 
sont  adressées  soit  à  Louis-le-Jeune, 
soit  à  ses  ministres;  trente  au  pape 
Innocent;  douze  contre  Abailard  ; 
les  autres  à  dilVérents  évoques  ou  re- 
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ligifiux,  XIII,  162-1()9.  —  Tableau 
chronologique  des  épitres  de  saint 
Bernard  depuis  l'an  1139  jusqu'en 
1145.  —  La  quatrième  et  dernière 
série  comprend  quarante-deux  épi- 
tres écrites  de  1145  à  1153;  notice 
sur  chacune  d'elles,  169-177.  —  Ta- 
bleau chronologique  de  ces  lettres, 
177. 

—  D  — Ses  sermons,  xiii,  178-195. 

—  (a's  sonnons  n'ont  point  été  écrits 
on  français,  miis  traduits  après  la 
mort  de  saint  Bernard,  19Î,  193.  — 

—  Les  sermons  de  saint  Bernard  .'ont 
au  nombre  de  trois  cent  (juaranie,  et 
se  divisent  en  quatre  séries,  178  : 

—  {"Quatre-vingt-six  sur  les  |iriM- 
cipales  fêtes  do  l'année  ,  l'Avent, 
Noi'l,  le  Carême  ,  PAqucs,  etc  : 
notice  sur  chacun  de  ces  sernioflS, 
179-182. 

—  2°  Quarante-troi^;  sur  la  vierge 
Marie  et  sur  les  saints  ;  notice  sur 
chacun  d'eux,   183,  184. 

-^  3°  Cent  vingt  cinq  sur  dilVérents 
sujets,  185,  180. 

—  4°  Quatre-vingt-six  sur  le  (;.inti(|ue 
dcsCantiques,    187-192. 

C  TliAITÉS    ET    OPISCUI.ES,     XUl, 

195-211. 

—  Le  catalogue  ci-dessous,  on  l'or- 
dre dans  lequel  ont  été  composés  les 
écrits  indiqués,  195. 

—  1°  Des  degrés  de  IhumiUlé  cl  de 
l'orgueil  :  extrait  de  ce  traité,  son 
analyse,  (1125),   195,  196. 

—  2"  De  dUigendo  Deo,  petit  traité 
composé  en  1 127  et  dédié  à  Aimcric, 
chancelier  (le  l'ICglise  romaine,   197. 

—  3°  Apologie  dis  Cisterciens  dans 
laquelle  saint  Bernard  se  porte  accu- 
sateur de  l'ordre  de  Clany  (1127), 
198. 

—  4"  Opuscule  sur  les  mœurs  et  les 
devoirs  des  évéques  (1 127),  199. 

—  5°  Traité  De  la  grâce  et  du  libre 
nrti/re  (1128)  ;  analyse  de  cet  écrit, 
200,201. 

—  6''Deconversione adclericos[\  128)  : 
c'est  un  discours  à  l'adresse  de  ceux 
qui  s'engagent  dans  les  ordres  sacrés 
sans  réflexion,  201. 

—  7°  Eloge  de  la  nouvelle  milice  (or- 


dre du  Temple;,  adressé  à  Hugues  de 
Pagaiiis.   grand-maitre  (1130),  202. 

—  8°  Opuscule  5ur  UBnptcme,  adres- 
sé à  Hu\'ues  de  Saint-Victor  (-J-  eu 
1142);  questions  traitées  dans  cet 
écrit.  203,  204. 

—  9°  Traité  polémique  contre  Abai- 
lard,  204.  205,  xiv,  t'i. 

—  10"  Opuscule  Sur  l'cletidue  dis 
obligalions  monastiques,  205,  200. 

—  11°  lie  de  saint  Malachie,  arche- 
vêque d'Irlande,  mort  à  Clairvaux  le 
2  novembre  11 48,  20G-2U8. 

—  12"  Traité  Z^ffco?iJi(/(;/'a(ionpadressé 
au  pape  Eugène  IIL  L'auteur  entend 
par  considération  Ih.ihitule  des  ré- 
lle^ijus  morales  et  des  méditations 
pieuses,  208,  209.  —  Ce  traité,  com- 
posé de  1149  il  1152,  est  divisé  en 
quatre  livres  :  analyse  de  chacun  de 
ces  livres,  209-21  f. 

D  Ou-RA(iËS    ATTRIBUKS    A    TORT 

A  SAINT  Bernard,  xiii,  21 1-217. 

—  Catalogue  de  cette  sorte  d'écrits, 
212-217. 

—  Observations    r.ÉNÉnAi.Essuii     i.e 

OÉNÎE      DE        SAINT     BkRNARD      ET       SCR 

SESCELVRES,  XUl,  229-230. —  Fécon- 
dité de  son  imagination  ;  son  élo- 
quence, 235.  — Saprofoiiilo  connais- 
fancede  l'Ecriture-Saiiite,  234.  —  Pa 
diction  est  celle  des  meilleurs  écri- 
vains de  .son  temps;  elle  n'est  cepen- 
dant pas  très-pure,  234.  —  Ses  trai- 
tés sont  ses  principaux  titres  liit.'- 
raires,  233,  234.  —  A  l'égard  des 
sermons,  ce  sont  des  chapitres  de 
morale  plutôt  que  des  discours  pro- 
prement dits,  233.  —  Ses  lettres 
sont  les  meilleures  productions  du 
genre  épistolaire  au  XIP  siècle,  233. 

—  Jugement  sur  les  oeuvres  de  saint 
Bernard,  '.;33-235.  —  Les  trois  gen- 
res d'idées  qui  servent  de  matière 
aux  ouvrages  de  saint  Bernard  son.t  : 

—  1°  Les  règles,  les  devoirs,  les  ver- 
tus de  la  vie  monastique,  les  aflaires 
et  les  intérêts   des  monastères,  23(1; 

—  2"  L'ensemble  et  les  détails  du 
régime  ecclésiastique,  auquel  il  su- 
bordonne celui    des   empires,    231; 

—  3"  La  doctrine  catlio  ique  qu'il 
défend  contre  les  novateurs,  231, 
232.  —  CVoyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  xiv,  417-498.) 
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■  1.  rarillnanx,  arehev^qncs,  évoques 
et  nbb^a. 

BERNARD    DE    RENNES,    cardinal 
diacre  (XIP  s.),  ix,  91. 

'  BERNARD  ,    archevêque    do     Tolède 
(•;•  en  1125),  XI.  56-65. 

§  I".  Sa  vie,  56-6'2. 

—  Sa  naissance  dans  la  petite  ville 
de  Sauvetat  de  la  noble  famille  de 
Lérillac  ^vers  le  milieu  du  XI"  s.), 
56.  —  R  embrasse  d'abord  la  pro- 
fu.-.sion  des  armes  ,  puis  la  vie 
monastique  dans  le  prieuré  de  Saint- 
Orens  à  Auch,  ibid.  —  De  Saint- 
Orens,  Bernard  passe  à  Cluny,  puis 
est  envoyé  en  Espagne  pour  y  intro- 
duire la  réforme  de  Cluny  (1080),  50. 

—  -  ^....  Ji.'iu^iuii  sar  le  siège  arctiié- 
pi:J(-o;.al  de  Tolède  (vers  10S6),  57. 

—  Voyage  de  Bernard  à  Rome  :  il 
est  étiibli  primat  de  touie  l'Espagne 
(1089),  58.  —  En  1090,  il  assiste  au 
concile  de  Toulouse;  en  l(l9l,àcclui 
de    Léon,   58.    59.  —   En    1095,    il   1 
assiste  au  concile  de  Clermont,  puis   ] 
accompagne  le  pape  Urbain  II  dans   | 
son  voyage  à  travers  la  France,  59. 

—  Départ    de    Bernard    de  Tolède   ! 
pour    la    Palestine    :    il    va   jusqu'à 
fîome  où  le  pape  Urbain  II  le  délie   | 
de  son  vœu,  Gn.  —  Bourdin,  arche-   ' 
véque  de  Brague,  lui  enlève,  une  par- 
tie de  son  droit  de  primatie,  60,  61 .    j 

—  Mort  de  Bernard  de  Tolède  |25 
avril  1125),  51.  , 

!j  II.  Ses  écrits,  XI,  63-65. 

—  De  toutes  les  productions  de  sa 
plume,    il    ne    nous  en   est   parvenu   ' 
aucune,  63.  —  On  lui  altribue  à  tort   ] 
six  sermons,  dont   cinq  sur  le  Salve   j 
Begino  et  le  si.xième  sur  le  Magiupcat, 
g4    05.  — (Voyez  Histoire  des  auteurs 

■  sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceillier,  xiii, 
420,  436;  xiv,  89-91.) 

*  BERNARD  DE  SAINT-SAUGE,  évê- 

que  de  Nevers  (1160  1177).  Il  nous 
reste  de  lui  deux  lettres  et  quelques 
ciiartes.  xiv,  610,  01 1 . 

•  BERNARD  DES  PORTES,  chartreux, 

évêque  de  Belley  (1130),  puis  second 
prieur  de    la  Chartreuse  des  Portes  ' 


(1146).  (t  le  16  décemlire  1152), 
XII,  420-422.  —  De  tous  ses  écrits,  il 
ne  nous  reste  qu'un  acte  peu  impor- 
Unt,  421. 
BERNARD  le  Scholastiq^ie,  chancelier 
de  l'église  de  Chartres,  puis  évéque 
de  Dol  en  1 1  59.  —  Sa  manière  d'en- 
seigner, IX,  57. 

BERNARD,  d'abord  chanoine  régulier 
de  Sablonceaux,  puis  évéque  de 
Saintes  ("|"  m  1107  ,  —  Son  Recueil 
de  statuts  sur  la  liturgie  et  sur  l'admi- 
nistration des  sacrements,  encore 
manuscrit,  xiii,  590. 

'  BERNARD  ou  BERNHARD.  abbé  de 
Saint-Gai  (fin  du  IX"  s,),  vi,  85-86. 

—  Auteur  d'un  avertissement  pour 
se  bien  conduire  dans  le  cours  di'  ses 
études,  IV,  245.  —  Il  nous  reste 
encore  de  lui  plusieurs  instructions  à 
ses  moiiie.s,  un  recueil  de  sentences, 
et  quelques  pièces  de  poésie.  85,86. 

—  (Voyez //ij/oi)T  des  aulruis  sacrés 
et  ecctés.,  par  dom  Ceillier  ,  xii, 
747.) 

BERNARD,  abbé  de  Beaulicu  en 
Limousin,  puis  évêque  de  Cahors  ; 
lettres  (jue  lui  adresse  saint  Odon  de 
Cluny,  son  maiire,  vu,  108. 

*  BERNARD,   abbé   de    Font-CauUl.  de 

l'ordre  de  Prémontré,  au  diocèse  de 
Saint-Pons  (1172-1192),  xv,  35-38. 

—  Il  est  auteur  d'un  écrit  sur  l'ori- 
gine de  la  secte  des  Vaudois  conte- 
nant en  même  temps  la  réfutation  de 
cette  hérésie,  30-38. 

*  BERNARD     DE     SAINT-ROMAIN, 

abbé  de  Tournus  (1200),  auteur 
d'une  Relation  de  trois  miracles 
opérés  par  saint  Philibert,  xv,  616. 

BERNARD  ,  abbé  du  MontSaint- 
Michel  (1134-1149).  —  Poème  sur 
son  élection,  par  Etienne  de  Rouen, 
son  neveu,  moine  du  Bec,  xii,  676. 

BERNARD,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille  (1065-1079).  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  261,  262.) 

■II.  Divers. 

BERNARD,  roi  d  Italie  en  813.  —  Sa 
révolte   contre   son   oncle  Louis-le- 
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Débonnaire     (8171,    son     cliàlimenl 
(818),  IV,  219. 
BERNARD,  modérateur  de  l"école  de 
Fulde(IX's.),'iv,  235. 

BERNARD,  moine  français  (IX"  s.', 
auteur  d'une  Rdalion  d'un  pèlerinage 
en  Terre-Sainte ,  v,  375-377.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  597.) 

BERNARD  DE  MORLAS,  relif,'icux 
de  l'ordre  de  Cluny  (vers  1045),  xii, 
236-244.  —  On  ne  connaît  aucune 
des  circonstances  de  .sa  vie,  237. 

Ses  écrits  : 

—  1°  De  contemptu  mundi,  poL'me 
dactylique  en  trois  livres,  composés 
oi];i,  un  il  environ  niillc  vers,  uu.,b  ,i, 
second  pied  rime  partout  avec  le 
quatrième,  outre  la  rime  Onale  qui 
est  entre  chaque  distique;  analyse 
de  ce  poëme  :  citation  de  quelques 
passages,  237-240.  —  Ce  poème  est 
une  satire  contre  les  désordres  exis- 
tant alors  dans  l'Eglise  romaine , 
239. 

—  2°  Autre  poëme  De  la  vanité  du 
monde  et  du  désir  de  la  vie  éternelle, 
240-241.  —  Ecrit  mêlé  de  vers  et 
de  prose  rimée  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge,  241,  242. 

—  4»  Autres  poésies  peu  importan- 
tes, 242.  • 

—  5°  Ecrit  en  prose  sur  la  parabole 
de  l'économe  infidèle.  242,  243. 

—  0°  Gemma  crucifisi,  intitulé  encore 
l'Instruction  du  prêtre ,  ouvrage  en 
prose,  243.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  21,  76,  92.) 

•  BERNARD,  modérateur  de  l<|fcole 
d'Angers  (XI°  s.),  d'abord  disciple  de 
saint  Fulbert  de  Chartres,  yii,  308- 
310.  —  Sa  dévotion  pour  sainte  Foy; 
ses  voyages  à  Conques,  pour  recueil- 
lir les  miracles  de  cette  sainte,  308, 
309.  —  On  ne  connaît  rien  autre 
chose  sur  la  vie  de  Bernard,  ibid. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Recueil  des  miracles  de  sainte 
Foy;  il  y  en  a  de  fort  étranges,  mais 
ils  sont  tous  certifiés  par  des  témoins 


oculaires,  éditions  de  cet  ouvrage, 
309,  310.  —  Traduction  d'un  de  ces 
miracles  en  vers  français,  par  Gatel 
(fin  du  XI' s.),  310. 

—  2°  Relation  d'un  pèlerinage  qu'il 
fit  vers  1020  à  Notre-Dame  du  Puy- 
en-Velay,  ibid. 

BERNARD,  moine  de  Cluny  (XP  s), 
VII,  595-597.  —  11  composa  vers 
1067  un  recueil  des  usages  de  ce 
'monastère;  éditions  et  manuscrits 
de  cet  ouvrage,  595,  590,  711.  —  l\ 
avait  également  composé  plusieur» 
autres  écrits  ([ui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  597.  —  (Voyez  Histoire  des 
auleurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  .xiii,  269,  479  ;  xiv,  90.) 

Iir^inNÀUD,  chanoine  d'IUrecht,  direc- 
teur de  lécole  é,iiscopale  de  cette 
ville  [lin   du  XI'=  s.),  vin,  677,  679. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  Commen- 
taire sur  les  églogues  de  Théodule, 
078,  679.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Ceillier,  xii,  879,  et  xiii,  551.) 

BERNARD,  moine  à  Dayeux  (XIP  f.), 
auteur  d'une  histoire  des  dilTérenes 
translations  des  saints  martyrs 
Ravcnne  et  Rasiphe,  frères,  ix,  293, 
294. 

BERNARD,  doyen  de  l'égli.so  de  Sois- 
sons  (Xir  s.),  auteur  de  quelques 
vers  sur  saint  Geoffroi  ,  évè(iue 
d'Amiens,  x,  268. 

BERNARD  II,  vicomte  de  Béarn  et 
de  Bigorre   (f  en   1114),  x,  20-23. 

—  Il  fait  rédiger  les  coutumes  de 
Béarn  et  de  Bigorre  :  principales  lois 
contenues  dans  ces  coutumes,  2  1,  22. 

BERNARD  ,  archidiacre  de  Brague 
(f  vers  1130),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Gerald,  archevêque  de  Brague 
(f  en  1108),  XI,  118,  119. 

BERNARD,  chanoine  de  Saint-Martin 
de-Tours,  auteur  d'une  Relation  des 
miracles  de  sainte  Fare  et  de  sainte 
Agnès  (1141),  XII,  80. 

BERNARD  DE  CHARTRES,  dt 
Stlvestris  (XIP  s.),  xii,    261-275. 

§  I".  Sa  vie,  261-264. 

—  Erreur  de  certains  critiques  qui 
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ont  fait  iloux  jiprsonna^es  dilTûrents 
iIp  Hornard  df  Chartres  pt  de  Bernard 
Silvpstris,  261.  —  Abrr^gc  do  la  vie 
de  Bernard.  Il  enseigne  les  belles- 
lettres  à  Chartres  :  sa  manière  d'en- 
M'iirner,  ses  suerps,  vu,  l(i;  xii,  262. 

—  Sur  la  lin  de  sa  vie,  il  enseigne 
la  phi'osophic  avec  autant  de  succès. 
203.  —  On  ignore  l'année  de  sa 
mort  ('vers  le  milieu  du  Xr  s.)  :  son 
«■•[litapho  (citation;,  263,  20 't. 

!;  H.  Ses  ouvrages  ! 

—  A  —  Ecrits  imprimas,  xii,  2li'i- 
■JG7. 

—  1"  Formula  vil.x  lioncslr  ,  écrit 
aiiriljuè  loagtmniis  à  saint  Bernard. 
2rii. 

—  2"  hcllre  tniiclifint  Irx  devoirs  d'un 
pire  de  famille,  écrite  à  un  certain 
Raymond,  chevalier,  20^.  —  Ancien- 
nes tra<luctions  françaises  de  celte 
p:c'Ce  (cit:ition),  2G(). 


—  B 

27. t. 
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—  I"  Ecrit  divisé  en  deux  parties  j 
ipii  ont  pour  tiire  l'une  Mï"ay,5~[;.;;, 
lautrri  .M'.y.c:y.s3;j.;; ,  2(i7-'272.  -^  ^ 
Analyse  de  et  é::rit;  c'est  un  traité  ' 
pliilo>ophii|ue  i[ui  contient  l'c^posi-  • 
tioii  d(^  la  ilortr.ne  de  l'Iaton  et  de  la 
jiluinrl  de  ses  eiivurs,  2(jS-26'.).  —  | 
Ciliili'jii  de  plusipurs  ])issages,  270- 

—  2°  Bopmcs  en  vers  élégiaques  :  ! 
Dr  rjemellis.  et  Liber  forlunx  pour  j 
défiMiiIre  l'astrolog'O  judiciaire,  273.  i 

—  3'  Autre  poème  intitulé  ;  De  \ 
l'Oiiiirrr  ingrulo,  273.  | 

—  C  —  Ecisirs  pr.nDus,  273-275.        ! 

—  l"  Trait'  philusojjhique  pour  j 
jjrouver  léiernité  de.s  idées,  274.  i 

—  'i"  Traité  pour  concilier  Aristote  I 
et  Platon,  27  4. 

—  3'  lÀber  diitaminum ,  régies  à 
suivre  dans  la  rich^iche  de  la  vérité, 
274.  —  (Voyez  llistcire  des  auteurs 
sacres  li  écries.,  |)ar  doin  Ceillier,  xni, 

BEUNAUl)  DE  VAUA.\  ou  VARAM 

fonilaleur  et  premier  prieur  de  la 
Chartreuse  des  Portes  (1110-1140). 


Sa  morl  12  janvier  (I  153),  xit,  422- 
424.  —  Des  dix  petits  opuscules  qu'il 
écrivit  sur  différents  sujets  de  piété, 
sept  sont  encore  manuscrits,  trois 
sont  imprimés,  423.  ^  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  eeclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  400-402.) 

BERNARD,  d'aliord  moine  à  la  Chaise- 
Dieu,  ensuite  prieur  de  Saint-Gemme 
en  Saintonge  (vers  1100),  xii,  627- 
029. 

Ses  écrits  ! 

—  1°  Relation  de  la  vie  et  des  mira- 
cles de  saint  Roliert,  fondateur  de 
la  Chaise-Dieu  (y  en  lOGO),  027, 
028. 

—  2°  Vie  d'Elieniir,  premier  disciple 
de  saint  Robert,  et  Histoire  des  fon- 
ilateurs  du  prieuré  de  Saint-Gemme  ; 
ces  deuv  écrits  ne  nous  sont  point 
parvenus,  ii28. 

BERNARD.  professeuràParisXIPs.l, 
xiii,  370-378.  —  Ce  maître  est  peut- 
être  le  même  (|ue  Bernard,  chance- 
lier de  l'ég'ise  de  Chartres,  ijui  devint 
évéque  de  t^aimper  (1159),  370.  — 
Sa  mort '2  août  1  107),  370.  —  l\  est 
quelquefois  surnommé  de  Moclan,  ix, 
19;  XIII,  377. 

BERNARD  DE  TRAMELAl,  grand- 
maiire  des  Tem|)liers  (1149-1153), 
xni,  400. 

BERNARD  ARN.\UDDBMONTCLC, 
])oéte  provençal  (7  vers  1170^  au- 
teur d'un  sirven'e  qui  nous  est  par- 
venu, XIII,  42Û-422. 

BERNARD  DE  VENTADOUR,  poète 
jirovençal  (lin  du  XI1=  s.),  xv,  407- 
470,  0  i3.  — Sa  naissance  au  château 
dp  Venladour  en  Limousin  ,  protec- 
onm  que  lui  accorde  le  vicomte  de 
Venladour,  Eb'es  II,  467.  —  Ses 
amours  avec  Agnès  de  Mont-Luçon, 
femme  de  son  maître  et  bien- 
faiteur, 468.  —  Chassé  du  château 
de  Venladour.  Bernard  se  réfugie 
auprès  il'Eléonore  de  Guyenne,  alors 
duchesse  de  Normandie  (I  15  i).  puis 
à  la  cour  de  Raimond  V,  comte  de 
Toulouse,  409.  —  Après  la  mort  de 
Raimond  (ll9i'i,  Bernard  se  fait 
moine  à  l'abbaye  de  Dalon,  en  Li- 
mousin, où  il  meurt  dès  les  premiè- 
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rcs  années  du  XIII'  s.,  469.  —  On  I 
lui    attribue    plusieurs    ouvrages     :    j 
1°  Las  Recoyssiimdas  del  amour  recn-  I 
lyvat  ,    Las   Mayas;  1'   La    linmada; 
3"  quelques  élégies   Las  Srjrènas  ,  et 
4°  plusieurs  chansons,  408,  409.         | 

BERNARDI  (Pierre),  prieur  de  Grand-   i 
mont  (llGl-1108),  xv,   137-140.  —  j 
On  l'appelle  encore  Bernard  du  Cou- 
drai,  Bernard   de  Bré,   Bernard    de   i 
Boschiac,   137.  —  Il  emploie  toute 
son  inilucnce  à  apaiser  les  troubles 
qui   agitent   l'ordre   de   (irandmont, 
139.     Après  1168,  Bernardi  devient 
•   correcteur  des    Bons-Hommes  de 
'Vincennes,   »   137.  —  Il  assiste,  en   l 
qualité  de  a  commissaire  du  pape,   » 
à  l'assemblée  de  Montmirail  (1169), 
et  refuse  de  souscrire  la  lettre  adres-   i 
sée  par  les  autres  commissaires  au 
pajje   Alexandre  III,    137,    138.    —   ! 
Son     crédit     auprès     de     Philippe - 
Auguste;  ce  prince  ne  prend  aucune 
résolution   sans   consulter  Bernardi,    i 
139.   —   Sa  mission    en    Danemark 
pour    négocier    le    mariage    du    roi 
l'Iiilippe-Auguste  avec    la   princesse 
Ingeburge,  140.  —  On  ignore  la  date   1 
exacte  de  sa  mort,  138. 

Ses  écrits  :  j 

—  1°  Lettre  à  Henri  II,   roi  d'An-  ! 
gleterre,  137.  ] 

—  2°  Lettres  au  sujet  du  meurtre  de 
Thomas  Becket,  138,  139.  ! 

BERNELIN,  moine  de  la  fin  du  X'  s. , 
auteur  d'un  traité  De  abaco  touchant 
la  manière  de  calculer  usitée  à  cette 
époque,  VI,  69,  76,   577,    581,   707. 

BERNERÈDE  (saint),  d'abord  abbé  de 
Saint-Crépin-le-Grand  à  Soissons  , 
puis  cardinal-évêque  de  Palestine 
(•[•  en  1181).  —  Relation  de  ses  liUra- 
cles,  composée  entre  1181  et  1190, 
XIV,  637.  —  Lettres  à  lui  adressées  par 
Pierre  de  Celle,  xiv,  253. 

'  BERNIER,  abbé   à  Homblières    (948- 
981),  VI,  403-406. 

Ses  ouvrages  : 

—  Vie  de  sainte  Hunegonde,  abbesse 
(f  vers  698),  histoire  de  sa  transla- 
tion, relation  de  ses  miracles,  404- 
406.  —  (Voyez  Histoire   des   auteurs 


sacrés  et  ecclés..  par  dora  CeiUier,  xii, 
864.1 

BERNON,   abbé  de   Richenou    (  f  en 
1049,1,  vil,  375-388. 

§  I".  Sa  vie,  375-378. 

—  Quelques  auteurs  le  font  alle- 
mand de  nation  et  moine  de  Saint- 
(îal;  mais  Bernon  est  né  français  et 
fut  moine  de  Fleury,  370.  —  De 
Fleury,  Bernon  passe  à  l'abbaye  de 
Prom  pour  y  enseigner,  ibid.  Son 
élection  à  la  dignité  d'abbé  de  Ri- 
chenou (1008),  376.  —  Etat  Horis- 
sant  de  ce  monastère  pendant  l'ad- 
ministration de  Bernon,  ibid.  —  En 
1032,  il  obtient  du  pape  le  privilège 
d'user  des  ornements  pontificaux 
dans  la  célébration  des  saints  mystè- 
res ;  mais  ce  privilège  lui  est  retiré 
peu  après,  37  7.  —  Dédicace  de  l'é- 
glise de  Riciionou  que  Bernon  avait 
fait  bâtir  (24  avril  lu48),  ibid.  — 
En  1013,  Bernon  accompagne  le  roi 
Henii  dans  son  voyage  en  Italie,  377. 

—  Mort  de  Bernon,  abbé  de  Riche- 
nou (7  juin  1049),  ibid. 

i;  II.  Ses  écrits,  vu,  3;8-38'.i. 

—  A   —  Ouvrages    (jui     nol's   sont 

PARVENUS  : 

—  1°  Traité  De  l'office  de  lu  tnes.tr 
l'auteur  ne  traite  que  de  certaines 
parties  de  la  messe  et  part  culière- 
ment  du  symbole,  378,  379. 

—  2"  Traité  Du  jeûne  des  quatre- 
temps,  379. 

—  3°  Traité  sur  la  durée  de  l'Avent 
et  sur  le  jour  auquel  on  doit  le  com- 
mencer, lorsque  Noèl  tombe  le  lundi, 
380. 

—  4*  Traité  Des  symphonies  et  des 
Ions,   381. 

—  5*  Traité  De  co7isona  tonorum  ili- 
versitate;  la  préface  seule  de  cet  écrit 
a  été  imprimée,  381,  382. 

—  6°  Recueil  de  12  Lettres,  notice, 
sur  chacune  d'elles;  la  plus  intéres- 
sante et  la  plus  longue  est  la  onzième 
qui  contient  un  jugement  sur  Cassien , 

383,  384. 

—  7°  Sermons  sur  la  sainte  Vierge. 

384,  385. 

—  8*  Vie   de  saint  Udatric  ou   Ulric, 
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ôvéque  d'Augstiours;  (j  en  073)  ;  Ber- 
non  ne  fit  que  copier,  en  l'améliorant, 
la  vie  de  ce  saint  par  Gérard,  38û. 

—  ',1°  VicdesttiiU  Sléyinral  ou  Meinrad, 
ermite  et  martyr  (-f  en  80 1),  380. 

—  10°  De  toutes  les  poésies  de  Ber- 
non,  il  ne  nous  reste  (|u'une  inscrip- 
tion de  six  vers  et  un  poème  sur  la 
rume  de  Troie,  380,  387. 

B  OuvnAGKS    ytl   NB     NOUS    SONT 

PAS  PAnVENVS  : 

—  1*  Ile  instnnneritis  tnusicnlihus  , 
382. 

—  1°  Sur  la  vu'suri'  du  monocoidf, 
ibid. 

—  3"  Clifonique  inconnue,  387.  — 
Génie  do  Bernon  do  Hiclienou  :  son 
érudition  ;  son  style  est  meilleur  (jue 
celui  des  écrivains  de  son  siècle  . 
388.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  et  eeclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  123-130.) 

DERNOUARD  (saint),   évé(|uo  d'Hil- 
desheim  (993-1022),  vu,  278. 

'  BEltXOWIN  ,  évèque  de  Clormont, 
(IX"  s.),  IV,  481-484.  —  Histoire 
abrégée  de  Bernowin  avant  son  épis- 
copat  :  ses  richesses.  Son  élévation 
sur  le  sié^e    épiscopal  de  Clermonl, 

481,  4  82.  —  En  811,  il  souscrit  au 
testament  de  Charleinagne,  482.  — 
Ladate  de  lamortdcBernoNvin  est  in- 
certaine (vers  82d),  ihid.  —  Son 
épitaplio  faite  par  lui-même  (citation), 

482.  —  Les  poésies  de  Bernowin 
consistent  en  quatre  pièces  assez 
courtes,  destinées  à  être  inscrites  sur 
les  murs  de  l'église  de  Saint-Alyre  à 
Clermont,  483,  484.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  eeclés.,  par 
doin  Ceillier,  xii,  274.) 

BÉRON,  hérétique  valentinien du III' s., 

1*,  381-,  382, 
BERRY.   —  Anonymes,  historiens  ou 

chroni(|ueurs  du  Berry,  xv,  004-600. 
BERTAIRE  (saint),  vers  707.   Sa  Vie, 

par  un  anonyme  de  la  Cn  du  IX"  s., 

V,   678. 

BERTAIRE  (saint)  ,    abbé    du    Mont- 
Cassin  (yen  384).  v,  006-Gll. 

§  I".  Sa  vie,  006-607. 

—  Sa  naissance  en  France  :   il  ap- 


partient à  la  famille  royale,  606.  — 
Ses  voyages  ;  il  s'arrête  au  Mont- 
Cu.^siii  et  y  embrasse  la  vie  monas- 
tique, ihid.  —  Son  élection  à  la  di- 
gnité d'abbé  du  Mont-Cassin  (850), 
600.  —  Les  Sarrasins,  s'étaiit  emparés 
de  son  monastère,  lui  enlèvent  la  vie 
le  22  octobre  884,  607. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  007-611. 

—  1°  Traités  de  grammaire,  607. 

—  2°  Traité  en  deux  livies  sur  la 
médecine,  608. 

—  0°  Quelques  autres  traités  et  des 
sermons  sur  différents  saints,  608- 
609. 

—  4°  Plufieurs  pièces  de  poésie  par- 
mi lesquelles  un  poème  sur  la  vie  et 
les  miraclesde  saint  Benoit,  609. 

—  5°  Traité  intitulé  «  AvT'.y.îip.svcov,  » 
c'est-à-dire  des  endroits  de  l'Écriture 
Sainte  qui  paraissent  Oi)nosés  en- 
tr'eux,  009,  610. 

—  0"  Liste  des  jeûnes  qui  s'établirent 
au  Mont-Cassin  du  temps  de  saint 
Bertaire,  610. 

—  7°  Traduction  latine  d'un  sermon 
grec  de  saint  Théodore  Studite  Sur 
saint  iSarthélemi,  779.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  eeclés.,  par 
dom  Ceillier,  xi,  794;  xn,  695.) 

BERTAIRE.  —  Voyez  Derthaire,  Ber- 

thier. 
BERTALAME,  évèquede  Verdun  (710- 

715),  m,  770. 
BERTAL'T  (saint).  —  Sa  Légende,  par 

un  anonyme  du  XII<^  s. ,  xii,    4  41. 

BERTCHRAN  BERTICHRAN  ou 
BERTRAN  (saint),  évèque  du  Mans 
(t  02'3),  m,  527-531. 

5  I".  Sa  vie,  312,  527-529. 
■■ —  Sa    naissance  aux    environs    de 
Poitiers  vers  le  milieu  du  VP  s.,  527. 

—  Dès  sa  jeunesse,  il  se  consacre  à 
Dieu,  ibid.  —  En  586,  Berlchran  est 
encore  archidiacre  dans  l'église  de 
Pans,  528.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  du  Mans   (586),  ibid. 

—  Monastères  fondés  par  lui  dans 
son  diocèse,  528,  529.  —  Mort  de 
Bertchran  (30  juin  623),  529. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  529-531. 

—  Testament    de    saint  Bertchran 
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(datô  du  27  mars  615),  530.  —  Saint 
Bertcliran  composa  plusieurs  autres 
écrits,  et  surtout  des  poésies,  mais 
elles  ne  nous  sont  point  parvenues, 
530,  531.  —  (Voyez  Hisloiredes  au- 
leuis  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  il,  631,632.) 

BERTÈRE  ou  BERTIER,  clerc  de 
l'église  d'Orléans  (fin  du  XII"  s.),  xv, 
337-3 40.  —  Il  est  auteur  d'une  prose 
rimée  pour  exciter  les  Français  à 
prendre  la  croix  (1188),  337.  —  Ex- 
traits de  cette  pièce,   338. 

'  BERTHAIRE,  doyen  du  chapitre  de 
Verdun  {■j-en  915),  auteur  d'une  His- 
toire des  évéqucs  de  Verdun,  vi,  154- 
156(  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceillior,  xii, 
772,  xni,  259. j 

BERTHE  (sainte)  ,  fondatrice  et 
abbesse  d'Avenay  au  diocèse  de 
Reims.  —  Ses  actes,  par  un  anonyme 
du  X«  s  ,  VI,  289. 

BERTHE  (sainte),  abbesse  de  Blangi  (f 
vers  725).  —  Histoire  de  sa  vie  par 
un  anonyme  du  X"  s.,  vi,  129,    130. 

BERTHE,  fille  de  Gharibert  et  femme 
d'Ethelbert,  roideKant  (VI'  s.).  Elle 
travaille  à  la  conversion  des  Anglo- 
Saxons,  ni,  27. 

BERTIER  ,  archidiacre  de  Cambrai 
(XII"  s.).  —  Lettres  d'Eiienne  de 
Tournai  à  luiadressées,  xv,  561,  563, 
576. 

BERTILLE  (sainte),  al)besse  de  Cheiles 
(-}-  en  702). —  Sa  Vie  par  un  anonyme 
contemporain  de  cette  sainte,  iv,  4  1. 

BERTIN  (saint),  second  abbé  de  Sithiu 
en  660,  m,  440.  ■*-  Histoire  de  la 
découverte  et  de  l'élévation  de  son 
corps  (1052),  par  Boron ,  abbé  de 
Saint-Bertin  à  celte  époque,  vu,  565, 
556.  —  Différentes  Vies  de  saint  Berlin 
dont  il  est  question  dans  l'Histoire 
littéraire  : 

—  1°  Par  un  anonyme  du  VHP  s., 
IV,  676,  677; 

- —  2°  Par  un  poëte anonyme  duX*  s., 
IV,   679; 

—  3°  Par  Folcard,  abbé  de  Torney 
(vers  1065),  iv,  680-682;  vin,  133, 
738; 

—  4°  Par  dinérents  anonymes,  iv, 
679; 

1  0 


—  5"  Par  Simon,  abbé  de  Saint- 
Bertin  (f  en  1148),  xiii,  81.  —  Dif- 
férentes relations  des  miracles  dudit 
saint,  IV,  676-680.  —  [Yojez Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xu,  869;  xiii,  260,  343, 
553.) 

BERTIN  (SAINT- ),  abbaye.  Voyez 
Saint-Bertin. 

BERTOARE  (sainte)  ou  BERTRADE  ; 
son  office  est  tiré  de  la  vie  de  saint 
Austregisile,  m,  551  ^ 

BERFOLD,  moine  de  Mici  (IX"  s.) 
auteur  d'une  Vie  de  saiiil  Maiimien, 
et  d'un  petit  poème,  v,  7,  8. 

BERTOLD,  évêque  deTDul(XP  s.), 
vu,  24. 

BERTRADE  DE  MONTFORT,  femme 
du  duc  d'Anjou,  puis  Philippe  I*',  xi, 
657. 

BERTRAND,  évéque  de  Bordeaux.  — 
En  585,  il  assiste  au  2"  concile  de 
Mâcon,  m,  343. 

BERTRAND  (saint)  ouBERTCHRAN, 
évéque  du  Mans  (V^s.).  Voyez  Bert- 
chran. 

BERTRAND  (saint),  abbé  de  Grand- 
selve  (t  le  3  juillet  1149).  —Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  XII°  s.  (vers 
1150),  XH,  439.  —  Autre  Vie  du 
même  saint,  par  un  anonyme  vers  la 
findu  XIPs.,  XIV,  630. 

BERTRAND,  d'abord  archevêque  de 
Brème  en  Saxe,  puis  évêque  de  Metz 
(XlPs.),  IX,  42. 

BERTRAND  DE  BLANCHEFORT , 
grand-maitre  des  Templiers  If  en 
1168),  XIII,  400-403. 

'  BERTRAND  DALLAMANON  V  An- 
cien, poète  provençal  (fin  du  XII"  s.), 
XV,  443-445.  —  Abrégé  de  sa  vie. 
Son  voyage  à  Tripoli  avec  son  ami 
Geofïroi  Rudel;  à  son  retour,  il  se  fait 
moine  à  Sauve-Cane  au  diocèse 
d'Aix,  443.  —  On  ignore  ce  que  sont 
devenues  les  poésies  de  Bertrand, 
444. 

BERTRAND  DE  POITIERS  (fin  du 
XIP  s.),  auteur  d'une  Histoire  du 
monastère  de  Beaulieu,  au  diocèse  de 
Limoges,  xv,  613. 

BERTRAUS,  savant  du  IX«  s.,  iv, 
699. 

BERTULFE   (saint),    abbé    de   Renty 
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[■f  au  commencement  du  VIII"  s.). 
—  Vie  de  ce  saint,  histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques,  par  un 
moine  anonyme  de  Blandimberg  à 
Gand  (vers  IÛ7  5),  ouvrage  de  peu 
d'autorité,  viii,  41 . 

BERTULFE  (saint),  abbé  de  Bobio 
(vers  627  ou  plus  tard),  m,  603.  — 
Sa  Vie,  écrite  par  Jonas,  son  contem- 
porain et  son  disciple,  m,    GU5-607. 

BERTULFE,  évoque  de  Trêves  (lin  du 
IX=  s.),  V,  392. 

BÉRYLLE,  hérétique  du  III-  s.,  i*, 
381. 

BESANÇON.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme dans  les  Gaules  :  la  ville  de 
Be.'^ançon  est  cvangélisée  par  saint 
Ferréol  et  saint  Ffrrutien  au  IIP  s., 
I*,  220.  —  Concile  tenu  en  cette 
ville  (444)  à  propos  de  son  évéque 
Queliduine  qui  y  fut  déposé,  ii,  242- 
244.  —  On  ne  sait  s-i  Besançon  avait 
ou  n'avait  )ias  droit  de  métropole  au 
X'I'^s.jiii,  308.  -  Ecole  de  Be.-ançon 
au  IIP  s. ,  1*,  3 1 9  ;  —  au  XP  s. ,  VII, 
32  ;  —  au  XIP,  s.  ix,  42.  —  Evoques 
de  Besancon  ayant  une  hiogr;phie 
particulière  dans  Y llisloire  lUléraire  : 
—  Saint  Donat  (-j-  vers  05 1),  m, 
570  573  ;  —  Ternace  (GG5  environ- 
vers  G80),  III,  G21  ,  622;  —  Saint 
Claude  (fin  du  VIP  s.),  m,  G49-t50. 

BESTlAIilUM  d'Alain  de  Lille,  xiii, 
498. 

BESTfiRIUS,  traité  en  vers  français  sur 
les  animau.x,  sur  les  oiseaux  et  sur 
les  pierres  précieuses,  par  Philippe 
deThan  (XIP's.),  xiii,  Gl. 

BETIIAIHE,  ou  BOIIAIRE  évéque  de 
Chartres  [f  en 633'. —  Sa  Vie,  écrite 
par  un  anonyme  ilu  VHP  s.,  m,  772. 

BEUVE  (  sainte  ) ,  abbesse  à  Reims 
(VHP  s.).  —  Vie  lie  sainte  Deuve  et 
de  sainte  Dode  sa  nih:e,  par  un  ano- 
nyme da  X"'  s.,  VI,  331. 

BEZE  (Saint-Pierre  de)  ,  abbaye,  au 
diocèse  de  Langres  ,  puis  au  dio- 
cèse de  Dijon.  —  Chronique  de  Dèze, 
pnr  Jean,  moine  de  cette  abbaye 
(t  en  1120),  X,  272-27C.  —  Suite 
de  cette  chronique  jusqu'en  1177. 
XV,  595.  —  Moines  de  Bèze  ayant 
une  liiogra[)liie  spéciale  dans  IHisioire 
littéraire  :  Jean  (  f  en  1 120),  x,  270- 
277  ;  —  Thibaud  (f  vers  1 13u),  xi, 
120-122.    —    Un  anonyme,   moine 


de  Bèze,  écrit  vers  820  la  Vie  de  saint 
Gengoul,  vi,  180. 

BEZIERS.  —  Ancienne  co'oniedes  Ro- 
mains, I*,  57.  —  Dans  l'ancienne 
division  des  Gaules,  cette  VjUe  faisait 
partie  de  la  seconde  Viennoise,  ii, 
131.  —  Conciliabule  à  Béziers  en 
356,  tenu  par  les  Ariens  contre  Saint- 
Hilaire,  i»,  26,  117,  135,  141.  — 
Sedatus,  évéque  de  Béziers  vers  la 
fin  du  VP  s.,  m,  3G-:'-3G4.  —  Ecole 
juive  au  XIP  s.  à  Béziers,   ix,  132. 

BIBACULUSlMarcusB^unus).  —  Vers 
de  ce  poète  en  l'honneur  de  Valère 
Caton,  I*,  89. 

BIBIEN  (saint),  évéque  de  Saintes.  — 
Sa  Légende,  par  un  anonyme  du  X*  s. , 
VI,  228. 

BIBLE  ou  ÉCRITURE  SAINTE. 

ObsenatlonM    générale*. 

—  De  l'étude  de  l'Ecriture-Sainte  au 
moyen-ûge.  —  L'Ecriture-Sainte  et 
la  tradition  sont  les  seules  sources 
oii  les  premiers  Pères  puisent  leur 
théologie,  i^,  233.  —  Elle  sert  de 
règle  dans  1rs  Conciles,  i*,  240.  — 
L'Ecriture-Sainte  étant  commune 
aux  catholiques  et  aux  hérétiques, 
ceux-ci  en  tirent  leurs  ol'jeclions, 
ceux-là  leurs  réponses,  i*,  234.  — 
Comment  faut-il  faire  pour  en  pren- 
dre le  vrai  sens?  i",  1G2.  —  D 'S  le 
second  siècle,  on  enseigne  l'Ecriture- 
Sainte  à  l'école  d'Alexandrie  ,  i'*, 
232.  —  De  l'étude  de  l'Ecriture- 
Sainte  du  V*  s.  au  X'  s,,  II,  4  ;  iv, 
253-254;.  VI,  73-V4.  —Soin  que 
l'on  prend  au  XP  s.  de  multiplier 
lesexem(ilaires  delaBible  etd'eii  cor- 
riger le  texte,  vu,  145.  —  L'élude  de 
l'Ecriture  Sainte  au  XII""  s.  e-t  fa- 
vorisée par  le  texte  correct  de  la  Bi- 
ble que  ijublient  à  cette  époque  les 
moines  de  Citeaux,  et  par  la  mulii- 
plication  des  exemplaires,  ix,  203- 
205.  '  On  s'attache  alors  surtout  au 
sens  mystique  laissantde  côté  le  sens 
littéral  :  cequidonne  lieu  à  une  mul- 
titude de  commenlairi  s,  ix,  205.  — 
Pierre-le-Chanlre  fin  du  XIP  s.),  dans 
son  Verbum  obbrtviatum ,  b  âme 
comme  un  abus  la  pro'ixiié  et  la  mul- 
tiplicité des  gloses  de  l'Ecriture- 
Sainte,  XV,  289. 
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TralX^s  générant  mir  l'Ecrlture- 
Malnte. 

Liber  formularum  spiritalis  intelligcn- 
(i>,  explication  des  diverses  façons  de 
parler  de  l'Ecriture  ;  ouvrage  de 
saint  Eucher  de  Lyon,  ii,  281,    282. 

De  la  comparaison  du  nouveau  et  de 
l'ancien  Testament  par  Alcuin  (Gn  du 
VIIP  s.),  IV,  326. 

Traité  sur  les  interprètes  de  l'Ecriture- 
Sainte  par  Notcker-Ie-Bègue  (X's.,) 
VI,  137,  138. 

Sermon  d'HiUlebert  du  Mans  (-f-  en 
1134)  sur  l'obligation  oii  sont  les 
prêtres  de  lire  et  de  méditer  l'Ecri- 
ture-Sainle,  xi,  341 . 

De  scripturis  et  scriptoribus  sacris  prx- 
notaliunculx ,  écrit  de  Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  1141),  .\ii,  7,  8. 

Instruction  sur  la  manièie  dont  on  doit 
lire  l'Ecriture,  par  un  anonyme  du 
XIPs.  (vers  1176!,  xiir,  416  419. 

De  la  distinction  des  écrits  et  des  écri- 
vains sacrés,  traité  attribué  à  Piei'ro 
de  niois  (fin  du  XIP  s.),  xv,  /|09, 
410. 

Notes  sur  tout  le  texte  de  la  Bible  par 
Walafriile  Strabon  ;  ouvrage  très- 
célèbre  pendant  tout  le  moyen -âge, 
V,   62. 

Commentaires  sur  tout  le  (cite  de  la 
Bible-. 

Commentaires  sur  la  plupart  des  li- 
vres de  l'ancien  et  du  nouveau  Tes- 
ment,  par  Claude,  évèque  de  Turin 
(IX--  s.),  IV,  223,  224. 

Recueil  d'Allégories  sur  la  Bible,  par 
Raban  Maur,  v,   168. 

Traductions  de  la  Bible  en  langue  vul- 
gaire fXlI"  s.),  IX,  149. 

Glose  interlinéaire  sur  tout  l'ancien  et  le 
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XII,  473. 

—  de  Richard  ,  prieur  de  Saint-Vic- 
tor (f  en   1173),  xiii,  485. 

BIBLIOTHÈQUES.  —  Beaucoup  de  bi- 
bliothèques anciennes  sont  détruites 
par  les  barbares  lors  de  leurs  inva- 
sions, II,  40.  —  Du  classement  des 
livres  dans  les  bibliothèques  du 
V  s.  :  Bibliothèque  de  Tornance 
Ferréol  :  1°  Livres  de  piété  à  l'usage 
des  femmes  ;  2°  livres  de  littéra- 
ture d'un  style  plus  relevé  à 
l'usage  des  hommes;  3°  livres  com- 
muns aux  deux  sexes,  ii,  41.  — 
Autres  bibliolhèques  célèbres  du 
V'^  s.  ;  Bibliothèque  de  sainrLoup, 
de  Magnus,  de  saint  Rurice,  de  Pila- 
gre,  etc.,  ii,  40,  41.  —  Les  moines 
s'occupent,  dès  le  VP  s. ,  de  transcrire 
les  anciens  auteurs  ;  ce  travail  fut 
toujours  en  grand  honneur  parmi 
eux,  m,  32.  —  Dès  son  établis- 
sement, chaque  monastère  songe  à 
fonder  une  bibliothèque  et  prépose 
un  moine  pour  en  prendre  soin,  m, 
31.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque 
d'Evrard,  grand  seigneur  du  IX"  s., 
V,  447.  —  De  la  tianscription  des 
livres  aux  IX",  X=et  XPss  ,  vn,  155. 
—  Bibliothèques  célèbres  au  XI°  s.  : 
Bibliothèque  d'Adhémar  de  Chaba- 
nais,  VII,  202  ;  —  du  Bec,  78  ;  —  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  35  ;  —  de 
Haint-Benin,  95  ;  —  de  Cluny,  38, 
etc.  —  Soin  qu'on  prend  au  XII"  s., 
de  former  de  bonnes  bibliothèques  ; 
elles  deviennent  plus  nombreuses  et 
plus  riches,  ix,  142.   —  De  l'impôt 


pour  l'entretien  des  bibliothèques,  ix, 
140.  —  Bibliothèque  de  Baudouin, 
comte  de  Guignes  (lin  du  XII"  s.), 
X,  560-561.  —  Catalogue  de  la  bi- 
bliothè(iue  de  Saint-Pierre  de  Sens, 
par  Arnaud,  abbé  de  ce  monastère 
(CnduXIPs.j,  xiu,  38,  39. 

BIBRACTE,  ancien  nom  de  la  ville 
d'Autun,  I*,  50. 

BIGORE,  dans  la  troisième  Aquitaine, 
patrie  de  Paul  le  Rhéteur,  i",  318. 

BISSULA,  titre  d'une  idylle  d'Ausone, 
et  de  trois  épigrammes  du  même  au- 
teur, 1*,  300. 

BLAITMAIC  (saint),  martyr,  natif  d'Hi- 
bernie.  —  Poème  de  WalalriJeStra- 
bon  sur  la  Vie  et  le  martyre  de  ce 
saint,  V,  69,  70. 

BLANDIMBERG,  monastère  à  Gand. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Blan- 
dimlicrg,  écrit  au  commencement  du 
XI"  s.  l'histoire  de  la  translation  de 
saint  Vandrille,  saint  Ausbert,  saint 
Vulfran  et  autres ,  de  Boulogne  à 
Saint-Pierre  de  Gand,  vu,   189,  190. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Blandim- 
berg,  écrit  vers  1075  la  Vie  de  saint 
Bertulfc  de  Renty,  abbé,  vift,  41. 

BLANCHEFORT  (Bertrand  de),  grand- 
maître  des  Templiers  {f  en  1118), 
XIII,  400-413.  —  Né  dune  illustre 
famille  de  Picardie,  Bertrand  devient 
grand-maitre  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers (1153),  400.  —  Fait  prison- 
nier pour  Noraddin  (11 50),  il  reste  en 
captivité  jusqu'en  1159,  401.  — 
Mort  de  Bertrand  de  Blanchefort 
(1168),  ibid.  —  Il  nous  reste  de  lui 
cinq  lettres  adressées  à  Louis  le- 
Jeune  ;  elles  concernent  toutes  les 
affaires  des  chrétiens  en  Orient; 
notice  sur  chacune  de  ces  lettres, 
401,  402. 

BLANDINE  (sainte),  martyre  à  Lyon 
(177),  i\  289,  291.' 

BLASON.  Le  plus  ancien  que  l'on 
connaisse  est  celui  de  Geotl'roi-le- 
Bel,  comte  d'Anjou  (f  en  1150),  ix, 
165. 

BLASTE,  prêtre  de  Rome,  d'origine 
asiatique;  il  voulait  ramener  le  ju- 
daïsme, I*,  24 1 ,  339.  —  Saint  Irénée 
écrivit  contre  lui  son  traité  Du 
schisme,  339. 

BLIDULFE,   professeur  à   l'tcole   de 
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Reims  ,  puis  arcliidiacrf  di-  Met/. 
(X-^-s.),  VI,  24,  25. 

BLIER  (sainU.  —  Sa  Vie  ou  plutôt  son 
Panégyrique,  par  un  anonyme  ilc  la 
lin  du  XIP  s.,  XV,  024,  62.Ô. 

lîLlTERON,  poète,  auteur  d'un  cliani 
lugubre  sur  la  mort  de  l'empereur 
Henri  V  (-;•  l'an  1125).  On  esi  tenté 
de  lui  attribuer  un  autre  cliant  lugu- 
bre sur  l'assassinat  de  Cliarles-le- 
Bon,  comte  de  Flandre  (1127). 
Analyse  de  ce  cliant  :  citation  de 
i|ueli|ues  stroplies,  xi,  );!7-i;i'.t. 

BLITMO.ND  (saint),  abbe  de  Leui;one 
(Vir-  s.),  m,  000. 

Hl.OET  (Robert),  normand  d'ori;.'ine, 
évèque  de  Lincoln  (y  en  II2;0.  ix. 
8'J. 

ULONDEL  ou  RLONDEAL  .  ciian- 
sonnier  français  (lin  du  XII'  s.),  \\. 
127  129.  —  Né  dans  la  petite  ville 
de  Xesie  en  Picardie,  Blondel  passe 
de  bonne  heure  en  Angleterre  et 
devient  ménestrel  de  Ricliard  Cieur- 
de-Lion,  127,  128.  —  Son  aventure 
à' la  recherche  du  roi  Richard,  128. 

—  Laborde  cite  le.s  titres  de  vingt- 
neuf  chansons  de  Blondel  et  n'en 
rapporte  que  deux  couplets  ;  on  n  en 
connaît  rien  de  plus  aujourd'hui, 
128,  12<.). 

BOBIU,  monastère  d'Italie,  fondé  par 
saint  Colomlian  (VII'  s.),  m,  509. 

BOBOLÈNE,  abbé  de  Granfcl,  au  dio- 
cèse de  Bi\le  (vers  la  lin  du  VIP  s.)  ; 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Germain, 
abbé  de  (iranfel  ^■j•  en  606),  m,  631. 

BOÈGE,  évèque  de  Maguelone.  En  589, 
il  assiste  au  l''''  concile  de  Narbonne, 
III,  353. 

BOFXiE  (Willin),  évoque  (IX'  s.),  i\, 
499-501.  —  Abrégé  de  sa  vie  :  son 
origine  gothique  ;  Boèce  devient  et 
reste  pendant  longtemps  modérateur 
de    l'école  d  Orléans,    499,    500.  — 

—  Son  talent  pour  la  poésie,  500. 
— •  Il  composa  une  Vie  de  saint  Julirn, 
abbé  de  Maire,  sur  une  autre  vie 
composée  au  VII'  s.  par  Aureniond, 
500,  501. 

BOEMOND  m ,  prince  d'Amioche 
(IIl*  8.).  Après  avoir  répudié  sa  pre- 
mière femme  Orgueilleuse  dellarenc, 
il  épouse  Théodora  Gominène,  qu'il 


lépuilie  à  son  tour  pour  éiiouser 
Sibylle.  Sentence  d'exconmiunication 
portée  contre  lui  par  Aiuicric , 
patriarche  d'Antioche,  xiv,  390,  391. 

BOLOTIN  (Payen),  chanoine  do  Cliur- 
tres  (XII''  s.),  XI,  1-5.  —  Elève  di- 
saint  Ives  di^  (Chartres,  l'aven  Bolo- 
lin  accompagne  à  Rome  Thomas, 
abbé  de  Morigni  (1 1 13)  ;  c'est  tout  ce 
que  I  on  sait  sur  .sa  vie,  xi,  1,2.  — 
11  nous  reste  de  lui  un'  poème  qui  a 
pour  litre  :  De  jahis  ircmilis  qui 
vaijando  disciirrunt,  2-5.  —  Analyse 
détaillée  de  ce  poème  ;  —  ciiation  de 
plusieurs  passages,  2-5.  —  Il  ne 
s'agit  dans  ce  poëine  ni  des  Cister- 
ciens ni  même  d'aucun  des  or- 
dres de  celle  époque  ,  mais  de 
certaines  sociétés  d'ermites  vaga- 
bonds, 4.  —  Ge  poi'nie  est  consacré 
principalement  à  la  défense  de  l'an- 
cien ordre  de  saint  Benoit,  xi,  4. 

BO.N'AMV,  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-leltre.s.  —  Son 
erreur  au  sujet  de  la  description 
d'un  palais,  faite  par  Jean  de  llaut- 
ville  dans  son  Anhiilircnius.  \i\ 
575. 

BONET  (saint),  évèque  de  Gleriiioiil, 
(VIT'  s.),  III,  427,  431  et  surloui 
IV.  42-44.  —  Sa  naissance  à  Gl^-i  ■ 
mont  ver.^  023  ;  fon  éducation, 
IV,  42.  —  Séjour  de  Bonet  à  la  cour 
de  Sigebert  III  et  de  Ghildéric  : 
charges  qu'il  y  remplit,  42.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopul  de 
Glermonl  (688),  ibid.  —  Il  abdique 
peu  après  l'épiscopat  pour  se  faire 
moine,  43.  —  Mort  de  saint  Bonet 
(15  janvier  vers  709),  43.  —  Sa  Vie. 
écrite  vers  724  par  un  anonyme; 
elle    mérite  toute  conliance,  !i0,  51. 

—  On  attribue  à  saint  Bonet  un 
traité  contre  les  hérésies  de  Novatien 
et  de  Jovinien,  43. 

BOXIFACE  (sainti,  archevêque  de 
-Mayence  (VIII"  s.),  iv,  92-121. 

S  1"'.  Sa  vie,  92  06. 

—  Sa  naissance  en  Anglt^terre  verx 
680,  92.  —  Son  éducation,  sa  célé- 
brité dès  sa  jeunesse,  ibid.  —  Pre- 
mières missions  de  taint  Boniface  en 
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Frisp  (Tlj),  'JJ.  —  Autres  missions 
pn  'l'huringe,  en  Frise,  en  S;i\c 
(710-7-2-2),  5,  93.  —  Voyage  de 
saint  Boniface  à  Rome;  il  est  or- 
ilonné  évéque  par  le  papedrcijoin'  Il 
(723) ,  93.  —  Nouveau  voyaw  à 
Homo  (7  38).  Saint  Boniface  l'st 
nommé  légat  du  pape  en  France  et 
en  Allemagne.  Ses  travaux  aposioli- 
•|ues  après  cette  époque  ;  fondatiDii 
lie  pluîieurs  évt^chés  en  Aliemai;iie, 
etc.,  9i.  —  Divers  conciles  rassejit- 
Idés  en  France  et  en  Allemagne  par 
saint  Boniface  et  présidés  par  lui,  '.'i, 
80.  —  Tous  ces  travaux  font  regar- 
der saint  Boniface  ronnne  l'apolro 
de  l'Allemagne,  le  restaurateur  di"  la 
iliscipline  en  France  et  l'insiituleui- 
des  études  en  Allemagne,  9J.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Mayence  (vers  7*f>),  9'i.  —  .Mar- 
tyre de  .saint  Boniface  et  île  ses  com- 
pagnons (j  juin  7Ô5),  9'i.  —  Di- 
vers travaux  historiques  sur  saint 
Boniface,  antérieurs  au  XIII'  s.  : 

—  1"  Vie  (h  saint  Doidfacc,  par 
\Villibalde,  prêtre  du  diocèse  de 
Mayence  (VU^  s),  iv,  1(i8,  Iti'.t. 

—  2°  Histoire  ilc  la  vie  et  du  ni;u  - 
lyre  du  même  saint,  en  vers  héroï- 
ques, par  Huthanl,  moine  d'Ilirsauge 
(IX'  R.),  V,  318. 

—  3»  Vers  d'AIc:uin  en  l'Iionneur 
de  saint  Boniface,  iv,  9,"». 

—  i"  Sei'mon  d'un  anonynie  \'i'<')', 
important  pour  l'histoire  dudit  saint. 
IV,  190. 

!S  11.  Ses  ouvrages  : 

—  A  —  Ecrits  oui  nols  sont  par- 
venus, IV,  9t)-l  10. 

—  !•  Ses  Leltfi's  au  nonilire  de  -^ll 
environ  ,  notice  sur  chacune  de  ce,s 
lettres;  date  à  laquelle  elles  fuieni 
écrites,  personnages  à  qui  elles  sont 
adressées,  90-109.  —  Eklitions  de  ce 
recueil,  109,  110. 

—  "2"  Statuts  sur  le  gouvernement 
des  églises  et  l'administration  des 
sacrements,  110,  111. 

—  3"  Quinze  sermons  on  homélies 
sur  les  principales  vérités  fondamen- 
tales de  la  religion.  111-110.  — 
Détails  sur  chacun   de  ces  serinons, 
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—  i°  Fragment  d'un  écrit  sur  l.i 
pénitence,  110. 

—  B  —  Ecrits  PEnous  ou  slpposis, 
IV.  110-121. 

—  1°  Plusieurs  lettres  et  plusieurs 
homélies,  110,  117. 

—  2°  Traité  Dr  l'unité  de  lu  foi  calhn- 
li<iur,  117,  118. 

—  3°  Profession  de  foi,  1 1.S,   ll'J. 

—  i°  Recueil  de  Snitcnas  tirées  .ji' 
l'Ecriture  Sainte,  llV. 

—  ^t"  Plusieurs  autres  traités  piii 
imporlants  et  que  l'on  connaît  tré'i- 
peu,  1 19,  1-20. 

—  6"  On  lui  a  attribué  plusieui> 
vies  de  saints  qui  ne  peuvent  lui 
appartenir,  120.  —  (Voyez,  llistmir 
ilis  auteurs  sacrés  et  ecclés..  par  doiii 
Ceillier,  xii,  '15-07,  xiii,  9j.) 

BONIFACE,  auteur  de  la  vi.;  de  saint 
Livin,  VI,  5 40  et  s.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacri's  et  certes. .  par 
doMi  CuiUier,  xi,  7'i"2.) 

BO.NNE-AME  (Guillaume^,  arclievé(pie 
do  Rouen  (y  vers  lllti).  Voir  liuil- 
laumv. 

BONNE-ESPÉRANCE,  ahbaye  de  l'm  - 
dre  de  Prèmontré,  xiv  ,  270.  — 
Philippe  de  llarveng ,  aldié  de  ce 
monastère  (de  11. "il  environ  à  1182), 
XIV,  '2GS-29r). 

HONNEVAL.  monastère  prés  de  Chur- 
tres,  VI,  .■)39T  —  Sa  Chronique,  \y.\v 
un  moine  anonvme  de  la  hn  du  \"  •;. . 
VI,  539. 

BON'NEVAUX,  monastère  de  l'ordre 
de  Citcaux ,  au  diocèse  de  Vienne. 
Sa  fondation  (1117),  par  Gui,  ari-hi'- 
véque  de  Vienne,  qui  devint  jiape 
sous  le  nom  de  Calivle  H,  x,  ."idS  ; 
\i,  217.  — Ernaud,  ahbé  de  Boniie- 
,  vaux  (1138-1156),  xii.  535-541. 

BONOSE,  .se  fait  proclamer  empereur 
lies  Gaules  sous  le  règne  de  Probus, 
i\  314,  321. 

BONOSE,  évéque  de  SarJique  (IV  si. 
Hérésie  de  Bonose  :  il  attaque  l.i 
])erpétuelle  virginité  de  Marie  et  pré- 
tend (|ue  la  sainte  Vierge,  après  avoir 
enfanté  J.-G.,  donna  le  jour  à  d'au- 
tres enfants,  i»,  383  ;  ii,  241.  — 
Condamnation  de  Bonose  et  de  son 
hérésie  au  concile  de  Capoue  (391). 
i",  3'r2.  —  Lettre  du  pape  Sirii-e 
contre    l'hérésie    de    Bonose.    S.-iint 
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Aiiiliroisc  i''crii  «'•salement  contre 
celle  liéiésie  son  traité  De  la  eonduile 
d'inie  vierge  et  de  In  virginité  dr 
Marie,  342,  38;{. 

lîONOSIENS,  sectateurs  de  riiérésie  de 
Itonose,  ii,  240,  241. 

hONSMOMMES,  nom  donné  aux  héré- 
tiques llenriciens.  Leur  condamna- 
lion  à  l'assemldée  de  Lonibers 
(1160),  XMi,  300,  391. 

KOKDEAUX.  — Ony  cultive  les  lettres 
liés  les  temps  les  plus  recules,  i*,  52. 
—  De  l'école  de  bordeaux  au  H'  siè- 
cle, iV  3^0.  —  Célélirité  des  éco- 
les de  Bordeaux  au  IV  s.,  i',  13.  — 
Hommes  célèbres  ilans  les  lettres, 
nui  sont  sortis  des  écoles  de  Hur- 
dcaux  au  IV  s.,  i",  138  :  ii,  428.  — 
l'rofesseurs  à  l'école  de  Uordeaux  iiii 
IV's.  :  divers  grammairiens  de  Bor- 
deaux, i",  63-65;  —  Léontius,  .Tu- 
cundus  et  Glabrio,  K'''i'iiDi''''''''n'^. 
i".  106-108; —  huciolus,  Minervius 
cl  Staphylius,  i»,  113-115;  —Cris- 
pus,  Urbicus,  Herculanus,  profes- 
seurs de  grammaire,  i",  120,  121  ,  — 
I•at^^e,  Minervius,  i",  123-127;  — 
Alcim,  1*,  137;  —  Af,'rice.  202,  — 
Néi)0tien,218;  — Viclorius,  231  ;  — 
AusoDC,  282.  —  La  biographie  de 
tous  ces  jirofesseurs  de  Bordeau.\ 
nous  a  été  laissée  par  Ausone,  l'un 
d'eux,  i",  295.  —  (Joncile  à  Bor- 
<leaux,  en  38 'i.  roniro  les  Priscillia- 
iiistes,  i".  2'iO-2i2.  —  Prise  et  ruine 
«le  Bordeaux  par  les  Gotbs  en  414, 

11,  177,  295.  —  Archeêviiues  de 
Uordeaux  ayant  une  biofirapliie  dans 
l'Histoire  littéraire  :  .saint  Dolphin 
(380  environ-402),  ii,  44-4(1;  — 
Saint  Amand  (402-407),  ii.  175;  — 
Amat  (1088-1101).  ix,  226-233;  — 
(Veofroi  du  Loroui  (1136-1 158),  xii, 
541-545;  —  (iuillaume  Templiers 
(1173-1187),  XIV,  609-610. 

OOUKON  (DE).  —  On  trouve  deux  au- 
teurs do  ce  nom  vers  la  lin  du  XIl'  s. , 
itobert  de  Borron,  Helis  de  IJorron. 
Voyez.  Uoberl  et  llelis. 

UOSON,  duc  de  Lombaidie,  roi  de 
Provence  (IX"  s.),  v,  508.  —  Il 
cherche  un  asile  prés  du  tombeau 
de  saint  Martin,  m.  12.  — Traits  de 
superstition  qui  lui  sont  attribués,  ut, 

12,  13. 


'  BOSON,  dit  le  Sage,  abbé  du  Bec 
(X.!!"-  s.),  XI,  619-623. 

5  1".  Sa  Fie,  619-622. 

—  Sa  naissance  au  bourg  de  Monti- 
villersaupays  de  Caux  (1065),  019. — 
Il  embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
baye du  Bec,  sous  saint  Anselme 
(1088),  ibid.  —  En  1093,  il  accoin- 
pagDC  saint  Anselme  en  Angleterre  , 
son    retour   en   France  ,    619,    620. 

—  Boson  assiste  en  1 093  au  concile  de 
Cleruiont,  puis  retient  au  Bec,  620, 

—  Lorsque  la  persécution  dirigée 
contre  saint  Anselme  est  apaisée. 
Boson  retourne  en  Angleterre  au- 
près de  son  maître  (1106),  620.  — 
Ketour  de  Boson  à  l'abbaye  du  Bec 
après  la  mort  de  saint  Anselme  :  (mi 
1115,  il  est  nommé  prieur  de  ce  mo- 
nastère, ibid.  —  Son  élection  comme 
abbé  du  Bec  (1124)  ;  son  excellente 
administratian,  620,  621.  —  Sa 
mort  (1136)  ;  son  épitaphe  (citation) 
622.  —  Vie  de  Boson,  abbé  du  Bee, 
par  Milon  Grispin.  chantre  de  l'ab- 
liaye  du  Bec.  xi,  758;  xii.  33;f- 
335. 

5  IL  Ses  écrits,  xi.  622-623. 

—  Ikison  travailla  à  tous  les  écrits 
lie  saint  Anselme ,  mais  ne  laissa 
aucune  œuvre  (|ui  lui  soit  projire, 
j/<irf.  —  (Voyez  Histoire  îles  aule}irs 
sacrés  et  ecclés.,  par  doni  Geillier. 
XIII,  459.) 

BOTANIQUE.  —  Poenie  de  Walahidc 
Stralwn  (IX*  s.),  intitulé  Ilortuliis. 
sur  la  culture  des  plantes  et  leurs 
propriétés,  v,  71,  72. 

BOTIG.NAG  (Pierre  de  ,  poète  pioveii- 
i.al  (lin  du  XII*  s.).  Voyez /H'erre. 

BOTULFE  (saint),  abbé  d'Ykanoam  en 
Angleterre  (VII°  s.).  Sa  Vie,  par 
Folcard,  abbé  de  Torney  (XI"  s.), 
vm,  137,  138. 

BOUCHARD,  comte  de  Melun  et  de 
Gorijeil,  restaurateur  de  l'abbaye  des 
Fossés,  où  il  mourut  en  1012.  —  Ha 
Vie,  par  Odon,  moine  des  Fossés 
(1058);  cet  ouvrage  est  intéressant 
et  bien  écrit  pour  ce  siècle,  \ii, 
493. 

BOUGHARD,  professenr  à  l'école  épis- 
copale  de  Tours  (XII*  s.),  ix,  47,  48. 
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BOUCHERS.  —  Loi  dp  Louis-lc- 
Jeune  (1 1()"2),  relative  à  la  corpora- 
tion des  houchcrs  de  Paris,  \iv,  7',t. 

HOURUIN,  archevêque  de  Praf,'ue,  an- 
tipape soiis  le  nom  di'  Grc'goirc  Vil. 

—  Son  excommunication  par  lo  vrai 
pape  (lélase  II  (1118).  Il  couronn'' 
empereur  Henri  V  d'Allema^^ne,  \, 
22G.  —  Il  se  retire  à  Sutri  lorscjue  le 
le  pape  Calixte  II  entre  dan.s  Homi' 
(3    juin  1120),  X,    yH). 

BOURG-DIEU, abhayesituée  en  Berry. 

—  Hervé,  moine  du  Bourg-Dieu  (y 
vers  liriOl,  .\n,  341-340. 

BOURGEOISIE  ROMAINE.  —  Le 
droit  de  bourgeoisie,  qui  avant  Claude 
coûte  des  sommes  immenses,  est  très- 
facilement  accordé  par  cet  empe- 
reur, et  dès  lors  tombe  dans  un  très- 
grand  discrédit,  i*,    1(J8. 

BOURGES.  —  Fondation  de  l'Eglise 
de  Bourges.  —  Son  premier  évé(jue, 
1*,  308. —  Célébrité  de  son  école  au 
VU'  s.,  ni,  431.  —  Concile  tenu  à 
Bourges  en  1031,  vu,  8.  —  Etat 
llorissant  des  études  en  celte  ville  au 
Xirs.,ix,  44.  — Ordonnance  du  roi 
Louis-le-.Ieune  abolissant  plusieurs 
mauvaises  coutumes  de  Bourges  et  en 
établissant  de  nouvelles  (1148),  xiv, 
71-73.  —  Archevêques  de  Bourges 
ayant  une  biographie  particulière 
Aa.r\fi  V Histoire  lUléraire  :  Félix  (512- 
582),  III,  332-334.  —  Saint  Sulpice- 
le-Pieux  (•;•  G44)  m,  559-561.  — 
Saint  Raoul  (840-866),  v,   321-324. 

—  Vulfade  (86&-876),  v,  477-481.— 
Gauzlin  (1013-1030),   vu,  279-284. 

—  Pierre  de  la  Ch;\tre  (1146-1)71), 
XIII,  447-453.  —  Etienne  ?II71- 
1173),  -xiii,  580,  581. 

BOURGOGNE. 

Son  histoire  : 

—  C'est  dans  les  chroniques  des  mo- 
nastères qu'il  faut  chercher  l'his- 
toire de  la  plupart  des  provinces  de 
France.  Voijez  chroniques  de  Saint- 
Bénigne  (le  Dijon,  de  Saint-Pierre  de 
Bèze,  de  Saint-Philibert  de  Tournai, 
de  Vezelai,  etc.  —  Chronique  du  B. 
Marius  s'étendant  de  455  à  581, 
poursuivie  par  un  anonyme  jusqu'en 
623,  III,  401.  —  Chroniques  de  Cluny 
(du    X'  au    XIV  s.),  par  différents 


anon\n)(!s  do  ce  monastère,  xv,  ."lOi. 

—  Cbroniijuede  Saint-Pierre  «le  Bè/n 
depuis  la  naiss;iiico  de  J.-C.  jusqu'en 
1177,  par  un  anonyme  de  ce  monas- 
tère, XV,  595.  —  Chroni([ue  de 
Clairvaux  (1147-1192),  xv,  .'i9r..  — 
Voyez  liourgtiignn/ts. 

liOURGOUDION  ,  juge  et  piemi<M 
magistrat  de  Pise,  traduit  de  grec  en 
lat'n  plusieurs  homélies  de  saint  Jean 
Chnisoslome   (XII  s.),   xi,  151,    152. 

BOURGUEIL.  nbbave  au  diocèse 
d'Angers.  —  Sa  fondation  par  (îuil- 
laumc  V  de  Poitiers  vers  la  lin  du 
X-^s.,  vil,  188,  285.  —  Célébrité  de 
cette  abbaye  au  XI"  s.,  vil,  63.  —  Bau- 
dri,  abbé  ile  Bourgueil,  (1079-1107), 
M,  97-113. 

BOURGUIGNON,  orateur  (fin  du  V»  s.), 
Il,  685-687.  —  Né  en  d'Auvergne,  il 
nc^  ijuilta  jamais  son  pays,  685,  686. 

—  Ses  talents  ;  son   éloquence,  686. 

—  Discours  qu'il  prononça  et  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  686,  687. 

—  Ses  relations  avec  saint  Sidoine, 
686. 

BOURGUIGNONS.  —C'était  le  peuple 
germain  dont  le  caractère  se  rappro- 
chait le  plus  du  caractère  gaulois,  ii, 
26.  —  Leur  invasion  dans  les  Gaules 
('il  3)  :  ils  s'établissent  dans  le  Dau- 
phiné  et  la  Savoie  avec  Vienne  pour 
capitale,  ii,  26.  —  Ils  embrassent  la 
foi  catholique  (437),  puis  tombent 
dans  l'hérésie  arienne  après  440,  ii. 
26.  —  Les  lois  (|ue  leur  donne  Gon- 
debaud  contrihiient  beaucoup  à  leur 
civilisation,  m,  83,84.  —  Les  Bour- 
guianons  sont  rendus  tributaire.s  par 
Clovis  (500),  m,  66. 

BOVON  1"=',  abbé  de  Corbie  en  Saxe 
'  (879-890),  auteur  de  plusieurs  écrits 
qui  ne  nous  sont  pas  parvenus,  v, 
654.  —  On  lui  attribue  également 
une  chronique  .sur  sa  propre  famille, 
IV,  233. 

BOVON,  abbé  de  Saint-Berlin  (1043- 
10  décembre  1065),  vu,  94,  564- 
566. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Histoire  de  la  d'écou verte  et  de 
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r.'lf'valion  du  corps  ilo  saint  Hortin    ! 
(lU.'iî),  5Gô,  71(1. 

—  1"  Uecherches  sur  l'époquo  à  la- 
fjucllc  saiiU  Folcuin.  évéqu(!  de  Té- 
rouane  avait  caché  le  corps  de  saint 
Berlin  ;  cet  ouvrage  ne  nous  est 
point   parvenu,  566. 

HH.\B.\NT.  —  Introduction  du  ohri>- 
tianisnic  en  le  pays.  —  Kaint  Livin, 
apôtre  du  llrahaiil  (VIT"  s.),  m.  ôSi, 
585. 

HUKME.  —  Son  premier  évêque  :  saint 
Willehad    (y    en     7fe9),    v,  280. 

BHÉVIAIRE.  —  On  croit  qu'il  tire 
son  origine  du  Lectionnaire  dressé 
|iar  Musée,  prêtre  à  Marseille  {\'  s.), 
pour  les  oftices  de  l'Eglise,  ii,  :!')0, 
:til. 

BRETAGNE,  BRETONS  —  Leur  ori- 
gine. On  croitiiue  lesBas-Bretonssont 
d'anciens  peuples  de  la  Grande-Breta- 
gne, II,  3CC.  — Ils  no  faisaient  origi- 
nairement qu'un  même  peuple  avec  les 
(îaulois,  1*,  11.  —  Certains  auteurs 
j)rétendenique  leur  langue  n'est  autre 
(|ue  l'ancien  gaulois,  i*,  04.  —  Au 
VI" s.,  elle  av.iitencore  ses  comtes  par- 
ticuliers et  n'était  aucunement  soumise 
aux  rois  de  France,  m,  269.  —  Mo- 
numents pour  servir  à  l'histoire  de 
Bretagne  et  dont  il  est  question  dans 
IHistoire  littéraire  :  — Res  gest.T  Bri- 
tannm,  chronique  écrite  vers  853- 
857,  et  consacrée  aux  anciens  rois 
de  Bretagne.  L'auleur  est  un  certain 
Nennius  ,  d'ailleurs  inconnu,  ni, 
761,  702.  —  Chronique  de  saint 
Serge  d'Angers  sur  la  prise  de  Nantes 
et  d  Angers  par  les  Normands  (8'i3 
et  872),  V,  900. 

BlUAL,  religieux  bénédictin  duXVIlI'' 
s.  —  Articles  renfermés  dans  les 
xiii«,  X!v«  et  XV"  vol.  àe  ï -Histoire  lit- 
téraire et  dont  Brial  est  l'auteur. 

—  Richard,  cardinal  évêqued'Albano. 
XIII,  24-30. 

—  Gonon,  cardinal  évêque  de  Pa- 
lestrine,  30-38. 

—  Mathieu,  cardinal  évêque  d'Alba- 
no,  51-55. 

—  Guillaume  de  Corbeil,  archevêque 
de  Gantorbéry,  55-57. 


—  l'ierre  Béchin,  auteur  dune  chro- 
nique de  Tours,  57-59. 

—  Alvise,  ablié  d'Anchin,  puis  évé- 
(|uo  d'Arras,  71-73. 

—  Aibéric,  cardinal,  évêque  d'Ostie, 
73-78. 

—  Geoffroidc  Lèves,  évêque  de  Char- 
tres, 82-88. 

—  Anonyme,  auteur  d'une  élégie 
sur  le  mauvais  succès  de  la  croisade 
du  roi  Louisle-Jeune,    88-91. 

—  Alliéron  do  Monstrérol,  archevê- 
que de  Trêves,  121-125. 

—  Anonyme,  auteur  de  l'histoire  de» 
évêquesetdes  comtes  d'Angoulêmc, 
306-309. 

—  Tliiliaud,  ahLié  du  Bec.  puis  ai- 
clievêque   de    Gantorbéry,   309-313. 

—  Anonyme,  continuateur  de  l'his- 
toire des  abliés  de  Laubes .  315- 
317. 

—  Guillaume  Vi  et  (îuillaunic  VII, 
seigneurs  de  Montpellier.  32 '(-228  CI 

—  Etienne,  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,   328-331. 

—  Anonymes,  auteurs  de  généalo- 
gies des  rois  de  France,  331-336. 

—  Hugues  de  Gléers,  sénéchal  de  la 
Flèche  et  de  Baugé,  33(i-349. 

—  Jean,  moine  de  Marmoulier,  histo- 
rien, 353-367. 

—  Bernard  et  Thierri,  frères,  pro- 
fesseurs à  Paris,  376-381. 

—  Anonyme,  auteur  d'une  vie  ib; 
l'empereur  Charlemagne ,    385-387. 

—  Anonymes,  auteurs  de  quelques 
morceaux  historiques,  concernant  le 
le  pays  albigeois,  387-392. 

—  Anonyme,  auteur  d'un  écrit  ayant 
pour  titre  :  Draco  Normnnniciis,  392. 
393. 

—  Nicolas,  prieur  du  Mont-aux-Ma- 
lades  de  Rouen,  393-396. 

—  Hugues  ,  abbé  d'Humblières , 
puis  de  Baint-Amand,  398-400. 

—  André,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  408,  409. 

—  Garnier,  sous-prieur  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  409,  410. 

—  Achard,  abbé  de  Saint -Victor  de 
Paris,  puis  évêque  d'Avranchcs,  453- 
457. 
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—  Hugues  de  Fùuilloi,  prieur  de 
Saint-Laurent  de  Heilli,   492-508. 

—  Guillaume  Godel  ou  (iodeau, 
moine  de  Saint-Martial  do  Liijioges, 
et  autres  chroniqueurs  du  djorèse  de 
Sens,  008-511. 

—  HobertWace.  chanoinede  Baveux. 
tiislorieii  porte,   518-230. 

—  Richard  de  Poitiers  ,  moine  de 
(;iuny,  historien,  530-536. 

—  Ilugaes  de  ChanipQeuri,  chance- 
lier de  France  et  évoque  de  Soissons, 
530-541. 

—  Henri  de  France.  é\\*que  de  Beau- 
vais,  puis  archevêque  de  Ueinis,  5U- 
553. 

—  Nicola;;,  moine  de  Moulier-Ra- 
niey,  i)uis  de  Clairvaux.  secrétaire  do 
Saint-Bernard,  553-5GS. 

—  Français,  auteurs d'histoiresétniii- 
géres,  xtv,    l-'i. 

—  Pierre-Ie-Man!»eur,  do\en  de  ré- 
alise de  Troyes,  puis  rliancelier  de 
celle  de  Paris,  12-18. 

—  (iilles,   évoque  d'Evreux.    18-2v'. 

—  Anonyme,  auteur  du  formulaire 
pour  le  sacre  de  Philippe-Auguste, 
:!2--26. 

—  Philippe  .  abbé  de  l'Aumône  , 
166-179. 

—  Guichard,  abbé  de  Pontigui,  puis 
archevêque  de  Lyon,   179-183. 

—  Anonymes,  auteur.'*  d'abrégés  de 
l'histoire  de  France,  183-189. 

—  Henri  le-Libéral,  comte  de  (Cham- 
pagne, 205-209. 

—  Anonymes  qui  onl  écrit  l'iiistoire 
des  évêqucs  de  Périgueux,  .\iv,  225- 
-».)- 

—  Pierre  île  Celle,  évéque  de  Char- 
tres. 236-268. 

—  PhilippedeHarveng,  alibé  de  Bon- 
ne-Espérance, 2G8-295. 

—  Arnoul,  évéque  de  Lisieux.  .i(i^- 
334. 

—  Barthélémy,  évéque  d  Excesler, 
33  4-337. 

—  Geollroi ,  prieur  de  l'abliuve  du 
Vigeois.  337-340. 

—  Alain,  évoque  d'Auxerre.  .(5i- 
362. 

—  Robert  de  Torigni,  abbé  du  .Mont- 
Sainl-Michel,  362-37' i. 

—  (iaucelin,  évéque  de  Lodève,  et 
Hugues,  moine  de  Salvanez,  399- 
402.  I 


—  Lambert- le-Bégue,  instituteur  des 
Béguines,  402-410. 

—  Anonymes,  auteurs  des  actes  des 
évéques  du  Mans,  410-413. 

—  Anonymes,  auteurs  d'histoires  et 
chroniques  d'Auxerre,   413-416. 

—  Thibaud,  cardinal  évé((ue  d'Os- 
lie,  416-418. 

—  Geoffroi  de  Péroné  ,  prieur  de 
Clairvaux,  426-430. 

—  Geoffroi  d'Auxerre,  secrétaire  de 
saint  Bernard,  puis  ahbcd'Ignyct  île 
Clairvaux,  430-451 . 

—  Henri,  cardinal  évéque  d'Albano. 
'151-462. 

—  Guillaume  de  Tyr  (.');  587-596. 

—  Lambert  \Vaterlos,  chanoine  ré- 
liulier  de  Saint-Auliert  de  Cambrai, 
et  autres  liistoriens  du  Cambrésis 
596-601. 

-Anonyme,  auteur  de  rhistoir( 
de  la  fondation  du  prieur  de  Sainte. 
Barbe  en  Auge,  001-604. 

—  Anonymes  de  l'ordre  de  I^rémon- 
tré,  604-606. 

—  Serlon,  chanoine  de  Baveux,  poéti' 
latin,  XV   i-xrii. 

—  Guigues  H,  prieuré  de  la  tir.inde- 
Chartreuse.  1 1  I  i. 

—  Thibaud,  comte  de  Blois,   l'i-16. 

—  Anonymes,  auteurs  de  généalogie.-, 
des  comtes  de  Flandre,  19-22. 

—  Adam,  chanoine  de  Saint-VictDi 
de  Paris,  40-45. 

—  Gautier,  a}jbé  d'Arrouaise  ,  'i5- 
48. 

—  Guarin  ,  abbé  de  Sainte-Gene- 
viève, puis  de  Saint -Victor  de  l'aris, 
50-55. 

—  Guillaume,  alil)é  de  Citeaux.  55- 
57. 

—  Gepffroi,  sous-prieur  de  Sainte- 
Barbe,  etGodefroi,  chanoine  régulier 
de  Saint- Victor  de  Paris,  xv.  09- 
85. 

—  Lanibert-le-Petit,  et  autres  chro- 
niqueurs liégeois,  85-87. 

—  André  Sylvius,  prieur  de  l'abbaye 
de  Marchiennes  et  autres  écrivains 
du  môme  monastère.  87-93. 

—  Lambert  et  Guiman  frères,  reli- 
gieux de  Saint- Waast  d'Arras.  93- 
97. 

—  Gilbert  de  Mons .  rhancelier  de 
Baudoin  V,  comte  de  Hainaut,  129- 
132. 
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—  Écrivains  de  l'ordro  do  (îrand- 
mont,  XV,  l;i5-H6. 

—  Hugues  Foucaut,  abbé  de  Saint- 
Denys  en  France,  274-282. 

—  Ouiter,  abbé  de  Saint-Denvs  on 
France,  274-282. 

—  Guitcr,  abbé  de  Saint-Loup  à 
Troyes,  282,  283. 

—  Pierre  le  Chantre,  283-30:!. 

—  Méiior,  cardinal,   3li-320. 

—  Actes  du  procès  entrelcs  églisesde 
Tours  et  de  Dol  touchant  le  droit  do 
métropole,  334-337. 

—  Bertéro  ou  Derlier,  clerc  de  l'é- 
glise d'Orléans,   337-340. 

—  Pierre  do  Blois,  archidiacre  de 
Batli,  puis  de  Londres,  341-413. 

—  (luiilaume  do  Champagne,  cardi- 
nal archevêque  de  Reims,  505-524. 

—  Etienne,  abbé  de  8ainte-Gene- 
viovo  à  Paris,  puis  évoque  de  Tour- 
nai, u24-r)87. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
«l'Anjou,  587-r)00. 

—  Anonymes,  auteurs  do  chroniques 
do  Picardie.  r)90-.j94. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
«le  Bourgogne,  5'J4-596. 

—  Anonymes ,  auteurs  de  chroni- 
ques de  Reims  et  du  ])ays  rémois. 
590-601. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
lie  Lorraine  et  des  trois  évéchés,  0(1 1  - 
00 'i. 

—  Anonymes,  historiens  ou  chroni- 
queurs du  Berrv,  604-606. 

BRIDFERTH,  moine  de  Ramsey  vn 
Angleterre,  disciple d'Abbon  de  Fleu- 
ry,  auteur  d'une  Vie  de  saint  Duns- 
tan  et  d'un  Truite  du  Comput  des  la- 
tins (fin  du  X^  s.),  vil,  228. 

BRIEUX  (SAINT-).  Voyez  Saint- 
Brieux. 

BRITANNICUS  CÉSAR,  fils  de  Ti- 
bère et  de  Messaline,  i*,  167. 

lUUTTON,  évêquede Trêves,  assiste  au 
1"  concile  de  Valence  (374),  i»,  209. 

BRUIS  (Pierre  de).  —  Ses  erreurs  : 
il  prétend  qu'on  ne  peut  recevoir  le 
baptême  avant  d'avoir  atteint  l'âge 
de  raison  ;  nie  la  présence  réelle,  et 
l'efficacité  de*s  prières  faites  pour  les 
morts,  XIII,  92-93.  —  Les  disciples 
de  Pierre  de  Bruis  sont  connus  dans 
l'histoire  .sons  lo  nom  de  Pétrobu- 
siens,  xiii,  91. 


DRLNEHAUT  ,  lillo  d'Aihanagildo  , 
roi  des  Visigoths,  femme  de  Siire- 
bert,  III,  334.  —  Abrégé  de  son  his- 
toire :  sa  mort  en  014.  18,  310.  — 
Il  nous  reste  trois  lettios  qui  portent 
son  nom,  398. 

•BRUNO    (saint),   fondateur   des  Char- 
treux (•■•  on  1101),  i.\,  233-2ri|. 

.Ç  l'■^Savie,  233-241. 

—  Sanais.sance  à  Cologne  vers  10  in, 
233.  —  Il  commence  ses  études  à  la 
collégiale  do  Saint-Cunibert  de  Coio- 
logne  et  va  les  continuer  à  Reims  ;  ses 
progrès,  ibid.  —  Déjà  chanoine  do 
Reims,  il  succède  àllériniaiine,  sco- 
lastiqnede  cette  ville,  vu,  87  ;  ix,23i. 

—  Bruno  exerce  en  même  temps  los 
fonctions  de  chancelier  de  cette 
égli.sedès  1073,  ibid,  —  \\  se  porto 
aocusateur  de  Manassé  I"',  archevê- 
que do  ïtoii.is,  au  concile  d'Autuii 
(soptombro  1077)  ;  pcr.séfutions  qu'il 
out  à  soull'rir  à  son  retour  do  la  jian 
do  ce  prélat,  235.  —  Il  se  retire  dans 
une  solitude  avec  plusieurs  clercs  do 
l'église  de  Reims  (1080),  230.— St- 
Bruno  se  retire  d'abord  à  Saisso-Fori- 
taine  au  diocèse  de  Langres,  et  do  là 
au  désert  de  la  Chartreuse  au  diooosc- 
(\i'  Grenoble  (1084),  avec  six  comjiu- 
gnons  seulement  :  telle  est  l'origino 
de  l'ordre  des  Chartreux,  237,238^  — 
Son  séjour  au|)rès  du  pape  Urbain  H 
(1090)  :  il  refuse  l'archevêché  de  Rago 
qui  lui  est  oITort,  et  se  relire  de  nou- 
veau dans  la  Fulitude  en  un  endroit 
nommé  la  Torre  au  diocèse  de  Squil- 
lace  en  Iulie  (1094),  239.  -  Prin- 
cipaui  disciples  de  saint  Bruno,  vu. 
87;  IX,  241. — Sa  mort  (G  octobre 
MOI),  239.  —  Sonépitaphe(ciUtioMl, 
240. 

.!;  IL  Ses  écrits,  241-251. 

—  Au  XVIP  s.,  on  lui  attribue  t:\ 
l'on  imprime  sous  son  nom  jusqu'à 
trente-cinq  opuscules,  avec  un  ample 
recueil  de  sermons  et  deux  commen- 
taires; mais  la  plupart  de  ces  opuscu- 
les et  de  ces  sermons  appartiennent  à 
saint  BruDon,  évoque  de  Segni  (-j-  en 
M23),  et  les  suivants  beuls  appar- 
tiennent à  saint  Bruno,  242. 

—  1°  Commenlaire  sur  Us   Psaumes; 


BRU 


r.Mil.H    r.KNKllAl,!'; 


BRU 


analyse  de  cet  ouvrage,  t-es  t' litnms, 
'iiS-i'iO.  —  Saint  Brunon,  ('•vl'i|uc 
(ic  Se^ni,  a  aussi  commenta  les  psau- 
mes; mais  son  ouvrai;c  est  trrs-dis- 
liiicl  de  celui  de  saint  Uruno,  2  î  i. 

—  i"  Comme  niai  le.  sur  toutes  les 
rpitrh  de  saint  Paul,  ouvrage  excel- 
lent; citation  de  quelques  passa^'es 
sur  l'élection  des  justes  et  la  réproha- 
tion  des  raécliants,  24l)-2'i8. 

—  I!"  Deux  lettres  :  l'une  à  Uaoul- 
Jp-Vort ,  prévôt  de  l'église  do  Reims  ; 
l'autre  à  ses  disciples  de  la  (iramlc- 
Chartrcuse,   348-349. 

—  l"  Klé.LTie  en  quatorze  vers  excel- 
lents pour  l'époque  ;  Du  mépris  du 
monde,  îôO. 

—  5"  Sa  Profession  de  foi  faite  à  son 
lit  de  mort,  STiO.  —  ['Voyez  Histoire 
de^  iiutnirs  sacrés  etecclés.,  par  dnni 
Ceillier,  \iii,  57  i-'iTI.)  • 

Hi!l.N()\. 

I.  «inints  de  ce   nom. 

IfHliNON  (saint).  arclievéi|ue  de  Colu- 
i,Mie  (v  en  1)03  ,  vi,  30-2-:!!  I. 

S  l".  Sa  vie,   304-308. 

—  Sa  naissance  en  92.")  de  Henri  I", 
roi  do  Germanie,  et  de  sainte  Ma- 
thilde  ;  célébrité  de  sa  famille.  304. 

—  Son  éducation  sous  la  direction 
de  l'évéque  Baidric  ;  son  ardeur  pour 
l'élude,  30').  —  Jeune  encore,  on  lui 
confie  la  conduite  de  quelque  monas- 
tère; sa  réputation  de  science  et  de 
vertu,  305,  306.  —  Elévation  de 
.saint  Brunon  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Cologne  (952),  300.  —  La 
même  année,  il  est  nommé  duc  de 
f>orraine ,  300  ,  307.  —  Sa  mort 
(11  octobre  965),  307.  —  Eloges 
f|u'ont  faits  de  .«aint  Brunon  les  his- 
toriens de  cette  époque,  308.  —  Ses 
vertus,  son  éducation,  309. 

^3  H.  Ses  écrits,  308-311. 

—  1°  Commenlaire  sur  les  quatre 
Evangélisles,  310. 

—  2°  Commentaire  sur  les  cinq  lix'res 
de  Moïse,  cet  ouvrage  ne  nous  est 
point  parvejiu,  310,  697. 

---  3°  On  lui  attribue  quelques  vies  de 
.saints,  mais  saiw  en  spécitier  aucune, 
310,  697. 


•"  'i  '  Son  Testamenl,  310.  — i^ovi-/ 
Histoire  des  auteurs  sucrés  et  ecclis., 
par  dom  Ceillier,  .\n.   838,  8;i9.) 

HUUNON  (saint),  évèqiu!  de  Tout.  Elu 
pape  en  10  is.  il  prend  li'  nom  de 
Léon  IX.    Vo\ez  b'on  l.\. 

BRUNON  i.saint  ,  évé(|ue  de  Wiii/.- 
bourg  (v  en  10  i5),  i.\,  'l't'-i. 

RRUNON  (.>;aint),évèque  de  Segni,  puis 
moine  et  ensuite  abbé  du  Mont-Cas- 
sin  (y  en  1123.)  —  11  iii'  faut  pas 
confondre  ses  écrits  avec  ceux  di- 
saint  Bruno,  instituteur  dos  char- 
treux, IX,  242-24  4.  —  (Voyez.  Jlis- 
toire  dis  auteurs  socrés  et  écriés.,  par 
dom  Ceillier.  \ni,   'i99-505.  575.) 

■  I.    Itlior*'. 

'  BKINON.  monie  de  l'abbaNe  de  (;!,id- 
bac  (lin  du  X''  s.';,  M.  .".52-55 'i. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Traité  De  imlituendis  novellix 
monacliis. 

—  2°  Traité  sur  les  arts    libéraux. 

—  3"  Traité  De  jnolu  oclav.v  spher.r. 
Aucun  de  ces  écrits  ne  nous  est  par- 
venu, vi,  553.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XII.  911.1 

BRUNON,  évèque  de  Langres  (981- 
31  janvier  101 OV  vi.  14;  vu.  32. 
232-23  i. 

Ses  -ouvrages  : 

—  1°  Lettre  adressée  à  Heldric,  abbé 
de  Saint-Cennain  d'Auxerre  ;  il  ne 
nous  en  reste  qu'un   fragment,   233. 

—  2°  Lettre  aux  clercs  de  la  cathé- 
drale de  Langres,  que  l'on  peut  inti- 
tuler; De  confcssione  clerirorum,  233. 

—  3°  Plusieurs  autres  lettres  et  (|uel- 
.  ques  chartes.  23  4. —  (Voyez  Histoire 

des  (tuteurs  sacrés  et  écriés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  70,  701.) 
BRUNON,  évèque  d'Angers  (y  eu 
1081).  Il  est  soupçonné  d'avoir  favo- 
risé les  erreurs  de  Bérenger  sur  l'Eu- 
charistie ,  vin,  99-101.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier.  xi'ii,  170  et  275.) 

BRUNON.    abbé   de   Moutier-en-Der, 

•     au    diocèse    de  (alliions  -  sur- Marne 
(1050-1085).  Il  rassemble  les  mémoi- 
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res  nécessaires  pour  continuer 
\' Histoire  de  saint  Betcaire  commen- 
cée par  Adson.  mais  laisse  à  un 
autre  le  soin  de  les  metiro  en  œuvre. 
Mil,  155,  150.  —  (Voyez.  Uisloivc 
des  auteurs  sacrés  rt  Ci eli's.,  par  dom 
CeiKier.  xiii,  ^011,  .TiT. 

BRl'NON  ,  chanoine  de  Bamli;>r^, 
jmis  évècjue,  de  Strasljouri;  (llîii), 
XI,  iûG-158.  —  Pa  prenuére  dé- 
position (ll-2(i*,  son  réial)Ussempnt 
(ll'2',l),  l.'ilj.  —  Sa  seconde  déposi- 
tion (1 1  31)  :  on  ia;nore  la  cause  do  ce.< 
dépositions  et  la  date  de  sa  mort, 
150.  —  Il  nous  reste  de  lui  deux 
lettres  ailressées  au.x  fidèles  de  son 
<lioccse,  157.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ccclés. ,  par  dom 
r.eillier,  xiv.  lllî.) 

DItUr  {LE),  roman  de  Robert  Wace 
(Xir' s.l.  Le  sujet  de  ce  poi'me  est 
l'origine  des  Bretons;  son  analyse, 
xin,  5"20-523.  —  Première  version 
en  prose  française  par  Kusticien  de 
de  Pise  ((in  du  XIP  s.\  w,  'i97. 


BUGGE.  abbesse  du  VIII'"  s  Lettres  de 
saint  Boniface  à  cette  abbesse,  iv 
10(1. 

BUNTWIDE,  modérateur  de  l'école  de 
Hichenou  (IX»  s.)  ;  ses  écrits  ne  nous 
sont   point  iiarvenus,  iv)  237. 

BURCHARD  (saint),  évùque  de  Wirtz- 

bourg  (lin  du  VIIP  s.),   iv,    'JG.    

En  7  12,  il  assiste  à  un  concile  qui  se 
tient  en  Germanie,  80.  —  Lettre  de 
saint  Burcliard  au  roi  Ethelbalde 
pour  lui  reprocher  ses  crimes,  lOd. 

UURCHARD,  évè(|ue  de  Charti-esCIK- 
s.),  V,  131.  132. 

BURCHARD,  d'abord  moine  à  Flou- 
ry,  puis  à  Glairvaux,  enlin  abbé  de 
Balerne  au  diocèse  de  Besançon  (-'• 
le  19  avril  11G3).  xnr,  323-325.  — 
Il  nous  reste  de  lui  deux  lettres  fort 
peu  importantes,  324. 

BUREAU  iGuillaunie\  doyen  de  la 
collégiale  de  Saint-Pierre  du  Mans, 
puis  cvèque  d'Avranches  (XIP  s.), 
IX,  50. 


•GABESTAING  (Guillaunie  dei,  poète 
provençal  (f  en  1181),  .xiv,.210-2l5. 
—  Né  d'un  ]iauvre  gentilhomme  de 
Provence,  Guillaume  s'attache  à 
Raimond  de  Castel-Roussillon,  et 
devient  l'écuyer  de  Marguerite,  femme 
de  ce  seigneur,  211.  —  Ses  amours 
avec  Marguerite;  jalousie  de  Rai- 
mond ;  mort  tragique  de  Guillaume, 
assassiné  par  Raimond,  et  de  Mar- 
guerite qui  se  précipite  d'un  balcon, 
211,  212.  —  Les  deux  amants  sont 
ensevelis  dans  le  mémo  tombeau  : 
leur  histoire  est  rapportée  par  Pétrar- 
([ue  et  Bocace,  213.  —  L'histoire 
vraie  ou  fausse  de  Guillaume  de  Ga- 
bestaing  ressemble  beaucoup  à  celle 
du  châtelain  de  Couci,  211.  —  Il 
nous  reste  de  Guillaume  sept  chan- 
sons adressées  à  Marguerite,  21 1 ,214. 

CADOLTE,  évêque  de  Novare  'IX'' s.), 
IV,  238. 

GADROÉ  (saint),  abbé  de  Vassor 
(t  en  975).  —  Sa  Vie,  par  Reimanne, 
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moine  de  la  lin  du  X'  s.,  qui  l'écri- 
vit sous  la  dictée  de  témoins  ocu- 
laires, Vi,  459,  400. 

CADUALLASTRE,  roi  de.s  Bretons 
(■;•  le  19  avril  700'r'),  xni,  520. 

GADURQUE,  chapelain  du  roi  Louis- 
le-Jeune,  compétiteur  de  Pierre  de 
la  Châtre  au  siège  archiépiscopal  de 
Bourges  ,  et  dei.uis  chancelier  de 
France  (XII'"  s.),  xni,    4  47. 

GAEN.  —  Son  école  au  XP  s.  ;  hom- 
mes célèbres  qui  en  sortirent  à  celle 
époque,  vn,  82,  83. 

CAHIER, — Etymologie  de  ce  mot  :  qua- 
lernus  et  non  codex,  i*,  23,  428. 

CAHORS.  —  Introduction  du  christia- 
nisme dans  les  Gaules.  Fondation  de 
l'église  de  Gahors.  Son  premier  évê- 
que :  saint  Genoul  (258),  i*,  309.  — 
Ëvèques  de  Cahors  ayant  une  bio- 
graphie particulière  dans  VHisloire 
littéraire  :  —Saint  Didier  (G29  654), 
ni,  580-584.  —  Saint  Ambroise 
(f  en  770),  iv,  137-141.   —  Gérard 
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Hector,  de  1 1 55  environ  ù  1 199,  xv, 

G09,  GiO. 
CAILLA  (Albert),  troubailour  Ju  la  lin 

Ju  XIP  s.,  poëte   médiocre,! auteur 

de  chansons  et  de  sirventcs  (]ui  nous 

sont  parvenus,  xv,  4G3.^| 
GAIN.  —  Ouvrage  de   saint  Ambroisi' 

sur  Caïn  et  Abel,  i",  337-339. 

'  CAIIJS.  évêque  des  nations  et  docteur 
de  l'Eglise,  i»,  350-301. 

S  I".  Sa  vie  : 

—  Il  est  probalile  que  CaiuS  na(ju  i 
dans  les  Gaules,  -ÎO,  233,  350.  — 
Disciple  de  saint  Irénée,  Caius  si' 
sépare  de  son  maître  pour  venir  à 
Rome  :  il  est  élevé  au  sacerdoce. 
!Î57.  —  Mort  de  Caius  (après  celle 
de  Caracalla,  vers  217),  ibid.  —  Son 
zèle  à  combattre  les  hérésies,  i*,  303. 
304. 

t;  IL  Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  reste  aucun  des  écrils 
cités  ci-dessous,  mais  seulement  cer- 
tains passages  conservés  jiar  Eusé  ■ 
lie,  saint  Jérôme,  etc.   : 

—  1"  Conférence  avec  Procie,  héré- 
tique montaniste,  1^,  35iS. 

—  2°  Livre  contre  Cerinilie,  auteur 
•le  l'opinion  des  Millénaires,  358. 

—  3°  Livre  contre  Artemon,  inti- 
litulé  quelquefois  :  l.e  jCtit  Inbynji- 
the,  359. 

—  i"  Le  lahi/rintlie,  tlistinct  du  \nr 
cèdent,  359. 

—  5"  De  la  substniirc  dr  l  univers; 
il  réfute  les  erreurs  d'un  certain 
Alcinoiis,  359,  30l).  —  (Voyez  His- 
loire  des  auteurs  sncrrs  cl  eccli-s.,  par 
dom  Ceillier,  I,  dCl-504.) 

CAIl'S,  évêque  arien,  excommunié  an 
r-- concile  de  Paris  (361),  i",  131. 

CALAIS  (saint\  abbé  au  Maine,  m. 
180-182.  —  Sa  naissance  en  Auver- 
gne, 180.  —  Elevé  à  Menât,  saint 
Calais  se  retire  ensuite  à  Mici  avec 
saint  Avit,  puis  va  fonder  dans  le 
Maine  le  monastère  qui  jiorte  son 
nom,  80.  —  Mort  de  saint  Calais 
(vers  540),  181.  —  Dans  le  procès 
qui  eut  lieu  entre  le  monastère  de 
Saint-Calais  et  les  évêques  du  Mans 
au  IX'  s.,  on  fit  paraître  des  pièces 
fausses,  un  testament  et  un  aven,  en 


les  attribuant  à  saint  Calais,  IM. 
182.  —  Vie  de  saint  Calais,  par  saint 
Sévard,  abbé,  m,  267.  633.  634.  — 
Relation  de  ses  Miracles,  i>ar  divers 
auteurs  des  VHP  et  IX"  s.  ,  in, 
634. 

CALAIS  (SAINT-),  monastère.  Voy.v. 
Sainl-Cahiis. 

CALATRAVA,  ordre  militaire  fondé 
en  Espagne  vers  1100;  premiers  stii 
tuts  de  cet  ordre,  .xiii,  3S2.  —  Ci'i 
ordre  reste  sous  la  dépendance  île 
Citeaux,  tout  en  prenant  les  titres  de 
chevaliers  pour  ses  membres  cl  du 
grand-maitre  pour  son  chef,  mv, 
418.  —  Autres  statuts  imposés  à  cei 
ordre  par  Guillaume,  abbé  de  Citeaux 
(1187).  Cet  ordre  est  placé  en  mènii' 
temps  sous  la  dépendance  des  abbés 
de  Morimon,  xv,  56. 

CALCL'Ll'S,  surnom  donné  à  GuillauniH 
de  Jumiège.  Voyez  Guillaume. 

CALE.XDIUEH.  —  Calendrier  .sacré  ,-i 
jirofane  de  Salvius  (V^  s.),  n,  295.  — 
/l)t  calcul  ou  supputntion  des  temp;, 
traitédeRabanMaur  (820),iv,255  ;  \, 
182,  183. — Au  moyen-âge,  les  mots 
calendrier  et  martyrologes  se  confon- 
dent. Voyez  Martyrologes. 

CALIGULA,  empereur  romain  (37-4  1). 
lils  de  Germanicus  César,  i*.  155, 
183. 

CALIPPO  (Jules),  frère  d'Ausone  b- 
Médecin,  et  oncle  du  poi'to  Ausone. 
1»,  215. 

CALLIGRAPHIE,  iv ,  281-283;  iv. 
306,  367.  Voyez  l'criUires. 

'  CALIXTE  II,  pape  de  1119  à  1124, 
d'abord  archevêque  de  Vienne,  sous 
le  nom  de  Gui,  x,  505-530. 

§  I".  Sa  vie,  505-520. 

—  Histoire  abrégée  de  Gui  avant  son 
pontificat.  • —  Dernier  fils  do  Guil- 
laume, comte  de  Bourgogne,  il  em- 
brasse l'état  ecclésiastique,  505. — 
Elévation  de  Gui  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Vienne  (1083),  505.  — 
En  1096,  il  assiste  au  concile  de 
Nimes,  505,  500.  —  Il  est  envoyé 
en  Angleterre  comme  légat  du  Saini- 
Siégc,  506.  —  Son  voyage  en  Espa- 
gne 1^11081,  500.  —  En  1115  il  ras- 
semble le  concile  de  Tournus,  507. 

—  Gui  est  élu  pape  (l'' février  1 1191, 
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.i|)rès  la  mort  do  CnHase  It,  50'J. — 
Principaux  événements  arrivés  sous 
son  pontificat,  [>  1 2-5-3.  —  Son  sacre  ;ï 
Vienne  par  Lambert,  évéque  d'Ostie 
'.I  févrien  1119),  ibid.  —  Il  est 
reconnu  pour  légitime  pape  par  toute 
l'Eglise  et  même  par  les  partisans  di' 
l'antipape  Bourdin ,  51(1.  —  Son 
voyage  à  travers  la  France,  itinéraire 
de  ce  voyage  ;  concile  de  Toulouse 
(G-n  juillet  1110),  51 1-513.  — 
Calixte  II  désapppuuve  le  traité  con- 
clu par  le  pa|ie  Pascal  II  avec  l'em- 
pereur Henri  V  au  sujet  des  investi- 
tures (un),  300,  3U7.  —  Négocia- 
tions avec  l'empereur  Henri  V;  leur 
insuccès  :  mauvaise  foi  de  ce  jjrince, 
513-515.  —  Concile  de  Reims  (20- 
31  octobre  1119),  5Ii.  515.  —En- 
trée triomphale  de  Calixte  II  en  Ita- 
lie et  à  Home  (3  juin  11201,  520.— 
L'antipape  Bourdin  se  retire  à  Sutri, 
ibid.  -  Prise  de  Sutri  (ir.M),  dé- 
faite de  l'antipape  Bourdin  et  de  ses 
partisans,  521.  —  Voyage  de  Ca- 
lixte II  dans  le  .sud  de  l'Italie,  5211. 

—  Second  voyage  en  Pouille,  alin 
d'engager  Hoger,  comte  de  Sicile,  à 
abandonner  la  Calabre,  522,  523.  — 
Paix  conclue  à  Worms  avec  l'em- 
pereur Henri  'V  (septembre  1122). 
L'empereur  renonce  aux  investitures 
par  l'anneau  et  le  bâton  pastoral  et 
restitue  les  biens  enlevés  aux  églises 
pendant  le  schisme.  Calixte  II  lui 
laisse  l'investiture  des  régales  par  le 
.-ceplre,525.  —  Concile  de  Lalran  (18 
et  19  mars  1123);  le  pape  prononce 
une  absolution  générale  de  lexcom- 
munication  portée  contre  l'etnpereur 
et  ses  partisans,  520,  527.  —  Fin  de 
la  (luerelle  des  investitures  et  de  la 
lutte  entre  le  sacerdoce  et  l'empire, 
528.  —  Mort  de  Calixte  II  (13  dé- 
cembre 1124),  529.  —  Principaux 
documents  qui  peuvent  servir  à  son 
histoire,  ibid. 

Si  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ecrits  appartenant  réelle- 
ment A  Calixte  II,  529-532. 

—  1°  Recueil  de  ses  Décrets  ou  Bul- 
les, 529. 

—  2"  Discours  prononcé  au  concile 
de  Reims  (1119),  330. 


—  3"  Recueil  de  ses  Lettres,  notice 
sur  quelques-unes  d'elles,  530,  531  . 

—  B  — •  Ecrits  attbidués  a  tort  \ 
Calixte  II,  x,  532-537. 

—  1"  Recueil  des  Miracles  de  saint 
Jacques,  532-535.  —  L'erreur  de 
cette  attribution  vient  d'une  lettre 
écrite  par  un  ignorant  en  tête  de  cet 
ouvrage,  533.  —  Ce  recueil  appar- 
tient peut-être  à  Jean,  premier  abbé 
de  Bonneval,  534. 

—  2o  Passio  sancti  Jacobi,  535. 

—  3"  Quatre  sermons  sur  saint  Jai- 
ques,  535. 

—  i»  Traité  De  ohilu  et  vita  .uincto- 
nim,  53G. 

—  5°  Thésaurus  pauperum,  530.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
f celés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  1092- 
1103.) 

CALO.N',  archidiacre  de  Poitiers,  puis 
évêque  de  cette  ville  (XII'  s.),  ix, 
'i(i. 

(^A.MBHAI.  —  Le  diocèse  d'Arras, 
d'abord  réuni  à  l'évèclié  de  Cambrai, 
en  est  séparé  en  1093,  vin,  394.  — 
Lettres  de  Pascal  II  à  ce  sujet,  \ . 
229-231.  —  Célébrité  des  écoles  de 
Cambrai  au  XP  s.,  vu,  94.  —  Re- 
construction de  la  cathédrale  de 
Cambrai  par  Gérard  1  (1023-1030\ 
\i[,  432.  —  Monuments  de  l'histoire 
ecclésiastique  et  civile  de  Cambrai, 
dont  il  est  rendu  compte  dans  r//i.'!- 
loirc  liUérairc  :  —  Chronique  de  Cam- 
brai par  Baudri,  chantre  de  Térouam- 
{■[•  en  1095);  elleconticnt  l'histoire 
des  évêques  de  Cambrai  et  particu- 
lièrement celle  de  Gérard  V'  et  de 
saint  Lietbert,  vni,  440-406,  741.  — 
Balderici  chronicon  abbrevialum  et 
conlinualum  per  anonymum  Camera- 
censem.  Cette  chronique  ne  s'occupe 
que  des  évêques  de  Cambrai  de  1070 
à  1191,  xiv,  000.  —  Chronique  dr 
Cambrai  (1100-1170),  par  Lambert. 
Waterlos  (fin  du  XIl"  s.),  xrv,  590- 
598.  —  Gfsta  Canuraceruium  episco- 
porwn.  Il  ne  nous  reste  de  ces  écrits 
que  deux  fragments,  dont  l'un  con- 
tient les  gestes  de  Gérard  II  (10761. 
l'autre  les  troubles  et  les  guerres  qui 
survinrent  à  la  mort  de  ce  prélat 
(1092),  XIV,  597-599.  —Evêques  de 
Cambrai  ayant  une  biographie  parti- 
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culière  dans  l'Histoire  littéraire.  :  — 
Halitgairc    (817-831),    iv,  504-509; 

—  Wiholde  (',1G4-9GG^  vi,  311-313; 

—  Gérard  I"  (1012-1051),  vu,  431- 
438;  —  Gérard  II  (IU7G-I094),  viii, 
396-398;  —  Odon  (1105-1113),  ix, 
583-C07. 

CAMBRIDGE.  —  Orisine  de  l'univor- 
sité  de  cette  ville  (  XIIP  s.\  vu,  85  ; 
IX,  lOG,  107. 

CAMEE  de  l'apothéose  do  Germanicun. 

—  Notice  donnée  par  M.  Chahouillel 
sur  ce  camée  (citation),  vu,  708. 

CANA  (noces  de).  —  Sermon  de  saint 
Césaire  d'Arles  (VI'  s.)  sur  ce  sujet, 
III,  205,  206. 

CANDELA  EVA.XGELICA,  recueil  de 
textes  tirés  des  Pères  sur  dillérenles 
matières  théologiques,  par  Gerland, 
chanoine  régulier  (XIP  s.),  xii,  277, 


CANDIDE,  moine  de  Fulde  (IX"  s  ), 
V,  10-17. 

§  I".  Sa  vie,  10-12. 

—  Ayant  embrassé  de  lionne  heure 
la  profession  monastique  à  l'abbaye 
de  Fulde,  Candide  y  passe  toute  sa 
vie,  11.  —  En  S22,  il  est  élu  modé- 
rateur de  l'école  de  ce  monastère, 
ibid.  —  On  ignore  l'année  de  sa  mort 
(après  842\  11,  12. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  12-17. 

—  1°  Vie  de  saint  Eigil ,  abbé  de 
Fulde  (•■•  en  822).  Cette  vie  se  divise 
en  deux  parties,  la  première  en 
prose,  la  seconde  en  vers.  C'est  une 
des  meilleures  vies  de  saint  écrites  à 
cette  époque,  12. 

—  2°  Explication  de  la  passion  ihi 
Sauveur,  13-15 

—  3°  Traité  sur  cette  difficulté,  sa- 
voir si  Jésus-Christ  a  pu  voir  Dieu 
des  yeux  du  corps  ;  il  répond  négati- 
vement, 15-17.  —  Cet  écrit  et  le 
précédent  ont  été  attribués  par  quel- 
ques éditeurs  à  Candide  ,  disciple 
dAlcuin,  13,  14. 

—  4°  Vie  du  bienheureux  Daugulphe, 
abbé  de  Fulde  ;  elle  ne  nous  est  point 
parvenue,  17. 

—  5°  Candidi  dicta  de  imagine 
mundi,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs    sacrés   et    ecclés.,    par   dom 


Ceillier,  xii,  272,  385-387.1 
CANDIDE  (Wizon),  disciple  d'Alcuin 

(IX'^  s.),  V,  10. 
CANDERIG,  évéque  de  Lyon.  En  Gii, 

il  assiste  au  concile  de  Chàlons,  m, 

561  . 
C.-\NDUE]L,    monastère,  au    diocèse 

ilAbiv.  —  Sa  fondation  (1 150V  xin. 

320. 
CAiWMCALES     VEHSIIS ,     poème     de 

Marbode    de    Rennes   (t   en    1123), 

contre   les  mœurs  du  clergé  de  suii 

temps,  X,  382. 
CANO.MSAtlON.  —  Au   XIF  s.,  la 

It'vée  du  corps  saint  emporte  la  cano- 
nisation, XI,  G13. 
CANU.N"  (Droit). 

■  De  rélndc  du  droit  raDon  et  do  8on 

cnoelenenK-iit  au  niojon-flge  i 

—  De  l'étude  du  droit  canon  de  la 
tin  du  YIIF  s.  au  XP,  ii,  28-30  , 
\ii,  150.  —  Il  ne  parait  pas  qu'on 
enseignât  publi(iuement  le  droit  canon 
en  France  avant  le  milieu  du  XIF  s. , 
IX,  214.  —  Ecoles  principales  où  il 
est   enseigné   au    XIP    s.,    ix,   216. 

—  Professeurs  de  droit  canon  célè- 
bres à  celte  époque,  ix,  216-217.  — 
De  tous  les  recueils  de  canons,  au- 
cun n'est  pus  suivi  au  XIF  s.  que 
la  Pnnovmie  d'Yves  de  Chartres,  ix, 
214. —  Puldication  du  fameux  Décret 
de  Giatien  (1151).  Il  remplace  tous 
les  autres  ouvrages  pour  l'étude  du 
droit  canon,  ix,  215.  —  Le  pajie 
Eugène  III  ordonne  que  ce  Dërrrl 
serve  de  règle  dans  les  tribunaux 
ecclésiastiques,  ix,  215. 

■  1.  Pi-lnripolps  «olloetlona  do  canon» 

coiuposécH  atuni  le  !lklll'  siècle  i 

—  Hi>cueil  de  capitulaires.  Collec- 
tion d'Ansegise  (827),  iv.  389,  510. 
Collection  de  Benoit,  diacre  de 
Mayence,  v.  35-37.  —  Collection 
anonyme  de  canons  (IX'  s.),  ■mi, 
704.  —  Recueil  de  canons  rangé.s 
par  ordre  de  matière,  par  Roginon, 
abbé  de  Piom  (X"  s.),  vi,  152,'  153. 

—  Recueil  lie  saint  Abbon  de 
Fleuri,  mi,  172,  173.  —  Recueil  do 
canons  dirigé  par  Thicrri,  abbé  de 
Saint-Tron  (•;  en  1107),  IX,  »45. 
346.  —  Panormie  de  sai/it  Yves  de 
Chartres  (•;  en  1116),  x,  117-121.— 
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l'icrit  il'-  Oinlici)  ,  iiioiuc  ilc  Sainl- 
l'V'lix  illfil),  ;\,  i\h.  —  Commen- 
i.iire  sur  le  Décret  de  Gralien,  par 
Eiiennq,  ôvi'-que  de  Tournai  (XIF  s.l, 
x\,  587. 

CANTADOUltS.    -   On    en  roncontii; 
beaucoup  dès  le  XP  s.,  vu,  130. 

CANTIQUES  en  langue  vulgaire  dès  le 
XP  s.,  xir,  w,„.  -30,  512. 

CANTigUK    DES    CAN'llQLKS  (I 
M'iure    de    Saloinon.    Jugement    de 
saint  Jérôme  sur  cet  ouvrage,  i'\  G? 
—  Traduction  du  Canti(iue  des  (".au 
tiipie.s  en  langue  romane  par  Laudri 
<le  Vauban  (lin  du   XII'  s.),  \.  560- 
."i(i-.';  XV,  5(1 1. 


I>rlnrlpniis  roninieatatron  conipoNéM 
not**rleiirenic>i(  nu  ^lllt  nlf^clc  et 
dont  II  ml  queMllon  duiiM  rHIaloire 
lltt<>rairc  i 


(^onnnentairc  de  saint  Ilii)pol\le  (per- 
du), I*  ,  375. 

—  de  saint  Relire  (perdu),  i",  02. 
Dans   son  commentaire  sur  le  psaume 

118,    saint    Amhroise    explique   une 

grande  partie  du  Canti(]ue  des  Canli- 

.|ues,  i",  ,i'JO. 
Traité  de  saint  Hilaire  (perdu),  i",  IS'.i. 
Commentaire  d'Alcuin  (lin  du  VIll*"  s.>, 

IV,  335,  336. 

—  d'Haiuion,  évêque  d  Hallierstadt, 
{-;•  en  853),  A,  115,  11  G. 

—  d'Angelomo,  moine  de  Luxeuil, 
publié  vers  855,  v,  139,  140. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre  (X'  s.),  m,  IOG, 
107. 

Implication  de  Robert  de  Tombelaine, 
abbé  de  Saint-Vigor  près  de  Baycuv  ; 
excellent  ouvr.age  attribué  pendant 
longtemps  à  saint  Grégoire  le  Grand, 
VIII,  337-34  1 . 

Commentaire  d'Anselme  dft  Laon  (-j-  en 
11171,  X,  184. 

—  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  ('•  en 
1135),  xr,  494,  495. 

—  de  Guillaume ,  abbé  do  Saint- 
Thierri  (XIP  s.),  xu,  325,  329. 

—  do  Pierre  Lombard  (•■•  en  1100), 
XII,  002. 

Quatre-vingt-six  sermons  de  saint  Ber- 
nard, xiii,  187-192. 

K.rposition  du  Cantique  des  Cantiques, 
pour  l'aire  suite  à  l'ouvrage  de  saint 
Bernard  sur  le  raèrae  sujet,  par  Gil- 


bert de  Hoilandia   ('•  en   11721  xiii. 

'iG3  4GG. 
Suite  de  cette  Exposition  par  Guillaume- 

le-Petit,  abbé  du  Bec   [■[■  en  1211), 

MU,  4G8. 
Summnriola   de    Luc,    abbé    du   Moiit- 

Cornillon  (•;•  en  1178),  xiv,  8,  9. 
Moralités  sur  le  Cantique  des  Cantiques, 

ouvrage     rempli    des   allégories    les 

plus  singulières,  par   un  auteur  in- 
connu, Mv,  283. 
Magislri  Adaiti  espositio  in  Cantica  Canli- 

corttm  (XIP  s.),  xv,  42,  43. 
Coninientaire  de  Philippe  do  Harveng, 

alilié    de    Bonne-Es[iérance     [j    o;i 

1183),  XIV,  282,  283. 

—  de  GeofVroi  de  Perone,  prieur  de 
Clairvaux  (lin  du  XIP  s.),  xiv,  428, 
129. 

—  de  GeolVroi  d'Auxerre  (tin  du 
XIP'  s.).  XIV,  44  1 . 

—  de  Thomas  le  Cistercien  (tin  du 
XIP  s.),  .XV,  328-S32. 

ICxijlication  allégorique  et  morale  en 
'vers  français  par  un  anonyme  de  la 
lin  du  XIP  s.;  analyse  et  extraits, 
XV,  481-483. 

CANTORBÊRY.  —  Introduction  du 
christianisme  en  Angielerre.  Premier 
évéque  de  Gantorbéry  :  saint  Augus- 
tin CVP  s.),  VIII,  G62.  —  Histoire 
des  premiers  archevêques  de  cette 
église  par  Goscelin,  moine  de  Gan- 
torbéry (tin  du  XI"  s  ),  vm,  G62-GG7. 

—  Querelle  de  cette  église  avec  celliî 
d'York  au  sujet  do  la  suprématie 
des  deux  sièges  (XIP  s.),  xi,  722- 
725.  —  Archevêques  de  Gantorbéry 
ayant  une  biograi)hic  spéciale  dans 
Vllisloire  littéraire  :  le  B.  Lanfranc 
(1070-1089),  VIII,  260-305;  —  Saint 
Anselme  (1093-21  avril  1109),  ix, 
398-465;  -  Raoul  (1 1 14-20  octobre 
1122).  x,  337-341;  —Guillaume  do 
Corbeil    (1123-1136),    xiii,    55-57; 

—  Thibaud  (1139-1161),  xiii,  309- 
313. 

CANUT  LE  GRAND,  roi  de  Dane- 
mark et  d'Angleterre  (XP  s.)  Son 
Histoire,  par  un  écrivain  anonyme  du 
XPs.,  moine  de  Saint-Bertin,  vu, 
373. 

CAPDUEIL  (Pons  de),  poëtn  proven- 
çal (f  en  1191),  XV,  22-25.  Voyez 
Pons. 
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CAPELLA  (Martianus  Mineus  Félix), 
i;rammairien.  11  compose  plusieurs 
livres  d'hiimanitis  qui,  corrigés  et 
annotés  par  le  rhéteur  Félix,  sont 
fort  répandus  au  \'I''  s.,  m,  21,  22, 
173.  —  Il  nous  reste  deux  commen- 
taires sur  les  ouvrages  de  Capella, 
tons  deux  composés  au  X' s.  :  —  li' 
premier  par  Rémi,  moine  de  Saint- 
tiermain  d'Auxerrc,  vi,  120;  le 
second  par  Duncan,  évèque  inconnu, 
VI,  549. 

CAPITON,  traduit  en  grec  l'histoire 
d'Europe,  i",  230. 

CAPITULAIRES.  —  Ordonnances  d- 
Childebert  II,  m,  39'J.  —  Capitulai - 
res  de  Charlemagne,  iv,  375-302.  — 
Capitulaires  de  Louis-le-Débonnaire  ; 
détails  sur  chacun  d'eux,  iv,  580- 
004.  —  Capitulaires  de  Charles-le- 
Chauve  et  de  ses  successeurs  jusqu'à 
la  fin  du  IX''  s.  :  notice  sur  chacun 
d'eux,  V,  4'.il-5lO.  —  Le  premier 
recueil  des  capitulaires  de  nos  rois 
est  fait  en  822  par  Ansegise,  abhé  de 
Fontenelle  ;  autorité  de  cette  collec- 
tion, IV,  389,  510,  511.  —  Aulre 
collection  de  capitulaires  composée 
par  Benoit,  diacre  de  Mayence  vers 
845,  V,  35-37. 

CAPOUE.  —  Concile  de  Gapoiie  con- 
voqué pour  régler  le  différend  entre 
Evagre  et  Flavien  d'Antioche,  i".  382, 
383. 

CAPRA18  (saint),  martyr  sous  Diuclé- 
ticn  et  Maximien  vers  la  lin  du 
IIP  s.,  m.  273.  —  Ses  Actes,  écrits 
par  un  anonyme  du  VP  s.  ;  leur  va- 
leur, 273,  27  i.  —  Il  existe  d'autres 
Actes  plus  courts  et  qui  ne  sont  qu'un 
abrégé  des  premiers,  274. 

i;APRAlS  (saint",  moine  de  Lerins 
{V*  s.).  —  Sa  Vie.  par  un  anonyme 
du  VIII'  s.,  II.    156;   IV,   J93,  J94. 

CARAGALLES,  sorte  d'habit  gaulois, 
i\  353. 

C.^RACAELA  (Antonin^  ,  empereur 
i  fév.  2118  av.  217),  i*,  353-35r>. 
—  Sa  naissance  à  Lyon  (8  avril 
I38i.  —  Ses  bonnes^  dispositions 
pendant  sa  jeunesse,  353.  —  Char- 
ges qu'il  exerce  à  Rome.  —  Ses 
cruautés,  ses  vices,  354.  —  Son 
avènement  à  l'empire  (2tl\  —  Sa 
mort  (217),  35  4,  :Î55.  —  Caracalla  a 


rendu  plusieurs  lois  et  [dusieurs  re.-- 
crits  qui  ne  nous  sont  point  parve- 
nus, 35G. 
CARAUSE,  habile  marin  du  III'  siècle. 
A  la  nouvelle  que  l'ordre  de  le  fain- 
mourir  avait  été  donné  par  Maximieii 
Hercule,  il  passe  en  Grande-Bretagni' 
et  s'y  fait  proclamer  empereur  (287  . 
Il  règne. sept  ans  ainsi,  i*,  321.  — 
Il  est  tué  par  Alecle.  l'un  de  ses  ol'li- 
ciere,  322. 

CARALDE.  Né  à  Nomméni  ,el  éle\é 
parmi  le  clergé  de  Metz,  il  devient 
scolastique  de  cette  église  (XIP  ;-.) 
On  a- de  lui  quelques  lettres  manus- 
crites, XII.  4  45,  44(). 

GARCASSONNE.  —  Enquête  sur  les 
droits  d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  au 
comté  de  Garcassonne  (après  HC2), 
XV,  f>07. 

CARDINAUX.  —  Liste  par  ordr.' 
chionologiiiue  des  cardinaux  d'ori- 
gine française  ayant  une  biographie 
spéciale  dans  VHistinre  lillcraiye  :  — 
Ilumberl,  évoque  de  Sainle-Rulinc 
(•;-  en  1()G3),  VII,  527-542.  —  Etienne 
{1058-1068\  VIII.  1-6.  —  Odoii 
(•;•  en  1101),  L\,. 251-254.  —  Milon. 
cardinal  évèque  de  Palestrine  (y  en 
1112),  x,  19,  20.  —  Richard,  évè- 
([ue   d'Albano    (1100-1113),   24-30. 

—  Richard,  archevêque  de  Narbonmî 
(107G-1121),  .X,  310-319.  —  Conon. 
évèque   de    Palestrine    (1 107-1 122\ 

XIII,  30-38.  —  CeoUroi,  abbé  d(> 
Vendôme  (f  en  1132),  \i,  J7(i- 
208.  —  Mathieu,  évèque  d'Albano 
(1126-1134^  XIII,  51-55.  —  Drogoii 
(yen  1138),  xi,  099-703.  —  Gilon. 
cardinal  évèque  de  Tusculum  (y  en 
1142;,  XII,  81-85. —  Albéric,  évèque 
d'Ostie  (1135-1147;,  xiii,  73-78.— 

—  Hugues,  évèque  d'Ostie  (1151- 
1158),  XII,  572-575.  —  Mathieu 
d'Angers  (l  178-11  «2)  ,  xiv,  227, 
228.  —  Pierre  de  Saint-Chrvsogone 
(1173-1182),  XIV,  230-235.  —  Thi- 
baud,  carJinal  évèque  d'Ostie  (1183- 
1188),  XIV,  410-419.  —  Mainard. 
évèque  de  Palestrine  (1188),  xiv. 
418-420.  —  Henri,  cardinal  évèque 
d'Albano  (1180-1 189),  xiv.  451-4(32. 

—  Roland  d'Avranches  (1 184-1188), 

XIV,  624.  — Guillaume  de  Champa- 
gne niiT  Hlnncliis-Mnins,  archevêque 
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(le  Reims,  cardinal  de  IIT'.I  à  1202, 
XV,  505-02'!. 

CARÊME  ou  CHRESME  (sainte).  — 
Sa  Uijendc ,  par  un  anonyme  du 
XIPs.  (vers  1165),  xm,  389. 

CARÊME.  —  Du  jeune  du  Carême,  son 
anciennrlé  :  il  remonle  aux  premiers 
.^iècle.sde  lEgU-se,  I»,  308.  —  Ré- 
i;lements  du  't"  concile  d'Orléans 
(541)  pour  établir  l'uniformité  du 
Carême,  m,  180.  —  Sermons  sur 
le  Carême  dont  il  est  parlé  dans  r//i5- 
toirc  lillèrnire  :  —  Sermons  de  saint 
Césaire  d'Arles  (VF  s.),  iii,  2Ù7.  — 
Sermon  dcRatliier  de  Vérone  (X^s.), 
\i,  307.  • —  Sermons  de  Hildebert  du 
Mans  (-;•  en  llJi),  xi,  316-319.  — 
Sermons  du  bienheureux  Oucrric, 
abbé  d'I^iy  ['['  en  1  152),  xii,  152. 

("ARIN.  fils  et  successeur  de  l'empe- 
reur Carus  (2S3-38i),  i»,  'i.l3.  — 
Ses  vices,  412,  413. 

CARLOMAN,  fils  aine  de  Charles  Mar- 
tel. Conciles  qu'il  rassemble  on  (îer- 
manieà  l'instigation  de  saintHonil'ace, 
IV,  80.  —  En  747,  il  se  retire  dans  un 
cloître  laissant  tous  ses  Etats  à  son 
frère  Pépin,  ihid.  —  (Voyez  Uisloirr 
(Ifs  auteurs  sacris  et  ecclésiastiques  \>a.v 
dom  Ceillier,  xii,  228,  xiii,  469.) 

CARLOMAN,  lils  de  Pépin  le  Bref, 
frère  de  Charlemagne;  il  règne  (|uel- 
que  temps  avec  ce  dernier(708  à  77  1), 
IV,  ;!00. 

CARLOVINGIENS.  —  Généalogies  de 
saint  Arnoul,  évoque  de  Metz  (•[■  en 
O'iO),  inventées  auIX°  s.  et  aux  siècles 
suivants  pour  flatteries  princes  carlo- 
vingiens  en  Uichant  de  persuader  à  la 
postérité  qu'ils  descendaient  des  m« 
rovingiens,  ix,  493,  494.  — •  De  l'a- 
vènement des  princes  carolingiens  au 
trône  de  France.  Voyez  Charles-Mar- 
tel, Pépin-le-Bref. 

CARMERY  (saint),  fondateur  des  ab- 
bayes de  Saint-Chafre ,  Moissac  et 
Tulle.  —  Sa  Vie,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Moissac  (vers  1152),  xn, 
433. 

CARMERY,  monastère  au  diocèse  du 
Puy-en-Velay,  plus  tard  Saint-Chaf- 
fre  du  nom  d'un  de  ses  abbés,  iv, 
60. 

CARMES.  —  Origines  obscures  de  cet 
ordre,  xiv,  388,  389. 

CAROLiyS   (Livres),    ou  traité  sur   les 


images.  On  les  attribue  à  Alcuin,  iv, 
334'. 

CARPENTRAS.  —  Concile  en  527,  m. 
14  4-146.  —  Caria  carilatis,  charte 
contenant  les  statuts  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  (11  19),  xr,  224-229. 

CAUTULAIRES.  —  Leur  utilité  jiour 
l'histoire  générale,  vu,  120,  121.  — 
Principaux  cartulaires  dont  il  l'st 
parlé  dans   l'IIisloire  Ultcraire  : 

—  Cartulaire  de  Cluny,  rédigé  au  X 
ou  au  XI"  s.,  VI,  503;  vir,  425. 

—  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Char- 
tres, vil,  121 . 

—  Cartulaire  de  Saint- Vanne,  viii 
360,  007. 

—  (Cartulaire  de  Brioude,  vu,    I'in7. 

—  Cartulaire  de  Saint-ClialTre  du  Pu\ 
(fin  du   XI«  4.),  viii,  588,  589. 

—  Cartulaire  de  Flavigny  ,  rédigé 
sous  l'abbé  Hugues  (1097-1101),  x. 
85. 

—  Cartulaire  de  Sainte-Croix  du 
Quimporlé  par  Gurherdeii,  moine  de 
cette  abbaye  (XIP  s.),  xi,  40. 

—  Liber  charlnrum,  ou  cartulaire  de 
l'abbaye  de  Savigny,  au  diocèse  di> 
Lyon,  XI,  131. 

—  Cartulaire  de  l'église  de  (Jreiio 
ble  jiar  saint  Hugues,  évèque  decctti' 
ville  (•;•  on  1132)  :  l'auteur  y  joint 
des  notes  do  sa  façon  très-utiles  |>our 
l'intelligence  des  chartes  qu'il  rap- 
porte, XI,  153. 

— Cartulaire  de  Saint-Bertin  par  Fol- 
cuin,  moine  de  cette  abbaye  (X*  s.  1, 
xiri,  80. 

—  Cartulaire  de  Saint- Vaast  d'Arras 
par  Guiman,  moine  dudit  lieu  (fin 
du  XIP  s.),  XV,  95-97. 

—  Cartulaire  d'Arrouaisc,  contenani 
l'histoire  de  cette  abbaye  de  1090  à 
Il 80 par  Gautier,  abbé  du  même  lieu 
(f  en  1193),  xv,  40. 

.  CARUS,  empereur  (282-283),  1»  ,  411- 
413. — Sa  naissance  à  Narbonne  ; 
ses  grandes  qualités.  Charges  (ju'il 
remplit  à  Rome,  411.  —  Il  succède  à 
l'empereur  Probe  (282)  :  ses  guerres  : 
sa  mort  (283),  412. 

CASSI  (saint),  martyr  en  Auvergne 
(IIP  s.),  m,  616. 

CASSIEN  (saint),  évèque  d'Autun  (V'  s.) 

—  Sa  Vie  en  vers  et  en  prose,  par  dif- 
férents anonymes  du  IX*^  s.  ;  ces  ou- 
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vrages  môrileiU  [jou  de  créance,    v,    I 

(JASSIEN  (Jean),  prêtre  et  abbé  à  Mar- 
!<eille  (né  vers  350,  mort  vers  V'td, 
II,  ?  15-230.  ! 

S  I•■^  Sa  vie,    215-220. 

—  Sa  naissance  vers  350;  on  ignore   \ 
dans  quel  pays.  Il  passe  sa  première   i 
jeunesse  parmi  les  moines  de  Pales- 
tine, 215.  —  De  com[iagnie  avec  un 
abbé  nommé  Germain,  il  parcourt  les   , 
monastères  de  l'Egypte  (390).  puis  re- 
vientaunionastère  de  Bethléem  (397),    ' 
210.  —  Son  voyage  et  son  séjour  au 
désert  de  Scété  ('398-400),  21G.  — 
En  404,  Cassien  setrouve  ùConstan-    i 
tino[)le  sous  la   discipline     de   saint 
Jean  Gbrysostome,  puis  entreprend  le 
voyage  de  Rome  en  405,  217.  —  On 
ne  sait  ce  qu'il  devint  après  ce  voyage   j 
jusqu'à  sa  retraite  à  Marseille    (vers 

4  10),  oùil  fonde  deux  monastères,  35, 
•  217. — C'estalors  qu'il  compose  ses 
ouvrages  (417-426),  218.  —  Mal-ré 
les  erreurs  contenues  dans  les  écrits 
de  Cassien,  le  i»ape  saint  Léon  le 
choisit  pour  combattre  l'hérésie  de 
Nestorius  (i30  ,  219.  —  La  date  de 
la  mort  de  (Cassien  est  très-incer- 
taine (vers  433).  ibid.  —  Quelques 
églises  l'honorent  conmie  saint  le  23 
juillet  ;  toutes  s'accordent  à  le  regar- 
der comme  un  homme  de  grand  ta- 
lent et  de   profonde  érudition,   220- 

!ç.  II.  Ses  ouvrages,  n,  220-227. 

—  A  —  Ouvrages  attriuoks  a  bon 
DROIT   A    Jean  Cassien  et  nui    nous 

SONT  PARVENUS  : 

—  1°  Les  douze  livres  des  hislilu- 
lions,  touchant  les  instituts  et  les  rè- 
gles des  monastères  d'Egypte.  — Ana- 
lyse de  cet  ouvrage  composé  vers  417. 

—  Traduction,  140,  218,  220,  221. 

—  2°  Vingt-quatre  Conférences  sur 
la  vie  intérieure  des  moines  d'Egypte, 
composées  de  420-427,141,  221.  — 
Dans  ces  conférences,  surtout  dans  la 
13",  sont  exposées  les  erreurs  des  Se- 
mi-Pélagiens  :  c'est  le  plus  mauvais 
des  ouvrages  de  Cassien,  218,  222. 

—  3°  Traité  de  V  Incarnation  en  sept 
livres  composé  vers  430.  —  C'est  le 


meilleur  des  ouvrages  de  Cassien. 
Abrégé  et  éditions  particulières,  224- 
220.  —  Sainl  Euclicr  de  Lyon  lit 
un  abrégé  de  tous  les  écrits  de  Cas- 
sien;  il  ne  nous  reste  que  l'aljrégé  du 
trailé  de  ilncornalion,  287. 

B    1Ù,1IIT>    DULTEL.\     OL'     nLl    NK 

NOUS  SO.NT    rOlNT    PAnVENUS  : 

—  \"  De  spirilali  mcdirina  munachi. 

—  2"  Règle  pour  les  monastères  fon- 
dés à  Marseille  parJean  Cassien, 22t'i. 

227.  —  On  ne  sait  rien  sur  ces  deiiv 
ouvrages  qui  ne  nous  sont  pas  [lar- 
venus,   220. 

—  ■]"  Actes  di  -iniiil  Viclor .  uiarlyr 
à  Marseille  à    la  lin  du  III'  s.,   227. 

—  G  —  Dirti;uENTEs  iiurno.NS  ET  riiA- 

I1UCTI0-\S  DES  tlRUVRES  DE  JuKN  CvS?I1:N, 

11.   228-230,   717-749  ; 

—  Doctrine  de  Jean  Cassien.  s;i 
manière  d'écrire  ;  —  Ce  sont  ses 
écrits  qui  ont  donné  naissance  au 
semi-pélagianisme  9,  10.  —  Rélu- 
tation  des  erreurs  de  Jean  Cassien 
par  saint  Piosper,  20.  —  Son  style 
est  un  peu  diffus,  mais  très-insi- 
nuant; le  plus  soigné  de  ses  ou- 
vrages est  son  traité  de  rincarnalion. 

228.  —  Quelques  critiques  ont  pré- 
tendu ([ue  Cassien  avait  écrit  en  grec. 
Il  est  plus  probable  que  ses  œuvres 
ont  été  traduites  plutôt  que  compo- 
sées en  cette  langue.  21C,  227.  — 
^Voye/.  Histoire  des  auteurs  sacrés  ri 
ecclâsinstiqiies,  par  dom  (;eillicr,  vui, 
147-205,  442,  452;  x,  303.  503; 
XI,  211,  233  ;  xi/i,  127  et  4  43.  1 

'  CASTOR  (saint),  évèque  d'Apt  (f  en 
420),  II,  140,  141.  —  On  ne  sait 
rien  de  certain  sur  sa  famille  ni  sur 
sa  vie,  140.  11  eut  pour  frère  sainl 
Léonce,  évèque  de  Fréjus  [!],  140. — . 
Saint  Castor  fonda  un  monastère  dans 
le  diocèse  de  Nimes,  35.  30.  —  Il 
écrivit  deux  lettres  à  Cassien,  abbé 
à  Marseille,  pour  lui  demander  de 
composer  ses  Instituts  monastiques 
et  ses  Conférences  sinrititellcs  :  il  ne 
nous  reste  que  la  première,  dont  h" 
style  est  fort  obscur  et  peu  latin,  1  i  1 . 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  CeiUier  viu, 
r.8,  101.) 
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.CASTOR,  chronograplicmcntionrn''  par 

Joseph,  i^ ,  151 . 
CASTOR  (Antoine',   cnlélirc  boUnisic, 

qui  vivait  du  temiisde  Pline  l'Ancicii, 

i*.  151. 

*  C.\STOR,  rhéteur  de  Marseille  ;  on  peut 
légitimement  doutcrde  son  existence 
1?),  I*,    150. 

CASTOR,  gendre  de  Pe;otare,  i*,  151. 

CATALOGUE  UNI  VERS  EL  DE  LIVKES, 
com])osé  au  XP  s.  par  Adéniar  de 
Chabanais,   vu,  306. 

CATAPHRONIA  (JuUa),  sœur  du  mé- 
decin Ansone,  i» ,  28'J. 

CATHÉDRALES.  —  Institution  de 
confréries  qui  se  dévouent  à  la  cons- 
truction des  é?hses(XIP  s.l,,\ii,  o57- 
360. 

'  CATON  (Valère),  poète  et  grammai- 
rien (avant  Jésus-Christ),  i^,  88-9"7. 

Sa  Vie  : 

—  Sa  naissance  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise.  Obligé  de  s'exiler  de  sa  pa- 
trie, Valère  Caton  .se  retire  à  Rome 
où  il  ouvre  un  école  ])ubli(|ue,  88.  — 
Il  vécut  jusqu'à  une  extrême  vieil- 
lesse dans  une  grande  iiauvreté.   89. 

Ses  écrits  : 

—  1  °  Plusieurs  traités  de  grammaire  ; 

—  2°  Divers  poèmes,  dont  un  seul 
nous  reste;  il  a  pour  titre  Z^ir^,  90,  91. 

—  Traduction  en  vers  français  des  dis- 
tiques de  Caton  par  Evrard,  poète  du 
XIP  s.,  XIII,  67-70. 

CATULFE  ou  Cathv,lphe,  auteur  d'une 
Lettre  ù  Charlemagnc  (VHP  s.),  iv, 
201,  202. — (Voyez //isfoicB  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Geillier,  xii,  152.) 

CATWALLON,  abbé  de  Reden  au  dio- 
cèse de  Vannes  (1025-1049),  vu, 
426-427.  —  Il  nous  reste  de  lui  deux 
Lettres  assez  bien  écrites  pour  l'épo- 
que, 426.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Geillier,  xiii,    158.) 

CAMUS,  père  de  saint  Gildas,  m, 
279. 

CAVAILLON.  —  Saint  Véran,  ovéque 
de  Cavaillon  (fin  du  VPs.),  m,  356- 
357. 

CÉCILIEN,      évêque      de      Carthage 


(IV"  s.).  Ses  dillérends  avec  les  Doiia- 
ustes,  i",  23.  —  Reproches  laits  jiar 
les  Donatistes  à  cet  évéi|uc,  53,  51. 

—  Il  est  absous  au  concile  de  Rom(! 
(313)  et  à  celui  d'Arles  (3111,  23, 
53.  54. 

CELERIN,   solitaire  (fin  du  VIP  s.1. 

Sa    lie,    jiar  un  anonyme   do  lu  liu 

du  VHP  s.,  rv.  195,  196. 
CÉLESTIN  I"  (saint),  pape  (422-432). 

—  Sa  Lettre  aux  évéques  des  Gaules 
pour  faire  cesser  l'hérésie  semi-péla- 
gienne,  ii,  19. 

CÉLESTIN  II,  pape  (1143H44),  xi.n, 
140. 

CÉLESTIUS,  hérétique  du  V  s.,  <lis- 
ciple  de  Pelage.  —  Sa  condamnation 
au  concile  de  Carthage  (412),  ii.  7. 

CELLE  (LA),  monastère  près  de 
Troyes.  Voyez  Moulier-la-CeUe. 

CELLES,  monastère  prés  de  Dinan  sur 
la  Meuse.  —  Son  fondateur  :  saint 
Hadelin,  vn,  214. 

CELLE-NEUVE,  au  diocèse  de  Frisin- 
Rue ,  monastère  fondé  par  Othon' 
évéque  do  Frisingue  (1141),  xni 
269. 

t;ELSE,  jurisconsulte  de  la  cour  du  roi 
Contran  (VP  s.),  m,  20. 

CELTES,  nom  donné  aux  Gaulois, 
I*,  50. 

CELTIBÉRIE,  contrée  de  l'Espagne 
peuplée  par  les  Celtes  :  elle  fournit  à 
Rome  grand  nombre  de  savants, 
1'*,  56.  —  Parmi  les  hommes  émi- 
nents  que  cette  province  fournit  ii 
Rome,  on  peut  compter  le  poèt^; 
Martial,  Voconius  Romanus  avocat, 
Valerius  Licinianus  orateur,  Lucius 
poiîte.  Materne  jurisconsulte,  56. 

CEMELE,  ville  autrefois  considérable 
près  de  Nice.  —  Il  y  avait  dans  cette 
ville  un  évèchéqui  fut  joint  plus  tard 
(V  s.)  à  celui  de  Nice,  ii,  328. 

CENTO  NUPTIALIS  .  idylle  du  poète 
Ausone  (IV=  s.),  i",  302. 

CERACE  (le  bienheureux),  premier 
évéque  d'Eause,  i*,  307. 

GÉRÂT  (saint),  évêque  d'Auch  et 
confesseur.  —  Sa  Légende,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XIP  s.,  xv, 
624,  625. 

■  CÉRAUME  (saint)  ou  CÉRAN,  évéque 
de  Paris  (commencement  du  VIP  s.), 
m,  526-527.  —  En  614.il  assiste  au 
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\l'  concile  de  Paris,  427,  r.26.  — 
Il  s'applique  à  recueillir  les  actes 
(les  martyrs,  52(j.  —  On  lui  attribue 
sans  preuves  les  Aclcs  de  saint  Dcnys, 
premier  évoque  de  Paris,  û27.  — 
(Voyez  llisloiic  des  auteurs  sacrés  et 
ecdcs.,  par  dom  Ceillier,  xi,  03(1, 
631.) 

CÉRÉMONIAL.  —  Formulaire  pour  li' 
sacre  des  rois  de  France,  dressé  en 
1179  ou  plutôt  en  1223,  xiv,  22-2(J. 

CERINTHE,  hérétique  du  IIP  siècle. 
11  nie  la  divinité  de  Jésus-Christ  et 
l'autorité  des  livres  saints,  i*,  37'J. 
--  Il  est  aussi  l'auteur  do  l'hérésie 
niillcnaire.  Réfutation  de  cette  erreur 
par  Caius,  340,  358. 

CERULARIUS  (Michel'),  patriarche  de 
Constantinople.  Sa  Lettre  au  pape 
saint  Léon  IX,  réponse  de  celui-ci, 
vn,  404-406.  —  Autre  réponse  à 
cette  même  lettre,  par  Ilumhert,  car- 
dinal-évèque  (1053),  vn,    535,   53<). 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.  ,  par  dom  Ceillier,  \iii, 
204-225.) 

■  CÉ8AIRE   (saint),   évèciuo  d'Arles   (né 
en  470,  v  en  542),  m,  l'JO-234. 

?<  1  ^  Sa  vie,  10(1-107. 

—  Sa  naissance  vers  470  aux  envi- 
rons de  Chàlon-sur-Saone,  10(1.  — 
Tout  jeune  encore,  il  se  retire  au  mo- 
nastère de  Lerins,  ibid.  —  Obligé  de 
quitter  Lerins  à  cause  de  sa  mauvaise 
santé,  il  se  retire  à  Arles  où  il  est 
accueilli  avec  bonté  par  Firmin, 
chrétien  recommandable  de  cette 
ville,  II,  684,  088;  m,  190.  — 
Eone,  évèque  d'Arles,  ordonne  saint 
Césaire  diacre  et  ensuite  pnHre,  puis 
lui  confie  la  conduite  du  monastère 
près  d'Arles,  ni,  101.  —  Elévation 
de  saint  Césaire  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Arles  (501),  1 9 1 .  —Sa  conduite 
pendant  son  épiscopat,  191-194.  — 
Son  zèle  pour  instruire  son  peuple, 
192,  103.  —  Calomnies  dont  il  est 
l'objet;  son  premier  exil  à  Bordeaux 
(505).  194.  —  En  506,  il  préside  le 
concile  d'Agde,  47,  194-196.  — 
Second  exil  en  Italie  (vers  513);  il 
rentre  peu  après  dans  son  diocèse, 
195,  196.  —  En  524,  saint  Césaire 
préside  le  6'  concile  d'Arles,    114, 


—  en  527,  le  concile  do  Carpentras, 
m,  144-140;  —  En  529,  celui 
d'Orange,  140-148.  —  Mort  de  saini 
Césaire  (27  août  542)  ;  son  ép.itaphe, 
100,  lO'?.  —  Sa  Vie  fut  écrite  aussi- 
tôt après  sa  mort  par  cinq  do  ses  dis- 
ciples :  saint  Cyprien  de  Toulon, 
saint  Firmin  d'Uzès,  "Viventius. 
.\fessien,  Etienne,  197.  —  Part  (jui' 
chacun  d'eux  a  prise  à  cette  composi- 
tion, 238-242.  Celle  Vie  est  divi- 
sée en  deux  parties  :  la  premièri'  \.i 
jusiiu'en  530  ;  hi  seconde  roule  par- 
ticulièrement sur  la  mort,  les  vertus, 
les  miracles  de  saint  Césaire,  238,2  1 J . 

;<  II.  S3S  ouvrages. 

A    Er.niTS      UUl      NOUS      nESTRM 

m:  i-ui,  m,  107-222. 

—  1°  Recueil  de  100  ou  \[)1  Sermoun. 
Notice    sur  chacun  d'eux,   200-2  l!S. 

—  La  jilupart  de  ces  sermons  sont 
aili-essèsaux  moines  du  monastèrequi' 
ce  saint  dirigeait  près  d'Arles,  2  1  0. 
— Deux  Sermons  omis  par  dom  Rivei 
dans  son    énumération,   758.  (Note.) 

—  2°  Recueil  de  Statuts  donnés  par 
saint  Césaire  à  différents  monastères 
d'Arles ,  et  particulièrement  à  un 
monastère  de  religieuses  qu'il  avaii 
lui  mémo  fondé,  218-220. 

—  3°  Exhortations  adressées  au.x  reli- 
gieuses desdits  monastères,  221-223. 

—  4°  Requête  adressée  au  pa|ii' 
Symmaque,  223. 

—  5°  Une  seule  des  Lettres  de  saint 
Césaire  nous  est  parvenue,  223. 

—  Son  Testament,  223,  224. 


—  B 


BCRITS  PERDUS   '. 


—  On  ne  connaît  particuUèremeni 
aucun  des  écrits  de  saint  Césaire  ijui 
ne  nous  sont  pas  parvenus  ;  mais  un 
grand  nombre  de  ses  Lettres  et  il^' 
ses  Sermons  ne  nous  sent  pas 
parvenus,  224,  225. 

—  G  —  Ecrits  douteux  kt  sdppu- 

sÉs  : 

—  Plusieurs  Sermons  imprimés  dans 
différents  recueils,  226-228. 

—  D  —  Différents  recueils  ou  si: 

TUOUVÏNT  IMPR1.MÉES  LES  CEUVRBS  DK 
SAINT  CÉSAIRE,    198,    199. 
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—  Une  édition  complète  et  critique 
(!o  ses  œuvres  reste  à  faire;  plan 
tracé  par  dom  Rivet,  233. 

—  DOCTBINE  DE  SAINT  CÉSAIHE  :  SON 
linUDITION,   SA  MANrÈnE    D'ÉCRinE,    2^8- 

232. 

—  Son  zèle  pour  l'étude  de  l'Ecri- 
lure  sainte,  229.  —  Il  étudie  parti- 
culièrement saint  Augustin,  et  son 
style  a  quelque  rapport  avec  ce  grand 
docteur,  229,  230.  —  Quant  à  la 
doctrine,  il  n'en  est  point  d'autre  que 
celle  de  saint  Augustin,   230,  231. 

—  Son  exactitude  sur  la  morale  n'est 
pas  moins  grande  que  sur  le  dogme, 
231,  232.  ,—  Dom  Rivet,  accusé 
il'avoir  élevé  saint  Césaire  aux  dé- 
pens de  Fausle  de  Riez,  réjmnd  lon- 
guement à  toutes  les  objections  de 
son  adversaire  et  les  renverse  les 
unes  après  les  autres,  731-756.  — 
Dom  Rivet  conclut  en  disant  que 
saint  Césaire  d'Arles,  loin  de  suivre 
Fauste  de  Riez,  comme  le  prétend  son 
adversaire,  a  été  «  le  plus  redoutable 
adversaire  de  sa  doctrine  sur  la 
grâce  »,  739-750.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclé.':.,  par 
dom  Ceillier,  x,  420,  436,  524,  610, 
048;  XI,  125-156.) 

CloSAR  (Jules).  —  Ses  conquêtes  en 
Gaule  (58  av.  Jésus-Christ).  Appelé 
par  les  Eduens,  il  soumet  le  pays  en 
moins  de  neuf  ans,  i*,   57;  i',   432. 

l'IîSARS  iles),  sorte  de  tableau  histori- 
que en  vers  des  empereurs  romains, 

'  composé  par  le  poète  Ausone.  i", 
296. 

CÉSARIE  (sainte)  ,  sœur  de  saint 
Césaire  d'Arles  (VI«  s.),  m,  194,  195, 
274.  —  Saint  Césaire  lui  adresse 
plusieurs  écrits  de  piété,  221-223. 
—  En  512,  Césarie  est  mise  à  la  tète 
d'un  couvent  de  religieuses  biti  à 
Arles  par  son  frère,  194.  —  Mort  de 
.sainte  Césarie  en  529,  274. 

CESARIE  (sainte)  la  Jeune,  .abbesse  à 
Arles,  m,  274-277.  —  Elle  succède 
à  Césarie,  sœur  de  saint  Césaire,  dans 
la  conduite  du  monastère  de  Saint- 
Jean  à  Arles  (529),  195,  274.  — 
C'est  à  sa  prière  que  fut  écrite  la  Vie 
de  saint  Césaire  d'Arles,  275.  —  Cette 
vie  lui  est  dédiée,  238-241.  —  Sa 
mort  n'arriva  qu'après  559,  276.  —  | 


Sa  Lettre  à  sainte  Radegonde  et  ;i 
Richilde  de  Poitiers,  275-277.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  317.) 

•CHAFFRE   isaint\   ou   THÉOFFROI, 

abbé  de  Carméry  au  diocèse  du  Puy 
en  Velay  (VIII"-  s.),  iv,  CO-02.  — 
Sa  naissance  à  Orange  ;  sa  famille, 
son  éducation,  60.  —  Son  martyre 
(732),  ibid.  —  L'auteur  d'une  vie 
de  saint  ChafFre,  qui  écrivait  au 
X'  s.,  lui  attribue  un  traité  qui  ne 
nous  est  pas  parvenu,  61.  —  On 
trouve  encore  sous  son  nom  deux 
homélies  ,  mais  elles  appartiennent 
lilulôt  à  un  abbé  d'Epternac  du  même 
nom  que  lui,  61.  —  Vie  de  saitit 
Clififfre.  par  différents  anonymes,  vi. 
411-413.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XII,  45.) 

CHAFFRE,  abbé  d'Epternac.  Voyez 
Tliéo/froi. 

Cn.\FFRE  (SAINT-),  monastère 
Vo\ez  Saint-Cha/frc . 

CIIAGNOALD  (saint),  évèque  de  Laon 
(VIP  s.),  III,  437. 

CIIAISE-DIEU,  monastère  d'Auver- 
gne. —  Sa  fondation,  par  saint 
Robert  (1046),  vu,  40.  —  Homme.s 
célèbres  qui  en  sortirent  au  XIP  s., 
IX,  104.  —  Saint  Robert,  premier 
al)bé  de  la  Chaise-Dieu  (1046-10()7), 
VIII,  21.  22. 

CIL\LETRIG  (saint),  évèque  de  Char- 
tres.—  En  557,  il  assiste  au  troisième 
concile  de  Paris,  m,  205  ;  —  en  56C. 
au  second  de  Tours,  m,  288. 

CHALMET  (Etienne  de).  Voyez. 
Etienne. 

CHALONS-SUR-MARNE.  —  Intro- 
duction du  christianisme  dans  les 
Gaules.  Fondation  de  l'église  de  Ch;\- 
lons.  Son  premier  évéque  :  saint 
Menge,  v,  625.  —  Evéques  de  Chû- 
lons-sur-Marne  ayant  une  biographie 
spéciale  dans  l'Histoire  littéraire  .  — 
Guillebert  (868-876),  v,  481-483.  — 
Guillaume  de  Champeaux  (1113- 
1121),  X,  307-310.  —  Geoffroi  Cot< 
de  Cerf  (1131-H43),  xii,  -185-190. 
—  Haimon  (1151-H52),  xm,  416- 
428.  —  Gui  III  (1163-1190),  xiv, 
625-627. 
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CllALON'-SUR-SÂONE.  —  Evaiigôli- 
satiuu  du  iliocose  de  Chalon-sur- 
Saône  par  saint  Marcel,  i*,  225;  iii, 
408.  —  Dillérents  conciles  tenus  ;"i 
Chalon-sur-Saône  ;  1°  vers  G50,  m. 
COU;  —  2°  en  813,  canons  impor- 
tants de  ce  concile  sur  h's  sacre- 
ments, IV,  387;  —  3"  on  SSG,  v, 
nos,  509.  —  Assemblées  iiénérales 
de  la  nation  tenues  à  Clialon  ,  m, 
421;  V,  4o2.  453,  5U8.  —  Pierre, 
évùque  de  Chalon  sur-Paôno  (1164- 
1173);  c'est  le  seul  évi''i|ue  de  cette 
ville  qui  ait  une  liiographie  spéciale 
dans  l'Histoire  littéraire,  xiii,  579. 

'  CHAMPALEMAN  (Geoffroi  de).  Voyez. 
Gco/froi. 

'  CHAMPFLEURI  (Hugues  de),  chance- 
lier de  France,  évOque  de  Soissons 
(-j-  en  1175),  .xiii,  53G-551.)  Voyez 
Ihigues. 

CHANCELADE,  abbaye  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin,  près  de  Périgueux 
fondée  en  1129.  —  Notice  sur  la 
fondation  de  cette  abbaye,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.,  .xiv,  225. 

CHANCELTER.  —  A  l'origine,  c'était 
le  nom  donné  au  supérieur  des  ecclé- 
siastiques ;  mais  ce  mot  ne  tarda  pas 
à  changer  de  signification  et  à  pren- 
dre celle  que  nous  lui  connaissons, 
i*,236.  —  Grands  chanceliers  de 
France  ayant  une  biographie  spéciale 
dans  {'Histoire  littéraire  :  Etienne  de 
Garlande  (1107-1137),  xiii,  105- 
108;  —  Hugues  de  Chainpfleuri 
(1151-1175),  Mil,  536-541. 

CHANSONS  des  troubadours  du 
moyen-Age  qui  nous  sont  parvenues  : 

Chansons  du  troubadour  Pons  de  Gap- 
dueil  (f  vers  1191),  xv,  23-25. 

—  de   Pierre  de   la  Vernègue,    xv, 
25-27. 

—  d'Arnaud  Daniel  (lin  du  XH"  s.), 
XV,  434-441. 

—  d'Arnaud    de    Marveil    (Dn    du 
XII-^  s  ),  XV,  441,  442. 

—  de  Bérenger  de  Palasol    (fin  du 
XU'  s.),  XV,  443. 

—  de     Pierre     Raimond     (fin    du 
XH's.),  XV,  457-459. 

—  de   Giraud'  de    Salagnac    (fin   du 
XIP  s.).  XV,  444. 

—  de   Gavaudao    le  Vieux    (fin  du 


Xn-s.',  XV,  445,  440. 

—  de  Pcyrols  d'Auvergne  (tin  du 
XIP  s.),  XV,  456. 

—  de  Pierre  Rogiers  (fin  du  XIP  s.), 
XV,  459,  4G0. 

—  de    Pons  de    la  Garda,  xv,   401. 

—  do  Raimond  de  Durfort,  Guil- 
laume de  Durfort,  Truc  Malec,  x\, 
402, 

—  Albert  Cailla  {Wn  du  XIP  s.),  xv, 
i  C  3 . 

—  de  Bernard  de  Ventadour,  xv, 
409. 

—  du  trouvère  Raoul,  chitclain  do 
Coucy  (y  en  1191),  au  nombre  do 
23  ;  cxtr.iits  do  quelques-unes  d'en- 
tr'ellos,  XIV,  583-587. 

CHANSONS  DE  GESTE.  —  Origine 
ijue  leur  attribue  dom  Rivet,  ^i,  12- 
17.  —  Selon  dom  Rivet,  elles  remon- 
tent au  X""  s.,    VI,    15;    vu,   iiiznt. 

—  Des  premières  chansons  riniées 
ayant  donné  lieu  plus  tard  aux  chan- 
sons de  geste  proprement  dites.  — 
Chanson  de  saint  Faron  sur  la  vic- 
toire remportée  par  Clutaire  II  sur 
les  Saxons,  m,  453,  454.  —  Chant 
lugubre  sur  la  mort  de  Hugues,  fils 
naturel  de  Charlemagne,  tué  en  844, 
par  un  moine  anonyme  du  IX"  s.,  v, 
39.  40.  —  Chant  lugubre  en  vers 
trochaïques  sur  la  bataille  de  Fonte- 
nay  (841).  par  Angelbert,  capitaini^ 
de  l'armée  de  Lothaire,  v,  40.  — 
Traduction  en  vers  rimes  tudesques 
des  plus  beaux  passages  de  l'Evangile, 
])ar  Otfride,  moine  de  Weissembourg 
lIXe  s,),  y,  308-372.  —  Chant  ano- 
nyme sur  la  victoire  de  Seaucourl 
remportée  en  880  sur  les  Normands, 
v,  027. — ^Goùt  des  Français  pour  les 
chansons,  qui  deviennent  très-com- 
munes au  XP  s.,  128.  —  Les  jon- 
gleurs apprennent  par  cœur  ces 
chansons  de  geste  et  vont  les  débiter 
dans  les  cours  des  princes  f  t  sur  le.s 
places  publiques,  accompagnés  de 
Yiolars  ,  de  Juglars ,  de  Musars,  ix , 
174.  —  Au  XP  siècle,  ces  jon- 
gleurs deviennent  de  plus  en  plus 
nombreux.  Le  XIP  siècle  est  le  siè- 
cle de  leur  apogée.  Au  XIIP,  ils 
tombent  dans  le  plus  complet  discré- 
dit, VII,  127,  128;  ix,  175,  178.  — 
Les  vers  des  plus  anciennes  chansons 
de  geste  sont  de  dix  syllabes,  ceux 
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iVs  ciiansoiis  postérieures  au  XI''  siè- 
cle   sont     (le    douze     syllabes,    vu, 

Ijju,  Isxiiit. 

(.■«te  alplinbéllqtic  île»  chanvonH  ilo 
^onIc  oI  roiiianH  do  la  table  rondo 
<■!  niilren.  dnnt  II  eut  qnmllon  dans 
l'illolnlro  llllérnirr  :  dntr  de  lotir 
''•iiiipnNilInn,  leurs  autciirM  d'uprès 
<loni  Ritot. 

Amadis  de  Goule  (XP  s.),  par  un  ano- 
nyme, vir,  129,  130. 

.Ucinndrr-l(-Gra)\d  ,  par  Lanibert-li- 
Gois  et  Alexandre  de  Paris  (lin  du 
Xll''  s.];  analyse  et  extraits,  xv, 
ll".l-123,  103-179. 

Alaines  (le  sicrjc  d'),  par  Alexandre  de 
Pans  (XIP  s.),  XV,  124,  125. 

Alhys  et  Prnphylias,  par  Alexandre  di; 
Bernay,  surnommé  de  Paris;  il  ne 
nous  en  reste  ([ue  des  extraits  ;  ana- 
lyse et  extraits,  xv,  123,  124,  179. 
•183. 

Atibrri  le  Dottrguignon  (lin  du  XP  s.), 
par  un  anonyme,  vu,  ixxr . 

Arlns  de  liiuttigne,  par  Ro'icrt  ^Vacl^ 
(XIP  s,).  Mil,  520-024. 

nntt  (le  roman  de)  ou  d'Artus  de  Breln- 
gnc,  par  Robert  Wace  (?),  XIP  s.  ; 
analyse  et  extraits,  xiw,  520-524. 

Chneelle  (la),  ou  Lancelol  de  In  ChnrcUr, 
])ar  Chre.stien  do  Troves  (lin  du 
XIP  s.),  XV,  196. 

Charilé  (le  roman  de),  satyre  du  Reclus 
de  Moliens  (lin  du  XIP  s.),  xiv,  30- 
38. 

CligH,  par  Chrestien  de  Troyes  (fin  du 
XIP  s),  XV,  194,  209-221. 

Evic  cl  Enide,  par  Chrestien  cle 
Troyes  (fin  du  XIP  s.)  ;  analyse  et 
extraits  de  ce  poëme,  xv,  194,  197-- 
209. 

Elorimond,  composé  en  1 188  par  Aymé 
de  Varannes  ou  de  Ghàtillon  ;  ana- 
lyse et  extraits,  xv,  480-481. 

(hnllnume,  roi  d'Angleterre  {le  roman  de]  ; 
analyse  et  extraits,  xv,  195,  221- 
235. 

(litillaiime  nu  Courl-Nez  (X"'  ou  XP  ss.), 
VII,  ixx.i,  129.  —  Le  roman  de  Guil- 
laume au  Court-Nez  remonte  au  XP 
s.  et  est  antérieur  à  la  vie  rie  saint 
Guillaume  de  Gellone,  vu,  495-497. 

dnion  de  Borgognc,  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  Xll"  s.  ;  c'est  l'histoire  des 
exploits  de  Gharlemagne  en  Espagne, 
XV,  484. 


I.nuerlol  de  la  Charelle,  cominenc(''  en 
1190  par  Chrestien  de  Troyes  et 
achevé  jjar  Godefroi  de  Leingui,  x\, 
2."<5-2C4. 

/,(■  siège  d'Ataines ,  par  Alexandre  de 
Paris  (lin  du  XIP  s.).  124,  125. 

O'jier  de  Danemark,  par  Raimhcri  de 
Paris  (lin  du  XP  s.),  vu,  ;,rxi.  ;  \iii, 
594,  742. 

l'arecval-le-Gnllois,  roman  do  Clirestien 
de  Troves  (fin  du  XIP  s.),  xv,  "240- 
255. 

Philomena,  roman  du  XIP  s.  ;  dom  Ri- 
vet le  ra])portc  ii  tort  au  X''  s.,  vu, 

rxT.,.,  09 1. 

noberl-le-lHnble  (XIP'    s.\    vu,    in,.  . 

Holnnd  A  Himcevaux  (XP  s.),  vu,  i-u,,,, 
129. 

liû^e  (le  roman  de),  ou  histoire  des  dur/-- 
de  Aormandie,  ]iar  Robert  Wace 
(IIOÛ),  xni,  524-528.  ■ 

Silniee  (le  roman  du),  par  Gautier  Silen:; 
(lin  du  XIP  s.),  X,  562. 

CHANOINES.  —  Leur  institution  aa 
VHP  s.  par  saint  Ghrodoi^and,  évé- 
i|uc  do  Metz  (742),  iv,  129.  —  Li 
régie  que  leur  donne  saint  Chrodc- 
gandest  presque  cntiéremonl  tirée  t'o 
celle  de  saint  Henoit,    iv,    131-13'.!. 

—  Règle  i)our  les  chanoines  coiii|io  - 
séo  par  Amalairc,  prêtre  de  l'église  do 
Metz,  et  approuvée  par  le  concilo 
d'Aix-la-Cha[iellc  tenu   en   SlO,  iv, 

_  535.  —  Cette  règle  est  suivie  par 
tous  les.  chanoines  jusqu'en  1059, 
époque  à  laquelle  elle  fut  désapprou- 
vée par  un  concile  de  Rome,  iv,  530. 

—  Institution  des  chanoines  réguliers 
sous  la  règle  de  saint  Augustin 
(1059),  VII,  578. —  Décret  du  pape 
Nicolas  II,  touchant  leur  institution 
(XP  s),  MI,  524.  —  Gélèbros  ab- 
bayes do  chanoines  réguliers  fondées 
au  XP  s.  :  Saint-Victor,  Sainte- 
Geneviève  de  Paris  (1148),  ix,  114- 
118.  —  Nouvelle  réforme  de  cha- 
noines sous  le  nom  de  chanoines  ré- 
guliers par  Yves,  évéque  de  Chartres 
(1098),  VII,  13.—  Relâchement  de 
l'ancienne  discipline  au  XIP  s.l.  xv, 
552.  —  Querelle  soutenue  au  XIP  s. 
par  les  chanoines  réguliers  contre 
les  autres  ordres  monastiques,  ix,  14. 

—  Eloge  de  la  vie  des  chanoines  ré- 
guliers dans  une  Lettre  anonyme 
d'un  docteur  à  un  ami,  xii,    301.  — 
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Tniiiô  De  la  vit  canonicale  par  Raim- 
l.aud  (le  Liège  (XIP  s.),  xii,  .'ili, 
.Mr..  —  Anciens  us  des  clianoines  ré- 
^'iiliers  de  Saint-Jacques  de  Mont- 
tort  au  diocèse  de  Saint-Malo  (lin 
,lu  XIPs.).  XV.  020.  —  Le.s  leltros 
■  lEtienne  de  Tournai  (y  eu  120:11 
>unt  trè.s-iinportantes  pour  l'histoin' 
des  chanoines  régulier.s  au  KIP  >., 
XV.  532-583,  possim. 

I  IIAUETTK  .  roman  de  la  «  Table 
Ronde  »  commencé  en  1190  itar 
Chrestien  de  Troyes  et  achevé  par 
(loilefroi  de  Leinf,'ui.    xv,    25D-20i. 

CilAXT  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Du 
chant  dans  les  églises  au  VF  s.  ; 
sermon  de  saint  Gésaire  d'Arles,  ir, 
•211.  —  Lo  chant  romain  est  intro- 
duit en  France  par  Pépin  le  Href  et 
Charlemagne  (VUI  s.).  —  Traité  .'^ur 
VAniiphonier  d'Agobard  de  Lyon  et 
d'Araalaire  de  Metz,  iv,  541.  —  lie 
la  eon-ection  de  iAnliphonier,  d'Ago- 
hardde  Lyon.tv,  570,  580.—  Traité 
De  la  dtvi}ie  psalmodie,  par  saint  Ago- 
hard  de  Lyon  (IX"^  s.),  iv,  579. 

CHARIBERT  1",  lils  de  Clotaire,  roi 
de  Paris  de  561-507.  —  Son  éloge 
dans  un  poème  de  saint  Fortunat  de 
Poitiers,  III,  10,  278,  470.  —  Sun 
mariage  scandaleux  avec  Marconése  ; 
son  excommunication  (500),  m,  311. 

CHARITÉ.  —  Excellence  de  la  charité 
.lu-dessus  de  la  loi  et  de  l'espérance, 
i",  172.  —  Divers  traités  sur  la  cha- 
rité dont  il  est  parlé  dans  VHistoire 
liltéraire  :  —  De  la  cliarilé  emcrs 
Dieu  et  le  prochain,  opuscule  de  Pierre 
de  Blûis  (lin  du  XIP  s.\  xv,  405.  — 
lies  degrés  de  la  charilé,  traité  de  Ri- 
chard de  Saint-Victor  {■'•  en  1173\ 
XIII,  481.  —  De  laude  carilalis,  trai- 
té de  Hugues  de  Saint-Victor  (f  on 
liU),  XII,  10. 

CHARITÉ  (le  roman  de),  poème  français 
ou  plutôt  satyre  du  Reclus  de  Moliens 
(lin  du  XII°  s.),  xiv.  36-38. 

CHARlTÉ-SUR-LOlElE(la), monastère. 
—  Fragments  historiques  sur  la  fon- 
dation de  ce  monastère  et  la  dédicace 
de  son  église  (1107),  xiii,   534,  535. 

CHARLES. 

I.  Rois  et  prinec»  do  rraace. 

CHARLES-MARTEL  ,    lils  de  Pépin 


d'Hérlstal,  maire  du  Pal.ii.»;.  Il  réijnc 
sous  le  nom  de  Clotaire  IV  et  .sous 
celui  de  Thierry  IV  de  7  1  4  à   74  !.. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  Charles- 
Martel  contre  les  Sarrasins,  par  un 
anonyme  de  la  Un  du  VII1«  .s.,  i\. 
190.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eeclés.,  par  dom  Ceillicr. 
.\ii,  24  et  4  0.) 

CHARLEMAGNE,  empereur  et  rui   (l.> 
France,  iv,  308-41 4. 

§  1='.  Sa  vie,  368-37  5. 

—  Sa  naissance  à  Aix-la-Chapoll'' 
(2  avril  7  42)  do  Pépin  le  Bref  et  d' 
Bertrade,  309.  —  Première  éduca- 
tion de  Charlemagne  ;  elle  esi  con- 
liée  à  Alcuin.  Charlemagne  regani.i 
toujours  Alcuin  comme  son  maitrr 
CL  se  servit  souvent  des  conseils  de  ci' 
grand  homme,  290-300.  —  Premier 
couronnement  de  Charlemagne  comnir 
roi  de  France  (753),  3C9.  —  A  li 
mortde  Pépin  (768),  il  gouverne  l'em- 
pire conjointement  avec  son  frère  Car- 
loman,  369.  —  Mort  de  (>arloman  , 
Charlemagne,  seul  mailro  de  l'empire, 
3G9.  —  Portrait  de  Charlemagne.  (>. 

—  Charlemagne  considéré  comme  h; 
protecteur  des  lettres  et  des  sciences. 
Copie  des  anciens  manuscrits;  réta- 
blissement des  écoles  dans  les  cités 
épiâcopales  et  les  grands  monastères, 
etc.  Ecoles  du  Palais  ■  Alcuin,  Paul 
Warnefride,  saint  Paulin  d'Aciuiléc. 
Théodulphe,  Eginhard  etc.,  0-10  et 
possim.  — Afin  depouvoirmioux  tra- 
vailler ù  la  restauration  des  lettres. 
Charlemagne  se  met  à  étudier  lui- 
même  à  l'âge  de  30  ans,  309.  —  Son 
amour  pour  l'étude;  son  érudition, 
9,  369,  370.  —  Charlemagne  consi- 
déré comme  le  protecteur  du  clergé 
et  des  moines.  —  Ses  elVorts  pour 
maintenir  une  bonne  di^cipline  [larmi 
le  clergé  et  les  moines.  372.  —  Sa 
piété,  sa  charité  ;  fondation  et  dota- 
tion de  plusieurs  monastères  et  égli- 
ses, 372,  373.  —  Histoire  abrégée 
des  guerres  et  des  conquêtes  de  Char- 
lemagne en  Espagne,  en  Iulie,  eu 
Allemagne,  370.  —  Etendue  de  son 
empire,  H,  12.  —  Des  relations  de 
Charlemagne  avec  le  pape  Adrien  et 
le  pape  saint  Léon.  —  Charlemagne. 
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couronni'  rnipcreur  et  proclamé  Au- 
guste (Î5  diVpiiili.SOU),  373.  —  Pro- 
mier  tn.staniint  do  Charlemagne  faitù 
Thionville  on  800.  373.  —  Mon  do 
Charlemagne  (-28  janvier  814),  374. 

—  Malgré  los  vices  qu'on  lui  reiiro- 
che,  Charlemagne  ,  fut  canonisé  au 
XIP  s.  (par  un  anti-pape?),  374, 
375.  —  Troubles  qui  suivirent  son 
règne  :  divisions  entre  ses  enfants, 
IV,  ÎIO. 

II.  Ses  règlements,  ses  lois  et  autres 
écrits,  IV,  37r)-ii4. 

—  1°  Ses  Cnpilulaircs,  37J-392.  — 
Ce  ne  sont  pour  la  plupart  que  les 
actes  des  conciles  qui  se  tinrent  à 
cette  époque,  375.  —  Ces  capitulai- 
res  ont  rapport  tant  à  la  religion  et 
aux  lionnes  niicurs  qu'à  l'exercice 
(le  la  justice  ecclésiastique  et  sécu- 
lière, 376.  —  On  on  trouve  plus  de 
00,  puljliés  de  7G'J  jusqu'à  813,  370. 

—  Analyse  de  chacun  d'eux  ;  année 
«le  leur  pulilicalion,  376-390.  —  Re- 
cueils qui  en  furent  faits  dés  le  IX"^  s. 
par  l'alilié  Aiisegiso  et  le  diacre  Be- 
noit, puis  par  Lotliaire  I'^',  389.  — 
Editions  île  ces  capitulaircs ,  391- 
395. 

—  \'°  Charlemagne  retoucha  la  Loi 
saliijiie,  et  lit  un  code  des  dillérentes 
lois  (|ui  oxist;iiont  alors  (?),  395, 
390. 

—  ;l"  Rocueil  de  ses  Lettres,  390-406. 

—  Idj  Lettre  à  Ëlipand  de  Toléile 
(79U,  390,  397. 

—  i7(/  Eilit  ou  ordonnance  deCharlo- 
magno  louchant  le  sainte  Trinité  cl  ta 
foi  catholique,  397. 

—  (c)  Lettres  sur  les  noms  de  Soptua- 
gésinie,  de  Sexagésime  et  Quinqua- 
géfime,  397,  398. 

—  (d)  Trois  lettres  à  Offa,  roi  des 
Merrions,  398,  399. 

—  (e)  Lettres  sur  le  renouvelle- 
uiunt  des  études,  395. 

—  (fj  De  gralia  septifonnis  spiritus, 
400. 

—  (g)  Deux  lettres  à  sa  famille,  400, 
401. 

—  (h)  Deux  lettres  au  pape  Léon  III, 
401,  402. 

—  (i)  Lettres-circulaires  aux  évéques 
de  son  empire,  402-404. 

—  Ij)  Un  grand  nombre   de   lettres 


qui  ne  nous  sont  point  parvenues, 
405,    400. 

—  4°  Lettres  patentes,  diplômes  . 
donations,  etc.,  400. 

—  5°  Poésies.  —  Elles  consistent  on 
plusieurs  épitaphes  et  épigramniog. 
Plusieurs  auteurs  refusent  ces  jjoé- 
sies  de  Charlemagne  pour  les  attri- 
buer à  Alcuin,   400-409. 

—  6°  Eginbard  attribue  à  t^liariein.i- 
gne  une  grammaire  de  la  langue  lu- 
(losque,  (ju'il  n'aurait  point  torminéo, 
409. 

—  7°  On  lui  attribue  encore  une 
Concordance  dos  saintes  Ecritures, 
409,  410. 

—  Trois  nouvelles  pièces  découver- 
tes par  l'abbé  Leb(puf;  les  deux  pre- 
mières en  vers,  la  troisième  en  jiroso, 
700.  —  Quelques  autours  lui  ont 
attribué  Ijs  Livres carolms,  (pii  furent 

I  composés  jiour  montrer  quelle  était 

la  foi  de  l'Eglise  de  France  sur  le 
culte  des  images,  410.  —  Cet  ou- 
vrage semble  avoir  été  commun  aux 
plus  grands  évéques  de  cette  époquo 
et  comjiosé  vers  794,  411. 

I  .^î  III.  Monuments  de  l'histoire  do  Char- 
I  '  lemagne,  dont  il  est  parlé  dans  l'His- 
I         toire  littéraire  ! 

—  Grnealoiiiii  Caroli  Mayni,  par  un 
anonyme  «lu  XII"  s.  continin'i' 
jusqu'en    1170,   xiii,   333,  334.       - 

—  Genealogia  et  actits  Caroli  glorin.si 
nlqne  piissimi  imperatoris ,  par  «m 
moine  d'Aniane  (815),  iv,  422.  — 
l'ic  de  Cliarkmiignr,  par  Eginbard. 
Cet  historien  s'est  surtout  attaclié  à  la 
vie  privée  de  ce  prince,  iv,  554-559. 

—  Uistoria  Caroli  magni,  par  l'ano- 
nyme de  Saint-(ial  :  cet  ouvragi' 
composé  vers  883  est  plein  de  défauts 
et  [iresque  fabuleux,  v,  61G-lil8, 
780.  —  Micrologiis  de  vitn  Caroli 
Magni,  par  un  anonyme  du  XII''  s.  : 
c'est  plutôt  un  panégyriipio  i|u'uno' 
histoire,  xiii,  385-387.  — •  Ue  Carola 
magno  et  Leonis  papx  ad  eumdem  ail- 
ventus  ,  poème  de  plus  de  cint]  cents 
vers,  IV,  188,  189.  —  Recueil  do> 
lettres  écrites  par  les  papes,  depuis 
Grégoire  III  jusqu'à  Léon  III  ,  m 
Charles-Martel,  à  Pépin-le-Bref  et 
à  Charlemagne,  IV,  412,  413,  700. — 
Lettre  adressée  à  Charlemagne    par 
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l'tjvrciiip  Cnlliwlplie  (avynt  80lt', .  iv, 
'201 ,  202.  —  l'ui'inc's  (lu  moiiu'  i)iin- 
i:al  (aillés  83.")),  contenant  réluixo  île 
Charicniagnc,  iv,  i'JT,  i'JS.  —  l^ii- 
grammes  de  Wigliodc,  poi'tc  do  la  lin 
du  VIIP  s.,  contenant  l'iMoso  de 
Chaileinaane,  iv,  17S,  17'J.  Voyez 
au=si  dironitiurs  et  France  (  //i'.5- 
loire  (le).  —  (Voyez  Histoire  des  ou- 
levrs  S'icrés  H  ecclcs.,  pai"  dom  ('eil- 
lier,  XII,  223-2  i'J.) 

'CHARLES- LE -CHAUVE,     roi    de 

France  (S 'i0-877l,  v,   '(So-ûlC. 

i;  l''.  Sa  vie,   483-4'.ll. 

—  Sa  naissance  à  Francfort  (L!  juin 
823),  '183.  —  Guerres  civiles  qu'elle 
occasionne,  483,  48i.  En  837,  Louis 
son  père  le  déclare  roi  de  Neustrie  : 
son  sacre  comme  roi  de  France,  ù  la 
mort  de  son  père  (840),  484.  — 
Son  premier  mariage,  avec  Ermen- 
trude  (842)  ;  enfants  issus  de  ce  ma- 
riage ,  4 90.  —  Couronnement  de 
Charles  -  le -Chauve  comme  roi  de 
Metz,  à  la  jnort  de  Lothaire  son  ne- 
veu (8G'J),  487.  —  Son  second  ma- 
riage, avec  Richilde  (870),  4'JI.  — 
Principaux  traits  du  caracière  de 
Charles-lc-Chauve,  489,  49U.—  Fai- 
bles.se  de  son  gouvernement,  ;  éta- 
lilissement  de  la  féodalité,  484.  — 
Amour  de  Charlcs-lo-Chauve  pour 
les  lettres;  protection  qu'il  accorde 
aux  .savants,  iv,  219;  v,  484-480; 
»i,  214.  —  Soin  ((u'il  prend  d'en- 
richir les  ljil)liothé(|ues  ;  manuscrits 
célèlires  qui  nous  restent  de  cetteépo- 
que,  V,  513,  514.  —  Son  couronne- 
ment comme  empereur  par  le  jiape 
Jean  VIII  (25  décembre  875),   487. 

—  Sa  mort  près  de  Pavie  (5  octobre 
877),  487,  488.  —  Translation  de 
son  corps,  de  Lvon  à  Saint-Denys 
(884),  488. 

!^  II.    Ses  règlements,  ses  lettres  et  au- 
tres écrits,  IV,  491-515. 

—  1°  Recueil  de  ses  Capilulaircs  : 
conciles  à  la  suite  desquels  ils  furent 
promulgués;  année  de  leur  promulga- 
tion ;  notice  sur  chacun  d'eux  ,  v , 
491-510.  —  Capitulaires  promulgués 
jiar  les  successeurs  de  Charles  le 
Chauve  ;  conciles  qui  se  tinrent  de- 


puis 877  ju>i|u';'i  1,1  lin  du  IX''  .s.. 
5U7-51U.  —  Uill'érentes  éditions  di- 
ces  capitulaires,  505-507. 

—  2"  Recueil  (le  ses  Lellrcs  tant  sin' 
les  allaires  de  l'Egli.se  que  sur  celle.s 
de  l'Etat,  510  513.  —  On  en  compte 
quin-ze  adressées  à  dillérents  papes  cl. 
évéques,  51  8-513. 

—  3"  Requêtes  ou  écrits  en  forme  l'.i: 
plainte  conservés  sous  le  nom  deCliar- 
Its  le  Chauve,  513. 

—  4°  Généalogie  des  empereur.s,  i\i\-< 
rois  et  anciens  seigneurs  français, 
513. 

—  5"  Ort  lui  attribue  plusieurs  ré- 
pons pour  l'ofllcc  de  l'Eglise,  513. — 
(Voyez  llisloirc  drs  nuirurs  sncrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ccilher,  xii,  030  et 
s.;  XIII.  090,  717.) 

CHARLES  LE  GROS,  empereur  d'Al- 
lemagne et  roi  de  Franco  de  88 1  à. 
X88.  Abrégé  île  son  régne,   iv,  22o. 

II.  nlvern. 

CHARLES  LE  BON,  comte  de  Flan- 
dre (7  le  2  mars  1127).  — Son  llis- 
loire,  par  Gautier,  chanoine  de  'l'é- 
rouane;  analyse  de  cet  écrit,  xi,  139- 
141.  —  Histoire  de  l'assassinat  tir  ce 
prince  et  de  la  guerre  qui  le  suivit 
(1127,  1128),  par  Galbert  de  Bruges  ; 
cet  auteur  *e  montre  très-grand  obser- 
vateur des  causes  qui  amenèrent  tou- 
tes ces  révoltes,  xi,  141-145.  — 
Chant  lugubre  sur  cet  assassinat  [lar 
un  poète  du  XIP  s.,  peut  être  Bli- 
teron  :  citation  de  quatre  strophes  de 
ce  chant,  xi,    137,  138. 

'  CHARMIS,  médecin,  vivant  du  temps 
de  Néron,  i\  211-213.  —  Né  à 
Marseille,  il  vient  à  Rome  pour  y 
faire  fortune.  Il  y  réussit  en  se  frayant 
.  dans  son  art  des  routes  nouvelles  :  il 
ordonnait  des  bains  froids  dans  le> 
plus  grands  froids  de  l'année  ['!)  , 
lA.  212. 

'  CHARMOLOEUS,  i\  287-289;  juris- 
consulte de  Marseille,  père  de  Zeno- 
thernis,  287. 
CHARTRES.—  Introduction  du  chris- 
tianisme dans  les  Gaules.  Fondation 
de  l'église  de  Chartres  par  un  des 
compagnons  ue  saint  Denys  (IIP  s.), 
I* ,  308.     —    Etat   florissant  de  ses 
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écoles  à  la  fin  du  X'    s.,  vi,    4'i.    ■ —  ! 
Sou.ssaintFulbert(XI's  ),  MI,  13.—   ! 
Son  école  au  XIP  s.  ;   mériie  de  ses 
modérateurs   et    des  évèques  ([ui  la  1 
gouvernent,  ix,    56,  57.  —  Les  con- 
fréries dévouées  à  la  construction  des 
églises   prennent  naissance   à  Char-   i 
très  (XIP  s.),    XII,  358.  —  Evèques   j 
(le  Chartres  ayant  une  biographie  spé-   ' 
ciale  dans    Vflistoire   liltéraxre    :   — 
Saint  Fulbert  (1007-10'29),  vu,  201-   ' 
'27'J;  —Saint  Ives  i]0'JI-H16),  x, 
102-l'i7;  —   Guillaume  de  Cham-   ' 
pagne  surnommé  Aux  Blanches  M/iins   j 
(1164-1176),    plus    tard   archevêque   | 
de  Reims  (f  en  120-21,  xv,  505-524.    ; 

—  Jean    de   Salisbury    1170-1180),   ' 
XIV,  89-102  ;  —  Pierre  de  Celle  (1181-   , 
11831,  XIV,  236-208.   —   Autres  di- 
gnitaires de  l'église  de  Chartres  ayant 
également  une  biographie  particulière  : 

—  Payen  Uolotin,  chanoine  (XIP  s.\ 
XI,  1-5;  —  Bernard,  scolastique  de 
Chartres  (XIP  s.),  xii,  261-275;  — 
Pierre  de  Blois,  chancelier  (Cn  du 
XIP  s.),  XV,  415-419  ;  — Etienne, 
comte  de  Chartres  (-j-  en  1102),  ix, 
265-274. 

CIIABTREUX.    —   Fondation   de  cet 
ordre  par  saint  Bruno(1084),  vu,   11. 

—  Saint  Bruno  et  six  autres  moines 
se  retirent  au  désert  de  la  Chartreuse,    ' 
diocèse  de  Crenoble  (1084)   et  y  mè- 
nent la  vieérémitique  tout  en  suivant   ; 
la  règle  de  saint  Benoit  :  telle  est  l'o     < 
rigine  de   l'ordre  des  Chartreux,    ix, 
238.    —  Saint  Bruno  ne  leur  donne 
aucune  règle  :  ils  suivent  d'abord  celle  •] 
de  saint  Benoit,  autant  ([u'elle   peut 
s'allier  avec  la   vie  érémilique ,    ix,    ' 
238.  —  Ils  ne  tiennent  pas   d'écoles 
publiques,  mais  cultivent    les  lettres   j 
avec  succès,   ix,  119.  —   Rédaction   j 
des  Coutumes  de  la  grande  Chartreuse,    | 
sous  le  gouvernement  de  GuiguesP',    1 
(t  en  1137),  XI,  647-651.— Tenue  ' 
du  premier  chapitre  général  qui  cons-   j 
tilue  véritablement  les  Chartreux  en 
corps  de  congrégation  (1 141),  xi,  641,    i 
760.  —   Histoire  abrégée,    ou  plutôt   i 
Eloge  des  cinq  premiers  prieurs  de  la   | 
grande  Chartreuse ,   par  un    religieux 
anonyme  de  cette  congrégation  (vers 
1138),  XI,  703,  704:  — SainlBruno, 
IX,  233-251;  —  Guigues  P'  (1109- 

1 1 37),  XI,  640-656  ;  —  Basile  (f  vers 
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1173),  XIII,  579-581;  —Guigues  II 
(1173-1177),  XV,  11-11.  —  Char- 
treux qui  se  rendent  célèbres  par  leur 
science  dès  la  fin  du  XIP  s.,  ix,  120, 
121.  —  Monastères  de  Chartreux, 
autres  que  la  Grande-Chartreuse  , 
fondés  dès  le  XII"  s.  ;  —  Chartreuse 
deMeyria,  fondée  en  1110  par  le 
bienheureux  Ponce  de  Balmei  ,  xi, 
710;  —  Chartreuse  de  Mont- Dieu 
(1130),   XII,  400. 

CHASSE.  —  Ordonnance  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  concernantla  chasse 
et  les  forêts  (1176),    xiv,    523.      • 

CHASSENEUIL,  villa  royale  en  Aqui- 
taine. Louis-le-Débonnaire  y  naquit 
en  778,  iv,  583. 

CHASTETÉ.  —  Sermon»  de  saint  Cé- 
sairc  d'Arles  (VP  s.)  sur  cette  vertu, 
m,  211. 

CHATEAU-REDON,  autrefois  Déco- 
mer,  II,  357. 

CHATRE  (Pierre  de  lai,  archevêque  de 
Bourges  (114G-1171).   y o\e7.  Pierre. 

CHAUMOUSEY,  abbaye  de  "l'ordre  de 
saint  Augustin  au  diocèse  de  Toul. 
—  Fondation  de  cette  abbaye  (  vers 
1094),  par  Pibon,  évêque  de  Toul, 
IX,  351,  352;  xi,  71,  72.  —  De  pri- 
mordiis  Calmosiacensis,  écrit  de  Schè- 
re, premier  abbé  de  (jhaumousey  (-j- 
en  1128),  xi,  70-76, 

CHAUVE.  —  Poème  à  la  louange  des 
Chauves  par  Ilucbald,  moine  du  X''  s., 
VI,  214. 

CHAZAL(dom  François),  prieur  de  l'ab- 
baye de  Fleury,  mort  le  13  décembre 
1729,  communique  à  dom  Rivet  ses 
découvertes  sur  les  savants  de  cette 
abbaye,  i*,  xxxu. 

CHEF  (saint),  ou  THEUDIER,-  abbé  au 
diocèse  de  Vienne  (f  vers  575).  Sa 
Vie,  par  saint  Adon  de  Vienne  (IX"  s.), 
V,  472. 

CHEFCIER.  —  C'était  à  l'origine  le 
nom  donné  au  supérieur  des  écoles 
ecclésiasti(fues,  i*,  236. 

CHELLES,  monastère  près  Paris.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Chelles  (?), 
écrit  vers  685  la  Viede  sainte  Balhilde, 
reine  de  France  (j  vers  680),  m,  638, 
639.  —  Un  autre  anonyme  du  même 
monastère  écrit  vers  841  l'histoire  de 
la  translation  du  corps  de  sainte  Ba- 
thilde,  v,  10.  —  Confirmation  par 
Louisle-Gros  (1128)  des  usages  et 
22 
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conventions  de  la  bourgeoisie  de  Clifl 
les  que  le  roi  Philipjje  I''  avait  auto- 
risés, XI,  662. 

CHEMINON,  église  fondée  par  Hugues, 
comte  de  Champagne  (1 1 10).  Privi- 
lège qui  lui  est  accc-dé  par  Richnrd, 
cardinal   évèque  d'Albano  ,  .\iii,  30. 

CHÈr>JE.  —  Vénération  des  Gaulois 
pour  cet  arbre,  I*,  30.  -  Les  druides 
en  cueillaient  le  gui  avec  un  soin 
superstitieux,  39. 

CHÉRI, monastère  au  diocèse  de  Laon, 
fondé  vers  1140,  xiv,  C28. 

CHÉRON  (saintl,  martyr,  compagnon  de 
saint  Denys  de  Paris.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  de  la  lin  du  IX'  s.,  v, 
677. 

CHEVALERIE.  —  De  In  Chevalerie,  ro- 
man de  Jehan  Priorat,  poêle  français 
de  la  fin  du  XII"  s.  Ce  n'est  pas  autre 
chose  que  la  traduction  du  traité  de 
Végèce  De  re  mililari  :  analyse  et  e.\- 
traits  ,  XV,  491-49:^.  Voyez  Mona- 
rhisme  et  les  noms  des  différents  or- 
dres de  chevaliers. 

'  CHILDEBERT  I",  roi  de  Paris  (511- 
558),  m,  10,  67,  et  surtout  268- 
'271.  —  Quoique  naturellement  bon, 
Childeberl  pariicipe  au  massacre  des 
enfants  de  Clodoniir,  269.  —  Son 
zèle  pour  le  bien  général  de  l'Eglise, 
?69.  —  Fondation  du  monastère  de 
Saint- Vincent ,  plus  tard  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  269,  270.  —  Ma- 
riage de   Ghildebert  ;    ses    enfants  , 

269.  —  Sa  mort  (23  décembre  55Si  ; 
son  corps  est  inhumé  à  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  269.  —  Sonépilaplie, 

270.  —  Ses  ordonnances,  ses  di- 
plômes, ses  lettres,  270,  271.  — 
Son  testament;  il  nous  en  reste  un 
fragment  as.se/,  considérable,  761.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  doni  Ceillier,  xi, 
202,  331,  883.) 

'  CHILDEBERT  II,  d'abord  roi  d'Aus- 
trasie  (  575-594  )  ,  puis  d'Austra- 
sie  et  de  Bourgogne  (594-5961,  m, 
397-400.  —  Fils'de  Sigebert  P'et  de 
Brunehaut,  Ghildebert  naquit  en  571, 

397.  —  Guerres  qu'il  eut  à  soutenir 
contre  les  Lombards  et  Clotaire   II, 

398.  —  Sa  mort  (396),  398.  —  Il 
nous  reste  de  lui  : 


—  1°  Onze  Lettres  qui  portent  son 
nom,  398  ; 

—  2°  Divers  règlements  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  et  la  police  dans 
ses  Etats,  399  ,400.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclésias- 
tiques par  dom  Ceillier,  xi,  366,  409, 
503;  XII,   226.) 

CniLPÉRIC  P%  fils  de  Clotaire  I",  roi 
d'Austrasie  (561-584),  m,  338-343. 

§  l".  Sa  vie,  338-340. 

—  Sa  naissance  en  540,  338.  — 
Grands  défauts  de  ce  prince;  son  rè- 
gne est  presque  continuellement  trou- 
blé par  là  guerre,  338.  —  (iuerres 
entre  Frédégonde  et  Brunehaut,  339. 

—  Protection  accordée  par  Chilpé- 
ric  P' aux  sciences  et  aux  lettres  :  éru- 
dition de  ce  prince,  16,  18.  —  Il 
voulut  ajouter  à  l'alphabet  quatre 
nouveaux  caractères  ;  mais  ceux-ci 
n'eurent  cours  que  pendant  son  rè- 
gne, 342.  —  Mort  de  Chilpépic  l". 
Il  est  tué  en  584  en  revenant  de  la 
chasse  ,  339.  —  Ses  enf  ints  :  un 
seul,  Clotaire  II,  lui  succède,  339.  — 
son  Eloge,  par  Fortunat  de  Poitiers 
(citation),   340. 

§  n.  Ses  écrits,  m,  340-343. 

—  l»  Dispute  sur  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité  ;  elle  ne  nous  est  point 
parvenue,  340,   341. 

—  2"  De  toutes  ses  poésies,  il  ne 
nous  reste  que  V Epilophe  de  saint  Ger- 
main (citation),  312,  341-342. 

—  3°  Fragments  de  ses  édits  et  ordon- 
nances, 343,  763.  —  {\ oyez  Histoire 
des  auteurs  sucrés  el  ecclésiastiques  par 
dom  Ceillier,  xi,  307,  314,  369, 
407.) 

CHIMIE.  —  Traité  de  Jean  Garlande 
(XP  s.),  VIII,  97. 

CHINON,  sur  la  Vienne.  Etablissement 
d'une  école  en  celte  ville,  par  Hu- 
gues d'Etimpes  (1142),  IX,  87. 

GHORÉVÉQUES.  —  Du  rôle  des  cho- 
révêques  dans  la  primitive  église  ;  Dé 
l'ordination  des  chorévêques ,  traité 
de  Raban-Maur  (842),  v,  182.  — 
Leur  déposition  au  concile  de  Pari» 
(novembre  849),  v,  131. 

CHRAMME,  frère  de  Contran  et  de 
Gharibert;  sa  révolte  contre  son  père 
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Clotaire  1";  sa  mort  (rjGO),    m,    11 

12. 
CHRESTIEN,  évéque  d' Auxerre  (IX''  s.) 

V,   87. 
CHRESTIEN   DRUTHMAR   (IX»    s.) 

Voyez  Vruthmar. 

•  CHRESTIEN   DE    TROYES  ,     poëte 
frdnçais(fjn  du  Xll^s.),  xv,  1^3-264. 

t;  I".  Sa  vie. 

—  On  ne  sait  que  fort  peu  de  chose 
sur  la  vie  de  Chrestien  d«  Troyes, 
193,  194.  —  Attaché  à  la  personne 
de  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flan- 
dres (f  en  1191),  il  dédie  SOS  ouvra- 
ges à  ce  prince,  193.  —  La  date  de 
la  mort  de  Chrestien  est  incertaine 
(entre  1195  et  1198),  197. 

§  II.  Ses  écrits. 

—  A  — Ro.ma:«s  yui  m  sont  attri- 
bués A  BON  DROIT  : 

•  —  r  Roman  d'Erec  et  Enide,  con- 
tenant des  aventures  de  différents 
chevaliers  de  la  table  rondo,  194.  — 
Analyse  et  extraits  de  ce  poome,  197- 
209. 

—  2"  Homan  rff  Trislûii.  ou  du  roi 
Marc  et  de  la  reine  Yseult  ;  ce  poome 
ne  nous  est  pas  parvenu.  19  4,  246. 

—  3"  Roman  de  Cliget,  chevalier  de 
la  table  ronde,  194,  195.  —  Analyse 
et  extraits,  209-221. 

—  4°  Roman  du  Cltevalirr  au  Lion , 
ou  les  aventures  d'Yvain,  fils  du  roi 
Urien,  xm,  529,  530;  xv,  195.  — 
Analyse  et  extraits  de  ce  poème,  xv 
235-245. 

—  5°  Roman  de  Guillaume  d'Angle- 
terre. C'est  le  plus  court  des  ouvrages 
de  notre  poète  et  en  morne  temps  ce- 
lui oij  il  a  mis  le  plus  de  son  inven- 
tion, 195.  —  Analyse  et  extraits, 
221-235. 

—  6°  Roman  de  Perceval  le  Gallois. 
La  première  partie  seule  est  de  Chres- 
tien de  Troyes  ;  la  seconde  et  la  troi- 
sième sont  Se  deux  poètes  différents, 
196.  —  Ces  deux  continuateurs  sont 
Gautier  de  Denet  et  Manessier  (XIII" 
s.,  vers  1210),  250-252.  —  Analyse 
et  extraits,  246-255.  —  Le  prétendu 
Romande  Graal  n'est  autre  que  celui 
lie  Perceval  le  Gallois,  195. 


—  7°  Roman  de  Lancelot  ou  de  la 
Charette,  196,  197.  —  Ce  poëme  , 
commencé  en  1190  par  Chrestien, 
est  achevé  au  XIII"=  s.  par  Godefroî 
de  Leingni,  255.  —  Analyse  et  ex- 
traits, 255-204. 

—  B  —  Romans  qui  lui  sont  attri- 
bués A  tort  : 

—  r  Roman  du  Chevalier  à  l'Esvée 
197.  ^    ' 

—  2"  Roman  des  Chevaliers  de  la  ta- 
ble ronde  ;  ce  roman  et  le  proccdont  ne 
sont  point  de  notre  poëte,  197. 

—  3°  On  lui  attribue  également  à 
tort  les  romans  de  Troie,  ,k'  Pnrlhe- 
nope  de  Dloys,  de  Blanchandin,    197. 

—  Les  héros  de  ces  romans  sont  pres- 
que tous  chevaliers  de  l'ordre  de  la 
■■  Tdble-Ronde  »,  et  attachés  àla  cour 
du  roi  Artus,  xv,  214. 

*  CHRESTUS,  i\  50. 

CIIRETIE.'V,  moine  de  l'Aumône  au 
diocè.se  de  Chartres  (vers  le  milieu  du 
XIP  s.)  ;  recueil  de  ses  Visions,  xiii, 
584. 

CHRÉTIEN,  abhéde  Bonneval,  au  dio- 
cèse de  Chartres  (vers  1188).  Il  est 
auteur  d'un  Recueil  de  Sermons  encore 
manuscrits,  xiv,  600,  607. 

CHRÉTIEN,  moine  de  la  Sauve-Majour 
(lin  du  XII'  s.),  auteur  d'une  l'ie  fort 
inexacte  de  saint  Géravd,    xv,    .010. 

CHRETIENS  (premiers).  Leurs  mœurs, 
I*,  224,  300.  (Voyez   Christianisme.) 

CHRISTIANISME.  —  Les  invasions 
favorisent  son  développement,  en  met- 
tant les  missionnairesen  contact  avec 
les  barbares,  i*,  310,  315.  —  Intro-  • 
duction  du  christianisme  dan-s  les 
Gaules  (157)  :  martyrs  de  Lyon,  i*, 
437.  —  Difhcultés  qu'il  éjirouve  à  s'y 
propager  ,  i\  300.  —  Progrès  du 
christianisme  dans  les  Gaules  au  IIP 
s.,  I*,  301-310,  —  Concentré  dans  les 
grandes  villes  jusqu'au  IV»  siècle,  il 
commence  alors  à  se  répandre  dans  le.'5 
campagnes,  i»,  22.  — Beaucoup  d'é- 
vêchés  sont  fondée  en  ce  siècle  :  à 
Tours,  à  Embrun,  etc.,  23.  —  Con- 
version de  l'empereur  Constantin  et 
de  la  famille  impériale  (311),  i*,  3.— 
Persécutions  qu'Euric,  prince  arien, 
fait  endurer  aux  chrétiens,  ii,  25.  — 
—  Jamais  il  ne  parut  autant  de  mis- 
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sionnaires  qu'au  VII«  s.,  'i'i7.  — Du 
christianisme  considéré  comme  le 
protecteur  des  sciences  et  des  lettres, 
1*,  228.  — Origine  du  christianisme 
dans  les  Gaules  :  Historia  eccksiasticn 
Francorumde  saint  Grégoire  de  Tours 
(premier  livre),  m,  378.  — De  l'apos- 
folicité  ou  de  la  non-apostolicité  des 
églises  des  Gaules  :  Dom  Rivet  se 
prononce  pour  la  non  apostolicité. 
(Voyez  ce  mot  Aposioiicilé.]  —  Le 
christianariim  rerum  memorin  ,  par 
Haimon,  évèque  d'Halherstadt  [\  en 
853),  V,  123. 

CtmiSTINE  (sainte)  ,  Uisloire  de  la 
translation  de  ses  7'eliques  à  Beuvri, 
par  un  anonyme(l  1451,  xii,  23  i,  708, 
709. 

CHRODEBERT,  évèque  de  Tours.  — 
Judicium  Chrodoherli  episcopi  Tnronen- 
sis  de  muliei-e  ndiiUera ,  m,  780. 

'  CHRODEGAND  (saint\  évëque  de  Metz 
;t  7GG),   IV,   128-134. 

S  I".  Sa  vie,  128-131. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Liège, 
128.  —  Son  séjour  à  la  cour  de 
Charles  Martel,  ibid.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  de  Metz 
(742),  128.  —  Sa  conduite  pendant 
son  épiscopat  ;  fondation  de  plusieurs 
monastères  ;  in.-titution  des  chanoines 
réguliers,  12'.).  —  Sa  mission  àRome 
C7  53),  ibid...  —  En  70'j,  il  préside 
l'Assemblée  générale  de  la  nation  qui 
se  tient  à  Attigiiy-sur-Seine,  129.  — 
Sa  mort  (G  mars  7GG)  ;  son  épitaphe, 
130. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  131-134. 

—  1°  Règle  pour  les  chanoines  ré- 
guliers, tirée  en  grande  partie  de  celle 
do  saint  Benoit,  131-133.  —  Edi- 
tions do  cette  règle,  132,  133. 

—  2"  Privilège  accordé  au  monastère 
de  Gorzc,  133,  134. 

—  On  lui  attribue  encore  plusieurs 
autres  traités  qui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  134.  —  CVoyez  Uisloire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésùistiquespar  àom 
Ceiilier,  m,   105-110.) 

GHRODEGAND(saint),  évoque  de  Séez 
(t  3  septembre  770)  Ses  Actes,  par 
Héiard,  arctfevèque  de  Metz  (859),  v 
395,  771. 


CHRODIELDE,  fille  de  Charibert,  re- 
ligieuse à  Sainte-Croix  de  Poitiers  ; 
troubles  qu'elle  excite  dans  ce  mo- 
nastère. Divers  conciles  assemblé.^ 
pour  la  juger  (589-590),  m,  354-35G. 

CHRONIQUES. 

—  Nous  donnons  à  cet  article  la  liste 
comjjlète  de  toutes  les  Chro7nques, 
Amuiles  et  autres  monuments  histo- 
riques d'un  intérêt  général,  dont  il 
est  question  dans  Vllistoire  lilléraire. 
AGn  "de  faciliter  les  recherches,  nous 
re[iroduisons  ce  tableau  sous  deux 
formes  dillérentes  : 

—  1°  Liste  des  chroniques  et  autres 
monuments  historiques  par  ordre 
chronologique  ; 

—  2"  par  ordre  alphabétique. 

I.    I.lslc    par    ordre     chronologique. 

A    PÉRIODE    MÉROVINGIENNE. 

Clironi(iue  comnionrant  à  l'empire  de 
Théodose  (379),  se  terminant  à  la 
prise  de  Rome  par  les  Vandales 
(455.)  —  Elle  est  attribuée  sans 
preuves  à  Prosper  Tyro.  —  On  y 
remarque  de  nombreuses  fautes  de 
chronologie  et  une  grande  confusion, 
il,  327,  328. 

Chronique  de  saint  Prosper  d'Aqui- 
taine. —  Elle  est  divisée  en  deux 
parties  :  la  première,  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jusqu'en  378,  est  co- 
l)iée  sur  celle  d'Eusèbe  et  celle  de 
saint  Jérôme;  la  seconde  partie,  de 
379-455,  est  entièrement  neuve  et 
remplie  de  détails  intéressants ,  ii, 
389-391. 

Chronique  du  B.  Marins  faisant  suite  à 
celle  de  saint  Prosper  :  elle  s'élend  de 
452-581  ;  un  anonyme  la  continue 
jusqu'en  623,  m,  401 . 

Ghroni(iue  d'IIunibalde  [W  s.),  divisée 
en  18  livres,  depuis  la  création  jus- 
qu'à l'an  511  après  J.-C.  Ce  n'est 
qu'un  tissu  de  mensonges,  lu,  272. 

Historia  ecclesiastica  Francorum ,  ou- 
vrage de  saint  Grégoire  de  Tours 
(lin  du  VI'  s.),  divisé  en  dix  livres  et 
s'étendant  de  la  créatiom  du  monde 
jusqu'en  594.  Analyse  de  cette  œu- 
vre, son  importance,  sa  valeur,  m, 
376-382. 

Chronique   de   Fredégaire ,    divisée    en 
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cinq  livres  :  drtaiis  sur  chacun  de 
ces  livres,  m,  589-[)91.  —  Les  qua- 
tre premiers  livres,  qui  s'étendent 
depuis  la  création  jusqu'à  la  mort  de 
Chilpéric  (584),  ne  sont  que  l'abrégé 
d  écrits  antérieurs  et  surtout  de  Gré- 
goire de  Tours  :  le  cinquième  seul 
(584-641),  est  original,  589  591.  — 
Cette  chronique  a  été  continuée  à 
quatre  fois  ditîérentes  par  plusieurs 
anonymes  jusqu'en  7G8,  m,  593; 
IV,  GG,  07,  89,    90,  134-137. 

Histoire  abrégée  des  rois  de  France  et  dfs 
maires  du  palais,  depuis  G13  jusqu'à 
737,  par  Erchambert,  auteur  du 
VIII''  s.  Cette  histoire  ne  donne  que 
la  suite  des  rois  sans  entrer  dans 
aucun  détail,  iv,  65,  66. 
.  Gesta  Vagobcrti  régis ,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Denys  (avant  la 
lin  du  VllF  s.),  iv,   163-16.5,  689. 

Gesla  Francorum  dun  anonyme  du 
VIIP  s.  Cette  chronique,  alirégé  de 
Grégoire  de  Tours,  commence  à  la 
création  pour  s'arrêter  à  l'an  725,  iv, 
!>3-55.  —  Ce  n'est  qu'une  suite  do 
récits  fabuleux  et  de  peu  de  valeur  ; 
le  continuateur  de  Frédégaire  s'en 
est  beaucoup  servi,  iv,  54. 

Petite  chronique  de  quelques  lignes 
seulement,  depuis  677  jusqu'à  753, 
IV,  91. 

Histoire  abrégée  des  maires  du  palais 
depuis  6 14 'jusqu'à  753,  par  un  ano- 
nyme, IV,  90. 

Petite  chronique  commençant  à  Clo- 
taire  ]I  et  s'arrètant  à  la  mort  de 
Pépin  (768),  iv,  91. 

Fragment  historique  d'icn  auteur  inconnu 
depuis  Dagobert  V  jusqu'au  roi 
Pépin  (631-753)  :  cette  pièce  est  de 
peu  de  valeur  et  remplie  de  fautes, 
IV,  91. 

Généalogie  des  rois  de  France,  depuis 
Pharamond  jusqu'à  Pépin  le  Bref, 
par  un  anonyme  du  VIII"  s.,  iv,  91. 

Deux    autres   généalogies  des    rois    de 

•  France  jusqu'à  Pépin,  par  deux  ano- 
nymes du  VIIP  s.,  IV,  91,  92. 

Deux  chroniques  anonymes  comprenant 
la  généalogie  de  nos  premiers  rois, 
l'ordre  de  leur  succession  à  la  cou- 
ronne, et  une  liste  fort  imparfaite  des 
maires  du  palais,  v,  129. 

Chronique  de  Fréculfe,  évêque  de  Li- 
sieux  (IX'  s.)  ;  elle  s'étend  depu  s  le 


commencement  du  monde  jusqu'à  la 
fin  du  VP  siècle  de  l'Eglise,  v,  79- 
83. 

—  B  —   PÉniODE  CARLOVINGIENNE. 

Genealogia  beali  Arnulfi,  Metensis  epi- 
scopi  (614)  :  l'auteur  de  cette  généa- 
logie, qui  est  un  anonyme  du  XIF  s. , 
fait  remonter  jusqu'à  saint  Arnoul 
l'origine  ce  de  la  seconde  race  ile 
nos  rois,  et  même  celle  de  la  troi- 
sième, IX,  492  ;  xiii,  332,  333. 

Genealogia  Caroli  Magni,  jusqu'en  1170, 
par  un  anonyme,  xiii,  333,  334. 

Annales  d'un  moine  anonyme  de  Saiiit- 
Nazairo  (707-790),  très-importantes 
pour  les  expéditions  militaires  qui 
ont  eu  lieu  à  cette  époijue,  iv,  179, 
180. 

Annales  plus  étendues  que  les  précé- 
crdeiites  (708-799),  iv,  181. 

Fragment  d'annales  de  France  (741-793). 
très-important,  iv,  184,  182. 

Annales  anonymes  (79i-803),  iv,  363, 
364. 

Chronique  anonyme  sur  les  Carlovin- 
giens  jusqu'à  809,  iv,  365,  360. 

Chronique  sur  les  Carlovingiens  et  sur- 
tout sur  Charlcmagne,  iv,  365,  366. 

Annales  anonymes  (708-809),  iv,  364. 

Chronii]ue  d'Eginhard  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'en  *09, 
!v,  564,  565. 

Chronique  anonvme  d'un  moine  d'A- 
niane  (570  à  812),  iv,  422.  —  Con- 
tinuation de  cette  chronique  par  un 
autre  anonvme  du  même  monastère 
(812-840), 'iv,  423. 

Annales  de  Fulde  ou  de  Lorsch,  par 
Walafride  Strabon  de  714  à  817, 
continuées  plus  tard  jusqu'en  l'année 
900,  IV,  423,  424;  v,  75,  597-599. 

Annales  de  Moissac  commençant  au 
règne  de  Théodose-le-Jeune  et  se 
continuant  jusqu'en  818,  iv ,  423, 
424. 

Hugonis  Flo7iacfnsis  monachi  chronicon, 
depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  Louis-le-Débonnaire,  x,  296- 
301. 

Chronique  anonyme  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'en  829  après 
J.-C,  par  un  moine  du  IX"  s.,  iv, 
503,  504. 

Annales  d'Eginhard  de  741  à  829;  ce 
sont  les  meilleures  de  l'époque  tant 
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pour  le  style  que  pour  le  détail  des 
faits,  IV,  559-5G2. 

Chronique  anonyme  de  Fonlcnelle  jus- 
qu'en 8û0,  IV,  517,  518.  —.Suite  de 
la  chronique  de  Fontenelle  (862- 
1053),  IV,  519. 

Annales  dites  de  Saint-Bertin,  à  raison  de 
la  découverte  du  manuscrit  qui  les 
contient  dans  la  célèbre  abbaye  de 
ce  nom;  elles  s  étendent  de  741  à 
861  et  ne  sont  originales  que  depuis 
830;  différents  auteurs  qui  ont  pris 
part  à  la  composition  de  ces  anna- 
les ;  ou  croit  devoir  eu  attribuer 
la  dernière!  partie  à  saint  Prudence  df 
Troyes  de83Gà  861,  v,  252,  594- 
596'.  —  Supplément  aux  annales  de 
Saint-Berlin,  de  883  à  900,  par  un 
écrivain   anonyme ,  v,  590. 

(iénéalogie  de  Gliarlemagnc  et  de  ses 
descendants  jusqu'à  Louis-le-Germa- 
nique  inclusivement,  par  un  anonyme 
(867,1,  v,  330. 

Chronique  d'Adon  ((•■  Vienne  depuis  la 
création  du  monde  jas4u'en  874,  v, 
469-471. 

Chronique  anonyme  sur  les  ravages  des 
Normands  en  France,  de  833  à  896, 
V,  676. 

Autres  chroniques  moins  importantes 
sur  la  lin  du  IX=  s.,  v,  600-603. 

Annales  de  Metz  depuis  les  origines  de 
la  monarchie  française  jusqu'en  903 
inclusivement;  ce  n'est  qu'une  com- 
pilation, mais  elle  est  intéressante, 
V,  201-599. 

Différentes  petites  chroniques  peu  ini- 
jiortantes  sur  le  commencement  du 
X"  s.,  VI,  181. 

Chronique  de  Reç/inon,  assez  importante 
à  partir  de  741  jusqu'en  906,  vi, 
150-152. 

Chronique  d'un  moine  anonyme,  de 
Sainl-Gal  (X^  s.),  de  748  à  926,  vi, 
203,   204. 

Chronique  de  Frodoard  (919-966);  im- 
portance de  cette  chronique,  vi,  325- 
329. 

Chronique  de  Richer  (966-992),  vi,  503, 
704. 

Chronique  d'un  moine  anonyme  de 
Sainl-Cibard  d'Angoulêrac  (fin  du 
XP  s.),  (877-994),  viii,   587,  588. 

Historia  Francorum,  par  Aimoin,  jus- 
(}u'à  la  seizième  année  du  règne  de 
Clovis  II,  continuée  jusqu'en    1165 


par  différents  moines  anonymes  de 
Saint-Germain  des-Prés,  vu,  218- 
223. 

Chronique  des  rois  de  France  jusqu  au 
règne  de  Robert  1"',  vu,  314,  315. 

Chroniques  de  peu  d  importance  et  en- 
core manuscrites,  vi,  504,  505. 

C    PÉRIODE     CAPÉTIENNE     JUSQU'aU 

TDElZIÈMt:    SIÈCLE. 

O  \  Z  I  K  n  E    8  I  î;  t'  I,  E. 

Gcnalogiri  regnm  Francorum  tertiae  stir- 
pis  et  qunrumdam  illustrium  familia- 
riim  CI  Cil  ]}cr  malernum  genus  deri- 
valarum  :  on  attribue  cette  généalogie 
à  Robert,  moine  de  Foigni,  ou  à 
quelque  autre  anonyme  du  même  mo- 
nastère (vers  1105\  xiii,  334-336. 

Chroniques  manuscrites  jieu  importan- 
tes, com|iosées  au  roniniencement  du 
Xr  s.,  IX,  494-496. 

Chronique  anonvmc  de  Massai  dans  le 
Berri  (732-l(ri3i,  vu,  311  ;  xv,  606. 

—  de  Sens,  fort  incomplète,  de'  688  à 
1015,  VIT,  312. 

—  do  Nantes,  de  843  à  1024,  vu, 
312,  313. 

—  de  Vassor,  monastère  au  diocèse 
de  Liège  (jusqu'en  1025),  viii,  347- 
350. 

—  d'un  anonyme  du  XP  s.  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu'en 
1027  :  elle  est  encore  manuscrite, 
VII,  314. 

—  de  Fleury  (688  à  1028),  vu,  314. 

—  de  Novalise  faite  sur  des  tradi- 
tions orales,  vu,  497,  498. 

Fragment  de  chronique  jusqu'à  Hen- 
ri P%  vu,  498. 

Chronique  d'Aquitaine  (  877-1028  ), 
VII,  314. 

Chronique  de  France^  contenant  la  liste 
•  pure  et  simple  des  princes  français 
depuis  Pépin  de  Landen  jusqu'à 
Henri  P'',  vu,  372. 

—  d'Ûdoranne,  moine  .de  Saint- 
Pierrele-Vif  (675-1032);  l'auteur 
ne  s'élend  guère  que  sur  les  années 
999,  1031,  1032;  les  fautes  contre 
la  chronologie  y  sont  nombreuses, 
vu,  357,  358. 

—  de  iMouson  jusqu'en  1033,  par  un 
moine  anonyme  de  ce  monastère, 
VII    333. 

—  de  Saint-Bertin(1021-1040  envi- 
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Ton),  par  Simon,  abbé  de  ce  moDas- 
lère,  XIII,  80,  81. 

—  de  l'abbaye  de  Laubes,  depuis  418 
jusqu'en  1041,  p.ir  plusieurs  moines 
de  ce  monastère,  vu,  311. 

—  de  Saint-Michel  en  Loraine  jus- 
qu'en 1047,  par  un  moine  anonyme 
de  ce  monastère,  vu,  374,  375. 

Histoire  de  Raoul  Glaber,  depuis  900 
jusqu'à  1048,  vu,  401-404. 

Chronique  de  Saint-Bénigne  do  Dijon, 
par  un  moine  anonyme  de  ce  monas- 
tère (XI"  s.)  ;  cette  clironi-que  s'étend 
jusqu'au  delà  de  1052,  vu,  455, 
706. 

—  d'Anjou  (078-1057),  viii,  46,  47. 
Généalogie  des  rois  de  France  jusqu'à 

Philippe  I",  par  un  anonyme  du 
XP  s.,  VII,  497. 
Chronique  abrégée  des  rois  de  France 
depuis  Pharamond  juscju'à  Phi- 
lippe I",  attribuée  à  tort  à  saifit  Ives, 
évêque  de  Chartres,  x,  139-141. 

—  de  Saint-Vandrille,  par  un  moine 
anonyme  de  ce  monastère  (1063), 
vil,  563. 

Chronique  des  rois  de  France  depuis 
Pépin  le  Bref  jusqu'à  Henri  I"',  par 
un  chanoine  de  Carcassonne  (1065), 
VII,  568. 

—  de  Rainaud,  archidiacre  d'Angers 
(jusqu'en  1075),  viii,  36,  37. 

—  de  Condat,  de  423  à  1082,  viii, 
474. 

—  de  Tournus,  par  Falcon,  moine 
de  cette  abbaye  (1087),  vin.  327- 
330. 

—  de  Saint-Riquier ,  par  Hariulfe 
(1088),  xii,  200-212. 

—  de  Cambrai,  par  Baudri,  chan- 
tre de  Térouane  (mort  en  1095), 
viii,  404-406,  741.  —  Diverses  con- 
tinuations de  la.  Chronique  de  Cam- 
brai et  d'Arras  de  Baudri,  xiv,  599, 
600. 

—  de  Saint-Martin  de  Tournai  (459- 
1099),  viii,  513,  514. 

—  du  prieuré  de  Saint-Laumer  de 
Mainciac  en  Auvergne,  viii,  680. 

DOVZie.nE   SIECLE. 

Grandes  chroniques  ou  chroniques  de 
Saint-Denys  :  leur  origine,  xii,  404, 
719. 

Chronique»  d'Auxerre  sur  le  XI*  et  le 
XII"  s.,  XIV,  415,  416. 


Fragment  iVllisloiie  de  France,  depuis 
le  roi  Robert  jusqu'à  la  mort  de  Phi- 
lippe 1"  (1108),  X,  30-32. 

Fragments  d  histoire  depuis  997  jus- 
qu'à 1109  attribués  à  Hugues  de 
SaintR-Maric,  x,  301,  302. 

Fragment  d'histoire  depuis  Louisle- 
Débunnaire  jusqu'à  Louis  VI  en 
1109,  par  deux  anonymes  différents, 
vu,  497. 

Chronique  de  Verdun,  depuis  J.-C.  jus- 
qu'en 1102,  par  Hugues,  abbé  de 
Flavigny  (f  vers  1 1 15)  ;  elle  est  très- 
importante  pour  l'histoire  ecclésias- 
tique du  XIP  s.,  X,  79-84. 

Chroni()ue  de  Sigebert  de  Gemblou  de- 
puis 381  jusqu'en  1112,  ix,  539- 
542. 

Brève  chronicon  Eplernacense  {83S-\  110), 

X,  407,  408. 

Chronique  de  St-Pierre-le  Vif,  de  503  à 
1123,  par  Claijus,  continuée  jusqu'en 
118'i  par  divers  anonymes,  x,  502- 
504. 

—  de  Saint-Pierre  du  Puy  (975- 
1128),  par  un  moine  de  cette  abbaye 
(XII»  s.),  XI,  05,  60. 

—  d'AuriUac,  jusqu'en  1129,  x, 
408,  409. 

—  de  Pierre  Bechin,  chanoine  de 
Saint-Martin  de  Tours  :  sa  chronique, 
intitulée  Chronique  de  Tours,  s'étend 
jusqu'en  1137  (Brial),  xiii,  57-59. 

Abbrcviatio  geslorum  Francis  regum  ab 
origine  regni  ad  annum  Chrisli  1137, 
ouvrage  anonvme,  xii,  80,  81;  xiv, 
183,  184. 

Chronique  de  Saint-Tron,  par  Rodulfe, 
abbé  de    ce    monastère  (f  en  1138), 

XI,  078-683. 

—  de  Maillezais,  depuis  la  création 
jusqu'en  1141,  par  un  moine  ano- 
nyme de    Saint-Maixent  en   Poitou, 

XII,  77-80. 

Histoire  ecclésiastique,  par  Ordric  Vital 
(t  vers  1143),  xii,  192-202. 

Chronique  universelle  avec  ce  titre  : 
Arlificium  memorix  de  tribus  maxi- 
mis  circumstantiis  gestorum  ;  elle  est 
faussement  attribuée  à  Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  1141),  xii,  56. 

—  d'Afflighem,  depuis  l'origine  de 
ce  monastère  jusqu'en  1143,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.,   xii,  407,  408. 

—  d'Othon  de  Frisingue,  depuis  le 
commencement    du    monde    jusqu'à 
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Tan  1146.  xiii,  270  ÎTG. 

—  De  Morigny,  dnpuis  l'orisine  dt^ 

ce    monastère    jusqu'en    1152,    par 

Téulfe  et  autres  religieux,  xi,  G'JO- 

6'J5. 

Historia  regum  Francorum  usque  ad 
annum  1152,  écrit  d'un  anonvme  du 
XIP  s.),  XIV,  184,  185. 

Histoire  universelle  jusqu'en  1155,  par 
Richard   de   Poitiers,  xii,    478-480. 

Chronique  des  évèques  et  des  comte.-; 
d'Angoulùme  jusqu'en  1159,  par  un 
chanoine  anonyme  de  cette  église, 
xni,  306-309. 

Suite  de  l'histoire  des  ahhés  de  Laulv's 
jusqu'en  1 102,  par  un  anonvme,  xni. 
315-317. 

Aimoini  hisloria  conlinuala,  sive  de  grs- 
tis  Francorum  ,  lihcr  quinlus,  jus- 
qu'en 1165,  XIV,  185. 

Chroni(jue  de  Camhrai  (1100-1 170V 
par  Lambert  Waterlos,  chanoine  ré- 
gulier de  Saint-Auliert  de  Cambrai 
(fm  du  XIP  s.),  XIV,  590-598. 

—  de  Tongerlo,  par  un  anonyme  de 
cette  abbaye  (vers   1170),  xiv,  604. 

—  de  Guillaume  Godel,  morne  de 
Saint-Martial  de  Limoi^es,  de^iuis  la 
création  jusqu'en  1 173,  xiii,  508-510. 

—  de  Sainte-Colombe,  près  de  Sens 
(708-1175),  par  un  moine  anonyme 
de  ce  monastère,  xui,  510,  511. 

—  de  Mézières,  attribuée  sans  preu- 
ves à  Alain  de  Gennilé,  abbé  de 
Signi  (1162-1176),  xv,  597. 

—  de  Saint-Pierre  de  Bè/,e  jusqu'en 
1177,  par  un  anonyme  de  ce  monas- 
tère, XV,  595. 

—  des  rois  de  France,  depuis  Gharle- 
magne  jusqu'en  1180,  xiv,  189. 

Histoire  scolastique  de  Pierre-le-Mangeur 
(•j- en  1179)  c'est  une  histoire  aljrc- 
gée  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment, XIV,  14,  15. 

Roberti  de  Monte  chronicon  usque  ad 
aniium  1184,  sive  Appendix  ad  Sigc- 
tirrtum.  C'est  l'interpolation  et  la 
continuation  de  Sigebert  de  Gem- 
blou,  par  Robert  de  Torigny  (-j-  en 
118C),  XIV,  366-371. 

Chronica    Gaudefrcdi,   cœnobilx   monas- 

,      terii  Sancti  Martialis  Lemovicensis  ac 

prioris    Vosiensis   cœnobii,   a   Roberto 

rege  ad  annum  1184,  xiv,  338-345. 

Chronique  anonyme  de  400  à  1184, 
XV,  87. 


Chronica  abbrcviata  jusqu'en  1 190,  faus- 
sement attribuée  à  Hugues  de  Saint- 
Victor  (t  en  1141),  XI,  57,  58. 

Chronique  de  Clairvaux  (1147-1192), 
par  un  anonyme  de  ce  monastère, 
XV,  595. 

—  de  Liège,  do  549  à  1192,  par  un 
auteur  complètement  inconnu,  xv 
80,  87. 

—  de  Lambert  le  Petit,  moine  de 
Saint-.Tacqucs  à  Liège  (988-1194), 
XV,  86. 

—  d'André  Sylvius  jusqu'en  1194  : 
De  gcsiis  cl  succcssione  regum  Franco- 
rum, XV,  87-89. 

—  de  Hainaut  de  1060-1 195  et  non 
1 146,  par  Gilbert  do  Mons,  xv,  129- 
131. 

—  de  Saint  Loup  de  Troyes  ,  par 
Guiter,  abbé  de  ce  monastère  (f  en 
1197),  XV,  282,  283. 

—  de  l'abbave  de  Conques  en  Rouer- 
gue  (XIP'  s.)',  IX,  293. 

—  de  Saint-Aubin  d'Angers  (XIP s.), 
IX,  569,  570. 

—  de  l'abbaye  de  Fontaines-les- 
Blanches,  par  Péregrin,  abbé  dudit 
monastère,  xv,  340-341. 

Chronique  -anonyme  de  Saint-Mar- 
tin de  Canigou,  monastère  au  dio- 
cèse de  Perpignan  (1001-1200),  xv, 
607. 

Chronique  anonymes  du  XIPs.  ,  con- 
cernant l'histoire  du  Périgord,  xiv, 
225-227. 

—  des  âi'éques  de  Metz.  Cette  chroni- 
que est  l'ouvrage  de  plusieurs  anony- 
mes. Le  premier  commence  dès  le 
temps  des  apoires  et  s'arrête  à 
1120;  le  second  continue  jus- 
qu'en 1200  ;  le  troisième  jusqu'en 
1260,  XI,  126-129,  753;  xv,  601- 
603. 

Chroniques  anonymes  de  Reims,  xv, 
600. 

Chroniques  du  IX»  au  XIP  s.,  tirées 
des  manuscrits  de  Saint-Aubin  d'An- 
gers et  publiées  par  le  P.  Lahbe,  xv, 
587-590. 

—  de  Cluny,  par  différents  anony- 
mes de  ce  monastère  (du  X°  au 
XlV«s.),  XV,  594. 

Petite  chronique  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon  (de  753  à  1123),  xv,  595. 

Chronique  de  "Vierzon  de  843  à  1221, 
XV,  606. 
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—  de  l'abhaye  d'Ebersmunster,  jus- 
<]u'en    1235,  [lar  trois  dilîorents  au 
leurs,  dont  le  premier  appartient  au 
XI"   s.  ;    le    second    au   XII''   s.  ;    le 
troisième  au  XIH"  s.,  vu,  456,  457. 

Principales  lé;;ondes  ou  vies  de  sainte 
i|ui  peuvent  Ctre  utiles  à  l'hisloiri! 
des  XI'  et  Xll'-  ss  ,  IX,  157. 

Certains  autres  documents  afipartien- 
nent  jilus  à  l'histoire  qu'à  tout  autre 
science-,  ce  sont  les  recueils  de 
lettres,  IX,  |5'J.  Voyez  Lettres  i''i<i.slo 
Inires. 

■  I.  LlHte  tfH  chi-onlfiiieH  et  niitr)--! 
ninnunirnli  hl-.torlquo«  par  ordii- 
atphubellque. 

Abbrevinlio  geslorum    Frnncix  rrginn  "'j 
originf  rrgrti  ad  annum  (^liristi  1 1  (7 , 
XII,  80.  81;  XIV,  183,   184. 
Alton  de  Vienne  (Chronique  d')  jusqu'en 

874,  V,  469-471. 
Afflighein  iCliroiiique  d')  depuis  l'origine 
de  ce  inon-istére  jusqu'en    1143,  xn 
407,  408. 
Aimoin,  moine    de  Saint-dermain  i\-> 
Près.   Son  llistoria   Francontm,  vu, 
"18-223.  —  Aimoni   liistoria  conli- 
nuata,  sive    De  gestis  Franconim  IHp  r 
qnintus  usque  ad  annum    11C5,   xi\ 
185. 
Angoulôme.  —  Chronique  des  comii< 
et  des  évoques  d'Angoulème  jusqu'en 
1159,  par  un  chanoine  anonyme  d.' 
cette  église,  xiii.   300-309. 
Aiiianc  (Chronique    d'),    pirun    iiioin:' 
anonyme   de    ce    monastère    (070     i 
812),  IV.  422.  — Suite  de  celte  cliro- 
nique  (812-840),  423. 
Anjou  (Chroniques   d'I  de  678  à  1057, 

VIII,  46,  47. 
Appendix  ad  Sigebertum  ou  Hoherli  dr 
Monte  chronicon  usque  ad  nnnwn 
1184;  c'est  l'interpolation  et  la  con- 
tinuation de  Sigebert  de  Geinblou 
l)ar  Robert  de  Torigny,  xiv,  366- 
371. 
Aquilaine  (Chronique  d'j  de  877  à  102S 

VII,  314. 
Arnoul  de  Metz  (saint).  —  Généalo- 
Kies  de  saint  Arnoul  de  Metz  (f  en 
640),  inventées  pour  persuader  que 
les  Garlovingiens  descendaient  des 
Mérovingiens,  ix,  492;  xiii,  332. 
Artificium  memorix  de  tribus  maximis 
circumstantiis  gettorum  ,  chronique 
universelle    faussement    attribuée   à 


Hugues  de  Saint- Victor  (7  en  1141), 
xn,  56. 
Auxerr^,  (Chroniques  d')  sur  le  XI'  ci  lo 

XIPs.,  XIV,  415,  416. 
Bechin  (Chronique  de  Pierre),    clianoine 
de   Saint-Martin  de  Tours,  jusqu'en 
1137,  XIII,  57-59. 
Bi'ze  (Chronique  de)  jusqu'en    1177,  par 
par    uii    moine   anonyme    île     cette 
abbaye,  xv,  595. 
Cambrai  (Chronique  de]  par  Baudri  jus- 
que vers  la  fin  du  XI'  s.,  viii,    404- 
406,  741.  —  Diverses  continuai ion.s 
de  cette  rlironique-!,  xiv,    599,   (iOO. 
Cambrai  inuUe Chronique  de),  par  Lam- 
bert Walerlos,  chanoine    rép-'iilier   de 
Saint  -  Auliert    do    Cambrai   (lloo- 
1170),  xiv,  596-598. 
Canigou  (Chroni.jue  de  Saint-Martin  de j, 
de  1001  à  l2U0,'par  un  moine  ano- 
nyme dudit  monastère,    xv,     0(17. 
Clairvaux  (Chroniquede)ii(t  1 147  à  1 192, 
]iar   un  anonyme  de  ce    monastère, 
XV,  595. 
Ctunij  (Chroniques de)  du  X'au  XIV''  s., 
jiar  clillérents  anonymes  de  ce    mo- 
nastère, XV,  594. 
Condat  (Chronique  de),   de  428  à  1082, 

VIII,    474. 
Conques  (Chronique  de),  ix,  293. 
Dagobcrti  régis   (Oestal.    par    un   moine 
anonyme  de  Saint-Denvsau  VIII"  s., 
IV,  163-165,  689. 
De  gestis  et  successione  regitm  Francorum 
jusqu'en   119i,par    André    Sylvius, 
prieur  de    Marcliiennes,   xv,    87-89. 
Ebersmunsler   (Chronique    d')    juscju'en 
1235  par  trois  auteurs  différents,  vu, 
456,  457. 
Eginhnrd  (Annales  d')  de    741    à    «29, 

IV,  559-502. 
Epternacense     brève  chronicon,  de   838 

à   1110,  x,  407,  408. 
Fleury  (Chronique  de),  de  688  à    1028, 

VII,  314. 
Fontaines-  les  -  Blanches  (Chronique  de), 
par  Péregrin   abbé   dudit   monastère 
(lin  du  XII"  s.),  XV,  340,  341. 
Fontenelle  (Chronique  de) ,   par   un    ano- 
nyme de  ce  monastère  jusqu'en  850, 
IV,  517,  518.  — Suite  de  cette  chro-' 
nique  (862-1053),  iv,  519. 
Fréculfe  (Chronique  de),    évéquo  de  Li- 
sieux,  depuis    le  connmencement  du 
monde   jusqu'à  la  lin  du   VI'  siècle, 
V    79-83.      . 
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Frédégaire  (Chronique  de),  dppuis  la 
création  jusqu'en  041 .  CPlte  chroni- 
qup  a  été  coiilinat'-e  ù  quairo  fois  ilif- 
férenlps  par  plusieurs  anonymes 
jusqu'en  768,  in,  589-501,  593; 
IV,  6(i,  67,  89,  90,  134-137. 
Frodonrd   (Chronique  de)  (019-9C.G),  vi, 

325-3-29. 
Fulde  {Annales  dcl,  par  Walafride  Stra- 
bondeTli  à  SI7,  tontinuées  jus- 
qu'en 900,  également  connues  sous 
\e  nom  d'Annales  de  Lorsch,i\,  'i23, 
4-24  ;  V,  75,  597-599. 
Glabrr   (Histoire   de  Raoul),    de    900   à 

1048,   vil,  401-404. 
Généalogies.  —  Voyez  ccmotii  la  Table 

générale. 
Gisla  Digoberti  régis,  par  un  moine  ano- 
nvina  de  Siint-Denvs  au  VIll*   s., 
IV,  IG3-16."),C89. 
Gesla   Frnncoru'n  jusqu'en   725  jiar  un 

anonyme  du  VIU°  s.,  iv.  53-55. 
(Irégoiie  de    Tours  (saint».   Historia    ec- 
clcsiaslica   Frnneoruni    jusqu'en   594, 
m,   376-382. 
GuillaumeGodel. —  Sa  f/iromVyu^,  depuis 
la  création  jusqu'en  1173,   .nui,   508- 
510. 
Ilainiinl  (Chronique  de),  par  Gilbert  de 
Mons,    de  1060   à    1195,    xv,  129- 
131. 
Hislo<ia er.rlesiostiea  Francorum  jusqu'en 
59 'i  par  saint  Grégoire  de  Tours,  :ii, 
370-382. 
Ilisloria    Francorum    d'Aimoin,    conti- 
nuée   jusqu'en     1165   par  diflérents 
anonymes,  moines  de  Saint-Germain 
des  Prés,  vu,  218-223. 
ilisloria  regum     Francorum    usque    ad 
annum    1152,  par  un   anonyme  du 
Xll's..  XIV,  184,  185. 
Lauhrs  (Chronique  de),  depuis    418  jus- 
qu'en   1041,  par    dillérents   moines 
de  rette  abbaye,  vu,  311. 
Lorsch  (Annales  de),  de  714  à  900,    iv, 

423,  424;  v,  75,  597-599. 
Maillrziis  (Chronique  de)  depuis  la  créa- 
lion  jusqu'en  1141  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Maixent  en   Poitou, 
xii,  7  7  80. 
Marins  (Chronique  du  B.)  de  452  à  581 , 
coiit  nuée  par  un   anonyme  jusqu'en 
623,  m,  401. 
Nassni  /Chronique  de),  de   732   à   1013, 

vir,  311  ;  XV,  606. 
Metz  i.innales  de),    depuis    les    origines 


de  la  monarcliie  Traneaisc  jusqu'en 
903  inrlusivement,  v,  599-fiOl.  — 
Suite  de  ces  Annales  jusqu'en  1260 
par    différents    anonymes,    xi,    126- 

129,  753;  XV,  601-603. 
Mezières  (Chronique    de),  attribuée   sans 
preuves   à   Alain  do  Gennilé,    abbé 
de  Signi  (1162-1176),  xv,    597. 
Moissac  (Annales  de),  depuis    Théodose 
le  Jeune    jusqu'en    818  ,    iv,    423, 

42'.. 
Morigni  (Chronique  de),  depuis  l'origine 

de  ce  monastère  jusqu'en   1152,    par 

Téulfe  et   autres  religieux,  xi,    690- 

695. 
Mouson  (Chronique  de),  jusqu'en  1033, 

par  un  moine  anonyme  de  cette  ab- 
baye, vit,   333. 
Xanles  iChronique  de),   de  843  à   1024, 

VII,  312,  313. 
Xovalisr  (Chronique  de)  sur     le   X"  et 

le  XI'=  s.,  VII,  497,  498. 
Oiloranne  (Chronique  d'),  moiiiede  Saint- 

Piorre-le-Yif   (675-1032),   vu,  357, 

358. 
Ordric  Vital,  Histoire  ecclésiastique,  xii, 

192-202. 
Olhon   de  Frisingue  (Chronique   d'),  de- 
puis   le    commencement  du  inonde 

jusqu'à  l'an  1146,  xui,  270-276. 
Périgord.     Chroniques    anonymes    du 

XIP    s.    concernant     l'histoire    du 

Périgord,  xiv,  225-227. 
Pierre  le  Mangeur  (f  en  1179),    //ù- 

toire  scholaslique -aw,  14,    15. 
Prosper  d'Aquitaine  (saint).  Sa  Chroni- 
que de  378-455,  ii.  389-391. 
Rainaud,    archiadiacre     d'Angers.     Sa 

Chronique  jusqu'en    1075,    viii,   36, 

37. 
Reginon  (Chronique   de),    jus.ju'en  906, 

assez  importante  à  partir  do  7  41,  vi. 

150-152. 
Reims.  Chroniques  anonymes  de  Reims, 

XV,  600. 
Richard  de  Poitiers,  Histoire  universelle 

jusqu'en  1155,  xii,  478-480. 
[iicher  (Chronique  de),  de  966  à  992,  vi, 

503,  704. 
Saint-Aubin   d'Angers    (Chroniques  de). 

dulX^auXll'  s.,  XV,  587-590. 
Saint  Bénigne     de    Dijon     {Chronique) 

jusqu'en  1052,  par  un  moine  anonyme' 

de  cette  abbaye,  vir,  455,  706. 
Petite  chronique  de   ce  monastère,    de 

753  à  1223,  xv,  595. 
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Saint-Berlin    (Annales  de),    de     741    ■■ 
861,  par  un  anoiivme  du   IX''  s.,   \, 
252. 
Saint-Berlin  (Chronique    de),    de    l(i-.;i 
à  lOUi,   i)ar  Simon,  ahbé  de  ce  nio 
naslère,  xiii,  80,  81 . 
Sninte-Colombe  de  Sens   (Chronique) ,  iIm 
708  à  1  176,  par  un  moine  aiionymr 
(le  ce  monastère,  xiii,  51  0-5  H. 
SaintCiburdd'Angouléme  [Chronique  df , 
par  un    anonvms   de    ce   monastire, 
(877  994),  vMi,  587,  588. 
Sainl-Denys  (Chroniques  de).   Leur  ori- 

f^ine,  XII,  404,  719. 
Sainl-Gal.  Clironi(jue  d'un  moine   ano- 
nyme de  retle  abbaye  (7  48  à   9'2ii  . 
VI,  203,  204. 
Sdinl-Loup  de     Troyes    (Chronique  d'  ' . 
par  Guiter,  abbé  do  ce  monastère  ( '• 
en  1197),  xv,  282,  283. 
Sainl-.Varlin  rir  Canigou  (Chronique  di-i, 
de   1001   à    lîOO,    par   un   anonyme 
dudit  munaslPre,  xv,    C07. 
Saini-Martin  de  Tournoi  (Chronique  d'  ' . 

de  459  à  1099,  viii,  513.  51  'i. 
Suint-Michel    (Chronique    de)  ,   jusqu'en 
1047,  par  un  moine  anonyme   de  ee 
monastère,  vu,  374,  375. 
Saint  Pierre  du  Puy  (Chronique  de),  de 
975  à  1128,  par  un  moine  de    cette 
abbaye,  xi,  65,  60. 
Saint-Pierre  le- Vif   ^Chronique    de),   île 
503   à    1123  par  Clarius,    continuée 
jusqu'en  1184  par  divers  anonymes 
\,  502-504. 
Saint  Riquicr  (Chronique  de),   par   Ha- 

riulfe  (1088),, XII,  206-202. 
Sainl-Tron   (Chronique  del,  jusque  vers 
1 1  38,  parRodulfe,  abbé  dudit  monas- 
tère, XI,  678-683. 
Saint-VandrMe  (Chronique  de),  par  un 
moine    anonyme    de    cette   alihave 
VII,  563. 
Sens  (Chronique  de),  de  688  à  1015    vu 

312. 
Sigeheri  de  Gemblou  (f  en  1112).  Sa 
Chronique  depuis  381  jusqu'en  1 1  IJ, 
IX,  539-542.  —  Appendix  ad Sigehrr- 
tum,  interpolation  et  continuation  il' 
Sigebert  de  Gemblou  par  Robert  de 
Torigny  jusqu'en  1184,  xiv,  300- 
371. 
Strabon  (Walafride).  —  Annales  de 
Fulde  depuis  714  jusqu'en  887;  elles 
ne  sont  importantes  que  depuis  l'an- 
Dée  857,  V,  597-599. 


Tongerloo  (Chronique  del,  par  un  moine 
anonyme  de  cette  abbaye  (vers  1  I  70i 

XIV,  604. 

Tournus   (Chronique   de)  ,   par    Falcon  , 

moine  de  cette  abbaye   (1087),    viii' 

327-330. 
Tours  (Chronique   del,    jusqu'en    ll;t7, 

par    ['ierre     Bechin  ,    chanoine     de 

Siinl-Martin    de  Tours,     mm,     57- 

59. 
Vassor  (Chronique  de),    jusqu'en     1025, 

VIII,  3'i7-350. 
Verdun   (Chronique    de),    depuis    J.-C. 

jus^iu'en  1102,  [lar   Hugues,  ald.é  de 

Fliivisny,  x,  79-84. 
Virrzon  (Chronique  de),  de  843  à  12'2I, 

XV.  006. 
CHRONOLOGIE.—  On  s'applique  tort 

peu   à  l'étude  de   la  chronologie    au 
moyen-Age  :  de  l,i  l'obscurité  et  la  dis- 
cordance de  la  jikipart   des    chroni- 
ques sous   le  rapport  chionologi(|ue, 
i\  117;  vil,  121  ;  ix,   153. 
CHRYSANTHE,  sophiste,    philosophe 
de   la   serte  de   l'ythaporiciens ,    i», 
202.    —   Ses    relations  avec   Helles- 
ponre,  201 . 
CHRYSOLE  (saint),  ou  CHHYSEIUL. 
—  Il  nous  reste  deux  Légendes  ano- 
nymes dn  ce  saint,  écrites  au  XIT  s 
XV,  622. 
CHYPRE.  —  Gui  de  Lusignan  achète 
cette  ile  aux  Templiers  et  en  devient 
le  premier  roi  (1192-1194),  xv,    58. 
GIRARD  (saint),   abbé    à    Angouléme 
(f  en  581).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un 
anonyme  avant  594  ;  cette  pièce  sem- 
ble diîne  de  toute  créance,  m,   407 
408;  VI,  495. 
CIBARD  (Saint  ),    monastère.    Voyez 

Sainl-Cibard. 
CIERGE  PASCAL.  —  Bénédiction  du 

cierge  p.iscal  au  'VI'  s.,  m,  106. 
CILINE,  évèque  d'Aix  {V  s.),   u,  92. 
CILINIE  (sainte).  —  Sa  Vie,  écrite  en 
\ers  par  Hucbald,  moine  du   X''    s 
vt,  215. 
Ci  ROLE  ou  CYRILA,   principal   chef 
des  ariens  d'Afrique  (hn  du   V«   s  ) 
III.  39. 
CIRCONCISIO'M.   —    Sermons  d'Hil- 
debertdu  Mins  (f  en  1134)  au   sujet 
de  cette  fête,  xi,  315. 
CISALPINE    (Gaule).   —    Elle    .se   si- 
gnale par  son  zèle  à  cultiver  les   let- 
tres, I*,  53,  54.  —  Grands  hommes 
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([ui  en  sont  sortis,  i*,  54,  55. 
CISELURE.   —  Elle  était  fort  cultivée 
rhez  les  Gaulois,   i*,  303. 

CITARIUS.  —  Né  à  Syracuse  on 
Sicile,  il  vient  éiuilier  à  Bor  leaux  et 
enseigne  ensuite  l'éloquenco  jjrecque 
i  Narhonne,  i*,  128.  —  Eloge  de 
Citarius  par  Ausone  (citation),  12!^, 
12'J. 

CITE  AUX.  —  Origine  de  ce  monas- 
tère et  de  cet  ordre  ;  retraite  de  Ro- 
bert ,  abbé  de  Molème  ,  à  Cileaux 
(1U98),  VII,  1-2;  X,  A,  5.  XI,  214.  — 
Saint  Robert  en  se  retirant  à  Cileaux, 
n'a  point  l'intention  de  former  un 
nouvel  ordre,  mais  de  faire  revivre 
celui  lie  saint  Benoit,  xi,  239.  — 
Les  premiers  statuts  donnés  ,i  l'ordre 
de  Citeaux  datent  de  l'an  1100,  xi, 
231.  —  Cet  ordre  suit  la  règle  de 
saint  Benoit,  à  laquelle  il  ajoute  quel- 
ques statuts  qui  ont  cette  refile  pour 
ba.se,  XI,  230.  —  Le  B.  Albéric  suc- 
cède à  saint  Roben  (  I  U'.19-l  100)  ; 
il  reçoit  du  pape  Pascal  II  la  bulle  do 
confirmation  de  l'orilre  naissant,  vri, 
12  ;  IX,  122  137;  X,  3. —  Histoire 
de  l'aSbaye  de  Cileaux  sous  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Etienne  (1110- 
1133',  XI,.  213-236.  -  Fondation 
des  quatre  monastères  qu'on  .ippoUe 
les  quatre  filles  deCiteaux  :  la  Ferlé, 
Poniigni,Clairvaux,Morimond(l  1 13- 
1 1 15),  XI,  21  G.  —  Prem ier chapitre 2é- 
néral  de  l'ordre  de  Cileaux  (1 1  16),  xi, 
21  G.  —  Second  chapitre  général 
(1 1 19)  :  on  y  approuve  les  statuts  de 
1  ordre  connus  sous  le  nomde  cartaca- 
ritatis,  xi,  217,  2  18  — Caria caritalis, 
charte  contenant  les  statuts  de  l'ordre, 
dressée  par  saint  Etienne  (1119)  : 
citation  in  extenso  des  trente  statuts 
qu'elle  contient,  xi ,  224-229.  — 
Ûan.s  cet  ordre,  les  dignités  sont 
moins  des  pré'atures  que  des  com- 
missions révocables  à  la  volonté  du 
chapitre  général  de  l'ordre  ,  xiv  , 
428.  —  Le  Liber  usuum,  ou  le  Livre 
des  vs  contient  les  statuts  de  l'ordre 
et  sert  de  complément  à  la  caria  ca- 
ritalis. XI,  229-234.  —  Histoire  des 
ori-'ines  de  (liteaux  sous  le  titre  de  : 
Exoriliuni  parvum  ou  Rxordium  ca- 
nobii  algue  ordinis  Cislerciensis,  a 
primis  palribus  Cislerciensxbus    con- 


scriptum  (XIT  s.l,  xi,  234,  235.  — 
Disputes  entre  les  Clunistes  et  les 
Cistercii-ns  au  sujet  du  l'observation 
de  la  règle  de  saint  Benoit  (XII'  s.), 
IX,  15,  16.  —  Apologie  des  Cister- 
ciens contre  les  Clunistes  par  saint 
Bernard  (1127).  xiii,  197-199.  — 
Tahleau  de  l'ordre  naissant  de  Ci- 
leaux par  Ordric  Vital  (XII*  s.),  xii, 
201.  —  Extension  rapide  de  cet  or- 
dre :  dès  1144,  il  comiireiid  euviron 
deux  cents  abbayes,  ix,  11.  —  Les 
moines  s'appliquent  spécialement  à 
la  prédication  ;  il  leur  est  défendu  de 
recevoir  des  aumônes  ,  ix.  123.  — 
Ils  coiiienl  également  grand  nombre 
de  bons  livres,  en  ayant  soin  d'en 
corriger  le  texte,  ix,  123.  —  Livres 
qui  composent  la  bibliothèque  de  cette 
aliliaye  au  XII"  s.,  ix,  141.  —  On  y 
cultive  avec  succès  les  lettres,  sans 
cependant  ouvrir  d'école  publique, 
IX.  12  1-122.  — Liste  des  religieux  de 
lorilre  de  Cileaux  qui  se  sont  rendus 
célè'ires  parleur  sainteté  ou  leurs  ta- 
leiîis  et  dont  il  est  parlé  spéciale- 
ment dans  Vllisloire  littéraire  : 

—  Saint  Robert  de  Moléme  (1098- 
1199),  X,  1-12. 

—  Saint  Etienne,  troisième  abbé  de 
Cileaux    (1110-1133),    xi,    213-236. 

—  Saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux, 
XIII,  12')  '::'''<. 

—  Crill.c-.  le-Grand,  alihé de  Cileaux 
(1163-11G7),  XIII,  381-383. 

—  Rainaad,  abbé  (1 1 1  3-1 1  51),  xii, 
417-420. 

—  Faslrède  ,  abbé  (11G1-2t  avril 
1163),  XII,  625-627. 

—  Guillaume  II,  abbé  (1184-1190  , 
XV,  55  57. 

CLAIR  (saint)  abbé  k  "Vienne  (f  vers 
660).  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
,  Vlir  s.  ;  cette  vie  est  excellente  pour 
l'époque,  iv.  89.  —  Actes  fabuleux 
de  ce  saint,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  XIl°  s.,  XV,  624. 

CLAIR,  évéqued'Eause,  assiste  aucon- 
cile  d'Agde  (506),    m,  47. 

CLAIRVAUX,  troisième  611e  de  Ci- 
leaux. (Voyez  Cileaux.)  Sa  fondation 
en  1 1  1  5  :  prospérité  de  ce  monastère 
sous  l'administration  de  saint  Bernard 
(1115-1153),  XI,  216;  xiii,  129-236 
passim.  —  Chronique  de  Clairvaux 
(1 147  à  1 192)  par  un  moineanonyme 


GLA        DE  L'HISTOIRE   LITTÉRAIRE.        CLA 


ISI 


de  celte  abbaye,  xv,  595.  — Pièce  de 
vers  en  l'honneur  de  cette  abbaye  par 
Richard,  moine  de  Grandselve  (1160), 

XIII,  58C.  —  Liste  des  abbés  et  moi- 
nes de  Clairvaux  qui  se  sont  rendus 
célèlires  par  leurs  talents  et  ont  ainsi 
mérité  une  mention  spéciale  dans 
i'Ilisloire  littéraire  :  —  Saiht  Bernard, 
abbé  de  Clairvaux  (1115-1153),  l'un 
des  plus  influents  personnages  duXIl" 
s.,  xrii,  129-131.  —  AméJée  de 
Lausanne  (XIP  s.),  xii,  575-581.  — 
Fastrede,  abbé  de  Clairvaux  (1157- 
1101),  XII  625-627.  — Alcher.moine 
(XII"  s.),  xii,  683-686.  —  Acliard, 
maître  des  novices  (■]•  en  1170),  xiii, 
410-412.  —  Traimond,  moine  (fin 
du  XlPs.),  XIV,  395-399.  —  Geof- 
froi  de  Péroné  prieur  (fin  du  XIP  s.), 

XIV,  426-430.  —  Geollrgi  d'Auxerre, 
abbé  (1162-1165),  xiv,  430-431.  — 
Henri,  abbé(l  176-1 180),  ens-uite  car- 
dinal évéque  d'Albano  ,  xiv,  451-462. 
—  Gérard  ou  Girard,  abbé  (1170- 
1177),  XIV,  611,  012.  —  Pierre  Mo- 
nocule  (1179-1186),  xiv,  620-623. 

CLAREMBAUD,  archidiacre,  puis  pré- 
vôt de  l'église  d'Arras  auteur  d'un 
commentaire  sur  le  traité  De  la  Tri- 
nité de  Boèce  (XII"  s.1,  xii,  445. 

CLARENDON  en  Angleterre. — Assem- 
blée de  Clarendon  composée  des  sei- 
gneurs et  des  prélats  d'An£;leterre 
sous  la  présidence  de  Henri  II  (jan- 
vier 1164),  XIV,  476.  —  Articles 
adoptés  dans  cette  assemblée  :  notice 
sur  chacun  d'eux,  477-482.  —  Ces 
articles  ont  pour  but  de  régler  les 
rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  et  de 
■  «  s'opposer  aux  envahissements  tou- 
jours croii-sants  du  clergé  ;  ils  ne  font, 
du  reste,  que  confirmer  d'anciennes 
coutumes  »,  483,  484.  —  Excommu- 
nication générale  lancée  coutreles ap- 
probateurs de  ces  constitutions,  487. 

CLÂR1U8,   moine  de  Saint-Pierre-le- 

"Vifà  Sens  (XII*  s.),  x,  501-505.  — 
D'abord  moinedans  l'abbaye  de  Fieury 
il  passe  dans  celle  de  Saint-Pierrc-le- 
"Vif  àSens  (1101),  501.  —  En  1107, 
il  assiste  à  la  translation  des  re'iques 
de  saint  Benoit,  501  ;  —  en  1120,  au 
concile  de  Beauvais  502.  —  Sa  mort 
vers  1124,  ibid.  —  On   lui  attribue 


la  Chronique  de  Sainl-Pierre-le-Vif  de 
503  à  1123,  502,  503.  —  (Voyoz 
Hisl.  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasl. 
par  dom   Ceillier,  xiv,  237  et  siiiv.) 

CLAUDE,    empereur    (41-54)  i*,  lOG- 
175. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Lyon  le  l"  uotlt 
de  l'an  10  avant  Jésus-Clirist,    16(i. 

—  Détails  sur  sa  famille,  167.  Son 
éducation,  mal  dirii,'ée  quant  aux  bon- 
nes mœurs,  fut  la  cause  de  ses  vices. 
car  il  ne  laissait  pas  d'avoir  quelques 
bonnes  qualités  ,  167,  170.  —  11 
passe  pour  avoir  assez,  bien  réussi  dans 
ses  premières  études,  167,  171.  — 
Il  s'appli(iue  particulièrement  à  l'his- 
toire, à  l'astronomie,  aux  langues, 
172.  —  CaliguU  le  fait  sénateur  et 
le  prenil  pour  collègue  dans  le  con- 
sulat. Claude  est  enUn  élevé  à  l'Em- 
pire i)ar  le  ministère  des  soldats  le  25 
janvier  de  l'an  41  de  J.-C,  167  — 
Le  règne  de  ce  prince  n'est  ni  heu- 
reux pour  ses  sujets  ni  glorieux  pour 
lui-même.  Il  se  laisse  toute  sa  vie  di- 
riger par  ses  favoris  et  ses  femmes  . 
168.  —  Claude  se  maintient  dais  les 
con(|uètes  de  ses  prédécesseurs,  et 
en  fait  de  nouvelles.  Il  achève  de  ré- 
duire la  Mauritanie,  169.  —  Ilépouse 
en  troisièmes  noces  Messaline  et  en 
suite  ,  par  un  inceste  sans  exemple 
sa  nièce  Agri])pine  ,  167,  168.  — 
Agrippine  ne  tarde  pas  à  empoison- 
ner son  mari.  Mort  de  Claude  (54)  ; 
il  est  mis  au   rang  des  dieux,  170. 

^  II.  Ses  écrits  '. 

—  llécrivit  une  histoire  commençant 
à  la  mort  de  J.  César  et  qu'il  poussa 
jusqu'à  41  livres;  Jean  de  Salisbury 
cite  le  livre  De  l'analogie  sous  le  nom 
de  l'empereurClaude  (?).  Suétone  nous 
apprend  qu'avant  de  monter  sur  le 
trône,  ce  prince  avait  composé  un 
Traité  du  jeu  de  dés,   i*,    172,    173. 

—  On  attribue  même  àClaude  une  his- 
toire de  son  propre  règne,  173,  — 
Tousles  ouvrages  ci-dessus  indiqués 
étaient  écrits  en  latin,  ibid.  — Claude 
écrivit  en  grec  une  histoire  de  Tyr, 
en  vingt  livres;  une  histoire  de  Car- 
tbage,  en   huit  livres,  —  Il  ne  nous 
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roï-te  rirn  de  ses  écrits  si  ce  n'est  un;' 
petite    harangue    conservée    par  Ta- 
cite (/),  17  4. 
CLAUDE,  gouverneur  de  Toscane  sons 
ValentinieDlI((in<lu  IV"  s.),  Il,  ^)'•^ 

CLAUDE  (saint),  évè(|ue  deDesançoii. 
puis  ahbéde  Condat  (Vr'ou  VII°  s^.', 
III,  4U  ,  649-C5IJ.  —  Il  assiste,  en  5  1  7  , 
auconciled'Epaonp,  92. — Il  est  pos- 
sible qu'il  ait  existé  à  Besançon  iU-uk 
évOipirs  de  cp  nom,  l'un  au  conuin'ii- 
cenient  du  Vl'  s.,  l'autie  à  la  lin  <lj 
VU'  s.,  649.  —  Diirérorits  (■crits  ;iiiii- 
nvmes  sur  sa  vieet  ses  miracles,  mil 
G02    603. 

CliAUDE,  d'aliord  modérateur  de  l^'- 
cole  du  Palais,  vuis  évéque  île  Tur.i 
(IX''  t^.),  IV,   •2-23,'24'J. 

Ses  écrits  : 

—  Commentaires  sur  l'Ecriture-San- 
te,  sur  la  Genèse,  sur  IcLéviiique  i'  i:i 
plupart  des  livres  de  la  liiLile,  22  1  . 
224.  i:yi,  491.  —  Ses  erreurs  .m 
sujetdu  culte  rendu  aux  imai^es,  2ri7, 
49U,  491,  —Réfutation  de  ses  er- 
reurs par  Théodemir,  492,  495-497  . 

—  par  Jouas,  évêque  d  Orléans,  dan-; 
son  traité  Sur  tes  Images  .analyse  ili" 
cet  ouvrage,  v,  27-30.  —  (Voyr/. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés  , 
jiar  dom  Ceillier,  xii,  325-327,  3ôii- 
354.) 

CLAUDE  (SAINT-),  monastère,  au.-^i 

appelé  Cou. lut.  Voyez  Saint-Ctaudci-l 

Condat. 
CLAUD1.\  ,  .siBur  de  saint  Sévère  Sul- 

pice,    vierge  chrétienne  (V'^^  s.),     ii, 

9d. 

CLAUDIEN(Mamert),prêtrede  l'églx' 
de  Vienne(V''  s.),  ii,  442-454.  Voyez; 
Mamert  Claudien.  — {Voyez  llistunr 
des  auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par  doiu 
Ceillier,  x,  3'i0-35tj,  379.)  —  t'toi-.v- 
<ro  anim* //>(•;),  ou  du  cloître  de  rùni'', 
traité  d  Hugues  de  Fouilloi  (j  vii> 
1 173^  XIII.  496,  497.  —  Clavis  ph  /- 
sicx,  abrégé  des  cinq  livres  d'un  C'i- 
lain  Chrysostoinius  par  Honoréd'Au- 
tun  (XIl's.),  XII,  182. 

CLEERS  (Hugues  de),  sénéchal  de  ia 
Flèche  et  de  Baugé  (f  après  116'r. 
XIII,  336-349.  —  Mission  dont  il  est 


chargé  par  Foulques  V,  comte  d'An- 
jou, auprès  du  roi  Louis  le-Gros,  et 
dont  l'écrit  qui  nous  reste  de  lui  est 
une  relation    instructive  et  curieuse 

■  (1118  ou  1119),  337.  —  Il  prend 
une  part  très  active  à  la  guerre  sou- 
tenue par  Geoll'roi  Flanlegenet  con- 
tre Robert  de  Sablé  (114i|,  337.  — 
Il  parait  comme  témoin  dans  un  ac- 
cord passé  à  Orléans  entre  le  roi 
Louis-lc  Jeune  et  Henii  II,  roi  d'An- 
gleterre {t  lôlil.  ibid.  —  IIuL;ues  est 
l'auteur  d  un  écrit  important  (]ui  a 
pour  titre  Hugonisde  Cleeriis  cominen- 
larius  de  majornlu  el  scnescalia 
Francid-,  .Indcijavonim  olvn  comilibus 
hereditai  ia ,  c'est  la  relation  de  la  né- 
gociation dont  il  est  parlé  ci-dessus, 
338.  — Cet  écri.est  coiii;:"«'' ''i^  deux 
parties  :  la  première,  qui  a  pour  titre  : 
Hoc  scriptum  fecit  Fulco  cames  (Foul- 
ques Nerra  en  1040),  est  une  pièce 
visiblement  supposée,  339.  —  E<a- 
nien  et  dé.ense  de  la  seconde  partie, 
339-343. 

CLÊ.MENCE,  comtesse  de  FlandrelXlI" 
s.).  — Sa  te»;-e  à  Lambert,  évéq  ue 
d'Arras,  x,  54. 

CLÉME.NT  (saint),  premier  évêque  de 
Metz  (I"'  s.i.  —  Diiïérenies  l'icide 
ce  saint  écrites  au  XII"=  s.,  xi,  127  ; 
XII.   439. 

CLÉMENT,  hérétique  du  VIII«  s.  Sa 
conddmnation  (748),  iv,  83,  105, 
685. 

CLÉMENT,  Hibernois  de  nation,  tra- 
vaille à  U  restauration  des  lettres  en 
France  iVIIl»  s.),  iv,  8,  680. 

CLÉ.MENT,  moine  de  Laudevenec,  au- 
teur de  trois  Hymnes  (IX"  s.',  iv, 
250. 

CLÉMENT  (Gilles),  ministre  de  Phi- 
lippe-Auguste (f  en  1182),  XIV,  217, 
218. 

CLÉMENT  (Robert),  d'abord  gouver- 
neur, puis  ministre  d'Etatde  Philippe- 
Auguste  (f  en  1182).  xiv,  217. 

CLÉ.MENT  (dom  Jean-Françoi-) ,  reli- 
gieux bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur  (né  près  de  Dijon  en 
1714;  f  à  Paris  le  29  mars  1793). 
—  Après  avoir  coopéré  à  la  rédac- 
tion du  XP  volume  de  [Histoire  titlé- 
raire,  il  devient  le  principal  rédacteur 
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du  XIP  qui  parut  en  1763,  xii,    ". 
—  Il    rrnonce  ensuite   à   ce   travail 
pour  s'occuper  dnRecucïUteshisloriens 
de  France  et  de  VArt  de  vérifier  les  da- 
tes, ibid. 
CLEMENTIN.évèqued'Apt.  En554,  il 
assiste  au    7"  concile  d'Arles  ,    m  , 
263 
GLEMENTINUS,  poète  dont  Aufone 
fait  mention.  —  Nous  ne  savons  rien 
de  lui,  1»,  Î48. 
CLEFUîE.  —  Des  conditions   nécessai- 
res jiour  mirer  dans  le   clergé,  aux 
premiers  sicclesde  l'Eglise,  i",   210  ; 
II,  243.  —  Dès  le  second  siècle,  les 
évèques  ont  auprès  d'eux  un  certain 
nombre  déjeunes  clercs  qu'ils  instrui- 
sent  avec    un   soin  particulier  ,    i*, 
234.  —    Le  clergé  est    exempté  de 
toute  charge  personnelle  par  l'empe- 
reur Gratien,  i^  ,  235.  —  Du  célibat 
des  prêtres  :  lettres  de  saint  Loup  et 
de  .saint  Euphrune  sur  ce  sujet  (V*  .*,]; 
c.inons  du  Iroisirineconcile  d  Orléans 
(538),  II,  490,  m,  179.    —    Presque 
tous  les  conciles  du  VI"  s.  émettent 
un  canon  afin  de  sauvegarder  le  céli- 
bat  ecclésiastique,  m,    186.    —  He- 
lichemcnt  de  la  discipline  ecclésias- 
tique  au  VI"  s.;    riunorance,  la  si- 
monie envahit  une  grande   partie  du 
clergé  au  VIP  s.,  m,  8,  9,  420;   iv, 
3.  t04.  —  Articles  des    capitulaires 
de  Charlemagne  concernant  la  disci- 
pline ecclésiastique,  TV,  376-390.  — 
Tentative  de  réforme  du  clergé    par 
Louis-le-Débonnaite,  iv,  584,  585. 
—    Traité   d'Eblion,   archevêque   de 
Reims,  où  il  détaille  les  fonctions   des 
principaux  dignitaires  ecclésiastiques 
(IX"  s.],  V,  102.  —De  létatdu  clergé 
pendant    la  période  féodale.    Pillage 
des  biens  du  clergé  par  les  seigneurs, 
IV,  220,  221  ;  vi,   2-8  ;  vu,     6.   — 
Au  XI''  s.,  le  soin  de  la  prédication 
est  généralemenldélaissé;  ce  qui  donne 
lieu  ù  un  règlement  du  concile  de  Li- 
moges (1031)   touchant   les  prédica- 
teurs, VII,    122.   —   Corruption   du 
clergé  au  XIF  s.   :   lettres  des  clercs 
de  Cambrai  et  de    Noyon  ,   se    plai- 
gnant de  ce  qu'on  voulait  les  astrein- 
dre à  quitter  leurs  femmes,  viii,  42, 
43. —   Des  prêtres  concubinaires,    ou 
Lu  pierre  d'achoppement  des  prêtres,  jte- 
tit  opuscule  de  saint  Anselme  (fin  du 


XI»   s.),  IX,  426,  4-27.  —  Drclnuwto- 
rium .    écrit    de    Geoffroi    d'Auxerro 
(XII»  s.),  xiv,  444,  445.  —  Immu- 
nités et  prérogatives  du  clergé  au  XII* 
s.,   XIV  ,   475  et  suiv.,   522.    —    Il 
n'est  point  exempt  des    charges   pu- 
bliques  au  XII»    s.,   XV,    353,    366. 
—  La  question  de    savoir    lequel  dos 
deux  états,  ecclésiastique  ou  monas- 
tique, est  le  plus  relevé  dans  l'Eglise 
s'est  renouvelée  à  plusieurs   époques 
dans  l'Eglise,  et  pour  la  dernière  fois 
cnl680,xpv,    285.    —    De    dignitate 
clericonim,  traité  de  Philippe  de  Har- 
veng,  ablié  de  bonne-Espérance  (f  en 
118.t).  Analyse  de  cet    écrit  :  on'  y 
trouve  des    traits   assez  curieux    sur 
les  moines  de  ce  temps-là,  xiv,  285- 
28'J.  —  AUcrcatio  monachi  et   clerici, 
par  Rupert,  abbé  de  Tuy  (-'-en  1 135); 
ouvrage  dans  lequel  l'auteur  fait  voir 
qu'il  est  permis  à  un  moine  de  prê- 
cher.   XI,    573,  574.    Voyez    Moines. 
('LKRMARES,  monastère  an  diocèse  de 
Saint-Omer.  On  en  attribue  la  fonda- 
tion   à  Thierri   d'Alsace,    comte    de 
Flandre  (1147),  xiii,  397. 
CLERMONT.  —  Introduction  du  chri.s- 
tianisme  dans  les  Gaules.  Fondation 
de  ré,.;lise  de  Clermont.  Son  premier 
évèiiue  :  saint  Austremoine  (III"  s), 
i\   304,  309.    —  Ecole    publique  à 
Clermont  au  V«  s.  les  éludes  y   sont 
florissantes  pendant   que    Domice  y 
professe.  II,  39,  423. — Premier  con- 
cile de  Clermont  (8  novembre  535)  : 
actes    et    canons  de    ce  concile,    m, 
171-173;— 2''concile(549),  m,  248, 
249  ; —autre  concile   (588),   m,  36. 
— Célébrité  de  1  école  de  Clermont  au 
VII«  s.  m,    431.   —   Concile,    le  18 
novembre  l(i95,  dans  lequel  la  croi- 
sade est  décidée,  vu,    8  ;    vin,    525- 
527,  54  4.  —  Ecrit  sur  les  saints,  les 
églises  et  les  monastères  de  Clermont 
par  un  anonyme  du  X"  s.,    vi,  255. 

—  Evèques  de  Clermont  ayant  une 
biographie  spéciale  dans  V Histoire  lit- 
téraire : 

—  Saint  Preject  (665-674),  m,  015- 
618;  —  Saint  Bonet  (688-709),  iv, 
42,  43;  —Durand  (1076-10951.  vin, 
424-426. 

CLICHY,  résidence  royale  sous  la  pre- 
mière race.  —  Assemblée  des  évo- 
ques   et     des    grands    du    royaume 
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(1"^  niai  G3f)),    m,    421,   C?5,    617. 

CLIGKS,     chevalier    de    la     a    T:iblu 

Ronde  ».    —    Roman    de  ClUjès  pir 

Chreslien  de  Troyes  ^lin  du  XII''  s.) 

—  Analyse  et  extraits,  xv,  l'J4,  îttj- 
'221. 

«'LOCHES.  —  Cloches  fonduesi  au  XI  !• 
s.,  IX.    224. 

CLODO.MIR,  filsdeClovis  I",  roidii,-- 
léans  lb\  1-5241,    m,   67. 

CLODULGE  ^saintj.  Sa  Vie  ,  par  un 
anonymi!  de  la  fin  du  X^  s.,  vi,  o['i. 
(Vovez  C/o»'J.1 

CLOITRE.  —  !)'■  In  itiscij>Unr  cl-us- 
('77/r,  traité  de  Pierre  do  Celle  (•[•  eu 
118J),  XIV,  267.  —  Vteu  du  cloLuie 
perpétnelle  confirmé  pour  les  monas- 
tères de  femmes  en  566,  m,  220. 

CLOTAIRE  I"  lils  de  Clovis  I".roi  .!e 
Solssons(yl  1-5G1),  m,  67.  —  (Voye; 
Histoire  des  luilrurs  sacrés  et  fcclr^., 
par  dom  Ceillier,  \i,  315  et  884.) 

*  CLOTAIRE  TT,  roi  de  France  (584-62,s  , 
fils  deChilpéric  L'f  et  de  Frédégond.', 
m,  5'il-rj43.  —  Ses  ([ualilés  ,  ses  d  •- 
fauts,  541,  542.  —  On  lui  attribue  : 

—  1°  Une  ordonnance  (595)  pour 
réprimer  le  larcin  et  l'inlidélité  des 
serfs,  542. 

—  2°  Edit  plu.s  considérable  pour 
confirmer  les  canons  du  6°  concile 
de  Paris  !6I4),  542,  543. 

—  3°  Fragment  dune  lettre  adresse 
à  saint  Arnoul  de  Metz,  !i43.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  ri 
ecctés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  61(i, 
913;   XII,  257.) 

CLOTILDE  (sainte),  f  vers  545,  fiile 
de  Chilpéric  et  nièce  de  Gondebau  '. 
roi  de  Bour^'ogne.  —  Son  mariag  • 
avec  Cluvis  l",  (492),  m,  65.  —  Si 
Vie,  par  un  anonyme  de  la  Un  du  IX" 
s.,  V,   667,  668. 

CLOUD  (sainti,  ou  Cloud,  prêtre  et  so- 
litaire près  de  Paris  (-j-  vers  560).  — 
Sermon  sur  sa  vie  et  ses  miracles, 
par  un  anonyme  de  Nogent,  vi,  516, 
7U5. 

CLOUD  (saint),  fils  et  sucr;esseur  <li' 
saint  Arnoul.  évêque  de  Metz  (-j-  en 
696).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  IX'  s.,  ;n, 
434;  v,  93. 

CLOVIS  I*'.  Il  succède  à  son  père  Cliil- 


déric,  m,  65.  —  Ses  victoires  sur 
Sya,'ro  et  sur  les  TImringiens.  Ba- 
tadle  de  Soîssons,  65.  —  Mariage  de 
Clovis  avec  Clotilde,  nièce  du  roi  Gon- 
debaud,  ibid.  —  Victoire  de  Tolbiac 
sur  les  Allemands  C'iOJ).  Conversion 
de  Clovis;  son  ba,  tème  le  25  décem- 
bre 495,  66.  —  Il  subjugue  tous  les 
peuples  voisins.  Guen  e  contre  les  Wi- 
sigolhs.  Bataille  de  Vouillé  :  défaite 
et  mortd'Alaric  (507;,  60.  87.  — 
Bonne  administration  de  Clovis,     7. 

—  Li'tlres  à  lui  adressées  par  saint 
Avit  de  Vienne,  lu,  126.  —  Mort  de 
Clovis  ^27  njv.  511:;  son  épitaphe, 
66,  67.  —  Partage  des  Etats  do  Clo- 
vis entre  ses  fils  :  C'otaire  I",  roi  de 
Soissons  ;  Clodomir,  roi  d  Orléans, 
Childebeit  I"',  roi  de  Paris;  Thierri, 
roi  d'Auslrasie,  67. 

Ses  lois,  ses  lettres,  ses  diplômes,  m,  67- 
73. 

—  1">  Si  Clovis  ne  publia  pas  pour  la 
première  fois  la  loi  salique,  du  moins 
il  y  Ut;les«additions  lonsidérables,  67, 
68.    -    Editions  de  celte  loi,   69-72. 

—  2°  Lettre  circulaire  a  Iressée  àtous 
les  évoques  du  royaume,  72. 

—  3"  Dip  ôme  en  faveur  du  monas- 
tèredft  Mici,  etc  ,  73.  —  (Voyez,  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par 
dom  Ceillier,  xi,  78-80.) 

CLOVIS  II,  fils  de  Dagobert,  roi  de 
Neustrie,  puis  d'Austrasie  (638-656), 
111,419. 

CLUNY.  —  Fondation  de  Cluny  en 
910  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
VI,  22.  —  En  quoi  consiste  la  ré- 
forme do  Cluny,  vi,  231.  —  Dans 
cet  ordre,  les  monastères,  soumis  à 
l'abbaye  more,  ne  prennent  que  le 
simple  titre  de  prieurés,  ix,  470. 
, —  Célébrité  de  labbaye  dj  Cluny  au 
X'  s.  Abbés  éminents  qui- la  gouver- 
nent :  saint  Odon,  saint  Maieul,  vi, 
229-253,  498-503.  —  On  s'y  oc- 
cu,je  beaucoup  de  copier  les  bons  li- 
vres anciens  et  modernes;  riche  bi- 
bliothèque de  cette  abbaye,  ix,    113. 

—  Gartulaire  de  Cluny  dressé  à  la 
la  fin  du  X'  s.,  sous  1  a  Iministration 
de  saint  Maieul,  vi,  503.  — _  Réputa- 
tion de  science  et  de  vertu  que  s'ac- 
quit le  monastère  de  Cluny  au  XP  s., 
vu,  38.  —  On  reproche  aux   moines 
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de  cet  ordre  d'ensei,E;ner  les  auteurs 
du  pagaaisme  ;  sages  réponses  faites 
par  leurs  apologistes,   ix,    111,    147. 

—  AuXrs.,  Cluny  fournit  plusieurs 
colonies  de  moines  à  l'Espa^çne,  viii, 
lûO.  — Analyse  détaillée  du  Recueil 
des  anciens  usages  ou  coutumes  de  Clu- 
ny par  saint  Ulnc,  moine  de  cette 
ai)liaye  (vers   1085),  viii,    389-39  4. 

—  (îet  ouvrage  se  divi.se  en  trois  li- 
vres; le  premier  traite  de  l'oflice  di- 
vin pendant  le  cou r.s  de  Tannée;  le 
second  roule  sur  l'instructioa  de  no- 
vices, le  troisième  fait  connaître  les 
oflices  du  monastère,  389-391.  — 
Autre  cartulaire  de  Cluny  exécuté  au 
XT'  s  ,  vit,  425.  —  Le  XIT  s.  est 
l'époque  do  la  décadence  des  lettres 
et  de  Te.xacte  discipline  dans  cette  ab- 
baye, IX,  110.  —  On  y  cultive  ce- 
pendant avec  succès  les  lettres  sous 
Pierre-le- Vénérable  (1 12-2-1  l'5-2)   ix, 

111.  —  L'ordre  de  Cluny  se  multi- 
plie de  plus  en  plus  au  XIP  s.,  ix, 

112,  4G8,  469.  —  Itecueil  de  statuts 
à  l'usage  de  l'abbaye  et  de  tout  l'or- 
dre de  Cluny,  par  Pierre-le-Vénéra- 
ble  (1146),  xni,  260.  —  Uisposilio 
rei  familiaris  Cluniaccnsis,  opuscule 
de  Pierre  le  -Vénérable  (1148),  xiii, 
26(1.  —  Eglise  de  cette  abbaye 
construite  au  XIP  s.,  ix,  220  — 
Querelle  entre  les  Clunistes  et 
les  Cisterciens  au  sujet  de  l'obser- 
vation de  la  règle  de  saint  Uenoit, 
IX,  15.  16.  —  Apologie  des  Clunistes 
par  Pierre -le- Vénérable  dans  une 
lettre  à  saint  Bernard,  xiii,  252.  — 
Apologie  des  Cisterciens  contre  les  Clu- 
nistes, par  s;iint  Bernard  (1 157),  xiii, 
198.  —  Différentes  Chroniques  de 
ce  monastère  par  plusieurs  moines 
anonymes,  xv,  594  —  Liste  des  ab- 
bés et  moines  de  l'ordre  de  Cluny 
qui  se  sont  rendus  célèbres  par  leur 
science  et  leur  vertu  et  ont  ainsi 
mérité  une  biographie  spéciale  : 

—  SaintOdon  (927  942),  vi,  229-253. 

—  Saint  Maieul  (973-994),  vi,  498- 
503. 

—  Saint  Odilon  (994-1049),  VII,  414- 
424. 

—  Saint  AnastâsefXPs.),  viii,  162- 
167. 

—  Bernard  de  MorTas  (1045),  xii, 
236-244. 

1    3 


—  Saint  Ulric  (1052-1093),  vin, 
385-396. 

—  Syrus  et  Aldebald  (XI°  s.),  viii, 
409-413. 

—  Saint  Hugues  (1049-1109),  ix, 
465-487. 

—  Yves,  prieur(l078-1110),  ix,  513- 
515. 

—  Pons  (1109-1120),  XI,  20-26. 

—  Raoul  Glaber  (XP  s.),  xii,  389- 
405. 

—  Urbiiin  II,  pape  (1088-1099),  viii, 
514-553. 

—  Pascal  II,  pape  (1099-1118),  x, 
216-251. 

—  Bernard  archevêque  de  Tolède 
(f  en  1 125),  xr,  50-65. 

—  Alger,  moine  (j-  vers  1132),  xi, 
158  167. 

—  Albéric,  cardinal,  évoque  d'Ostie, 
XIII,  73-78. 

—  Pierre-lc-Vénérable  (1122-1156), 
xrii,  241-268. 

—  Hugues  de  Trason  (1157-1160), 
XIII,  571. 

—  Etienne  (1161-1173),  xiii,  581- 
583. 

—  Rodulfo  (1173-1176),  xrv,  4-6. 

—  Thibaut  (1180-1183),  puis  car- 
dinal évoque  d'Ostie  (fea  1188),  xiv, 
416-419. 

—  Nalgolle,  XI,  167-169. 
CLUSE,   abbaye  située  aux   pieils  des 

Alpes  dans  le  diocèse  de  Turin,  vu, 
155.  —  Fondée  par  un  seigneur 
d'Auvergne  en  966,  elle  fut  pres- 
qu'exclusivomenl  peuplée  de  moines 
français  jusqu'à  la  Dn  du  XP  s., 
VIII,  451,  452.  —  Histoire  de  ce  mo- 
nastère depuis  sa  fondation  jusqu'en 
1031,  par  Guillaume,  moine  dé  Cluse 
(fin  du  XP  s.),  viii,  452  455. 
CODE.  —  Code  Théodosien,  ni,  21, 
722,  723.  —  Code  Justiaiea  compo- 
sé en  528,  m,  21,  22. 

COHEN  (Judas),  rabbin  (Xn*  s.),  au- 
teur d'un  ouvrage  sur  les  lois  céré- 
moniales  des  Juifs,  xm,   5,   6. 

COLLÈGES.  —  Voyez  Ecoles. 

COLOGNE.  —  Fondatioa  de  cette 
église,  i*,  308.  —  Différents  con- 
ciles de  Cologne  :  le  22  mai  346. 
On  y  dépose  comme  hérétique  Eu- 
phrate,  évoque  de  Cologne.  Doutes 
très-fondés    sur     l'autheaticité    des 
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actes  et  la  convocation  do  ce  concile, 
I»,  108-110;  -  en  873,  v,  504;  — 
en  887,  (1"  avril),  v,  508.  — Arche- 
vêques de , Cologne  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  daus  l'Histoire  litté- 
raire :  —  Gonthier  (857-855  envi- 
ron), V,  364-368;  —  saint  Brunon 
(952-965),  VI,  302-311. 
COLOMB  (dom  Jean),  bénédictin,  par- 
tage les   travaux  de  dom  Rivet  dès 

1727,   I,    T:rxi„. 

'  GOLOMBAN  (saint),  abbé   (y  en  615), 
iir,  510-524. 

§  I".  Sa  vie,  505-510. 

—  Sa  naissance  en  Hibernie  avant  le 
milieu  du  VI*  s.,  505.  —  Jeune  en- 
core, il  s'engage  dans  la  profession 
monastique,  506.  —  Son  arrivée  en 
France  (vers  585).  435,  506.  —  Mo- 
nastères fondés  en  France  par  saint 
Golomban  :  Fontaines,  Luxeuil,  etc., 
437,  506.  —  Les  monastères  de  cet 
ordre  se  multiplient  d'une  manière 
prodigieuse  au  VIP  s.,  4  35.  — 
Lutte  entre  la  règle  de  saint  Benoît 
et  celle  de  saint  Golomban  ;  cette 
dernière  est  définitivement  abandon- 
née au  X*  s.,  ibid.  —  Expulsion  de 
saint  Colomb  in  du  royaume  de  Bour- 
gogne (610)  par  Thierri  II,  507.  — 
Son  séjour  à  la  cour  de  Clotaire  II, 

508.  —  Il  passe  de  là  dans  les  Etati 
de  Théodebert,  pour  se  réfugiei  en- 
suite en  Italie,  508,  509.  —  Fonda- 
tion du  monastère  de  Bobio  en  Italie, 

509.  —  Mort  de  saint  Golomban  (13 
novembre  615),  509.  —  Apologie  de 
saint  Golomban  et  de  Jonas,  son  his- 
torien, contre  l'abbé  Velly,  m,  773- 
781. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  qui  nous  sont 
PARVENUS,  III,  510-521. 

—  PSa  Règle  ;  esprit  de  cette  règle; 
son  analyse  détaillée,  510. 

—  2"  Son  Pénitentiel ,  il  faisait  autre- 
fois partie  de  sa  règle,  511,  512. 

—  3°  De  Panitentiarum  mensura 
laxanda,  512. 

—  4°  Ses  Instructions  au  nombre  de 
seize,  512,  513.  . 

—  boCinqUtlres,  513-518.  —  Troi» 


de  ces  lettres  sont  écrites  en  faveur 
de  la  coutume  qu'il  voulait  retenir  de 
célébrer  la  fête  de  Pâques  le  14'  jour 
de  la  lune,  514,  515.  —  La  cin- 
quième adressée  au  pape  BonifacelV 
en  faveur  des  défenseurs  des  trois 
chapitres  est  très-importante,  516. 

—  6°  Ses  Poésies.  Elles  consistent 
en  trois  petits  poèmes  et  un  épi- 
gramme,  518-521. 

—  B  —  EcBiTS  PERDUS,  III,  521-524. 

—  1°  Commentaire  sur  les  Psau- 
mes, 521. 

—  2°  Traité  entre  les  Ariens,  Îi22. 

—  3°  Plusieurs  Lettres,  522,  5t3. 

—  4* Commentaire  sur  les  Evangiles, 
523.  —  Il  n'existe  aucune  édition 
complète  des  u'uvrcs  de  saint  Golom- 
ban, mais  seulement  des  éditions  par- 
tielles, bi'i.  —  (Voyez  Histoire  des 
autrurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  XI,  C12-625.) 

GOLOMBAN,  abbé  de  Saint-Tron,  au- 
teur d'un  poème  sur  la  mort  de 
de  Cbarlemagne  iIX'  s),  iv,  422.  — 

COLOMBE  (sainte),  martyre  à  Sens.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  X°  s.,  VI,  519.  —  Légende  du 
morne  saint,  par  un  auteur  inconnu, 
X,  409. 

COLOMBE  (  SAINTE-)  ,  monastère. 
Voyez  Sainte-Colombe. 

COLONIES  romaines  dans  Jes  Gaules. 
Les  Romains  fon  lèrent  des  colonies 
à  Arles,  à  Narbonne,  à  Vienne,  à 
Aix,  à  Valence,  à  Orange,  à  Avi- 
gnon, à  Béziers,  i*,  57. 

COME,  ville  d'Italie  bûtie  par  les  Gau- 
lois I*,  54. 

COMÉDIE.  —  Dès  le  XIP  s.,  Guil- 
laume de  Blois  compose  des  comé- 
dies en  forme  sur  des  sujets  profanes, 
IX,  171  :  —  Aida,  comédie  de  Guil- 
laume de  Blois  (fin  du  XIP  s.);  elle 
ne  nous  e.ît  point  parvenue,  xv,  414; 

—  Delirus  ,  l'extravagant ,  comédie 
attribuée  à  Axius  Paulus,  par  Au- 
sone,  (perdue),!^,  319;  —  Coma- 
dia  andularia  ,  poème  qui  se  trouve 
à  la  fin  des  comAdies  de  Plaute   et 

„J'aussement    attribué  à  saint  Gildas, 

m,  284; 
COMESTOR,  surnom   latin  de  Pierre- 

le-Mangeur.  Voyez  ce  mot. 
COMMERCE.   —  Les    canons  du    3» 
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concile  d'Orléans  (532)  l'interdisent 
aux  clercs,  m,  180. 

COMMONITORIUM.  —  Ce  titre  est 
commun,  au  commencementdu  V^  s. , 
à  saint  Orient,  il  Marius  Mercator,  et 
à  Vinrent  de  Lenns,  ii,  253. 

COMMONITORIUM,  avertissement  con- 
tre les  nouveautés  profanes  des  héré- 
tiques, de  saint  Vincent  de  Lerins, 
composé  en  434,  ii,  306-313. 

COMMUNES.  —  Leur  origine  :  on  en 
découvre  la  première  origine  dans 
les  privilèges  accordés  à  quelques  vil- 
les parles  premiers  rois  de  la  seconde 
race,  inote),  xi,  658,  059.  —  Parmi 
les  privilèges  accordés  le  plus  généra- 
lement au.K  communes,  on  compte  la 
mairie,  l'échevinage,  le  sceau,  le 
droit  de  cloche,  etc.,  xi,  659;  — 
Parmi  les  obligations  générales  des 
communes  on  compte  celle  Je  faire 
par  elles-mènies  la  levée  des  milices, 
et  de  les  envoyer  à  l'armée  sous  la 
bannière  de  la  paroisse,  xi,  659.  — 
Avantages  retirés  par  la  royauté  de 
la  formation  des  communes,  xi,  659. 

—  Etalilissemeiit  ré^'ulier  des  com- 
munes par  Louis  VI  ilit  le  firos  (-j-  en  ' 
1137),  XI,  658. —  Principales  char-  j 
tes  communales  octroyées  par  Louis-  ] 
le-Gros;  il  ne  nous  en  reste  plus 
que  quatre  :  celle  de  Noyon,  celle  de 
Laon,  celle  de  Chelles,  et  celle  de 
Soissuns,  XI,  660-663.  —  Notice 
particulière  sur  la  Charte  de  Laon  oc- 
troyée en  1128  :  elle  devient  le  type 
d'un  grand  nombre  de  chartes  com- 
munales, XIII,  47-50.  —  Etablisse- 
ment d'une  commune  à  Centule  ou 
Saiiit-Riquier  par  Louis  le-Gros,  xi, 
617,  618.  —  Loi  de  Vervins,  rédigée 
vers  1130  (Pastoret),  xiii,  50,  51. — 
Décret  en  faveur  des  consuls  d'Arles 
accordé  par  Raimond  ,  archevêque 
d'Arles  (1142-1155).  xni,    238-240. 

—  Lois  et  privilèges  accordés  à  la 
ville  de  Nieuport  par  Philippe  d'Al- 
sace, XV,  4.  —  Les  communes  sont 
souvent  désignées  par  les  mots  Ami- 
cilia,  Jurata,  Conjuralio,  xv,  5,  6. 

COMMUNION.  —  La  communion  sous 
les  deux  espèces  subsiste  encore  au 
commencement  du  XIPs.,    xi,  25. 

—  Elle  n'est  abolie  dans  l'ordre  de 
Citeaux  qu'en  1261,  xi,233. 

COMMUNAL,  jongleur  du  troubadour 


Garin  d'Apchier  (fin  du  XII»  s.),  iiv, 
556. 

COMMENTARIUS  Friderici primiin Italia 
(1154-1177),  par  sire  Raul,  XIV,  1-3. 

COMPIÈGNE.  ville  royale  sous  les  deux 
premières  races.  Assemblées  de  la  na- 
tion tenues  à  Gompiègne  :  en  757, 
I.V,  123  ;  —  en  823.  iv,  602  ;  —  en 
833  :  déposition  de  Lonis-le-Débon- 
naire,  iv,  579,  585. 

COM  PLIES.  —  Lour  origine  remonte 
à  la  fin  du  V's.,  m,  255. 

COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Dif- 
férents traités, sur  le  comput  écrits 
avant  le  XIII"  s.,  vu,  178-180,  200, 
215,  228    250,  275  Traité  du 

comput  ;  De  ratione  calculi,  par  saint 
Abbon  de  Fleury(fin  du  X'  s.),  vu, 
1 79.  -  Traité  du  comput  ecclésiasti- 
que par  Helpéric,  moine  du  X"  s. ,  vi, 
399-401.  —  Traité  de  Jean  de  Cou- 
tance  (1120),  x,  43t.  —  Traité  de 
Gerland,  chanoine  régulier (XII'  s.), 
XII,  278. 

COMTES.  —Les  comtes  étaient,  à  l'o- 
rigine (VI*  s.),  gouverneurs  des  vil- 
les ;  ils  avaient  l'intendance  do  la 
guerre,  des  finances  et  de  la  justice, 
m,  6. —  Ili  étaient  amovibles,  6;  — 
faisaient  partie  des  Champs  de  Marx 
ou  réunions  annuelles  des  Francs, 
III,  18. 

CONCEPTION  (Immaculée).  —  Dis- 
pute de  Pierre  de  Celle  avec  Nicolas, 
moine  de  Saint-Albani  au  sujet  de 
l'Immaculèe-Conception  ,  xiv,  260- 
262.  Poème  de  Robert  Wace  sur 
l'établissement  de  celte  fête  (vers 
1170),  XIII,  528,  529. 

CONCHES,  petit  village  de  Normandie, 
patrie  de  Guillaume  de  Conches 
(1080),  XII,  455. 

CONCHES  (Guillaume  de).  Voyez  Guil- 
laume. 

CONCILES. 

—  Nous  donnons  ici  deux  tables 
détaillées  des  conciles  dont  il  est 
question  dans  l'Histoire  littéraire  :  la 
première  table,  par  ordre  chronologi- 
que ;  la  seconde,  par  orlre  alphabéti- 
que.— Dom  Rivetayant  compris,  sous 
le  nom  de  conciles,  et  les  véritables 
conciles  et  les  assemblées  composées 
mi-partie  de  laïques,  mi-partie  d'ec- 
clésiastiques,qui  formaient  les  assem- 
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blées  de  la  nation  sous  les  rois  des  | 
deux  premières  raen?,  nous  compre- 
nons sous  ce  titre  de  conciles  tout  ce  1 
que  dom  Rivet  y  comprenait  lui- 
même. — 1  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés. ,  par  dom  Ceillier, 
table  générale  :  —  tableau  des  con- 
ciles.) 

I.  Table  des  conciles  par  ordre 
chronologique. 

DEUxiEïiu:  aiieci.E. 

190.  —  Concile  tenu  à  Lyon  par  saint  ; 
Irénée,  i*,  295-299.  —  On  y  décide 
quel  jour  serait  céli'brée  la  fêle  de 
Pâques  :  on  y  condamne  aussi  l'hé- 
résie de  Valentinius ,  i*,  240,  447. 
—  Noms  des  évéques  qui  y  assis- 
tent (1),  id. 

Ql'ATRlIiME  SiÈC'I.C. 

313.  —  de  Rome  conlre  les  Donatis- 
tes,  1»,  23,  52,  59. 

314.  —  d'Arles  présidé  par  Marin 
d'Arles.  Cécilien  de  Carlhage  y  est 
absous  et  les  Donatisles  condamnés  : 
58  canons  de  ce  concile,  i^ ,  23,  52- 
58. 

346  (12  mai)  (?;.  —  de  Cologne.  On 
y  condamne  comme  hérétique  Eu- 
phrate.évèque  de  cette  ville,  i*,  108. 
Doutes  très-fondés  sur  la  tenue  de  ce 
concile,  109. 

353.  Conciliabule  d'Arles,  i"  ,  115-117. 

—  Les  Ariens,  ajipuyés  par  l'empereur 
Constance,  y  demandent  la  condam- 
nation de  saint  Athanase,  et  refusent 
de  coiidamner  les  doctrines  d'Aiius, 
115.  —  Quelques  évéques  ne  veu- 
lent pas  signer  la  condamnation  de 
saint  Athanase  et  sont  exilés;  les 
autres  cèdent  aux  menaces  de  l'em- 
pereur et  y  souscrivent,  117. 

359.  Concile  de  R.mini  contre  les 
Ariens,  i" ,  30. 

361.  —  de  Paris.  —  Saint  Hilaire,  à 
peine  revenu  de  son  exil  en  Phrygie 
rassemble  ce  concile,  i",  33,   l'i9. 

—  Les  prélats  gaulois  y  rétractent 
la  formule  de  foi  signée   à  Rimini, 


130.  —  Les  évéques  ariens  sont  con- 
damnés et  excommuniés,  130.  — On  y 
fait,  en  outre,  une  profession  de  foi, 
une  rétractation  du  sabellianisme  et 
une     explication    très-claire     de    la 
consubstantialité,    131.  — Saint  Hi- 
laire nous  a  conservé  la  lettre  syno- 
dale de  ce  concile,  131. 
360.  Conciliabule  de  Béziers  tenu  par 
les    Ariens   contre   saint   Hilaire   et 
Rodame,  leurs  deux  plus  redoutables 
adversaires.  Les  Ariens  réussissent  à 
les  faire  exiler  en  Plirygie  par  l'em- 
pereur Julien,  alors  César,  i^  ,    117- 
119. 
374.    Concile  de  Valence.   On  ne  sait 
pas  au  juste  quel  fut  le  sujet  de   la 
convocation  de  ce  concile.  —  11  ne 
nous  en  reste  ijub  quatre  canons  re- 
médiant à   certains    désordres   alors 
assez  communs  dans  l'Eglise   galli- 
cane, |8,  209-211. 
392  environ.    —    de    Nimes.    -»■   On 
ignore   le  sujet  de  sa  convocation  ; 
on  suppose  que  ce  fut  pour    l'affaire 
des  likaciens,  i^,  204-2GG. 
398  (22  septemlire).  —  de  Turin,  pour 
rétablir    la    paix    dans    l'Eglise   des 
Gaules,   i»  ,  425-429.  —  On  y  tpr- 
niine  certains  dilTérends  qui  s'étaient 
élevés    entre    plusieurs    évéques   au 
sujet  de  la  suprématie  do  leurs  siè- 
ges,   426,  427.  —  L'affaire  la  plus 
importante  ijue  l'on  y  traite  est  celle 
des  Ithaciens,  i^,  428. 

CIlfQIIlÈMC  SIÈCLE. 

419  environ.  —  de  Valence  contre 
Maxime,  évéque  de  cette  ville.  —  On 
ne  possède  ni  actes  de  ce  concile ,  ni 
preuves  certaines  qu'il  se  soit  tenu, 
n,  93,  94. 

439  (29  novembre).  —  de  Riez  pour 
remédier  aux  désordres  de  l'église 
d'Embrun  :  canons  de  ce  concile,  ii. 
232-234. 

441  (8  novembre).  —  d'Orange.  — 
Aucune  occasion  particulière  n'y 
donna  lieu,  ii,  234.  —  30  canons  de 
ce  concile,  235-237.  —  Discussions 
sur  certains  p  )int3  obscurs  de  ces 
canons,  235-237. 


(l)  Dom  Rjfri  a  pris  soin  de  donner  le  nombre  des  évéques  qui  assistèrent  t  chaque  concile,  el  les  ooma 
des  plus  connus  d'entre  lui. 
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442  (13    novembre).    —   de   Yaison.   ! 
Canons   de  ce   concile  ."«ur   quelques 
points  de   discipline    ecclésiastique,   i 
II,  237-239.  j 

443  environ.  —  d'Arles  ,   présidé  par  ■[ 
saint  Hdaire.   —  Il  nous  reste  cin- 
quante-six canons   de  ce  concile,  ii.   ' 
239-242.  ■    ! 

444. — tenu  dans  le  diocèse  de  Besan-  ! 
çon  ou  à  Besançon  même.  Déposi-  i 
tien  de  Quelidoine,  évoque  de  cette  j 
ville,  II,  2  42-244.  —  Il  ne  nous  reite  j 
sur  ce  concile  que  la  10"  lettre  de 
saint  Léon,  pipe,  ([ui  absout  Queli-  1 
doine,  et  la  Vie  de  saint  llilaire,  ii, 
244. 

451.  —  tenu  à  Arles  ou  dans  quelque 
autre  vilie  de.-;  Gaules,  à  l'ocrasion 
de  la  lettre  de  saint  l^éon  à  Flavien  i 
contre  les  liér.'sius  de  Ntsturius  et 
d'Eutychès,  ii,  320.  —  Quelques-uns  i 
confondent  ce  concile  avec  le  3°  d'Ar- 
le.s,  n,  321.  I 

453.  —  d'Angers,  pour  l'élection  de 
Talase,  évoque  de  celte  ville  :  canons 
de  ce  concile,  it,  322.  | 

454  (?).  — d'Arles,  au  sujet  d'un  dif- 
féieiid  entre  Fausle,  abbé  de  Lérins,    j 
et  Théodore,  évèque  de  Fréjus.  —  11   | 
se  prononce  en   laveur  du   iiremior,   j 
II,  323,  324.  ! 

46 1.  —  de  Tours,  pour  rè:^ler  certains  I 
points  de  discipline.  —  Treize  canons  ; 
de  ce  concile  sur  le  célibat  eccx'sias-  ' 
tique,  II,  305,  366.  i 

463.  Concile  à  l'occasion  d'un  évèque  ; 
ordonné  par  saint  Mamert.  Détads  ' 
sur  celte  affaire;  lettre  du  pape  Hi-  i 
laire  sur  ce  sujet.  Les  actes  de  ce  i 
concile  ne  nous  sont  point  parvenus,  I 
II,  410-412,  760.  ! 

465.  —  de  Vannes  :  canons  sur  les  I 
mœurs  des  clercs;  élection  d'un  évê-  < 
que  de  cette  ville,  ii,  415-417.  j 

475  environ. — d'Arles.  —  Nous  ne 
connaissons  ce  concile  que  par  la 
relation  que  nous  en  a  laissée  Fauste;  I 
affaire  de  Lucide  et  de  Fajste  de 
Riez,  II,  456,  458  — Plusieurs  cri- 
tiques ont  dit  à  tort  que  ce  concile 
a  été  imaginé  par  Fauste,  456. 

480  environ.  —  de  Lyon,  pour  éclair- 
cir  quelques  points  de  doctrine  et 
condamner  certaines  erreurs  contrai- 
res au  libre  arbitre,  ii,  459  660.  — 
Ce  concile  n'approuva  point  l'ouvrage 


de  Fauste  de  Riez  sur  la  grùce, 
comme  on  l'a  prétendu,  459.  —  Ses 
actes  ne  nous  sont  point  parvenus, 
459,  460,. 

SIXIK.nE    8IÈCI,E. 

506.  —  d'Agde  :  48  ranons  de  ce  con- 
cile sur  dilTérents  points  de  discipline 
ecclésiastique  ;  analyse  de  ce  con- 
cile, III,  46  48. 

507.  —  do  Toulouse,  m,  35. 

511.  —  d'Orléans.  —  Il  nnusTeste  31 
canons  de  ce  concile  toucliant  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  III,  64,  65. 

517.  —  Assemblée  d'évéquis  à  Agaune, 
m,  89,  91. 

517.  —  3"  de  Lyon  au  sujet  de 
l'inceste  d'un  certain  Etienne,  iii. 
92.  —  Il  nous  reste  six  canons  de  ce 
concile,  9;i,  9'i. 

517.  —  d'Epaone  :  ([uarante-qualre 
canons  très  importants  de  ce  concile 
sur  la  hiéarchie  et  les  mœurs  ecclé- 
siastiques, etc.,  m,  92-94. 

524.  —  6°  d'Arles.  —  Il  nous  reste 
quatre  canons  do  ce  concile  sur  dif- 
férents points  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, m,  114,  115. 

527.  — de  Carpentras.  —  Il  nous  reste 
un  seul  canon  de  ce  concile  et  une 
lettre  adressée  à  Agrecius,  m,  144 
146. 

529.  —  de  Vaison.  —  Il  nous  reste 
cinq  canons  do  ce  concile,  m,  149, 
150. 

529.  —  d'Orange,  qui  mit  fin  aux  que- 
relles sur  la  gr;\ce  et  le  libre  arbitre, 
au  semi-pélagianisme,  m,  146-149. 
—  C'est  le  plus  important  de  tous 
ceux  qui  se  tinient  au  VI""  s.,  146. 

529.  —  de  Valence,  sur  le  même  sujet 
que  le  précédent.  Los  actes  de  ce  con- 
cile ne  nous  sont  point  parvenus,  m, 
148. 

23  juin  533.  —  d'Orléans,  m,  163- 
165.  —  Vingt  et  un  canons  de  ce 
concile  contre  la  simonie  et  divers 
abus,  165. 

535.  —  de  Clermont.  —  Il  nous  reste 
de  ce  concile  seize  canons  avec  une 
petite  préface  et  une  lettre  synodale, 
III,  171-173. 

538.  —  d'Orléans.  —  Trente-trois  ca- 
nons de  ce  concile  sur  divers  points 
de  la  discipline  ecclésiastique,  m, 
178-180. 
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bil.  —  4*  d'Orléans.  —  Trente-huit 
canons  de  ce  concile  contre  l'alié- 
nation des  biens  ecclésiastiques,  sur 
les  serfs,  etc,  m,  185  187. 

547  (octobre),  5*  d'Orléans,  m,  247. 
—  Condailmations  des  erreurs  de 
Nestorius  et  d'Eutychès  ;  vingt-cinq 
canons  sur  la  peine  d'excommunica- 
tion, la  simonie,  etc.,  248. 

549.  —  de  Ciermont  ;  il  ne  fait  que 
répéter  les  canons  du  5°  concile 
d'Orléans,  m,  248,  249. 

551.  — de  Toul  au  sujet  des  insultes 
faites  à  saint  Nicet  de  Trêves.  Lettre 
de  Mapinius  à  ce  sujet,  ui,  30,  306, 
307. 

551.  —  de  Paris.  —  Déposition  de  Sall'a- 
rac,  évèque  de  celte  ville  ;  il  ne  nous 
resie  de  ce  concile  qu'un  sim[)le  dé- 
cret contre  cet  évoque,  m,  256-258. 

29  juin  554.  —  d'Arles.  —  Sept  ca- 
nons sur  diffi'renls  points  de  disci- 
]iline  ecclésiasiique,  ni,  203  21)5. 

557.  —  de  Paris,  pour  remédier  à 
divers  abus  qui  s'étaient  glissés  dans 
la  discipline  ecclé.-iastique  et  les 
mœurs  :  dix  canons  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  du  clergé,  sur  la 
libre  élection  d'os  évéques,  etc.,  m, 
264-266. 

563.  —  de  Saintes,  m,  36. 

560.  —  de  Lyon.  —  Déposition  des 
évoques  Salone  et  Sagittaire  :  six 
canons  sur  ilill'ôrents  points  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  et  en  particu- 
lier sur  les  droits  des  métropolitains, 
m,  280-288. 

566.  —  2''  de  Tours.  —  Vingt-sept 
canons  importants  sur  le  célibat  des 
prêtres,  l'usurpation  des  biens  ecclé- 
siastii|ues,  la  discipline  dans  les  mo- 
nasière.s,  etc.,  m,  288-291. Let- 
tres écrites  par  plusieurs  évoques  à 
la  suite  de  ce  concile,  290. 

573.  —  de  Paris.  —  Atl'aire  de  Pro- 
mote,  sacré  évt^que  de  Chàteaudun 
par  Gilles,  évéque  de  Reims,  m, 
308.  309. 

577.  —  de  Paris,  au  sujet  des  accusa- 
tions dont  le  roi  Chilpéric  chargeait 
saint  Prétextât  de  Rouen,  m,  3 G, 
309. 

579.  —  de  Saintes,  en  faveur  de  Nan- 
tir!, comte  d'Angoulême,  m,  30. 

579.  —  de  Cliàlons,  contre  Salone 
d'Embrun,  m,  36. 


580.  —  de  Brenne,  en  faveur  de  saint 
Grégoire  de  Tours,  nr,  36. 

580.  —  de  Metz,  au  sujet  des  troubles 
excités  à  Sainte  Croix  de  Poitiers, 
par  Chrodielde  et  Basine  :  excom- 
munication de  ces  deux  religieuses, 
m,  354-357. 

582.  —  de  Miron. —  Dix-neuf  canons 
de  ce  concile  sur  le  jeûne,  sur  la 
discipline  des  monastères,  etc.,  m, 
328-330. 

583.  —  de  Lyon.  —  Dix  canons  de  ce 
concile  sur  le  célibat  des  évéques  et 
des  prêtres,  etc.,  336-337. 

585.  —  de  Mâcon.  —  Jugement  do 
plusieurs  évèques  qui  avaient  suivi 
l'aventurier  Goidobauil  ;  vingt  ca- 
nons imiiortants  sur  l'observation  du 
dimanche,  la  messe,  le  respect  dû 
aux  prêtres,  etc.,  m,  343  345. 

588-590.  —  de  Ciermont,  ni,  36. 

589,  590.  —  de  Poitiers,  au  sujet  des 
troubles  evcités  à  Sainte-Croix  de 
Poitiers,  par  (jhrodielde  et  Basino  : 
excommunication  do  ces  deux  reli- 
gieuses, III,  3.")4-357. 

l*'  novembre  589.  —  de  Narbonne.  — 
Quinze  canons  sur  la  discipline 
en  particulier  sur  l'observation  du 
dimanche,  et  contre  les  sorciers  et  les 
devins,  m,  353-354. 

.  • .  —  4"  de  Valence.  —  Confirmation 
des  donations  faites  aux  lieux  saints, 
m,  337. 

SEPTIEME   SlÈCUE. 

603.  —  de  Chalon-sur-Saône.  —  Dé- 
position de  saint  Didier,  évêque  de 
Vienne,  m,  421 . 

614  (■?)  (18  octobre).  — de  Paris.  — 
Importance  de  ce  concile.  Canons  sur 
l'élection  des  évoques,  etc.,  m,  504, 
505. 

.  ■ .  —  Concile  assemblé  peu  après  le 
6*  de  Paris.  On  ne  sait  dans  quel 
endroit,  m,  505. 

623.  —  de  Mûcon,  au  sujet  des  accu- 
sations avancées  contre  la  règle  de 
saint  Colomban,  m,  421. 

625.  —  de  Reims.  — •  Vingt-cinq  ca- 
nons sur  l'élection  des  évéques,  con- 
tre l'homicide  des  hérétiques,  etc., 
III,  532-534. 

636.  —  de  Clichy  ;  assemblée  natio- 
nale, m,  421. 

640  ou  [leu  avant.  —  d'Orléans,  contre 
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un   hérétique  monothéiste,  m,  421,   j 

778.  I 

644.  —  de  Chalon-sur-Saône;    vingt  I 

canons  de   ce   concile,  lettre   syno-  1 

dale,  III,  560,  50 1.  | 

653.  —  Assemlilée  des  évèques  et  de»   i 

grands  du  royaume,  m,  421. 
653.  —  de  Nantes,  m,  421.  j 

658.  —  2'-de  Nantes,  m,  421. 
675    environ.  —    Conciles    assemblés 

vers  675  au  sujet  de  saint  Léger,  m, 

421,  422. 
688  (?).  —  de  Rouen,  m,  421. 

IiriTlÈnC  SIÈCLE. 

740.  —  Concile  ou  plutôt  assemblée 
générale  des  évoques  et  des  princi- 
paux du  royaume.  —  Canon.s  de  ce 
concile  (jOur  remt'dier  aux  abus  qui 
s'étaient  introduits  dans  lo  clerpé, 
etc.,  lettre  du  roi  Carloman  et  de 
saint  Doniface.  iv,  80,  81. 

743.  —  de  Leptines  :  décrets  sur  les 
biens  ecclésiastiques  ;  pièces  qui  ont 
rapport  à  ce  concde,  iv,  81. 

753.  —  de  Verberie  :  canons  sur  les 
mariages  et  les  iacestes,  iv,  121. 

754.  —  Assemblée  de  la  nation  à 
Kiercy-sur-Oise  :  canons  sur  le  bap- 
tême et  l'indissolubilité  du  mariage, 
IV,  121,  122. 

755.  —  de  Verneuil,  ou  assemblée  de 
!a  nation  à  Verneuil  sur  Oise  :  canons 
importants  pour  le  maintien  de  la 
discipline  dans  le  clergé  et  dans  les 
cloîtres,  IV,  122,  123. 

75G.  —  de  Metz  ;  canons  sur  les  béné- 
fices ecclésiastiques,  iv,  123. 

757.  —  de  Compif'gne  :  canons  peu 
importants,  iv,  123,  124. 

765.  —  Assenib  ée  d'Attigni- sur- 
Seine  :  on  ne  nous  a  rien  conservé 
de  cette  assembif'e  que  les  souscrip- 
tions de  vin^t-sept  pontifes,  iv,  129. 

791.  —  de  Narboniie,  au  sujet  de  l'hé- 
résie de  Félix  d'Urgel,  iv,  429. 

794.  —  de  Francfort.  —  Condamna- 
tion des  erreurs  d'Elipand  de  Tolède 
et  de  Félix  d  Urgel  ;  les  actes  de  ce 
concile  ont  été  insérés  dans  les  capi- 
tulaires  de  Charlemagne,  iv,  31S, 
379. 

IfClIVIKME  SIÈCI.E. 

813.  —  d'Arles,  de  Reims,  de  Tours, 
de  Chalon-sur-Saône,    de  Mayence. 


Ces  cinq  conciles  sont  convoqués  par 
Charlemagne  pour  la  réformation  gé- 
nérale des  mœurs  et  la  répression 
des  abus  dans  l'Eglise.  Les  actes  de 
ces  conciles  sont  insérés  dans  les 
capitulaires  de  Charlemagne,  iv,  385- 
387. 

81  6  ou  817.—  d'Aix-la  Chapelle,  dans 
lequel  est  dressée  la  règle  des  cha- 
noines. Les  acles  de  ce  concile  sont 
insérés  dans  les  capitulaires  de  Louis- 
le-Débonnaire,  iv,  590-592. 

821.  —  de  Thionville.  —  Règlement 
sur  les  crimes  commis  contre  la  per- 
sonne des  clercs,  iv,   594. 

6  juin  829.  —  de  Paris,  actes  de  ce  con- 
cile concernant  le  culte  des  images, 

IV,  594,  597,  599. 

833.  —  de  Compièsne.  —  Déposition 
de  Louis-le-Dôbonnaire. 

835.  —  de  TluonviUo.  —  Réhabilita- 
tion de  Louis  le-Débonnaire 

843.  —  Assemblées  des  grands  du 
royaume  à  Coulaine,  à  Lauriac,  v, 
491,  492 

844.  —  de  Thionville  et   de  Verneuil, 

V,  2G1,  492. 

Avril   845.  —    de   Beauvais  ;    élection 

d'Hincmar  à  la  dignité  d'archevêque 

de  Reims,  v,  493. 
Juin    845.    —   de    Meaux;    on    défend 

aux  archevêques  les  fonctions  épisco- 

pales,  V,  495. 
847  ou  848.  —  de   Mayence,  au  sujet 

de  l'affaire  de  Gothescalc;  il  ne  nous 

reste  rien  de  cette  assemblée,  v,  189, 

361,  494. 
847  et  849.  —  de  Paris,  v,  361,  495. 
849.—- de  Kiercy,    v,  354,  361. 
853.  —  de  Soissons,  v,  495. 

27  août  853.  -—  de   Verberie.  v,   495. 
8  janvier  855.  —  de  Valence;  canons 

de  ce  concile  touchant  la  doctrine 
qu'il  faut  suivre  sur  la  double  prédes- 
tination, V,  362. 

856.  —  Assemblée  d'évèques  à  Bonœil, 
V,  496. 

14  février  857.  —  de  Kiercy,  v, 
496. 

859.  —  Concile  tenu  le  19  avril  859 
dans  l'abbaye  des  trois  saints  ju- 
meaux, près  de  Langres,  sur  l'affaire 
du  moine  Gothescalc,  v,  362.  ^ 

28  mai  859.  —  de  Metz,  pour  conclure 
la  paix  entre  Charles-le-Chauve  et 
Louis-le-Germanique,  v,  497 
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Juin  859.  —  de  Savonicres.  réuni  dans 
le  myme  but  que  le  précédent,  v, 
302-304,  498. 

800-802.  —  d'Aix  la-Chapelle,  pour  le 
divorce  de  Lotliaire  avec  la  reine 
Thielberi^'c,  v,  30",,  500. 

800.  —  de  Tousy  au  diocèse  de  Toul  : 
actes  de  ce  concile,  v,  499,  500- 

862.  —  de  Pistes-sur  Seine,  v,  500. 

Juillet  806.  —  de  Soissons,  au  sujet 
des  clercs  ordonnés  par  Ebbon,  arche- 
vêque de  Deinis,  v,  501. 

807.  —  de  Troyps,  sur  l'aflaire  d'Eb- 
bon,  v,  501,  502. 

0  mai  868.  —  de  Worms,  v,  502. 

Janvier  etfévrier  809.  —  D'Aix-la-Cha- 
pelle, au  sujet  du  divorce  du  roi  Lo- 
thaire,  v,  499. 

809.  —  de  Verlierie,  pour  l'affaire 
d  Ilincmar  de  Laon,  v,  452. 

870.  —  d'Attigni,  sur  le  même  sujet 
([ue  le  précédent,  v,  452. 

Août  et  septembre  871.  —  à  Douzi, 
(lies  de  Monzon,  au  diocèse  de  Reims. 
Déposition  d' Ilincmar  de  Laon,  v, 
452,  503. 

873.  —  de  Senlis,  pour  juger  Carlo- 
man ,  fils  rebelle  de  Charles-le 
Chauve,  v,  504. 

873.  —  de  ColoLjne,  v,  504. 

873  et  875.  —  de  Chalon-sur-Saône, 
v,  452.  453. 

Juin  et  juillet  870.  —  de  Ponthieu,  où 
l'élection  deCharles-le-Chauve  comme 
empereur  est  conlirmée,  v,  504,505. 

878.  —  de  Troyes.  —  Affaire  d'IIInc- 
raar  de  Laon.  Excommunication  de 
Lambert  de  Spolète  ;  sentence  con- 
tre les  usrpateurs  des  biens  de  l'E- 
filise,  etc.  ;  canons  de  ce  concile,  \, 
508. 

15  octobre  879.  —  de  Mante  près  de 
Vienne,  au  sujet  de  Boson,  duc  de 
Lombardie,  v,  508. 

2  avril  881.  —  de  Fismes,  au  diocèse 
do  Reims,  présidé  par  Hinemar  de 
Reims  :  canons  snr  les  devoirs  res- 
pectifs des  évèques  et  des  rois,  v, 
508. 

886.  —  de  Chalon  sur-Saône,  v,  508- 
509. 

887.  1"  avril.  —  de  Cologne,  v,  508- 
509. 

888.  —  de  Mayence  et  de  Metz;  réfor- 
mation des  mœurs  cléricales,  v,  503. 
508,  509. 


889.  —  de  Valence,  v,  508,  509. 

891.  — de  Reims,  contre  Baudoin  TI , 
comte  de  Flandre,  envahisseur  des 
biens  ecclésiastiques,  v,  502. 

892.  —  de  Vienne,  v,  508. 

894,  1'^''  mai.  —  dj  Chalon-sur-Saône, 

V,  589. 

895.  —  de  Trouver  et  de  Nantes,  v, 
508,  509. 

ni:iLit.nE  isikcle. 

909,  26  juin.  —  de  Trosley  ;  canons 
pour  le  maintien  du  bon  ordre  tant 
parmi  les  ecclésiasliquei  que  parmi 
les  laïques,  vi,  18,  186. 

923.  —  de  Reims,  vi,  19, 

927.  —  de  Trêves,   vi,  202,  203. 

948,  juin.  —  d'Ingelbeim,  pour  juger 
le  différend  entre  Hugues  et  Artaud, 
au  sujet  du  siège  archiépiscopal  de 
Reims,  vi,  298.' 

952.  —  d'Augsbourg,    vi,  302. 

991, juin.  —  de  l'abbaye  deSamt-Basle. 

—  Déposition  d'Arnoul,  archevêque 
de  Reims;  actes  de  ce  concile,  vi, 
523,  589. 

995.  —  de  Mouson,  pour  juger  le  dif- 
férend d'Arnoul  et  de  Gerbert  qui  se 
disputaient   l'archevêché   de  Reims, 

VI,  589. 

OlVZIK.nE    SIKCLE. 

—  La  plupart  des  conciles  tenus  en 
ce  siècle  s'occupent  d'établir  et  de 
maintenir  la  trêve  de  Dieu,  d'extirper 
la  simonie  et  l'incontinence  des 
clercs,  VII,  8. 

1025.  —  d'Arras.  —  Certains  héré- 
tiques manichéens  y  sont  condamnés  ; 
actes  de  ce  concile,  analyse  de  cet 
actes,  VII,  434-436. 

1031.  —  de  Bourges    et  de  Limoges, 

VII,  8. 

1047.  —  de  Tuluies  (diocèse  d'Elne); 
ses  actes,  vu,  369. 

1049.  —  de  Reims,  présidé  par  saint 
Léon  IX,  conire  les  abus  qui  désho- 
noraient l'église  de  Reims.  Ana- 
thème  contre  les  simoniaqucs.  Douze 
canons  de  ce  concile,  vu,  8,  439. 

1050.  —  de  Rome.  —  Condamnation 
de  l'hérétique  Bérenger,  qui  niait  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dan» 
rEucharistie,  vu,  517,  525,  562; 
viii,  203-206. 

1050.  —  de  Verceil  et  de  Paris  ;  l'hé- 
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n'li([uc  Uéicn;,'pr  est  de  nouveau  con- 
ilainné.  vu,  iOÎ  ;  viii,  -Mi'i. 

1l).")i,  ib    août.  —   (le    Xarboiiiii' 
Hè^'lemoms  sur  la  TtC-\v  ilc  Dieu,  vu, 
492. 

lOTiG.  — (In  Toulouse,  ('oiilre  l'incoii- 
liuencc  des  clercs,  vu,  H,  'l'JJ. 

in,")(').  —  de   Saiiil-Ciille.s,  vu,   i'J-2. 

1059.  —  de  Uoine.  —  Nouvelle  aliju- 
ration  de  Uén'ni,'er,  \iii,  '2118. 

1090.  —  de  Tours.  —  Nouvelle  cun- 
damnatioa  des  erreurs  de  Béreni.'er, 
\ii,  8  ,  viM,  4,  -208. 

|ii02.  —  d'Aiiqers  ,  contre  Béreu- 
i^cr,  vin,  208. 

ln72  et  1074.  —  de  Houen  ;  aclcs  de 
ce  concile    sur  difl'érents     points    de 

■  discipline,  tendant  à  rétablir  les  lion- 
nes mœurs.  Ml,  8;  vin,  72. 

|i)76,  13  janvier.  —  île  Poitiers,  sur 
l'Eucharistie.  Rétractation  de  Héreii- 
^'er,  vu,  8;  viii,  208-210. 

IU77.  —  Conciles  tenus  à  Anse,  à 
Glermont,  à  Dijon  et  à  Autun,  jiar  le 
lé!,'at  de  Ciréuoire  VU,  Hugues  de 
Die.  La  simonie  y  est  inexoralile- 
inent  poursuivie,  i\,  30!V:il.'). 

1080.  —  de  Bordeaux.  —  Dernière 
rétractation  de  Bérenger.   vm,  2  Kl. 

1092.  — de  Soissons.  —  On  y  con- 
damne les  erreurs  de  Roscclin  sur  la 
Trinité,  vin,  440;  i.<,  Sh'i,  362. 

1095.  — de  Reims  et  d'Autuii.  —  Fa- 
communicalion  lancée  [lour  la  pre- 
mière fois  contre  Philippe  I''^  pour 
son  mariage  scandaleux  avec  Ber- 
trade,  ix,  38."). 

1095,  18  novembre.  —  de  Clermoni. 
—  Prédication  de  la  première  croi- 
sade, par  Pierre  l'Ermite  et  le  jiape 
Urbain  II  ;  elle  est  décidée.  Adhé- 
mar  de  Monteil  est  nommé  chef  de 
la  croisade,  \ii,  8,  viii,  525-527. 

1096,  22 juillet,  —de  Nîmes,  vm,  545. 

DOL'ZIKMB  SICCI.K. 

1 100.  —  de  Poitiers  et  de  Beaugency. 

1104.  — de  Paris,  où  se  termine  en- 
fin l'affaire  du  mariage  de  Philippe 
I"avec  Bertrade,  ix,  385-390. 

1107.  —  de  Troyes,  tenu  par  le  pape 
Pascal  II.  Décrets  touchant  la  liberté 
des  élections  ecclésiastiques,  x,  222. 

1108.  —  de  Dol,  tenu  par  le  légat  de 
Pascal  II,  Gérard,  évéque  d'Angou- 
lême,  .\i,  007. 


linO.  — de    Londun,    tenu  par  Ciérard 

d'Ani-'oulèine.  jci,  1107. 
1112.  —  de  l.alran,  de  Vienne,  d'Anse, 

sur  r.illaiie  des  investitures,  x,   210- 


1  l  Hi.    —  de    Latraii.    Pascal 
damne    solennellement    le 
ijui  lui  avait  été  extorqué  p 
pereur,  .\,  224-220. 

1117.  —  d'Angou'ènie,   tenu 


11  cau- 
privilége 
ir    l'em- 

par  (ié- 
et  légat  du 


rard,  évèqiie  de  celte  vi 
pape,  XI.  007. 

1  119,C-17juillPt.  —  de  Toulouse,  tenu 
p.ir  le  pape  Calixte  II,  \.  514. 

1119,  2i)-:il  ortobre.  —  De  Heims. 
Calixte  II  jirononce  ranatlième  con- 
tre Henri  \'  et  1  antipa[ie  Hourdin. 
\.  51 '1-51.-.. 

1121.  —  de  Soissons.  l)i''nonc!ation 
des  erreurs  d'Abadard,  ix,  85;  xii, 
93,  9 'i. 

1128.  —  di!  Tro\es,  sur  le  diflércnd 
de  Louis  le,  (irob  ii\ci'.  Etienne,  évé- 
((ue  de  Paiis,  xii.  153,  155,  158; 
xiii,  134. 

1130. —  d'Eiainpes.  Saini  Bernard  \ 
assiste  ei,  pnice  à  son  inlluence.  In 
noccnt  II  est  reconnu  pour  pa[)e  lé- 
gitime, xiii,  135-130. 

1131.  —  de  Reims,  Louis  U'.  Jeune  y 
osl  sacré  roi  par  le  [ia(ie  Innocent  II, 
xiY,  44. 

1 1 40.  —  de  Sens.  Condamnation  d'A- 
hàilard  et  de  sa  doctrine,  xii,  97-99  ; 
xiii,  139. 

1147,  —  lie  Paris.  On  y  dénonce  cer- 
taines erreurs  de  Gilbert  de  la  Por- 
rée  sur  la  Trinité,  xri,  408,  409. 

1148.  — de  Reims.  Condamnation  des 
erreurs  de  Gilbert  de  la  Porrée,  .xii, 
408,  409;  xiii,  142,  187,  314.  — 
Relation  de  ce  qui  se  passa  dans  ce 
concile  par  Geoil'roi  d'Auxerre,  xiv, 
339-3 'lO. 

1161.  —  de  Toulouse.  L'Angleterre  et 
la  France  y  reconnaissent  solennelle- 
ment le  pape  Alexandre  ill,  xiv,  57, 
123. 

1163.  —  de  Tours.  On  y  condamne 
l'antipape  Octavien,  xiv,  5'. 

1190.  —  de  Rouen,.. . 

II.  Table  par  ordre  alphabétique. 


Agaune.  En  517,  iir,  89-91. 
Agde.  En  500,  in,  46-48. 
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Aix-Ki-Cliapello.  En  817,  iv,  5'J0-:)9:. 

—  En  860  et  862,  v,  3GD,  500.  — 
En  869,  V,  'i99. 

A^^crs.  En  453,  ii,  32?.  —  En  1062, 
VIII,  208. 

Angoulème.  En  1117,  xi,  607. 

Anse.  En  1077,  ii.  303-315.  —  En 
1112,  X,  21G-217. 

Arles.  En  314,  i»,  23,  52-58.  —  En 
353,  1»,  115-117.  —  En  113,  ii, 
239-242.  -  En  451  et  154,  ii,  320, 
323,  324.  —  Vers  475,  ii,  45G-4.')8. 

—  En 524,  III,  114-115.  —  En  554. 
m,  263-205.  —  En  813,  iv,  385- 
387. 

Arras.  En  1025,  vu,  434-436. 
Attigni-sur-Seine.  En  765,  iv,  12'J.  — 

En  870,  V,  452. 
Augsbourg.  En  952,  vi,  302. 
Autun.  En  1077,   ix,  303-315.  —  En 

1095,  IX,  385. 
Ueaugency.  En  1100,  ix,  385-300. 
Beauvais.  En  845,  v,  493. 
Besancon.  En  444,  ii,  242-244. 
Béziers.  En  366,  conciliabule  arien,  i", 

117-119. 
Bonœil.  En  856,  v,  496. 
Bordeaux.  En  1080,  viii,  213. 
Bourges.  En  1031,  vu,  8. 
Brenne.  En  580,  m,  3G. 
Carpentras.  En  527,  m,  144-146. 
Cliàlon-sur-Saone.  En  579,   m,  36.  — 

En  603,  m,  421.   —   En  644,    m, 

560,  561.  —  En  813,  IV,    385-387. 

—  En  873  61875,  v,  452,  453.  — 
En  886,  V,  508,  509.  —  En  894,  v, 
509. 

Clermont.  En  535,  m,  171-173.  — 
En  549,  m,  248,  249.  —  En  588, 
m,   36.  —   En  1077,    ix,    303-315. 

—  En  1095,  vil,  8;  viii,  525-527. 
Clichy.  En  636,  m,  421. 

Cologne.  En  346,  i»;  108,  109.— En 
873,  V,  504.  —  En  887,  v,  508- 
509. 

Compiègne.  En  757,  iv;  123,  124.  — 
En  833, 

Coulaine.  —  En  843,  v,  491,  492. 

Dijon.  En  1077,  ii.  303-315. 

Dol.  En  1108,  XI,  607. 

Douzi.  En  871,  v,  452,  b03. 

Epaone.  En  517,  m,  92-94. 

Etampes.  En  1130,  xni,   135-136. 

Fimes.  En  881,  v,  508. 

Francfort.  En  794,  iv,  378,  379. 

Tngelheim.  En  948,  vi,  298, 


Kiercy-sur-Oisc.  En  75i,  iv  ,  121, 
122.  —  En  849,  v,  ?,',\,  .161.  —  En 
857,  v,  490. 

Lauriac.  En   8  43,  v,  191,  4',t2. 

Leptines.  En  7  43,  iv,  81. 

Limoges.  En  1031,  vu,  8. 

Loudun.  En  1109,  xi,  607. 

Lyon.  En   190,  i*.  240.  295-299,    447. 

—  Vers  480,  ii,  459- 160.  —  En 
517,  III,  93,  94.— En  506,  m,  28(i, 
287.  —  En  583,111,  336-337. 

M;\con.  En   582,  m,    328-330.  —   En 

585,  III,    343-345.   —  En   623,   m. 

421. 
Mante.  En  379,  v,  508. 
Mayence.  En  813,  iv,  385-387.  —    V.n 

847,  V,  189,    361,  494.  —  En  SHH, 

V,  503,  508,  509. 
Mcaux.  En  815,  v,  495. 
Metz.  En  756,  iv,  123.  —  En  580,  m, 

354-357.  —  En  859,  v,  497.    —  En 

888,  V,  503,  508,  509. 
Mouson.  En  995,  \i,  589. 
Nantes.  En  653,  m,   421.  En  G28,  m, 

421.  —  En  895,  v,  508,  509. 
Narlionne.  En  589,  m,  353-354.  —  En 

791,  IV,  429.  —En  1054,  vu,  492. 
Nimes.  Vers  392,  i",  264-266.   —  En 

1096,  VIII,  545. 
Orange.   En  441.  ii,    234-237.    —  En 

529,   m,  146-149. 
Orléans.  En  511,  m,    64,  65.   —   En 

533,  m,   103-165.  —   En  538,    m, 

178-180.—  En  541,  m,    180-187. 

—  En  549,  iji,  247.  En  6 10  ou  jieu 
avant,  m,  421,  770. 

Paris.  En  361,  i»,  33,  129-131.—  En 
551,111,256-258.  En  557,  m, 264- 
266.  —  En  573,  m,  308-309.  — 
En  577,  m,  36,  309.  —  En  614  (.'I, 
III,  504.  505.  —  En  829,  iv,  594, 
597-599.  —  En  847  et  849,  v,  361, 
495.  —  En  1050,  vu,  462;  \iii, 
205.—  En  1104,  ix,  385-390.  — 
En  1147,  XII,  468,  469. 

Pistes  sur-Seine.  En  862,  v,  500. 

Poitiers.  En  589  et  en  590,  m,  354- 
357.  —En  1076,  \n,  8;  vm,  208- 
210.  —  En  1100,  IX,  385-390. 

Ponlhion.  En  876,  v,  504,  5.05. 

Reims.  En  625,  m,  532-534.  —  En 
813,  IV,  385-387.  En  891,  v,  502. 
En  923,  VI,  19.  —  En  1049,  vu,  8, 
439.  —  En  1095,  ix,  385.  —  En 
1119,  X,  514-515.  —  En  1131,  xiv, 
44.   —    En     1148,    xii,    468,    469; 
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XIII,    l'r-'.   187,  31  i;  xiv,  ;i39-3'iO. 
IUc7..  Kn    'i3'J,  II,    232-234. 
Hniiini.  En  350,  i"  ,  30. 
Romo,  En  313,  i»,23,    52,  59.  —    En 

105U    VII,  517,  525,  502;  viir,  203- 

20G.  —  En  1059,  vin,  208. 
Uoupn.  En  088.  m,  'i21.    —  En  1072 

ot   1074,    VII,    8  :    VIII,    72.   —   Eu 
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Sainl-Dasic.   En  991,  vi,  523,  589. 
S;iinl-Gilles.  En  1050,  vu,  492. 
Siiintes.  En  503,  m,  30.  — En  579,  m, 

30. 
Savoni.Tcs.    En  859,  v    :î02-304,  408. 
Sentis.  En  873,  v,  504. 
Sen.-;.  En  1140,  xii,  97-99;   xiii,    139. 
Soissons.  En  853.  v,  495.  —  En  800. 

V.  501.    —    En  1092,  viii,   UO  ;  i\-, 

359,  362.  —  En  1121,  ix,  85  ;   xii, 

93,  94. 
Thionville.   En  821,   i\,  590,  595.    — 

En  835,...  En  844,  v,  2Gi,  492. 
Toui.  En  551,  m,  30,  300,   307. 
Toulouse.    En    507,    m,    35.    —    En 

1056,  Ml,   8,    493.  —  En  1119,    x, 

514.  —  En  1161,  XIV,  57,  123. 
'l'ours.    En  401,    ii,  305,   300.    —  En 

500,    m,  288-291.  —  En    813,  iv, 

385-387.  —  En  1060,  vu,  8  ;  viii,  4, 

208.— En  1103,  xiv,  57. 
Tousy.  En  800,  v,  499,  500. 
Trùves.  En  927,   vi,  202.  203. 
Troslpy.  En  909,  vi,  18,  180. 
TrouviT.  En  895,  v,  508,  509. 
Troyes.  En  867,  v,  501,    502.   —   En 

S78,  V,    508.    —En  1107,  X,     222. 

—  En  1128,  XII,  153.  155-158; 
XIII,  134. 

Tuluics.  En  1047,  vu,  309. 

Turin.  En  398,  i»,  425-429. 

Vaison.  En  442,  ii,    237-239.    —    En 

529,  m,  149,   150. 
Valence.  En  374,1»,  209-211.  —Vers 

419,  II,  93,94.  —  En  529,  m,  148. 

—  Vers  la  lin  du  VJ»  s.,  m,  337.  — 
En  855,  V,  362.  —  En  889,  v,  508, 
509. 

Vannes.  En  40i,  ii,  415-417. 
Verl-erie,  En  753,  iv,  121.  —  En  853, 

v,  495.  —  En  869,  v,  452. 
Verceil.  En   1050,  vu,  462.vin,  205. 
Verneuil-sur-Oise.     En  755,  iv,    122, 

123.  En  844,  v,261,  492. 
Vienne.  En  892,  v,  508.  —  En   1 112, 

X.  216-227. 
Worms.  En  868,  v,  .502. 


CO.N'CORDE,  év('que  d'Arles,  assiste 
au  l"'  concile  de  Valence  (374;,  i» 
209. 

CONCORDIUS,  professeur  de  gram- 
maire à  Bordeaux,  i",  64. 

CONDAT,  monastèredo  Franche-Comté 
(jui  prit  plus  tard  le  nom  de  Saint- 
Claude,  i],  36;  m,  00.  —  Sa  fonda 
tion  par  saint  Romain  et  saint  Lupi- 
cin  au  V«  s.,  vers  430,  ji,  3(i,  m,  GO. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Condat 
(Vr  s.)  écrit  une  histoire  abré^'ée  de 
son  monastère.  On  attribue  éf,'aiement 
à  cet  anonyme  la  règle  du  monastère 
d'Agaunc ,  règle  qui  ne  nous  est 
point  parvenue,  m,  73-80.  —  Pre- 
miers abbés  de  ce  monastère  :  saint 
Romain,  saint  Lupicin  ,  saint  Mi- 
nause,  saint  Eugende  ,  m,  60.  — 
Grands  hommes  qui  en  sont  sortis  : 
saint  Viventiole  de  Lyon,  etc.,  m, 
94.  —  Histoire  de  la  fondation  et 
des  premiers  abbés  de  Condat,  par  un 
anonyme  du  IX"  s.,  v,  97.  —  Célé- 
brité de  son  école  au  VU"  s.,  m, 
*41.  —  Chronique  de  Condat.  depuis 
428   jusqu'en  1082,  vni,  474. 

CONUÈDE  (saint  I  ou  CONDÉ,  solitaire 
(f  vers  685).  Sa  Vie,  parJonas,  moine 
de  Eontenelle  (Vlir  s.),  iv,  57 

CONFESSOItUM  (De  ,niraculis),  ouvrage 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  m,  383, 
384. 

CONFESSION  de  Prosper  d' AquiUiine,  n , 
394. 

CONFESSION  d'un  anonyme,  longtem[>s 
attribuée  à  Prosper  d'Aquitaine;  écrit 
en  prose  et  d'une  page  Ir  peine,  ii, 
80-82. 

CONFESSION.  — Sa  nécessité,  i»,  337. 

—  Doctrine  do  saint  Irenée  sur  la 
confession  publique,  I*,  343. — Dif- 
férents écrits  sur  la  confession  qui 
nous  sont  parvenus  : 

—  Sermon  de  saint  Césaire  d'Arle.s 
(VI's.),  111,  208. 

—  Lettre d'Alcuin,  iv,  314. 

—  Traité  de  Lanfranc  (XI"  s.),  /v 
celanda  confessione,  \in,  292,  293. 

—  De  ta  confession  sacramentellf . 
traité  de  Pierre  de  Blois  (fin  du  XII' 
s.),  XV,  403. 

CONFIRMATION.  —  Dans  les  pre- 
miers siècles,  on  l'administrait,  ainsi 
que  l'Eucharistie,  immédiatement 
après  le  baptême,  iv,  463. 
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CONGÂL  (saint),  aM:  (un  >\\i  VP  s.), 
m,  riOG. 

C0\().\,  ;ilibi'(le  Suiiil-Vaiinos  cic  Vnr- 
duii  (1144-1178),  XIV,  01  i.  —  Il 
nouK  reste  de  ryl  ahhé  une  hntin  à 
noithe,  duchesse  de  Lorraine,  pour 
lui  recommander  le  mona-lère  de 
I-laviL'ny,  ibiil. 

CONDN,  cardinal  évé(iue  de  F'alo>Ulne 
^Xll'-s.),  \iii,  ;;o-:!8. 

S  I".  Sa  vie,  30-37. 

—  Né  en  All(îma,!:ne  de  la  famille 
d'Urracli.  Conon  passe  sa  jeunesse 
auprès  de  Guillaunie-le-Conquérant 
en  ((ualilé  de  chapelain,  3h,  31  — 
Sa  retraite  dans  la  furér  d'Arrouaise, 
sur  les  coulais  de  la  I-'Iandre  et  du 
Vermandois  (109U);  il  y  fonde,  de 
concert  avec  le  bienheureux  Ilel- 
demare  ,  un  monastère  de  chanoines 
réguliers,  31.  —  Il  est  créé  cardinal 
é\èiiuede  Palestrine(vers  1  lOS',  ibid. 

—  Sa  mission  en  Orient  comme  lé- 
gat apostolique  (1 1  lu),  31.  — Etant 
en  Orient  l'an  1111,  il  assemble  à  Jé- 
rusalem un  concde  dans  ler[uel  il  ex- 
communie l'empereur  Henri  V  pour 
avoir  l'ait  violence  au  pape,  31.  — 
En  1 1  12,  Conon  assiste  au  concile  de 
Latran,  3?.  —  Envoyé  en  France  en 
(jualité  de  légat,  il  assemble  des  conci- 
les à  Ueauvais.  à  Soissons,à  Ueims,  à 
Cologne,  à  Chàlons  sur-iMarno  fl  1  li- 
1115),  il.  —  En  111(1,  il  assiste 
au  conrile  d^:  Rome,  et  de  là  est  en- 
voyé lé.-:at  en  Allemagne,  33.  —  Il 
assemble  deux  conciles  à  Cologne  et 
à  Frizlar  contre  l'empereur,  34.  — 
A  la  mort  du  pape  Gélaso,  Conon  re- 
fuse là  papauté  qui  lui  est  offerte,  34. 

—  Guy,  archevéquede  Vienne,  ayant 
été  élu  pape  (1119),  Conon  est  en- 
voyé annoncer  cette  nouvelle  au  roi 
Louis-le-Gys,  35.  — Conon  parcourt 
ensuite  la  France  avec  le  pape  Ca- 
lixto  II ,  jusqu'au  concile  de  Reims 
de  l'an  lll'J,  35.  — Après  le  départ 
du  pape  pour  l'Italie,  tlonon  conti- 
nue sa  légation  en  France  et  rassem- 
ble les  conciles  de  Beauvais  (1 1201, 
de  Soissons  (1 121)  contre  Abadard. 
36.  —  Son  retour  en  Italie.  Sa  mort 
à   Paleslrine    le    9    août    de     l'an 


1122,   liid.  — 
de  la  postérité 


ire,  jugement 
actes,  37. 


?;  11.  Ses  lettres  ou  décrets;  notice  sm- 
chacun  d'euK  ,  37,  38.  —  (Voyez. 
llisl.  des  axleurs  sacrr.'!  i-l  eciiés.,  |i,ir 
dom  CeilUcr,   xiv,  lU8i-108G.) 

CONCLUES,  monastère  en  llouergiie. 
plus  tard  collégiale  do  chanoines  sé- 
culiers.—  ^aCIironuiiic,  par  un  moine 
anonyme  de  ce  monastère  iXIFs.i, 
IX,  203.  —  L'ahbaye  de  Conques  fui 
souS  la  dépendance  de  Figeac  jusiiu'à 
1097,  vni,  158. 

CONRAD. 

I.  !««lnt«  de  ce  nom. 

CONRAD  (saint),  archevêque  de  Trêves 
(y  en  1060).  —  Excellente  Vie  de  (  e 
saint,  par  Thierry,  moine  de  Thu- 
ley  (vers  1080),  viii,  78,  79. 

■  I.  Kmpcrcnra  d'AlIcniogno. 

CONRAD  I"  (912-918),... 

CONRAD  LE  SALIQUE ,  empereur 
d'Allemagne  (102i-1046).  —  Son 
histoire,  par  Vippon,  son  chapelain, 
vil.  4't4,  •'ii5.  —  Chant  lugubre  sur 
sii  mort,  par  Vippon,  vu.  4iii. 

(;(JNR.\D,  empereur  d'Allemagne 
(1137-15  février  I  152)  ,  xii,  552- 
554. 

m.  Divers. 

CONR.\D ,  évêque  d'L'trecht  (hn  du 
XP  s.),  viii,  500-504. 

i?  I".  Sa  vie,  500-502. 

—  Né  en  Souabe,  Conrad  est  d'abord 
camérier  de  l'archevêque  de  Cologne, 
puis  précepteur  du  jeune  prince  Hen- 
ri IV  d'Allemagne,  500.  —  Son  élé- 
vation  sur  le  siège  archiépiscopald'L- 
trecht  (1075);  guerre  qu'il  soutient 
contreThierri, comte  de  Hollande,  500. 

—  Etat  florissant  de  son  diocèse  pen- 
dant son  épiscopat,  501.  —  Dans  le 
schisme  qui  sépare  l'Eglise  et  l'em- 
pire, Conrad  prend  parti  pour  Hen- 
ri IV,  500,  501.  —  Il  meurt  assas- 
siné dans  son  palais  le  14  avril 
1099.  EOI. 

S'il.  Ses  écrits,  vni,  502-504. 

—  1°   Discours  prononcé  en  janvier 
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1085  à  l'assenibléi'  de  Gcrstuiifren  en 
faveur  de  l'i mpireur  llenri  IV  conlir 
le  pajie  Grcyoirc  VII,  502. 

—  2°  Apologie  rfc  l'empereur  lleni  i  IV, 
conlre  la  lettre  du  pape  llildebrund  à 
Ilerman,  évcifue  dn  Metz,  pour  justi- 
liei'  l'excommunication  portée  contre 
ce  nu';mR  empereur,  50!,  503. 

—  3°  Slnluts  (les  évéques  d'Utreeht, 
confirmés  et  nuginentés  pur  iécniue 
Cohrnd,  leur  successeur,  503.  — 
I  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclcs..  par  dom  Ceillier,  xiii,  513.) 

(  :ONRAD  (dom  Charles),  ahlié  de  Saint- 
Sulpice  de  Bourf;cs ,  envoie  à  dom 
Rivet  divers  mémoires  sur  certains 
écrivains  français,  i,  xj-x,.i. 

CONSCIENCE.'—  Traité  De  la  Con- 
science, [lar  Pierre  de  Celle  (-J-  en 
1183),  XIV,  200. 

CONSENGE  I,  poëto,  orateur  et  [diilo- 
sophe  (mort avant  i62),   ii,  249-251. 

—  Consencc  était  de  Narlionne  et 
fut  père  de  deux  aulres  savants  du 
môme  nom,  249.  —  Saint  Sidoine 
lui  prodigue  toutes  sortes  d'éloges, 
249,  250.  —  Il  ne  nous  reste  aucun 
de  ses  ouvrages ,  250. 

CONSENCE  II,  comte  du  palais  (V  s.). 
Il,  431-433.  —  Sa  naissance  ii  .\ar- 
bonne,  431.  —  Son  éducation  ter- 
minée, il  suit  la  cour  et  embrasse  la 
carrière  militaire,  ibid.  —  Charges 
<iu'il  remplit  sous  Valontinien  ill  : 
conseiller,  général  des  troupes,  am- 
bassadeur, 431.  —  Après  la  mort  de 
"Valentinien  III  (455),  Consencc  se 
retire  à  Narbonne,  431. —  Plus  tard, 
l'empereur  Avite  le  rétablit  comte  du 
palais,  43?.  — Erudition  profonde  de 
Consence,  431,  432.  —  Son  habileté 
dans  les  jeux  du  cirque,  432.  —  Sa 
mort  vers  480,  433.  —  Consence 
adressa  plusieurs  pièces  de  poésie  à 
saint  Sidoine  qui  ne  nous  sont  point 
parvenues,  432.  —  Poème  de  saint 
Sidoine  adressé  à  Consence,  432,433. 

*  CONSENCE,  poëte  (vers  la  Qn  du 
V'  s.),  II,  653-656.  —  Sa  naissance 
à  Narbonne,  053.  —  Son  talent  pour 
la  poésie  épique,  654.  —  Vers  de 
saint  Sidoine  à  son  éloge  (citation), 
G55. 


CO.\SlDi:nATION  (De  l(i],  traité  de  saint 
Bernard  composé  de  1149-1152  ; 
analyse  de  cet  écrit,  xm,  208-21 1. 

CONSORCIE   (sainte),  vierge  (VT  s.). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  com- 
mencement du  VIII'  s.;  ce  n'e.st 
qu'un   tissu  de  légendes,  iv,   35-37. 

CONSTANCE  (saint),  évoque  de  Gap. 

—  En  527,  il  assiste  au  concile  de 
de  Gap,  lu,  144;  —  en  529,  à  celui 
d'Orange,  146-149. 

CONSTANCE,  évéque  dOrange,  as- 
siste au  V  concile  de  Valence  (574), 
i",  209. 

CONSTANCE,  prêtre  de  l'église  de 
Lyon  (mort  vers    488),  ii,  543-5i8. 

§  I".  Sa  vie,  543-5i5. 

—  Sa  naissance  à  Lyon  (?)  d'une 
famille  illustre,  513.  —  Son  talent 
pour  la  poésie  ;  on  voyait  autrefois 
de  ses  vers  dans  une  église  construite 
l)rès  de  la  Saône,  par  saint  Patient 
de    Lyon,    544.    —    Sa     réputation 

1  comme  orateur,  543,  544.  —  Saint 

Sidoine,  son  ami,  lui  adresse  et  lui 
I  dédie  plusieurs  de  ses  ouvrages,  544, 

545.  —  Son  rôle  de  médiateur  et  de 
I  consolateur   au   milieu   des    troubles 

I  qui  agitent  le  V's.,  544,  545.  —  On 

I  croit  qu'il  vécut  au  moins  jusqu'en 

488,  545. 

§  II.  Ses  écrits,  n,  545-348. 

—  Vie  de  saint  Germain-d'Auxcrre, 
précédée  de  deux  lettres.  —  Cet  ou- 
vrage, commencé  avant  480,  ne  parut 
pas  avant  488.  —  Il  fut  plus  tard 
traduit  en  vers  par  Eric,  moine  de 
Saint-Germain-d'Auxerre,   545-547. 

—  Dom  Rivet  lui  attribue  à  tort  une 
Vie  de  saint  Just,  547,  578,  703- 
705.  —  (Voyez  Histoire  des  auteu/s 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x, 
382-400.) 

CONSTANCE,  moine  et  modérateur  de 
l'école  de  Luxeuil  (lin  du  X"  s.). 
On  lui  attribue  le  traité  De  natiiris 
liquidorum,  vi,  43,  686;  vu,  32. 

CONSTANCE  CHLORE,  père  du 
grand  Constantin.  Son  heureux  gou- 
vernement, I*,  315,  316.  —  Il  éta- 
blit sa  résidence  à  Trêves  dès  la  fin 
duIII'siècle  (292),!»,  3.  — Protection 
qu'il  accorde  aux  gens  de  lettres,  i*, 
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3iC,  318.  —  Son  panégyrique  pro- 
noncé par  Eumène  (397)  i",  46,  47. 
—  On  y  parle  de  sa  conquête  de  la 
Grande-Bretagne  sur  Carause,  etc., 
40,  47. — Son  éloge  dans  le  panégyri- 
que prononcé  par  Eumène  devant  k' 
grand  Constantin  (310),  i",  47. 

CONSTANCE,  empereur  (337-361), 
fils  de  ConsUntin  1".  —  Il  se  lais.se 
séduire  par  les  Ariens,  i^,  5.  —  Son 
rôle  dans  l'histoire  de  l'hérésie 
arienne  en  Gaule,  i",  24-33.  —  Per- 
sécutions qu'il  fait  soulTrir  au.\  évo- 
ques dos  Gaules  pour  les  forcer  à 
s'unir  aux  Ariens,  i*,  115,  IIG;  i", 
160-169.  — Saint  Ililaire  lui  adresse 
deux  requêtes  pour  le  prier  de  faire 
tesser  les  persécutions  des  Ariens, 
i",  149,  164.  —  Rôle  de  l'empereui 
Constance  au  concile  d'Arles  (3[)3), 
1»,  122. 

CONSTANCE,  lille  de  l'empereurCons- 
tance,  première  femme  de  l'empereur 
Gralien,  i",  235. 

CONSTANCE  DE  CASTILLE,  lille 
du  roi  Alphonse  VIII,  seconde  femme 
de  Louis  VU  (f  en  UGO),  .\i>,    'i\. 

CONSTANT,  empereur  (340-350).  — 
Fils  de  Constantin  le  Grand,  Constant 
succède  à  son  frère  Constantin  le 
Jeune  (34.0),!*,  6.  —  Il  se  montre 
toujours  le  protecteur  de  l'Eglise  et 
des  savants  et  l'ennemi  des  Ariens, 
i",  0,  111.  —  Magnence  le  fait  mas- 
sacrer et  envahit  tes  états  (350), 
i».  7. 

CONSTANTIEN  (saint),  abbé  et  con- 
fesseur. —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  VI'  s.  Cette  pièce 
est  fort  courte  et  d'un  style  fort  sim- 
ple, m,  408. 

CONSTANTIN. 

I.  Kmperears  de  ce  noai. 

CONSTANTIN  I"  dit  le  Grand,  empe- 
reur(3H-337).  Ses  commencements  : 
il  prend  le  titre  de  César  ù  la  mort  de 
son  père  ConstanceChlore  (306)  ;  puis 
celui  d'Auguste  en  307,  i",  3.  —  Il 
établit  sa  résidence  à  Trêves  et  à  Ar- 
les :  magnificence  de  sa  cour,  ibid. — 
Son  mariage  avec  Fauste,  fille  de 
Maximien  Hercule,  i»,  51.  — Vic- 
toires de  Constantin  sur  les  l)arbares, 
I»,  3.  —  Panégyrique  prononcé  de- 


vant Constanlin  par  Eumèiic  où  l'un 
trouve  le  détail  de  ses  victoires  (310). 
I  »  ,  47.  —  Grande  bataille  livrée  sous 
les  murs  de  Home  entre  Constantin 
et  Maxence.  Victoire  de  Constantin  , 
défaite  et  mort  du  tyran  Maxence 
(312).  Conversion  de  Constantin,!", 
3.  —  Sa  victoire  sur  Maxence  célébrée! 
dans  un  panégyrique  anonyme,  i  "  ,  5 1 . 

—  Ordonnances  de  Constantin  en  fa- 
veur des  gens  de  lettres,  i",  4.  —  Il 
aflermitla  religion  dins  les  Gaules  et  y 
fait  fleurir  les  sciences,  i",  3,  4.  — 
Constantin  passe  en  Orient,  i",   5. 

—  Partage  de  son  empire  entre  ses 
trois  fils,  5.  —  Mort  de  Constantin 
(337).  Son  Eloye,  par  un  panégyriste 
anonyme,  i"  ,  51.  — (Voyez  Histoir>- 
des  auteurs  sacrés  et  ecclts.,  par  dom 
Ceillier,  m,  118-150.) 

CONSTANTIN  LE  JEUNE  ,  empereur 
(338-340),  I»,  99-102.  —  Sa  nais- 
sance ;i  Arles,  316,  99.  —  Il  est 
nommé  César  en  317,  et  consul  ^i 
l'igede  4  ans  (320),  99.  Ses  grandes 
qualités,  99.  —  Il  défait  les  Goths 
(332).  100.  —  Gouverneur  des  Gau- 
les (335),  il  vient  résider  d  Trêves, 
100.  —  Il  prend  le  titre  d'empereur 
(338).  Guerre  contre  son  frên' 
Constant;  sa  mort  (9  av.  3  50),  i*, 
59;  i»ril*0.  101.  —  Son  oraison 
funèbre  est  prononcée  en  grec  à  Ar- 
les I,»,  101-103,  458;  i*,  230.  —  11 
nous  reste  de  lui  une  lettre  à  saint, 
Athanase  et  plusieurs  ordonnances, 
102.  —  Eloge  de  Constantin,  ses 
victoires  :  panégyrique  de  Nazaire 
(341)i",93,  9i. 


CONSTANTIN  ,  abbé  de  Micy.  Sc,< 
relations  avec  Gerbert  (X«  s.),  vr, 
38,  39. 

CONSTANTIN,  moine  de  Fleurx 
(XP  s.),  habile  astronome,  vu,  137. 
—  Ses  relations  avec  Gerbert,  m, 
37. 

CONSTANTIN  l'Africain,  moine  du 
Mont-Casflin,  auteur  d'une  compila- 
lion  des  ouvrages  de  médecins  grecs, 
arabes  et  autres,  vu,  111, 

CONSTANTIN,  abbé  de  Saint-Sympho- 
rien  de  Metz  (1004-1024),  vu,  29, 
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.247-249.  —  Il  nous  reste  de  lui  une 
Vie  d'AdnIhrrpn  II,  cvéque  de  Met:, 
','48.  —  L'épitaphe  du  mémo  ]irélat 
e^t  pcut-èlre  aussi  de  sa  faron,  ifcirf. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sncr^s 
rt  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  72.) 

CO.VSTANTIN,  prieur  d'Hérival,  au 
diocèse  de  Tours  (Xll's.i,  auteur  de 
statuts  fort  austères  à  rasaajo  de  sa 
communauté,  xiii,  586. 

CONSTANTINOPLE.  —  Fondation  de 
cette  ville  par  le  grand  Constantin 
(V«  s.),  i"  ,  98,  12G.  —  Description 
de  celle  ville,  par  Odon  de  Deuil, 
historien  de  la  seconde  croisade,  xii, 
620-622. 

CONSTELLATIONS  [DES),  poème  «rec 
d'Aratus  de  Gilicie,  traduit  en  latin 
par  Germanicus  ;  traduction  qui  nous 
est  restée  de  ce  poème,  i*,  165. 

C0N8TITUT,  évêque  de  Sens.  —  En 
.")49,  il  assiste  au  5"  concile  d'Orlè;ins, 
III,  247  ;  —  en  551 ,  il  celui  de  Paris, 
III,  257  ;  —  en  573,  à  celui  de  Paris, 
iri,  308. 

CONSUBSTANTIALITÉ.  —  DoRmc 
de  la  consubstantialité  du  Verlie  : 
il  est  attaque  par  les  Ariens.  Voyez 
Arianisme.  —  Traité  sur  la  foi  et  la 
consubstantialité  du  Verbe  par  saint 
Eu^'ène  de  Carthagn  (fin  du  V'  s.), 
m,  40. 

CONTE.MPLATION.  —  Il  nous  reste 
plusieurs  traités  sur  la  contemplation 
composés  au  XIP  s.,  savoir  :  Hc  la 
manière  de  contempler  Dieu,  par  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Thierry  (\II' 
s.],  XII,  318;  —  Benjamin  major ^ 
Benjamin  minor,  par  Richard  de 
Saint-Victor  (f  en  1173),  xiii,  177, 
478. 

CONTUMELIOSUS,  évoque  de  I{iè/, 
assiste  au  6°  concile  d'Arles  (52  4j, 
m,  1 1 4  ;  —  en  527,  à  celui  de  Car- 
pentras,  m,  144  ;  —  en  529,  ii  celui 
d'Orange,  146-149. 

CONVOYON  (saint),  fondateur  et  pre- 
mier abbé  du  monastère  de  Redon 
au  diocèse  de  Vannes  (■'•  en  868).  — 
Sa  Vie,  par  un  moine  anonyme,  son 
disciple  (On  du  IX'  s.),  \,  651  ,  G.52. 

COQUUS,  poète  latin  dont  Jean  de  Sa- 
lisbury  cite  deux  épigrammes,  \\\, 
160. 

CORAN.  — Réfutation  du  Coran  par 


Pierre  le  Vénérable  (1 1431,  xiii,  2G0. 
Voyez  Akoran. 
CORBEIL,  \ille  anx  environs  de  Paris  ; 
patrie  de  Guillaume,  archevêque  de 
Oantor])éry  (f  en  1136),  xiii,  55-57. 

(CORBEIL  (Michel  de),  archevêque  de 
Sens  (t  en  1199),  xv,  324-327. 
voyez  Michel. 

CORBIE,  monastère  au  diœcèse  d'A- 
miens. —  Célébrité  de  ce  monas- 
tère et  de  son  école  aux  VHP,  IX' 
et  X''  ss.,  IV,  15.  231,  487;  vi,  42. 
—  Liste  des  abbés  et  moines  de  Gor- 
bie  qui  se  sont  rendus  célèbres  par 
leurs  verlus  et  leurs  talents,  et  ont 
aussi  mérité  une  mention  spéciale 
dans  Vllislnire  liiiérairc  : 


—  Saint  Adalhard  (•]■  en  826),  iv, 
4K4-490. 

—  Saint  Pascase  Radbert  (844-851) 
v,  287-315. 

—  Angilbert  (859-890,  v,  648- 
049. 

—  Foulques  le  Grand  (1048-1095), 
vin,  126-428. 

noinea. 

—  Ratramno  (IX' s.),   v,    332-352. 

—  Gualdon  (vers  le  milieu  du  XI' 
s.)  vu,  428. 

—  Ncvelon  (fin  du  XV  s.)  viii,  590- 
.593. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Gorbie  ('!*), 
écrit  \ers  085  la  Vie  de  sainte  Ba- 
IhilJe,  III,  039. 

-  Un  anonyme,  moine  de  Gorbie, 
écrit  vers  le  commencement  du  X°s. 
i'Ilisloire  de  la  translation  de  sainte 
Pusine,  vierge,  vi,  90,  91. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Gorbie, 
écrit  vers  929  l'Histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Gentieji, 
d'Amiens  à  Gorbie,  vi,  206. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Gorl)ie, 
écrit  vers  959  VHistoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Pricord, 
VI,  291. 

CORBINIEN  (saint),  premier  évêque  de 
Frisingue  (f  en  730).  —  Sa  Vie,  par 
Aribon,  un  de  ses  successeurs  (fin  du 
VHP  s.),  IV,  166,  167,  690.  — 
Vovez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
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rcclc.i.,  jiar  iloin  Ceillior,  mi,  1"29. 
liOr,.) 

COHltlON  ou  COLJUiEON,  monastère 
au  diocèse  de  Chartres,  fondô  au  VI" 
s.,  par  saint  Launinr,  m,  411.  — 
Aiionymo.  moine  de  Courijeun,  au- 
ti'ur  d'une  Mndr  saint  Lnumcr,  ibid. 

COUINTJIE.  ^'lammairien  grec,  pro- 
fesseur à  TturJeaux  (IV  s.),  i^,  (>;). 

CORNEILLE  [saint),  pape.  -  Ilistoircde 
la  translation  de  ses  reliques  do  Rome 
à  Compii'gne  (87G',  par  un  anonyme 
delà  lin  liu  IX"  s.,  v,  6r)-2,  T.St.'  - 
Relation  des  miracles  obtenus  |)ar  son 
intercession  à  l'ahbaje  deNinove.  au 
diocèse  de    (Cambrai  (XIl*^   s.'i,    xi\, 

cor.. 

'  COnXELLIiS  GALLUS,  \oyc/.  Cnltus. 

COIlNiriCIEXS,  secte'  littéraire  du 
XIl''  s.,  ([ui  condamne  l'étude  de  la 
rhétorique,  de  la  dialecti({uc  et  de  la 
grammaire,  ix,  150,    18:f. 

œUXTFICIUS,  chef  des   Corniliciens. 

—  Portrait  qu'en  fait  Jean  de  Salis- 
bur\ ,  XIV,  11:!,  114. 

C.OUPURAÏIOXS.  —Loi  de  Louis  le 
JeiiJie  relative  à  la  corporation  des 
liouchers  de  Paris    (llG-2),  xiv,  79. 

(;ORWEI.  monastère  ilo  Saxe  fondé 
par  saint  Anscaire  (822.)  Service  que 
l'école  de  ce  monastère  rendit  à  la  lit- 
térature dans  ce  pays,  iv.  2.3'2-'234. 

—  ^Vibaud,  aljbé  de  Corwei  (tlili- 
•1158),  XII,  r)50-57-2. 

CORNEILLE   ^  SAINT-),   monastère. 

Voyez  Saint-Corneille. 
COS.NIE  (saint) ,  martyr.  —  Sa  Légende  en 

prose  française  de  la  (in  du  XII'  s., 

XV,   184. 
COSMOGRAPHIE.    -  Idée   qu'on   .se 

fait  de  la  terre  auXirs.,    ix,    155. 

—  Abrégé  de  cosmographie  intitulé 
Tertia  phitosophia  par  Guillaume  de 
Conches  (XIP  s.),  xii,  465. 

COSSUS  (Claudius),  orateur  du  pays  des 

Ilelvétiens,    député   vers  l'empereur 

Yitoliius,  I*,  131. 
COSTUME.  —  Description  du  costume 

au  XIP  s.,  par  Geofl'roi  da  Vigeois, 

xiv,  344. 
COTE  (saint),  martyr  (-273).  Ses  Actes, 

par  un  anonyme  du  milieu  du  VHP 

s.,  IV,  87. 

'  COUCI  (le  châtelain  de',  poëto  français 


(•;■    en    11 '.Il   i.     Xoy::     lUmul. 

C(.)liLAINE,  eu  Toiinunr.  près  deClii- 
non.  As.sonibléc  qui  s'v  tiiil  en  8'i:i. 
V,   'j'.II,  4'J-2. 

(.;Oi:RGEON',ouCorb!on(nionastèredi'', 
jilus  tard  Saint-Launier  du  Moutiei , 
au  diocèse  de  Cbarlro.^.  — Sa  fonda- 
tion par  saint  Laumer  (lin  duXP  s.  . 
m,  ill. 

COU'l'UMES.  —  Princiiialcs  coutume, 
rèiligèes  avant  la  lin  du  X.I1''  s.  : 
— Coutumes  de  Déarn  et  de  Higorre  ré- 
digées par  ordre  de  Bernard,  vicomt- 
de  ces  fiefs  (au  conmienconient  du 
XIP  s.),  par  l'abbé  Grégoire  d'Aster. 
i\,  567,  568;  \,  •2U-2:J. 

—  de  la  vallée  de  Lavedan  rédigée.- 
par  Pierre  P'',  abbé  de  Saint-Saviii 
de  Tarbes  (XIP  s.),  ix.  568. 

—  de  Saint-Sever  en  Gascogne  p:ir 
l'abbé  Suave  (•;•    en  1107),  ix,    3-2',). 

—  Recueil  des  anciennes  coulume> 
de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  l)i- 
jon,  rédigées  sous  la  direction  di- 
.larenton  (•]■  en   1 1  12),  ix,  533,  53  i. 

—  Charte  accordée  par  Louis  VI  .'i 
la  commune  de  Laon  (UÎS);  princi- 
pales dispositions  ([u'elle  contieni. 
XIII,  48-50.  —  Cette  coutume  de- 
vint le  modèle  de  beaucoup  d'autres 
i|ue  les  villes  obtinrent  «  de  la  justici' 
lies  rois,  »  'i7. 

—  Loi  de  Venins,  rédigée  vers  llS'i 
(Pasloretl,  xiii,  50,  51 . 

—  Coutume  de  Lorris  en  Gàtinais 
accordée  par  Louis  VII  (1155)  :  elle 
est  également  accordée  à  plusieurs 
autres  villes  :  analyse  des  35  article- 
qu'elle  contient,  xiv,  74-77. 

—  de  la  ville  de  Bourges  établie  par 
Louis  VII  (1148),  XIV.  71-73. 

—  do  Poperingup,  bourg  de  Flandre, 
accordée  et  rédigée  par  Léon,  abbé 
de  Saint-Bertin  (y  en  I1G3),  xiii. 
321.  32-2. 

—  de  Bèaumont  (1182',  xv,    523. 

—  Coutume  accordée  à  la  ville  de 
Toulouse  par  une  ordonnance  de 
Raymond  V  (1181),  xv,  64-67. 

—  de  la  ville  d'Aire,  conhrinée  par 
Philippe  d'Alsace  (11881,  xv,  5-7. 

COUTURE  (LAI,  monastère  du  Mans. 

—  Johel.abbéde  cette  abbaye,  (108u- 
1097),  VIII,  444-446. 

CRAON.  prieuré.  —  DilTérend  entre 
i'abbave  de  Saint-Aubin  d'Angers  et 
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CPUe  (le  Vendôme  au  sujet  de  ce 
prieuré  (XI"  s.),  viii,  536,  537.  — 
Procès  entre  l'abbaye  de  Vendôme 
et  celle  de  la  Roé  touchant  l'église  de 
Saint-Nicolas  de  Graon  (1 130)  ;  plai- 
doyer d'Ulgor,  évèque  d'Angers,  à  ce 
sujet ,  xd,  305-308. 

CRATÈS  DE  MALLET,  le  premier  qui 
ait  donné  des  leçons  de  littérature  à 
Home,  1*,  53. 

CRÉATION.  — Uifférents  traités  sur  la 
création  dont  il  est  rendu  compte 
dans  l'Histoire  lilléraii-e  :  —  Ueiaine- 
roii,  traité  sur  les  six  jours  de  la  créa- 
tion ,  ouvrage  de  saint  Amijroise , 
i",  3G6.  —  Poème  De  operibus  sex 
dierxm,  par  Thibaud  évèque,  auteur 
du  reste  inconnu,  .\i,  373.  —  De  la 
création  cl  de  la  rédemption  du  premier 
homme,  traité  de  Drogon  cardinal  (f 
en  1138),  xr,  702.  —  De  l'ouvrage 
des  six  jours,  traité  d'Ernaud,  abbé 
de  Boimeval  [■{■  1156),  xii,  538, 
539.  —  Traité  De  l'ouvrage  des  six 
jours,  par  Hugues  d'Amiens  (f  en 
1  164),  xn,  659.  —  De  sex  dierum 
operibus  libriduo,  par  Thierri,  profes- 
seur à  Paris  (vers  le  milieu  du  XIP 
s.).  L'auteur  prétend  exijliquer  la 
création  par  des  raisons  purement 
physiques  :  exposé  de  ton  système, 
XIII,  379,  380. 

CRÉPIN  (saint)  et  saint  CRÉPINIEN, 
martyrs  (Gn  du  IIP  s.).  Leurs  ylcfes, 
par  un  anonyme  de  la  Qn  du  VHP  s., 
IV,  196. 

CRÉPIN  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Sainl-Crépin. 

CRINA8.  —  Médecin  vivant  au  temps 
de  Néron,  i*,  210-211,  né  à  Mar- 
seille, Crinas  vint  à  Rome  oii  il  fut 
le  chef  des  lalromaOïémalicicns .  lise 
réglait  sur  le  cours  des  astres  dans 
tout  ce  qu'il  ordonnait  à  ses  mala- 
des ('0,  211. 

CRISPIN  (Gislebert),  moine  du  Bec, 
puis  abbé  de  Westminster  (XIP  s.), 
X,  192-202. 

§  I".  Sa  vie,   192  195.  • 

—  Son  illustre  naissance  :  célébrité  de 
sa  famille,  192.  193.  —  Dès  sa  jeu- 
nesse, il  est  offert  par  son  père  à  Her- 
luin,  abbé  du  Bec,  qui  le  fait  élever 


dans  son  monastère,  193.  —  Il  est  élu 
abbé  de  Westminster  et  administre 
avec  sagesse  cette  abbaye,  194.  — 
Sa  mort  (vers  1123),  son  épitaphe 
(citation),  194,  195. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  195-202. 

—  A  —  Ouvrages  qui  lui  sont  attri- 
bués A  JUSTE  TITRE  : 

—  1*  Vie  du  bienheureux  Herluin, 
premier  abbé  du  Bec  :^  ouvrage  ex- 
cellent (juant  au  fonds  et  quant  à  la 
forme,  196,  197. 

—  2"  Dispiitalio  judxi  cum  chrisliano 
de  fîdr  chi  istiana;  notice  sur  cet  ou- 
vrage, 197-199. 

—  3°  Dialogue  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  200. 

—  B  —  Ses  écrits  supposés  : 

—  1°  Commentaires  sur  Isaïe  et  Jé- 
rémie;  —  2°  Traité  De  casu  diaboli; 
3°  Recueil  d'homélies  ;  —  4°  De 
statu  ecclcsix,  200,  201.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  174-177.) 

CRISPIN  (Milon),  moine  du  Bec  [y 
vers  1150),  xii,  333-335.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeillLer,  xiii,   442  et  459.1 

CRISPUS ,  professeur  de  grammaire 
à  BorJeaux  après  le  milieu  du  IV'  s; 
il  ne  nous  reste  aucun  détail  sur  sa 
vie,  i»,  120. 

CRITIQUE.  —  Histoire  de  la  critique 
au  moyen  âge.  —  Elle  ne  commence 
à  apparaître  qu'au    XP  s.,  vu,  116. 

CROISADES. 

PREMIÈRE    CROISADE. 

—  Concile  de  Clermont  (18  novembre 
1095);  la  croisade  y  est  résolue,  vm, 
525-527.  —  Départ  des  croisés  :  leur 
réunion  autour  de  Constantinople  ; 
Godefroi  de  Boudlon  en  est  reconnu 
le  chef,  VIII,  605.  —  Siège  et  prise  de 
Nicée  (du  14  mai  au  20  juin  1097), 
VIII,  606;  IX,  267.  —  Baudouin, 
frère  de  Godefroi  deBouillon,  fonde  le 
royaume  d  Edesse  ;  siège  et  prise 
d'Antioche  (3  juin  1098),  viii,  606, 
607.  — Mort  d'Adhémar  ou  Aymar 
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du  Monteil,  lés;atdu  pape  auprès  des 
croisés  (1"  août  1098),  vin,  468- 
472.  —  Arrivée  devant  Jérusalem 
(7  juin  1090)  ;  prise  de  celte  ville  (tn 
juillet),  viii,  530,  608.  —  Fondation 
du  royaume  de  Jérusalem  ;  Godefroi 
de  Bouillon  en  est  élu  roi  (1099),  vin, 
008.  —  Pour  l'histoire  du  royaume 
de  Jérusalem,  voyez  ce  mot.  —  Dé- 
part des  seigneurs  croisés  après  la 
victoire  d'Ascalon   (1099),  vin,  609. 

—  Résultats  de  la  première  croisade, 
VII,  4  ;  i.x,  16-18.  — Monuments  his- 
toriques concernant  la  première  croi- 
sade dont  il  est  rendu  compte  dans 
Vllistoire  lilUraire  : 

—  Listes  des  noms  et  armoiries  de 
ceux  qui  se  croisèrent  en  109G,  viii, 
589,  590. 

—  Histoire  de  Pierre  Tudebode  de- 
puis le  départ  dos  croisés  (1096)  jus- 
qu'après la  victoire  d'Ascalon  |14 
août  1099),  vin,  631-035. 

—  Deux  autres//is(oi;v's  delà  première 
croisade,  tirées  de  celle  de  Pierre  ïu- 
debode  (1  I  00),  par  deux  anonymes  de 
de  la  même  époque,  vin,  033-641. 

—  Lettres  d'Blienne,  comte  de  Blois, 
à  son  épouse,  ix,  270-273. 

—  Gestes  de  Tancrède  iusqa  en  1105 
par  Raoul  de  Caen,  x,  69-73. 

—  Histoire  de  la  première  croisade,  de- 
puis 1095  jusqu'en  1120,  par  Albert 
d'Aix  :  c'est  une  des  mieux  détaillées 
et  des  mieux  écrites  ([ue  nous  ayons 
de  celte  croisade,  x,  277-279. 

—  Gesta  Dei  per  Francos,  tel  est  le  ti- 
tre sous  lequel  Guiliert  de  Notent  a 
écrit  une  histoire  de  la  première  croi- 
sade de  1095  à  1099,  x,  492-498. 

—  Relation  abrégée  de  la  guerre  sainte 
laite  dans  le  goût  des  chroniques,  de- 
puis 1097  jusqu'en  1128,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.,  x,  328. 

—  Histoire  d'-  la  première  croisade 
de[)uis  le  concile  de  Clermonl  (1095) 
jusqu'à  la  victoire  du  12  août  1099, 
par  Robert,  abbé  de  Saint-Remi  de 
Reims  (f  en  1122),  x,  326-331. 

—  Autre  histoire  faite  par  un  ano- 
nyme sous  le  nom  du  patriarche,  des 
évèques  et  de  toute  l'église  de  Jérusa- 
lem.  x,«328. 

—  Bella  Antiochena .  histoire  des  guer- 
res soutenues  par  les  chrétiens  dans 
'a  rjrincipauté  d'Antioche  en  1115  et 


1119,  par  Gautier  le  Chancelier  ,  xi, 
34-37. 

—  Historia  JcrosoUjmitana,  depuis 
1095  jusqu'à  1127,  par  Foucher  de 
Chartres  :  cette  histoire  est  une  des 
meilleures  que  l'on  connaisse,  xi,  49- 
53. 

—  Secxinda  iwrs  hislorix  Jerosolymitn- 
n3e(l  lOO-1 124),  [lar  un  anonyme,  xi, 
55. 

—  Gesta  h'rancorum  crpugnanliwn 
Jérusalem  (1095-1 106),  par  un  ano- 
nyme, XI,  53,  54. 

—  Histoire  depuis  1095  jusqu'au  12 
août  1099,  par  Baudri,  évéque  de 
Dol,  mort  en   1130,   xi,  105. 

—  Poème  historique  de  la  première 
croisade  en  six  livres,  jiarGilon,  car- 
dinal évéque  de  Tusculum  (1118), 
XII,  82-84. 

—  Poème  historique  de  Foulque 
]iOur  suppléera  ce  (jui  manquait  dans 
celui  de  Gilon,  xii,  85,  80. 

—  Histoire  des  événements  survenus 
en  Terre  Sainte  depuis  1095  jusqu'en 
1184,  par  Guillaume  de  Tyr,  xiv, 
592-596. 

DEUXIÈME  CROISADE. 

—  Arrivée  en  France  des  députés 
des  princes  croisés  d'Orient  (1145), 
XII,  371.  —  Assemblée  de  Vezelai 
dans  laquelle  la  croisade  est  décidée 
(1140),  Prédication  de  saint  Bernard 
en  Allemagne  et  en  France,  xii,  371- 
375.  —  Départ  du  roi  (1 147);  son  iti- 
néraire ;  mauvais  succès  de  son  entre- 
prise, XIV,  51-55.  — Histoire  de  celte 
croisade,  jiar  Odonde Deuil,  alors  cha- 
pelain de  Louis  VII  (1147);  extraits 
de  cet  écrit  xii,  615-625.  —  Elégie 
sur  le  mauvais  succès  de  cette  croi- 
sade par  un  poète  anonyme,  xiii, 
88-90.  —  Lettres  d'Aimeric  ,  pa- 
triarche d'Antioche  (1  142-1187),  XIV, 
393  395. 

TROISIÈME    CROISADE. 

—  Triste  état  de  la  Palestine  et  du 
royaume  de  Jérusalem  :  progrès  de 
Saladin.  Prédication  d'une  croisade. 

—  Proses  rimées  pour  exciter  les 
Français  à  prendre  la  croix  en  1188, 
XV,  337-340.  —  Diète  de  Mayence 
(27  m,ars  1188).  L'empereur  Frédé- 
ric reçoit  la  croix  des  mains  du  légat 
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du  papo,  Henri,  évéque  d'Albano, 
ainsi  que  soixante-huit  princes  de 
l'empire,  xiv,  457. 

—  Actes  et  lettres  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  relatifs  à  un  voyage  et 
à  des  secours  pour  la  Terre-Sainte, 
XIV,  502-506. 

CROISADE   d'eSPAONE. 

—  Prise  de  Lisbonne  ("21  octobre 
1147)  XII,   292-294. 

CROIX.  —  Documents  liistoriques 
relatifs  ù  la  vraie  croi.\  : 

—  Histoire  de  la  découverte  de  la 
vraie  croix  dans  l'oraison  funèbre 
de  Théodose  par  saint  Ambroise,  i^ , 
370. 

—  Histoire  anonyme  do  l'Invention 
de  la  vraie  croix  en  prose  française  de 
la  fin  du  XH'-s.,  xv,  484. 

—  Ilistoirr  (le  ta  vraie  croix,  p,ir  Au- 
selle,  chanoine  de  Paris  (XH's.),  x, 
400-403. 

—  Sermon  aurV l'xaltalion  de  la  vraie 
croix,  par  Hildcbert  du  Mans  (■'-  en 
1134),  XI,    331. 

—  Des  louanges  de  la  croix,  traité 
en  vers  et  en  prose  de  Raban 
Maur,  V,  156,  157. 

—  Poèmes  de  Milon,  moine  du  IX' 
s.,  V,  415. 

CROIX  (SAINTE-),  monastère.  Voyez 
Sainte-Croix. 

CHOYLAND,  abbaye  d'Angleterre.  — 
Histoire  de  ce  monastère  par  Pierre 
deBlois(fin  du  XIPs.),  xv,  410,411. 

CUCUPHAT  (saint),  martyr  d'E.spagne 
(IV°  s).  Histoire  de  sa  vie  et  de  la 

^  translation  de  ses  rcli(iues  par  un 
anonyme  du  IX"  s.,  v,  97. 

GUNAÙLl),  au  diocèse  d'Angers.  Ori- 
gine de  celte  abbaye  bénédictine 
(850  environ),  v,  315. 

CUNÉGONDE  (sainte)  ,  impératrice  , 
femme  célèbre  par  sa  science,  vu, 
154. 

CUNIBERT  (saint),  évèque  de  Colo- 
gne. En  625,  il  assiste  au  l"  concile 
de  Reims,  m,    533. 

CUNZIGON,    abbé  (IX=  s.),    iv,  236. 

CUPIDITÉ.  —  Sermon  ou  traité  sur  la 
cupidité,  d'Ambroise  Autperl  (VHP 
s.).  IV,   152. 

CUPIDON.  —Fable  de  Cupidon attaché 
à  une  croix  par  les  Héroïnes,  sujet  de 
la  &"  idylle  d'Ausone,!*.  300. 


CUSAN,  monastère  au  diocèse  de  Per- 
pignan. —  Un  anonyme  de  Cusan 
écrit  vers  1 098  la  Vie  du  D.  Pierre 
Ursiole,  doge  de  Venise,  viii,  466, 
407. 

CUTDERT,  archevêque  de  Cantorbéry 
(VHP  s.).  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Boniface,   iv,  103. 

CUTHMAN  (saint),  lin  du  IX«  s.  —  Sa 
Vie,  par  un  moine  anonyme  de  Fé- 
camp  (lin  du  XI'  s.);  l'auteur  n'a 
pour  garant  que  des  traditions  orales, 
VIII,  585. 

CYCLE.  —  Travail  de  saint  Ahbon  de 
Fleury(rin  du  X'  s.),  sur  le  cycle  pas- 
cal, VII,  177-179.  —  Traité  de  Si- 
gebert  de  Gemblou  (-j-  en  1112)  oii  il 
t;\che  de  réformer  les  cycles  précé- 
dents en  usage  dans  l'Eglise,  ix,  502, 
563.  —  Poème  de  Lambert,  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège  (X II'  s.), 
xii,  529. 

CYNOCÉPHALES,  monstres  à  tête  de 
chien.— Traité  de  Ratramme,  moine 
de  Corbie  (IX'  s.),  sur  leur  nature 
et  ce  que  l'on  doit  penser  d'eux,  v, 
347-349. 

GYPRIEN  (saint),  évéque  de  Carthagc 
et  martyr.  —  Ses  elVorts  pour  extir- 
per l'hérésie  des  Novatiens,  i*,    310. 

—  Ses  écrits  à  saint  Faustin  sur  ce 
sujet,  405.  —  Son  martyre  (258),.... 

—  Ses  différents  Actes ,  notice  sur 
chacun  d'eux  et  sur  leurs  auteurs, 
VII,  187-189.  —  Translation  de  ses 
reliques  à  Lyon  vers  816,  iv,  580. 

CYPRIEN  (saint),  évéque  de  Toulon 
(f  vers  545),  m,  237-242. 

i?  I".  Sa  vie,  m,  237-239. 

—  Jeune  encore,  il  entre  dans  le  cler- 
gé de  l'église  d'Arles,  237.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Toulon  (avant  le  mois  de  juin  524), 
237.  —  Il  assiste  en  524  au  6'  con- 
cile d'Arles,  1 1  4,  237  ;  —  en  527,  à 
celui  de  Carpentras,  1 1  4,  237  ;  —  en 
529,  à  celui  d  Orange  et  à  celui  de 
Vaison,  146-149,  237;  —  en  541, 
au    4"  concile  d'Orléans,   185,  238. 

—  Son  rôle  au  concile  de  Valence;  il 
y  combat  avec  succès  l'hérésie  semi- 
pélagienne,  237-238.  —  Sa  mort  vers 
545  (?),  238.  Son  histoire,  parun  ano- 
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nyme  de  la  fin  du  XI'  s.  ;  ouvrage 
de  peu  d'autorilé,  viii,  1 12. 

§  ir.  Ses  écrits,  238-242. 

—  Premier  livre  de  la  Vie  de  saint 
Césaire  d'Arles,  écrit  de  concert  avec 
saint  Firmin  et  Vivence,  239.  — 
Manière  dont  celte  vin  fut  écrite; 
c'est  un  des  plus  précieux  monuments 
du  VI»  s.,  239,  240.  —  Editions  de 
cette  vie,  241.  —  (Voyez  Histoire  des 
aiiteui's  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  128.) 

CYPRIEN,  évêque  de  Bordeaux,  as- 
siste au  concile  d'Arles  (506);  m, 
47  ;  —  à  celui  d'Orléans  (511),   C4. 

CYPRIEN  (SAINT-),  mona^tère.  Voyez 
Sailli  Cyprien. 


CYR  (saint).  — Ses  Actes,  parHucbald, 
moine  du  X"  s.  ;  pièce  de  nulle  auto- 
rité, VI,  21G.  —  'Tetère,  auteur  de  la 
fin  du  VI°  s.,  compose  une  relation 
des  miracles  de  saint  Cyr,  m,   404. 

'  CYTHÈRE,   homme  de    lettres   (com- 
mencement du  V"  s.),   II,   163-165. 

—  Ses  relations  avec  saint  Sulpice 
Sévère  et  saint  Paulin  de   Noie,   163. 

—  Saint  Paulin  lui  adre.'se  son  21" 
poëme,  et  parle  de  lui  avec  éloges, 
164.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
viii,  85.) 

CYTIIERIS,  maîtresse  du  poète  Gallus, 
I*,  102. 


D 


DADAN,  évêque  d'Utrecht.  En  742,  il 
assiste  à  un  concile  qui  se  tint  en 
Germanie,  iv,  80. 

DADON,  évêque  de  Verdun  (879-923), 
VI,  196-198.  —  Sa  réputation  de 
science  et  de  vertu,  196.  —  En  888, 
il  assiste  au  concile  de  Metz  ;  en  895  à 
celui  deTeuver,  197.  — Il  avait  com- 
posé un  poème  élégiaque  sur  les  ra- 
vages des  Normands  dans  son  dio- 
cèse;.ce  poëme  ne  nous  est  point 
parvenu,  197.  —  Il  nous  reste  de  lui 
un  mémoire  historique  sur  les  action.s 
mémorables  de  ses  deux  derniers  pré- 
décesseurs sur  le  siège  de  Verdun, 
ibid.—  (Voyez  llist.  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  792.) 

'  DAGOBERT  l",  roi  de  France  (628- 
638),  III,  554-558. 

i<  I'-.  Sa  vie,  554-556. 

—  Sa  naissance  vers  603  de  Clo- 
taire  II  et  de  Berthrude,  554.  —  En 
622,  son  père  l'associe  à  la  royauté, 
542,  554.  —  Le  règne  de  Dagobert, 
d'abord  dirigé  avec  prudence  et  équi- 
té, est  ensuite  terni  par  une  conduite 
pleine  de  débauches,  553.  —  Malgré 
ses  débauches,  Dagobert  ne  laissa  pas 
de  l'aire  du  bien'à  plusieurs  églises, 


555.  —  Sa  mort  (19  janvier  038),, 
555.  —  Gcsta  Dagoherli  régis,  par  un 
moine  anonvme  de  Saint-Denis,  de 
la  fin  du  Ville  s.,  iv,  163-165, 
689. 

§  II.  Ses  lois  et  autres  monuments,  m, 
556-559. 

—  Dagobert  I"  ne  fit  [que  retoucher 
les  lois  que  nous  énumérons  : 

—  1°  La  Loi  des  Ripuaires  en  89  ar- 
ticles, 556,  557  ; 

—  2°  La  Loi  des  Allemands  ;  elle  s'é- 
tend longuement  sur  ce  qui  regarde 
les  clercs  et  les  matières  ecclésiasti- 
ques, 557. 

—  3°  La  Loi  des  Bavarois  :  on  y 
trouve  insérés  divers  canons  de  con- 
ciles,  558. 

—  4°  Di[jlômes  et  lettres  patentes 
énianés  du  roi  Dagobert,  558,  559. 

—  b"  Son  testament  dont  il  ne  nous 
reste  qu'un  fragment,  783.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xi,  753  ;  xii,  153 
et  227.) 

DAGOBERT  II,  roi  d'Austrasie  (f  en 

674),... 
DAGOBERT  III,  roi  de  Neustrie  (f  ea 

715).  Son  Histoire  légemlaire,  par  un 

moine  anonvme  du  XIL'  s.,  xii,  428, 

429. 
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DAIBERT,  arrhevè(iue  de  Bouri^os.  11 
assii-to  au  concile  tenu  à  l 'abliaye  de 
Saint-fiasle  au  mois  de  juin  9'JI,  vi, 
523. 

DAIMBERT,  archevêque  de  Sens.  — 
Lettres  do  Hugues  de  Lyon  à  sfln 
sujet,  IX,  ;i  18-320. 

DAIMBEUT,  patriarche  de  Jérusalem. 

—  Sa  dé|io.sition  (llO'l),   x,   390.  — 
Sa  mort  (I  i  mai  1107),  397. 

DALMACE  (.saint),  évùque  de  Rodez. 
Il  assl.ste  en  535  au  premier  concile 
do  Clermont,  m,  171-173;  —  en 
541,  au  ■'i"  concile  d'Orléan,-,  III,  185. 
--  Sa  lie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  VIT"  s.,  III,  045. 

DALMACE,  frère  de  Constantin  le 
(iraiid  ;  son  exil  à  Toulouse,  i^,  97. 

'  DANDINA  (duillaume),  religieuse  de 
l'ordre  de  C.randmont  (fin  du  XIF  s.), 
XV,  144-140. 

Ses  écrits  : 

—  l"  Vie  (lu  bienheureux  Hugues  de 
Lacerta.  \  'i4,  145. 

—  i"  Vision  d'un  moine  de  Grand- 
mont,  145,  140. 

DANIEL,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phèlos.  Voyez  Prophètes.  —  Com- 
mentaires particuliers  sur  les  pro- 
phéties de  Daniel  dont  il  est  question 
dans  VHiiloire  litléraire  : 

Coniinentaire  de  saint  llippolyte  (perdu), 
i'^,  377. 

—  d'Haimon  ,  évoque  d'Halberstadt 
(f  en  853),  v,  1  17. 

—  d'un  moine  anonyme  de  l'albaye 
de  Troarn  (lin  du  Xl«  s.),  viii,  31'J. 

DANIEL,  évoque  de  Poitiers.  En  541, 
il  assiste  au  4«  concile  d'Orléans,  m, 
18G. 

DANIEL,  évoque  de  Winchester 
(VIII'^  s.).  Sa  lettre  à  saint  Boni- 
face,  en  réponse  à  une  autre  lettre 
que  ce  saint  lui  a^ait  adressée,  iv, 
97,  98. 

DANIEL,  moine  de  Leiins,  auteur  d'un 
Commentaire  sur  les  Psaumes  (fin  du 
XI»  s.),  vin,  319,  320. 

DANIEL    (Arnaud) ,    poète    provençal 

(fin  du  XIP  s.).  "Voyez  Arnaud. 
DAPIFÈRE.  \o)ez  Sénéchal. 
DAPHNUS,  évoque  de  Vaison,  assiste 


au  concile  d'Arles  (314),  i*,  53. 

'  DARDANE,  préfet  des  Gaules  (y  vers 
le  commencement  du  V°  s.),  ii,  128- 
131.  —  Charges  qu'il  remplit  :  il 
fut  succes«ivomoiU  gouvornour  de  la 
Viennoise,  questeur,  préfet  dos  Gaules 
vers  409,  129.  —  Ces  charges  font 
supposer  en  lui  une  grande  érudition. 
129.  —  Conversion  de  Danlano,  129. 
—  Ses  relations  avec' saint  Jérôme 
et  saint  Augustin  ;  lettres  qu'il  leur 
adresse ,  lettres  qu'il  reçoit  en  ré- 
ponse, 129,  130.  —  Dardaiie  vivait 
encore  en  417,  130.  —  Saint  Sidoine 
nous  en  fait  le  plus  vilain  portrait, 
mais  c'était  peut-otre  avant  la  con- 
version de  Dardane,  129. 

DARIUS.  —  Roman  d'Alexandre,  par 
Lambert-li-Cors  et  Alexandre  de  l'a- 
ris  (vers  1184)  :  analyse  et  extraits. 
XV,  103-179. 

DAURADE  (la),  monastère  à  Carcas- 
sonne.  —  Son  école  au  XP  s.,  vu, 
44. 

DAUNOU,  membre  de  l'Institut,  l'un 
des  continuateurs  de  VUistoirr  lillé- 
rai7'e  de  la  France,  né  le  18  août 
I7GI  il  Boulogne  sur-Mer,  mort  à 
Paris  le  20  juin  1840.  —  Daunou 
fut  successivement  oratorien,  profes- 
seur de  philosophie  aux  colléi.'es  de 
Troyes  et  de  Soissons,  membre  de  la 
Convention  en  1792,  premier  prési- 
dent du  conseil  des  Cinq  Cents  et  de 
l'Institut,  membre  du  Tribunat  jus- 
qu'en 1802.  Il  reprend,  à  cette  époque, 
ses  fonctions  de  garde  à  la  bibliothè- 
que du  Panthéon,  devient  en  1801 
garde  des  archives  du  Corps  législa- 
tif, et  en  180  7  garde  des  archives  de 
l'Empire.  —  En  1818,  il  entre  à  la 
Chambre  comme  député  du  Finistère 
et  reste  député  de  ce  môme  départe- 
ment juscju  en  1834.  —  Nommé  on 
1819  professeur  d'histoire  et  de  mo- 
rale au  Collège  de  France,  il  y  fait 
un  cours  tiès-suivi  qu'il  n'abandonne 
qu'en  1830,  pour  redevenir  garde  des 
archives  du  royaume.  —  Il  est  nom- 
mé membre  de  l'Académie  dos  scien- 
ces morales  en  1832,  et  remplace,  en 
1838,  Sylvestre  de  Sacy  comme  se- 
crétaire ^.erpétuel  de  l'Académie  dos 
inscriptions  et  belles-lettres.  —  Peu 
de  temps  avant  sa  mort,  il  est  nom- 
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nié  jiair  de  F/ance,...  —  Articles  dont 
il  esl  l'auteur  d:\ii.s  les  .mii%  xiV  el 
xV^  volumes  de  ['Histoire  littéraire  : 

—  Saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux, 
xm,  129-23G. 

—  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Clu- 
iiv,  241-208. 

—  Oihon  de  Frisingue,  268-286. 

—  Milon,  évèque  de  Térouane,  el 
son  neveu  Milon  11,  286,  287. 

—  Adrien  IV,  pape,  287-297. 

—  Macaire,  abbé  de  Fleury,  3i;'>- 
315. 

—  BurcharJ,  abbé  de  Balerne,  3-^'- 
324. 

—  Godefroi ,  évéïjue  de  Lang^L'^. 
349-353. 

—  Robert  de  Melun,  évéque  d'Hi'ie- 
ford,  el  Gilbert  Foliotb,  371-376. 

—  Gilbert  dit  le  Grand,  abbé  de  Ci- 
leaux,  381-385. 

—  Pierre  de  Rainiond  ,  abbé  de 
Saint-Maixent,  4U5-4U8. 

—  Aebard  de  Clairvaux,  4IU-412. 

—  (liraud,  auteur  d'une  vie  de  saini 
Jean,  évoque  de  Valence,  412,  413. 

—  Adrien,  prévôt  de  l'église  de  Mau- 
beuge,  413,  414. 

—  Goiescalc,  évéque  d'Arras,  i69- 
470. 

—  Richard  de  St-Victor,  472,  489. 

—  Gauthier  de  Moitagne,  511-515. 

—  Robert,  abbé  de  Wasor ,  515- 
518. 

—  Auteurs  de  lettres  (1150-1175). 
(On  rencontre  sous  ce  titre  les  bio- 
graphies de  dis -neuf  personnages 
dont  les  écrits  .se  rciluisent  à  (juel- 
i|ues  lettres  missives),  568-584. 

—  Auteurs  d'opuscules  (1150-1175), 
584-593. 

—  Auteurs  anonymes  de' vies  de 
saints,  composées  de  1150  à  1175; 
593-OOG. 

—  Rodolphe,  abbé  de  Glunv,  xis, 
4-0. 

—  Luc,  abbé  du  Monl-Cornillon,  fS- 
10. 

—  Etienne  de  Fougères,  10-12. 

—  Jean   de  Gornouailles,    194-201). 

—  Guillaume,  abbé  d'Auberive,  200- 
205. 

—  JeanBelelh,  218-222. 

—  Jean  l'Hermile,  222-225. 

—  Rotrou,  archevêque  de  Rouen, 
295-300. 


—  Odon,  abbé  de  Saint-Père  près 
d'Auxerre,  el  Odon,  premier  abbé  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  346-351. 

—  Ilackut,  abbé  des  Dunes,  353. 

—  Guillaume  de  Gap,  abbé  de  Saint- 
Denys,  374-377. 

—  Recueil  des  formules  épistolaires, 
377-381. 

—  Traimond  ou  Trasimond,  moine 
de  Clairvaux,  xiv,  395-399. 

—  Reiner,  religieux  du  monastère  de 
Sainl-Laurent  à  Liège,  420-425. 

—  Gauiier,  jirieur  de  Saint- Victor, 
549-554. 

—  Herbert,  archevêque  do  Torres, 
554  -550. 

—  Robert  Paululus,  556-559. 

—  Aulours  d'opuscules  (1176-1190), 
(iOO-610. 

—  Auteurs  de  lettres  (1175-1190), 
010-627. 

—  Vies  de  saints,  par  des  anonymes 
[1176-11901,  627-637. 

—  Bernard,  abbé  de  Font-Cajid,  cL 
Ermengand,  abbé  de  Saint-Gilles,  xv, 
35-40.^^ 

—  Raoul  de  Serres,  doyen  de  l'égli.se 
de  Reims.  14G-1  49. 

—  Maurice  de  Sully,  évéque  de  Pa- 
ris, 149-158. 

—  Ilaimon,  religieux  de  Saint-De- 
nys,  303-300. 

—  Hugues  de  Nonant,  310-314. 

—  Jean  de  Lyon  et  Arnold,  de  l.i 
secle  vau'ioise,  503-505. 

—  Quelques  lettres  ,  sermons  el 
opuscules,  par  des  auteurs  morts  vers 
la  Un  (lu  Xl^  s.,  008-615. 

DAVH)  (le  prophète).  —  Apologie  de 
David,  faussement  attribuée  à  saint 
Ambroise,  i",  354,  396.  —  Sermon 
de  saint  Césaire  d'Arles  sur  David 
et  Goliath  (VP  s),  m,  203. 

DAVID,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (XIP  s.),  auteur  des  Actes  de 
saint  Blaisr  et  de  la  Vie  de  saint  Bû- 
cher, évéque  d'Orléans,  xi.  79,  80. 

'  DAVID,  jioèle  anglo-normand  (vers  le 
milieu  du  Xll=  s.),  auteur  d'une  Vie, 
en  vers  français,  de  Henri  I",  roi 
d'Angleterre,  xiii,  66. 

DÉGALOGUE.  —  Explication  du  déca- 
logue,  par  Hugues  de  Saint-Vicior 
(t  en  1141),  xn,  13,  14. 

DECLAM\TOniL'M,  ouvrage  de  Geoffroi 
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il'Auxerre,  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard ;  attribué  quelquefois  à  ce  saint 
(XII°  s.),  XIV,  44i,  'lij. 

DECRETA  IVONIANA,  collection  de  ca- 
nons avec  commentaire,  par  saint 
Ives ,  évé(iue  do  Chartres  (•'•  en 
1116),  X,    121-125. 

DÉDICACE  DES  ÉGLISES.  —  Ser- 
mons sur  cette  fiHe,  par  IIildci)ert  du 
Mans  (-[- en  1 1  3  1),  xi,  33i. 

*  DÉFENSEUR,  moine  de  Ligugé  (lia  du 
VII'  s.),  III,  G54-65G.  —  Son  éru- 
dition, 054.  —  On  lui  attribue  avec 
raison  le  Liber  Scintillarinn  ou  livre 
des  sentences  tirées  des  Pères  ortho- 
doxes ,  ouvra;^c  assez  considi'rable, 
tJ54.  —  Editions  do  cet  ouvrage, 
(),').">,  7'JO.  —  (Voyez.  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclcs.,  par  doin  Ceil- 
lier,  XI,  813.) 

DEFLOnATIUi\ES  EX  SACRA  'SCRIP- 
TURA  ET  PUS  AUCTORIDUS,  recueil 
attribué  ù  Adelelme,  moine  de  Flaix 
(-[•  vers  1I0«),  IX,  388. 

DEICOLE  (saint)  ou  DIE,  fondateur  et 
premier  abbé  de  Lure  (VIP  s.),  m, 
437. 

DEJOTARE,  roi  de  Galatie  (av.  J.-C), 
i\  56,  151. 

DELIRL'S,  comédie  d'Arius  Paulus  (per- 
due), i»,  319. 

'  DELPIIIDE,  rhéteur,  orateur  et  poète 
(IV  s.),  i",  '204-206.  —  Fils  du  rhé- 
theur  Patère,  Delphide  débute  avec 
succès  dans  la  poésie,  204.  —  Etant 
entré  au  barreau  afin  de  parvenir  aux 
charges,  il  ne  réussit  qu'à  s'attirer  la 
haine  de  tous,  204.  —  Enfin,  las  do 
poursuivre  les  charges  sans  jamais 
les  atteindre,  il  se  met  à  professer 
l'éloquence  à  Bordeaux ,  205.  — 
Après  sa  morf,  sa  femme  et  sa  fille  se 
laissent  gagner  par  les  Priscilliani,s- 
tes,  205.  —  Quant  à  lui,  il  n'eut  ja- 
mais d'autre  religion  que  le  paga- 
nisme ,  205.  —  Il  ne  nous  reste 
aucun  de  ses  ouvrages,  mais  il  est 
certain  qu'il  en  écrivit  plusieurs  en 

prose  et  en  vers,  206.  i 

I 

DELPHIN  (saint),  évéque  de  Bordeaux  j 
(f  vers  403),  n,  4  4-46.  —  Son  zèle 
pour  la  foi  contre  les  Priscillianistes, 
i",  36. —  Il  assiste,  au  concile  deSa-  , 


ragosse  (380),  à  celui  de  Bordeaux 
(384)  dans  lequel  ces  hérétiques  sont 
condamnés,  i",  35,  208,  269;  n,  44. 
241.  —  Ses  rehuions  avec  Saint  Paulin 
do  Noie,  saint  Phébadc  d'Agen,  saint 
Amhroise  do  Milan,  n,  45.  —  11 
nous  reste  plusieurs  lettres  adressées 
à  saint  Dcliihin  ,  mais  aucune  des 
siennes  no  nous  est  parvenue,  ii,  45- 
46.  — ■  (Voyez  Uistoirr  des  auteurs 
sacrés  et  ccclés.,  par  doni  Ceillier,  iv, 
615  ;  V,  373  ;  vui,  51-75.) 

DÉLUGE.  —  Histoire  du  déluge  uni- 
versel dans  le  livre  de  saint  Am- 
broiseiiir  Noé  et  l'Arche,  i",  3i7. 

DEMÉTRE  d'Alexandrie,  disciple  du 
sophiste  Favorin,  i*,  269. 

DEMÉTRIEN,  di.sciple  de  Lactanre, 
auquel  celui-ci  adresse  son  traité  Dr 
l'ouvrage  de  Vieu,  i^,  69. 

DÉMOSTIIÉNE,  médecin  du  teiniis  do 
Néron,  i\  208-210.  —  Né  à  Mar- 
seille, il  va  étudier  en  Grèce  et  de- 
vient, comme  son  maître,  .-Vlexandre 
Philalcthe,  do  la  secte  d'IIérophilo, 
2U8.  —  Démosthcne  laissa  trois  li- 
vres do  sa  façon  sur  les  différentes 
maladies  des  yeux  :  ils  ne  nous  sont 
pas  parvenus,  209. 

DENVS  L'ARÉOPAGITE  (.saint).  — 
Abailard  enseigne  (vers  1122)  qu'il 
est  dillérenl  do  l'apotrc  des  Gaules, 
xii,  94.  —  Les  auteurs  do  l'Histoire 
littéraire  se  rangent  à  l'avis  d'Abai- 
l.ird  et  soutiennent  cette  opinion, 
1*,   416,  451. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Le  livre  Des  noms  divins,  xiv. 
191. 

—  2"  La  Théologie  symbolique. 

—  3'^  La  Théologie  mystique  ,  xiv. 
190. 

—  4"  La  Hiérarchie  céleste. 

—  5"  La Hiérarcine ecclésiastique,  xi\, 
191. 

—  Ces  ouvrages  sont-ils  authenti- 
ques ou  non  ?  Raisons  pour,  raisens 
contre  :  —  Jean  de  Salisbury  croit 
(jue  ces  ouvrages  appartiennent  réel- 
lement à  saint  Denys  l'Aréopagito, 
XIV,  191.  — •  Les  auteurs  de  l'His- 
toire littéraire,  au  contraire,  les  croient 
postérieurs  de  plusieurs  siècles  à 
saint  Denys,  xiv,  191.  — Traduction 
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de  ces  ouvrages  par  Jean  Scot  ou 
Erigènc  au  IX"  s.,  v,  425-427.  — 
Leur  traduction  de  grec  en  latin  par 
Jean  Sarrasin  (lin  du  XII""  s.),  xiv, 
191-194.  — (Voyez  Ilisloiredesauteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  i, 
288,  462;  x,  276,  534;  xii,  362, 
384,  424,  714;  xui,  208,  283;  xiv, 
319,  326,  etc.) 

DENYS  (saint)  ,  premier  évèque  de 
Paris.  Son  n.art>re  (286?),  i*,  304, 
308.  — Ses  disci,.les  ;  saint  Régule 
etc.,,  308.  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  VF  s.,  et  non  du  VIII'  s.,  iv, 
37,  38,  673.  —  Invention  de  ses  re- 
liques vers  1050.  Ecrit  de  Haimon, 
moine  de  Saint -Denvs,  à  ce  sujet 
(lin  du  XIP  s.),  XV,"  303-300.  — 
Diverses  relations  des  miracles  ob- 
tenus par  son  intercession,  par  dif- 
férents anonymes  du  IX"  s.,  v,  42. 
—  Saint  Denys,  premier  évèque  de 
Paris,  est  il  le  même  ((ue  saint  Denys 
l'Aréopagite?  —  Aré.opagilcs  d'IIil- 
duin,  alibéde  Saint-Denys  au  IX"  s., 
tendant  à  résoudre  aflîrnialivenicnt 
celle  question,  iv,  010-613.  —  Lel- 
tre  d'Uincmar  de  Reims  dans  le 
mijmc  sens,  v,  576,  577  —  Abai- 
lard  et  les  auteurs  de  l  Histoire  lillé- 
rairc  se  prononcent  formellement 
pour  l'opinion  contraire,  i*,  416, 
451;  xn,  94.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  ctccclcs.,  par  dom  Ceil- 
lier, X,  53'(-539.) 

DENYS  (saint),  évèque  de  Milan,  exilé 
pour  la  foi  parles  Ariens  (IV"  t.),  i°  , 
119,  135.  —  lïyuineenson  honneur 
par  saint  Euno  Je  (lindu  V's.),  m,  107. 

DENYS  (saint),  évèque  d'Alexandrie 
(IIF  s.).  Ses  livres  contre  les  Mil- 
lénaires, 1*,  346. 

DENYS  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint-Denys. 

DÉOLS  ou  BOURG  DIEU,  monastère 
ot  seigneurie.  —  Livre  des  mira- 
cles opérés  dans  ce  monastère  par 
l'intercession  de  la  Sainte  Vierge 
(XIP  s.),  par  un  anonyme,  xv,  604, 
605.  —  Chronique  de  ce  inonastèn» 
avec  suppléments  de  917  à  1550  par 
dilTérents  anonymes  ,  xv,  605.  — 
Généalogie  des  princes  de  Déols  , 
seigneurs  de  Ch4leau-Roux  par  un 
moine  du  Bourg  Dieu  ou  Déols  (XIIT 
s.),  XV,  605. 


DESGORD,  espèce  de  |)oésie  dans  la- 
quelle chaque  strophe  a  des  rmies 
différentes  de  celles  des  autres  slro  - 
phes,  XIV,  566. 

DÉSIRI'Î  (saint),  archevêque  de  Bourges. 
—  En  549,  il  assiste  au  5''  concile 
d'Orléans,  wi,  247.  —  Sa  Vie,  copiée 
sur  cellede saint  Ouen,  xiv,  627,  628. 

DÉSIRÉ,  évèque  de  Verdun.  —  En  535, 
il  assiste  au  premier  concile  de  Cler- 
mont,  m,  171-173. 

DÉSIRÉ,  homme  de  lettres  du  V^  s., 
H,  575,  576. 

DESMOULINS,  grand-maitrede  l'ordre 
des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Voyez  Roger. 

DEUIL,,  petite  ville  de  la  vallée  de 
Montmorency  ,  patrie  de  Odon  de 
Deuil,  abbé  de  Saint  Denys  (-}-  en 
1162),  XM,  614-625. 

DEUTÉRE,  évèque  de  Lolève.  —  En 
535,  il  assiste  au  premier  coacile  de 
Cleimont,  ni,    171-173. 

DEUTÉRE,  savant  du  VP  s.,  disciple 
du  rhéteur  Félix,  ui,  173,    174. 

DEUTIIÉRIE,  mère  de  samt  Firmin 
d'Uzès  (VP  s.),  in,  261. 

DEUTÉRIUS  ,  célèbre  professeur  de 
lettres  à  Rome  (Vp  s.),  nr,  235. 

DEUTÉRONOME,  l'un  des  cinq  livres 
de  Moise.  —  Commentaire  sur  ce  li- 
vre par  Walafride  Straiion  (IX""  s.), 
\,  75,  76.  — Commentaire  de  Raban 
Maur  (IX<^  s.),  V,  159. 

DEVINS.  —  Les  vales  étaient  les  de- 
vins des  Gaules,  i*,  28.  —  Leur  pro- 
fession est  fort  estimée  dans  les  Gau- 
les, 29.  —  Les  empereurs  chrétiens 
les  interdisent,  i  ,  5. — Canons  du  l"^' 
concile  de  Narbonne  (589)  contre  eux, 
III,  353,  354. 

DIACRES.  —  L'administration  des 
biens  de  l'évèché  leur  est  conliée  par 

'  saint  Césaire  d'Arles  (VI°  s.),  m, 
192. 

DIALECTIQUE.  —  Aristote  peut 
être  considéré  comme  le  créateur  de 
cette  scien-e.  On  s'y  applique  beau- 
coup dès  le  XP  s.,  et  l'on  suit  dès 
lors  la  méthode  d  Aristote,  iv,  27  ; 
VII,  130,  131.  —  Principaux  dialec- 
ticiens du  XP  s.,  VII,  131,  132. — 
F'ormation  de  deuxéjoles  de  philoso- 
l)hie  opposées  l'une  à  l'autre  :  l'école 
des  Réalistes,  celle  des  Nominaui,  vu, 
132.  —  Au  XIP  s  ,  on  cultive  près- 
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qu'exclusivement  cette  partie  de  la 
philosophie;  on  suit  Aristote  ,  ix, 
483.  —  Fausse  dialectique  enseignée 
au  XIP  s,  ;  erreurs  qu'elle  engendre, 
elle  empêche  le  progrès  des  études, 
lï,  21-24.  —  Principaux  traités  de 
dialectique  composés  avant  le  Xlll'  s.  : 

—  IHaleclique  d'Alcuin  (un  du  VHP 
s.),  IV,  317. 

—  Diakcliqut  de  Jean  Scot  (IX'),  v, 
420. 

—  Traité  de  Gerbert,  pape  sous  le 
nom  de  Sylvestre II,  vi,  584. 

—  De  modo  recle  aigumenlandi.  par 
AdalLéron,  évêque  de  Laon  (-j-  en 
1030),  VII,  294. 

—  Traité  Du  grammairien  en  forme 
de  dialogue  par  saint  Anselme  (fin  du 
XI' s.),  IX,  427. 

—  De  dialeclica,  traité  de  Gerland, 
chanoine  régulier  de  Saint-Paul  de 
Besançon  (XIP  s.),  xii.  279. 

—  Lettre  d'Abailard  contre  les  dé- 
tracteurs de  la  dialectique,  xii,    113. 

DIALECTES.  —  Leur  formation  vient 
de  la  négligence  qu'on  apporte  à  ae 
pas  fixer  tout  d'abord  la  construction 
des  phrases,  la  propriété  des  termes, 
l'orthographe,  ix,  147. 

DIALOGUES  du  pape  saint  Grégoire 
(VP  s.),  traduction  française  de  ces 
dialogues  par  un  anonyme  du  XIP  s.  : 
extraits  de  cette  traduction,  xiii,  C, 
10-12. 

DICTAMINUM  (Liber),  traité  de  Bernard 
de  Chartres  oii  sont  exposées  les  rè- 
gles à  suivre  dans  la  recherche  de  la 
vérité.  XII,  274. 

DICTIONNAIRES.  —  Dictionnaire  de 
Jean  de  Garlande  (XP  s.),  vin,  96, 
97.  —  Dictionnaire  versifié  des  mots 
rares  et  inusités  par  Pierre  Hé'ie, 
professeur  à  Paris  (vers  1148)  xii 
487. 

DICTYS  de  Crète,  auteur  d'une  His- 
toire de  la  guerre  de  Troie,  i*,  174 
435;  XIII,  426. 

DIGI  (saint)  ou  DIEL,  premier  abbé  de 
Lure(f  vers  626).  —  Sa  Vie,  par  un 
moine  anonyme  du  X*  s.,  vi,    410. 

DIDIER. 

I.  ■•■■(•  de  ce  nom. 

DIDIER  (saint),  évéque  de  Langres  (f 


vers  la  fin  du  IIP  s.).  — Sa  \  ic,  m, 
524,  525. 
DIDIER  (ealntj,  archevêque  de  Vienne 
et  martyr  (f  en  608.)  —  Sa  déposi- 
tion au  concile  de  Chalon-sur-Saône 
(603),  m,  421.  —  Sa  Vie,  écrite  par 
un  anonyme  du  VIP  s.,  les  .savants 
ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date  de  la 
composition  de  cette  vie,  m,  503, 
504.  —  Autre  Vie  de  saint  Didier, 
par  saint  Adon  de  Vienne  (IX''  s., 
vers  870),  v,  471,  472.  —  (Voye^ 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccUs. , 
pardom  GeiUier,  xi,  517-524,  909: 
XII,  622.) 

*  DIDIER  (saint),  évéque  de  Cahors   (-i- 
en  654),  III,  580-584. 

§  I".  Sa  vie,  424,  580-582. 

—  Sa  naissance  à  Cahors;  célébrité 
de  sa  famille,  580.  —  D'abord  tré- 
sorier de  Clotairu  II  et  de  Dagobert  i, 
Didier  est  ensuite  élevé  sur  le  siège 
épiscopal  de  Cahors  (629),   580,    581. 

—  Sa  conduite  pendant  son  épisco- 
pat;  .samort(15  novembre  654;,  581. 

—  Sa  Me,  écrite,  dix  à  douze  ans 
après  sa  mort,  par  un  anonyme,  009, 

!;  II.  Ses  écrits,  m,  582-58 i. 

—  Recueil  de  seize  lettres  ;  person- 
nages à  qui  elles  sont  adressées,  582, 
783.  —  Il  ne  nous  reste  qu'un  frag- 
ment de  son  testament,  584.  — Let- 
tres adressées  à  saint  Didier  de  Ca- 
hors  qui  nous  sont  parvenues,  583. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  733- 
735.  757;  xii,  228.) 

DIDIER  (saint),  abbé  au  diocèse  de 
Bourges.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  VHP  s  iv 
191. 


DIDIER,  abbé  du  Monl-Cassin,  pape 
sous  le  nom  de  Victor  III  (f  en 
1087),  VIII,  517,  518. 

DIDIER  ,  personnage  du  temps  de 
Grégoire  de  Tours.  Il  passait  pou  • 
user  de  nécromancie,  m,  13 

DIDIER  ,  prêtre  d'Aquitaine,  (mort 
vers  418),  ii,  86-91.—  Ses  relations 
avec  saint  Jérôme,   qu'il  rencontre  à 
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Home  vers  385,87.—  Saint  Jérôme,   1 
à  la  sollicitation  de  son  ami,  entre-   | 
prend  la  traduction  du  Pentateuque,   ; 
*g8    _  Lettres  de  saintJéromc  adres- 
sées àDidler  (;i93,  394),  88.  —  11  ne 
faut  pas  distinguer  plusieurs  person- 
nes du  nom  de  Didier  dans  les  écrits   , 
de  saint  Jérôme;  c'est  toujours  de  la 
môme  personne  qu'il  s'agit,  86,  87.   ] 

Voyage   de  Didier   en  Palestine 

(vers  305),  89.  —  Ses  relations  avec 
saint  SévLre-Sulpice    :    ce'.ui-ci    lui 
adresse    sa      Vie  de     saint     ilarlin 
(397),  ibid.  —  En   40G,  on    trouve 
Didier  à    la  tète  d'une  p;\roisse   au 
diocèse  de   Comminges;    de  concert 
avecRit'aire,  il  dénonco  à  saint  Jérô- 
me l'hérésie  de  Vigilance,  89.  —  Re- 
lations de  Didier  avec  saint  Paulin  de 
ÎS'ole    :   lettre  que  celui-ci  lui  adresse 
vers  iOG,  90. — D'après  saint  Jérôme, 
Didier    composa  un    grand    nombre 
d'ouvrages.  Aucun  d'eux  ne  nous  est 
parvenu,  90.  —  (Voyez    Histoire  des 
nuleiirs sacrés  el  ecclés.,  [lar  dom  Ceil- 
lier,   VII,  551  ;  vin,  78,  1 16.) 
DIE.  —  Cet   évèclié    placé   originaire- 
ment sous  la  métropole  de  Vienne  est 
transporté  en  417  sous  celle  d'Arles, 
,(^  411.  —  Concile  à  l'occasion  d'un 
évêque  ordonné  à  Die  par  saint  Ma- 
mert  (463),  ii,  410-413.  —  Hu-ues, 
évoque  de  Uie  (1073-1082),  ix,  202- 
3-28. 
DIEicomtessede),  femme  poète  (XII'' s.  i; 
le  troubaJour  Rambaud  d'Orange  lui 
adresse  ses  poésies,  xiii,  472. 

DIE  (la  comtesse),  fille  de  la  première, 
aimée  el  chantée  par  le  troubadour 
Guillaume  Adhémar  (v  en  1190); 
après  la  mort  d'Adhémar,  elle  se  re- 
tire dans  un  couvent  de  Tarascon  et 
y  meurt  de  chagrin  ,  xv ,  4  47.  — 
On  lui  attribue  un  traité  de  la  Tarasquc 
en  rimes  provençales  qui  ne  nous 
est  point  parvenu,  ibid. 

DIÉ(saint\  ou DÉODAT,  d'abord évèque 
de  Nevers,  puis  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  Saint-Dié  en  Lorraine. 
Sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme  du  IX'' 
s.,  V,  668  G69.  —  Valcande,  moine 
de  Moyenmoutier  au  XPs.,  retouche 
cette  vie,   vu,  242. 

•  DIKDERIC    ou    THIERRI .    moine  de 


Fleury  (f    vers  1030),  vu,  295-300. 

ï;  I".  Sa  vie,  295-297. 

—  Quelques  écrivains  assurent  que 
Diéderic  ett  allemand  de  nation,  295. 

—  Apres  avoir  été  longtemps  moine 
à  Fleury,  Diéderic  est  appelé  en  Alle- 
magne pour  y  enseigner,  ibid.  —  Il 
va  successivement  à  Saint-Alban  et 
à  Hersfeld,  et  meurt  vers  1030. 
290. 

;?  II.  Ses  écrits,  vu,  297-300. 

—  1°  Histoire  de  l'illaiion,  c'est-à- 
dire  du  rapport  des  reliques  de  saint 
Benoit,  de  l'église  de  Saint-Agnan  à 
l'abbayede  Fleury  i883).  297. 

—  2"  Recueil  des  statuts  et  coutumes 
de  Fleury,   298. 

—  3°  Continuation  de  l'histoire  des 
archevêques  de  Mayenre;  cet  écrit 
ne  nous  est  point  parvenu,  299.  — 
(Voyez  Ilist.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clés., par  i\om  CeMicr,  XII,  911;  xiii, 
100-102.) 

DIETGER    évèque  de  Metz  (X II"  s.), 
Voyez.  Theolger. 

DIEU.  —  Sa  nature  :  être  suprême,  sim- 
ple, créateur  du  ciel  el  de  la  terre,  i*, 
332,  —  Du  culte  que  nous  devons  lui 
rendre,  i»,  75,  76.  —  De  la  connais- 
sance que  nous  pouvons  avoir  de  la  na- 
ture et  desattrihuis  ileDiou  ;  comment 
s'acquiert  celte  connaissance,  i",  156- 
159.  —  Principaux  traités  théologi- 
ques sur  la  nature  de  Dieu  et  ses 
attributs  dont  il  est  question  dans 
['Histoire  littéraire  :  —  Les  Inslilutiotis 
divines,  de  Lactance  ;  De  la  colère  de 
Dieu,  du  même  auteur,  i^  ,  75-78.  — 
Poème  nnonyme  Sur  la  Providence, 
i"  ,  78-80.  —  Traité  Oe  la,  présence 
de  Dieu,  de  saint  Augustin,  ii,    13n. 

—  ilpî'Xîf'.sv  ou  Alloquium  de  saint 
Anselme,  ix,  417,  418.  —  Monolo- 
gue de  saint  Anselme  (1070),  ix,  417. 

—  ve  la  volonté  de  Dieu,  traité  de 
saint  Anselme  i  findu  XPs.),  ix,  427, 
428.  — Devoluntute  Dei,  traité  de  Ru- 
pert,  abbé  de  Tuy  (7  en  1135),  xi, 
560.  — DeomnipolentiaDei,  traité  de 
Rupert,  abbé  de  Tuy  (7  en  1 1 35),  xi, 
561  564.  —  5i  la  puissance  de  Dieu 
s'étend     aussi     loin  que    sa    volonté, 

\  traité  de  Hugues  de  8aint-Vicior    (■;- 

I  en  1141),  xii,  21,  22.  —    Liber  Sen- 
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tentiarum  de  Pierre  Lombard  {f  en 
IICO);  le  premier  livre  traite  des  at- 
tributs de  la  Divinité  :  exposé  de  la 
doctrine  de    l'auteur,    xii,    589-593. 

—  De  diligendo  Deo,  petit  traité  de 
saint  Bernard  (1 127),  xiii,  197. 

DIEUDONNÉ  (saint) ,  archevêque  de 
Cantorbéry  (fin  du  XI*  s.).  —  Sa 
Vie,  par  Goscelin,  moine  de  Cantor- 
liéry    (fin    du    XI*    s.),    viii,    6G6. 

DIEUDONNÉ,  évéque  de  Cahors,  as- 
siste en  1031  au  concile  de  Bourges 
et  à  celui  do  Limoges  touchant  1  a- 
postolat  de  saint  Martial,  vu,  348. 

DIGESTE.  —  Digeste  de  Justinien, 
composé  de  ô3Û  à  034,  m,  22.  • — 
Digeste  de  Tribonicii,  32. 

DIGNE.  -  Fondation  do  l'église  de  Di- 
gne par  Domnin  et  Vincent  au  IV' 
s.,i«,  23. 

DIJON .  —  Le  diocèse  de  Dijon  est  évan  - 
gélisé  au  IIP  s.  par  saint  Bénigne 
qui  y  souffre  le  martyre,  i*,  225.   — 

—  Un  anonyme,  chanoine  de  Dijon, 
écrit  vers  94  3  l'Histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  do  saint  Médard, 
v(,253,  254. 

DILIGHEM  ,  abbaye  de  ciianoines 
réguliers,  pri'S  de  Bruxelles,  xiii,  586. 

—  Henri,  abbé  de  Dilighem  (1140- 
1162),  xin,  580,  587. 

DIMANCHE.  —  Saint  Hilaire  parle  de 
la  coutume  observée  par  les  fidèles  des 
premiers  siècles  de  ne  pointjeùner  et 
de  ne  point  se  prosterner  pendant  la 
prière    le  jour  du  dimanche,  i*,  17G. 

DIMES.  —  Impôt  d'un  dixième  sur  les 
revenus  des  biens  de  la  terre,  pour 
les  besoins  du  culte.  Origine  hébraï- 
que de  la  (lime.  —  Sermon  de  saint 
Césaire  d'Arles  sur  la  dime  (VI' s.), 
m,  210.  —  Emploi  des  dîmes  au 
IX"  s.,  IV,  472.  —  Dime  saladine 
établie  sur  les  biens  de  l'Eglise  par 
Philip|je -Auguste  pour  les  frais  de 
la  cro.sade  de  1190.  —  Lettres  de 
Pierre  de  Blois  à  ce  sujet,  xv,  352, 
376. 

DINDIME, philosophe.  — Abrégé  desa 
Philosophie,  par  Huguesde  Saint-Vic- 
tor If  en  1141),  XII,  54. 

DIOSGORE,  médecin  (IV°  siècle),  con- 
tre lequel  saint  Hdaire  compose  un 
ouvrage  qui  ne  nous  est  point  parve- 
nu, I»,  170. 

DI0SP0LI8.  —  Concile  tenu  en  415   1 


contre  les    Pélagiens,  et   présidé  par 
Euloge,  II,  7,  149,  150. 
DIPLOMATIQUE.  —  Voyez  Formules. 

DISAIRE,  médecin  (mort  au  commen- 
cement   du   V"  s.).   Il,  132-134.   

Né  en  Aquitaine,  il  suità  Rome  son 
patron,  et  acquiert  dans  cette  ville 
une  grande  réputation,  132.  — Après 
lamort  de  son  maître,  Disaire  revient 
en  Gaule  où  il  continue  à  vivre  jus- 
qu'en 420  environ,  132,  133.  —  Ses 
relations  avec  l'orateur  Symmaque, 
133. —  Macrobe,  dans  ses  Saturnales, 
lui  laisSe  décider  la  question  de  sa- 
voir si  la  digestion  se  fait  plus  facile- 
ment en  ne  prenant  qu'une  nourri- 
ture simjile  qu'en  usant  de  différen- 
tes viandes,  133. 

DISCIPLINE  ECCLÉSIASTIQUE.  — 
\'oyez  Droit  canon. 

DIVINITÉS.  —  Principales  divinités 
des  Gaulois,  i*,  G  et  suiv. 

DIVITIAG,  philosophe  gaulois ,  l'un 
des  derniers  druides  et  des  plus  sa- 
vants, i\  31,90-98.  —Il  est  chargé 
[lar  les  Eduens  d'aller  demander  les 
secours  de  Rome  contre  les  ravages 
des  Germains.  Estime  de  Jules  César 
pour  Divitiac,  96,  97. 

DIVORCE.  —  Il  fut  longtemps  toléré 
parmi  les  Francs,  m,  8. 

DOCTEURS  DE  L'EGLISE.  —  Voyez. 
Pires  de  l'Eglise  où  se  trouve  la  liste 
de  tous  les  docteurs  pères  de  l'Eglise 
et  autres  écrivains  ecclésiastiques 
dont  il  est  fiuestion  dans  VHisloirt 
littéraire. 

DOCTEUR.  —Ce  titre,  en  usage  dès  la 
fin  du  XP  s.,  ilevient  plus  commun 
après  le  milieu  du  XII",  ix,  82. 

'  DODANE,  duchesse  de  Septimanie 
(IX*  s.),  V,  17-20.  —  Son  mariage 
avec  Bernard,  duc  de  Septimanie 
(824),  17.  —  Ses  enfants;  soin 
qu'elle  met  à  les  élever  convenable- 
ment, 17,  18.  — Son  épitaphe  écrite 
en  prose  par  elle-même  (citation),  18, 
19.  Instructions  adressées  à  son 
fils  Guillaume  sous  le  titre  de  Manuel 
(841),  18. —  Analyse  et  éditions  de 
ce  recueil,  18-20.  —  (Voyez  Hist. 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  398.) 
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DODE  (sainte),  religieuse  (VITI«  s).  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  X*  s.,vi, 
33t. 

DOGMES.  —  Des  dogmes  ecclésiastiques. 
ouvrage  de  Gennade  (fin  du  V'  s.), 
rempli  d'erreur.":  et  cependant  long- 
temps attrihufi  à  saint  Augu.stin,  ii, 
639-642.  —  Poëme  intitulé  Florelui 
de  Jean  de  Garlande  (XI'  s.],  sur  les 
dogmes  de  la  foi  catholique,  vin,  91- 
94.  —  Lettres  d'Hilbert,  évèque  du 
Mans,  sur  le  dogme  et  la  discipline 
ecclé.siastique,  xi,  288-303. 

DOL,  évrché  de  Bretagne.  Fondation 
de  cette  église  ;  son  premier  évoque  : 
saint  Samson,  ni,  2G5.  —  Actes  du 
procès  entre  les  églises  de  Tours  et  de 
Dol,  touchant  le  droit  de  métropole 
sur  la  province  de  Bretagne  ,  xv. 
334-337.  —  Ce  procès,  commencé 
Ters  la  fin  du  IX°  s.  et  repris  à  dif- 
férentes époques,  est  terminé  en  1 19'.l 
par  un  jugement  définitif  d'Innocent 
111  en  faveur  de  l'église  de  Tours,  xv, 
334.  —  Lettres  ilu  pape  Urbain  II 
relatives  à  ce  procès,  vin,  537.  — 
Lettres  d'Etienne  de  Tournai  égale- 
ment relatives  à  cette  affaire,  xv,  545. 

—  Concile  tenu  à  Dol  en  1108,  xi, 
007.  —  Gesla  ponlipcnm  Dolensixim, 
par  Baudri,  évêquo  de  Dol  ("j"  en 
1130),  xr,  107.  —  Biographie  du  cé- 
lèbre Baudri,  évêque  de  Dol  (1107  à 
1130),  XI,  99-113. 

•  DOMICE,  professeur  de  belles  lettres  à 
Clermont  (V«  s.),  ii,  423,  424.  — 
Ses  relations  avec  saint  Sidoine  ;  let- 
tres de  saint  Sidoine  adressées  à  Do- 
mice,  423,  424. 
DOMINIQUE  (saint),  abbé  de  Silos  (f 
en  1073).  —  Sa  Vie,  par  Grimoald, 
moine  de  la  fin  du  XI"  s.  :  ouvrage 
excellent  quant  au  style  et  quant  à 
la  vérité  des  faits  qui  y  sont  rappor- 
tés, vni,   4^6,  447. 

DOMITIEN. 

I.  Sainta  de  ce  aoin. 

DOMITIEN   (saint),   solitaire  (IV  s). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  IX's.,  V,  680. 

DOMITIEN  (saint),  évêque  de  Tongres. 

—  En  535,  il  assiste  au  premier  con- 
cile de  Clermont,  m,  171-173. 


DOMITIEN  (saint),  évêque  de  Maes- 
tricht  (-j-  vers  560).  —  Deux  Légendes 
de  ce  saint  composées  au  XII°  s., 
XIV,  628. 

II.  DlTcra. 

DOMITIEN,  évoque  d'Angers.  —  En 

566  il   assiste  au  «econd   concile  de 

Nantes,  m,  288. 
DOMNIE    (saint),   évêque    de    Saloni', 

martyr.  —  Ses  Actes,  retouchés  par 

Adam  de  Paris   (XP   s.),  vu,   510, 

511. 
DOMNIN,  évêque  de  Grenoble,  assiste 

au  concile  d'Aquilée  (381),  i",  34. 
DOMNINUS,  évêque  de  Vienne  (VPs.l. 

homme  de  lettres,  m,  25. 

DOMNOLE  (saint),  évêque  du  Mans 
(t  en  58 1\  m,  330-333. 

Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  sur  les  premières 
années  de  sa  vie,  330.  —  D'abonl 
abbé  du  monastère  de  Saint-Laurent 
à  Paris,  il  est  élu  évêque  du  Mans 
vers  560,  330.  —  Sa  sollicitude  jiour 
étendre  l'ordre  monastique  dans  son 
diocèse,  331.  —  En  56G,  il  assiste 
au  2'  concile  de  Tours,  288,  331.  — 
Sa  mort  (1"'  décembre  581),  331.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  VIP  s.  ; 
ce  n'est  qu'un  éloge  qui  peut  conve- 
nir à  tous  les  évê(iues  de  ce  temps-là, 
548,  549. 

—  Ecrits  qui  nous  restent  de  lui  : 

—  1"  Deux  lettres,  l'une  à  sainte 
Radegonde ,  l'autre  à  toute  la  pro- 
vince de  Tours,  m,  331 . 

—  2°  Testament  et  codicile  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Saint- Vincent  de  Pa- 
ris, 331,  332.  —  (Voyez  Histoire  des 
aiUcws  sacrés  et'  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  313.) 

•  DOMNORIX,  frère  du  philosophe  Divi- 

tiac.  — ^  Il  conspire  contre  les  Ro- 
mains, 1*,  97.  —  César  lui  pardonne 
sa  rébellion,  ibid. 

*  DOMNULE,  questeur  de  l'empire  (vers 

483),  II,  507-509.  —  Quoique  né  en 
Afrique ,  Domnule  passe  en  France 
plus  de  quarante  ans  de  sa  vie,  507. 

—  Son  érudition  lui  vaut  la  charge 
de  questeur  de  l'empire  vers  461, 
507,  508.  —  Son  poëme  sur  un  ou- 


DON        DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAIRE.        DRO 


212 


vrage  de  Pierre,  secrétaire  de  Vem- 
pire,  508.  —  Aucune  de  ses  œuvres 
ne  nous  est  parvenue,  508.  —  Eloge 
de  Domnule,  par  saint  Sidoine,  508. 

DONAT  le  grammairien.  —  Commen- 
taire sur  ses  ouvrages,  par  Rémi, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre 
(X's.),  VI,  119. 

DONAT,  évoque  de  Carthage,  auteur 
du  schisme  des  Donatistes  (mort  en 
exil  vers  355),  i",  250. 

*  DONAT  (saint),  archevêque  de  Besan- 
çon (f  vers  G511,  iir,  437,  570-573. 

—  D'abord  moine  à  Luxeuil  sous 
saint  Colomlian,  saint  Donat  est  en- 
suite élevé  sur  le  siège  de  Bourges, 
vers  624,  570.  —  En  625,  il  assiste 
au  concile  de  Reims,  533,   570;  — 

—  en  646,  à  celui  de  Chalon-sur- 
Saône,  561,  571.  —  Sa  mort  (vers 
651),  571.  —  Il  composa  une  rrgle 
pour  des  religieuses  de  son  diocèse; 
elle  est  tirée  en  grande  partie  de  celle 
de  saint  Benoit,  571.  — On  attribue 
sahs  preuves,  à  saint  Donat,  une  au- 
tre règle  qui  porte  les  noms  de  saint 
Paul  et  de  saint  Etienne,  572,  573.    | 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  j 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  738-  ' 
740.) 

■  DONAT,  diacre  de  l'église  de  Metz  (fin 
du  VIII«  s.),  IV,  175-177.  —  On  lui 
attribue  la  Vie  de  saint  Tron  ou  Tru-   ' 
don,  fondateur  du  monastère  de  Lar- 
cing(f  vers  698),  175.  — Les  autres   I 
historiens  de  saint  Tron   n'ont   fait 
que   copier   cette   histoire.    176.   —  I 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  133.) 
DONATIEN  (saint),  martyr  à  Nantes, 
sous    l'empire    de   Dioclétien   (286- 
304 1.  —  Ses  Actes,  écrits  par  un  ano- 
nyme du  V»  s.,  Il,  407-408 
DONATISTES.  —  Commencements  du 
schisme   de   Donat   à   Carthage,   en 
311.  —  Querelles  entre  les  Donatis- 
tes   et   saint   Cécilien   de   Carthage, 
1*,  23,  53.  —  Première  condamna- 
lion   des   Donatistes   au    concile   de 
Rome  (314).  Autre  condamnation  la 
même  année  au  concile  d'Arles;  i*, 
23,    53,   54.   —  Ils  en  appellent  à 
l'empereur   Constantin  qui  les  con- 
damne également,  57.  —  Ordonnan- 


ces de  Gratien  contre  les  Donatistes, 
i",  235,  236.  -  Principaux  chefs  des 
Donatistes  :  Donat,  Majorin,  Parmé- 
nien,  etc.,   i»,  23,   250.  —  Parmé- 
nien  écrivit,  en  faveur  de  cette  secte, 
deux  ouvrages  :  le  premier  divisé  en 
cinq  livres,  auquel  saint  Optât  répon- 
dit par  son  traité   :   Du  schisme  des 
Donatistes,  qui  nous  reste,  251,  252  , 
le  second  est  la  lettre  contre  Ticone,' 
réfutée  plus  tard  par  saint  Augustin 
253,  254. 
DONS.   —   Traité   des    sept    dons   du 
Saint-Esprit,  par  Rupert,  abbé  de  Tuy 
(XII"  s.l,  XI,  476-490. 
DORAT,  église  collégiale  au  diocèse  de 
Limoges.    —   Son  état  florissant  au 
XI"  s.,  vu,  47. 
DOUZl,  près  de  Mouzon,  au  diocèse  de 
Reims.  Concile  qui  s'y  tint  en  87  I 
sur  l'aflaire  d'Hincmar  de  Laon    v 
452,  504. 
DRACO  NORMAN.MCUS,  titre  d'une  his- 
toire des  Normands  jusqu'en  11 68, 
malheureusement  perdue  :  M.  Brial 
l'attribue  à  Etienne  de  Rouen    xm 
392,  393. 
DRAGMATWON    PHILOSOPIILE ,    traité 
de  Guillaume  de  Couches  (XIP  s.), 
XII,  464,  465. 
DRAMK.  —  Voyez  Tragédie. 
DRAUSIN  (saint),  évêque  do  Soissons 
(t  vers  680).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  X«  s.,  VI,  330. 

*  DREPANE  (Latinus  Pacatus),  orateur 
et  poète  (tin  du  IV»  s.),  i"  419- 
424. 

§  I"-  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine,  419, 
420.  — Théodose  étant  à  Rome  après 
la  défaite  de  Maxime  (388),  Drepane 
est  député  vers  lui  pour  le  féliciter  de 
sa  victoire,  421.  —  Cette  mission 
lui  ouvre  la  porte  des  honneurs  :  il 
devient  proconsul  d'Afrique  en  390, 
421, 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  reste  aucune  des  poé- 
sies de  Drepane,  421.  — Son  pané- 
gyrique de  l'empereur  Théodose  , 
422.  —  Editions  de  ce  panégyrique, 
423. 

DROCTIGISILE,   évêque  de  Soissons 
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vers  la  fin  ilu  VP  s.,  m,  36. 

DROCTOVÉE  (saint),  abbé  de  Sainte- 
Croix  à  Paris  (VP  s.),  m,  311. 

DROCTOVÉE  (saint),  premier  abbé  de 
Saint  Germain-des-Prés.  —  Sa  Vie, 
écrite  au  1X=  s.  par  Gis'^mar,  moine 
du  même  monastère,  v,  39G. 


DROIT. 


—  A 


DROIT    CANON. 


f  De  l'étade  da  droit  canon  an  moyen 
âge  Jusqu'au  XIII*  siècle  > 

—  De  l'élude  du  droit  canon  à  la  fin 
du  VHP  s.  et  au  XP,  ii,  28-30;  vu, 
150.  —  Il  ne  parait  pas  qu'on  l'en- 
seignât publiquement  en.  Franco 
avant  le  milieu  du  XIP  s.,  ix,  214. 

—  Ecoles  principales  où  il  est  ensei- 
gné au  XII°  s.  :  écoles  d'Orléans,  de 
Paris,  d'Auxerre,  etc.,  i.x,  210.  — 
Cette  science  est  fort  lucrative  au 
XIP  s.,  IX,  10.  —  Professeurs  de 
droit  canon  célèbres  à  la  même  épo- 
que, i.\,  216,  217.  —  De  tous  les  re- 
cueils de  canons  aucun  n'est  plus 
suivi  au  XIP  s.  que  la  Panormie  de 
saint  Ives  de  Cbartres ,  ix,  214. 
. —  Publication  du  fameux  Décret  de 
Gralien  (11!.  1).  Il  remplace  tous  les 
autres  ouvrages  pour  l'étude  du  droit 
canon,  ix,  215.  —  I>o  pape  Eugène 
ordonne  que  ce  Décret  serve  dans  les 
tribunaux  ecclésiastiques,  ibid. 

S*  Principales  collections  de  canons 
eonipo»ees  avant  lo  XIII' siècle  i 

—  Recueils  de  capitulaires  :  collec- 
tion d'Ansegise  (827),  iv,  389,  510. 

—  Collection  de  Benoit,  diacre  de 
Mayence,  v,  35-37. 

Collection    anonvnn;    de    canons 
(IX'  s.),  VII,  704. 

—  Recueil  de  canons  rangés  par 
ordre  de  matières,  par  Réginon,  abbé 
de  Prom  (X'  s.),  vi,  152,  153. 

—  Recueil  de  statuts  de  Vautier, 
archevêque  do  Sens  (X"  s),  vi,  188. 

—  Recueil  de  saint  Abbon  de  Fleury 
(XPs),  VII,  172-173. 

—  Recueil  de  canons  rédigé  par 
Thierri,  abbé  de  Saint-Tron  (f  en 
1107),  IX,  345,  340. 

—  Collection  de  canons ,  connue 
sous  le  nom  de  Panormie,  par  saint 


Ives  de  Chartres  (_-[•  en  1116),  x,  117- 
121. 

—  Fameux  Décret  de  Gratien,  moine 
do  Saint-Félix,  publié  en  1151  :  il 
remplace  tous  les  autres  ouvrages 
pour  l'étude  du  droit  canon,  ix  , 
215. 

— ■  CoinmentJiire  sur  le  Décret  de  Gra- 
lien, par  Etienne,  évoque  de  Tournai 
(f  en  1203),  xv,  587., 

—  Recueil  des  I rente-deux  canons 
promulgués  au  concile  de  Clermont 
(1095),  composé  par  Lambert,  évo- 
que d'Arras,  x,  59. 

B    DROIT    CIVIL. 

t"  De  l'état   da   droit  civil  et  de    son 
étude  Jusqu'au  XIII'  alècle  ■ 

—  On  ne  rencontre  dans  les  Gaules, 
aux  premiers  siècles,  aucun  profes- 
seur de  droit.  Il  n  est  encore  enseigné 
qu'à  Rome,  i^,  13.  —  Rédaction 
du  code  Théodosien,  m,  21,  722, 
723. —  Rédaction  du  code  de  Justi- 
nien  (534),  et  du  Dige>te  (532),  m, 
21,  22.  — Publication  de  la  Loi  sali- 
que,  par  Clovis  ;  additions  qu'il  y  fit, 
m,  67-72.  —  De  la  pcrsonalité  des 
lois  sous  la  première  race.  Une  or- 
donnance de  Clotaire  P''  l'établit  en 
principe  dès  559,  m,  17.  —  Diffé- 
rentes lois  en  vigueur  en  France  sous 
les  Mérovingiens  :  Lois  romaines, 
loi  salique,  loi  des  Ripuaires,  des 
Allemands,  des  Bavarois,  des  Bour- 
guignons. Edition  de  ces  lois  donnée 
par  Dagobert  1",  m.  67-72,  267. 
556-558,  761.  —  Formules  de  Mar- 
culfe  pour  les  actes  mérovingiens, 
m,  567-570.  Capitulaires  des  rois  de 
France  de  la  première  et  de  la  se- 
conde race,  m,  278,  399,  542;  iv, 
375-395;  V,  491-510.  —  De  l'étude 
du  droit  civil  aux  VII»  et  VHP  ss.  : 
on  l'enseigne  publiquement  à  Cler- 
mont, m, '^431;  iv,  28-30.  —  Ma-. 
nière  de  rendre  la  justice  aux  X'  et 
XP  ss.  —  On  s'en  tient  au  droit  ro- 
main et  aux  capitulaires  de  nos  rois, 
VI,  81  ;  vji,  151,  152.  —  Renouvel- 
lement de  l'étude  de  la  jurisprudence 
au  XP  s.  ;  on  en  rapporte  l'origine 
à  la  découverte  des  Inslilutes  de  Jus- 
tinien,  xiv,  56,  27.  —  Peut-être  en- 
seignait-on le  droit  dès  le  X«  s.  aux 
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217.  —  Ecoles  célèbres  pour  l'élude 
du  droit,  à  Pise  et  à  Pavie  (X"  s.), 
VII,  151.  —  Découverte  du  manus- 
crit d'AmalB,  contenant  les  lois  de 
Justinien  (vers  le  milieu  du  XII"  s.), 
XV,  Î7.  —  Découverte  des  Pandectes 
(vers  1130),  xiv,  27.  —  Célèbre  école 
de  droit  à  Bologne.  On  s'y  rend  de 
tous  les  pays,  IX,  79,  218.  —  Fonda- 
tion d'une  école  de  droit  romain  à 
Montpellier,  par  Placentin.  Elle  de- 
vient célèbre  dès  le  XIl"  s.,  ix,  87  ; 
XV,  27,  28.  —  Le  droit  civil  n'est 
point  enseigné  puliiiqueinent  dans  les 
écoles  monastiques,  mais  les  moines 
l'éludient    en    leur    particulier,    i.x, 

218.  —  La  science  du  droit  est  fort 
lucrative  au  XII"  s.,  ix,  10.  —  Aussi 
le  XII'  s.  produit-il  grand  nombre  do 
jurisconsultes  et  d'avocats,  ix,  218- 
220.  —  Défense  laite  aux;  moine.s  et 
aux  clercs  d'exercer  la  profession  d'a- 
vocat devant  les  tribunaux  séculiers 
(fin  du  XlFs.),  u,  219. 

'    Principaai   nionumrnla  du    droit 
cliil   au  ni'  alècle. 

—  Travail  d'Anien,  chancelier  d'A- 
laric,  sur  le  GodcThéodosien,  m,  21, 
722,  723. 

—  Gode  Justinien  composé  en  528. 
Digeste  (530-534),  m,  22. 

—  Gloses  de  Roger,  élève  d'Inérius, 
célèbre  jurisconsulte  italien  (XIP  s.), 
XIV,  20. 

—  Traités  de  Placentin,  célèbre  ju- 
risconsulte français  (j- en  1192).  Voyez 
Placentin. 

—  Recueil  de  formules  des  actes  en 
usage  au  VII"  s.  et  auparavant,  par 
Marculfe  ;  il  peut  servir  de  commen- 
taire aux  lois  des  Saliens,  des  Ripuai- 
res,  etc.,  m,  567-570. 

—  Autres  recueils  de  formules.  Voyez 
Formules. 

—  Loi  salique,  m,  67-72,  279,  701. 

—  Lois  des  Bourguignons,  connues 
sous  le  nom  de  Gombelles,  m,  84. 

—  Lois  des  Ripuaires,  des  Allemands 
et  des  Bavarois,  m,  271,  556-588, 
761. 

—  Gapitulaires  des  rois  de  la  première 
et  do  la  seconde  race,  m,  278,  399, 
542,  543;  iv,  375-395  ,  v,  491-510. 

—  Collection  d'Ansegise  (827),  iv. 


389,  510.  —  Collection  de  Benoit, 
diacre  de  Mayence,  v,  35-37. 

—  Explication  du  droit  par  Magnon, 
archevêque  de  Sens  (IX""  s.),  iv,  427. 

—  Assises  de  Jérusalem ,  elles  consti- 
tuent le  droit  couiumier  du  royaume 
d'Orient,  xiii,  94-90. 

DROIT    MARITIME. 

—  Jugements  d'OUron  ,  publiés  par 
Eléonore  d'Aquiiame  (vers  1150), 
rédigés  par  un  jurisconsulte  anonyme 
XIII,  96-101. 

DROIT    COUTUMIER. 

—  Le  droit  coutumier  est  celui  qui 
n'a  point  été  sanctionné  par  un  lé- 
gislateur, mais  par  l'usage  (quod  usus 
comprobaviti .  Voyez  Coutumes. 

—  Décret  en  faveur  des  consuls  d'Ar- 
les, accordé  par  Raimond  de  Mont- 
redon,  archevêque  d'Arles  (1142- 
1155),  XIII,  238-240. 

—  Actes  de  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre(l  154-1 1  89),  concernant  l'admi- 
nistration de  la  jusiicc,  la  police  et 
l'administration  intérieures  ,  la  lé- 
gislation civile  et  criminelle  ,  xiv, 
521-533.    —    Voyez   Jurisconsultes. 

DROGON,  évoque  de  Beauvais  (1030- 
1047),  fondateur  de  plusieurs  monas- 
tères, auteur  d'une  lettre  dogmati- 
que, vu,  370.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ccclcs.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xiii,  123.) 

DROGON  ,  évoque  de  Térouane  (1024- 
1079),  auteur  dune  lettre  à  Gui,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  vin,  12.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par   dom  Ceillier,  xiii,  103.) 

'  DROGON  ,    moine  de   Berg-Saint-Vi- 
nok  (XI"  s.),  VIII,  11-17. 


SI". 


vie,    11-13. 


—  L'identité  de  nom  l'a  fait  confon- 
dre souvent  avec  un  évêque  de  Té- 
rouane, son  contemporain.  H,  12. 
— Né  à  Eergues,  ville  de  Flandre,  ou 
aux  environs,  Drogon  embrasse  la 
vie  monastique  à  l'ab'uaye  de  Berg- 
Saint-Vinok,  est  ensuite  élevé  à  la 
dignité  de  prêtre  et  meurt  vers  l'an 
1070,  11,   12. 
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§  II.  Ses  écrits,   vm,  13-17. 

—  1°  Relation  des  miracles  de  saint 
Vinok  ;  cet  ouvra^'e  est,  écrit  avec 
une  grande  simplicité  et  beaucoup  de 
bonne  fui,  13,  14. 

—  2''  Histoire  de  la  tianslation  des 
reliques  de  sainte  Lewine,  vierge 
et  martyre,  d'Angleterre  à  Dergues 
(1058);  cet  ouvrage  n'est  ni  assez 
clair  ni  assez  concis,  14-16. 

—  3°  Légende  de  saint  Oswald,  roi 
d'Angleterre  ;  il  n'y  a  de  Drogon  que 
la  préface  ;  le  reste  est  tiré  de  l'ou- 
vrage du  vénérable  Bède,  16,  17.  — 
(Voyez!  Histoire  des  auteurs  sacrés  ut 
ccdcs.,  pardoni   Ceillier,  .xiii,    271.) 

DROGON,   moine   de   Saint-André  de 
Bruges  (Xllf  s.),  x,  253-258. 

§  I".  Sa  vie,  253-254. 

—  Né  vers  le  milieu  du  XI*  s. ,  il  em- 
brasse la  vie  religieuse  à  Saint-André 
de  Bruges,  et  devient  plus  larJ  cha- 
pelain Je  Ghistelle,  204.  —  Sa  mort 
(après  1118),  ihid. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  254-258. 

—  Vie  de  sainte  GodelèKe[\  en  1070); 
notice  sur  les  autres  vies  de  cette 
sainte,  254  258.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  cl  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  271-273.) 

DROGON,  archidiacre  de  Lyon  (1163),  j 
auteur  de  deux  lettres  à  Louis  VII ,  | 
XIII,  570,  571. 

DROGON  ,   chanoine  régulier  de  Ham   | 
(XIF  s.).    Troubles  occasionnés  par 
lui  dans  plusieurs  diocèses  du  nord 
de  la  France,  xui,  545,  546. 

DROGON,  cardinal  (XIP  s.),  xi,  69'J- 
703. 

S  r^Sa  vie,  699-701. 

—  On  ne  peut  rien  dire  de  positif  ni 
sur  la  patrie  ni  sur  la  famille  de 
Drogon,  699.  —  Il  embrasse  la  vie 
monastique  à  SaintNicaise  de  Reims, 
et  passe  de  là  à  Citeaux  (vers  11 1  6), 
ibid.  —  Efforts  de  Joraume,  abbé 
de  Saint-Nicaise,  pour  faire  rentrer 
Drogon  dans  son  monastère,  retour 
de  Drogon,  700.  —  En  1128,   il  de- 


vientabbéde  Saint-Jean  de  Laon,  ibid. 

—  Innocent  II  le  crée  évêque  d'Os- 
tie,  litre  qui  emporte  avec  lui  le  car- 
dinalat (1 130),  700.  -MortdeDro- 
gon  (19  décembre  1138),   700. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  701-703. 

—  1  "  Zfu  sacrement  de  la  passion  du 
Sauveur  :  les  pensées  de  l'auteur  man- 
quent Je  justesse,  ses  raisonnemonts 
de  solidité,  701. 

—  2"  De  la  ciéation  et  de  la  rcdemp- 
tiondii  premier  liomme,  702. 

—  3"  Des  sept  dons  du  Saint-Esprit  et 
des  sept  béatitudes,  traité  aussi  o))scur 
que  bret,   702. 

—  4°  lies  offices  divins  et  des  heures 
canoniales,  702. 

—  Ti»  Traité  Du  corps  de  Jésus-Christ  ; 
cet  écrit  ne  se  rencontre  nulle  part, 
702.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  248,  249.) 

DRUIDES.  —  Ils  se  nomment  ainsi, 
.suivant  Pline  l'Ancien,  du  mot  grec 
Cfjç,  i*,30. — Les  druides  formaient 
un  corps  de  savants  qui  comprenait 
tous  les  gens  de  lettres  des  Gaules, 
29.  —  Tous  les  anciens  nous  les 
représentent  comme  les  plus  grands 
philosophes  de  l'antiquité  (!),  Il),  30. 

Leur  histoire  : 

On  fait  remonter  leur  institution  jus- 
qu'à Dryus  plus  de  1800  ans  avant 
Jésus-Christ  (!!),  i*,  2.  —  D'autres 
prétendent  que  les  druides  ont  été  les 
contemporains  des  prophètes  d'Israël, 
des  mages  de  Perse  ('l),  20.  —  Cette 
institution  des  druides  n'existe  pas 
seulement  eu  Gaule,  mais  encore  en 
Grande-Bretagne,  11, —  Les  sacri- 
fices humains  sont  interdits  aux  drui- 
des dès  l'an  de  Rome  657,  puis  suc- 
cessivement par  Tibère  et  par  Claude, 
I*,  42.  —  L'empereur  Claude  défend 
à  toutes  sortes  de  personnes  de  pra- 
tiquer la  religion  des  druides,  i*, 
175.  —  La  secte  des  druides  se  con- 
serve dans  les  Gaules  jusque  sous  le 
règne  des  empereurs  chrétiens  du 
IV' s.,  I*,  42.  — On  trouve  un  dernier 
vestige  de  ces  philosophes  gaulois 
dans  la  personne  des  Phœbicius  (IV' 
siècle),  1»,  64.  —  Doctrines  des 
druides  ;  ils  enseignent   l'immortalité 
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(le  l'âme,  et  partagent  du  reste  les 
erreurs  des  peuples  de  l'antiquité 
sur  la  nature  et  la  puissance  des  faux 
dieux,  I*,  37.  —  Leurs  superstitions, 
30-40.  — Erreurs  des  druides  surl'o- 
rigine  des  Gaulois.  Ils  prétendent 
que  les  Gaulois  tirent  leur  oriuine  de 
Pluloii,  37.  — Les  connaissances  des 
druides  en  médecine  se  bornent  à 
certains    remèdes    empiri(iues  ,    38. 

—  Leur  grande  confiance  dans  la 
vertu  des  simples;  ils  se  livrent  à 
mille  pralii|ucs  superstitieuses  dans 
l'usage  qu'ils  en  font,  39.  —  Cé- 
sar assure  que  les  druides  gaulois 
enseignaient  la  Théologie,  l'Astronomie, 
la  Géographie  et  la  Physique,  sans  rien 
écrire  eux-mêmes  ni  faire  écrire  à 
leurs  disciples,  20.  —  Les  druides 
firent  toujours  mystère  de  leur  science, 
41.  —  Leur  manière  d'enseigner  : 
l'instruction  de  la  jeunesse  faisait 
uiit^  <les  principales  occupaiions  des 
druides,  i*.  40.  Ils  n'ouvraient  d'é- 
coles qu'au  fond  des  bois ,  ensei- 
gnaient de  vive  voix,  et  dé'endaient 
à  leurs  élèves  d'écrire  ([uoi  que  ce 
soit  de  leurs  leçons,  40,  41.  —  Fonc- 
tions des  druides  :  ils  offrent  les 
.sacrilices  puldics,  exjjliquent  la  reli- 
gion, rendent  la  justice,  élisent  les 
chefsdel  Etat,  enseignent  la  jeunesse, 
I*,  32-34.  —  Leurs  privilèges  : 
ils  sont  exempts  des  impôts,  du  ser- 
vice militaire,  en  un  mot  de  toute 
charge  onéreuse,  i*,  32.  —  Ils  for- 
ment le  premier  ordre  de  la  nation, 
la  gouvernent  comme  il  leur  plait, 
font  et  interprètent  les    lois,  3t,  32. 

—  Souvent  on  a  vu  les  druides  ré- 
concilier deux  années  prêtes  à  en 
venir  aux  mains,  31.  —  Respect  des 
Gaulois   pour  leurs  druides,  31. 

DRUCTERAN.  abbé  (IX"  s.),  iv,  224. 

DRUGTESINDE,     moine     de     Mici, 

homme  de  lettres  (IX"  s.),  v,   7. 

*  DRUTHMAR  (Chrestien),  (IX'  s.),  v, 
84-90. 

§  I".  Sa  vie,  IV,  239;  v,  84-87. 

—  Né  en  Aquitaine,  Druthmar  se 
retire  d'abord  à  l'abhaye  de  Gorbie 
et  de  là  dans  le  diocèse  de  Liège,  oii 
il  devient  abbé  de  Stavelo  et  de  Mal- 
medy,  v,  84.  —  Raisons  apportées 


par  Fabricius  pour  placer  Druthmar 
à  la  fin  du  XL'  s.  ;  réfutation  de  cette 
opinion,  85. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  87-90. 

—  i"  Commentaire  sur  l'évangile  se- 
lon saint  Mathieu,  iv,  239;  v,  87, 
88. 

—  2°  Commentaire  sur  l'évangile  se- 
lon saint  Jean,  dont  une  partie  seu-'' 
lement  nous  a  été  conservée,  88. 

—  3°  Commentaire  sur  l'évangile  se- 
lon saint   Luc  en  partie  perdu,    88, 

89.  —  Ed  tiens  de  ces  ouvrages,  89, 

90.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xii, 
419  423. J 

DRYUS ,    quatrième    roi   des    Gaulois 

{■!).  '*.  2. 

DUCS.  —  Leur  origine.  —  Sous  la  pre- 
mière race  et  jusqu'à  l'établissement 
de  la  féodalité,  les  ducs  sont  des  gou- 
verneurs de  province  ayant  l'inten- 
dance de  la  guerre,  des  finances  et  de 
la  justice,  m,  6.  —  Ces  gouverneurs 
sont  amovibles,  ibid.  — •  Ils  font  par- 
tie des  champs  de  mars  ou  réunions 
annuelles  des  Francs,  nr,  18. 

DUDON,  ambassadeur  du  roi  Othon  P'' 
auprès  d'Abdér.ime,  prince  des  Mu- 
sulmans (95G),  va,  23G. 

'  DUDON,  doyen  de  Saint-Quentin  (-J- vers 
10i6),  VII,  230-239. 

§  I".  Sa  vie,  236-237. 

—  Ce  Dudon  est  peut-être  le  même 
que  celui  que  l'on  voit  paraître  au 
siège  de  Reims  en  990,  236.  —  Son 
ambassade  auprès  de  Richard  1°',  duc 
de  Normandie  ;  bienfaits  dont  ce 
prince  le  combla,  237.  —  Sa  mort 
(vers  1026),  237. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  237-239. 

—  Son  seul  ouvrage  est  son  Histoire 
des  Normands,  en  trois  livres,  237- 
239.  —  Dudon  entreprit  cet  ouvrage 
à  la  sollicitation  de  Richard  l"  et 
l'exécuta  plutôt  ea  romancier  qu'en 
historien,  237,  238.  — Notice  sur 
cette  histoire;  ses  éditions,  238,  239. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.  ,  par  dom  CeiUier ,  xiii, 
416.) 

DUEL   JUDICIAIRE.   —  Duel  judi- 
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ciaire  ordonné  dans  les  Gombeltes 
(VP  s.),  m,  8J  ;  iv,  E.7 3.  —  Traité 
de  saint  Agobard  de  Lyon  (IX'  s.) 
contre  le  duel  judiciaire,  iv,  573  — 
Autre  traité  du  môme  auteur,  ri76, 
577. 

*  DUNCAN,  évoque  de  la  Qn  du  X-^^  s., 
VI,  549-551. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Commentaire  .sur  les  neuf  li- 
vres de  Martianus  Capella,  549. 

—  2"  Observations  sur  le  livre  rir 
Pomponius  Mêla,  touchant  la  situii- 
tion  de  la  terre,  551). 

'  DUNGAL,  reclus  près  de  SaintDenys, 
IV,  493-499. 

§  I".  Sa  vie,  493-495. 

—  Ou  ne  connù.iL  i:i  le  !itu  ds  sa 
naissance  ni  le  lieu  précis  oii  il 
passa  sa  vie,  493.  —  11  est  probable 
cependant  qu'il  vécut  aux  environs 
de  l'abbaye  de  Saint-Denys,  ibid.  — 
Sa  mort  (peu  après  8'J4'',  494.  — 
Sou  éloge  eu  furme  d'épilaplie  (cita- 
lion  1,  ibid. 

^  II.  Ses  écrits,  iv,  495-499. 

—  1°  Lettre  à  Gliarlemagne  sur  les 
deux  prétendues  éclipses  de  l'année 
810,  495. 

—  2°  Traité  en  faveur  du  culte  qu'on 
doit  aux  images,  réfutation  de  l'apo- 
lOf-'étique  lie  Turin,  495-497. 

—  3°  Vers  à  la  louange  dllildoard, 
évéque  de  Cambrai  et  d'Arras,  497. 

—  4°  Recueil  des  poésies  de  Dun^al, 
poèmes,  inscriptions,  épitaphes,  497- 
499. 

—  5*  Huit  lettres,  709.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par    (lom    Ceillier ,    xii,    247,    32G.) 

DUNSTAN  ifaiut),  archevêque  de  Can- 
torbéry  (X'  s  ],  vn,  160,  —  Sa  Vie, 
\)àT  Bridferth,  moine  anglais  (lin  du 
X'  s.);  son  office,  par  Adalard, 
moine  à  Gand  (1006-1002),  vu,  228. 

DUPUY  (Raymond),  grand-maitre  de 
Tordre  militaire  et  religieux  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  (1121-1160),  xii, 
581-585.  —  11  nous  reste  de  lui  les 
Statuts  qu'il  donna  à  l'ordre  de  Saint-  ', 


Jean    :   extraits  de  ces  statuts,   xn, 
582-585. 
DURAND,  abbé  de  Castres  en  Rouergue 
(X'  s.y  —  Sa  science,  ses  talents,  vi. 
42. 

'  DURAND,  évéque  de  Clermont  (On  du 
XP  s.),  VIII,  425  426.  —  Né  à  Cler- 
mont d'une  famille  obscure,  il  est 
élevé  à  la  Chaise-Dieu  et  en  devient 
abbé  en  1067,  424.  —  Elu  évéque  de 
Clermont  en  1076,  Durand  gouverne 
sagement  son  diocèse  et  meurt  le 
15  novembre  1095,  quelques  jour.s 
avant  l'ouverture  du  grand  concile  de 
Clermont  présidé  par  Urbain  11,  424, 
425.  —  Sun  épitapbe  (citation),  425. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à 
saint  Anselme,  écrite  lorsqu'il  n'était 
encore  (ju'abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
425.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  jiar  dom  Ceillier,  xiii. 
431.) 

DURAND,  abbé  de  Troarn  (XP  s.l, 
VIII,  239-246. 

§  1".  Sa  vie,  239-241. 

—  Sa  naissance  à  Neubourg  vers  In 
commencement  du  XP  s.  :  sa  fa- 
mille est  inconnue,  239.  —  Placé  au 
monastère  du  Mont  Sainte-Catherme 
près  de  Rouen,  Durand  s'applique 
avec  succès  à  léflide  de  la  philoso- 
phie, do  la  musique  et  de  la  théolo- 
gie, ibid.  —  De  ce  monastère,  Du- 
rand passe  à  celui  de  Saint- Vandrille, 
d'où  il  est  tiré  pour  être  mis  à  la  tète 
de  Saint-Martin  de  Troarn  près  de 
Gaen  (1059),  239,  240.  —  Son  cré- 
dit auprès  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, 240.  —  En  1087,  il  assiste  aux 
obsèques  de  Guillaume  et  meurt  lui- 
même  en  1089,  '.MO,  241.  —  Son 
épitapbe  (citation),  241. 

§11.  Ses  écrits  : 

—  1°  Traité  dogmatique  intitulé  Du 
corps  et  du  sang  de  J.-C,  précédé 
d'un  poème  de  neuf  cents  vers  hexa- 
mètres, 241-245.  — Discussion  de  la 
date  de  publication  de  cet  écrit  (ver» 
1059),  242.  —  Cet  ouvrage  est  divisé 
en  neuf  parties  ;  analyse  détaillée  do 
chacune  de  ces  parties,  242,  245. 

—  2"  H  nous  reste,  outre  le  poémfl 
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dont  on  vient  de  parler,  deux  autres 
morceaux  de  poésie  de  cet  abbé  , 
245. 

—  Plusieurs    antiennes    et     répons 
pour   l'ofQce,  divin  ,    ne    nous  sont 
point  parvenus,  246.  —  (Voyez  His- 
toire des  auUMrs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xui,  450-461.) 
DURFORT.  —  On  trouve  deux  trouba- 
dours   de    ce    nom    vers    la    lin    du 
XII'    s.    :    Raimond   de    Durfort   et 
Guillaume.  Voyez  Itaimond   et  Otiil- 
laume. 
DUVAL  (Amaury),  membre  de  l'Insti- 
tut, collabore  à  {'Histoire  littéraire  de 
la  France  après  la  monde  M.  Ginijue- 
né.  Il  s'occu|)e  spécialement  des  trou- 
badours, trouvères  et  autres  poètes  du 
moyen  flse.  ■ —  Notice  sur  M.  Aniaury 
Duval,  XX,  IX  JI-.  — Sa  naissance  lo  "28 
janvier  17  60  à  Rennes.  Dabonl  ;ivo- 
cat,  Amaury  Duval  devient  successi- 
vement attaché  d'ambassade  à  Na- 
ples,   à   Rome,  chef  du  bureau  des 
sciences    et    des  arts    au    ministf're 
de   l'intérieur  jusqu'en    1811,   enfin 
membre  de  l'Institut  de  1811  jusqu'à 
sa    mort    arrivée    le    18    novembre 
1838.  —  M.  Amaury  Duval  n'a  fait 
partie  de  la  commission  de  Vllistoire 
littéraire  qu'en  1816,  après  la  mort 
de  M.    Clinguené   à  qui  il  succéda. 
Ses  principaux   articles  sont  insérés 
dans  les  xvi',  xvn',  xviu"  xjx«  volu- 
mes. —  niugraphies  insérées  dans  le 
xv'^  volume  de  Vllistoire  littéraire  et 
dont  M.  Amaury  Duval  est  l'auteur  : 
—   Notice  sur  M.    Ginguené,    xiv, 
iiiix;  —  Gui  de  Basainville,   maître 
particulier  de  l'ordre  des  Templiers, 
XV,  97-100;  —  Thomas,   moine  de 
Froidmont,  264-267.  —  Thomas   le 
Cistercien;    Thomas    de  Perseigne; 
Thomas  de  Vaucelles,    328-334.  — 
Pierre  de  Blois,  chancelier  de  l'église 
de  Chartres,  415-419. 


*  DYNAME,patrice(-;601),  iii,457-46't 
§  l".  Sa  vie,  m,  20,  et  surtout  457-461. 
—  Sa  naissance  ver»  le  milieu  du 
VI'  s.  à  Arles  (?),  457.  —  Son  ma- 
riage*, jeune  encore,  avec  Euquerie  : 
ses  enfants,  458.  —  Dès  581,  il  de- 
vient gouverneur  de  Provence  :  trou- 
bles qu'il  occasionne  dans  l'église  d<> 
ce  pays,  4  58.  —  Sa  conversion  (vers 
592)  ;  SI  piété,  458,  459.  —  Après 
597,  il  passe  ses  jours  dans  la  retraite 
et  meurt  en  601,  459.  —  Son  épi- 
Uphe  (citation),  460.  —  (Quelques 
historiens  ont  confondu  ce  Dyname 
avec  un  évè]ue  d'Avignon  à  la  même 
époque,  et  l'ont  fait  mourir  en  627, 
460. 

tj  II.  Ses  écrits,  m,  461-464. 

—  I"  Vie  de  saint  Mnrc,  abbé  au 
VP  s.  ;  il  ne  nous  reste  de  cette 
pièce  qu'un  abrégé  fait  par  un 
moine  anonyme,  461. 

—  2"  l'ie  de  saint  Maxime,  évoque 
de  Riez,  462. 

—  3"  Deux  lettres  de  peu  d'impor- 
tance, 463. 

—  4"  Plusieurs  pièces  de  poésie  qui 
ne  nous  sont  pas  parvenues,  ibid. 

—  5°  Vif  d'//i7air«,  évêque  deMende 
770. 

—  Le  style  de  Dyname  est  fort  em- 
barrassé ;  à  force  de  vouloir  paraî- 
tre éloquent,  il  devient  inintelligible, 
463.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi, 
400-402.) 


DYNAMIU8,  rhéteur,  d'abord  avocat 
à  Bordeaux.  —  Accusé  d'adultère. 
Dynamius  quitte  cette  ville  et  va  en- 
seigner la  grammaire  à  Lerida  sous 
le  nom  de  Flavinius,  i^,  232.  —  Une 
lettre  de  ce  grammairien  nous  esi 
parvenue,  233. 


EADBURGE,  abbesse(VIU-^  s.).  Lettre 
que  lui  adresse  saint  Boniface,  iv, 
100,  101. 


EAUSE,  ancienne  métropole  de  la 
Gascogne  ;  l'archevêché  est  transféré 
de  là  à  Aucb,  i*,  307  ;  m,  308. 
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EBBON  (saint)  ,  archevêque  de  Sens 
(•}•  en  744).  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  IX»  s.,  v,  680. 

'  EBBON,  archevêque  de  Reims  {j  en 
851)),  IV,  217,  579;  v,  100-104, 
545,   549. 

S  I".  Sa  vie,  iv,  227,  579,  et  surtout 
V,  100-102. 

—  Né  en  Allemagne  dans  une  des 
terres  de  Charlemagne,  Ehbon  est 
élevé  avec  Louis  le  Débonnaire  qui 
lui  confie  plus  tard  diverses  missions, 
100.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépisco|)al  de  Reims  (816),  ihid. 

—  Ses  travaux  apostoliques  dans 
son  diocèse  et  en   Saxe,   100,  101. 

—  Conciles  auxquels  il  assiste,  101. 

—  Chanuemeni  dans  sa  conduite  ;  il 
prend  le  parti  de  Lothaire  contre 
Louis  le  Délionnaire,  ibid.  —  Ebl)on 
est  relégué  au  monastère  de  Fulde; 
sa  déposition  au  concile  de  Thion- 
ville(fe35),  101,545  —  Dépo-ition 
des  cieics  ordonnés  par  Elibon  (853). 
549.  —  Disgracié  par  Loihaire,  Ebbon 
.se  réi'ugie  près  de  Louis  le  Germani- 
que, oîi  il  meurt  (21  mars  851),  101, 
102. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  102-104. 

—  1°  Règlements  pour  l'instruc- 
tion des  principaux  ministres  de  son 
église,   102. 

—  2°  Lettre  à  Halitgaire,  évêque 
de  Cambrai,  pour  l'engager  à  com- 
poser un    péniientiel ,    102. 

—  3°  Sa  Confession  faite  au  concile 
de  Thionville  (835),  103. 

—  4°  Son  Apologie,  où  il  essaie, 
sans  y  réussir,  de  justifier  sa  con- 
duite à  l'égarl  de  Louis  le  Débon- 
naire, 103,  762. 

—  5"  «  Narration  des  clers  de  Reims  • 
pour  leur  justification  et  celle  de 
leur  évêque,  103,  762. 

—  6°  Deux  épitaphes  rapportées  par 
Flodoard,  103,  104.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  xn,  330-332,  403  et 
524  ;  xni,  669  et  suiv.) 

EBERARD,  moine  de  Saint-Mathias 
de   Trêves,     modérateur    de  l'école 


de  ce  monastère  (f  en  909),  vi,  127- 
129. 

Ses  ouvrages  ; 

—  1°  Additions  considérables  k  l'his- 
toire des  archevêques  de  Trêves, 
127. 

—  2°  Vies  des  saints  Euchaire,  Vn- 
lère  et  Materne,  premiers  éveques  de 
Trêves;  ces  vies  ne  nous  sont  poinl 
parvenues,  127,  128. 

—  3°  Hymnes,  répons  et  séquences 
en  l'honneur  de  difféients  saints, 
128. 

—  4°  Recueil  de  diverses  Epigram- 
mes.  Aucun  de  ces  ouvrages  ne  nous 
est  parvenu,  128. 

EBERARD.  Voj-ez  Ebrard  et  Evrard. 

EBEÇSMUNSTER,  abbaye  au  diocèse 
de  Strasbourg.  —  Chronique  de  ce 
monaslire  ;  elle  fut  composée  par 
trois  dilYérents  auteurs  ;  le  premier 
l'a  poussée  jusque  vers  la  fin  du  rè- 
gne de  Henri  le  Noir  (1050).  le  se- 
cond jus(|ue  verf  le  milieu  duXIP  s., 
le  troisième  jusqu'en  1235,  vu,  456, 
457. 

EBLES  11,  vicomte  de  Ventadour, 
poète  provençal  (f  en  1 1  52  et  non  en 
1170),  XI,  44',  748;  xiii,  1 19-121.  — 
Ebles  de  Ventadour  passe  pour  l'un 
des  plus  anciens  troubadours  et  le  ri- 
val du  fameux  Guillaume  IX  de  Poi- 
tiers, XI,  44,  7  48.  —  Trait  remar- 
quable de  sa  munificence,  xiii,  120; 
XIV,  341-343.  —  Aucune  de  ses 
poésies  ne  nous  est  parvenue,  xi,  44  ; 
XIII,  120. 

EBRARD  .   ou  EBERARD,   chanoine 

régulier  de  Guastine  (fin  du  XI'  s.), 
VIII,  358-360. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Chronique  de  Guailine  ;  elle 
ne  comirend  qu'une  période  de  huit 
ans,  et  contient  cependant  des  faits 
intéressants'  pour  l'histoire  de  ce  mo- 
nastère et  celle  du  pays,  358. 

—  2°  Relation  d'un  miracle  opéré  en 
1088  sur  un  chanoine  de  Guastine 
par  l'entremise  de  saint  Donatien, 
évêque  de  Reims,  359.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceiilier,  un,  186  et    467.) 
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EBREMAR,  ou  EVREMER,  patriar- 
che de  Jérus.ilem  (XII'  s.),  x,  394- 
400.  —  Sa  naissance  à  Cikes,  vil- 
lage du  diocèse  de   Térouane,    394. 

—  Son  départ  pour  la  Tene-Sainte, 
il  devient  chanoine  de  l'église  du 
Saint- Sépulcre,  ibid.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  patriarcal  de  Jéru- 
salem après  la  déj.osition  de  Daim- 
l)ert(1104).  395.  —  Quelques  histo- 
riens regardent  Eliremar  comme  un 
intrus,  ibid.  —  En  1105,  il  assiste 
à  une  bataille  contre  le  kalife  d'E- 
gypte, 39G  —  Daimbert  e-saie  de 
remonter  sur  le  .siège  de  Jérusalem 
(1107),  396  — Gibelin,  archevêque 
d'Arles,  est  envoyé  à  Jérusalem  pour 
examiner  la  question  et  les  droiis  des 
deux  priiendants  (1108),  397.  — 
Intrigues  d'Arnoul  de  Rohez,  398, 
399  _  Déposition  d'Ebremar  :  il  est 
replacé  sur  le  siège  de  Césarée,  397. 

—  En  1120,  il  assiste  au  concde  de 
Naplouse  :  on  ne  connaît  point  la  date 
desamort,  400.  — Il  nous  reste  d'E- 
bremar, une  lettre  à  Lambert,  évo- 
que d'Arras,  avec  la  réponse  de  ce- 
lui Cl,  5G.  396,  400.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  1080.) 

EBREMOND  (saint),  abbé  au  diocèse 
deSéez(VP  s.j.  — Sdi  Légende,  parun 
anonyme  du  X°  s.,  vi,  514. 

EBROIN,  maire  du  palais  sous  Childe- 
ric  II  (660),  ni,  420,  619.  -  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccles. , 
par  dom  Cediier,  xi,  780  et  781  ;  xii, 
959.) 

ECBERT,  archevêque  d'York(VIll''s.). 
Lettre  que  lui  écrit  saintBoniface,  i  v, 
98. 

ECBERT  DE  LIÈGE,  auteur  de  quel- 
ques écrits  peu  importants,  vers  1 060, 
VII,  661.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xni,  236.) 

ECCLÉSIASTE,  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament.    Salomon    en    est  l'auteur. 

—  Commentaires  sur  l'Ecclésiaste 
dont  il  est  question  dans  l'Htstoire 
littéraire  : 

—  Commentaire  de  saint  Hippolyte 
(perdu),  I*,  376. 

—  Commentaire  sur  la  Cn  de  l'Ec- 
clésiaste, par  Salvien  de  Marseille 
(Vs.),  (perdu),  II,  531. 


I  —  Commentaire    d'Alcuin    (lin    du 

VIII"  s.),  IV,  306. 

I  —  Commentaire      de     Richard   de.s 

I  Fourneaux   (y    en  1192).  Dom  Ri- 

vet l'attribue  à  tort  à  un  moine  ano- 

'  nymede  Saint  Arnoul,  xi,  174  176. 

I  —  Commentaire  de  Ruperl,   abbé  de 

I  Tuy  (t  en  1135),  XI,  497-499. 

j  —   Noies  sur  le  dernier  chapitre   do 

l'Ecclésiaste  par  Geoflroi  de  Péronne, 

j  prieur  de  Clairvaux  (un  du  XIP  s.), 

I  XIV,  430. 

[       ECCLÉSIASTIQUE,  livre  de  l'Ancien 

j  Testament.  —  Il  ne  nous   reste  que 

I  deux  commentaires  sur  l'Ecclésiasti- 

'  que: 

I  —  1°  Commentaire  de  Rabaa  Maur 

i  (840),  v,  162,  103. 

I  —  2°  Commentaire  d'un  moine  ano- 

nyme de  l'abbaye  de  Troarn  (un  du 
XPs.),  vm,  318. 

*  ECDICE,  comte,  général  d'armée  et 
patrice  (V  s.l,  ii,  578-580.  —  Sa 
!  naissance  à  Clermont  d'une  famille 

illustre,  578.  —  En  qualité  de  géné- 
ral, Ecdicedèt'end  courageusement  les 
Gaules  contre  les  Vi>igoths  (474)  , 
578.  —  Il  contribue  puissamment  au 
progrès  des  lettres  dans  son  pays, 
578.  —  Lettres  que  lui  adresse 
saint  Sidoine,  son  allié  et  son  ami. 
579. 

ÉCHELLE  DU  CIEL  (I'),  ouvrage 
mystique  par  Honoré  d'Autun  (XII" 
s.),  XH,  170. 

ÉCHELLE  DU  PARAD'S  (I'),  traité 
moral  en  forme  de  lettre  apparte- 
nant à  Guignes  11,  prieur  de  la  Char- 
treuse (XlPs.).  XI,  655,   656. 

ÉCHIQUIERS,  cours  royales  destinées 
à  veiller  sur  les  revenus  publics  et 
leurs  dépositaires,  xiv,  545. 

ÉCLIPSES. —  Prétendues  éclipses  de 
soleil  de  l'an  810  ;  lettre  de  Dungal 
à  ce  sujet,  iv,  495. 

ECLOGARIUM  ,  recueil  de  morceaux 
choisis  des  anciens  ,  composé  par 
Ausone  (IV  s.),  i",  304. 

ÉCOLES. 

ne  l'état  des  écoles  dann  le*  Ctanlea 
ans  dlirérenta  «ièclex. 

AVANT    JÉSUS-CHRIST. 

—   Ecoles  régulières  tenues  par  le.s 
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druides.  Sciences  qu'ils  enseignent  ; 
leur  manière  d'ensoigner ,  i*,  40. 
Voyez  aussi  le  mot  Druides.  —  Eco- 
les de  Marseille  dèsavaiuJésus-Chrisl, 
I*,  4  5.  — •'Les  écolps  se  répandent 
dans  le  Midi  après  la  foiidalion  de 
celle  de  Marseille,  et  se  multi- 
|)iient  dès  que  les  Romains  se  sont 
rendus  maîtres  des  Gaules,  1*,  i8.  — 
Jj'ordre  suivi  par  les  anciens  Gaulois 
élail  celui-ci  :  d'abord  la  grammaire, 
puis  la  poésie,  la  philosophie,  la  rhé- 
torique, .l'histoire,  1*,  07. 

l'IlEMIERS  SIÈCLES  DE  l'iIRE  CHRÉTIENNE. 

—  Les  écoles  se  multiplient  de  plus 
on  plus  dans  les  diverses  provinces 
de  la  Gaule,  mai;,  la  discipline  com- 
mence à  n'être  i)lus  observée,  i*,  126, 
142.  —  Ecoles  llorissantes  du  deu- 
xirnie  siècle  ;  Ar!a?,  Auîii,  Autan, 
1  ,  243-245.  —  Rétalilis-semenl  des 
écoles  dAutun;  celles  de  Trêves 
commencent  à  devenir  célèbres  (297), 
1",  440. 

gUATnlÈ.ME  SIÈCLE. 

—  Les  éco'.cs  gauloises  sont  si  célc- 
lires  au  IV  s.,  que  les  pays  étran- 
gers en  tirent  souvent  des  professeurs, 
i",  15,  22.  — Quand  les  églises  eu- 
rent pns  un  certain  accroissement 
(IV*  s.),  on  y  établit  des  écoles  ré- 
glées, oîi  l'on  enseigna  le  chant  et 
les  bell-'s-Icttres,  )*,"232,  23G.  — 
Ecoles  florissantes  au  IV'^  s.  :  à  Bor- 
deaux, Trêves,  Autun  ,  Toulouse, 
Narbonne,  Auch,  Poitiers,  Angou- 
léme,  etc.,  i",  11-15.  —  Loi  de 
l'empereur  Gratien  (lin  du  IV'  s.) 
en  faveur  de  l'enseignement  de  la 
jeuiieise  à  Trêves,  i*,  9,  11.  —  Les 
écoles  établies  aux  111'  et  IV'' siècles 
per.sistent  jusqu'aux  invasions  des 
barbafss,  ii,  3. 

UU    CINyUIÈME   SIÈCLE    JUSQU'aU    RÈGNE    DE 
CMARLEMAGNE. 

—  On  en  rencontre  encore  beaucoup 
au  commencement  du  V  siècle  :  à 
Lyon,  à  Vienne,  à  Bordeaux,  à  Ar- 
les, à  Glermont,  à  Agen,  à  Péri- 
gueux,  II,  39.  —  Celle  de  Marseille 
est  encore  considérable,  ii,  245.  — 
Les  ésoles,  ruinées  par  les  invasions 
des  bifbares  au  \'  ».,  sont  compléte- 


I  ment  abandonnées  par  leurs  élèves, 

n,  29.  —  Dès  le  VI'  s. ,  on  ne  rencon- 
tre aucune  école  laïque;  mais  chaque 
église  cathédrale,  chaque  monastère 
a  son  école,  m,  20-22,  33.  —  On 
n'y  admet  d'abord  ([ue  des  internes, 
mais  elles  ne  tardent  pas  à  devenir 
I  publiques,  m,  34.  —  Un  des  canons 

î  du   concile  de  Vaison    (529)   tend   à 

multiplier  les  écoles  dans  les  campa- 
gnes, III,   149.  —  Sciences  qu'on  y 
enseigne  alors,  m,  22.  —  Principa- 
'  les  écoles  épisoopales  et  monastiques, 

I  célèbres  au  Vil"  s.   Ecoles  du  dio- 

i  cèse  de  Paris,  etc.,  m,  424-446.  — 

I  Décadence    complète    des    écoles  au 

VIII'  s.,    quelques-unes     seulement 
'  sont  étal  lies  par  saint   Boniface  du 

!  coté  de  l'Allemagne,  iv,  5. 

DEPUIS      CHAHLEMAGNE      JUSQU  AU      XII*      S. 

—  Ordonnances  de  Charlemagne 
(737-787)  pour  le  rélablissement 
des  éludes  et  des  écoles  dans  les 
églises  cathédrales  et  les  monastères, 
IV,  11.  —  Ecoles  établies  par  ordre 

1  de  Charlemagne  dans  toutes  les  ca- 

i  thédrales  et  les  monastères,  iv,  11. 

—  Célèbre  école  du  Palais  :  son  ori- 
j          gine,  m,    424.  —  Eiat  florissant  de 
j          cette     école    sous    Charlemagne    et 
!          Charles  le  Chauve,  iv,  10,  225.  —  Dif- 
férents modérateurs  de  cette  école  au 

!  IX'  s.,  IV,  223,   224.   —  Sa  biblio- 

!  thèque,  iv,  223.  —  Sciences  ensei- 

I  Rnées  dans  les  écoles  du  IX'  s.,  iv, 

251-254.  —  On  y  étudie  particuliè- 
rement les  Pères  de  l'Eglise,  iv,  252. 

—  Principales  écoles  épiscopales  cé- 
i          tèbres  au  1X«  s.    :  écoles  d'Evreux, 
1          de    Lyon,   de    Mayence ,    de   Metz, 
'          d'Orléans,   de  Reims,   de  Tours,  de 
'          Verdun,  iv,  226-230.  —  Ecoles  mo- 
nastiques célèbres  à  la  même  épo- 
que   :    à   Centule ,    Condat,    Corbie, 
Ferriéres,    Fontenelle  ,  Fulde,    Hir- 
sauge ,    Prom ,    Réomé,    Richenou, 
Saint  Berlin,  Saint-Gai, Saint- Waa»t, 
IV,  230  246.  —  Eublissement  d'éco- 
les pour  les  enfanls  (X'  s.),  vi,  29. 

î  —  Ecoles    épiscopales    célèbres    au 

X'  s.  ;  à  Auxerre,  en  Belgique,  à 
Chartres,  à  Paris,  à  Verdun ,  vi,  28- 
44.  —  Principales  écoles  monasti- 
ques du  X'  s.    :  Ecoles  de   l'abbaye 

i         de  Fleury,  de   Gorze,   de  Liège,    de 
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Laubes,  Je  Mici ,  de  Saint-Arnoul, 
etc.,  VI,  25-40. 

ONZIÈME    ET    DOUZIÈME    SIÈCLES 

—  Au  moyen  âge,  on  divise  toutes 
les  sciences  en  deux  classes  :  le  tri- 
vium  et  le   (juadi-ivium.  Le  iriviwn 
comprend  la  grammaire,   la  rhoturi  • 
que  et  la  dialectique;   le  quadrivium 
l'arithmétique,    la  musique,  la   géo- 
métrie  et  l'astronomie,  ix,    143.  — 
Mode  d'enseignement  suivi  au  XI"  s., 
VII,  106.  —  Au  XII°  s.  et  même  dè.s 
le  XI",  on  ajoute  à  l'étude  des  scien- 
ces comprises  dans  le   Irhium  et  \t\ 
qua'lririwn   l'étude  de  la  médecine, 
de  la  théologie,  du  droit  civil  et  ca 
nonique,   des  langues,    vu,   24  ;   ix, 
143.    —    Le    mode    d'enseignement 
suivi   dans   les   écoles    des    XI°    et 
XII"  siècles  lais^e  beaucoup  à  dési- 
rer, XV,  363.  —  Lettre  d'Etienne  de 
Tournai  [,our  demander  une  réforme 
dans  la  manière  d'enseigner,  xv,  572. 
—  Etat  des  écoles  au  XI"  s.,  VII,  103- 
106.  —  Etat  des  élèves  dans  les  éco- 
les   monastiques,    vu,    9.    —    Au 
XII"  s.,   les  professeurs  font  payer 
chèrement  leurs  leçons,   ix,    25.  —   ' 
Collèges  établis  à  Paris  vers  la  Un  du   • 
XII"  s.  en  faveur  des  pauvres  éco- 
liers, IX,  81.  —  Les  disputes  presque 
continuelles  entre  les  philosophes  et 
les  théologiens  rendent  les  écoles  tu- 
multueuses, IX,  24.  —  Cependant  les 
écoles  françaises  servent  de  modèle 
aux    écoles    établies    dans    les   pays 
étrangers,  ix,   91,  92.  —  Etablisse- 
ments d'écoles  publiques  dans  les  pe-  : 
tites  villes  et  les  bourgade^  (vers  le  ' 
milieu  du  XII"  s.),  ix,  87.  —  Pri-  ' 
viléges    accordés    aux    étudiants   du   ' 
XII"  s.,  IX,  9,  10.  —  Leur  conduire 
au  Xllf  s.,  IX,   26.   —   Ecoles  très- 
floris.=antes  en    Normandie,   vu,   67- 
80.  —  La  plus  célèbre  du  XI"  s.  fut 
celle  de  l'abbaye  du  Bec  où  enseignè- 
rent le  bienheureux  Lanfranc  et  saint 
Anselme,  vu,  77-80.  —  Autres  éco- 
les célèbres, au  XI"  s.  :  écoles  d'An- 
gers, de    Bayeu.ï,   de  Besançon,   de 
Chartres,  de  Cluny,  de  Gemblou,  de 
Langres,   de  Laon  (pour  l'enseigne- 
ment de  la  philosophie),  de  Laubes, 
de  Lérins,  de  Luxeuil.  du  Mans,  de 
Metz,  de  Poitiers,  de  Saint-Bénigne,   î 


I  de  Saint-Quentin,  de  Saint-Riquier, 

de  Saint- Vanne,  de  Stavelo,  de  Stras- 
bourg, de  Toul,  de  Tournai,  etc.,  vu, 
11-96.  —Ecoles  épiscopalcs,  monas- 
ti  lues  et  autres  célèbres  au  XII"  s.  : 
écoles  d'Amiens,  d'Angers,  d'Argen- 
teuil,  d'Arras,  d'Autun,  de  Bayeux, 
du    Bec,    de    Besançon,  de  Bézicrs! 
de  la  Chaise  Dieu,   de  Chalons-sur-^ 
Marne,  de  Chartres,  de  Gemblou,  de 
Laon,  de  Laubes,  de  Liège,  de  Lies- 
sies,  de  Lisieux,  de  Lunel,  du  Mans, 
de  Mar»eille,  de  Marmoutier,  de  Metz, 
de  Montpellier,  de  Moutier  la-Celle, 
de  Narbonne.  de  Noyon,  d'Orléans, 
du  Paraclet.  ix,  60-72,  84-04,  102-^ 
105;    de    Paris    (nombreuses    écoles 
particulières),  de  Préaux,  de  Poitiers, 
de  Reims,  de  Rouen,  de  Saint- Ber- 
tin,  deSainlDenys.de  Saint-Florent 
de  Saumur,  de  Sainte  Geneviève,  de 
Saint-Germain  des   Prés,   de   Saint- 
Laumer  de  Blois,  de  Saint-Laurent 
de  Liège,  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nai, de  .Saint  Médard  de  Soissons,  de 
Saiiit-Nicaise  de  Reims,   de   Saint- 
Renii    de   Reims,   do  Saint-Thierri. 
de   Saint-Tron,   de   Saint-Victor   de 
Paris,  de  Sens,  de  Soissons,  de  Sta- 
■velo ,    de   Térouane,    de   Toul,    de 
Tournai,    de  Tours,   de   Vassor,   de 
Verdun,  etc.,   ix,    30,  128.  —  Pre- 
mière école  do  droit  romain,  ouverte 
à   Montpellier  par  Placentin    (7    en 
1192),    XV,    27.    —    Ecoles   mônas- 
ti((ues  de  l'ordre  de  saint  Benoit,  ix, 
92-113.  —  Ecoles  établies  dans  les 
abbayes  de  chanoines  réguliers,   ix. 
113-119.  —  On  rencontre  des  écoles 
jusque»  dans  les  monastères  de  reli- 
gieuses; quelques  monastères  mémo 
en   ont  deux,  1  une  pour  les  jeunes 
filles  du  dehors,  l'autre  pour  les  reli- 
gieuses, IX,   128.  —  On  ne  rencon-- 
tre  aucune  école   publique    chez  les 
Chartreux    et    les    Cisterciens  ;    ces 
moines  s'appliquent  cependant  avec 
succès  à  l'étule,  ix,  119-125.  —  On 
n'en    rencontre     également    aucune 
dans    1  ordre    des    Prémontrés,    ix  , 
123-125. 

Table  par  ordre  alphabétique  des  villes 
et  des  monastères  où  se  rencontrent 
des  écoles  au  moyen  à^e,  depuis  les 
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temps  les  plus  anciens  jusqu'au  XIIP  s. 

Affligem,  vu,  97 

Agaune,  m,  442. 

Agen,  11,  39. 

Aindre,  m,  439. 

Amiens,  ix,  39. 

Angers,  m,  430;  vu,  57,  G3,  308  ;  ix, 

SO-bî. 
Angoulème,  i\  244  ;  i»,  17,  418,   419, 

VII,  48,  49;  ix,  44. 
Aniane,  iv,  10,  17,  243;  v.  31. 
Ansion  ou  Saint-Jouin  de  Marnes,  m, 

429. 
Arsenteuil,  iv,  249;  ix,  128. 
Arles,  I*,  243;  m,  375,  445. 
Arras,   m,    434  ;  vi,  40  ;  vu,   94  ;  ix, 

39,  40. 
Auch,  I*,  24  4. 
Aumont,  m,  440. 
Aurillac,  vi,  23. 
Auiun,  I*,  50,  135,  243;  vu,  37;  ix, 

42,  43. 
Auxerre,  m,  441  ;  vi,  34,  35;  vu,  99, 

100;  IX,  43. 
Baume,  vi,  22. 

Beauvais,  m,  434  ;  vu,  92  ;  ix,  39 
Bec  (Lel,  vu,  75-79;  ix,  108,  109. 
Bcsancun.iV  241,  319;  vu,  32;  ix, 

42. 
Bethléem,  ix,  129. 
Blandiniberg,  vi,  41. 
Bordeaux,  i*,  52,  244,  320  ;  i»,  13,  63, 

6b,   100,   107,   113,  114,  120,  121, 

124,  128,  137,  218,  231  ;  ix,  44. 
Bourges,  m,  431  ;  ix,  44. 
Broguo,  VI,  43. 
Caen,  IX,  301 . 
Cahors,  m,  433. 
Cambrai,  m,  434  ;  vi,  40;  vji,  94  ;  ix, 

37.    . 
Castres,  vi,  42. 

Ccntule  ou  Saint-Riquier,  iv,  16,  239. 
Chaise-Dieu  (la),  vu,  40;  ix,  103,  104. 
Chàlons-sur-Marne,  ix,  38. 
Chalon-sur-Saône,  m,  433  ;  vii,  37. 
Chartres,  m,  430;  vi,  44,  45;  vu,    13- 

18,  201,262  ;  ix,  50. 
Chàteau-Gontier,  ix,  53,  54. 
Ch4tillon  siir-Scine,  vu,  37. 
Châtre,  m,  412,  429. 
Chelles,  m,  444,  445. 
Cloimont,   il,   39;   m,    21,    173,    431, 

432;  IX,  87. 
Cluny,    VI,    22,    23;    vu,    38-40;    ix, 

m. 


Condat  ou  Saint-Claude,  iii,  31,  61  ;  v, 

057. 
Corbie  en  France,    iv,   15,  231,  232; 
V,  84,  278,  287,  288,  332;  vi,  42. 
Cormeric,  vi,  39  ;  vu,  56. 
Corwei  en  Saxe,  iv,  232,  233. 
Deols,  VII,  52. 
Dorade  (la),  vu,  44. 
Dorât,  VII,  47. 
Einone,  iv,  239. 
Epternac,  vi,  41,  550;  vu,  30. 
Evreux,  iv,  229. 
Feirières  en  Gatinais,  iv,  14,  242  ;  vi, 

34. 
Flaix    ou  Saint-Germer,    vu,    92  ;   ix, 

108. 
Fleury,  IV,  241,   242;  vi,   35-38;  vu, 

159,  160. 
FonteneUe,  m,  438,   439;   iv,    16,  21, 

24,  240. 
Fougères,  vu,  17. 
Fulde,  IV,  14,   15,   227.  234,  235;   v, 

11,  59,    111,    112,   151,   152,  256, 

283,  368. 
Gap,  III,  433. 

Gemblou,  vi,  41  ;  vu,  20,  21  ;  ix,  100. 
Gladbac,  vi,  552,  553. 
Gor/e,  VI,  25,  '26. 
Gourmai,  ix,  87. 

Gianfel,  m,  442;  iv,  245;  v,  399. 
Gueidre,  ix,  88. 

Hautvilliers,  iv,  240,  241  ;  vu,  21. 
Hérisel,  iv,  238,  239. 
Hir  auge,  iv,  15,  231.  236;  v,  317. 
Jumiége,  m,  439  ;  vi,  40;  vu,  71,  72. 
Landevenec,  iv,  240,  250. 
Lnngres,  vi,  44  ,  vu,  32,  33. 
Laon,  m,   441,  445;  vi,   43;  vu,  89- 

91  ;  IX,  35,  30. 
Laubes,  vi,  30,  32  ;  vu,  22,  23  ;  ix,  98, 

99. 
Lérins,  vu.  42. 
Lié.:e,  vi,  30  ;  ix,  40,  41. 
Ligugé,  m,  429. 
Limoges,  vu,  45,  46. 
Lisieux,  IX,  55. 
Luxeud,  m,  437,  438;  iv,  17,  249;  v, 

134;  VI,  43  ;  vu,  32. 
Lyon,  I*,  136,  137;  i»,  177,  216,  243, 

319;   M,   39;   m,  20,  432;  iv,   12, 

226,  387  ;  v.213,  214;  vi,  44,  498; 

VII,  37  ;  IX,  42. 
Mâcon,  VI,  498. 
Maeslricht,  m,  433. 
Maillerais,  vu,  599. 
Malmedy,  iv,  239  ;  v,  84. 
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Mans  fie),  iir,    430;  iv,   '229;    vir.  Oi- 

(iti;  IX,  48-50. 
Mansui,  \:i,  '2<j. 

Mannoutier,  vu,  rp."),  07  ;  iï,  '.I,',  9.i. 
Maubpugp,  m,  4  33. 

Marseillo,  i*,  42-17,  [,i.  I3i,  tTîS,  243. 
Maycnce,  ix,  227,  231. 
Meaux,  v,  47."). 
MùJl'Ioc,  IV,  17,  238. 
Metz,  iij,    434;   iv,   228:   v,    lil;    vu 

28,  29. 
Mici,  IV,  241  ;  VI,  AS.  39. 
.Montfaucoii,  vi,  28. 
Moiitpollii?r,  i\,  80,  87. 
Muni  Saint-Michel,  ix,  110. 
-Moulier-la  Celle,  ix,  102. 
Moyon-Moulier,  vi,  i3;  vu,  20. 
Narbonne,   1»,  49;   i",   98,    127.  13(i, 

217. 
Novor.»),  VI,  211. 
Nivelle,  m,  444,  4  45. 
-\oyon,  m,  434  ;  ix,  59,  583. 
Orléans,  i*,  244;  iv,  12,  13,220,  2il; 

V,  G50  ;  vu,  102;  i\,  59,  00. 
O.snaljruck,  iv,   12. 
Paderhorn,  iv,  228  ; 
Palais  (Ecole  (lu),  i  ",  10:  m,  'i2'i,  'i25; 
IV,    9,    10,    223-225;   v  ,   13i,  48'i, 
480,  057.' 
Paraclet,  ix,  128,    129. 
Paris,  m,  429;  iv.  10,  I  1  ;  vi.  33  ;   vu, 

U)1-10G;  IX,  0,   7,  61-81. 
[V'rii^ueux,  11,  39;  vu,  48. 
Poitiers,  i*.  244  ;   1  " ,  206  ,  207  ;    m, 
428,   429,   445;  vu,  50-52  ;  IX.    45- 
'.7. 
Ponthiùre,  -vi,  222,  223. 
l'roni,  IV,  238;  v,  377. 
Uedon,  iv,  250  ;   v,  651. 
Reims,  iv,  227,   242;  v,   551;  vi,  24, 
25,  503,  575.   576;  vu.  86-91  ;    ix, 
32. 
Romiremont,  m,  432. 
Rconié,  IV,  246. 
Rethel,  ix,  95. 
Richenou,  iv,  15,  230-238  ;  v,  59,  00 

327,  402. 
Roman-Moutier,  m,  319. 
Saint-Alric,  vii,  28. 
Saint-Amand,  v,    409,    410-   vi    210 
211.  '         ' 

Saim-Arnoul  deMctz,  vi,  27. 
Saint- Augustin  de  Limoges,  ix,   103. 
Saint-Barthélémy  de  Liège,  vu,  19. 
Saint-Bénigne  de  Dijon,   vi    223"    vu 
33-37,  320. 


Saint-Lii'rtin,    m,   439,   440;  iv,   239- 
2'i0;  VI,  211,   212;   vu,  94,  95;  ix, 
109. 
Saint  Crespin  deSoissons,  ix.  102. 
Saiiit-Denys,  IV.    17,  248;vi,   .ii    3i- 

IX,  93,  94. 
Saiiit-Evre  do  Toul,  vu,  20  ; 
Saint-Evroul,  vu,  83,  84;  ix.lOO. 
Siaint-Floreiit  dcSaumur,  ix,  106. 
Saini-Gal,  m,  437  ;    iv,  15    243-246 

V.  399,  671;  vi,  32. 
Saint  Gatien  de  Tours,  ix,  47,  48. 
Saint-Gaucher  dfï  Camiirai,  ix,  37. 
Sainliï-Gencviùve  de  Paris,  vi,    33;  ix 

110,  117. 
Saint-Germain  d'Auxerre,  v,  036  ;  vi 

3  4,  35,  211. 
Saint-Germain  des    Prés,    ix,   248;    v, 

0'i3  ;  VI,  33  ;  vu.  20;  IX,  94,  95. 
Saint  (Jermer,  vu,  92  ;  ix,    108. 
Saini-Gililas  do  limla,  vu,  07. 
Saint-(iillos  en  Languedoc,  ix,  87. 
Saint-Hilaire  do  Carcassonne,  vu,  43. 
Saint  Hilaire  dn  Poitiers,  vu,  15. 
Saint  Hubert,  vu,  23,  24.' 
Saint-Jacques  de  Liégo,  vu.  20. 
Saint-Julien  de  Tour,-;,  vi,  39. 
Saint-Laumor  (le  Blois,  ix,  104. 
Saini-Laurent  de  Liège,  VII,  19,  20  ;  ix 

99. 
Saint-Martial  de  Limoges,   vi,  37  ;  vu 

40,  47,  300. 
Saint  Martin  do  Tournai,  ix,  101. 
Saint-Martin    do  Tours,    iv,  243;    vi 

39. 
Sainl-Maur  des  Fossés,    iv,  248.   249. 
Sainl-.Médardde  Soissons.  ix,  102. 
Saint-Michel  en  Lorraine,  iv,    15,228, 

247. 
Saint-Nicaise  de  Reims,  ix,  96. 
Sainl-Nicolas-aux-Bois,  ix,  96. 
Saint-Père  de  Chartres,  vi,  45  ;  vu,  17. 
Saint-Pierre  le  Vif,   vi,  34. 
Saint-Pons  de  Tomières,  vu.  43. 
Saint-Quentin,    près  Beauvais,  vu,  92. 
Saint-Rémi  de  Reims,  vi,  549;  ix,  95. 
Saint-Riquier  ou  Centule,  iv,  16,  239  ; 

V,  204,319;  vu,  91,  93. 
Saint-Ruf,  ix,  116. 
Saint-Savin,  vr,  39. 
Samt-Thierri  près  de  Reims,    ix,    90, 

97. 
Siint-Tron,  vu,  29,  30;  ix,  100. 
Saint- Vaast  d'Arras,    iv,   240;   ix,  97. 
Saint-Val?r,  ni,  440. 
Saint-Victor  de  Marseille,  vir,  41. 
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Saint-Viciov  do  Paris,  ix,  113,  114. 

Saint- Vincent  de  Laon,  ix,  97. 

Saint-Vincent  Je  Metz,  vi,  27. 

Saintes,  ix,  56. 

Séez,  IX,  56. 

Sens,  vfi,  98,  99. 

Sithiu,    ou  Saint-Berlin,  m,  439,  440; 

IV,  -239-240;   vi,    211,212  ;  tu,  94, 

'J5;  i.\,  109. 
Soissons,  m,  441;is,  37,  38. 
Stavclo,  IV,  239;  v,84;vi,  41;  vu,  22, 

23;  IX,  100. 
Strasbourg,  vi,  32  ;  vu,  30,  31  ;  ix,  41. 
Térouane,  vu,  9\. 
Tholev,   m,  440. 
Toul,'vi,  28,  29;  vu,  24,  25;  ix,    41, 

584. 
Toulouse,  I*,   134-136,  180,  243;   i". 

14,  98,  127,  139. 
Tournai,  vu,   95,     9G  ;    ix.    40, 

586. 
Tournus,  vi,  42. 
Tours,   IV,  13,  14,   226;  v,    91, 

391,  393;  vu,  53-55. 
Trêves,  i*,  136,244,316,  317;  i« 

12,    207,    208;    m,    444  ;  iv, 

238. 
Troyes,  m,  441  ;  vu,  20. 
Vassor,  \ii,  29  ;  ix,  101. 
Vendôme,  ix,  105,    100. 
Verdun,  m,  433;  iv,  228 

IX,  41. 
Ver/.y,  m,  440. 
Vezeiai,  ix,  103. 
Vienne,  n,  39;  m,  432. 
Utrecht,  iv,  17  ;  vu,  97. 
Weissembourg,  iv,  238,  239;  v,  368. 
ECOSSE.    —    Conquête    de    l'Ecosse 

par  Henri  II,  roi  d'Angletere  {1450^. 

xiv,  511. 

ÉCRITURE. 

De  récriture  en  général. 

—  Son  origine  :  opinion  de  Plii- 
lippe  de  Harveng,  abbé  de  Bonne- 
Espérance  (t  en  1183).  xiv,  288, 
289.  —  Trois  manières  d'écrire  : 
1°  de  droite  à  gauche  ;  2"  de  gaucbo 
à  droite  ;  3°  tout  ensemble  de  droite 
à  gauche  et  de  gauche  à  droite,  i* , 
21.  —  L'art  d'i'crire  était  connu  des 
(laulois,  avant  que  les  Romains  pé- 
nétrassent dans  les  Gaules,  i»,  20; 
11,  28.  —  Ou  les  Gaulois  reçurent  le 
••^ecret  de  l'écriture  des  Phocéens  éta- 


27,  28 


Ijlis  à  Mar.^eillc.  ou  ils  laiiiiortrrent 
avec  eux  d  Asie  en  Europe;  prolialii- 
lité  en  faveur  de  la  première  opinion, 
1',  16-20.  —  Les  Grecs  roçoivent 
l'art  d'écrire  des  Phéniciens  et  li' 
transmettent  aux  Italiens,  i*,  19. — 
Les  Gaulois  se  servent  d'abord  des 
caractères  grecs,  i  «,  12.  —  Inscrip- 
tion sépulcrale  du  martyr  Gordien  en 
lettres  grecques,  i  * ,  15.  —  A  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Romains, 
les  caractères  romains  remplacent  les 
caractères  grecs,  i* ,  14.  —  L'alpha- 
bet gaulois  se  compose  alors  d'an 
mélange  de  caractères  romains  et  de 
caractères  grecs,  i*,  15.  —  Lusagr 
des  caracières  grecs  persiste  en  Gaule 
jusqu'au  VI'  s.,  i*,  12.  —  Ghilpé- 
ric  1"  veut  ajouter  à  l'alphahet  qua- 
tre nouveaux  caractères;  ils  n'ont 
cours  que  sous  son  règne,  iit,  342.  — 
Sous  Charlemagne,  le  petit  caracU'Te 
romain  remplace  les  caractères  mén'- 
vingiens,  iv,  20.  —  Au  X«  s.,  la 
plupart  des  personnes  laïques  ne  sa- 
vent ni  lire  ni  écrire,  vi,  2.  —  Soin 
avec  lequel  on  transcrit  au  IX'  s., 
les  bons  livres  de  l'antiquité,  tani 
profanes  que  sacrés,  iv,  281:283. 

—  Matikres  subjectives  de  l'échi- 
TURE  :  Cendres,  briques,  tahles  di> 
l»ierre ,  tablettes  de  bois,  tablettes 
de  bois  enduites  de  cire,  écorces  d'ar- 
bres, de  plantes,  peaux  d'animaux, 
papyrus,  papier,  i',  22-24.  —  Les 
Ilelvétiens,  du  temps  de  César,  écri- 
vent sur  des  tables  de  pierre,  T*  , 
12. 

Ir<STBf.MENTS    DONT     O.N     SE     SERT      \ 

l'orioinb  poun  écrire  :  Les  Romains 
emploient  d'abord  le  poinçon  de  fer, 
puis  un  style  fait  de  quelque  os  d'oi- 
seau ,  I  * ,  23.  —  Hiéroglyphes  des 
Egyptiens.  Voyez  Hiéroglyplies . 
ÉCRITURE  SAINTE.  —  De  l'autorité 
de  l'Ecriture-Saintc  :  elle  sert  de  règle 
dans  les  conciles,  i  * ,  240.  —  L'Ecri- 
ture et  la  tralition  sont  les  seules 
sources  où  les  premiers  Pères  puisent 
leur  théologie,  i»,  233.  —  On  en- 
seigne l'Ecriture-Sainte  à  l'école  d'A- 
lexandrie dès  le  11°  siècle,  i',  232. 

—  L'Ecriture-Sainte  étant  commune 
aux  catholiques  et  aux  hérétiques, 
ceux-ci  en  tirent  leurs  objections  et 
les  autres  leurs  réponses,  i  » ,  234.  — 
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D'une  saine  exiilicaiion  de  l'Ecriture- 
Sainle  :  pour  en  prendre  le  vrai  sens, 
il  no  faut  jamais  en  expliquer  un  pas- 
sage en  le  détachant  du  contexte,  i»  , 
iùl.  — L'étude  de  l'Ecriture-Sainle 
est  très-répandue  au  V  s.,  ii,  4.  — 
Etude  de  l'Ecriture-Sainte  au  X'  s.  ; 
commentaires  qui  nous  sont  restés, 

VI,  73-74.  —  Soin  que  l'on  prend  au 
XI'  s.  de  muliiplier  les  exemplaires 
de  la  Bible  et  d'en  corriger  le  texte, 

VII,  145.  - —  Son  étude  au  XIP  s.; 
cotte  élude  est  favorisée  par  le  texte 
correct  qu'en  jiulilient  les  moines 
de  Citeaux  à  cette  époi|ut!  et  par  la 
inulti()licalion  dos  exemplaires,  ix, 
*2OJ-205.  —  On  s'attache  surtout  au 
sons  spirituel  ou  mystique  en  laissant 
de  coté  le  sens  littéral  ;  ce  qui  doiiiie 
lieu  à  une  multitude  de  commentai- 
res, IX,  205.  Voyez  Bible. 

EDDAN,  évéque  de  Strashourg.  —  En 
li'i,  il  assiste  à  un  concile  qui  se 
tient  en  (iermanie,  iv,  8(1. 

EDEFKIDE,  moine  de  llichemon  on 
Allemagne,  célèbre  i>ar  son  érudition 
à  la  lin  du  VIII'  s.,  iv,  199. 

EDKSE  d'Arles,  poote  chrétien  (V  s  ), 
11,  352-354.  —  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  sa  vie,  352.  —  Poome 
qu'il  com[iosa  en  l'honneur  de  saint 
Honorât  d'Arles  et  dont  il  ne  nous 
reste  que  douze  vers  (citation),  35J, 
353. 

ia)lTH  (sainte),  vierge,  (ille  d'Edgard, 
roi  d'Ai>gleterre  (f  en  984).  —  Sa 
Vie,  par  Goscelin,  moine  de  Gantor- 
Lérv  (tin  du  XI'  s.),  viii,  670. 

EU.MOND  (saint),  roi  d'Angleterre, 
martyr  en  946.  —  Sa  Vie,  par  saint 
Abbon  de  Fleury  (vers  985)  ,  vu, 
173-175. 

EDOUARD  (saint),  roi  d'Angleterre, 
martyr  (978).  —  Sa  Vie,  écrite  en 
vers  latin  par  saint  Abbon  de  Fleury 
vers  985  ;  cette  vie  fut  plus  tard  tra- 
duite en  vers  français,  vu,  175.* 

EDIIENS,  peuple  gaulois.  —  Autun 
était  leur  capitale,  i  * ,  96.  — •  Ils  ap- 
pellent les  Romains  dans  les  Gaules, 
(*,  57. 

EGEUERT,  clerc  de  Liège,  auteur  d'un 
recueil  d'Enigmes  champêtres  en  vers, 
((ui  ne  nous  est  point  parvenu.  Au- 


bert  le  Mire  lui  attribue  également  une 
Vie  de  saint  .,4 inor,  confesseur,  501. 

EGINHARD,  hrstorien  (y  en  839),  i\ , 
550-507. 

I  V.  Sa  vie,  iv,  550-554. 

—  On  ne  connaît  pas  exactement  le 
lieu  de  sa  naissance  ;  son  éducation  à 
la  cour  de  Charlemagne  avec  les  hls 
de  ce  prince,  550.  —  Prétendu  ma- 
riage d'Eginhard  avec  Imma,  Qlle  do 
Charlemagne  (?),  550,  711.  —  Char- 
lemagne lui  confie  la  surintendance 
de  ses  bâtiments,  551.  —  Anjlias- 
sade  d'Eginliard  à  Rome  près  du  papo 
Léon  III,  ibid.  —  Fondation  du  mo- 
nastère do  Selgenstadt  en  Allemagne  ; 
Eginhard  en  devient  abbé,  551.  — 
Autres  nionasttTes  dont  l'administra- 
tion lui  est  coiiûée  ;  Saint- Vandiillo, 
Saint-Pierre  et  Saint  Havon,  à  Gand, 
ibid.  —  Louis  le  Débonnaire  eût 
pour  Eginhard  la  même  estime  et  le 
même  attachement  que  son  père 
Charlemagne,  551.  —  Mort  d'Egin- 
liard (839),  553.  —  Eloge  d'Egin- 
liard, par  les  historiens  de  son  siècle, 
553,  554. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A    0UVH.\GES     QUI      NOUS      SO.M 

PARVENUS   : 

—  1°  Vie  de  Charlemagne,  EginharJ 
s'est  surtout  attaché  à  la  vie  privée 
de  ce  prince,  554-557.  —  Le  style 
en  est  excellent  pour  ré[)oque,  550. 

—  Editions  et  traductions  de  cet  ou- 
vrage, 557-559,  711-713. 

—  2°  Annales  de  France,  de  741  à 
829.  C'est  là  que  d'Eginhard  donne 
la  vie  publique  deCharlemagne  comme 
il  a  donné  sa  vie  privée  dans  l'ou- 
vrage précédent,  559-562.  ■ —  Edi- 
tions de  cet  ouvrage,  560-562. 

—  3°  Recueil  de  63  Lettres,  très-im- 
portant pour  l'histoire  de  cette  épo- 
que, 562,  503.  —  Editions  et  tra- 
ductions, 711-714. 

—  4"  «1  Histoire  de  l'invention ,  di- 
la  translation  des  martyrs  saint  Mar- 
cellin,  prêtre,  et  saint  Pierre,  exor- 
ciste, de  Rome  en  Allemagne  et  des 
miracles  dont  elles  furent  suivies  >, 
IV,  563,  564. 
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—  u°  Actes  des  mêmes  martyrs  saint 
Marcellin  et  saint  Pierre,  504. 

—  0"  Chronique  depuis  le  common- 
cement  du  monde  jusqu'en  80'.),  ôG4, 
56[>. 

—  7°  Ancien  plan  du  nioiia.sU'Mi'  do 
Saint-Gai,  accomiiagné  de  plusieurs 
pièces  de  \e\s,  r)(i5. 

—  B  OUVRVOES    OUI    ni;    NOlS    SONT 

TAS    PAIIVE.NCS    : 

—  1°  .4rij  a'ircssé  à  Loui.s  le  Débon- 
naire, 5G.'(,  ."i66. 

—  2°  Traité  Le  oranda  cruce,  5G(). 

—  3<*  Recueil  de  prières  tirées  du 
J'.sautier,  5<)G. 

—  4°  Histoire  dos  Siixons,  ûGG,  5117. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
etecclés.,  par  dom  Geillier,  .\ii,  35"2- 
357.) 

KGLISE. 

I.  Oc  I-Egilao  en  gcni^ral. 

—  Caractères  do  la  véritable  Eglise  ; 
ses  jiropriétés,  r",  74,  75.  IGO. — 
L'EfrIise  esi  le  domicile  de  la  foi: 
bors  d'elle  point  de  salut,  i",  7  1, 
177.  —  Dans  l'Eglise  catboliiiuo, 
a|)ostolique  et  romaine  seub?  se 
trouve  la  vérité,  i»,  332,  343.  — 
I>es  hérésies,  toujours  contraires  les 
unes  aux  autres,  ne  .servent  i|u'à  ren- 
dre plus  manifeste  cette  vérité,  i", 
IGO.  —  Elle  n'a  besoin  do  secours 
humains  ni  pour  s'établir  ni  pour  se 
défendre,  i",  173.  —  Soh  pouvoir 
de  remettre  tous  les  péchés,  i  " ,  352. 

—  De  l'Eglise  et  de,  tes  ministres, 
traité  do  Hugues  d'Amiens  (j-  en 
1 164),  xit,  056-058.  —  Hérésies  qui 
viennent  do  temps  à  autre  attaquer 
les  vérités  fondamentales  de  l'Eglise  ; 
elles  sont  toutes  condamnées  et  finis- 
sent par  s'éteindre  d'elles-mêmes. 
Voyez  Hérésies.  -^  Dialogue  entre 
Eutice  et  Théophile  sur  l'état  de  la 
sainte  Eglise,  par  saint  Benoit  d'A- 
nianc  (IX°  s.),  iv,  458,  4  59.  —  Re- 
proches faits  aux  Latins  par  Pholius. 
patriarche  intrus  de  Constantinoplo  ; 
séparation  de  l'Eglise  grecque  de  1  E- 
plise  latine,  iv,  268.  —  Lettre  du 
pape  saint  Léon  IX  (1053)  pour  re- 
pousser les  reproches  des  Grecs  con- 
tre les  Latins,  vti,  i64,  465.  — Mal- 


gré les  troubles  momentanés  ipii  la 
divisent,  l'Eglise  ne  cosso  pas  de 
marcher  victorieusement  à  la  con- 
quête du  monde,  i*  ,  20G  ;  i"  ,  ;î;i. 

■  I.  Ko  l'EglIop  Ile  Frnnco  en 
pui-llrullor. 

—  Do  l'apostolicité  ou  de  la  non- 
apostolicité  do  l'Eglise  de  Franco, 
ijuestion  controversée.  Dom  Rivet 
tient  pour  la  non -apostolicité  ; 
M.  Paulin  Paris,  au  contraire,  pour 
l'apostolicité,  I»,  22i,  288,  40r.- 
40'J.  'lil,  'i46,  450,  451  ;  i",  243, 
iGO.  —  Son  établissement  au  II"  s.. 
1^.  125,  223-220.  —  Les  travauv 
de  la  criti(|ue  moderne  tendent  au- 
jourd'liui  à  démontrer  que  le  chris- 
tiani.sine  fut  apporté  dans  les  Gaub-s 
il  une  époque  assez  rapprochée  de 
l'apostolat  do  saint  Pierre,  i'.  441. 
4'i2. —  L'Eglise  grecque  et  l'Eglise» 
latine  concourent  à  la  formation  de 
l'Egli.so  de  Franco.  i«  ,  301-310.  — 
Cette  origine  asiatique,  soutenue  avec 
passion  par  dom  Rivet,  est  trés-coii- 
festable,  I*  ,  'i47.  —  Développement 
de  l'Eglise  do  France  :  des  églises  de 
Lyon  et  de  Vienne  au  II'  s.,  i*, 
225.  220,  290-294.  —  Les  premiers 
martyrs  de  Lyon  (177).  Il  n'est  nul- 
lement prouvé  qu'ils  aient  été  les 
premiers  à  soull'rir  le  martyre  dans 
les  (iaules,  i',  288,  446."—  Pre- 
mier.s  évoques  dos  Gaules  dont  li"s 
noms  nous  soient  connus  :  saint 
Martial,  saint  Pothin,  saint  Irénée, 
etc. .1',  225,  289,  301,304,310,400- 
'i09,  440,  450  —  Dés  son  établisse- 
ment, l'Eglise  de  France  devient  une 
pépinière  d'ouvriers  évangéliques,  i  • , 
220,  307.  —  Elle  suit  d'abord  le  nt 
grec  et  emploie  la  langue  grocqui', 
puis  le  rit  latin  et  la  langue  latine, 
1*  ,  305.  —  Intégrée  et  pureté  de  sa 
foi,  I",  23  28.  —  Troubles  qui  l'agi- 
tent au  sujet  des  Ithaciens,  i",  3S. 
^27.  —  Troubles  apportés  au  V  s. 
par  l'hérésie  arienne,  i",  30,  115- 
119,  142,  207.  —  Zèle  des  évèques 
gaulois  contre  l'arianisme,  i",  25- 
29,  129,  14i.  —  Persécutions  que 
l'empereur  Constance  fait  soulTrir  à 
ceux  qui  restent  fidèles  à  la  foi  ca- 
tholique, 1»,  5,  115-119,  172.  — 
Euric ,     roi    dos    Visigoths    (V*    s.). 
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ciiorclin  it  raninior  I  ariaiiisine  dans 
If.»  Gaules,  11,  2ô.  —  Julien  l'Apos- 
Uil  porséculc  rE!,'lise  des  (iaules  en 
lui  interdisant  l'étude  et  l'enseigne- 
ment, I",  H.  —  Vaicntinien  lui  rend 
la  lilicrlé  d'cnseif^nement,  i",  H.  — 
Lu  plus  important  monument  de 
l'histoire  de  l'Eglise  de  France  aux 
premiers  siéeles  est  VHistoriu  icclrsias- 
lifu  rrnuconim  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  III,  381.  —  Au  \'l'  s  .  la  dis- 
I  ijiline  se  relâche,  la  corruption  ga- 
gne les  mœurs ,  le  clergé  devient 
chasseur  comme  les  Francs,  m,  8,  9, 
420.  —  Nomhreuses  donations  faites 
aux  églises  dés  cette  é]ioque  ;  abus 
résultant  de  la  richesse  des  églises  : 
simonie,  incontinence,  oubli  de  la 
science  ecclésiasti(|ue,  m,  'J,  420.  — 
l.'Kglise  des  Gaules  tait  cependant  se 
garantir  de  toutes  les  erreur»  qui 
ont  cours  au  VU'  s.,  i:i,  451.  — 
Gimtestatioiis  qui  la  troublent  aux 
Vlll-'  et  IX."  ss.,  IV,  256.  —  Le 
i:hant  grégorien  et  le  rit  romain  sont 
introduits  on  France  par  Pépin  et 
("diarleniagiie  ifin  du  VIIF  s.),  iv, 
•j:i-25.  —  Sages  réformes  de  Gharle- 
inagne  concernant  la  discipline  ecclé- 
siastique, dis|)ositions  concernant  le 
clergé  renfermées  dans  ses  Gapilulai- 
res,  IV,  :i75-392.  —  De  l'état  de  l'E- 
glise de  France  aux  X"  et  XI*  ss., 
M,  4,  5;  VII,  G.  —  Troubles  (|ui 
I  agitent  au  XII«  s.,  querelles  entre 
les  rois  et  des  évéi|ues  au  sujet  des 
limites  de  leur  juridiction  respective, 
i.\,  13,  i'i.  —  Lettre  de  Pierre  de 
Hlois  sur  la  juridiction  ecclésiastique 
en  matière  criminelle  (fin  du  XII* s.), 
XV,  390-392.  —  Histoires  de  l'Eglise 
composées  au  XIPs!,  ix,  158. 
KIGH8TAD.  —  Son  premier  évêque  : 
.saint  Willibalde  (741-786),  iv,  1G7- 
171. 

EIGIL  (saint),  abbé  de  Fulde  (f  822), 
IV,  475-479. 

?;  l".  Sa  vie,  ix,  475-47C. 

—  Sa  nais.sance  en  Norique  ;  son 
éducation,  475.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Fulde  en  818  ;  réformes  qu'il  intro- 
duit dans  ce  monastère,  jbid.  —  Sa 
mort  (septembre  822)  ;  son  épitaphe 
(citation!,  475,  476.  —  Vie   de  saint 


Eiijil,  écrite  peu  de  temps  après  sa 
mort  (avant  842),  par  Candide,  son 
disciple,  IV,  47G:  v,  12,    13. 

S  II.  Ses  écrits,  n,  47C-478. 

—  1"  Vie  dr  saint  Sturmc,  ahlié  de 
Fulde  ;  ce  récit  est  très-digne  de  loi, 
'i7G,  477. 

—  2"  Rpijuéte  adressée  à  l'eiiipcn-ur 
Gharlemaijne  contre  l'abbé  Itatcai, 
i78. 

—  3"  t^uelques  autres  écrits  de  moin- 
dre importance  ne  nous  sont  pas 
parvenus  ,  478.  —  (Voyc/,  Uistoln. 
des  autdirs  sacres  et  ecclés.,  par  iloni 
Ceillier,  xii,  272,  385.) 

RLA.\,  monastère  au  diocèse  de  Rriiiis. 

—  Son  premier  abbé  :  Roger  (•'•  in 
IICO),  XIII,  585. 

ÉLKGIES.  Recueil  d'élégies  lausse- 
nii'ut  attribuées  à  Cornélius  Gallu-, 
1*,  105.  — Elégie  attribuée  à  Tho- 
inas,  moine  de  F'roidmont  (lin  du  XII' 
s.),  XV,  2l'>4-267.  —  Elégies  intitu- 
lées las Si/iéiws  parle  troubadour Uer- 
n.ird  de  VeiUadour  (lin  du  XII'=  s.i, 
w,   4G'.I. 

FLKONORE  D'AQUITAINE,  fciiiii:- 
de  Louis  le  Jeune,  répudiée  en  1151, 
\iv,  44.  —  Elle  épouse  en  suconden 
noces  (1152),  Henri  II,  alors  dui-, 
d'Anjou  et  de  Normandie,  plus  tard 
roi  d'Angleterre  (H 54),  XIV,  58.  — 
Son  voyage  en  Palestine  ;  à  son  reloi.i 
d'Aquitaine,  elle  fait  rédiger  et  jui- 
blier  les  Jw/tmenls  d'Oléron,  1  un  cl''> 
plus  précieux  monuments  de  lajiiriv- 
prudence  maritime,  xiii,  90-101.  — 
Lettres  écrites  au  nom  d'Eléonore  par 
Pierre  de  Blois,  xv,  397. 

ÉLEU8IPPE,  SPEUSIPPEetMELEl  - 
SIPPE  (saints)  ;  connus  sous  le  nom 
de  trois  saints  jumeaux  martyrisés 
vers  166,  m.  524.  —  Leurs  actes, 
524,    525. 

ÉLEUTHÈRE  (saint),  pape  de  177  ,'i 
192,  1»,  290. 

'  ÉLEUTHÈRE  (saint),  évêque  de  Tour- 
nai (f  532),  III,  153-155. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Tournai  vers  'i5li, 
«on  éducation,  153.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Tournai 
(48G),  153.   —   Son   y.èle  pour  étcn- 
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lire  la  foi  dans  son  diocèse,  153,  104. 

—  Sa  mort  (rj3-2\  154.  —  La  Vie 
!!■:  saint  Eleulhère  (le  Tournai  a  été 
écrite  à  doux  fois  dill'éreiiles  par  deux 
anonymes  du  IX''  s.,  v,   40-42. 

Ses  ouvrages  : 

—  1'  l'rofes.sion  de  foi  sur  le  mys- 
tère do  la  Trinité,  m,  154. 

—  "2"  Sermon  sur  le  même  sujet, 
Und. 

—  3°  Trois  autres  sermons,  sur  l'In- 
carnation, sur  la  naissance  du  Sau- 
veur, sur  la  féto  do  l'Annonriation, 
15i. 

—  i"  Prière  de  ce  saint  à  son  lit  do 
mort  pour  la  foi  et  ré;.'lise  de  Tour- 
nai, ihid.  —  Il  est  au  moins  douteux 
que  ces  écrits  appartiennent  à  saint 
EJeuthère,  154,  155. 

lOLEUTHÈRE  (.saint),  évéquc  d'Au- 
xorre  [\l'  s.)  Il  assiste  en  53  !  au  se- 
cond concile  d'Orléans,  m,  164;  — 
en  538,  au  troisième  de  cette  même 
ville,  178  ;  —  en  541,  au  (luatrième, 
185;  —  en  540,  au  cinquième  , 
247. 

KLFKGE  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
liéry  (1006-1012).  vu,  228.  —(Voyez. 
flisloire  des  auteurs  sacrés  et  tcclés. ,  par 
dom  f'.eillier.,  xii,  00,  457  .) 

El, FIN,  ahhéde  Ramèse en  Angleterre  : 
il  institue  la  fête  do  la  Conception  de 
la  sainte   Vieri-'e,   xwi,    5'28. 

KI.IE,  prophète  de  l'ancienne  loi.  Trai- 
tés de  saint  Amiiroise  sur  Elie,  i", 
3ti8,  302.  —  Sermon  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles(VI'  s.)  sur  ce  prophète, 
m.  203. 

KLIE  DE  DARJOLS,  poète  provençal 

(f  en  1080).  \oyez  Barjols. 
liLIPAND,  archevêique  de  Tolède  Tin 

du  VIII'  8.).   Ses  erreurs,   iv,    280. 

312,    313.    —  Sa  condamnation  au 

concile  de  Francfort  (704),  iv,  285. 

—  Lettre  que  lui  écrivit  Charlema- 
f,Mie  en  794,  iv,  300,  307.  —  Ré- 
futation des  erreurs  d'Elipand  de 
Tolède  dans  lo  traité  d'Alcuin  in 
titulé  :  l>e  iliuarnaiioii  de  Jésus- 
Christ  ,  dis  lieux  natures  et  de 
la  vérité  d'uneseuU  personne  en  lui, 
IV,  312,  313.  —  Autre  réfutation 
par  saint  Paulin  ,  patriarche  d'A- 
quilée,    iv ,    280,  287.    —   (Voyez 


Histoire  des  auteurs  sucrés  et  ecclé- 
siastiques,  pur  doai  Goillier ,  xu, 
136,  157,  178   et  s.) 

KLIFHE  (saint),  martyr.  —  Passio  beoli 
Eliphii  par  Huport,  ahhé  deTuy  {j  en 
1135),  XI,   559. 

KLISABETH  (sainte),  de  Schonau-o 
ij  en  11G5).  Ses  révélations,  xiii. 
586. 

LLI8ÉE.  —  Serinons  de  saint  Gésaire 
d'Arles  (Vl°  s.)  sur  ce  prophète,  m, 
203,204. 

ELMONE,  célèhre  monastère;  ilchanf^e 
plus  tard  ce  nom  d'Elmone  contro 
celui  de  Saint-Ainand.  —  Chroniijui- 
ahréj;ée  de  ce  monastère  de  534  .i 
123!!  par  plusieurs  écrivains  ap|)ar- 
tenani  à  cette  abbaye,  xiii,  400.  — 
Moines  et  abbés  d'Elmone  qui  .-i- 
.sont  rendus  céli'bres  par  leurs  taleni> 
et  leurs  écrits  et  ont  ainsi  mérité  une 
place  spéciale  dans  ['Histoire  litté- 
raire :  —  Milon,  moine  du  IX'' 
s.  (f  872),  V,  400-416.  —Arnon 
Aquila  jusqu'en  783,  iv.    717-710. 

—  Ilucbald ,  abbé  Cl'  9'30)  ,  vi  . 
210-222.  —  Gilbert,  moine  (1005). 
vin,  429-433.  —  Gontier,  moino 
(•;•  vers  1108)  ,  ix  ,  381-383  — 
Gautier,  abbé  de  1121  à  1123,  .\i, 
13.  —  Hugues,  abbé  île  1150  à 
1168,    XIII,  308-400. 

ELNE  ,  ancien  évêclié  .  aujourd'hui 
Perpignan,  \ii,  34  5. 

ÉLOI  (saint),  évêquo  de  .Noyon  (-;•  650), 
m,  595-000. 

ijl".  Sa  vie,  m.  595-508. 

—  Sa  naissance  à  Chalclat  près  Li- 
moges (588^,  595.  —  Saint  Eloi 
exerce  d'abord  la  profession  d'or- 
fèvre et  acquiert  une  très-Rrandr 
réputation  d'habileté  dans  cet  art;  de- 
venu trésorier  de  Clutaire  II  et  de  l).i- 
Robort  I",  il  n'en  continue  pas  inoiii-^ 
à  l'exercer,  595.  500. — Sa  piétéavant 
son  épiscopat;  il  fonde  plusioufN 
monastères,  596.  —  Sonélévationsur 
le  siéfie  épiscopal  de  Noyon  ;  son  or- 
dination (21  mai  6i0|,  597.  —  Sa 
conduite  pendant  son  épiscopat,  ibid. 

—  Il  assiste  en  644  au  concile  de 
ChAlon-sur-Saùne,  561,  597.  —  Sa 
mort  (31  novembre  650).  507.  —  La 
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Vie  de  saint  Eloi  a  été  écrite  vis 
fi7'2  jiar  saint  Ouen,  son  ami,  fiîO- 
630. 

.^  II.  Ses  écrits,  m,  j98-60u. 

—  1°  On  a  attribué  à  tort  à  saint  Eloi 
un  recueil  île  17  homi^lies;  le.s  sien- 
nes ne  nou.s  sont  pas  parvenues  , 
598. 

—  '2°  Alirégé  de  sa  doctrine  ;  cet 
abrégé  est  formé  de  plusieurs  instruc- 
tions faites  à  différentes  fois  et  réu- 
nies ensemlilc,  599. 

—  .5''  Ses  Lrllres.  De  toute  celles 
qu'il  a  écrites,  il  ne  nous  on  reste 
qu'une  adressée  à  saint  Didier  et  de 
peu  d'importance,  600.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eecli's.. 
par  dom  Ceillier,  xi,   75J-760.) 

IXOI  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saint-Eloi. 

KLOQUE  (saint),  abbé  de  Lagny  wrs 
le  milieu  ilu  VII'  s.).  Histoire  lé- 
frendaire  de  sa  vie  par  un  anonyme 
ilu  X'  s.,  VI,  9(1. 

ÉLogrENCE.  —  Ron  immense  utilité 
cliez  les  Romains  :  elle  permet  l'en- 
trée de  tous  les  emplois  publics,  i*, 
60,  21K. —  Elle  est  fort  cultivée  par  les 
anciens  Gaulois,!*,  68-70,  lîC  I3;i; 
)*,  li-21.  —  L'éloquence  perd  ce- 
pendant de  sa  beauté  au  I*'  siècle, 
I*,  139.  — Causes  de  cet  aflaiblis- 
sernent  :  manie  des  parents  «le 
pousser  leurs  enfants  au  barreau; 
mauvais  enseignement  des  rliéteurs, 
1  »  ,  140,  143.  —  Décadence  de  l'é- 
lo(|uence  à  Home  à  la  fin  du  II'  s. 
Elle  se  maintient  dans  les  (iaulcs, 
I»,  "243.  —  Marcus  Aper  compose 
un  dialogue  sur  la  corruption  de  l'élo- 
quence pour  prouver  la  supériorité  de 
l'éloquence  de  son  temps  sur  celle  des 
anciens,  i»  ,  220-222.  —  AuIV  g., 
l'éloquence  n'a  plus  la  même  majesté 
que  du  temps  de  Cicéron,  i*,  1,21. 

—  Les  Gaules  continuent  de  fournir 
à  Rome  un  grand  nombre  de  profes- 
seurs d'éloquence,  i' ,  2.  — AuV*  s., 
elle  tend  à  consister  i  ne  se  faire 
entendre  que  d'un  petit  nombre  de 
personnes,  ii.  G,  571.  —  Au  VI*  s., 
et  aux  siècles  suivants,  l'éloquence 
tombe  dans  une  complète  décadence  ; 
ce  n'est  plus  •  qu'un  assemblage 
confus  d'expressions    entassées    les 


unes  sur  les  autre»   »,  m,    4,    Vj'i. 

—  Quoiqu'on  enseignât  la  rhéto- 
ri(iue  au  XI"  s.,  on  ne  rencontrn 
aucun  orateur  à  cette  époijuc,  vu, 
121-124.  —  De  l'éloquence  de  la 
chaire  au  XII'  s.,  ix,  179-183. 
Voyez  prédicateurs.. 

ELPIDE  (  Rusticus  Elpidius  )  ,  diacin 
de  l'église  de  Lyon  (y  vers  533),  m, 
165-167.  —  Rusticus  Elpidius  s'ap- 
plique particulièrement  à  la  méde- 
cine, 165.  —  Tliéodoric,  roidesOstru- 
gotlis,  l'attire  ;"i  sa  cour,  ibid.  —  Re- 
lations (l'Elpide  avec  les  savants  do 
«on  é[iO(iue  :  saint  Césaire  d'Arles, 
saint  Avit,  saint  Ennode,  106.  — 
On  croit  qu'il  mourut  en  Italie,  ibid. 

—  Il  nous  reste  de  lui  deux  pièces 
de  poésie  :  la  première  sur  divers 
points  historiques  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament;  la  seconde  sur 
les  bienfaits    de   Jésus-Christ,    KiO. 

—  La  versification  n'en  est  pas  mau- 
vaise pour  l'époque,  107.  —  Edi- 
tions de  ces  deux  [lièces,  ibid.  — 
(Vovez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  99  et 
100.) 

HLUCIDARIUM,  somme  abrégée  de  théo- 
lugii-  jiar  demandes  et  ]iar  réponses 
attribuée  .sans  preuves  à  saint  An- 
selme (lin  du  XI°  s.),  IX,  443.  — 
Cet  ouvrage  appartient  en  réalité  à 
Honoré  d'Autun  (XII' s.),  xii,  Ui7, 
108. 

ÉLUT  (saint)  ou  IIILDUT,  abbé  au 
pays  de  Galles  (VI"  s.),  m.  269. 

ELWANGEN,  monastère  au  diocèse 
d'Augsbourg,  v,  324.  — Son  premier 
abbé  saint  Ilariolplie ,  v,  326.  — 
Biosraphie  d'Ermenric,  abbé  de  ce 
monastère  de  845  à  806,  v,  324- 
327. 

ÉLY,  évécbé  d'Angleterre. —  Evéques 
'le  cette  église  ayant  une  biographie 
particulière  dans  Vllistoire  littéraire  : 

—  Nigelle(l  133-1 109).  XIII,  403-405. 

—  Guillaume  de  Longchamp  [f  en 
1197).  XV,  267-274. 

ÉMAN  (saint)  et  ses  compagnons,  mar- 
tyr» (VI'  s.).  —  Leurs  Actes,  par 
Widbert,  abbé  de  Saint-Père  à  Char- 
tres (X"  ».),  VI,  406-408.  —  Vie  de 
sairvt  Eman,  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  VI»  ».,  m,   414. 

EMBRUN,    métropole  de  Nice  et   de 
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Vonct-,  II,  232,  'i77.  —  Sou  i)reini('r 
rvf-quc  :  saint  Marcellin  (IV''  s.), 
I  ",  2;!;  III,  -U,  J04.  —  Troiibips 
il;ins  cette  églisn  au  V"  s.  :  concile  do 
liiez  tenu  à  ce  sujet  le  Z'J  novembre 
'.:jO.  Il,  232-231. 

I;MEM)N,  il'aborJ  moine  île  (lellone, 
[lais  de  Saint-Pierre  do  Sauve,  cnQn 
aMié  d'Aniane  (10(11-1089),  vili  , 
.'•l:!-315.  —  Il  nous  reste  de  lui 
toutes  les  lettres  (|u'il  éerivil  aux  pa 
;.es  touchant  son  ililVérend  avec  (iel- 
lone,  31'i. 

i:Mi"RE,  évèque  de  Nantes,  assiste  an 
I  "' concile  de  Valence  (374),  i",  209. 

K.MILE,  évêiiue  d'Alhi,  assiste  on  1031 
;iii  concile  de  Bouri;es  à  celui  de  Li- 
moges touchant  l'apostolat  de  saint 
Miriial,  vu,  3iS. 

liMlI.lEN,  évèque  de  Valence,  et  de 
l»ii'  selon  (pielques  auteurs,  assiste 
.m  l"concile.de  Valence  (12  jnil. 
3;i),  iB,  2U9. 

KMMA.yUELh:  (De),  traité  de  Hichard 
('0  Saint-Victor  (•[•  en  1173)  sur  ce 
texte  d'Isaïe  :  Eccc  Virgo  roiicipiel, 
\-iii,  'iSO. 

EMME,  reine  de  Franco,  femme  du  roi 
l.otliaire  (X"  s.),  vi,  ôOi. 

EM.ME,  rcino  d'Angleterre,  liUe  de  Ri- 
chard P',  duc  de  Normandie.  —  Son 
élo^'e  par  un  écrivain  anonyme  du 
XI"  s.,  moine  de  Saint-Rerlin,  vu, 
373. 

HMME,  abbesso  de  Saint-Amand  de 
Rouen  1?]  (Xl°  s),  poiile.   vu,    Iji. 

F.MMELIN.  abbé  de  SaintVaast  d'Ar- 
ras,  frère  de  Va/on,  évèi|ne  île  Liéire 
(\l«  s.),  VII,  300. 

r,MMERAN  (saint),  évoque  et  martyr 
(r  652),  m,  448.  —  Ses  Actes,  attri- 
bués à  Constantin,  évèque  do  Ra- 
tisbonne,  iv,  199.  —  Evoqueet  mar- 
tyr (y  vers  052.)  —  Sa  Vie,  par  A  ri- 
bon,  évèque  de  Frisingue(lin  duVIII'" 
s.),  IV,  ICG. 

EMMON,  moine  cistercien,  auteur  d'un 
recueil  de  passages  de  l'Ecriture  et 
des  Pères  qui  a  pour  titre  :  De  quali- 
tate  vilx  fulurx  (XIP  s.),  xii,  248. 

EMPIRE  D'ALLEMAGNE.  —  Lutte 
entre  la  papauté  et  l'empire  au  su- 
jet des  investitures  ecclésiastiques  1  lin 
du  XI"  s.),  VIII,  501,  5ii2. 

ENAHRATIONES    Anselmi  Laudunensis 


iit  CinUirii  (iiiilicorum  et  in  Ai'ocvlyii- 
sim  (Xir  s.  .  X.    18'i. 

ENCllinibKiy,  manuel  de  musique  en- 
core manuscrit,  attribué  à  Odon  do 
Morimond  (■'•  en  IICO,  xii,  G13. 

ENUELECHIÙS,  professeur  de  rhétori- 
que à  Rome  vers  395,  ami  de  saint 
Paulin  de  Noie,  11,  ô'i,    18:1. 

ÉNÉE,  évoque  de  Paris  (■';  870\  v, 
380-391. 

j;  I'".  Sa  vie.  iv,  230,  et  surtout  v, 
38ii-3s8. 

—  Il  exerce  d'abord  la  charge  do  se- 
crétaire du  palais  sous  Charles  le 
Chauve,  380.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscopal  de  Paris  (853), 
380  ,  387.  —  Conciles  auxquels  il 
assi.ste  :  conciles  do  Savoniores,  de 
Piste,  de  Soissons  (800),  de  Troyor.. 
de  Vorberie  et  d'Altigni,  3.S7.  — 
Sa  mort  (27  décembre  870\  ibid. 

S<  II.  Ses  écrits,  v,  388-391. 

—  Le  seul  ouvrage  qui  soiL  sorti  de 
sa  plume  est  son  traité  contre  les 
Grecs  ;  il  commence  par  réduire  à 
se|)tobjections  les  reproches  des  Grecs 
et  répond  ensuite  à  chacune  d'elles, 
388-391.  —  Analyse  de  ce  traité; 
ses  éditions,  388-391.  —  (Voyo/. 
Histoire  des  autexirs  sacres  et  ccclcs., 
par  doin  Ceillier,  xii,  600,  601.) 

ENGELBERT,  moine  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège  ^XII''  s.),  s'applique  à 
l'arithmétique  et  à  l'astronomie,  au- 
teur de  la  Vie  de  saint  Amour,  vu, 
137;  XI,  30. 

ENGELBERT  ,  professeur  de  belles- 
lettres  à  Paris,  disciple  de  saint  Ful- 
bert de    Chartres  (XI'  a.),  vu,    15. 

'  ENGELMODE  ,  évèque  de  Soissons 
(861-864),  V,  329.  —  On  lui  attribue 
un  poème  en  vers  héroïques  à  la 
louange  de  saint  Pascase  Radbert, 
329,  330.  —  (Voyez  Histoire  des  ait- 
teurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom  Ceillier, 
XII.  528  et  555.) 
ENGELRIC,  chanoine  du  Puy,  savant 
du  XP  s;,  VII,  49. 

'  ENGUERRAN,  abbé  de  Saint-Riquier 
(f  en  1045),  vu,  351-356. 
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5;  l".  Sa  Vie,  ^•^,    15,  500    et  surtout   [   *  ENNODE  (saint'.  (''M'iiue  de 
351-353.  I  eu  Oïl,  m,  'Jli-11  1. 


Pavie, 


—  Sa  naiss;ai!i;e  en  Ponlliieu  de  pa- 
rents libres,  mais  peu  considérables, 
351 .  —  Dès  sa  jeunesse,  il  entre  au 
monastère   de    Saint-lliquier,     iliid. 

—  Son  éducation  ;  ses  heureuses 
dispositions  pour  les  lettres  ;  il  par- 
coui  t  plusieurs  écoles  et  s'arrête  à 
celle  de  Chartres,  351.  —  La  ré|>u- 
talion  d'Enguerran  eonuueni;ant  à  se 
répandre,  le  roi  lluberlse  faitaccora- 
I  ai;ner  par  lui  dans  un  voyaf,'c  à 
Rouie  (loi  G  ou  1020),  351,  352. 
En  luîJ,  Enguerran  est  élu  pour 
succéder  ;i  Ingelard,  abbé  de  Saint- 
Riiiuier,  352.  — Sa  lionne  adminis- 
tration, tant  .pour  le  temporel,  que 
pour  le  spirituel,  ibid.  —  Sa  mort  (9 
décembre  1015);  son  épitaplic  (cita- 
tion), 353. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  353-350. 

—  1°    Grand  ouvrai,'o  on    vers    hé- 
roïques sur  saint   Hiquicr,    354.  — 
Dans  cet  ouvr:i,;<o,  divisé  en(|uatre  li-   | 
vres,  l'auteur  no  fait  que  traduire  en   | 
vers  des  ouvra!,'es  en  prose  écrits  an-   1 
térieurement,  35 'i,   355.  I 

—  5"    llisloire   en   vers    du    marli/ir 
de    saitil    Vinct'nl,  et    Vie     de.   sainte   | 
Austreherle  ■   ces  ouvrasies    ne    nous 
sont    point  parvenus.  355. 

—  3"  Cliants  en  l'honneur  de  saint 
Hiquier,  de  faint  Vull'ran  et  de  saint 
Valéry.  355 . 

—  4°  Epitaphes  d'Odel^er,  prieur  de 
Saint-Riquier,  et  de  Gui,  abbé  de 
Forestmoutier,  ibid. 

—  5"  Catalogue  assez  défectueux 
des  abbés  de  Saint-Ri(iuier,  355.  — 
(Voyez  llisloire  des  avteiirs  sucrés  el 
^ccWj.,  par  dom  Ceillier,  xin,  111  et 
270.) 

ÉNIDE,  héroïne  du  roman  intitulé 
«  Erec  el  Enide,  »  par  Chrestien  de 
Troyes  (fin  du  XIP  s.).  Analyse  et 
extraits  de  ce  poëme,  xv,  l'J'i,  197- 
209. 

ÉNIGMES.  —  Recueil  d'cnigmes,  par 
Philippe  de  Harveng.  abbédeBonne- 
Espérance(f  en  1183),  xiv,294,  295. 

ÉNIGME  DE  LA  FOI  (f)  ,  traité  de 
Guillaume,  abbé  de  Saint  -  Thierri 
(XIP  s.},  XII,  320. 
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S  1"'.  Sa  vie,  m,  00-100. 

—  Sa  naissance  à  Arles  vers  473, 
96.  —  Personnajjes  connus  do  s,i 
famille,  100.  —  Saint  Ennode  mon- 
tre dès  son  enfance  do  jurandes  dispo- 
sitions pour  les  lettres,  %,  97.  — 
Sa  famille  ayant  été  ruinéej.ar  les 
invasions  des  Visi,i,'otlis,  il  est  reçu 
chez  une  tante  établie  en  Italie, 
00.  —  Son  maria.qe,  07.  — Saint 
Ennode.  devenu  veuf,  entre  dans  l'é- 
tal ccclésiasti(iue;  il  est  ordonné  dia- 
cre :  sa  converKion,  ibid.  —  Après 
sa  conversion,  il  s'api)li(iue  avec  suc- 
cès à  l'élude  des  sciences  ecclésias- 
tif(ues,  97.  —  En  'i9'i,  il  accompa- 
gne saint  Epipliane  dans  son  vof^'.ijre 
il  Lyon,  98.  —  Après  la  mort  de 
saint  Epipliane,  saint  Ennode  se  re- 
tire à  Poitiers,  où  il  acquiert  une 
.grande  réputation,  98. —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  de  Pa- 
vie (5H).  98.  —  Ses  deux  mis- 
sions en  Orient  (515  et  517),  OS, 
99.  —  Sa  mort  (17  juillet  521),  00, 
100. 

S  II.  Ses  écrits,  m,  I on- loi. 

—  l»  Ses  Letlre.<:,  100,   101. 

—  2"  Panè.çiyrique  du  Tliéodoric,  roi 
des  Ostrogoths,  prononcé  en  507 , 
iOl,  102. 

—  3°  Contre  le  synode  de  l'absolution 
irréguliire ,  ouvrage  composé  pour 
la  défense  du  jiape  Symmaque,  t02, 
103. 

—  4°  l'ï''  de  saint  Epiplinne,  compo- 
sée avant  510,  103,  lû'i. 

—  3°  I  ïe^  du  [S.  Antoine,  prêtre  el 
solitaire,  mort  à  Lerins  vers  la  lin 
du  V  s.,  104. 

—  0°  Eucharislicuin,  ou  aciion  do 
griXces.  Celle  pièce,  quoique  très- 
courte,  nous  apprend  plus  de  faits  de 
la  vie  de  ce  saint  que  tous  ses  au- 
tres écrits,  105. 

—  7°  Cinq  opuscules  :  le  premier 
contient  une  exhortation  à  bien  vivre; 
le  second  est  une  ordonnance  adres- 
sée à  tous  les  prêtres;  le  troisième, 
l'acte  d'affranchissement  d'un  esclave; 
les  deux  autres  autant  de  bénédiclions 
du  cierge  pascal,   105,  100. 
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—  8°  Recueil  de  vingl-huit  discours, 
106,  107. 

—  9°  Ses  Poésies,  divisées  en  (jDU\res 
de  longue  haleine  et  en  épigiammes. 
On  trouve  parmi  elles  plusieurs  hym- 
nes en  l'honneur  de  Notre-Seigneur 
et  des  saints,  107.  On  ne  croit  jjas 
que  saint  Ennode  ait  écrit  d'autres 
ouvrages  que  ceux  que  nous  venons 
de  nommer  et  qui  nous  sont  tous 
restés,  108.  —  Editions  des  ouvra-, 
ges  ci-dessus  nommés,  110,  111. 

§  III.  Sa  doctrine  et  sa  manière  d'écrire, 
III,  108-111. 

—  Style  «  sententiis  abundans,  elo- 
quio  intricalus  •,  109.  —  Ses  écrits 
ne  sont  cependant  pas  dépourvus  do 
beautés  littéraires  véritables,  109, 
110.  —  Quelques  critiques  ont  accusé 
saint  Ennode  de  semi-pélagianisme, 
mais  à  tort,  108,  109.— (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés. , 
par  dom  Ceillier,  x,   569-57C.). 

ENOCH,  descendant  d'Adam  au  sep- 
tième degré  (!).  — •  Philippe  do  Har- 
veng,  abbé  de  Bonne  -  Es])ôrauci; 
(f  en  1 183),  lui  attribue  l'invention 
de  l'écriture,  xiv,   JSS. 

ÉPAGATUS  (Vcttiubi,  martyr  à  Lyon 
(177),  surnommé  l'Avocat  des  chré- 
tiens, i*,  289,  '291. 

ÉPAONE.  —  Concile  tenu  dans  cette 
ville  aujourd'hui  inconnue,  on  ,'il7. 
Quarante-quatre  canons  de  ce  con- 
cile sur  la  discipline  ecclésiastique, 
Tii,  91-93. 

KPHÉMÉRIDE  (1'),  d'Ausone.  —  Re- 
cueil de  préceptes,  de  pratiques,  do 
prières  pour  passer  saintement  la  jour- 
née. Ouvrage  composé  de  .vers  de 
différentes  mesures  ,   i^,  ■292'-294. 

EPICEDWN,  nom  donné  par  les  grecs 
aux  poèmes  lugubres  qu'ils  compo- 
saient pour  les  obsèques  de  leurs  morts . 
i",  298. 

EPICEDION  in  patrem  suum  Julium  Au- 
sonium  ,  élégie  du  poète  Ausone  sur 
la  mort  de  son  père,    i»,  298. 

EPICEDION  in  funcre  Raimundi,  coini- 
tis  Barcinonensis .  —  On  né  sait  de 
quel  Raimond  il  s'agit,  xv,  600. 

ÉPIGRAMMES.  —  DifTwents  recueils 
d'épigrammes  dont  il  est  question 
dans  ['Histoire  littéraire  : 

—  Epigrammes   du    poète    Ausone 


(IV'^  s.),  i»,  291,  292.  —  Les  unes 
sont  entièrement  en  grec,  d'autres 
mêlées  de  grec  et  do  latin  ;  la  plu- 
part indignes  des  oreilles  du  lecteur 
par  les  obscénités  qu'elles  contien- 
nent. Elles  sont  loin  de  Valoir  cel- 
les de  Martial,  i"  ,  292. 

—  Epigramme  sur  liomère  et  Virgib' 
par  Alcime,   i  " ,  138. 

— Cent-six  epigrammes  do  saint  Pros- 
per;  ce  ne  sont  que  des  sentences 
tirées  de  saint  iVugusiin  et  mises  imi 
vers,  11,  383-385. 

—  Epigrammes  de  Far.lulfe  (IX°  s.  . 
IV,    355,  356. 

—  Recueil  des  éjiigrammes  de  Tliéo- 
ilulfe  d'Orléans  (IX°  s.),  iv,  4CG-40.S. 

—  Epigrammes  de  Goilefroi,  prieur 
de  Winchester  (f  on  11U7),  ix,  355. 

—  Epigrammes  d'Arnoul  ,  évèquo 
de  Lisieux  (f  en  1184),  xiv,  333. 
de   Francfort  (79 4 i,  iv,    285. 

ÉPIPHANE  (saint)  ,  évèquo  de  Pa- 
vie  (fin  du  V"  s.).  —  Son  voyage  dans 
les  Gaules,  ii,  677.  —  Il  est  déj)uté 
en  494  vers  Gondobaud  [)our  rachetei- 
les  captifs  italiens,  m,  88.  —  Vir 
de  saint Epiptiane,  écrite  jiar  saint  En- 
nodeavant  510,  103.  — (Voyez  llist. 
des  auteurs  sacrés  et  cccU'S.,  par  doni 
Ceillier,    x,    505,  554,  574.) 

EPIPHANIE.  —  Celte  foie  porte  aussi 
le  nom  de  Théophanie,  xii,  714.  — 
DilVérents  sermons,  homélies  el  autres 
ouvrages  écrits  ou  prononcés  à  l'oc- 
casion de  cette  foie  :  —  Lettre  de 
saint  Loup  et  do  saint  E.uphrono 
(Ve  s..),  touchant  les  veilles  de  Ini- 
ques, de  Noèl  et  de  l'Epiphanie,  ii. 
490.  —  Sermon  de  saint  Cosaire 
d'Arles  (VP  s.),  m,  207.—  Homé- 
lie deSedatus,  évéque  de  Béziers  (lin 
du  VP  s.),  III,  363.  —  Sermons 
d'Hildebert  du  Mans  (î-  en  1134)  sur 
l'Epiphanie,  xi,  315,  310.  —  Ser- 
mons du  bienheureux  Guerric,  abbi- 
d'Igny  (f  vers  1 1 52),  xii,  452. 

ÉPIPODE  (saint),  disciple  de  saint  Po- 
thin  et  rnartyr  en  178  à  Lyon.  Actr.y 
de  son  martyre,  par  un  anonyme 
vers  425,  i*,  232;  ii,    145-147. 

ÉPIST0LAIRE8.  —  Nous  comprenons 
sous  ce  titre  tous  les  recueilsde  lettres 
épistolaires  analysés  dans  les  quinze 
premiers  volumes  de    V  Histoire  litté- 


EPI 


DU  LIIISTOIRE  LITTERAiru: 


EPI 


235 


—  Lettres  de  saint  Hilaire,  i",  154. 

—  Vini^'t-cinq  lettres  d'Ausone,  tou- 
tes en  vers,  une  seule  en  prose,  i*  , 
3Û4,  305. 

—  (jinquanto  lettres  de  saint  Paulin 
de  Noie,  ii,   187,  188. 

—  Neuf  lettres  do  Salvien  de  Mar- 
seille. —  Détails  sur  ce  que  chacune 
d'elles  contient,    ii,   527-530. 

—  Cent-quaranti'  sept  lettres  de  Si- 
doine Appollinaire  (V"'  s.),  ii,  562-5G5. 

—  Lettres  de  Fauste  de  Riez,  ii, 
fiO'i-C06. 

—  Quatre-vin^t-deux  lettres  de  saint 
llurice  I",  évêque  de  Limoges,  m, 
53-55. 

—  Lettres  de  saint  Ennode  de  Pavie, 
III,  100.  101. 

—  de  saint  Avit  de  Vienne  (VF  s.), 
m.  1^2-118. 

—  Seize  lettres  de  saint  Didier,  évê- 
que de  Cahors  (y  en  654),  m, '582. 

—  Cinq  lettres  de  saint  (^olomban 
(VIP  s.),  m,  513-518. 

—  Lettres  de  saint  Forlunat  de  Poi- 
tiers (fin  du  VI"  s.),  III,  470. 

—  de  saint  Bonifacc  (VllI"  s.),  iv, 
96-109. 

—  de  saint  Paulin  d'Aquilée  (fin  du 
VHP  s.),  IV,  292-294. 

—  d'Alcuin(rmduVIIP  s.),  iv,  321, 
322  et  passim. 

—  de  Charlemaîne,  iv,  390-400. 

—  dEpinharddX's.l,  iv,  502,503. 

—  de  Frotliaire,  évèque  de  Toul  ; 
leur  importance  au  point  de  Yue  his- 
torique, V,  53-56. 

—  de  Loup,  abbé  de  Ferrières  (-|- 
vers  862),  iv,280;  v,  259-261. 

—  de  Foulques  de  Reims  (fin  du 
IX'  s.),   V,  692-694. 

—  de  Robert,  évêque  de  Metz  (-{-  en 
910),    VI,  157. 

—  d'Atton,  évêque  de  Verceil  (X'' 
s.),  VI,  286. 

—  de  Gerbert,  pape  sous  le  nom 
de  Silvestre  II  (lin  du  X*  s.),  vi,  593- 
599,  708. 

—  de  saint  Abbon  de  Fieury,  vu, 
165-170. 

—  de  saint  Fulbert  de  Char i,res  (y  en 
1029), VII,  267-272. 

—  de  Bernon,  abbé  deRichenou  (XP 
s.),  VII,  383,  384. 

—  de  Vazon,  évêque  de  Liège  (XP 
s.),  vu,  390-392. 


—  de  saint  Léon  IX,  pape,  vu  , 
407-468. 

—  de  Jean,  ablié  de  Fécamp  (XP  s.), 
VIII,  56-58. 

—  du  B.    Lantranc,  viu,  290-292. 

—  du  pape  Urbain  II  (f  en  1099), 
viii.    534-540. 

—  de  Thomas,  arcfievêque  d'Yorck 
(XP  s.),   viii,   656-658. 

—  Trois  cents  lettres  environ  de 
saint  Anselme  de  Gantorbéry  (•]•  en 
1109),  IX,   435-440. 

—  Lettres  de  saint  Hugues,  abbé  de 
Cluny  (f  en    1109),  ix,  477-481. 

—  do  Letbert,  abbé  de  Saint-Ruf 
(XIPs.),  IX,  577,  578. 

—  du  pape  Pascal  II  (f  en   1118), 

X,  227-252. 

—  de  saint  Ives,  évêque  de  Chartres 
(y  en  1116),  X,  125-133. 

—  de  Marbode  de  Rennes  ,  x,  350- 
301. 

—  de  Thibaud  d'Etainpes  (y  vers 
1129),  XI,  92-95. 

—  Cent  quatre-vingt-quatre  lettres 
de  GeolTroi  do  Vendôme  (y  on  1 1  32), 

XI,  180-193. 

—  Lettres  d'Hildebert  duMans  (-^  en 
1134).   .XI,  278-311. 

-  d'Abailard  (y  en  1142),  xu,  103- 
114. 

—  d'Atton,  évèque  de  Troyes  ,  xii, 
•227-229. 

—  de  Pierre,  prieur  de  Saint-Jean 
de  Sens,   231,  233. 

—  d'Ulger,  évoque  d'Angers  (XIP 
s.),  XII,  308-310. 

—  de  Suger  (XIP  s.),  .xii,    375-390. 

—  Cinquante-cinq  lettres  de  Hugues 
Metel,  chanoine    régulier  (XII*    s.), 

XII,  495-509. 

—  Lettres  de  Wibaud,  abbé  de  Sta- 
velo  et  de  Corbie  (•[-  en  1158),  xn, 
555-572. 

—  de  Hugues  d'Amiens(y  enll64), 
.\ii,  660-663. 

—  Quatre  cent  trente -neuf  lettres 
de  saint  Bernard  (-f-  en  1153),  xiir, 
144-178. 

—  Quatre-vingts  lettres  environ  du 
pap(!  Adrien  IV  [f  en  1159),  xiii, 
294-296. 

—  Lettres  de  Gilbert  le  Grand,  abbé 
de  Citeaux  (•{-  en  1167),  au  roi  Louis 
VII,  XIII,  384. 

—  Seize  lettres  de  Pierre  de  la  Ghà  - 


EPI 


TAULE  GDNKUALi: 


EPT 


tre,  archuvêquô  ilo  Bourges  (■;•  on 
1171),    xnr,  /li^-W:. 

—  Huit  lotiros  d'Amauri  !"■ ,  roi 
(le  Jérusalem  {-f  en  1173),  xiii, 
',80-i9-2. 

—  Recueil  de  lettres  composé  par 
jlugiies  de  Cliamplleuri  (-j- en  1175) 
etijui  en  contient  plusieurs  decc  chan- 
celier de  France,  xiii,    5i0. 

—  Quin/.e  lettres  il'Henride  France, 
archevêque  do  R"ims  {"f  en  1175), 
MU,  547-553. 

—  Recueil  de  lettres  composé  par 
Nicolas,    moine   de   Montier  Rancey 

7  après  1 17G),  xiii,  559-565. 

—  AuTHcns  ni;  lf.tthes.  —  Sous  ce 
titre,  sont  réunis  dix-neuf  personna- 
ges dontles  écrits  se  réduisent  à  quel- 
ques lettres  missivts ,  et  (|ui  sont 
morts  de  1150  à  1175,  xiii,  508- 
584. 

—  Trente  lettres  environ  de  Phi- 
lippe, abbé  de  l'Aumône  (•]■  en  1 1 80), 
XIV,  170-177. 

—  Trois  cent  trente-neuf  lettres  de 
Jean  do  Salishury,  évèquede  Chartres 
[■'■  en  1  180)  ;  notice  sur  les  plus  im- 
portantes. XIV,   119-157. 

—  Deux  cents  lettres  environ  de 
Pierre  de  Celle,  évèque  de  Chartres 
r/en    1183^,  xiv,  241-204. 

—  Vingl-et-une  lettres  de  Philippe 
de  Harveng  (•[•  en  1  183)  sur  des  ma- 
tières Ihéologiques,  xiv,  279-282. 

—  Quiii/.ek'iircs  doRotrou,  archevl^- 
que  de  Rouen  (t  105-1 183),  xiv,  297- 
309. 

—  Quatre-vingts  lettres  d'Arnoul , 
évèque  de  Lisieux  (J-  en  1184),  xiv, 
305-330. 

—  Quatre  lettres,  de  Richard,  évèque 
d'Excesler  (f  en  11841,  xiv,  330. 

—  Lettres  d'Odon,  abhé  de  Saint- 
Pierre  pri's  d'Auxerre  (XII°  s.),  xiv, 
347-350. 

—  Recueil  de  formules  épistolaires 
sous  ce  titre  :  Sitmina  dictaminis  pcv 
magistrum  dominicanum  Hispanum, 
■lin   du  XII»  s.),  XIV,  377-381. 

—  Lettres  d' Aimeric,  patriarche  latin 
d'Antiochc(l  1  421 187), XIV, 392-935. 

—  Quarante-sept  lettresdeTraimond, 
moine  de  Clairvaux,  écrites  en  son 
nom  et  au  nom  de.  diverses  personnes. 
XIV,  395  399. 

•  —  Lettres  de  Henri,  cardinal  évèque 


d'Albano  (f  en  1189),  xiv,  458-401. 

—  Lettres  écrites  de  1175  à  1190. 
jKir  dilVéronls  auteurs  peu  connus, 
M\.  010-020. 

—  Six  lettres  do  Guarin,  abbé  du 
Saint-Victor  de  l'aris  (7  en  1194^, 
\v,  52-51. 

—  Six  lettres  de  Maurice  de  Sully, 
évèquede  Paris  (yen  1  lUC,  xv,  150. 

—  Quatre  lettres  de  Guillaume  de 
Longchmip,  évè(iued'Elv(-|-enl  197), 
XV,  271-2;3. 

—  Cent  quatre-vingt-trois  lettres  de 
Pierre  de  Blois.  archidiacre  de  Lon- 
dres (lin  du  XlPs.),  XV,  346-400. 

—  Seize  lettres  de  Guillaume  de 
Champagne ,  archevè(jue  de  Reims 
(V  en  12U2),   xv,    518-522. 

—  Trois-cent  dix-neuf  lettres  d'E- 
tienne, évèque  de  Tournai  (-j-  on 
1203),  XV,  531-585. 

—  Auteurs  de  lettres  morts  vers  la 
lin  du  XIP  s.,  XV,  008-010. 

KPITHALAME  de  Julien  et  d'Ia  par- 
mi les  poi'mes  do  saint  l'aulin  de 
Noie.  II,   IttO. 

KPITRES  DES  APOTRES.  —  Com- 
mentaire sur  les  épitres,  par  Snia- 
ragde,  aljbé  au  commencement  du 
IX'  s.,  IV,  4  43-4  45.  —  Homélies 
sur  les  épitres  de  tous  les  dimanches 
et  fêtes  do  l'année,  par  Raoul  Ardeiu 
(y  en  1101),  IX,  257-264. 

ÉPITRES,  ou  lettres  en  vers.  —  Epi- 
tres de  Raoul  Tortaire,  moine  di' 
Fleurv  (•'■  vers  11151,  x,  92,  93. 

ÉPITRES  FARCIES.  —  C'est  un  mé- 
lange du  texte  latin  et  d'une  explica- 
tion des  actions  et  des  vertus  du  saint 
en  français  :  les  premières  remon- 
tent au  XIP  s.,  XIII,  108-112.  — 
Principales  pièces  de  ce  genre  (|ui 
nous  sont  parvenues,  ibid. 

ÉPREUVES  JUDICIAIRES.  —  Au 
X°  s.,  elles  sont  approuvées  par  les 
évéques  et  par  plusieurs  conciles,  vi. 
Ut.  —  Opuscule  d'Hincmar  de  Reims 
sur  l'épreuve  par  l'eau  froide,  v,  569. 

EPTADE    (saint),    prêtre  et  solitaire. 

—  Elu  évèque  d'Auxerre,  il  refuse 
cette  dignité  et  se  retire  dans  uiiu 
solitude  du  Morvan  où  il  meurt  vers 
517.  III,  182.  —  Sa  Vie,  écrite  \ci-s 
540  par  un  anonyme,  182,  183.; 

EPTERXAC,  abbaye  au  duché  de  Juil- 
1ers.  —  Sa  fondation  au  commence- 


ERE      ih:  i.iiisromE  ijttér.viue. 


•237 


iiHMit  (lu  VIII"  S.  par  sîiiiU  Willi- 
lirudf,  IV,  ù'i.  —  Son  ^colo  au  X=  s., 
V,,  41.  —  T(>staniPiit  do  sainl  Willi- 
liroile  en  faveur  de  ce.  inonasti'-re,  iv, 
04.  —  Drere  rlironicon  EiiUrnnccnse 
(S:)8-m0),  X.  'i07,  408.  —  Théof- 
Iroi,  abbi-  d'Epiernac  (ll)81-H10;, 
]x.  â(i3-ôlO. 

KRACIJ':,  évoque  de  Lié^'c  ('JÔ'J-VIT  1), 

VI,  3;iâ-337. Il  nous  reste  de 

lui  une  lettre  de  ï^athier,  évèque  de 
Vérone,  Kon  maître,  et  la  relation 
d'un  miracle  opéré  sur  lui  par  l'in- 
tercession de  saint  Martin,  336,  337. 

—  (Voyez  llisloirr  des  (lutnirs  sacrés 
et  rcclés.,  par  dom  Godiier,  xil,  S'il; 
XMi,  ;('.!;  XIV,  7'J6.)  I 

KRAHD  (saint),  évèquedc  Ratislionne. 

—  Sa  l'if,  p;ir  Paul  de  Bernriod  Min 
du  XI"  s.l,  XIV,  ri.')8. 

i:ratosthknes  de  cyrène,  i*, 

su,  82. 

'  ÉRATOSTHÈNES  le  Gaulois,  philoso- 
phe et  historien,  i»,  8(l-8i.  —  On 
croit  qu'il  n.aquit  à  Marseille  vers  l'an 
130  avant  J.-C,  i»,  SI. 

Ses  écrits  : 

—  Histoire  des  (Jaulois  ou  De  rébus 
(iallicis,  ouvrasse  en  trente-trois  li- 
vres, qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
1»,  83. 

ERCHAMBAUD,  archevêque  de  Tours 
(fin  duX'  s.),  VI,  138. 

ERCHAMBERT,  auteur  d'une  Histoire 
abrégée  des  rois  de  Franco  et  des 
maires  du  palais  depuis  613  jusqu'à 
7  37.  Cette  histoire  ne  donne  que  la 
suite  des  rois  sans  entrer  dans  aucun 
détail,  IV,  65,  66. 

ERCHAMBERT,  évéque  de  Frisingue 
(835-853),  V,  128-129.  -  On  lui 
attribue  un  traité  sur  Donat  le  Gram- 
mairien et  une  lettre  pastorale,  128, 
129.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom"  Geillier, 
XII,  440.) 

BRCHAMBOLD,  évéque  d'EichsLadt 
(884-902),  v,  682. 

ÉREC,  héros  principal  du  roman  intitu- 
lé «  Erec  et  Eiiide  »,  do  Ghrestion 
de  Troyes  (lin  du  XII''  s.).  —  Ana- 


lyse et  extraits  do  ce  poème,  xv, 
194,  197-209. 

ÉREMBERT  (saint),  évéque  de  Tou- 
louse (VIP  s.  ),  iir',  439. 

ÉREMBERT,  abbé  de  Vassor  {j  en 
1033),  habile  sculpteur,  vu,  29. 

ÉREMBERT  (saint),  évéque  de  Tou- 
louse, mort  à  Fontenclle  vers  (j82. 

—  Sa  Vie,  par  un  moine  anonyme 
de  Fontenello  (lin  du  XP  s.),  viii, 
682-08 'i. 

ERGOMBALD,  abbé  <le  SaintTrutpert 
au  diocèse  île  Constance  (vers  935), 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Trutpert 
qui  ne  nous  est  point  parvenue,  vi. 
224. 

ÉRIGÈNE  (IX-  s.).  Voyez  Scot  (Jean). 

ÉRIGITIL,  reine  des  .Marcomans,  con- 
vertie par  saiiU  Ainbroise,   i"  ,  334. 

ÉRIPHE,  homme  de  lettres  du  V»  s., 
II,  575. 

'  ERKEMBALD,  évéque  de  Sirasbourg, 
VI,  407  47  1. 

S  l'^  Sa  vie,  4G7-4C9.. 

—  Ses  grandes  dispositions  [lour  les- 
lettres  dés  son  enfance,  467.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Strasbourg  [27  aotit  905)  ;  sa  con- 
duite pendant  son  épiscopat,  468. — 
Sa  mort  (10  octobre  991),  4C9. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  469-171. 

—  1  "  Poème  en  vers  élégiaqucs  con- 
tenant les  éloges  historiques  de  plu- 
sieurs do  ses  prédécesseurs,  469. 

—  2"  Prière  intitulée  :  Suspirium, 
469. 

—  3"  Poésies  composées  par  Er- 
kembald  dans  sa  jeunesse.  Cet  ou- 
vrage, ainsi  que  les  suivants,  ne  nons 
est  point  parvenu,  4  70. 

—  4°  et  5"  Autres  pièces  de  poésie, 
470. 

—  6"  Méditations  en  prose  sur  la 
manière  de  louer  Dieu,  sur  .la  vraie 
vie,  etc.,  470.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacres  et  ecclés.,  par  dom 

■     Geillier,  xii,  883  et  884.) 

ERKEMBODON  (saint),  abbé  de  Sainl- 
Bertin.  —  Sa  Vie  et  ses  miracles,  par 
.lean,  moine  de  Saint-Bortin  (XIP  s.), 
XV,  615. 

ERKONWALD  (saint),  cvèque  de  Lon- 
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drcs  (fin  du  VIP  s.)-  —  Sa  Vie,  par 
Goscelin,  inoine  à  Cantoihéry  (fin  du 
Xr  s.),  Mil,  073.  —  Relation  de  ses 
miracles,  par  un  moine  anonyme  du 
XII"  s.  (VOIS  nûO),  XII,  439,  440. 

ERLEDALDE,  disciple  d'Hetton,  évê- 
que  do  B;Me  (IX*  s.),  iv,  524. 

ERLEBOLDE  ,  doyen  de  l'église  de 
Cambrai  (1121),  habile  interprèle  de 
l'Ecriture,  x,  270. 

ERLUIN,  premier  abbé  do  Gemblou 
(f  en  987),  vi,  4C0.  —  Fragments  de 
son  histoire  écrite  immédiatement 
après  sa  mort  par  le  moine  Riquier, 
4G1. 

■  ERME  (s.iliit),  ou  Erminon,  évèque  el 
abbé  de  Laubcs  (VIII'  s.),  iv,  G2- 
63.  —   Sa   naissance   à  Laon,    G2. 

—  Sa  conduite  pendant  son  épis- 
copal;  ses  prophéties,  ibid.  —  Sa 
mort  (25  avril  737),  02.  —  Auson 
attribue  à  saint  Erme  un  poème  sur 
saint  Ursmar,  qui  ne  nous  est  point 
parvenu,  (12,  63.—  Vie  desainl  Erme, 
écrite  vers  768  par  Auson,  ablié  de 
Laubcs,  IV,  203,  204.  —  Elle  est  re- 
touchée par  un  anonyme  du  XP  s.  ; 
ouvrage  encore  manuscrit  et  de  peu 
de  valeur,  vu,  190. 

ERMELINDE  (sainte),  vierge  (fin  du 
YP  s  )  _  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  "VHP  s.,  IV,  197. 

ERMENGARDE,  vicomtesse  de  Nar- 
bonne  (f  en  1 198.)  —  Sagesse  de  son 
gouvernement.  Ses  amours  avec  le 
troubadour  Pierre  Rogiers,  qui  lui 
adresse  plusieurs  chansons,  xv,  459, 
460_  460.  —  Lettres  d'Ermengarde  à 
Lou'is-le-Jeune  ;  réponses  de  celui-ci, 

XIV,  59,  60. 

'  ERMENGAUD,  abbé  de  Saint-Gilles, 
au   diocèse  de   Nimes    (1179-1195), 

XV,  35-40.  —  Il  est  l'auteur  d'un 
traité  théologique  contre  l'hérésie 
des  Vaudois,  38,  39.  —  (Voyez  llis- 
(oir»  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  807  et  808.) 

•  ERMENRIC,  abbé  d'Elwangen  (845- 
862),  V,  324-327,  779.  —  Les  dé- 
tails de  sa  vie  sont  peu  connus. 

Ses  écrits  : 

—  On  lui  attribue  : 


—  1°  Une  Vie  de  saint  Sole,  ermite 
en  Germanie  (f  vers  790),  324-325. 

—  2°  Deux  petites  pièces  de  poésie 
en  l'honneur  de  saint  Sole,  325. 

—  3°  l'te  de  saint  Uariolyihe,  premier 
abbé  d'Elwangen,  326. 

—  4°  Actes  de  saint  Magne,  premier 
abbé  de  Fuessen ,  326,  770.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dora  Ceillier,  .\ii,  554  ; 
XIII)  282.) 

ERMENRIC ,  moine  de  Richenou 
(f  vers  868),  v,  327-329.  —  On  ne 
connait  aucun  détail  sur  sa  vie  ;  il 
étudia  à  Richenou  sous  Walafride 
Strabon  .  alla  se  perfectionner  à 
Saint-Gai,  puis  revint  à  Richenou  où 
il  mourut,  IV,  237  ;  v,  327.  —  On 
attribue  à  cet  Ermenric  : 

—  1"  Un  assez  long  ouvrage,  très- 
dilTus,  dans  le((Ufl,  après  s'être  lon- 
guement étouilu  sur  l'éloge  de  Gri- 
mold,  il  traite  de  l'àme  et  de  la  raison 
humaine,  327-328. 

—  2°  Ouvrage  sur  l'origine  du  mo- 
nastère de  Richenou  et  la  conduite 
des  moines  qui  l'habitaient,  328. 

—  3°  Préface  en  vers  héroïques  pour 
être  mise  ii  la  tête  d'une  Vie  de  saint 
Gai  ;  c'est  la  meilleure  pièce  de  poé- 
sie qui  nous  reste  de  celte  époque, 
328,  329. 

'  ERMENTAIRE,  abbé  de  Noirinoutier 
ou  Ilermoutier  [j  vers  865),  v,  315- 
317.  —  Il  écrivit,  à  trois  fois  diffé- 
rentes, trois  livres  sur  l'histoire  des 
translations  de  saint  Filibert  et  les 
miracles  qui  les  accompagnèrent, 
315,  316.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  el  €cclés.,  par  dom  Ceil- 
lier. XII,  552,  553.) 

ERMENTRUDE,  femme  de  Charies-le- 
Chauve  (7  en  870)  ;  ses  enfants,  v, 
490,  491. 

ERMESINE,  femme  d'Arnaud  d'Avi- 
gnon et  fille  de  Marie  de  Pietralata 
(fin  du  XII*  s.).  Le  troubadour  Bé- 
renger  de  Palasol  en  devient  amou- 
reux et  la  célèbre  dans  ses  chansons, 
XV,  443. 

ERMITES.  Voyez  Moines,  Monachisme. 
Nous  citerons  seulement  ici  le  poëme 
de  Payen  Bolotin,  chanoine  de  Char- 
tres (XIP  s.)  :  De  falsis  eremitit  qui 
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vagaiulo  discurrunt,  xi,  2-5.  —  Ce 
poémo  ne  s'adresse  ni  aux  Cisterciens 
ni  à  aucun  ordre  actuellement  subsis- 
tant, mais  à  certaines  sociétés  d'er- 
mites vagabonds,  4.  —  Analyse  dé- 
taillée de  ce  poëme  :  citation  de 
plusieurs  passages,  2-5. 

■  ERMOLDUS  NIGELLUS,  poète  et  his- 
torien (IX'  s.),  IV,  520-523,  710.  — 
Cet  Ermoldus  est  probablement  la 
même  personne  qu'Ermenald,  abbé 
il'Aniane,  520,  710.  —  On  ne  sait 
rien  sur  les  premières  années  de  sa 
\ie,  520.  —  Son  exil  à  Strasbourg 
par  Louis-le- Débonnaire  (820),  52  t. 

—  Rentré  dans  les  bonnes  grices  do 
Louis,  Ermoldus  est  envoyé  vers  Pé- 
pin d'Aquitaine  (834),  ibid.  —  Après 
835,  on  ne  voit  reparaître  Ermoldus 
en  aucune  occasion,  521. 

Ses  écrits  : 

—  Poi-me  sur  les  actions  les  plus 
mémorables  de  Louis-le-Débonnaire, 

521,  522.  —  Eilitions  de  ce  poème, 

522,  523.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  cl  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  335,  336.) 

ERNAUD,  abbé  de  Bonneval  (XII'^s.l. 
XII,  535-541. 

S  1".  Sa  vie,  535-530. 

—  D'abord  moine  de  Donneval,  Er- 
naud  devient  abbé  de  ce  monastère, 
l'an  1138  au  plus  tard,  535.  —  Son 
voyage  à  Rome  pour  les  affaires  de 
son  monastère,  536.  —  Sa  mort  (vers 
1150),  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  xn,  530-541. 

—  1°  Traité  De  cardinalibus  Christi 
operibus  ;  c'est,  à  proprement  parler, 
un  recueil  de  sermons  au  nombre  de 
treize  sur  les  principaux  mystères 
de  notre  rédemption,  536,  537. 

—  2°  Opuscule  Des  sept  paroles  de 
yolre-Seigneiir  sur  la  croix,  538. 

—  3"  Traité  De  l'ouvrqge  des  six 
jours,  538,  539. 

—  4»  Sermon  Sur  les  louanges  de  la 
sainte  Vierge,  539. 

—  5"  Commentaire  en  cinq  homé- 
lies sur  le  psaume  132,  ibid. 


—  6"  Opuscule  Des  sept  dons  du 
Saint-Espril,  539. 

—  7°  Méditiiions  sur  différents  su- 
jets, ibid. 

—  8°  Second  livre  de  la  Vie  de  saint 
Bernard,  pour  servir  de  suite  au  pre- 
mier composé  par  lîuiUaume  de 
Saint-Tbierri,  539-540. 

—  9°  Commontaire  sur  Isaïe,  540, 
541.  —  (Voyez  llisloirr  des  auteurs 
sacrés  cl  ecclés. ,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  010-618.) 

ERNÉ  (saint),  ou  Erinée,  abbé  dans  le 
,  Maina  (Un  du  VI'  s.).  —  Sa  Vie, 
écrite  par  un  anonyme  du  commen- 
cement du  VIP  s.,  m,  769. 

i:RnO.\ES  VENEREI,  vers  erotiques  de 
Lentius  Augurinus  imprimés  à  la  lin 
du  Satyricon  de  Pétrone,  i*  ,  254. 

ERVISE  ou  ERNEST,  né  en  Angle- 
terre, abbé  de  Saint-Victor  de  Paris 
dès  1102.  Il  abdi(iue  la  dignité  abba- 
tiale en  1172  et  meurt  le  13  mai 
1177,  XIV,  011.  —  Il  nous  reste  de 
lui  i|uelques  lettres,  ibid. 

ESDRAS.  —  Saint  Ililaire  affirme  sur 
la  tradition  que  ce  fut  Esdras  qui  re- 
cueillit en  un  volume  les  psaumes 
auparavant  épars,  i",  170.  —  Livre 
d'Esdras  cité  par  saint  Ambroise 
comme  faisant  [lartie  de  l'Ecriture- 
Sainte,  i"  ,  360. 

ESKIL,  archevêque  de  Lunden.  — Let- 
tres à  lui  adressées  par  Pierre  de 
Celle,  XIV,  254. 

ÉSOPE.  —  Traduction  latine  des  fables 
d'Esope  par  Titien  [perdue),  i*,  404. 

ESPRIT-SAINT.  —  La  divinité  du 
Saint-Esprit  est  de  tout  temps  re- 
connue dans  l'Eglise  ;  les  discussions 
sur  le  Saint  -  Esprit  ont  partout 
pour  objet  sa  procession  du  Père  el 
du  Fils.  Cette  question  fut  le  point 
le  plus  important  de  la  discussion 
entre  les  Grecs  et  les  Latins;  aussi, 
la  plupart  des  ouvrages  sur  le  Saint- 
Esprit  composés  au  moyen-âge,  trai- 
tent-ils de  sa  procession  : 

—  Traité  attribué  à  saint  Ambroise 
(?),  I»,  348,  349,  400. 

—  Traité  de  Fauste  de  Riez,  ii, 
500-503. 

—  De  gralia  septiformis  Spiritus,  let- 
tre de  Charlemagne,  iv,  400. 

—  Conférence  de  Smaragde  (IX'  s.), 
IV,  443,  708. 
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— •  TraiU'-  Sur  te  Saint-Esprit,  lire 
(les  PtTos  do  l'Eiiliso,  par  Tliéodulfe 
(l'Orléans  (IX-  s.V,  iv,  404,  i65. 

—  Traite""  d'Alcuin,  iv,  704. 

—  Dialogue  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  par  (iislelicrt  Grispin, 
al)lHuleW(!stminsler(XlPs.),x,'200. 

—  Trait('>  /'(■  la  procession  du  Snini- 
Esprit  contres  les  Grecs  ,  i)ar  saint 
Anselme  (IIOT,;  c'est  l'un  des  plus 
importants,  r.v,  'j  10,  420. 

—  De  ta  procession  du  Saint-Esprit, 
traite"!  de  Rupert,  ahhv  de  Tuy  (f  en 
1135),  XI,  512-519. 

—  Des  sept  dons  du  Saint-Esprit  et 
des  sept  ttatitude.s,  traitt"  de  Drogon, 
cardinal  (f  en  1138\  xi,  70-2. 

E^^SARTS  (Gui'Tin  des',  a\M  de  Saint- 
Evroul  (XIP  s.).  Son  ouvrage  Des 
sentences,  xi,  G36-C37. 

|;TAMPES.  —  Assemblée  ([ui  s'y  tient 
«n  1131)  et  dans  laquelle  Louis-le- 
(.ros  se  décide  pour  le  pape  Inno- 
cent II  contre  Anaclet,  xii,  369.  — 
Lettres  de  Louis-le- Jeune  eiT  faveur 
(le  cette  ville  (1155,  1157).  xiv,  73, 
7S. 

ÉTIIBIN  (saint),  abhi'-  ou  moine  de 
Tauray  (VP  s.)  —  Dillérentes  vies 
de  ce  saint,  m,  410,  vu,  609, 
610. 

ÉTHELBALDE  .  roi  des  Morciens 
(VIIP  s.).  —  Lettres  (jue  lui  adresse 
saint  Boniface  de  Mayence,  iv,  98- 
100. 

ETIIICA  PETlil  Àli.EUHDI ,  ouvrage 
manuscrit,  xii,  130. 

ETIENNE. 

I.  HalDls  de  rc  nom. 

ETIENNE  (saint),  premier  martyr  (33). 

—  Ilynme  en  son  honneur ,  par 
saint  Ennodo  (fin  du  V«  s.),  ni,  107. 

—  Traduction  des  Actes  de  saint 
Etienne  en  langue  française  :  M.  Le 
Beuf  suppose  qu'elle  appartient  au 
IX'  s.,  mais  qu'elle  a  été  retouchée 
au  XI"  :  elle  est  cependant  d'uni' 
date  plus  récente  (P.  Paris),  x,  557- 
559.  —  Panégyrique  de  ce  saint, 
par  Hildebert  du  Mans  (y  en  1134), 
XI,  333.  —  Office  farci  de  saint 
Etienne  au  XII«  s.,  xiii,  109. 

ETIENNE  (saint),  pape,  i\  310. 


ETIENNE  ;saini)  de  Muret,  foiulaicur 
de   l'ordre    de   tliandiiioni,    x,    'iltl- 


I".  Sa  vie,  'i  10  416. 

—  Sa  naissance  à  Thiers,  ville  de  la 
basse  Auvergne  (1048),  410.  —  Son 
éducation  est  conliée  à  Milon,  doyen 
de  i'aris,  nommé  archevêque  de  Bé- 
névent  en  U)7'i,  410,  'iTi.  —  Le 
jeune  Etienne  suit  Milon  en  Italie, 
après  la  mort  de  son  muitre,  séjourne 
(juelque  temps  à  Uome,  puis  revient 
dans  sa  patrie.  410,  413.  —  Erreurs 
dans  lesejuclles  sont  lombes  ([uel- 
ques-uns  dos  hisloriens  de  saint 
Etienne  do  Muret.  411.  —  Ses  ins- 
tances aujirJs  d'Alexandre  II  et  do 
Grégoire  VII,  pour  en  obtenir  la  per- 
mission d'établir  un  nouvel  ordre 
manasti(|ue,  'ilO.  —  Sa  retraite  au 
désert  de  Muret,  prés  do  Grandinont, 
au  diocèse  de  Limoges,  413.  — 
Etienne  vit  pros(|ue  seul  dansée  dé- 
sert jusi(u'eii  1111.  Il  y  reroit  alors 
Hugues  do  Lacerla,  413.  —  Belle  ré- 
ponse d'Etienne  i!i  deux  cardinaux, 
414,  415.  —  Sa  mort  (8  février 
1 124),  il5.  —  Il  est  canonisé  par  le 
pape  Clément  III  (1189i,  v,  415; 
XV,  142  —  Dicta  et  fada  sancti  Ste- 
pliani ,  écrit  d'Etienne  de  Liciar, 
prieur  de  Grandmont  (1139-1161), 
XV,  136.  —  Liber  sentenliarum  util 
rationum  sancti  patris  nostri  Stephani, 
par  le  morne  auteur,  136,  137.  —  f)e 
rcvclatione  beali  Stephani,  écrit  di" 
Gérard  Itliier,  prieur  de  Grandmont 
(1188-1197),  XV,  143. 

i;  II.  Ses  écrits,  \,  416-425. 

—  1°  Acte  de  consécration  à  Dieu, 
416. 

—  2°  Régie  donnée  à  l'institut  de 
Grandmont,  416-419.  —  Saint 
Etienne  ne  suit  ni  la  règle  de  saint 
Benoit  ni  celle  de  saint  Augustin  ; 
il  adopte  une  règle  toute  nouvelle, 
418.  —  Principaux  statuts  de  cette 
règle,  417,  418. 

—  3°  Recueil  de  maximes  et  d'ins- 
tructions recueillies  après  la  mort  de 
saint  Etienne  par  ses  disciples,  peut- 
être  par  Hugues  de  Lacerla,  419- 
423.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ces 
maximes   avec    la    règle   précédente 
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qui  est  pariiculièro  aux  religieux  de 
Graiulmont,  tandis  que  les  maximes 
licuveiil  s'appliquer  à  loul  le  monde, 
iH).  --  Le  style  de  ces  maximes  ne 
répond  nullement  à  la  beauté,  à  la 
justesse  et  à  la  soliilité  des  pensées, 

i"  Autres  Inslruclions  aussi  bel- 
les que  les  précédentes,  423,  42i. 

:,"    Lettre    manuscrite    inconnue, 

425.  —  Voyi'z  Ilistoiir  ilfs  fiiitrurs 
sai-rcs  et  rcclis.,  par  dom  Coillier, 
xui,  3û3;  MV,  j75-rj8li,  'Jo<J.) 

ETIENNE  IIAHDING  (saint),  troisième 
abbé  de  Citeaux  (y  en  I  134),  \ii,  12, 
et  surtout  m,  213-236. 

t;  V-.  Sa  vie,  213-222. 

—  Sa  naissance  en  An;,'leterre,  213. 
Après  avoir  [iris  Ihaliit  monastique  à 
l'abbaye  de  Scliirburn,  il  passe  en 
France  et  l'ait  ses  études  à  Paris,  ibkl. 

—  Son  voyage  à  Rome  :  à  son  re- 
tour, il  s'arrête  à  Moléme,  213.    — 

—  De  Molèmo ,  Etienne  se  retire 
avec  saint  Hubert  et  dix-liuit  autres 
compagnons  au  diocèse  de  Clullons  et 
contriliue  beaucoup  à  la  fondation  du 
monastère  de  Citeaux   (1098),   214. 

—  On  iieut  le  considérer  ronmie  le 
principal  fondateur  de  Citeaux.  Es- 
prit de  cet  ordre  :  son  amour  de  la 
pauvreté,  214,  215.  —  Dieu  éprouve 
Etienne  en  lui  enlevant  par  la  mala- 
die une  partie  de  sa  communauté 
(1112),  21  ô,  21G.  —  Le  nombre  des 
moines  se  multiplie  après  l'arrivée  du 
futur  saint  Bernard  (1113),  210.  — 
Fondation  des  quatre  monastères 
appelles  les  quatre  filles  de  Ci- 
teaux :  la  Ferté,  Pontigny,  Clairvaux, 
Morimond,  ifcirf.  —  Premier  chapitre 
général  de  Citeaux  (111(1),  216.  — 
Le  nombre  des  monastères  de  l'ordre 
de  Citeaux  s'accroissant  de  jour  en 
jour,  Etienne  convoque  un  second 
chapitre  général  (1119)  pour  faire 
quelques  statuts,  218.  —  Ses  diffé- 
rents voya'.îes  en  Flandre,  en  Cham- 
pagne (1125  -  1128),  218.  —  En 
1133,  il  se  démet  de  sa  dignité  d'ab- 
bé ;  discours  prononcé  à  cette  occa- 
sion ,  219,  220.  —  Mort  de  samt 
Etienne  de  Citeaux  (28  mars  1134), 


.sa  féle  se  célèbre  le    17   avril.    220 
221. 

!>  n.  Ses  écrits,  xi,  222-230. 

—  1°  Rcvisiuii  et  corrrction  de  tous 
les  livres  de  la  Bible,  en  (jiiutre  \olu- 
mes  in-folin  (1109),  222,  223. 

—  2"  Discours  adressé  aux  moines  il-. 
Citeaux  pour  les  consoler  de  la  mon 
d'Albéric,  223,  224. 

—  3"  l'nrlK  cuiitalis,  conleiiaiit  les 
statuts  de  l'ordre  <le  Cileuu.v.  224- 
229.  —  l'rologue  placé  en  léle  di- 
cette  »  charte  •,  225.  Exposilion 
<les  trente  statuts  qu'elle  cuniieiii, 
225-227.  —  Elle  est  conlirinéo  à  di- 
verses reprises  par  différents  p.ipes, 
et  pour  la  première  fois  par  CaliMe  II 
(Il  19),  225,  228. 

—  4°  Liher  usuinti  ou  le  Livre  des  us, 
(|ui  contient  les  statuts  d(!  l'onlro  de 
Citeaux  et  sert  de  complément  ik  la 
Carta  earitatis,  229-234. —  Il  est  ré- 
digé pour  la  première  fois  Ncrs  1 13i, 
mais  s'augmente  i)eu  à  pmi  dans  la 
suite,  232.  —  Ce  livre  ne  oontient 
ni  nouvelles  lois  ni  nouveaux 
statuts,  mais  des  statuts  et  dos  lois 
(jui  s'observaient  déjà  dans  l'ordre 
avant  ([ue   d  être   rédigés   par  éi'rit, 

232.  — Saint  Etienne  et  saint  Ber- 
nard prennent  jjart  l'un  et  l'autre 
ii    la  composition  de  cet  écrit,   232, 

233.  —  Analyse  du  contenu  de  ce  re- 
cueil. 233.  —  Ses  élitions,  233,234. 

—  5°  Exordium  eœnobii  nique  or'diifii 
Cistirciensis,  a  jmmis  pnlribus  Cislcr- 
ciensibus  conscriptum,  234,  235. 

—  0"  Pitseus,  Gesner,  Possevin  at- 
triliuent  à  saint  Etienne,  un  livre 
A' lixhortations  faites  à  ses  religieux. 
qui  nous  est  absolument  inconnu, 
235. 

—  7°  De  toutes  les  lettres  écrites  en 
son  nom,  il  ne  nous  en  reste  ([ue 
deux  ;  encore  il  est  assez  probable 
qu'elles  ont  été  dictées  par  saint  Ber- 
nard, 235,  236.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés,.  par  doni 
Ceillier,  xiv,  230-233.) 

ETIENNE  (saint),  abbé  d'Obasine,  mo- 
nastère de  l'ordre  de  Citeaux  en  Li- 
mousin ("j-  en  1159).  —  Sa  Vie,  pnr 
un  moine  anonyme  d  Obasine  (fin  du 
XIP  s.)  :  abrégé  qui  en  a  été  fait  au 
XIIP  s.),  XIV,  634-637. 
31 
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II.    Papcw. 

liTIENNE    1"  (saint),    pape  de  2û3  à 

•257.  I',  3W. 
KTIENNE  II,  pape  de  752  à  757.  — 

En    75'i,    il  assiste  à  une  assemblée 

m'tiéraie  des  Francs  qui  se  tient  à 

Kiercy,  iv,  121. 

ETIENNE  IX  (Frédéric  de  Lorraine  , 

pape  de   1057  à  1058,  vu,  580-485. 

Sj  V.  Sa  vie.  480-483. 

—  Fils  de  Go/.ilon,  duc  de  Lorraine 
et  proche  parent  du  pape  Léon  IX, 
Frédéric  est  élevé  à  l'érole  de  LiéL;e. 
oii  il  est  fiourvu  d'un  canonicat 
et  nommé  archidiacre,   19,  480.  — 

—  En  1049,  le  pape  Léon  I,X  l'em- 
mène avec  lui  et  le  crée  chancelier 
de  l'Eglise  romaine,  ibid.  —  Sa  mis- 
sion à  Constantinople  pour  tâcher  de 
réunir  ré,:;lise  grecque  à  l'calise  latine 
(1053),  480.  —  De  retour  à  Rome 
en  1054,  il  se  retire  au  Mont-Cassin. 
Il  est  élu  abbé  de  ce  monastère  en 
1057,  ibid.  —  Son  élévation  au  sou- 
verain pontificat  ijuillet  1057);  Fré- 
déri",  de  Lorraine  prend  le  nom  d'E- 
tienne IX,  481.  —  Il  demeure  à 
Rome  seulement  jusqu'à  la  fête  de 
saint  André,  puis  se  retire  de  nou- 
veau au  Mont-Cassin,  482.  —  Ses 
efforts  pour  réunir  l'église  grecque  à 
l'église  latine,  482.  —  Au  mois  de 
mars,  Etienne  IX  se  dirige  ver»  Ro- 
me ;  la  mort  le  surprend  à  Florence 
(29  mars  1058),i6.d. 

§  IL  Ses  écrits,  vu,  483-485. 

—  Wibert  lui  attribue  un  traité  : 
Le  l'azymr,  du  snbbat  el  des  innriniin 
dis  prclres :  mais  ce  traité  appartient 
plutôt  au  cardinal  Humbert,  483.  — 
On  peut  attribuer  à  Etienne,  comme 
ii  leur  principal  auteur,  les  bulles, 
les  diplômes     rédigés    pendant  qu'jl 

exerçait  les  fonctions  de  chance- 
lier sous  le  pontiBcat  de  Léon  IX, 
484.  —  Il  nous  reste  encore  de  lui 
deux   lettres  peu  importantes ,   ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  siii,  241 
et  s.) 


MI.    l'MrdlnanT ,    archet r-qiie«    cî 

ETIENNE,  cardinal  de  l'Eglise  romaine 
(XP  s.),  VIII,  1-G.  —  On  afiirmo  qui! 
était  Français  de  nation,  sans  cepen- 
dant connaître  le  lieu  de  sa  naissance. 
1.  —  En  1058,  il  est  créé  cardinal- 
prêtre  par  le  pape  LJon  IX,  2.  — 
Son  crédit  auprès  des  buccesseurs  di- 
Léon  IX,  ibid.  —  On  ne  sait  rien 
sur  son  compila  après  le  iiio  s  d'avril 
10G8,  3.  — On  attribue  à  ce  canll- 
nal  les  décrets  faits  ou  publiés  au 
concile  de  Tours  ([u'il  iirésida 
(r^'mars  lOGO)  ;  ces  canons  rouleni 
princi|ialement  sur  la  simonie,  l'in- 
continence des  prêtres  ,  1rs  moines 
apostats,  4,  5.  —  (Voyez.  Ilistoiri-  des 
ailleurs  sacrés  cl  ecclés..  pir  dom  Ceil- 
lier, XIII,  ?85.  300.) 

ETIENNE  DE  LANGTON,  lun  .!.■> 
plus  célèbres  docteurs  de  la  fin  ilu 
XIL'  s.,  archevêque  de  Caïuorbéry 
en  1207,  y  en  1228,  ix,  7  5.  — 
(Voyez  Histoire  des  aulnirs  .•sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  070, 
1148.) 

ETIENNE,  archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné  (1130-1164),  xiii,  328- 
331.  —  Il  est  i!i  tort  cunl'oi:du  |iar 
Nicolas  Chorier  avec  Etienne  de 
Bar,  évêque  de  Met/.,  320.  —  Con- 
damné dans  un  concile  tenu  à  Belie\ 
sur  plusieurs  chefs  d'accusations, 
Etienne  en  appelle  à  Rome,  ibid.  — 
Cité  vers  l'an  1145  devant  le  légat 
Albéric,  évêque  d'Ostie,  il  est  con- 
damné à  perdre  son  siège,  329.  — 
Etienne  se  retire  alors  ii  Saint-Rut 
dont  il  était  chanoine  avant  son  épis- 
copat,  329.  —  L'an  1150,  il  assiste, 
au  nom  de  l'archevêque  de  Lyon,  à 
l'assemblée  de  Chartres,  330.  - 
Il  est  rétabli  sur  le  siège  de  Vienne 
parle  pape  Adrien  IV  (1156),  331. 
—  Sa  mort  (1164),  331.  —  C'est  à 
cet  Etienne  qu'IIerimann  de  Tour- 
nai adresse  un  traité  Sur  l'incarna- 
lion  du  Vtrbe,  331. 

ETIENNE,  successivement  chanoine 
de  Sens,  chanoine  de  Paris,  évêque 
de  Meaux  (1162),  archevêque  de 
Bourges  (1171).  —  Sa  mort  (12  jan- 
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vior  117?  OH  1l7'i)  :  ses  épitaphos 
icil;Uioiii,  XIII,  ^80,  r)8i.  —  Il  nous 
ri'sîn  d(î  lui  doux  leiues  adressées 
au  pape  Alexandre  lll  en  faveur  de 
Thomas  Becket,  581. 

KTIEXXr:  DE  FOUGÈRES  ,  chapo- 
lain  du  roi  d'Angleterre  Henri  II, 
puis  arclipvi'que  de  Rennes  (ll(3S\ 
XIV.  10-1 -2.  —  On  lui  reproche  d'a- 
voir  été  (hns  la  première  périoile  de 
sa  vie,  plus  courtisan  qu'évi'i|ue,  et 
d'avoir  l'ait  beaucoup  de  vers  un 
peu  trop  profanes,  11.  —  Sa  cun- 
ver.sion  :  il  écrit  alors  les  vies  de 
saint  Vital  et  de  saint  Firmat,  com- 
pagnons de  Robert  d'Arbrissel  :  la 
dernière  st'ule  nous  reste,  11.  —  Sa 
mort  (2.i  décembre  1178),  1  1. 

'  KTIENNE  ,   évéquo   de   Lié:;e    ('"    en 
y2u;,  VI,  108-173. 

S  I".  Sa  vie,  168-170. 

—  Son  illustre  naissance,  son  édu- 
cation à  récole  du  Palais,  son  éru- 
dition, 108.  —  D'abord  chanoine  de 
Metz,  puis  abbé,  Etienne  est  ordonné 
évèquo  de  Liège  en  903,  109.  —  Sa 
mort  (19  mai  920),  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  178-173. 

—  1°  l't'e  de  saiit  Lambert,  évé|ue 
do  Lié,i,'e.  Etienne  ne  fit  que  retou- 
cher l'ouvrage  de  Godescalc  sur  le 
même  sujet,  et  ne  réussit  guère  à 
1  améliorer,  170. 

—  -"  Oflice  de  saint  Lambert  qui  no 
nous  est  point  parvenu,  171. 

—  3"  Office  de  la  sainte  Trinité 
longtemps  en  usage  dans  l'Eglise 
gallicane,  ibid. 

—  4°  Oflice  pour  la  fête  de  l'inven- 
tion de  saint  Etienne,  premier  mar- 
tyr, 171,  172. 

—  5"  Bréviaire  qui  ne  nous  est  point 
parvenu,  172. 

—  C"  On  attribue  encore  à  Etienne 
un  traité  sur  la  musique  qui  ne  nous 
est  point  parvena,  ibid. 

—  7°  Traité  Oes  merveilles  de  saint 
Martin  172.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  saerét  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XII,  785.) 

ETIENNE  1",  évèque  du  Puy  (ttn  du 


X«  s  ),  VI,  —  510-512.  Sa  déposition 
au  concile  do  Rome  (008),  511.  — 
.\prés  sa  déposition,  Elionno  se  re- 
tire au  Mont-Cassin,  ibid.  —  Il  nous 
reste  de  lui  les  Actes  de  saint  Placide 
et  de  tes  compagnons,  51  i,  l\^.  — 
(Voyez.  Histoire  des  auteurs  sacres  ri 
cecli's.,  par  dom  GeiUier,  xii,  7G'i, 
894.) 
ETIENNE  II,  évoque  du  Puy,  assiste 
on  1031  au  concile  de  Limoges  tou- 
chant l'apostolat  de  saint  Martial,  vu, 
318. 

ETIENNE  DE  BAUGÉ,  évoque  d'Au- 
tun  (XIP  s.),  XI,  710-714. 

§  I".  Sa  vie,  710-712. 

—  Son  élévation  sur  le  sié,.5e  épisco- 
pal  d'Autun  (1112),  710.  —  Sa  piété 
envers  saint  Lazare  ;  son  attache- 
ment à  saint  Bernard,  710,  711.  — 
Il  assiste  au  concile  do  Tournus 
(1115),  710.  —  Il  abdi([ue  l'épisco- 
pat  et  se  retire  à  Gluny  (1 130),  ibid. 

—  Sa  mort  (7  janvier  1140),  711, 
712. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  712-714. 

—  V  De  sncramcnio  altaris  :  analyse 
lie  ce  traité,  712,  713. 

—  2"  Lettres  circulaires,  713.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  [lar  dom  Coillier,  \iv,  30 'i- 
30G.) 

ETIENNE    DE    SENIJS,    évoque   do 
Paris  (XIP^  s.),  XII,  152-159. 

§  T-'.  Sa  vie,  152-153. 

—  Fils  des  comtes  de  Sonlis,  Etionntî 
>  embrasse  cependant  l'état  ecclésias- 
tique et  devient  archidiacre  de  Paris, 
1 52.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Paris  (1124),  ibid.  — 
Dilticullés  et  contradictions  qu'il 
éprouve  dans  l'administration  de  son 
diocèse,  153,  155-158. — Ses  démê- 
lés avec  Louis  VI  le  Gros  (1129),  au 
sujet  de  l'abbaye  de  Saint- Victor,  xi, 
C69,  670.  —  Ses  démêlés  avec  Ga- 
lon,professeurdel'Université  de  Paris 
(1134),  XI,  415-419.  —  Ses  démêlés 
avec  Etienne  de  Garlande  et  Thibaud 
Notier ,  deux  de  ses  archidiacres, 
XII,  155-15C.   —  Mort  d'Etienne  do 
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Senlis    (  G    mai    1 1 'ri  )  ;    xii  ,    153. 

i;  H.  Ses  écrits,  xii.  153-1  Ti'.i. 

Lps  écrits  d'EiiPiinc  de.  Senlis  so 

ipiluisont  ;"i  quelques  chartes  et  quel- 
([iies  lettres,  (|ui  peut  être  même  ne 
sont  |ias  lie  sa  faron.  Nous  (levons  ce- 
liendant   les  énumérer  : 

—  1"  Charte  île  lionation  aux  elia- 
noines  de  Paris  (1124);  acte  par  le- 
quel il  transporte  dans  le  parvis  de  la 
cathédrale  ,  l'école  ])ul)lique  qui  se 
tenait  auparavani  dans  le  cloître, 
153,  ir,4. 

—  1"  Acte  de  donation  aux  chanoi- 
nes de  Saint-Victor,  154. 

—  3°  Acte  par  lequel  il  investit  les 
Victorins  du  droit  d'annate  dans  sa 
cathédrale  ,  et  plusieurs  autres  rluir- 
tes  en  faveur  des  mêmes  chanoines, 
154. 

—  4°  Lettre  à  Henri  Sanglier,  arche- 
vêque de  Sens,  155. 

—  5"  Sentence  d'excommunication 
contre  Thihaud  Notier  et  ses  parti- 
sans. 155,  1  51). 

—  G"  Lettre  au  pape  Innocent  au 
sujet  du  meurtre  Se  Thomas,  prieur 
de  Saint-Virtor,  150,  157. 

7"  Acte  de  donation  aux  religieux 

de  Sainl-Maitm  des  Champs  de  l'é- 
ghse  de  Saint-Don ys  de  la  Charlre, 
157. 

8°  Deux  lettres  au  sujet  de  l'in- 
sulte faite  au  chanrelier  d'Etienne 
par  Galon,  professeur  à  Paris,  157, 
158. 

9"   Acte   de  l'union    de   l'abbaye 

de  Saint-Maur  àcelle  de    Sainl-Eloi, 

158, 

—  lO°  Constitutions  de  l'abbaye 
d'Hières,  158. 

—  1f)°  Lettre  à  un  légat  du  pape 
touchant  une  contestation  entre 
Mathieu  de  Montmorency  et  sa 
belle-mère,  159.  —  (Voyez  Histoire 
des  axilPurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  231,  259  et  428.) 

ETIENNE  DE  BAR,  évéque  de  Metz 

(1120-1163),  xKi,  329. 
ETIENNE  DE  LA  ROCHEFOUC AUD, 

évèciue  de  Rennes  (1156-1166),  xiv, 

10. 
ETIENNE,  de  Nemours,  professeur  à 

Paris,  puis  évoque  de  Noyon  (1188), 

IX,  74. 


ETIENNE  DE  RAL"(iÉ.  nivludiacre, 
puis  évèque  de  Mncon  ^l  11)7-1185 
environ",  xiv,  6l8-til'.t.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  peu  impor- 
tante adressée  à  Louis  le  Jeune, 
ibid. 

ETIENNE,  évéqup  de  Tournai  (■!■  en 
1203),  XV,  524-587. 

§  P".  Sa  vie,  524-531. 

—  Sa  naissance  ii  Orlé:ins  (1  128  et 
non  1135,524,525.  —  Après  avoir 
commencé  ses  études  il  l'abbaye  de 
Sainte-Croix  d'Orléans,  il  va  étudier 
le  droit  à  Hologne.  525.  52G.  — 
11  se  fait  chanoine  régulier  à  Saint- 
Euverte  d'Orléans  (vers  1 155  et  non 
1165\  525,  526.  —  L'an  1107, 
Etienne  succède  à  Roger,  abbé  de 
Saint-Euverte,  527.  —  Il  devient 
abbé  de  Sainte-Geneviève  de  Pa- 
ris (117G1,  ihid.  —  l'Acellence  de 
son  administration  :  il  établit  des 
écoles  intérieures  pour  ses  religieux, 
528.  —  Philippe -Au','uste  députe 
Etienne  vers  Henri,  évèque  d'Alba- 
no,  légat  du  pape,  on  mission  contre 
les  Albigeois  (1181),  528.  529.— Cré- 
dit d'Etienne  à  la  cour  de  France.  Il 
est  élu  évéque  de  Tournai  (1190); 
son  sacre  1192),  529.  —  Revers  et 
adversités  qui  traversent  son  épisco- 
pat,  530.  — Sa  mnrt  (9  ou  12  sep- 
tembre (12031,  531.  —  Vie.  dElienne 
de  Tournai,  écrite  avec  beaucoup  de 
négligence  et  d'inexactitnde  par 
Claude  du  Molinet,   524. 

§  II.  Ses  écrits,  xv,    531-586. 

—  1°  Trois  cent  dix-neuf  lettres  ;  no- 
tice sur   chacune    d'elles,   532-542. 

—  Dans  l'édition  du  Molinet,  ces  let- 
tres   sont  divisées   en    trois  parties 

(al  Lettres  édites  par  Etienne, 
étant  encore  abbé  de  Saint-Eu- 
verte (11G7  -  1176),  532-  535;  — 
(H  Lettres  écrites  de  1176  à  1191, 
535-558;  —  (cl  Lettres  écrites  par 
Etienne  pendant  son  épiscopat  (1 192- 
1203),  558-585.  — Leurs  éditions, 
531. 

—  2°  Ses  Sermons  et  ses  Statuts  syno- 
daux, 585. 

—  3°  Ses  Poésies  :  —  (a)  Office  de 
saint  Géraud,  abbé  de  la  Sauve,  585, 
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."iST)  ;  —  (bj  Epilaplie  du  roi  Louisle  - 
Jcuno,  580  ;  —  ic)  Epitaplie  de  Mau- 
rice de  Sully,  586,  587; 

—  4°  Commentaire  sur  le  Décret  de 
Gration,  587.  —  (Voyez  Histoire  des 
ntilrurs  sacrés  et  ecctés.,  par  doni 
Oillier,  XIV,  750.  877  et  s.  ) 

IV.  Abbés. 

ETIENNE,  abhé  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (f  en  janvier  1061),  vu,  507- 
5U9.  —  11  nous  reste  de  lui  plu- 
sieurs épitaphes  qui  ne  valent  pas 
mieux  que  les  autres  poésies  de  la 
]nrmo  époiiue,  508. 

'  ETIENNE,  abbé  de  Saint-Airi  de  Ver- 
dun (1002-1070),  VIII,  39-41.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Vie  de  Saint- 
Airi  encore  manuscrite,  39,  40. 

'ETIENNE,  ablé  do  Saint  -  Urbain 
(1010-1078)  ,  disciple  du  bienlieu- 
rou\  Ricbard  abbé  de  Saint- Vannes  , 
VIII,  67-04.  —  Il  nous  reste  de  lui 
(\es  Actes  de  sailli  Urbain,  pape;  il  ne 
lit  ([UR  les  retoucher;  cependant  ils 
ne  méritent  aucune  créance,  G2, 
63. 

■  ETIENNE  ,  abbé  de  Saint-Jacques  à 
Liège  (f  en  1112),  ix,  522-526. 

;:;  I".   Sa  vie,  522-524. 

—  Abbé  de  Saint-Jacques  dès  1095, 
il  y  introduit  les  usages  de  Cluny, 
523.  —  Etat  florissant  de  ce  mo- 
nastère pendant  son  administration  , 
ibid.  — •  Mort  d'Etienne  (24  janvier 
1112\  524. 

§.  II.  Ses  écrits,  IX,  524-526. 

—  1°  Vie  de  saint  Modoald,  évêque 
de  Tièves  (f  vers  640);  notice  sur 
cet  ouvrage,  524,  525. 

—  2°  Deux  répons,  l'un  en  l'hon- 
neu^  de  saint  Benoit,  l'autre  en  l'hon- 
neur de  saint  Jacques  le  Maieur, 
520. 

ETIENNE,  abbé  de  Vitteby,  puis  de  No- 
tre-Dame d'York  en  Angleterre  (1098, 
1112),  X,  14-18.  —  Il  contribue  ef- 
ficacement à  établir  la  discipline 
ecclésiastique  en  Angleterre  et  com- 
pose  même  un  écrit  à  ce  sujet    18. 


—  l'ersécations  qu'il  a  à  sonlVrir  de 
la  part  du  Guillaume  de  Perey  ei 
de  Thomas,  archevêque  d'York,  15, 
10.  —  Sa  mon(1112),  IG. 
ETIENNE  (saint),  abbé  do  Citcau.v 
(Xir  s.),  l'oi/cî  plus  haut. 

ETIENNE,  abbé  de  Cluny  (1101-117.) 
ou  1174),  XIII,  581-583.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  charte  et  dix  lettres  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  582. 

ETIENNE  ,  al)l)c  de  Sainto-Euvorte 
d'Orléans,  puis  do  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  enlin  évéque  de  Tournai 
(-;-en  1203).  Voyez  plus  haut  Eiienne 
de  Tour  nui. 


ÉTIE.NNE,  diacre,  disciple  de  saint 
Césaire  d'Arles  (VP  s.).  —  Il  con- 
tinue, do  concert  avec  le  prêtre  Mes- 
sicn,  la  Vie  de  son  maitre  saint  Cé-- 
.saire  commencée  par  saint  Cyprien 
de  Toulon,  m,  23,  239.  —  (Voyez 
Histoire  dis  autcuts  sacrés  et  ccclés., 
jiar  dom  Ccillier,  xi,  128.) 

'  ETIENNE,  originaire  d'Afrique,  prêtre 
de  l'église  d'Auxerre  (fin  du  VP  s.), 
m,  301,  362.  —  Il  nous  reste  do 
lui  une  Vie  de  saint  Amatexii\  évêque 
d'Auxerre,  et  une  lettre  adressée  à 
saint  Aunacaire,  301,  362. 
ETIENNE,  comte  de  Bourgogne  (f 
1101),  X,  505,  500. 

ETIENNE,  comte  de  Chartres  et  de 
Blois  (-|- en  1102),  ix,  265-274. 

§P^  Sa  vie,  265-269. 

—  Fils  aine  de  Thibaut  III,  comte 
de  Champagne  ,  Etienne  épouse 
Adèle,  fille  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, 266.  —  Piété  de  ce  comte  : 
il  fonde  le  prieuré  de  Saint-Jean 
en  Grève  à  Blois  (1089),  ibid,  — 
Son  départ  pour  la  croisade  (sep- 
tembre 1096);  son  séjour  à  Rome; 
gracieux  accueil  que  lui  fait  l'empe- 
reur Alexis  à   Constantinople,   267. 

—  Part  qu'il  prend  aux  victoires  des 
croisés  sur  les  Turcs,  ibid.  —  Il 
abandonne  lâchement  les  croisés 
quelques  jours  avant  la  prise  d'An- 
tioche  et  revient   en   France,    267. 
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—  Si'"'onil  (li'pnrt  pour  l;i  'iVire- 
SaiiiU"  1  lnp  ;  il  |n'rit  dans;  un  com- 
l>at  contrôles  Turcs  (I.Sjanvier  1 102), 
2G7,-2(;8. 

?  11.  Ses  écrits,  ix,  260-274. 

—  I  "  Ilildoliort,  r'vùquo,  (lu  Mans, 
jiarlo  ilans  une  dft  ses  lettres  des  poé- 
sies d'un  comte  Etienne;  il  est 
à  croire  que  cet  Etienne  n'est  ]ias 
celui  dont  nous  parlons,  2B0,    6'Jl. 

—  2"  Mais  il  nous  reste  de  lui  deuK 
lettres  fort  intéressantes  pour  l'his- 
toire do  la  jjremière  croisade;  ana- 
lyse détaillée  de  ces  lettres,  270- 
27  :f. 

—  :]"  Diverses  chartes  de  donation 
et  de  resùtulion,  273.  —  (Voyez 
llislnirr  drs  nnlrws  sucres  rt  ccclés., 
par   dum     Ceillior  ,    xiv ,   58l-ri87.) 

ETIENNE,  chanoine  réfrulier  de  Pé- 
lir.ic  jvers  1I30\  autour  de  la  i'ir  de 
sni)U  Pierre  de  Chavnnon,  fondateur 
de  l'éhrac  (y  vers  iU8U),  \i,  12-2- 
124. 

ETIENNE,  clerc  de  l'église  de  Paris 
(Nil'  s.\  auteur  d'un  commentaire 
encore  manuscrit  sur  la  réi^lc  de 
saint  Benoit,  xii,  2G0. 

ÉTIE.N'NE  de  Ghalmet,  reli^'ieuK  do  la 
chartreuse  des  Portes  (  1 13")- 1 1  ûU 
environ)  ,  auteur  d'une  lettre  au.x 
novices  cisterciens  de  l'aljhaye  do 
Saint-Sulpico  en  Bugey  ,  xii,  425, 
420.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacré:  et  ecclés. ,  par  dom  Ceillier. 
XIV,  401.) 

v;tiennedegarlande,  xm,  to:. 

108.  —  Fils  de  Guillaume  do  Gar- 
lande,  sénéchal  de  France,  Etienne 
est  élu  évoque  de  Beauvais  (lluOi, 
mais  son  élection  est  annulée,    105. 

—  Il  devient  chancelier  de  France 
en  1107,  sénéchal  en  1120,  et  con- 
serve ces  di.i;nitos  jusqu'en  1137, 
loG.  —  Ses  démêlés  avec  son  évoque 
Etienne  de  Sentis,  xii,  155.  —  Por- 
trait fort  désavantageux  d'Etienne  de 
Garlandc'  tracé  par  saint  Ives  de 
Chartres  dans  ses   lettres,   xii,   lOG. 

—  Retraite  d'Etienne  à  Orléans; 
i!  devient  simple  doyen  de  l'église  de 


Saint.'>-Croix,  lOG,  1(I7.  — ?amo:t 
(1I4',I  ou  11501,  170.— Il  ne  reste 
de  lui  que  quel((ues  actes  d'administra- 
tion, lOG,  108.  —  (Voyez  Ilistoirr 
des  auteurs  sacras  ri  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  01  ot  109.) 
ETIENNE  de  Blois,  roi  d'.-Vniileteno 
de  1 135  à  1 15i.  —  Son  fn  lo  Henri 
de  Blois,  évoque  doWinoheslor,  ooii- 
triliue  lieaucoup  à  son  avènement  au 
trône  (1 135',  XIII,  457.  — Impopu- 
larité du  rèqno  d'Etioniio,  XIV,  46'(- 
4G8. 

ETIENNE  DE  ROUEN,  moine  du  Boc 
(y  vers  11G7),  xii,  675-G77.  —  Re- 
cueil de  ses  poésies,  l)7G,  677. 

ETIENNE  DE  LICIAC ,  prieur  dr 
Grandmonl(1139-llGl),xv,13G-13,S. 

Ses  écrits  : 

—  i"  Dicta  et  faeln  snncli  Slcphani  di- 
Miireto,  136. 

—  2"  Liber  scntoUiarum,  seu  ralin- 
num  sancli  palris  noslri  Sleplinni, 
136,  137. 

ETIENNE  DE  ROUEN,  moine  du  Boc 
(XII''  s.l,  autour  do  ([uolques  poésies 
latines  et  d'une  histoire  dos  Nor- 
mands jusqu'en  1168,  écrit  malheu- 
reusement perdu  aujourd'hui,  xiii, 
392,  393. 

ÉTIE.N.NE  do  Paris,  célèbre  professeur 
de  droit  canonique  à  Paris  (vers 
1190),  puis  archidiacre  d'Autun,  ix. 
75. 

ETIENNE  (monastère  de  Saint -^  do 
Oaon.  Voyez  Saint-Etienne. 

ÉTOILE  (r),  monastère  cistercien  au 
dioi'èse  de  Poitiers,  xii,  678. 

ETTON  (sainte  évoque  et  confesseur 
(VI I«  s.'i.  —  SaiLége/ide,  par  un  ano- 
nyme du  XP  s.,  VII,  235.       ^ 

ÉTUDES.  — Voyez  Ecoles.  —  Sciences 
en.seiijnées  par  les  druides  :  leur  ma- 
nière d'enseigner,  i*,  40.  —  L'ordre 
d'études  adopté  par  les  Gaulois  était 
celui-ci  ;  d'abord  la  grammaire,  puis 
la  poésie,  la  philosoiihie,  la  rhétori- 
que, l'histoire,  i*,  67.  —  Gallien 
composa  un  traité  Ue  la  meilleure  mn- 
niire  d'enseigner,  que  nous  avons  en- 
core, i*,  273.  —  Au  premier  siècle, 
on  abandonne  l'ancien  programme  ; 
les  enfants  sont  poussés  au  Itarreau, 
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avant  d  .ivuir  pris  une  connaissanro 
Mirii>aiit('  (In  l'aïUiquilé  et  des  bons 
auteurs,  i",  143.  —  Los  écoles  des 
<iaules  se  n'ii'vont  au  IV'  s.  et  ile- 
viojinrnt  ti'i's-célèhres,  i",  15,  22. — 
Protection  et  iiriviir'!j;cs  accordés  aux 
sens  de  Icltros  par  los  empereurs 
Constantin  et  Gr.Uien,  i",  'i,  ',1.  11. 
—  Quand  le  christianisme  ostallernii 
dans  les  Gaules  au  V'  s.,  des  écoles 
sont  étaldies  dans  toutes  les  é,a;lises 
principales  et  les  monastères  :  on  y 
enseiirne  le  chant  et  les  belles-lettres, 
i^,  2o2-23G.  —  L'étude  des  scien- 
ces et  des  lettres,  ruinée  par  lis  inva- 
sions des  barbares,  se  relève  sous 
CbarlemaLjne  pour  tomber  de  nou- 
veau dans  la  décadence  a;)rcs  le 
rèfrne  de  ce  prince,  ii,  29;  ni,  22; 
IV.  5,  II,  424.  —  Après  l'an  IdOO, 
l'amour  de  l'étude  commence  à  rc 
naitro.  —  Mode  d'cnsei;,'nement  suivi 
au  XI'  s.,  vir,  lOG.  —  Dés  cette 
ép0(]ue,  on  divise  les  études  en  deux 
cours  :  le  premier  ffn'riii»i)  comprend 
la  grammaire,  la  rhétorique  et  la 
dialectique  ;  le  second  ((juailrhiiim} 
l'arithinélicjue,  la  musique,  la  géo- 
métrie et  l'astronomie,  IX,  143.  — 
Au  Xli^'  s.  et  mémo  dès  le  XI''  s., 
on  ajoule  ;i  l'étude  des  matières  nom- 
mées ci-dessus  celle  de  la  médecine, 
de  la  théologie,  du  droit  civil  et  ca- 
iioniiiue,  des  langues,  ix,  1  43.  —  .\ 
la  même  époque,  on  se  borne  à  un 
seul  livre  sur  chaque  matière  :  on  ne 
cherche  rien  au  delà,  ix,  21.  —  Ce 
mode  d'ensei.nement  laisse  beau- 
coup à  désirer,  xv,  303.  —  Lettre 
d'Etienne  de  Tournai  sur  le  dépéris 
.sèment  des  bonnes  études  Min  du  XIP 
s.),  XV,  572.  —  A'.îiT/.a/.'.cv,  ou  de 
la  manière  d'étudier,  traité  de  Hu- 
gues de  Saint-Victor  [-f  en  lliP, 
XII,  18-21. 

EUBAGES,  nom  donné  par  Amm. 
Marcellin  à  certains  .savants qui  sem- 
blent être  les  Vates  ou  les  Druides, 
I*,  29. 

EUCHARISTIE.  —  Témoignages  des 
premiers  Pères  de  l'Eglise  sur  ce  sa- 
crement :  doctrine  de  saint  Irénée, 
I*,  352;  —  de  saint  Ambroise,  i^, 
365,  390.  —  De  l'institution  de  l'Eu- 
charistie, fragment  d'une  homélie  de 
saint   Avit  [Vl^  s.),  m,  133.  —  La 


communion  sous  les  deux  espèces 
persiste  jus(jue  vers  le  milieu  du  Xll'' 
s.,  m,  207;  X,  313.  —  Malgré  les 
témoignages  les  plus  constants  et  les 
)ilus  irjéfragables,  ce  dogme  est  at- 
taqué par  l'hérésie  à  dilIV'icntes  épo- 
((ues.  Nous  citerons  les  piiieipalus 
controverccs  et  les  erreurs  aaxijuolles 
il  donna  lieu:  —  Hérésie  des  Stciro- 
j'0)i(i<r.ç  :  secte  d'hérétiques  i]ui  pré- 
tendi-nt  que  le  lorps  eucharisti(|ue 
<ls  .lésus-Chribt  est  soumis  à  la  di- 
gestion et  à  ses  suites  :  cette  hérésie 
n'a  cours  qu'au  Vil"  s.,  iv,  201, 
2(12.  —  Contiovcrse  entre  Ahna- 
caire  et  le  diacre  Flore,  i\ .  2tj|. 
(À'ite  dispute  ne  regardait  en  rien  le 
fonds  du  dogme,  mais  seulement  la 
manière  de  s'exjirimer  sur  ce  mys- 
tère, IV,  200.  —  Entre  l'aseasc  Rad- 
bert  et  Hahan  Maur,  iv,  25',)-2GI .  — 
Erreurs  de  Jean  Scot  Erigène  sur 
l'Eucharistie.  Itéfulation  (h;  ses  er- 
reurs |)ar  Adrevald,  moine  del''leury 
(f  en  «78',  V,  51'J.  —  Erreur  <1e 
Viuij  nnntion  :  elle  consiste  à  croire 
«pie  •  dans  l'Eucharistie  le  pain  n'est 
point  changé  au  corps  de  Jésus- 
(>hrisi,  mais  que  le  Verbe  s'unit  au 
)iain,  comme  il  s'est  uni  à  l'hunia- 
nitc  en  s'incarnanl  ,  »  m  ,  0'i8  , 
5'i'J.  —  Diverses  hérésies  sur  ce 
sacrement  qui  ont  cours  au  Xl'^  s., 
vu,  604.  —  Hérésie  de  Bérenger 
(XI«  s.),  VII,  /i41-443.  —  Ecrits 
auxquels  l'hérésie  de  lîérengera  don- 
né lieu.  Voyez  Hirengcr.  —  La  plu- 
part des  ouvrages  sur  l'Eucharistie 
jusqu'au  XlIP  s.,  sont  des  traités  de 
controverse  religieuse  qui  ont  lous 
leur  importance  ; 

—  1°  Traite  de  saint  Pascasc  Ral- 
bcrt  (826)  :  importance  de  ce  trait'; 
controverses  auxquelles  il  donne  lieu. 
IV,   294-300. 

—  2°  —  De  la  prcseiici'  refile  dans 
l'Eucharistie  :  lettre  d'Amalaire  de 
Metz  à  Rantgaire  de  Noyon  (IX'  s.). 
IV,  542,  543. 

— ^3» — d'Haimon,  évéquo  d'Albcr- 
stadt  (f  en  853),  v,  124. 

—  4°  —  d'un  anonyme  du  IX'  s.,  v, 
274. 

—  5*  —  Du  corps  et  du  sang  du  Sei- 
gneur, par  Ratramme,  moi  ne  de  Cor- 
bie  (IX«  s.),  V,  335-342.  —  Division 
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ilf  l'ouvni;,'fi  ,  sou  an.ilysu;  puriHi'  ili;   I 
la    ilocliine    qu'il     confuMit;    usa^c 
,|uVn  (inl  fait  les  protpslants  en  ilon- 
uaiit  (le  fausses    tiacluctioiis  ,    S'.îil- 

—  0"  — -  dp  Oorlicrt,  papp  sens  Ip 
nom  deSilvpstrolI,  vi,  5S7,  &SS. 

—  7"  Letlii'  lie  saint  Fulliert  dp 
Cliarli-ps  (XI"  s.),  vu,  208. 

—  8"  Profession  de  foi  sur  cp  sa- 
crcmont     par    MauriUe,    archpvpiiuc 

dp  Roiipn  (xr  .s.;,  VII,  r>yî. 

—  9"  Homplies  sur  ce  sacrpmpiU 
par  un  anonyme  du  XI=  s.,  vu,  (JlKi, 
i;OG. 

Kl"   Traiti''     dn   saint     Anaiilasp. 

xr  s.'i,  VIII,  165-167. 

—  1  1°  Lettre  de  saint  Ives,  évèiiue 
de  Chartres  (f  pu  1110'.,  x,  127. 

l'i"  De  sacrnniiiito  allaris,    traité 

d'Arnoul,  pvèque  de  Rocliester  [■]■  en 
1123],  X,  428,  42Î). 

—  13"  Traité  de  Guibert  de  No;^ent 
(•;•  en  1124),  x,  484. 

_L  141  —  de  (leollroi  de  Vendôme 
(•j-  en   1132},  xi,  193,  194. 

—  lô"  Drevis  Irnclatus  dr  sacra- 
mento  allaris,  par  Hddebertdu  Mans, 
XI,  365,  366. 

—  16"  Sermons  d'Hildeliort  du  Mans 
(■■•  ea  113i),  «  Surlacine,  »  xi,  321- 
323. 

17°     Traité   De    l'FAU'harislie    par 

Rupert,  abbé  de  Tuy  (f  en  1135) 
dans  son  Commentaire  de  l'évangile 
.nlon  saint  Jean,  xi,  520-534. 

—  18°  —■de  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Thierri  (XII"  s.),  sur  la  pré- 
sejice  réelle  de  Jésus  Christ  dans 
l'Eucharistie,  xii,  322  324. 

_  i<jo  _  de  l'abbé  Abliaud  (XIP  s.), 
contre  ceux  qui  prétendent  (|ue  la 
traction  du  corps  de  Jésus-Christ 
dans  l'Eucharistie  ne  se  fait  qu'en 
apparence,  xii,  444. 

—  20°  Eucharisticon ,  exposition  de 
la  croyance  de  l'Eglise  sur  l'Eucha- 
ristie par  Honoré  d'Autun  (Xll°  s.), 

XII.  172. 

—  21°  Fragment  sur  l'Eucharistie 
de  Guillaume  de  Champeaux  (f  en 
trZl),  X,   312,  313. 

22°  Carmen  de  sacramento  allaris, 

poème  de  Pierre  le  Peintre,  cha- 
noine de  Saint-Omer   (f  vers  1 170), 

XIII,  429-433. 


El'C.nEU    (saint),  évi'que  dr   Lyon,  ■'; 
vers  449.    11,   275-291. 

S  I".  Sa  vie: 

—  (.)n  ne  connaît  |ias  le  lieu  dr 
sa  ntiissance  ;  céléliriti'  de  sa  familli', 
2>5.  —  Sun  mariaire  avpc  Galla , 
iHd.  —  Ses  enfants  ■  Salone  et  Vé- 
ian,276.  —  Eiiclicr  devenu  veuf  se 
fait  moineà  Lérins  vers  410,  276. — 
C'est  du  fond  de  ci'ttp  retraite  qu'il 
écrit  les  lettres  à  saint  llilaire  et  à 
Valérie»,  27  7.  —  Ses  relal:niis  avec 
saint  Paulin  de  Xole  et  saint  Honorât, 
27(1,  277.  —  Elévation  dp  saint  Ku- 
cher  sur  Ip  siège  épiscupal  de  Lviiii 
avant  441,  277.  — •  Il  est  connu  et 
estimé  |iar  tous  les  prélats  et  tous 
les   savants    (le    cette   époqup,    27 H. 

—  La  date  de  sa  mort  est  incert  line 
(449-454),  ibiil. 

§   II.    Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  oui  iNous  sont  par-' 
vt.M's  : 

—  1°  Lettre  à  saint  Hiiairo  d'Ar- 
les contenant  l'éloge  de  la  solitude. 
279.  —  Editions  de  cette  lettre,  279, 

i  280. 

j  — 2°  Lettre  à  Valérien,  Du  ini'pris (ii( 

I  monde  et  de  la  philoiophic   du  siècle. 

I  Le    style   en    est    trés-pur   et    très- 

1  élégant,  280,  281. 

j  —  3°  Liber  formularwn  spirilalis  in- 

j  teliigenti.v  :  explication  des   diverses 

façons  de  parler  de   l'Ecriture,    281, 
!  282. 

—  4°  Deux  livres  iVInttrnclions;  le 
premier  porte  pour  titre  :  Des  ques- 
tions les  plus  difficiles  de  l'ancie}i  et 
du  nouveau  Testament  ;  le  second  : 
Explication  des  noms  hébraïques,  282. 

—  Cet  ouvrage  composé  vers  Ulest 
dédié  à  Salone  et  Veran,  fils  de  saint 
Eucher,  283-285. 

—  5°  Actes  du  martyre  de  saint  Mau- 
rice et  de  ses  compagnons,  285-287. 

—  6°  Abrégé  des  ouvrages  de  Cas- 
sien  ;  il  ne  nous  reste  que  l'abrégé  du 
traité  de  l'Incarnation,  287,  288. 

—  7°  Plusieurs  Homélies  ou  sermons, 
288-290. 

—  8°  Lettre  à  Faustin,  contenant 
une  description  de  la  Palestine,  290, 
291. 
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B  OuVRACiliS    yUl   NE    NOUS    SONT 

POINT    PARVENUS   : 

—  Traité  sur  rêclipse  da  soleil  et  de  la 
lune,  291  ;  — Grand  nombre  d'homé- 
lips  et  de  lettres,  etc.,  '291. 

—  C  —  Ouvrages  douteux  ou  sup- 
l'osïs    : 

—  1°  Corainenlaire  sur  la  Genèse, 
'291-292. 

—  2"  Commentaire  sur  les  Livres  des 
Uois,  292. 

—  3"  Traité  De  In  vncalioti  def  tientils, 
293. 

—  4"  Lettre  à  l'iiilon,  ii.  29:J. 

-    D    —    Editions    et   traductions 

MES  OUVHAQFS  DE    S.MNT  EdCHEB  ,     755. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  |iar  dom  Ceillier,  viii,  442- 

■  458;  X,  359.) 
EUCHEIt,    évoque  d'Avignon,    assiste 
au  G"  concile  d'Arles  (523),  m,   114; 

—  en  527,  au  concile  de  Garpentras, 
m,  144;  — en  529,  à  celui  d'Orange, 
14G-149. 

EUCHER  (saint),  évêque  d'Orléans  (y 
en  738).  —  Sa  Vie  et  relation  de  ses 
miracles,  par  un  anonyme  du  VIII* 
s.  ,  IV,  78. 

EUGROCIE,  femmedu  poète  Delphide; 
elle  se  laissa  surprendre  par  les  Pris- 
ciilianisles  et  eut  la  tète  tranchée  à 
Trêves  vers  385,  i»,  36,  205. 

EUDES  (saint),  abbé  deCarmery  (VHP 
s.),  IV,  60. 

'EUDES  DE   VAUDEMONT,    évêque 
deToul  (fen  1198),  xv,  306-310. 

§  V',  Sa  vie,  306-308. 

—  Fils  lie  Hugues  I'^  comte  de  Vau- 
deraonl,  Eudesdevient successivement 
archidiacre,  trésorier,  enfin  évêque 
de  l'église  de  Toul  (1192),  306.  — 
Ses  différents  voyages.  Sa  mort  pen- 
dant un  voyage  en  Terre-Sainte  (2  6 
novembre  1  198),  307. 

§  H.  Ses  écrits,  xv,  308-310. 

—  Il  nous  reste  de  lui  des  statuts 
contre  le  briganlageetle  pillage,  308, 
309. 

*  EUGENDE   (saint)   ou  Oyan,    abbé  de 
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Gondat  (f  vers  510).  m,  60-62.  — 
Sa  naissance  avant  le  milieu  du  V'  s. . 
dans  l'ancienne  Séquanaise,  60.  — 
Elevé  nu  monasti're  de  Condat,  Eu  ■ 
gende  y  passe  toute  sa  vie,  et  en  de- 
vient abbé  après  la  mort  de  saint  Mi- 
nause,  iliid.  —  Mort  de  saint  Eugende, 
non  en  521  comme  ijuelques-uns  le 
prétendent,  mais  en  510,  61.  — 
Ses  miracles  60,  61.  —  Aucun  de 
ses  ouvrages  ne  nous  est  parvenu, 
6 1 ,  62 .  —  l'ie  de  saint  Eugende,  écrite 
vers  515  par  un  moine  anonyme  de 
Condat,  74.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  e.l  ecclés.  ,  par  dom 
CeiUier,  x,  610,  611.) 

EUGÈNE. 

1.  Saint»  flp   re   nom. 

EUGÈNE  (saint),  martyr  (286).  i» , 
415-417;  l'un  des  compagnons  de 
saint  Denis,  premier  évêque  de  l'a- 
ris.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Eugène  de  Tolède,  415.  — C'est 
à  tort  qu'on  lui  attribue  l'hymne  Cceli 
cives,  applai(dile,  etc.,  et  autres  poé- 
sies, 416,  451.  Actes  de  ce  mar- 
tyr ,  par  Flohaire ,  prêtre  du  X'' 
siècle,   VI,  194-196. 

EUGÈNE  (saint),  évêque  de  Cartilage  et 
confesseur  (•]■  en  505),  m,  38-42. 

§  l".  Sa  vie,  38-40. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  deCarthage  (481),  38.  —  Son 
zèle  contre  l'hérésie  arienne,   38,  39. 

—  Son  premier  exil  (482-484),  39. 
--  Second  exil  de  saint  Eugène  à  Al- 
by  (497),  39.  —  Il  bâtit  un  monas- 
tère près  d'Alby,  monastère  ijui  prit 
plus  tard  le  nom  de  faint  Amaranthe, 

—  Mort  do  saint  Eugène  à  Alby  en 
505,  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  m,  40-42. 

1  "  Traité  De  la   foi  et   de  la   consub- 
.     staiitialité  du  Verbe,    40,  41.   — Cet 

écrit  nous  est  parvenu,  40. 

—  2"  Recueil  des  conférences  qile 
le  saint  eut  avec  les  prélats  ariens, 
41. 

—  3°  Diverses  Apologies  en  faveur 
des  catholiques  ;  une  seule  nous  est 
parvenue,  ibid. 
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—  4*  Exhortation  de  saint  Eugène  à 
son  peuple,  avant  de  le  quitter  pour 
partir  en  exil,  41  ;  42.  — Saint  Gré- 
goire (le  Tours  nous  a  conservé  cet 
écrit,  42.  —  (Voy  z  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ccdés.  ,  par  dom  Ceil  • 
lier,  V,  328;  x,  452-465.) 

EUGÈNE  m,    pape  (Bernard  de  Pise), 
disciple  (le  saint  Bernard.  Il   est  élu 
le  27  février  11-45  et  meurt  le  8  juil-   j 
let  1153.  —  Ses  lettres  aux  évoques   \ 
d'Allemagne,  et  à  Guillaume  VII,  sei-   ' 
gneurde  Montpellier,  xni,  173,  174, 
250.    —  Lettre  circulaire  sur  la  mort 
de  ce  pape  par  Hugues,   cardinal  é\  (■- 
que  d'Osiie(f  en  1158).  xir,  573.         1 

EUGÈNE,  tjran  ,  niailre  de  l'empire  1 
après  le  mVurtre  de  Valentinien  II  ^ 
.(392),  tué  en  3'J4,  i",  429.  i 

EUGOLÈNE  (sainte),  abbesse,  (■;■  vers  j 
730)  _  Sa  Vie.  par  un  anonyme,  moine  j 
de  l'abbaye  de  Tro,.;lar  (VIII"  s.),  j 
IV,    77,    78.  1 

EUGRAPHIUS,  grammairien  latin  qui  \ 
vivait  avant  la  lin  du  X"  s.,  vi,  25,  ! 
686.  I 

EULOGE  traité  contre  les  erreurs  des  i 
Nihilistes  par  Jean  de  Cornouailles  I 
(vers  1180),  xiv,  197-200.  j 

'  EUMÈNE,  orateur  et  rhéleur(lin  duIII" 
siècle  et  commencement  du  IV"),  i",    ' 
44-49.  : 

§  I".  Sa  vie  :  i 

—  Sa  naissanreà  Aulun.  —  D'abord 
professeur  de  rli(' torique  dins  cette 
ville  et  secrétaire  d'Etat,  il  se  retire 
ensuite  à  la  campagne,  i",  44.  — 
Constance  Chlore  len  rappelle  pour 
le  mi'ttre  à  la  téie  du  collège  d'Au- 
lun,  et  lui  double  ses  appointements. 
45.  —  Il  est  député  par  la  ville  d'Au- 
tun  verç  le  grand  Constantin,  i  "  .  14. 

I  n.  Ses  écrits  ; 

(Quatre  panégyri(|ues  :  1°  en  faveur 
de  la  ville  et  du  collège  d'Autun  (29b), 
46;  —  2"  à  la  louange  de  Constance 
Chlore  (297),  47;  —  3"  à  la  louange 
dç  Constantin  (310),  47;  —  4°  re- 
merciments  à  l'empereur  Constantin 
de  la  part  de  la  ville  d'Autun,  48  ;  — 
Editions  de    ces    écrits,  i",  49. 

EUMÈRE  ou   EVEMÈRE,  évoque  de 
Nantes.   En  551,    il    assiste    au    4° 


concile     d'Orh'ans  ,   m,     186. 

EUNAPE  ,  sophiste  grec,  i",  0,   201. 

EUNOMIE,  lille  de  l'urateurNazaire,  se 
distingue,  par  son  élo(juenie,  i*,  93. 

EUNO.MIUS,  disciple  dAétius  (IVs.). 
Ses  erieurs  :  il  prétend  que  Dieu 
le  Père  et  Dieu  le  Fils  n  ont  pas  la 
même  nature  ;  saint  Gervais  de  Ton- 
gres  écrit  contre  lui,  i*,  245. 

EUPHRASE,  Gauoisde  nation  et  maî- 
tre des  offices  à  Coiistantinople  après 
l'invasion  de  Procope.  Abandonné  à 
la  disciétion  de  Valentinien  I"'',  il 
obtient  sa  grâce  de  ce  prmce,  i",  19. 

EUI'HRATE,  éièiiuede  Cologne,  con- 
damné comiiie  hérétique  par  le  l" 
concile  de  Cologne  (346),  i",  108. 

EUPHRONE  (saint),  évoque  d'Autun 
(t  vers  485),  ii,  465-469. 

§  P^  Sa  vie,    4G5-i67. 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  naissance 
ni  de  son  éducation;  il  était  probable- 
ment d  .Autun.  465.  — Son  zèle  à  étu- 
dier l'Ecriture  Sainte,  465-466.  — 
Son  autor  lé  près  des  évè(]ues  de  son 
temps,  466.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sidoine  et  Perpétue   de  Tours, 

466,  467.  —  Son  nom  se  trouve  au  3' 
jour  d'aoïlt  dans  le  martyrologe  ro- 
main, 467. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  1"  LettreàTala-=se.  Saint  Euphrono 
l'écrivit  de  concert  avec  saint   Loup, 

467,  468. 

—  2°  l.etlreau  comte  Aggripin  surles 
prodiges  qui  eurent  lieu  en  452.  Cette 
lettie    ne  nous   est  point    parvenue, 

468,  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sac7-ès  et  eccli  s.,  par  dom  Ceillier  , 
X,  357,  394,  440). 

EUPHRONE  (saint),  évéque  de  Tours, 
assiste  en  557  au  troisième  concile 
de  Paris,  m,  265;  — présideen  5661e 
second  concise  de  Tours,  m,  288.  — 
Lettres  que  lui  a  Iressesaint  Forlunat 
de  Poitiers,  m,  469.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés . ,  par 
dom  Ceillier,  xi,  316,  365.) 

EUPREPIE,  sœur  de  saint  Eunode  de 
Pavie;  elle  habitait  Arles  (VI"=  s.), 
m.    100. 

EUQUERIE,  femme  du  patriceDyname, 
(VU*  8.),  III,  458. 
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EURIC,  roi  des  Visigoths  de  Toulouse 
(tiii  du  V°  s.),  prince  arien.  Il  cher- 
che à  ranimer  l'arianisine  dans  les 
Gaules,  ii,  25;  m,  50,  51.  —  Per- 
sécutions qu'il  fait  souffrir  au\  évê- 
ques  des  Gaules,  ii,  631. 

EURONIUS  (Valorius  Latinus),  gendre 
d'Ausone,  i»,  282. 

EUSÈBE  (saint),  évêque  de  Verceil, 
exilé  pour  la  fui  par  les  Ariens,  i", 
25,  110,  135,  144. 

EUSÈBE,  professeur  à  Bordeaux  au 
m;  s.,  i\  320. 

EUSÈBli,  professeur  à  Lyon  au  V*  s., 
II,  3'J,  40. 

EUSÈBE  U'EMÈSE.  —  On  a  édité 
sous  son  nom  grand  nombre  de  let- 
tres appartenant  a  divers  évoques  des 
Gaules  au  V  s.,  ii.  288-291.  -  On 
a  de  même  un  recueil  de  soixante- 
quatorze  homélie->  imprimées  sous  son 
nom,  n,  G05-617.  —  Ce  recueil 
s'est  formé,  en  joignant  les  uns  aux 
autres  ces  sermons  dont  on  ne  con- 
naissait pas  les  auteurs  ;  ce  recueil 
a  porté  d'abord  le  te^^ne  géné- 
ral d'Eusrbe  (Ejiîfir,;^,  auquel  on  a 
ajouté  dans  la  suite  celui  d'Emèse, 
croyant  qu'il  s'agissait  de  cet  auteur, 
11,  614,615.  -  E  iitions  de  ce  recueil, 
615,  016.  —  Lap'upart  des  sermons 
sont  de  Fauste  de  Riez  ;  il  y  en  a  plu- 
sieurs qui  appartiennent  à  saint  Cé- 
saire  d'Arles,  605-609.  —  Dom  Ri- 
vet a  recherché  et  indiqué  les  auteurs 
de  ces  dilléreiites  homélies,  605-609. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecelés.,  par  dom  Ceillier,  iv,  318- 
320;  XI,  128.) 

.  EUSÈBE,  évèque  dans  les  Gaules  au 
\'  s..  Il,  301-303.  —  Recueil  de 
cinquante-six  homélies  qui  lui  est  at- 
tribué, 301.  —  Quelques  critiques 
soutiennent  que  ce  nom  d'Eusèbe  n'a 
que  la  force  du  grec  et  signifie  une 
personne  de  piété,  301 .  (Voir  ci  des- 
sus.) -  On  rencontre  trois  personna- 
ges de  ce  nom  au  V°  s. ,  mais  aucune 
preuve  positive  pour  attribuer  ces 
homélies  plutôt  à  l'un  qu'à  l'autre, 
302.  —  Du  reste,  la  plupirt  des  ho- 
mélies du  recueil  sont  de  Fauste  de 
Riez,  303. 
EUSÈBE,  évèque  de  Mâcon.  -  En  583, 
il  assiste  au  5' concile  d'Arles,  m,  336. 


EUSÈBE ,  évêque  d'Antibes  (•[-  vers 
571\  III,  303-306.  —  Il  succède  à 
Euthérius  sur  le  siège  épiscopal  d'An- 
tibes apri's  l'an  541,303.  -  En  654, 
il  assiste  au  1'  concile  d'Arles,  m, 
264  ;  —  en  554,  au  concile  d'Arles, 

303.  —    Sa   mort   vers   471,    303, 

304.  ^  On  doit  lui  attribuer  : 

—  1°  L'histoire  de  la  translation  des 
corps  de  saint  Vincent,  saint  Oronce 
et  saint  Victor,  martyrs  ;  preuves  en 
faveur  de  cette  opinion,  304,  305. 

—  2"  Les  actes  des  mêmes  martyrs 
qu'il  ne  lit  que  retoucher,  305.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.  ,  par  dom  Ceillier,  xi,  306. 
307.) 

'EUSÈBE,  évêque  d'Angers  (XI"  s.), 
vin,  99-104. 

§1".  Sa  vie,  99-101. 

—  Il  nous  est  complétemetit  inconnu 
avant  sou  é(ii.sco.  at  (1047),  99.  —  Il 
assiste,  en  lu49  au  concile  de  Reims 
présidé  par  le  pape  Léon  IX  ;  en 
1050  ou  1058,  ii  la  dédicace  de  Srtinl- 
Jean  d'Angely  ;  en  1062  à  celle  de 
Saint-Sauveur"  irAn,'ers,  99,  100.  — 
Sa  mort  (27  août  1081),   100,  101. 

§  II.  Ses  écrits,  vin,  101:104. 

—  Avant  ([ue  le  seul  écrit  qui  nous 
reste  de  cet  évêque  soit  connu,  on 
l'accusiit  d'avoir  trempé  dans  l'héré- 
sie de  Bérenger,  101.  —  Cet  écrit  est 
une  profession  de  foi  très  catholique 
sur  l'Eucharistie;  notice  sur  cet 
opuscule,  102-104.  —  (Vo\ez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  iv,  271-277  ;  vi,  376  ; 
X,  322,  325  ;  xii,  826  ;  xiv,  916.) 

EUSÉBIENS,  seciateurs  d'Eusèbe  de 
Nicomédie ,  qui  était  aiien.  Per- 
sécuiion  qu'ils  font  endurer  à  saint 
Athanase,  i^,  110.  —  Leur  condam- 
nation au  concile  de  Sardique  (347). 
Ils  tiennent  un  conciliabule  à  Phi- 
lippolis  ovi  ils  excommunient  le  pape 
elles  évêques  du  concile  de  Sardique. 
On  n'entend  plus  parer  de  la  secte 
des  Eusébiens  après  cette  époque , 
110,    111. 

EUSÉBIE  (sainte),  abbesse  d'Hamay 
(f  vers  689).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  X"  8.,  qui  n'a  fait  que  co- 
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pier  l'histoire  de  saiiile  Uicirude  par 
Hucbald,  vi,  258-'-i60. 

EUSICE  (saint),  confesseur,  fondateur 
du  monastère  de  Celle  en  Berry 
(f  vers  542).  —  Sa  i'ie,  écrite  par 
deux  anonymes  du  VU'  s.,  m,  r)02, 
50H.  —  Autre  vie  du  même  saint, 
par  un  anonyme  du  X'  s.  qui  copie 
la  première  vie  composée  au  VIP  s.. 
VI,  260-262. 

EUSPICE  (saint).  —  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  d'Orléans 
à  Mici  (1029),  par  un  moine  ano- 
nyme de  Mici  (XPs),  31i),  316. 

EUSTACHE,  religieux  du  Mont  Saint- 
Eloi,  près  d'Arras  (fin  du  XIP  s.). 
Ses  Questions  sur  les  livres  des  Sen- 
tences et  autres  opuscules,  xiv,  608. 

EUSTADIOLE  isainte),  ahbesse  à 
Bourges  vers  la  fin  du  Vil''  s.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  milieu 
du  VHP  s.  :  cette  vie  est  excellente 
pour  l'époque,  iv,  S8. 

■  EUSTASE  ^saint  ,  ablié  de  Luxeuil 
(f  en  62bi,  m,  437  et  surtout  534- 
537.  —  Sa  naissance  en  Bourgogne, 
534. —  Moine  à  Luxeuil,  Eustase  fut 
d'abord  chargé  de  la  direction  de  1  é- 
cole  du  monastère,  ibid.  —  Saint 
Colomban,  abbé  de  Luxeuil,  ayant 
été  obligé  de  fuir  vers  610,  Eustase 
est  élu  à  sa  place,  534.  —  Travaux 
apostoliques  de  saint  Eustase,  535. 
—  Sa  mort  (21  mars  625),  536.  — 
Quoique  très  versé  dans  la  science 
ecclésiastique  ,  Eustase  ne  nous  a 
laissé  aucun  écrit,  534,  530.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  Jonas,  historien  du 
VIP  s.,  111,  605-607.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  H  f  celés.,  par 
dom  Ceillier,  xi,  G17,  633  ;  .\ii,9i4.) 

miSTlON,  écrit  atiribué  à  Pétrone,  i*, 
l'Jl. 

EUSTORGE.évêque  de  Limoges  (1 106- 
1 137|,  xiv,  344. 

EUSTOQUE,  évèque  de  Tours.  —  11 
assiste  au  concile  d'Angers  en  453, 
II,  322. 

EUTHETICUS  (l'j.épitre  en  vers  de  Jean 
de  S;ilisbury  (-f-  en  11  80)  :  elle  sert  de 
préface  au  Polijcralique,  xiv,  99,  112, 
113. 

EUTHYMÈNES,  géographe  et  historien 
(av.  J.-C),  1*.  78-81. 


Ses  écrits  : 

—  Il  écrivit  en  grec  une  descrip- 
tion dos  pays  du  Sud  et  une  espèce 
de  chroni(iue,  (|ui  ne  nous  sont  point 
parvenues,  i*,  80. 

■  EUTROl'E,  historien  (IV  s.),  i",  220- 
231. 

i;  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine,  son 
séjour  en   Orient  et  à  Rome,   220. 

221.  —  Quoique  Marcel  témoigne 
s'être  servi  des  écrits  d'Eutrope  sur 
la  médecine,  pour  composer  les  siens, 
ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  qu'Eu- 
trope  ait  exercé  la  profession  de  mé- 
decin, 222.  —  En  effet,  Eutrope 
suivit  la  profession  des  armes  et  ac- 
compagna Julien  dans  son  expédition 
contre  les  Perses,  223.  —  Ses  rela- 
tions avec  le  fameux  Symmaque. 
Sept  lettres  de  Symmaque  adressées 
à  Eutiope  nous  sont  parvenues,  221, 

222.  —  Divers  écrivains  prétendent 
qu'il  lUt  chrétien,  ce  qui  est  très- 
douteux,  1,  222,  223.  —  Personna- 
ges avec  lesquels  il  a  été  confondu, 
223-224. 

g  II.  Ses  écrits,  i»,  224-227. 

—  Abrégé  d'histoire  romaine  com- 
poi-é  à  la  prière  de  l'empereur  Valens, 
vers  375  ;  analyse  des  dix  livres  de 
cet  ouvrage,  224-226.  —  Cet  abrégé 
d'histoire  romaine  comprend  le  temps 
qui  s'est  écoulé  entre  Romuluset  le 
règne  de  Jovien  inclusivement,  224. 
Il  est  remanié  au  VHP  s.  par  Paul 
Wiiifroy  et  continué  jusqu'à  Léon 
l'Isaurien,  225,  226.  —  11  est  encore 
continué  jusqu'en  806  par  Landul- 
phe  Sagax,  auteur  inconnu,  226.  — 
Editions  et  traductions  de  cette  his- 
toire, I»,  227-231,  463-465.  -  Mar- 
cel attribue  à  cet  Eutrope  des  ouvra- 
ges sur  la  médecine  .  qui  ne  nouu 
«ont  point  parvenus,  i",  226. 

EUTROPE,  préfet  des  Gaules  (V  s.), 
II,  438,  439.  —  li^su  de  l'illustre  fa- 
mille des  Sabins,  Eutrope  commence 
par  vivre  dans  la  retraite,  ii,  438.  — 
Son  amour  pour  la  philosophie  pla- 
tonicienne, ibid.  —  A  la  «oUicitatioa 
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de  Sidoine  son  ami,  il  consent  à  le  [ 
suivre  à  Rome.  Il  est  alors  nommé  1 
préfet  des  Gaules,  439. 

EUTROPE    (saint),    évêquo    d'Orange   l 
'V  s.),  II,  473-476. 

S  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Marseille  au  com- 
mencomenl  du  V'-  s.,  47  3.  —  Ses 
dôrèglemenls  ;  sa  conversion  après 
son  mariage,  47  4.  —  Elu  év(5que 
d'Orange  (463;,  il  refuse  cette  charge 
et  prend  la  fuite;  il  se  rend  enfin  aux 
sollicitations  (jui  lui  sont  faites,  ibid.    ^ 

—  Sa  mort  n'arriva  qu'après  475,  le  j 
•2j  mai,  475.  \ 

%  II.   Ecrits  qui  lui  sont  attribués ,   ii. 
i75. 

—  Trois  lettres  à  des  vierges  ([ui  ' 
avaient  (|uitté  le  monde  et  que  leur  j 
père  avait  di-shéntées,  47  5.  —  Ces  I 
lettres  sont  d'un  autre  Eutrope  qui  j 
vivait  d  la  lin  du  1V«  s.,  476.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et  I 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  \,  390.)  | 

EUTYCHIEN,    préfet  de    Rome    vers 
414,  M,  70.  1 

EUVERT    (saint'i  ,    évèque    d'Orléans, 
assiste    au    \"   concile   de    Valence 
(374),   I»,   209.  —  Sa    Vie,    par  un   j 
anonyme  du  VIII»  s.  ;  Cette  pièce  ne   1 
mérite   aucune  créance,    iv,  88.   — 
Les  Bollandistes   la  font   cependant  ■ 
remonter  jusqu'au  VI'  s.,  iv,  686.        i 

EUVERTE    (monastère    de    Sainte-),    ' 
d'Orléans.  Voyez  Saint- Enverle.  | 

'  ÉVAGRE,  prêtre  et  disciple  de  saint  1 
Martin  (mort  dans  la  première  moi-  | 
tié  du  V<^  s.),  Il,  ItS-l'îS. 

§   I".  Sa  vie  : 

—  On  ne  connaît  aucun  détail  sur 
sa  vie,  ii,  219.  —  Moine  sous  saint 
Martin,  Evagre  l'accompagne  dans 
ses  voyages,  119.  —  En  405,  nous 
le  retrouvons  chez  Sévère  Sulpice, 
en  compagnie  de  Gallus,  ibid.  — 
Cet  Evagre  est  le  même  que  celui 
dont  parlent  Gennade  et  le  comte 
Maicellin  :  preuves  en  laveur  de 
cette  opinion,   119,   120. 
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S  II.  Ses  écrits,  n,  121-128. 

—  1"  Dispute  entre  Théophile,  chré- 
tien, et  Simon,  juif.  —  On  croyait 
cet  écrit  perdu  lors(iu'on  le  retrouva 
à  l'aliliaye  de  Vendôme,  au  XVIII' s. 

—  Opinions  parliculières  de  l'auteur 
sur  certains  points.  —  La  langue  en 
est  assez  pure,  ii,   121,  122. 

—  2"  Livre  des  consultations  de  lâ- 
chée, chi-élifii,  et  d'Apollonius,  philo- 
sophe. —  Ouvrage  beaucoup  plus  im- 
portant que  le  (iremier ,  mais  d'un 
style  plus  diffus,  ii,  121,  122.  -  Ana- 
lyse de  cet  ouvrage  :  le  premier  livre 
contiiml  une  exposition  sommaire 
des  principales  vérités  de  la  religion; 
le  second,  une  exhortation  à  ne  vi- 
vre que  pour  Dieu  et  à  renoncer  au 
monde;  le  troisième,  un  abrégé  de 
la  murale  chrétienne,  124-128.  — 
Cet  ouvrage,  quoiqu'il  ne  porte  aucun 
nom  d'auteur,  ne  peut  être  contesté 
à  Evagre  •  preuves  en  faveur  de 
cette  ojiinion,  123,  124.  —  (Voyez 
llislnirv  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  (loin  Ceillier,  viii,  424,  432.) 

ÉVANCE,  oncle  de  Gallus,  guéri  mi- 
raculeusement par  saint  Martin  ,  ii, 
I  17. 

ÉVANCE  (saint),  évêquc  de  Vienne 
(f  en  586),  m,  345-346.  —  On  ne 
sait  presque  rien  sur  sa  vie  ;  il  oc- 
cupe le  siège  archiépiscopal  de  Vienne 
depuis  57. i,  ou  peu  après,  jusqu'à 
586,  date  de  sa  mort,  345.  —  Il  as- 
siste en  581  au  l"^'  concile  de  Ma- 
çon, 328,  345;  —  en  583,  au  5°  de 
Lyon,  336,  345;  —  en  584  ,  au 
4"  de  Valence,  337,  345;  —  en 
535,  au  2'  de  Màcon,  343,  345.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  (.leillior,  xi,  812.) 

ÉVANCE,  abbé  de  Troglar ,  auteur 
d'un  traité  contre  ceux  qui  préten- 
daient que  le  sang  des  animaux  était 
impur  et  qu'il  n'en  fallait  point  man- 
ger, iii,  652-654.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  812,  813.) 

ÉVANGILE.  —  Dom  Rivet  et  les  au- 
teurs de  l'Histoire  littéraire  affirment 
que  l'Evangile  ne  pénétra  pas  dans 
les  Gaules  dès  le  premier  siècle,  mai.s 
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seulemenl  à  la  lin  'lu  second,  i*,  lîô. 

—  Les  travaux  de  la  ciilique  mo- 
derne prouvent  aujourd'hui  qu'il  fut 
annoncé  à  une  é|ioque  assez  raijpro- 
chée  de  l'aposlol  it  de  saint  Pierre 
(P.  Paris),  1*,  441.  —  Principaux 
commentaires,  sermons  et  autres 
écrits  sur  les  EvangiU  s  ; 

—  1"  Annotations  sur  quelques  pas- 
sages de  l'Evangile,  d'Arnobe  le 
Jeune  (V  s.),  ii,  347. 

—  2"  Commeni.iire  de  Smara^do, 
abbé  (commencement  du  IX*"  s.),  iv, 
443-445. 

—  3°  Recueil  d'homélies  d'IIaimon, 
cvêque  d'Halberstadt  (y  en  853),  v. 
117-120. 

—  4"    Traduction    paraphrasée    dt?s 
Evanjji'es,   par  Otl'iide   ^1X'^   s.),  en    | 
vers  rimes  et  en  langue  tulesque,  v, 
370-372. 

—  5'  ComnientTire  de  saint  Brunon, 
archev(^que  de  Cologne  ^X'  s.),  vi, 
310. 

—  C°  Homélies  de  Raoul  Ardent 
(■f  en  IIOI),  sur  les  évangiles  de 
tous  les  dimanches  et  fêles  de  l'an 
née,  IX.  257-2G4. 

—  7"  Traité  sur  les  ranons  des 
Evangiles  et  la  concordance  des 
EvangélisJes,  <lu  bienheureux  Odon, 
évoque  de  Cimbrai,  ix,  IJU2. 

—  S"  Expl, cation  de  plusieurs  pas- 
sages dos  Evangiles,  écrit  d'Anselme 
de  Laon  (f  en  1 1  17),  x,  185. 

—  9"  Commentaire  de  Rupert,  abbé 
de  Tuy  (■'■  en  1135),  dans  ton  traité 
De  Tiinitale  ri  ejus  opertbus,  xi,  473- 
474. 

—  10°   In  aliqunl  evnngdia  enarra-   I 
liants,    traité   de   Hervé,    moine   du 
Bourg-Dieu  (•;•  en  1 150),  xii;  348.        i 

—  1 1"  Conc>iril  •  des  Evan^'iles,  par   i 
Zacharie  le  ClinjsopolUmn  (XII'  s.),    ' 
xir,  484,  485.  —  Voyez  DMc  et  les 
noms  de  chacun  des  quatre  évangé-    | 
listes. 

ÉVAX,  roi  des  Arabes,  auteur  d'un  ou-  , 
vrage  en  ixrec  sur  les  pierres  précieu-  j 
ses,  II.  335. 

EVE  (la  b.enheurense),  recluse  en  An--  ! 
jou  (7  vers  la  lin  du  XP  s.).  — Prose   , 
rimée  sur  sa  Vie,  p  ir  Hilaire,  disci- 
ple d'Auailard   ^XIl'   s.),   xii,  252, 
253. 

ÉVÊQUES.  —  Des  fonctions  épiscopa- 


les,  des  devoirs  des  évèques,  i*,  235  ; 
i",  369.  - —  Quaités  que  doit  avoir 
un  évéque  pour  bien  gouverner  son 
église,  j8,  383.  —  Aux  premiers  siè- 
cles du  chiistianisme,  les  évèques  ont 
auprès  d'eux  un  certain  nombre  d« 
jeunes  clercs  qu'ils  instruisent,  i*, 
234.  —  Juridiction  îles  évèques,  vi. 
78.  —  Us  ne  peuvent  être  jugés  que 
par  d'autres  évèques,  i^,  381.  —  De 
l'élection  des  évèques  aux  premiers 
sièces  de  l'Eilise,  m,  583.  —  Prin- 
cipaux évoques  gaulois  des  premiers 
Siècles  :  leur  grande  ré|iuiation,  ii, 
8.  —  Leur  zèle  contre  le>  héré- 
sies de  Nestorius  et  d'Eutychès,  n, 
42.  —  Sous  les  deux  premières  races, 
les  évè((ues  sont  appelés  aux  réunions 
annuelles  des  Fraii'  s,ch(im]isde  mats, 
ni,  18.  —  Principaux  évèques  des 
Gaulés  des  VI'  et  VIP  ss.,  ni,  24, 
25,  4?5-4?S.  —  L'élection  des  évè- 
ques au  VHP  s.  se  fiiit  encore  par 
les  suffrages  du  clcr:<é  et  du  peuple, 

IV,  381.  —  De  lélecion  et  de  l'ordi- 
nation des  évoques  au  IX'  s.  ;  let- 
tres d'Hincmar  de  Reims  à  ce  sujet, 

V,  575.  —  De  l'elrclton  des  évèques, 
traité  de  Flor^  ,  diacre  de  Lyon 
(IX' s. 1,  V,  218.  —  Traité  des  de- 
voirs d'un  évèque,  traité  contre  les 
translations  des  évèques  d  un  siège  ii 
un  autre,  opuscules  d'Hincmar  de 
Reims  IX^s.j.v,  571. — Deinfonna- 
lione  epiicopomm ,  discours  de  Ger- 
bert,  pape  sous  le  nom  de  Silves- 
tre  II,  VI.  591-593.  —  De  la  situa- 
tion des  évèques  pendant  la  période 
féodale.  Querelle  générale  entre  les 
évèques  et  les  abbés  à  la  lin  du 
X's.,  touchant  le  serment  de  fidé- 
lité. Voyez  Alibcs.  —  Droit  que  s'at- 
tribuent les  seigneurs  du  moyen  Age, 
de  s'emparer  du  moiiilier  des  évoques 
à  leur  décès,  xv,  19.  —  Ordonnance 
de  Louis  VU  (113  7)  sur  les  élections 
aux  évèchés  d'Aquitaine,  sur  la  jouis- 
sance et  la  transmiss  on  de  leurs 
biens,  sur  les  obligatie.s  des  nou- 
veaux élus  envers  le  [irince,  xiv,  69. 
—  De  l'ordination  des  écêqws  et  de 
l'investiture  des  laïcs,  traité  de  Geof- 
froi  de  Vendôme  (f  en  1132);  ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  xi,  194-196.  — 
Opuscule  de  saint  Bernard  (1127) 
Sur  les  mœurs  et  les  devoirs  des  ivi- 
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qites,  XIII,  199.  —  Df  insliUUione  fpi- 
scopi,  traité  sur  les  devoirs  d'un  évè- 
que ,  par  Pierre  de  Blois  (fin  du 
XII"  s.j,  XV,  iO'i. 

'  ÉVERKELME,  abbé  d'IIautmont,  d'a- 
bord inoine  à  Siavelo  (Xl°  s),  vu, 
597-Û99.  —  11  di'vient  également 
.  abiié  de  Blandimberg  à  Gand  (IUd9'i, 
par  Simone;  sa  mauvaise  conduite, 
crime  dont  il  est  accusé,  sa  n.oit  en 
1009.  !^97,  598.  —  Il  rous  reste  de 
lui  la  Vie  de  saint  Poppon,  abbé  de 
Stavelu  (•;•  en  10'j8),  ouvrage  très- 
inléjessant  et  fort  bien  fait,  59S, 
599.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eccUs.,  par  doni  Ceillier, 
XIII,  '270.) 

ÉVERLIN  DE  FOUX,  d'abord  monio 
de  Saint  Jaci|ues,  puis  abbé  do  Saint- 
Laurent  de  Liège  (1 101  ?0  décembre 
11831,  XIV,  300.  — Il  nous  reste  de  lui 
répila-be  de  Reginard,  évéque  de 
Liège,  300. 

ÉVERVIN,  prévôt  des  Prémontrés  de 
Steiiifeld,  auteur  d'une  lettre  à  saint 
Bernard  pour  lui  dénoncer  deux 
nouve  les  sectes  d'hérétiques  qui  s'é- 
taient élevée»  dans  le  diocèse  de  Co- 
logne (XII"  s.),  XII,  447-419.  722. 

ÉVODE  (saint),  prêtre  du  VII"  s.,  m, 
432 

ÉVODIUS,  savant  du  VI'  s.,  m,  20. 

•  EVRARD,  comte  de  Frioul  (IX"  s.), 
V,  440  —  Sa  naissance  à  Cisoin  au 
diocèse  de  Tournai,  4  46.  —  Son  ma- 
riage avec  Gisèle,  fille  de  Louis-le- 
Dtbonbairo;  sa  mort,  vers  874,  i&irf. 
—  11  nous  reste  de  lui  un  testamei  t 
daté  de  808,  446.  —  Catalogue  des 
livres  de  sa  bibliothèque,  447. 

EVRARD,  moine  de  Kirkam  ,  puis 
alibé  d'Holmcultram  (1 145),  xni,  07- 
71  (Gingueiiél.  —  Il  est  auteur  d'une 
Traduction  des  distiques  de  Caton  en 
vers  français,  07.  —  Longs  e.itraits 
de  cet  ouvrage  ;  sa  disposition,  68- 
78.  —  (^let  auteur  est  le  premier 
qui  ait  croisé  les  rimes  et  employé 
les  strophes  avec  une  certaine  régu- 
larité,70. 

EVRARD    DES    BARRES,    grand- 


maitre   des    Templiers   (1147-1149), 
xiii,  400. 

EVRARD  ,  religieux  du  Val  des  Eco- 
liers (fiw  du  XII"  s.)  ,  auteur  d'un 
recueil  de  sermons,  xv,  011. 

ÉVRACLR  (saint),  évéque  de  Liège 
(f  en  971).  —  Sa  Vie,  par  Reiner, 
moine  de  Saint-L^iurent  de  Liège  (lin 
du  XII-  s  ),  XIV,  422. 

EVRK  (>aini|,  évéque  de  Toul  aprJs 
iOO.  —  On  l'a  i|uelquelois  confondu 
a\ec  Aper,  ami  de  saint  Paulin  de 
Noie,  II,  201.  —  Sa  Vie,  par  Adson, 
abbé  de  Moiitier- en  -  Der  (lin  du 
X''  s.),  vî,  485. 

ÈVRE  (monast  re  de  Saint-),  de  Toul. 
Voyez  Saint  Evre. 

È\MIÈM.\R  (saintl ,  martyr,  vers  l'an 
700.  —  Ses  Actes,  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  X''  s.,  vi,  513. 

EVREL'X.  —  On  y  rencontre  une  école 
épiscopile  au  IX°  s.  ,  iv,  229.  — 
Premier  évéque  d'Evreux  :  saint 
Taurin,  v,  90.  —  Principaux:  évé- 
ques  d'Evreux  antérieurs  au  XIII"  s., 
qui  se  s-oiit  rendus  célèbres  par  leur 
science  et  leur  vertu  :  —  Gislebert 
(■;-  en  lli2l,  IX,  18-20  ;  —  Gilles 
(1170-1179),  XIV.  18-22;-  Hutrou 
(1138-1105).  plus  tard  arclicvéïiue 
de  Rouen,  xiv,  295  3u0. 

ÉVROl.T  (saint),  abbé  à  Beauvais 
(j-  vers  la  Cn  du  VP  s).  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  X*  s  ,  vi,  87, 
88. 

ÉVROUL  (.saint),  abbé  d'Ouclie  (f  en 
590).  —  Sa  Vie,  |)ar  un  anonyme  de 
la  lin  du  VIP  s.,  m,  040.  —  Autre 
Vie  du  même  saint,  par  Jean  de 
Re  ms(feii  1  125),  xi,  19.  — Hymnes 
en  son  honneur,  |)ar  Roger  du  Sap 
(XIP  s.),  XI,  il 

ÉVROUL  (monastère  de  Saint-),  en 
Norm;indio    Vo\ez  Snint-Evroul. 

EXC0M.MUNIGAT10.\.  —  Sentence 
d'excominunii:alion  en  usage  au  X's., 
VI,   421. 

EXCERPTWNIIM  THACTATUS,  par  Ri- 
chard de  Saint- Victor  (-J-  en  1173), 
XIII,   480. 

EXODE.  —  Princij.aux  commentaires 
sur  1  Exode,  antérieurs  au  XIIP  s.  ; 

—  1°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(IX"  s.),  V,   158. 

—  2°    de    Richard    des    Fourneaux 
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{7  en  113-2),  xi,  172.  Voyc/.  EcrUure, 
Teslamenl,  Bible. 

EIORDIUM  PÀRVUM,  ou  Esordiwn  ca- 
nobii  ùlque  ordinis  CisUrciensis  a 
primis  palribus  Cisterciensibui  con- 
scriplwn  (Xir  s.),  xi ,  234,  235. 

EXORCISME  inséré  dans  le  rituel  ro- 
main et  attribué  à  saint  Amhroiso, 
i»,  401 

EXPEGTAT,  évëque  de  Fréjus.  -  En 
554,  il  assiste  au  7'  concile  d'Arles, 
m,  2G3. 

EXTRAITS  ALLÉGORIQUES,  recueil  d'un 
anonyme  de  la  fin  du  XIP  s.;  quel- 
ques critiques  l'altriliuent  à  tort  à 
Hugues  de  Saint-Victor  (y  en  1141, 
m,  66,  67. 

*  EXUPÉRANGE,  préfet  desC.aules(coni- 
mencement  du  V  s.),  n,  141-143. — 
Il  était  de  Poitiers  et  de  la  famille  du 
poète  Rutilius,  70,  14  1.  —  En  417,  il 
rétalilit  la  paix  dans  les  Armoriques 
en  qualité  de  f,'ouverneur  d(^  province 
ou  de  vicaire  du  préfet,  142,  143.  — 
Saint  Jérôme  entreprend  de  travail- 
ler à  la  conversion  d'Exupérance; 
nous  possédons  encore  la  lettre  qu'il 
lui  écrivit,  mais  inutilement,  à  ce  su- 
jet, 142.  —  Il  devient  préfet  des 
Gaules  en  424;  il  est  tué  à  Arles 
dans  une  sédition  militaire,  143.  — 
Les  charges  qu'il  remplit  font  sup- 
poser  en    lui    une    vaste     connais- 


sance de    la   jurisprudence,    142. 

EXUPÈRE,  rhéteur,  i«,  127-129.  — 
Exupére  naquit  à  Bordeaux  ;  il 
avait  tous  les  talents  qui  font  les 
grands  orateurs,  127.  —  11  enseigna 
la  rhéloriiiue  à  Toulouse,  et  eut  alors 
parmi  ses  élèves  deux  princes  : 
Dalmace  et  Annibalien;  ce  qui  lin 
procura,  dans  la  suite,  la  charge  de 
gouverneur  d'Espagne,  127,  128.  — 
Après  avoir  amassé  de  grandes  ri- 
chesses, il  revint  à  Cahors,  où  il 
mourut  en  paix,  128.  —  Confusions 
auxquelles  son  nom  a  donné  lieu  : 
quelques-uns  l'ont  fait  évéque  de 
Cahors,  d'autres  évéque  de  Toulouse, 
d'autres  évéque  de  Bordeaux,  128. 
EXUPÈRE,  évéque  de  Toulouse  (V'- s. \ 

II,  144. 
ÈZÉGHIEL,  l'un  des  quatre  grands 
prophètes.  —  Saint  Hippolyte  a  com- 
menté quelques  parties  de  ce  pro- 
phète. Ce  commentaire  ne  nous  e.-fl 
pas  parvenu,  i*,  377.  —  Principaux 
commentaires  antérieurs  au  XIIP  s. 
qui  nous  sont  parvenus  : 

—  1"  Commentaire  d'Haimon  ,  évé- 
que d'IIalherstadt  (f  en  853),  v,  1 1 7 . 

—  2°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(842),  V,  164. 

-^  3"  —  d'un  moine  anonyme  de 
l'abbaye  de  Troarn,  vni,  319.  Voye;^ 
ProfihHes. 


FABIOLE  (sainte),  11,  176. 
FACETUS,   poume  sur  les  devoirs    de 

l'homme    envers  Dieu ,    envers  son 

prochain  et  envers    lui-même,    vin, 

87-89,  736. 
FALAISE,    ville  de  Normandie.  Guil-   ; 

laume   le   Conquérant    y  naquit    en    ' 

1027,  vin,  173. 

'  FALCON,moinede Tournas  vers  1087, 

VIII,  327-330.  —  Il  est  l'auteui  de  la  i 

Chronique  de  Tournus  qui  se  divise  \ 

en  quatre  parties  principales  ;  1°  Les  I 

*cle8'desaint  Valérien,  marlyr(179);  | 


2' Origine  du  monastère  de  Luçon , 
érigé  depuis  en  évéché  ;  3"  Abrégé 
de  l'histoire  de  la  translation  de  saint 
Filihert  ;  4°  Histoire  des  abbés  de 
Tournus  de  8^5  à  1087,   328,   329. 

—  Bile  est  beaucoup  mieux  écrite 
que  grand  nombre  d'autres  chroniques 
du  même  siècle,  329.  —(Voyez  His- 
toire des  ailleurs  sacrés  etecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  464.) 

FALE  (saint),  prêtre etabbé(f  vers  5 40). 

—  Il  nous  restedeux  Viesdece  saint, 
l'une  de  la  fin  du  VI'  s.,  l'autre  de 
beaucoup     postérieure.     Ces    pièce* 
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ne  nous  ilonnonl  presque  aucun  diuail 
sur  la  vie  de  saint  Fale,  m,  415,  410. 

FAllDULFE,  abliédeSaint-Denys,  au- 
teur do  ([uelques  pièces  de  porsio 
(IX"  s.),  IV,  35J,  350,  i'J8.  4'J'J.  — 
(Voyez.  Ilisloirc  des  (luleiii's  sucrés  cl 
e.cclés.,  par  doni  Celilier,  .\ir,  il  7.) 

FAHE  (sainte),  aljl)csse  <rEvoriac.  — 
Ba  rj>,  écrite  jiar  Jonas,  liistorieii  du 
VIP  s..  111,  005-0(17.  —  lickilioii  (h- 
iejHiic.'cifi,  par  Bernard,  chaiioiiii'  do 
8aintMartin  do  Tour.s  (1141),  xii, 
80. 

F.VRMOUTIEll  ,  autreiois  Evoriac  , 
inoiiiisloro  du  diotose  d(^  .Moaux,  m, 
C05.  —  Actes  concernant  la  déilicaco 
de  son  oi^lise  jiar  Alboric,  carJinal 
pvoi[ue  d'Ostie  (H  45),  .xiii,  77. 

KAUON  (saint),  évèque  de  .Moaux  (y 
vor.s  07-),  111,  4"2i.  — Si  lie,  par 
Ilililosaire,  ovo(|ue  do  Moaux  {■]■ 
vors87.S),  V,  475-477.  —  Gotto  vie 
esi  mise  en  vers;  au  XI''  s.  pu  l'oul- 
coie ,  évèque  do  Meaux,  vin,  117. 
118. 

FAKSE,  moïKistoro  d'Italie,  iv,  0'J5. 

FAUSrr  (Hugues),  chanolno  ré;.'iilior 
de  Saint-Jean  des  Visnes  à  Soissons 
(vers  le  milieu  du  XIP  s),  xii,  ?'.I4- 
'298.  —  On  n'a  aucun  détail  sur  les 
diverses  circonstances  lie  sa  \io,'2',)i. 

Ses  écrits. 

—  1°  Relation  des  miracles  opcr^s  dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  Soissons , 
(H'28-1  132);  traductions  de  celocrit, 
294,  "2',I5.  — Gautier  de  Cuincy  a  tiré 
de  cet  ouvrage  le  sujet  de  son  poème 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  '295, 
7  M . 

—  2°  Locrius  attribue  sans  preuves 
à  Hugues  Farsit  une  relation  ano- 
nyme des  miracles  opérés  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Kocama- 
dour  (1140),  295,  296. 

—  3°  Lettre  aux  religieux  de  Fré- 
montré  assemblés  en  chapitre  géné- 
ral à  Goblentz,  296. 

—  4."  Lettre  de  Hugues  à  sa  sœur 
Helide,  297,  298. 

FARSIT  (Hugues),  abbé  de  Saint-Jean 
en  Vallée  près  de  Chartres  (XIP  s.) 
xr,  626-630. 


!^  I'^  Sa  vie,  020-028. 

—  Il  no  f.iut  pas  lo  confondro,  comme 
quolqiirs  rritiquos  l'ont  fait  ,  avec 
HuL'uos  Kaisit,  ahbé  do  Saint  Joaii 
do  !Sois^ons,  020,  027,  759.  —  Sa 
niyrt  (vers   1130),   027. 

;î  II.  Ses  écrits,  xi,  028  C3U. 

—  Los  lotiros  i|uo  Ilugaos  Métel  et 
.samt  Homard  ocriviront  à  Huguos 
do  Chartres,  font  léloge  de  son  im'' 
rito  ol  de  celui  do  ses  écrits,  m.iîs 
ceux-ci  nous  sont  entiéromont  in- 
ooimus  ,  (;2S.  —  Coiioiidant  saiiii 
Homard  nous  fait  connaitre  un  Tjaitr 
des  sncremrnls  i[m  no  nous  est  |ioiiii 
parvenu,  029,  030,  —  (Voje,:  /list. 
des  auteurs  sacrés  el  ccch'-s. ,  j  ar  doni 
Goillior,  \-iv,  428) 

FASTRADE,  femmo  dii  Cliarl-ma-iio. 
(f  01179  4). 

Son  épitaphe,  iv,  19(). 

FASTUÈDE.  —  Issu  do  la  noble  mai- 
son de  Gavianies,  ilans  1«  Hainaut, 
il  di'vii'iit  successivement  moine  do 
Glairvaux,  alibé  do  Cainlu-oii  (I148\ 
abbé  do  Glairvaux  (I  157),  abbé  de  Gi- 
toaux  (1161),  XII,  025.  —  Son  yi'U' 
pour  le  maintien  de  la  discipline  ;  loi- 
Ire  écrite  |iar  lui  sur  ce  sujet  à  un 
abbé  do  sa  liliatioii,  025,  020.  — 
Ses  ell'orls  (lour  éteindre  lo  scliismo 
occasionné  en  1159  par  l'élection  du 
pape  Alexandre  III  et  celle  de  l'anti- 
pape Victor  :  lettre  iiOmnibon,  évè- 
que de  Vérone,  à  ce  sujet,  620.  — 
Sa  mort  (21  avril  1103),  027.  — 
(Voyez  Jlisloiri'  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiv,  025, 
620.) 

FATISTES,  sorte  de  pootos  qui  se 
trouvaient  à.  la  cour  des  rois  méro- 
vingiens et  que  l'on  peut  confomlie 
avec  les  Bardes  et  les  jongleurs,  m, 
19. 

F  AUSTE . 

1.  Saint*  de  re  nain. 

FAUSTE  (sainte),  vierge  et  martyre.  — 
H'istoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques (X'  s.),  par  un  moine  de  cette 
époque,   vi.    255,  696. 
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FAUSTE.  tlAulun,  i\ -iOi,  ilMI.  — 
Auteur  des  actes  de  saint  Andoclie  rt 
de  ses  comi  actions,  martyrs,    i\-.".ri. 

KAl'STE,  lille  de  Ma\imièii  Hercule 
feuiino  de  Constantin,   i",  IJI.. 

■  FAUSTE  do  Riez  (V  s.),  ii,  .^STi-i;  l'.i. 

!;  I"'.  Sa  vie,  r.85-501. 

—  Sa  naissance  vers  la  fin  du  IV'  s  , 
dans   la    ("irande-UrelaL'ue.     [iSTi.    — 

—  Sûji  éducalion  teiininée,  il  eiUic 
lirolialilement  dans  le  barreau,  iliiil. 

—  Peu  après,  il  se  retire  au  nioiiast(''re 
de  Lérins  où  il  ne  cesse  d'étudier  la 
ldiiloso|diie  de  Platon,  ,"iS6.  —  Il  de- 
vient alilié  de  Lérins  (i:M)  :  ses  el- 
l'orts  pour  maintenir  la  discipline  mo- 
nastii|ue, '2  1 ,  ÔSO.  — •  Son  dilïérend 
avu'C  Théodore  de   Fréjus  (ijl).    — 

—  Concile  rassemblé  à  ce  sujet,  jH7 

—  Sun  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Rio/.  (lO?).  ilnil.  —  Sa  conduite 
]jpndanl  son  épisi-oj^at.  âS7,  .">!S8.  — 
En  'lOi,  il  assiste  à  un  conciliîà  Rome, 
.")88.  — Son  rùledtnis  l'histoire  de  la 
condamnation  et  de  la  rétractation  du 
prêtre    Lucide,    4ri4-'irili,    !J8'J.    — 

—  Faustc  provoque  le  ïi°  concile 
d'Arles  et  est  chargé  iI'cmi  rédiirer  le-; 
canons,  ii,  'i.')l)-4.')9.  —  R  est  e\ili' 
vers  481  par  Euric,  roi  desVisiijoths, 
prince  arien,  SN'J. —  Remis  en  li- 
berté après  la  mort  d'Euric  ('i84),  il 
entre  dans  son  diocèse.  On  ignore  la 
date  exacte  de  sa  mort  (avant  40:t\ 
5 '.10. 

;<  IL  Ses  écrits,  n,  ÛDI-G17. 

A  OUVRVUESQUI  NOUS  SONT  P.\r,- 

VliNLS    : 

—  1°  Lettre  dans  laquelle  se  trouvent 
exposées  plusieurs  erreurs  et  particu- 
lièrement celle-ci  :  Dieu  ^cii/ est  in- 
corporel. —  Elle  a  été  réfutée  par 
NFamert  Claudien  dans  s»n  traité 
De  la  iinlurc  de  l'time,    ."lOl-riOS. 

—  •2'' Lettre  à  Lucide  (474);  o;i  |)eut 
y  découvrir  l'erreur  des  semi-péla- 
giens,  5'J4,  595. 

—  ii''  iJc  la  grâce  de  Dieu,  et  du  libre 
arbitre,  de  l'homme,  505-000.  —  Le 
prétexte  de   ce  traité  fut  l'afTaire  du 


jirétre  Lucide  qui  était  nicu>é  d'er- 
•  ri'urs  sur  la  prédestination,  F.iuste. 
tombe  dans  des  erreurs  tout  opposées 
et  enseigne  le  semi-pélagianisme  , 
596.  —  Aussi  cet  ouvrage  n'est  a;i- 
prouvé  ni  par  le  'i"  concile  d'Arles  ni 
par  le  "2"  de  L\on,  i.")8,  4G(t.  — 
Dés  49 i,  re  livre  est  cond.imné  jiai 
le  pape  (îùlase.  597.  —  Mauvais 
accueil  fait  à  ce  livre  dans  I  ll- 
glise  d'Orient  et  dans  celle  d'Afrique, 
."i9G,  599.  —  Réfutation  de  d-t  (Ui- 
vrage  [jar  saint  A\it,  s.iiiiL  (;('•>, ;ire 
et  saint  Fulgence,  5'.I7-59'.I. 

—  4°  'trà'xlé  Sttrie  Siiint-E\iii  il.  On  a 
fait  porter  longtemps  à  Cf  traité  !,■ 
nom  de  saint  l'asiase  ;  mais  il  e>-i 
eenaiuemeiit  de  Fauste  de  Rie/.  : 
l)reuves  e::  faveur  do  celle  o]iinioii, 
000-C03. 

—  !."  Gennade  attnliue  à  Fau<te  un 
traité  contre  les  Ai  ien<  etrles  .NLicédu- 
niens  ,  [lOiir  prouver  que  toute  i  i 
Trinité     n'.i    qu'une  même    nature, 

003.  —  Si  ce  livre  n'a  pas  été  iicrdu, 
on  peut  croire  qu'il  est  imprimé  sous 
le  titre   :  Dr  inliaiie  /idei.   lin;).  Goi. 

—  0''  Lettre  à  Félix,  patricu,  conte- 
nant une  exhortation  à  la  craint"  île 
Dieu,   004. 

—  7'  Cinq  lettres  ù  Ruriee  ;  les  troi- 
premières  écrites  avant  son  éiiisco- 
pat,  les  deux  autres  après.  —  Elles 
ne  contiennent  rien  de  reinarqu.iiile, 

004,  005. 

— .S"  La  |dupart  des  homélies  impri- 
mées sous  le  nom  d'Eusèbe  d'Emèse. 
005-011.  —  Notice  sur  chacjn  de 
ces  sermons,  61  1 -G  I  ;1,  700,  707. 

R   Oi;VRAliES    IJUI    NK    Nul  s    SON  r 

l'OiNT  l'.uwr.Nus  ; 

—  1"  Lettre  au  diacre  dratus  (i'i'.l;. 
contenant  la  réfutation  des  erreurs 
d'Eutychès,  591 . 

—  2"  Traité  à  Paulin  (470),  où  sont 
exposées  île  nouvelle.s  erreurs  ;  ce 
traité  est  condamné  par  l'Eglise,  50. 1. 
594. 

—  3"  Siiloine  Apollinaire  fait  nii 
grand  éloge  d'un  autre  ouvrage  de 
Fauste  df  Riez,  mais  il  ne  nous  en 
apprend  pas  mémo  le  titre,    016. 

—  3'  Sermon  prêché  à  la  dédicace 
d'une  église  à  Lyon  ,017. 

— 8'  Un  L'rand  nombre  de  lettres,  i7;i'/. 
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—  0  '  Mt'iiioirps  pour  sprvir  à  l'hs- 
loiic  (li>  s.iiiu  M;i\anp,  GI7. 

DùLTni.NE      DE     FaUSTE    DE     HiE/  ; 

SA   MANIKHE    DÉCHIRE    : 

—  Son  Style  est  irrivo,  mais  sans 
(■lopioncp .  simple  en  (jiip1(|ups  cu- 
ilioius,  ohsi-ur  en  dautrps,  (jl'.l.  — 
Sai:iL  Siiloiic,  suii  ami,  porlo  un 
ju'-,'r:]i:'nt  Uoji  fav():ah|p  sur  ppI  au- 
teur, 1)18.  —  Fausle  émpt  Ips  pi- 
rpurs  spini-|.plau'ipnnps  dans  son  ou- 
vrau'c  S'ir  la  (jnicf  cl  le  libre  arbilir, 
i;.  ,'  I  —  Sun  au>tpiiip  douniMlu  civ- 
dil  à  sa  [laiiilp  et  favorisp  Ips  [iroi-'ips 
(k)  spnn-|)i'la'_-ianisnip,  "2 1 ,  2î.  —  l{r- 
t'ulatiijii  (|p  l'ps  prrpurs  :  saint  Avit 
(|p  \  ipunp  .  saint  Fuliçence  ii,  44li, 
TiSS.  —  On  croit  i|nc'  Fausip  api  oiia 
11'  epvnip  de  sps  prrears  dp  ladiaiidp- 
Ilr(!tau'nc.  >">S7.  —  Aulrps  erreurs  de 
Fausip  ;  il  prripnd  ijup  «  Uiou  siul 
est  iiicorporpl.  »  RpfuMtion  dd 
rpltP  doclrinp  dans  |p  traité  Vc  sl/ilu 
n>ui}i,i-  do  Mauiprt  (jlaudion,  n,  'lili- 
fi  i 'i . —  (Voyp/.  Ilisliiire  ihs  autrurs 
sacc's  el  errlci..  par  doni  Oeillicr,  x, 
;i't|-;i',l7,   'iî0-'i37  ;    \i,    'il-i."i. 

•  FAUSTE,  inoinc  d'Agaunp  (y  apivs 
r)2r)),  III,  lll-ll'i.  — D'alioid  nioiiip 
à  Ai,Mune  sous  saint  Spvprin,  FausK? 
accuuipagnp  cet  aliliù  ii  la  courdpClo- 
vis  I''(50J),  111,  111.  —  Saint  Spvp- 
rln  pt.iiit  mort  on  revenant  do  l'a- 
ris.  Fauste  ne  rentre  point  dans  son 
nu)nast(TC  et  s'étaldit  dans  le  (îàtl- 
nais  ,  112.  —  Vers  r)2i,  il  l'cril 
la  Vif  (le  saint  Severin,  qui  nous  reste 
presriue  entière.  Quelques  criti(|ues 
CM  ont  à  tort  attaqué  l'aullieuticité, 
112.  113.  —  Cette  vie  est  retouchée 
par  un  anonyme  du  1X«  s.,  112. 

'  FAl'STE  ,  moine  de  Glanfeuil  (com- 
mencpmenl  du  Vil'  s  ),  m  ,  'lOG- 
'lOS.  —  Il  accjm^asne  saint  Maur 
dans  sa  inis.-ion  en  France  (543)  et 
l'aide  à  fonder  le  monastère  de  Glan- 
feuil, 4'JG.  —  Après  li  mort  de  sainl 
Maur,  Fauste  se  retire  dans  un  mo- 
nastère (Te  Rome;  on  ignore  la  date 
lie  sa  mort,  4'J7. 

yjs  écrits  : 

—  Vie  de  saint  Maur; celte  vienenous 


est  y  as  parvenue  intacte  :  elle  psi 
retouchée  vers  803  par  Odon,  albé 
de  Glanteuil,  ibid.  — (\oyeA  Histoire 
lies  nuteurs  sncres  rt  ecclés.,  par  doni 
Ccillier,  XI,  GlO-612.) 
FAUl^TIN,  év?ijue  de  Lyon  (vers  l'an 
250'.  —  Ses  lettres  au  pape  Ktienno 
contre  l'iiérétiijue  Marcien,  i*,  31(1. 
311,  405,  4  06. — {Xoye/.  l/istoire lies 
nuteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  domCeil- 
lier,  11,  32G,  327.) 

l'.WOHlN.   —  Sa  naissance  à  Arles. 
Dillorinité  de  son  corps,  i^,    205.  — 

Qualités  de  son  esprit.  Sa  facilité 
d'élociUion.  Fn  philosophie,  il  ensei- 
i-'up  I  incompréhensiliilité  de  toutes 
choses,  2G0.  —  Ses  voyages  en  Asie, 
à  Athènes,  à  Epliése;  il  fixe  son  sé- 
jour à  Rome,  2GG.  —  Ses  rela- 
tions d'amitié  avec  Alticus  pt  Plu- 
tarque  ;  ses  disputes  avec  le  sophiste 
l'olémon.  Hisloire  de  ses  relations 
avec   rem|)Prpur  Adripn,    2G7,    2GS. 

—  Il  est  élu  grand-prêtre,  2fi8.  — 
Les  plus  connus  de  sei  disciples 
sont  :  Auhi-Gèle,  Hérodes,  Attiius 
Déiiié'.rins  d'Alexandrie,  "H')'.).  —  Il 
enseigna  toujours  en  langue  grec(|up, 
2G0.  —  Alisurdité  de  sa  philoso- 
phie, 1*,  27:).  —  Vie  (le  Favori n.  p.u 
PInlostrale,  270. 

Ses  écrits,  i\  270-27G. 

—  Aucun  n'est  parvenu  jusqu'à 
nous;  ils  étaient  tous  en  langue  grer- 
que.  En  voici  les  titres  : 


—  1°  natv":;îi~T|  tmi'.a,  histoire^ 
divprses; 

—  2"  'Azs;j.vr,;;.;vîJ;Aa-:x,  commen- 
taires ; 

—  3°  Hisloire  abrégée  de  la  Pampliilie. 
iV  270-27G. 

PHiLOSorniE. 

—  4"  IUpf:f,;AxacT,;xa'.y.f|;  Î'.ïOî-îwç, 
sur  rétablissement  de  la  secte  des 
Académiciens; 

—  5°  lIsppiiJvîtMv  Tp;-(i)v,  sur  les 
maximes    des    Pyrrhoniens  ,     272; 

—  6"  Que  l'imagination  a  la  f acuité  de 
comprendre.  27  3  ; 

—  1°  De  Sacrale  et  de  son  art  d'ai- 
mer : 
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iviii.i;  c.knkram; 
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—  8"  Recueil  de  sentences  : 

*—  y*  De  In  philosophie  il'llomèix  ; 

—  iO"  Sin-  l'ialon  ; 

—  11°  Plulnnuie . 

—  13MlepUj/r,;,  i'i't  ; 

—  I  4°  Plusieurs  liaiarigues  sur  îles, 
sujets  divers,  i*,  "iTÛ. 

KKCAMt',  monastère  au  dio'èse  de 
Houen.  —  Sa  fondaiion  lar  saint 
Waningère,  m,  tili.  —  Rétablis- 
sement de  ce  monastère  par  (!uil- 
launie  de  Di|on  lUUl).  vu,  7:!.  --* 
Son  éco'o  au  XI''  s  ;  hommes  cé- 
lèbres ([ui  en  surtirent  à  cette  épo- 
que, vil,  "3-7"i.  —  Librllus  île  releva- 
tione,  .TilificDliune  cl  aulliiirilitle  /•'l'i- 
cnnensis  nicn^asleiii,  par  un  moine 
anonyme  de  cette  ahliayo  vers  lOiSÔ^ 
viil,  l.">8,  Ib'J.  — Aliliés  de  Fécainp 
célèbres  par  leur  science  et  leur 
v.'rlu  ;  —  Jeannelin  (1U-2S-107«\ 
viu,  ^8-ôy.  —  (iuillaumedeUosi  l(17lS■ 
ll(J7),IK,  3-29-332;  —  Nominavl  ac- 
ta  abbatum  Fiscanensimn.  par  Hau- 
dri,  évoque  de  Dol  |-j-  en  I13U)  :  cet 
écrit  porte  dilVérents  titres  dont  au- 
cun n'est  exact,  xi,  111,  112.  — 
Ln  anonyme  de  Fécamp,  écrit  vers 
la  lin  du  XP  s.  une  Vie  de  sninl 
Citlhman,  viii,    ûS.'i. 

FÉES.  —  L'exemple  le  plus  ancien 
peut-êlre  de  l'emploi  des  Fées  dans 
la  poésie  moderne  se  trouve  dans 
une  chanson  du  comte  de  Poitou 
(•j-  en  1127i,  ^Gini,'uené,i,  xni,  46.  — 
Fées  des  romans  de  la  table  ronde  : 
Mor?;ain,  xv,  lO'i-266;  —  Viviane, 
XV,  2ri4. 

FÉLICIEN  (saint),  martvr  (vers  la  fin 
du  IIP  s.),  III.  274. 

FÉLIX. 

t.  iialiiln  de  cr  nom. 

FÉLIX  (saint",  marchand  de  Saulien 
au  diocèse  d'Autun,  devient  le  com- 
pagnon de  saint  Bénigne,  i*,  225. 

FÉLIX  (saint),  prèlre,  disciple  de  saint 
Irénée,  martyr  au  commencement  du 
III''  s.,  I*,  22(5.  --  Ses  Actes,  com- 
posés par  un  anonyme  du  VI*  g., 
111,  167-171.  -  Poëme  sur  son  mar- 
tyre, par  Marbode  de  Rennes  [f  en 
1123;,  X,  373. 

FÉLIX  (.saint),  prêtre  et  confesseur  en 
Espagne.  —  Histoire  de  la  transla- 


liou  de  ses  reTniues  (lO'Jd'.  (lar  Gri- 
iiioald,  moine  de  la  iin  du  XI''  s  . 
Mil,  447. 
FÉLIX  i.saintl  prèire  de  Noie  (III"  s.\ 
Poèmes  de  saint  Paulin  en  l'hon- 
neur lie  ce  saint  ii,  184,  180.  — 
Voyt.v.  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier ,  ii,  394- 
3110  ;  viii,  83,  84. 

'  FÉLIX  (saint  .  évé(|ue  de  Nantes  (VP 
s.  .  m,  332-33 'i.  —  Sa  naissance  à 
Rour^'es  vers  512,  332.  —Son  élé 
\ation  sur  hr  siéj,'e  épiscupal  de 
Nantes  ('ii9\  ibid.  — Sa  conduite 
(lendant  son  épiscopat,  332.  —  Il 
assiste  en  557  au  3"  concile  de  Pa- 
ris, 205,  333;  —  en  500,  au  2''  de 
Tours,  288,  3:t3;  —  en  573,  au  i" 
de  Paris,  308,  333.  —  Sa  mort 
I  Ui  janvier  5821,  333.  —  Selon  For- 
tunat  de  Poitiers,  Félix  cultiva  avec 
succès  la  poésie,  et  écrivit  assez  bien 
en  jjiose  ;  il  ne  nous  reste  aucun  de 
ses  ouvratres,  ibid.  —  (Voyez  His- 
toire des  autiurs  snerés  cl  ecclés.. 
par  dom  Ceillier,  xi,  314,  405.) 

I>.    DiTcrK. 

FÉLIX  ^Magnus',  préfet  du  prétoire, 
(latrice  et  enlin  moine  (lin  du  V'  s.), 
Il,  058-GG3.  —  Sa  naissance  à  Nar- 
bonne;  célébrité  de  sa  famille;  il 
était  lils  de  Ma!,mus  Félix,  consul 
en  511.  658,  659.  — Ses  relations 
d'amitié  avec    saint    Sidoine,    658, 

659.  —  Son  mariage,  659.  —  Félix 
devient  préfet  du    prétoire  vers   473, 

660.  —  Sa  charité  envers  Fauste  de 
Riez  alrors  en  exil  (481),  661.  — 
Félix  se  retire  à  Arles  près  de  l'é- 
vêque  Léonce,  ibid.  —  Let're  que 
lui  adresse  Fauste  de  Riez  sur  les  de- 
voirs de  Il  vie  monastique,  661.  — 
On  croit  que  sa  mort  n'arriva  iju'a- 
près  490,  603.  —  Suivant  le  témoi- 
gnage de  Théodoric,  Félix  écrivit  plu- 
sieurs ouvrages;  aucun  ne  nous  est 
parvenu,  662,  663.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  eceUs.  ;  par  dom 
Ceillier,  x,  384,  434  et».,  607,) 

FÉLIX,  évéque  de  Bourges.  En  573,  il 
assiste  au  4"  concile  de  Paris,  m, 308.  . 

FÉLIX,  rhéteur[VP  s.),  m,    173-175. 
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—  Il  onsoiiîiiait  la  rhétori(iu(»  à  Cler-  ) 
moiu  vers  b.i'i,  21.    173.  — EJitiun 
(les  (niivrus   du    i^ramairien  Capella, 
revui;  i;t    corrigée    par    Félix,    173, 
174. 

FÉLIX,  consul  sous  Tliéoilorie,  roi 
dos   Ostrogotlis,   m,   332. 

FÉLIX,  apolre  de  l'Angleterre,  d'ori- 
gine l'ranraise  (VII*  s.),  m,  769, 
770. 

FÉLlX,  .•■viMjue  d'Urgel  (v  en  818),  iv, 
428-'».J3. 

§  1".  Sa  vie,  128-431. 

—  Son  origine  espagnole,  428.  — On 
ne  sait  rien  tur  son  comptt3  jus(}u'à 
son  épiscopat,  qui  commence  en  77'J, 
ibid.  —  Ses  erreurs  :  il  enseigne 
avec  E[)iland  de  Tolédi'  ([ue  Jésus- 
Christ  est  le  lils  adirplif  de  Dieu  1(! 
Père  et  non  s^on  lils  -propre,  284, 
428. — Cette  hérésie  fait  de  grands 
progrés  dès  son  origine,  428,  429. 

—  Concile  do  Tolède  (7'Jl);  on  ne 
statue  rien  sur  l'hérésie  de  Féli.t, 
429.  —  Concile  de  Hatisbonne 
|792)  ;  première  abjuration  de  Fé- 
lix, ibid.  —  E[i  793,  il  revient  à  son 
hérésie  et  recommence  à  dogmati- 
ser, 429.  —  Concile  de  Francfort 
(794);  condamnation  de  l'hérésie  de 
Félix  d'Urgel;  il  refuse  d'abjurer, 
283  ,  430.  —  En  799,  il  renonce 
pour  la  seconde  fois  à  .son  hérésie; 
nouvelle  rechute,  310,  430. —  On 
croit  que  Félix  d'Urgel  mourut  dans 
.son  erreur  (8 18),  430,  431. 

g  II.  Ses  écrits,  iv,  431-433. 

—  l»  Lettre  à  Elipand  de  Tolède, 
431. 

—  2*  Eginhard  attribue  à  Félix  d'Ur- 
gel plusieurs  autres  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  point   parvenus,  ibid. 

—  3"  Profession  de  foi  catholique 
rédigée  par  Félix  à  l'époque  de  sa 
première  abjuration  (792),  431. 

—  4°  Nouvelle  lettre  à  Elipand  de 
Tolède;  Félix  y  expose  encore  sei 
erreurs,  ibid. 

—  5°  Traité  adressé  à  Elipand  de 
Tolède,  431,  432. 

—  6°  Réponse  à  Alcuin,  432. 

—  7°  Profession  de  foi  faite  à  Aix-la- 
Chapelle  (799)  ;  c'est  le  seul  des  écrits 


de  Félix  qui  nous  soit  parvenu, 
4  32,  433. 

—  8"  Traité  qui  ne  fut  trouvé  (|u'a- 
jirès  la  mort  de  Félix,  433. 

—  L'bérésie  de  Yé\\K  d'Urgel  a  été 
refutée  à  différentes  reprises  :  —  1° 
par  saint  Paulin  d'Aquilée,  IV,  287- 
og9;  _  par  Alcuin  (798),  iv,  310- 
312:  —  3"  par  saint  Benoit  d'A- 
niane,  iv,  454-456;  —  par  saint 
Agobard    de  Lyon,    iv,    571,     r.72. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  snrrés 
itecdés.,  par  ilom  CeiUier,  xii,  158- 
184;  xni,  G32-640.1 

FÉNICE,  héroïne  principale  du  ro- 
man de  Cligès  i)ar  Cbreslien  de 
Troyes  [Un  du  XII'  s.);  analyse  et 
extraits  de  ce  poème,  XV,  194,  209- 
2-21. 

FÉODALITÉ.  —  Son  origine  :  aa 
IX"  s,,  tous  les  gouverneurs  de  pro- 
vinci',  comtes  et  ducs,  se  rendent  in- 
dè|iendams  dans  leurs  gouverne- 
ments, VI,  4.  —  Charles  le  Chauve 
recoinuiit  l'iiérédilé  des  charges  au 
traité  de  Kiercy-sur-Oisc  (877),  v, 
484.  —  Etablissement  du  système 
féoialen  Angleterre  par  Guillaume 
le  Conquérant,  xiv,  5'33. 

FEHHÉOL. 

I.  wnlntM  de  et  nom. 

FEHHÉOL  [sainte  disciple  de  saint 
Irénée  (ir  s.;,  I*,  326.  —  Ses  Actes 
composés  par  un  anonyme  du  VP  s.  . 
leur  valeur,  m,    107  171. 

FEHHÉOL  (saint),  martyr  à  Vienne, 
■f  en  304.  — Saint  Mamerl  faitcons- 
truire  une  nouvelle  église  en  l'hon- 
neur de  saint  Ferréol  (vers  470),  et 
y  fait  transporter  les  reliques  du 
martyr,  ii,  482. —  Les  Actes  i\e  ce 
saint,  composés  au  V"  s.  par  un 
anonyme,   sont  excellents,    ii,    422. 

—  Histoire  de  l'invention  de  ses  re- 
liques et  de  ses  dllférenles  transla- 
tions, par  un  anonyme  du  XI*  s., 
vn,  562. 

•  FEHHÉOL     (saint)  ,      évêque     d'Uzèg 
(VP  s.),  III,  324-328. 

§  l".  Sa  vie,  32'4-326. 

—  Sa  naissance  à  Narbonne ,  ver» 
5Î1  ;  célébrité  de  sa  famille,  324.  — 
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Di's  ï'v^c  lie  sept  ans,  Ferréol  est  »'ii- 
vuyi'  à  U/.i's  pour  y  ('audier  près  iic> 
Sun  oncle  Hurice,  3"i&.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  d'U/.és 
(553),  il  succède  sur  ce  siège  à  son 
oncle  saint  Firmin,  ÎGJ,  325.  —  S,i 
captivité  à  l'aris,  son  retour  dans  son 
diocèse  après  trois  ans  d'absence. 
325.  —  Sa  mort  (4  janvier  5811. 
o"20.  —  Monastère  fondé  à  Uzès  en 
l'honneur  de  saint  Ferréol,  3-5.  — 
Vie  de  saint  Ferréol  d'Uzès.  par  un 
anonyme  du  VllI"  s.  ;  il  ne  nous  en 
rfsio  ijue  di'.s  fragments  de  j/cu  de  va- 
leur, IV,  88,  8'.t. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  3-2i;-3-28. 

—  1»  Règle  donnée  à  un  monastère 
d'Uzès  :  analyse  de  ce  ciu'ollo  con- 
tient, estime  qu'en  faisait  saint  Ue- 
noit  d'Aniane,  32G,  327. 

—  2"  On  attribue  sans  preuves  à 
saint  Ferréol  un  livre  intitulé  :  Di" 
ofliciorcctQ^'is  Ecclfsi,r,  328.—  (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sncrés  et  ecclis., 
par  ilum  Ceillisr,  xi,  312-313.) 

■  I.  Itivsrii. 

FERRÉOL  (Tonance>,  préfet  des  (Jau- 
les  (V"  s.),  II,  .'Jii)-543.  —  Sa  nais- 
sance au  clii\teau  «le  Trevidon,  près  de 
Milliau  (i2U);  célébrité  de  sa  faniillo, 
5iU.  —  Son  mariage  av?c  la  liUe  de 
l'empereur  Avit,  ibid.  —  Préfet  des 
(iaules  (i'iO),  Tonance  Ferréol  eut  ,'i 
s'opposer  à  l'onvaliissement  de  la 
(iaule  par  les  (iotlis,  541.  ■'—  Il  est 
député  à  Rome  (4(18)  pour  accuser 
de  lèse  majesté  et  de  péculat  Arvan- 
de,  ancien  préfet  des  Gaules,  541 .  — 

—  Ses  relations  avec  saint  Sidoine  ; 
lettre  de  celui-ci  écrite  en  48lt,  542. 

—  Célèbres  biljliotliè(iue  de  ïonanee 
Ferréol  :  ordre  qui  y  régnait,  41.  — 
Un  ignore  la  date  exacte  de  .'•a  mort, 
543.' 

FERRIKRES.  monastère  en  Giltinais. 

—  Etat  florissant  de  son  école  au 
IX"  s.  ;  grands  hommes  qui  en  sont 
sortis  à  cette  époque,  IV,  242  :  — Loup 
de  Ferrières  ,  v,  255-272  ;  —  saint 
Aldric  (821-8281,  iv,  529-531,  v. 
t;50.  — Un  anonyme,  moine  de  Fer- 
rières, écrit  vers  825  la  Vie  d'Alcuin, 
IV,  479,  480. 

FERRUCE  (saint),  martyr.  —  Son  pa- 


négyrique ,  par  Maginhard  .  moiiiu 
de  Fulde   (avant  856),  v,   272,  273. 

—  Son  épitaplie  ,  par  Riculfe  de 
Mayence,  420. 

FEItRUTIEX  (saint),  martyr.  —  His- 
toire de  l'invention  de  fon  corps  el 
de  SCS  diverses  translations,  par  un 
anonyme  du  W  s.,  vu,  5ii2,  503. 

FERRLTIEN  (saint),  diacre,  disciplf 
de  saint  Irénèe  (IT  s.),  r\  220.  — 
Ses  Actes,  composés  par  un  anonyme 
du  VI' s.,  m,  107-171. 

FERTÉ  (la),  monastère  au  diocèse  de 
Chalon-sur-Saône,  l'une  des  <jualr.' 
filles  de  Cileaux.  —  Sa  fomlation  ci 
1113  par  saint  Etienne,  xi,  210. 

FIACRE  (saint).  —  Divers  écrit»  sni 
sa  Vie,  par  dilTérents  artonynies  de  la 
hn  d'i  XW  s.  (vers  1188),  xiv.  033. 

—  Vers  en  l'honneur  dudit  sain'. 
par  Foulcoie,  sous- diacre  de  Meau^ 
(XP  s.),  viii,  118. 

FIGEAC.  —  Histoire  de  cette  abbaye, 
depuis  .son  origine  jusqu'en  1085,  (lar 
un  anonyme  de  ce  monastère  (10851, 
vm,  157^,  158. 

FIGULUS  ,  auteur  ecclésiastique  tlu 
IX'' s.,  presque  inconnu,  iv,  444. — 
(Voyez  Histoire  des  o\ilevrs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  250.) 

FILIRERT  (saint),  abbé  de  Jumiéges 
et  de  Hermouticr  ou  Noirmouiier 
(f  vers  084),  m,  424,  439.  —  S;i 
rie,  par  un  anonyme  du  VIII'  s.. 
et  retouchée  à  la  hn  de  ce  siècle 
<|uant  au  style  seulement,  iv,  43,  4'i. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  ,  par  Ermentaire  ,  abbé  de 
Hermouticr  de  8i0-800,  v,  315. 
'  310. 

FINDAN  (saint),  (y  en  829).  reclus 
dans  le  monastère  de  Rheinaw  ,  au 
diocèse  de  Constance.  —  Sa  Vit .  par 
un  anonyme  de  la  (in  du  IX*  s.,  v.  9. 

FIRMAT    (siiint),  compagnon   de  Ro- 
bert   d'Arbrissel.    —    Sa    Vie ,     \y.iv 
Etienne  de  Fougères,  évéque  de  Ren 
lies  (t  en  1 178),  xiv,  11. 

FIRMIN  (saint). 

1.  Nalnta  de  co  nom. 

FIRMIN'(saint).  —  Ses  travaux  aposio- 
tolir(ues  en  Albigeois,  en  Anjou.  Il 
est  considéré  comme  premier  évèi|ue 
d'Amiens.  —  Son  martyre  vers  1  an 
287,  r*,  307.  —   Sa   Vie,  écrite   [lar 


FLA 


Di:  r.iiiSTOiriE  litté1!.\ihe. 


FLA 


■:ii,t 


un  :aionynic  de  la  fin  du  VF  s.,  iir, 
ilU.  —  Autre  Vie  du  ini-me  saint, 
par  un  anonyme  du  Vlll""  s.  L'au- 
teur se  montre  très-crédule  cl  raji- 
)iorte    des   faits   très-extraordinaires, 

IV,    ,■)?. 

l'IRMlN  ^sainl),  confesseur.  —  Sa  Lé- 
gende, par  un  anunvnie  de  la  fm  du 
XIl"-  s.,  XV,  G-23,  0-24. 

FIRMIN  (saint),  ôvèque  d'Uzt-s  (VI'  s.), 
Ht.  -23,  201-203.  —  Sa  naissance  à 
NarlioiUK!  :  raisons  pour  placer  cette 
naissance  en  5i)9  au  lieu  de  510, 
201,  noie.  —  Sa  famille  élail  celle 
des  Ferréol,  si  célébie  au  V"  s.,  '201. 
—  En  528,  il  quitte  Narbonne  et  se 
retire  |irès  de  saint  Rorice,  êvèijui^ 
d'Uzés,  son  oncle  paternel,  202.  — 
Elévation  de  Eirniin  sur  le  siéf,'c 
cpiscopal  d'Uzés  :529),  à  la  mort  de 
saint  Rorice,  ibid. — Sa  conduite  pen- 
dant son  cpiscopat,  202.  —  En  5il, 
il  a.'îsiste  au  i'  concile  d'Orléans, 
180,  202;— en  549,  au  5'' d'Orléans, 
247,  2G2;  —  en  551,  au  2'  de  Pa- 
ris, 257,  *202.  —  Son  élose,  par  li' 
poule  Arator  (citation),  202.  —  .Mort 
de  saint  Finniii,  (553);  sa  fête  (Il 
oVtoOre),  203.  —  Il  prit  jjart  à  la 
composition  de  la  Vie  de  saint  Ccsairf 
d  Arles.  230,240,263.—  Fraf,Mnenls 

*  d'uiie  lie  de  saint  Firmin,  écrite  par 
un  anonyme  du  VIU'  s.  ;  elle  ne  mé- 
rite que  peu  de  contiance,  iv,  88.  — 
{\oyo/.//ist.  des  auteurs  sacrés  eteccl., 
par  dom  Ceillier,   xi,    128,  312.) 


FIFt.MIN,  homme  de  lettres  (lin  du 
^°  s.),  Il,  684-085.  —  Sa  naissance 
à  Arles  :  son  mariage,  684.  —  Ses 
relations  avec  saint  Césaire  d'Arles, 
liî'd.  —  Lettres  que  lui  adresse  saint 
Ennode  de  Pavie,  085.  —  Saint  Si- 
doine lui  adresse  son  9'  livre  de  let- 
tres et  un  poème,  ibid. 

FISMES,  au  diocèse  de  Reims.  Concile 
qui  s'y  tint  (2  avril  881),  v,  508. 

FLAIX,  monastère  au  diocèse  de  Beau- 
vais.  —  Sa  fondation  vers  050,  par 
saint  (iertner.  Ce  monastère  prit  plus 
tard  le  nom  de  son  fondateur,  iif, 
643,  048;  xv,  091.  Voyez  aussi 
Saint-Germer.  —  Les  études  y  sont 
trcs-florissanteâ  au  XI»  s.,  ix,  108. 


—  Ili.-loire  anonyme  de  ce  monas- 
tère, de  051)  ù  1132,  sous  ce  litre  : 
Sarralio  <jualilcr  rcliquias  biati  fialris 
twslri  Cirrcmari  accrpiinus,  xv,  59(1, 
591.  —  L'n  anonyme,  moine  de 
Flaix,  écrit,  vers  la  lin  du  VIP  s., 
une  Vie  de  saint  (itrmer,  m,  0  i3,  0  i  i. 
FLANDRE.  —  Les  Flamamls  parloient 
à  l'origine  la  n-.énie  langue  (jue  les 
Gaulois,  I*,  04.  —  Princi|>aux  tiait-^ 
de  1  histoire  de  cette  |)roviiice  :  — 
(i6néaIoi;:e  des  comtes  de  l'Iandie, 
dejiuiit  792  jusqu'à  1  I2ii.  par  un  ano- 
j  nyme  du  XIP'  s.,  \v,   19.  --  Aulri--; 

I  sénéaloïics  :  l'une,  de|iuis  Baudouin 

de  Lille  jus(|a'à  Philippe  d'Alsace; 
l'autre,  depuis  Landri  (lin  du  VIIP  s.) 
jusiju'en  128U;  uni?  troisième  enfin, 
de  792  ù  1110,  .\v,  21),  21.  —  Etal 
de  la  Flandre  sous  le  romte  Charles 
le^on  (fen  1 127),  xi,  141,  142.  — 
Assassinat  de  Charles  le  Bon,  comte 
de  Flandre  (2  mars  |1 127)^  suites  de 
cet  assassinat,  xi,  13!S-li2.  —  His- 
toire de  l'assassinat  do  (Charles  le 
Bon  et  des  guerres  qui  le  suivirent 
^1 127,  1 128),  par  Calhert  de  Bruiie--, 
M,  141-140.  —  Révolte  des  l'ia- 
mands  contre  (iuillauine  le  Normajid 
(I  128)  ;  causes  de  cette  réliellion,  xi, 
1  i3-145.  -  Tliierri  d'Alsace,  comte 
de  Flandre  (1128-llOS),  xiit,  390- 
398.  —  Philippe  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  (1108-1188),  xv,  l-H. 

FL.iL-nA  ET  MARCO  (De),  tra.-édic  com- 
posée par  Guillaume  de  Blois  (lin  du 
XiP  s.)  :  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, XV,  414. 

FLAVIE.V.  poète  du  IX'  s.,  v,  130. 

FLAVIGNY ,  monastère  au  diocèse 
d'Aulun.  —  Hugues,  ablié  de  Flavi- 
gny  (1097-1101),  x,  73-85. 

FLAVINIUS,  nom  jiris  par  Dynamius 
lorsqu'il  enseigne  à.  Léridi,  i",  232. 

FLAVIUS,  évéquo  de  Rouen  (VP  s.). 
—  n  assiste  en  533  au  2"  roncile 
d'Orléans,  m,  164  ;  —  en  535,  au 
I"  concile  de  Clermont,  m,  171- 
173;  —  en  538,  au  3'"  concile  d'Or- 
léans, m,  178;  —  en  541,  au 
4'  d'Orléans,  185. 

FLAVIUS,  évèque  de  Clialon-sur- 
Saône,  m,  336. 

FLAVUS,  homme  de  lettres  du  Vi''  s., 
m,  20. 

FLEURY  ou  SAIN'r-BENOIÏ-SUR- 
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LOIRE.  —  Origino  do  cottp  .ililiayo, 
V,  518.  —  Courto  nolice  sur  la  fuii- 
ihition  de  co  nionasti'Tn  et  li'  Icsta- 
meiil  do  Li'odf'liodo,  son  fondateur, 
vu,  'lOS.  —  A  poinc  ce  niouastère 
fondé ,  on  y  ouvro  uno  (h-oIo  (jui 
ne  tarde  pas  à  devenir  florissunle, 
IV,  Î26  ,  241,  242.  —  Céléhrilé 
de  cette  école  aux  IX'  et  X''  ss.  : 
grands  lioinnies  qui  en  .sortiront  à 
cette  époi]ue,  iv,  242;  vi,  oï)-38.  — 
Incendie  de  ce  monastère  en  'J7  4,  vi, 
39  i.  —  Céléhrilé  de  l'alibaye  de 
Fleury  au  XI"  s.,  vu.  lUl,  1Ô2. — 
Son  école  b.  la  même  é[j')i|uo,  vu,  4li, 
47.  —  Nouvel  incendie  du  monaslire 
(;iO  juillet  1020),  vit,  281.  —  Chro - 
ni(iue  do  Fleury  (088-1028),  vu,  314. 

—  Uecu(^il  des  coutumes  et  usages  de 
ce.  monastère,  \i,  Ubl.  —  Moines  et 
alibés  de  Fleury  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  l'Histoire  littérnire  :  — 
Adrevald,  moine  (IX"  s.),  v,  515- 
522;  —  Adrevald,  moine  (•,'•  en 
878),  V,  515-522;  —  Adolhaire , 
moine  (IX"  s.),  v,  640-051  ;  —  Ansel, 
moine  (X°  s.),  vi,  253  :  —  Richard, 
ahhé  (-;•  en  'J70| ,  vi,  393-395;  — 
(ierauld  et  Isenihard,  moine.-i  (lin  du 
X"  s.),  VI,  438-440;  —  Amiilard, 
ahhè  (X^  s.),  vi,  551,  552;  —  Gé- 
rard, ou  Gerauld  ,  moines  (lin  du 
X"^  s.),  VII,  183-185;  —  Saint  Ab- 
1)011.  abbè  (988-1004),  vu,  l;i9,  184  ; 

—  Aiinoin  de  Floury,  moine  (y  en 
1008),  VII,  2  10-282;  -  André,  moine 
(XP  s.),  vn,  349-351;  —  Bornon, 
moine  de  Fleury,  pui»  abbé  de  Ri- 
chenou,  vu,  37  5-388  ;  —  Ilelgaud, 
moine  (f  vers  1048^  vu,   405-409; 

—  Raoul  Tortiire,  moine  (f  vers 
1115);  X,  85-94;  —  Hugues  de 
Sainte-Marie,  moine  (y  vers  1I20\ 
X,  285-307  ;  —  Macaire,  abbé  (1 1  39- 
1162),  XIII,  31.3-315. 

FLODOARD.  ou  FRODOARD  cha- 
noine do  Reims  (X"^  s.),  vi,  313- 
.329,  098. 

S  I".  Sa  vie,  313-317. 

—  Sa  naissance  à  Epernay-sur- 
Marne  en  894,  313.  —  Son  éduca- 
tion à  l'école  de  Reims;  son  entrée 
duns  io  clergé  de  cette  ville  ;  sa  ré- 
putation,  ibid.   —   Voyage    de   Flo- 


;  doard  ;"i  Rome    ^930)  ,    314.  —  Ses 

'  disgrâces;    sa  rentrée  en   laveur  au- 

près du  jeune  prélat  Hugues  de 
Reims,  qui  lui  donna  la  cure  île  (^ur- 
mici  (941),  ibid.  —  Vers  950.  Fro- 
iloard  se  relire  dans  un  munaslèro  et 
est  élu  abbé  ;  on  ignore  le  nom  de  ec 
monastère,  315.  —  Elu  évèque  de 
Noyon  et  de  Tournai  en  851,  Flo- 
doard  ne  piMit  prendre  possession  de 
son  siège,  315.  —  Sa  mort  ('28  mars 
900  ,  310. 

i;  II.  Ses  écrits,  vi,  318-329. 

—  1"  Recueil  do  poésies  ou  illiis- 
loiri's  écrites  en*vers,  318-;!2I,  098. 

I  — Notice  sur  chacune  lie  ces  pièces, 

I  318-320.    —    Dans     ce     recueil  se 

i  trouve    l'histoire    abrégée    île    tous 

I  les   papes   depuis   saint  Pierre,  jus- 

i  qu'à  Léon  VII  (y  en  939),   318.'  — 

Flodoard  a  été  le  plus  fécond  de  tous 
les  poètes  du  X'  s.  ;  mais  sa  poésie 
n'est  que  de  la  prose  mise  en  vres 
souvent    très-défectueux.     52,    320. 

—  2"  llislnire  de  l'église  de.  lieims 
depuis  son  origine  jtisqu'en  9i8; 
analyse  de  cet  ouvrage,  321-325.  — 
(l'est  le  meilleur  di^s  écrits  do  Flo- 
doard, 322,  324. 

—  3"  Chronique  trés-imporiante  de 
919  à  960,  325-329.  —  Editions  de 
cet  ouvrage.  327,  328. 

—  4°  Recueil  de  miracles  opérés  par 
l'intercession  do  la  sainte  Vierge;  ce 
recueil  no  nous_  est  point  parvenu, 
329.  —  Valeur  des  ouvrages  de  Flo- 
doard, VI,  02.  [\oxez  llisloire  des  au- 
teurs sncrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier.  M,  015;  xii.  841-815.) 

FLOHAIRE,  prêtre  au  diocèse  de  Pa- 
ris (X''  s.),  VI,  194-190.  —Il  nous 
reste  de  lui  les  Actes  de  saint  Ku- 
gène,  disciple  et  compagnon  d."  saint 
Denvs,  martyr  vers  280,  194,   195. 

FLORBERT,  modérateur  de  l'école  de 
Saint-Mathias  ou  Saint-Euchaire  au 
diocèse  de  Trêves  (IX"  s.),  auteur  de 
plusieurs  ouvrages,   iv,  238. 

FLORE  ou  FLORUS,  diacre  de  l'église 
de  Lyon  (f  vers  800),  v,  213- 
240. 

5  I".  Sa  vie,  213-217. 

—  Sa  naissance  vers  la  lin  du  VlIT' 


FLO        DE  L-HISTOIRE  l.ITTERAIliE. 


FLO 


2U,-. 


s.,  au  diocèse  lie  Lyon;  son  éduca- 
tion :  ses  lionnes  dispositions  pour 
les  lettres,  213.  —  Crédit  dont  il 
jouit  auprès  desarchev(*ques(lo  Lyon, 
■•2 14.  —  Il  est  choisi  pour  nnseii^ner 
la  littérature  à  l'école  delà  catliéilrale 
do   Lyon;   sa  réputation,  '21'),   21j. 

—  Ses  accusations  contre  Amalaire. 
cliorévéi[uc  de  Lyon,  au  sujet  de 
l'Eucliaristie,  iv,  201;  v,  'l\b.  — 
On  isnore  la  date  de  sa  mort  (vers 
Hijlll,  V,  -216.  —  Son  élope  par  \Va- 
lafride  Strabon  (citation),  210, 
■1\1. 

II.  Ses  écrits,  v,  217-230. 

—  1°  yje  l'élection  des  évêqucs,  218. 

—  2'  Dr  exposilione  missx,  2  19-22 1 . 

—  .i"  (lommentairo  sur  les  épiires  do 
saint  Paul,  221. 

—  4"  Autre  commentaire  sur  saint 
l'aul  tiré  des  ouvrages  de  saint  Au- 
gustin, 222,  22;!.  ' 

5»  Dénonciation  contre   Amalaire, 
223 

—  6°  Réfutation  des  doctrines  d'A- 
malairo,  223,22'i. 

—  7°  Autre  lettre  contre  Amalaire, 
224,  225. 

—  8°  Collection  de  décrets  tirée  du 
code  Théodosien  et  dç  divers  con- 
ciles, 225. 

—  9°  Martyrologe.  Ce  ne  sont  que  des 
additions  à  celui  du  vénérable  Bède, 
226,  2-27. 

—  10"  "  Réponse  à  la  qneition  d'une 
certaine  personne  ,  louchant  la  pré- 
science  ou  la  prédestination  et  le  libre 
arbitre,  .227-229. 

—  1 1  "  Réfutation  du  livre  de  Jean 
Scot  Krigène  contre  la  prédestina- 
tion et  plusieurs  autres  vérités  capi- 
tales de  la  foi  catholique,  229,   230. 

—  12"  Recueil  comprenant  neuf 
pièces  de  vers  de  dillerentes  mesures, 
231-232. 

^13"  Autre  recueil  de  six  poèmes, 
dont  deux  assez  considérables,  232- 
234. 

—  14°  Dernier  recueil  comprenant 
sept  pièces  ;  détails  sur  chacune 
d'elles,  234,  235. 

—  15°  Homiliaire,  235. 

—  Itjo  Préface  sur  les  cinq  livres 
de  saint  Irénée  touchant  les  hérésies, 
ibid. 


—  17°  Commentaire  sur  les  psau- 
mes,  230. 

—  18"  On  lui  attribue  encore  tous 
les  écrits  (]ui  parurent  de  son  temps 
sous  lo  nom  de  l'église  de  Lyon,  tou- 
chant les  matières  de  la  prédestina- 
tion, ibid. 

—  Son  érudition,  s*  oocTniNE,  s.\ 
MA.Nii;nF.  n'iccRinu.  230-240. 

—  Flore  avait  étudié  les  lettres  et 
les  arts  libéraux;  IL  les  estimait 
poiu'vu  (ju'ils  no  lissent  pas  négliger 
les  sciences  sacrées,  237.  —  La  mé- 
thode, la  précision,  la  clarté,  la  so- 
lidité sont  les  qualités  de  tous  ses  ou- 
vrages, 239.  —  Les  poésies  de  Flore 
sont  les  meilleures  du  IX''  s.,  239, 
240.  —  Ilaliileté  de  sa  dialectiijue. 
pureté  de  sa  doctrine,  238.  —  (Voyez 
Histoire  dis  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  478-493.) 

FLORENCE,  évoque  d'Orange,  assiste 
au  0''  concile  d'Arles  (524)  ,  ik  , 
114. 

FLORENT. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

FLORENT  (saint),  évéque  de  Vienne. 
On  croit  qu'il  présida  le  concile  de 
Valence  tenu  lo  12  juillet  374,  i*, 
209. 

FLORENT  (saint) ,  évoque  de  Stras- 
bourg (f  en  087.)  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  IX"  s.,  v. 
681.  —  Ses  Actes,  par  Tngelbert, 
moine  de  Saint-Florent-lèz-8aumur 
(X°  s.),  vr,  337.  — .Hymnes  et  ré- 
pons pour  son  office  par  Rainauld, 
VIII,  38.  —  Relation  de  ses  miracles 
par  Rainauld,  archidiacre  d'Angers 
(vers  1050),  viii,  37. 

II.  Diver*. 

FLORENT,  évoque  de  Cahors  vers 
405,  II,  83. 

FLORENT,  prêtre  de  l'église  de  Trois- 
Chateaux  (ViP  s.),  m,  553-554.  — 
R  écrivit  une  excellente  Vie  de  sainte 
Rusticule,  abbesse  à  Arles,  morte  en 
632,  553.  —  Editions  de  cette  vie, 
554.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi, 
695.) 
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FLORENT,  iiblié  de  Sainl-Josse  en 
Ponthieu  (Xl°  s.\  auteur  d'uno  Vie 
du  saint  Josse,  mi,  "2:1  i,  233. 

ri.ORENT  LE  VIEUX  (abbaye  do 
Saint-),  autrefois  abliaye  de  Gloniic 
Voyez,  Saint-Florent  et  donne. 

FLORENT  (moiiastÎTO  de  Saint-1,  de 
Sauixiur.  Voyez.  Saint-Flore  ni. 

i"U)RENTIN. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

FLORENTIN  i saint- ,  premier  ablié 
d'au  inonaslèro  fondé  à  Arles  par 
saint  AuréUen  (5-18),  m,  253.  — 
Son  épitaphe  composée  par  Januu- 
rin,  muine  à  Arles  [088),  iii,    3.">i). 

FLORENTIN  isaint  ,  martyr  de  Senun 
au  diocèse  d'Autun.  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  par  un  ano- 
nyme du  IX'^  s.,  V,  397. 

II.  Divers. 

FLORENTIN,  préfet  de  Rome  vers 
3'JB,  u,  138-140.  —  Issu  d'une  il, 
lustre  famille  des  Gaules,  frère  de 
Minerve  et  de  Prutade,  Florentin  se 
livre  à  l'étude  des  lettres  et  de  bonne 
heure  vient  hanter  le  barreau  de 
Rome,  II,  138.  —  Devenu  préfet  de 
Rome,  il  encourai,'e  les  gens  de  let- 
tres et  en  particulier  le  poète  Clau- 
dien,  139.  —  Relations  de  F'Ioren tin 
avec  Symmaque;  lettres  que  celui 
ci  lui  adresse,  138,  139. 

FLORES  sciL  Sentenlix,  jiensées  de  saint 
Bernard  extraites  de  ses  lettres,  de 
ses  discours  et  de  ses  traités  (Xll"  s.', 
XIII,  195. 

FLOUES  senlenliarum  ac  qusslionum 
magistri  Anselmi  Laudunensis  ri  lia- 
dulphi  frnlris  ejus  (XII" s.);  recueil  des 
questions  théologiques  dont  on  ne 
connaît  que  le  titre,  x,  18G. 

FLOUES  cpitapliii,  les  F'Ieurs  de  l'épita- 
phe  des  saints,  écrit  de  Théolhoi, 
abbé  d'Epternac  (y  en  IHO),  ix  , 
507. 

FLOHETUS.  poème  latin  théologique  et 
mural,  mal  à-propos  attribué  à  saint 
Bernard,  xiii,  210.  217. 

F'LORIEN  (saint).  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  du  X'^s.,  vi,  338. 

FLOIUFN  ,  abbé  de  Roman-Moutier 
(VP  s.),  m,  319-321.  —  Sa  nais- 
sance à  Milan  vers  le  commencement 


du  VP  s..  319.  —  D'abord  disciid. 
de  saint  Gésaire  d'Arles,  l'iorien  ilc- 
vient  ensuite  abbé  de  Roinan-Mou- 
tier,  puis  alibé  de  Lerins  |?  ,  2r.t. 
220.  —   Sa  mort   vers  578  {!),   o2ii. 

—  De  toutes  les  lettres  qu'écrivait 
l'iorien,  il  ne  nous  en  reste  que  diniv 
adressées  à  saint  Nicet  de  Trève< , 
320.  —  Son  éloquence  est  un  peu 
trop  recherchée,  319.  - —  (\'oyez 
llisloirr  des  ctiilexirs  sneris  et  erclrx., 
par  dom  Cerllier,  xi,  197.  2n0.) 

FLOIILVONH.  roman  en  \eis  franvaiv 
de  huit  syllabes,  eoniposé  en  I  18S 
]]ar  Aymé  de  Varannes  ou  ili"  Cli.i- 
tillon  :  analyse  et  extrait,  xv,  48(1- 
■'i91.  —  Traduction  de  ce  roman  en 
|)rosc  française  par  un  anonvme  du 
XlIP  s..  488. 

F'LORIN,  disciple  de  saint  Polycarpe. 

—  Ses  erreurs  ;  saint  Irénée écrit  con- 
tre lui  ses  traités  de  la  Monarchie  ci  d^ 
rOgdoadc,  i\   ;^01,  337,  338. 

FLORINES,  abbaye audiocèse  de  Liè/e. 
vu,  491. 

FLORUS  .Iuliusl,  orateur  ^'20  avanl-Iè- 
sus-Christ  — 5G  après),!*,  175-17'.t. 

—  Sa  naissancs  dans  les  Gaules.  — 
Ses  premières  études  terminées,  il 
vient  à  Rome  s'y  perfectionner  dan< 
l'éloquence  sous  la  direction  de 
Porcins  I.,atro.  U  parait  avec  distinc- 
tion au  barreau  sous  Auguste  et  Ti- 
bère ,  177.  —  F'iorus  revient  ru- 
suite  dans  les  Gaules  oii  il  conti- 
nue jusqu'à  sa  mort  la  profession  di' 
rhéteur,  177. 

'  FLORUS  (Lucius-Ann,ius-Julius\  his- 
torien {V-'  s.),  I*,  255-205. 

5;  I".  Sa  vie  : 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissanci'. 
mais  on  sait  qu'il  pa.ssa  toute  sa  vie 
à  Rome,  255-257.  —  Son  talent 
pour  la  poésie,  257. 

S  II.  Ses  écrits. 

OUVUAHES     QUI    SONT   PARVBNLS  Jl  S- 

QU'.V    NOUS  : 

—  t"  Un  abrégé  d'Histoire  romaine, 
depais  Romulus  jusqu'à  Auguste  in- 
clusivetneut ,  en  quatre  livTes,  i*, 
258. 
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2"  Quel(|iies  [letites  poésies,  —  De  | 
'lu'iliiuli'  l'i/j-  :  I 

—  i"    L'(''[(isrammi.'   sur  los    roses  ;    j 

—  4*  Pervigitiuin  Veneris  ,^  209,  i 
'^60. 

FI.OS  EREMl,  ou  vie  de  sainl  Tliiébaut,  | 
par  Reiner,  moine  de  Saint-Laurent  j 
.le  LioL'e  Uin  du  XII"  s.l,  xiv.  121,  | 
4-2Î. 

PLOTILDE,  ^ier^,'o  du  X""  s.  —  Rcrueil  j 
de  ses  visions,  vi,  294. 

FOI.  —  Tiaités  sur  la  foi  antérieurs  au 
XIII''   s.    dont  il  est    question    dans 
Vflistuire  liUérairc  :  —  De  la  foi.  tr.iilé 
composé  [lar  saint  PhébaJc  d'A^'en. 
faussement  attribué  à  saint  Grégoire   ' 
de  Nazianze  et  à  sainl  xVmliroise.  Cet   [ 
écrit  a  porté  dilVérents  titres,  i",  279,    | 
:!'i5;  —  De  la  foi  orthodoxe  contre  les   I 
Ariens,    ouvrante   de    saint    Phébade 
d'.\gen,  i",  398;  —  Le  livre  Des  syiio- 
iles,  de  saint  Uilaire;  l'auteur  e\pli- 
([ue  quatre  formules  de  foi  des  Orien-   ' 
taux,  I*,  150  ;  —  Apologetica  ail  re- 
prehensores  lihri  t    de  sijnodis  »  rrs- 
ponsa,  également  de  saint  Uilaire,  i*. 
153,   154;  —  Sermons  de  saint  Cé- 
.saire  d'Arles  (VI'  s.],  in,  207,  209;    ; 

—  Abrégé  de  la  foi  contre  les  Ariens 
(VIII"  s.),   IV,   32  4-320;   —  De  fuie   ; 
rrcla,  sermon  de  saint  Boniface  (VIIP   , 
s.).  IV,  112;  —  Delà  foi  et  delà  cha- 
lité,  sermon  de  saint  Boniface  (VIll'' 
3.),    112,  113;  —  Instructio  /idei  ou   I 
Assertio  fidei,  par  Pierre  de  Blois  ^(in 
du  XII"  s.),  XV,  402,  403. 

FOI  (sainte),   martyre  (vers  la  fin  du 

III'"  .s.).  Ht,  273.  —  Ses  Actes,  écrits   ; 

par  un  anonyme   du    VP   s.  ;    leur  j 

valeur,  273,  274. 
FOKîNI.  monastère.   —  Sa  fondation   ; 

par   Barthélémy .    évéquo    de  Laon 

(1121),  XIII,  5,H5. 
FOILLAN  (saint),   martyr.  —  Pot-me   ' 

.Hur  sa  vie  ;  traduction  de  ce  poëme   ' 

en   prose  par  Bliilip|>e   de    Harvenfc   , 

(Xlle  s.),  XIV.  290. 

'  FOLCARD  ,  FOULCARD  ou  FUL- 
CARD,  abbé  de  Tomev  IXI"  s.), 
viti,  132-139. 

'i  1".  Sa  vie,  132-133. 

—  D'abord  moine  de  Sainl-R»'rtin  en  ^ 
Flandre,  Folcard  passe  en  Angle-  , 
1  après  la  conquête  deGiiillauine.  I 


terre  ; 


133. —  Aiiré.s  avoir  gouverné  l'ab- 
baye de  Torney  pemlant  seize  ans 
(l()08-108'i),  il' a))ili(|ue  et  .se  retin- 
dans  un  monastère  d'Angleterre  où 
il  linit  ses  jouis,  132,  133. 

S;  II.  Ses  écrits,  vm,  133-139, 

—  1°  Vie  de  saint  Berlin:  Folcard 
n'entre  pas  dans  un  juste  détail  des 
actions  de  son  héros,  iv,  080-082, 
VIll,  133-13.-J,  737,  738. 

—  2"  lie  de  saint  Orner,  évèque  de 
Térouane  (VU"  s.),   135. 

—  3°  Poëme  en  l'honneur  de  saint 
Vigor,  évéque  de  Bayeux,  rtid. 

—  4"  l'iV  de  saint  Osivald,  évèque  de 
VVorchester ,  puis  archevêque  do 
dntorbéry,  135,  130. 

—  5°  Vie  de  saint  Jean  de  Beverieij, 
arclievè(|uc  d'York  ("j"  en  721)  ;  ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  sa  valeur  ,  ses 
éditions,  130,    137. 

—  0"  Répons  pour  la  fête  du  menu- 
saint,  137. 

—  7°  Vie  de  saint  Dolulfe ,  abbé 
d'Ykanoam  en  Angleterre;  éditions 
de  cet  écrit,  137,  138.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  tieillier,  xiii,  342-344.) 

FOLCUIN  (.saint),  évèque  de  Térouane 
(f  en  855.)  —  Sa  Vie,  par  F(dcuiii, 
abbé  de  Laubes  (lin  du  X"  s.],  vi. 
454,  455. 

*  FOLGUIN  ,     moine     de    Saint-Bertiii 

[f  veri  975),  vi,  384-386.  —  Sa 
naissance  en  Lorraine,  célébrité  de 
sa  famille,  384.  —  Devenu  moine 
de  Saint-Bertin,  Folcuin  passe  toute 
HA  vie  dans  re  monastère,  ibid. 

Ses  ouvrages  ! 

—  1°  Epitaplie  de  saint  Folcuin, 
384. 

—  2"  Recueil  de  diplômes,  chartes 
et  autres  documents  pour  l'histoire 
de  Saint-Bertin,    vi,    385;    xiii,    80. 

—  3°  Autre  recueil  de  chartes  ap- 
partenant à  diirérents  monastères, 
VI,  385.  —  (Voye:  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  8Cl)-86f.) 

•  FOLCUIN,  abbé  de  Laul>es  (f  en  990), 

VI,   451-459. 
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§  1".  Sa  vie,  451-453. 

—  Sa  naissance  en  Lorniine;  sa  fa- 
mille; son  PcUication  à  l'abbavo  do 
Saint-Bertin,  452.  —  Il  nu  faut  pas 
cependant  le  confondre  avec  Folcuin, 
moine  de  Saint-ltenin;  preuves  à 
l'appui  de  celte  opinion,  451.  —  Il 
est  élu  alihé  deLaubcs  (octobre  905), 

452.  —  Ses  démiMé.';  avec  Ratbier 
de  Vérone  (jui  lui  dispute  la  dij^nité 
d'abbé  de  Laubes,  ilnd.  —  Edifices 
dont   Folcuin  orna    son   monastère, 

453.  —  Mort  de  Folcuin  ('J'.IO)  ; 
san  épitaphe  (citation),  ibid. 

^  II.  Ses  écrits,  vi,  453-459. 

—  1°  Vie  de  saint  Folcuin,  évéque  de 
Térouanè  (f  en  855)  ;  quoique  l'au- 
teur ne  soit  pas  contemporain  de  ce 
saint,  l'ouvrage  ne  laisse  pas  de  faire 
autorité.  454,  455. 

—  2°  Gestes  des  ahbès  de  Lnubes,  de- 
puis la  fondation  de  ce  monastère  jus- 
qu'au temps  de  l'auteur,  455-458.  — 
Belle  préface  de  ce  livre,  455,  450. 

—  Digressions  sur  les  faits  impor- 
tants qui  se  sont  passés  à  celte  épo- 
que ;  détails  sur  la  vie  do  saint  Urs- 
mar,  456-458. 

—  3°  On  lui  a  attribué  sans  preuves 
plusieurs  autres  vies  de  saints,  458. 

—  4°  Trilhèmo  lui  attribue  plusieurs 
sermons  ou  homélies,  ibid. 

—  5"  Règlements  pour  entretenir  le 
bon  ordre  dans  le  monastère  de  Lau- 
bes, 458.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  872,  873.) 

FOLCUIN,  professeur  au  monastère  de 
Stavelo,  puis  abbé  de  Saint-Vincent 
de  Metz  (XI«s.),  vu,  22. 

FOLIOTH  (Gilbert),  élève  des  écoles  do 
Paris,  successivement  abbé  de  Lei- 
cester  et  évéque  d'Herford  en  Angle- 
terre (f  en  1 163),  u,  76;  xm,  372. 

FONS  PIIILOSOPHŒ,  poëme  de  Gode- 
froi  ,  chanoine  de  Saint-Victor  de 
Paris  (fin  du  XII*  s.)  ;  analyse  et  ex- 
traits, XV,  80-84. 

FONS  VIT.€,  poème  composé  au  IX'  s. 
par  Audrade   de  Sens,  v,  132,  133. 

FONTAINES-LES-BLANCHES,  mo- 
nastère de  l'ordre  de  Cileaux,  au  dio- 
cèse de  Tours,  xv,  340.  —  Chroni- 
que de  cette  abbaye,  par  un  de  ses 


ahbés  nommé  r'éré:;rin  (1200),  .(40, 
341. 

FONTENAV,  moiiasièrc  do  la  dépen- 
dance de  Clairvaux,  fondé  vers  1 120, 
XIII,  349.  —  Sun  premier  abbé  :  Go- 
dofroi,  plus  tard  évéque  de  Lan^res 
(1120-1127),  349-353. 

FONTENAV.  —  Bataille  de  Fonlenay 
entre  les  fils  de  Louis-lo-Déboniiairi' 
(25  juin  8411.  Chant  lugubre  sur 
cette  bataille,  composé  par  Angelbert, 
capitaine  de  l'armée  de  Lotluure,  v, 
40. 

FONTENELLE,  monastère  prés  .le 
Rouen.  —  Sa  fondation  par  saint 
Vandregisile  ou  Vandrille  [f  en  007). 
Plus  tard,  ce  monastère  prend  le  nom 
de  son  fondateur.  Saint- Vandrille, 
m,  438,  Cil.  —  Célébrité  de  l'école 
de  ce  monastère  aux  VIP,  VHP  et 
IX-^  ss.,  m,   438,  439;   iv,  16,  2iO. 

—  Décadence  de  ce  monastère  pen- 
dant les  ravages  des  Normands  ;  sa 
réforme  au  couimoncement  du  XPs., 
par  le  bienheureux  Richard,  vu,  72. 

—  Son  école  au  XP'  s.  :  hommes  cé- 
lèbres qui  en  sont  sortis  à  celte  épo- 
que, vil,  72.  —  Chronique  de  ce  mo- 
nastère j/ar  un  moine  anonyme  du 
XP  s.,  IV,  517,  518;  vn,  503. — 
Moines  et  abbés  de  Fontenelle,  dont 
la  biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  :  —  Saint  Ansbert,  abbé 
(578-582),  m,  046-049;  —  Aigrade, 
moine  (VHP  s.),  iv,  33-35;  —  Jo- 
nas,  moine  (VIIP  s.),  iv,  55-57  ;  — 
Ansegise,  abbé  (823-833),  iv,  509- 
512;  —  un  anonyme,  moine  de  Fon- 
tenelle, écrit  vers  895  l'histoire  de.s 
diverses  translations  de  saint  Van- 
drille au  IX-^  s  ,  v,  068. 

FONTEVRAULD.monastèreen  Anjou. 

—  Sa  fondation  par  Robert  d'Ar- 
brissel  (1101),  x,  4  59.  —  Notice  sur 
Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  cet 
ordre,  x.  153-168.  —  Dans  cet  or- 
dre, les  monastères  de  religieux  sont 
soumis  aux  monastères  de  religieuses 
et  obéissent  tous  à  l'abbesse,  x,  164. 

—  Confirmation  du  nouvel  institut 
par  une  bulle  de  Pascal  II  (20  mars 
1 106),  X,  163.  —  Bénédiction  de  son 
église  par  le  pape  Calixte  II  (1 1  août 
1109),  X,  512.  —  André,  grand 
prieur  de  Fontevrauld  (•;•  en  1119). 
I,    168-170.    —    Lettre   de   Suger 
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abbc  de  Saint-Donys,  en  faveur  lU' 
FoiUevrauld  xir,  389.  —  Une  re- 
ligieuse anonyme  de  Fontevrauld  , 
écrit  une  relation  sur  la  mort  de 
la  bienheureuse  Anj^eluce  ,  religieuse 
de  Fontevrauld  (lltiO),  xiii,  599, 
600. 

FORANNAN,  évéquo  ,  abbé  de  Vas - 
sor  {]  en  982).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  X"  .s.  ;  elle  ne 
nous  est  point  parvenue,  vi ,  461 . 

FORANNAN  (saint),  archevêque  d'Ar- 
magh  (t  en  989).  —  Sa  Vie.  par 
Robert,  abbé  de  Wassor,  xm,  516, 
517. 

FORCALQUIER.  -  Un  anonyme, 
moine  de  Forcalquier,  compose  vers 
910  un  abrégé  de  la  Vie  de  saint 
Mari,  abbé  de  Bevon,  xi,  128. 

FORETS. —  Ordonnances  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  (Hr)i-1189),  con- 
cernant les  forêts,  XIV,  523,  ^<2'i. 

FORMOSE,  pape.  —  Discussion  qui 
s'éleva  au  sujet  do  la  validité  de  son 
élection  ;  son  alisolution  au  concile 
de  Ravennes  (90i),  vf,  r2'i.  —  Ecrits 
du  iirùtre  Auxilius  à  ce  sujet,  124- 
126. 

FORMULA  VIT.E  IIOXEST.E ,  écrit  de 
Bernard  de  Chartres  (XIP  s.),  xii. 
264. 

FORMULAIRES,  FORMULES.  — 
Recueils  de  formules  dont  il  est 
rendu  compte  dans  Vllistoirc  lillé- 
raire  : 

—  1°  Recueil  des  formules  en  usage 
avant  le  VU"  s.,  connu  sous  le  nom 
de  Formula;  Andcgavenses  :  ce  recueil 
a  été  composé  vers  579  par  un  moine 
anonyme,  m,  322. 

—  ï"  Recueil  de  Marculfe,  moine  du 
VII'  s.;  éditions  de  ce  recueil,  m, 
567-570,  783. 

—  3°  Recueil  des  formules  en  usage 
dans  les  pays  de  droit  romain,  com- 
posé par  un  anonyme  de  VIII"  s., 
IV,  200,  201. 

—  i»  t  Nouvelle  collection  de  formu- 
les .  (fin  du  VHP  s.),  IV,  201. 

—  5°  Formules  anciennes  ou  Formules 
d'Auvergne  (fin  du  VIII'  s.),  iv, 
201. 

—  0°  Formulaire  d'Ison,  composé 
vers  870,  v,  40l. 

—  7°  Recueil  des  formules  d'Alsace, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  IX°  s.  ; 


il  contient  des  modèles  de  chartes, 
tant  pour  les  diplômes  et  les  actes 
l)rivés  que  pour  les  mandements  d'é- 
vi'ques,  v,  Ù94,  695. 

—  8"  Recueil  des  formules  du  moini' 
Anomodo  (lin  du  IX"  s.),  contenant 
surtout  des  actes  de  donation,  d'é- 
change, de  vente,  etc.,  V,  695,  69t'). 

—  9"  Recueil  vie  formules  concer- 
nant l'élection  des  évoques  en  ce 
temps-là.  par  un  anonyme  de  la  lin 
duIX's.,  V,  096,  097. 

—  10"  Recueil  de  Lettres  formées,  ])ar 
un  anonyme  de  la  fin  du  IX'  s.,  v, 
697. 

—  W"  Synlagmala  dictandi ,  traité 
où  sont  exposées  des  règles  pour  aji- 
prendre  à  écrire  des  lettres,  rédiger 
des  bulles,  des  diplômes,  etc.,  par 
un  anonyme  de  la  fin  du  XP  s.,  viii. 
593. 

—  12"  Formulaire  pour  le  sacre  des 
rois  de  France,  dressé  en  1179  ou 
plutôt  en  1223,  xiv,  22-20. 

—  13"  Recueil  de  formules  de  dé- 
crets, de  préceptes,  de  chartes,  de 
lettres,  etc.,  connu  sous  ce  titre  : 
«  Swnma  diclaminis  per  magistrum 
dominicanum  ilispanum  »  (fin  du 
XIP  s.),  XIV,  377-381. 

FORTUNA  (de),  poi'me,  par  Ilildeborl 
du  Mans  (f  en  1134),  xi,  390,  391. 

FORTUNAL  ,  homme  de  lettres  du 
V""  s.,  II,  576. 

FORTUNAT  (saint),  diacre,  disciple 
de  saint  Irénée.  —  Son  martyre  vers 
le  commencement  du  IIP  s.,  i*,  226. 

—  Ses  Aclrs,  composés  par  un  ano- 
nyme du  VP  s.,  m,  167-171. 

'FORTUNAT  (saint),  évèque  (f  en 
569),  III,  298-303;  —  différent  de 
saint  Fortunat  de  Poitiers,  299. 

§  P^  Sa  vie  : 

—  Né  à  Verceil  en  Italie,  Fortunat 
est  élevé  ii  l'épiscopat,  mais  on  ne 
sjit  sur  quel  siège,  298.  —  Chassé 
de  son  pays  par  les  circonstances,  il 
se  retire  en  France  près  de  Saint- 
Germain  de  Paris,  298.  299.  —  Sa 
mort  à  Celles  (vers  569) ,  sa  fête  (5 
mai  et  18  juin),  299. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  299-303. 

—  r  Vie    de  saint  Marcel.  Quelques 
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crili(|ups  prétendent  que  CPlLe  vie  ost 
de  Fortunat  de  Poiliors  :  preuves  du 
contraire,  2'J9-301.  —  Elle  fut  ùcnte 
avant  370,  :S00. 

—  2"  li>  de  sninl  Hilaire  de  Poiliers. 
Le  [ireniier  livre  de  cette  vie  doit 
•Hre  attriliué  au  saint  dont  nous  par- 
lons ;  le  second,  à  Fortunat  de  Poi- 
tiers, 301-.KI3.  —  Editions  île  ces 
ouvrages,  -i'J'J,  301,  303.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  rt  ecclcs., 
par  doni  Ceillier,  \i,  306.^ 

FOUTUNAT   (saint],   évèi|uo  de    l'oi- 
tiors  (lin  du  VI"  s.),  m,  l(i'i-493. 

5;  l".  Sa  vie,  104-408. 

—  Sa  naissance  en  Italie  vers  ij30  ; 
.son  éducation,  404.  —  11  abandonne 
l'Italie  pour  la  France  ;  son  séjour  à 
la  cour  de  Sigobert  (505),  405.  —  Sa 
visite  au  tombeau  de  saint  Martin  ; 
son  arrivée  îi  Poitiers  ;  il  devient 
aumônier  de  Sainte-Radegonde,  ibid. 

—  Ses  travaux  littéraires,  400.  — 
Personna.qes  connus  de  cette  époijue 
avec  lesi|upls  il  entretient  des  rela- 
tions, ibid.  —  Son  élévation  sur  le 
siégc!  épiscopal  de  Poitiers  (vers  la 
lin  du  VP  s.),  407.  —  On  ignore  la 
date  (ixacte  de  la  mort  de  saint  For- 
tunat; sa  fête  (14   décembre),  ibid. 

—  Son  épitaplie  (citation),  40K. 

jî  II.  Ses  éyits  : 

—  A  —  Ouvrages  avi  nous  som 
l'.NRVKNus,  III,  468-484. 

—  1"  Recueil  de  poésies  diverses. 
divisées  en  onze  livres,  468. —  Dé- 
tails sur  chacun  de  ces  livres  et  sur 
les  poésies  nui  les  composent,  408- 
474,  —  Editions  séparées  de  ce  re- 
cueil, 473,  47  i. 

—  i"  Vie  de  saint  Martin  de  Tours  ; 
•  ce  n'est  qu'une  traduction  en  mé- 
chants vers  de  la  belle  prose  de  saint 
Sulpice  Sévère  »,  471-470. 

—  3"  Supplément  à  son  recueil  de 
poésies,  470. 

—  1°  Vies  de  saints  compoeées  par 
saint  Fortunat,  476-484  :  —  Vit  de 
saint  Gf^rmain,  évéque  de  Pari.s,  476, 
477.  —  Vie  de  saint  Aubin,  évoque 
d'Angers,  477,  478.  —  l'ie  de  saint 
Polurne .  évoque  d'Avranches,   478. 


—  1  If  de  sainte  lUulcijonde,  i7',l.  — 
Vie  de  saint  Amund,  évéïiue  de  Ro- 
dez, 480.  —  l'ie  de  saint  ilcdiird, 
évéque  de  Noyon,  481.  —  Abrégé 
très-mauvais  d'une  vie  de  saint  Renii 
de  Reims,  481.  —  Vie  de  saint  Sere- 
rin  ;  elle  no  nous  est  pas  jiarvenue, 
482.  —  On  lui  a  attribué  à  tort  uni- 
vie  de  saint  Maurille,  évéque  d'An- 
gers, 482,  483.  —  On  lui  a  encore 
attribué  à  tort  les  vies  de  saint  Mar- 
cel, évéque  de  Paris,  et  de  plusieur> 
autres  saints,  483.  —  Muralori  lui 
attribue  une  explication  du  symbole 
/(ui  est  de  saint  Athanaso,  m,  771. 

—  B  —  Ouvn.vGES  (ji:i  nf.  novs  .som 
l'AS  PARVENUS,  m,  484-'i8j. 

—  1°  Recueil  d'hymnes  pour  toute- 
les  fêles  de  l'année,  484. 

—  2"  Itinéraire,  484,  485. 

—  2"  Le  l'art  de  régner,  485. 

—  C  —  Editions  de  ses  ceuvres. 
488-491. 

GlJNIE  DE  SAINT  FoRTUNaT  DE  POI- 
TIERS ;     SA     .MANik.nr,     uÈcniiiE;    son 

ÉRUDITION,    '(85-488. 

—  Eloge  de  saint  Fortunat  par  se^ 
contemporains,  485,  486.  —  On  ne 
saurait  tro))  admirer  la  fécondité  de 
son  génie,  mais  ses  vers  sont  loin 
d'être  excellents,  les  fautes  de  quan- 
tité y  abondent,  486,  487.  —  Sa 
jirose  est  fort  embarrassée  et  presque 
inintelligible,  487.  —  Sa  doctrine 
est  trés-pure,  488.  —  (Voyez  Histoire 
des  atiteurs  sacrés  et  ecelés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  402-414  etpaisim.) 

FOSSÉS  (les),  abbaye  prés  Paris.  — 
Poème  à  la  louange  de  l'école"  et  de,-. 
étudiants  de  l'ablMiye  des  Fossés,  pai 
Teulfe,  poète  du  XI"  s.,  vu,  4'J4. 

FOUCHER,  évéque  de  Noyon  (X'  s.', 
VI,  31&,  316. 

FOUCHER  de  Chartres  (y  vers  1127), 
XI,  47-56. 

—  Il  ne  faut  pas  confondre  Foucbei 
de  Chartres,  chapelain  de  Baudouin, 
avec  Foucher.  officier  chartrain  au 
service  du  même  prince  (P.  Parisl  . 
51,  748. 

§  I".  Sa  vie,  47-49. 
■      —  Sa  naissance  à  CiiartreK  ou  .lui 
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.nviroiis  (1059),  47.  —  Son  dépait 
|iour  la  croisade  à  la  siiilo  de  Robert, 
duc  de  Normandie  (1006)  :  il  s'atta- 
che à  Hau<louin  H  devient  chapelain 
de  ce  prince,  ihid.  —  Après  la  murt 
de  Baudouin,  Fouclier  reste  à  Jéru- 
salem cornnie  chanoine  du  Saint-Si'- 
pulcre,  i8.  —  Sa  mort  vers  i\ll, 
ibùL 

s-  II.  Ses  écrits,  m,  i9-5(j. 

—  Ilisloria  Jeroaolymilnua  ,  depuis 
lO'Jj  jusqu'à  11  "27,  'i'J-5o.  —  L'au- 
teur a  publié  son  histoire  à  dilVéren- 
tcs  fois,  4'J.  —  Cette  histoire  est 
très-importante,  parce  que  l'auteur 
n'y  rapporte  que  ce  i[u'il  a  vu  lui- 
mi>iiie  on  appris  de  témoins  oculairi>s, 
ibid.  —  Il  a  soin  de  marquer  jivec 
exactitude  les  dates  des  événements 
(|u'il  rapporte,  52.  —  Le  style  de  cet 
écrit  n'a  ni  beauté  ni  agrément,  .')1. 

—  E<litions  de  cette  histoire,  53.  — 
Abréj^és  de  cette  histoire,  faits  par 
<leux  anonymes  :  1°  Gtsln  Framo- 
riiin  expugv'intium  Ilirrusnkm  (1095- 
I  lOC);  >"  Sccunda  pnrs  histori,T  Hir- 
nisolymilattar    (1100-1124),    53-55. 

—  (Voyez  Histoire  des  aulfurs  sacrés 
fleccUs.,  par  dom  Ceillier,  xnt,  35i.i 

FCJIICHER,   patriarche    de  Jéru.'talem. 

—  Son  voyage  à  Rome ,  pour  se 
plaindre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  ; 
mauvaise  réception  que  lui  fait  le 
pape  Adrien  IV  (1155),  xiii,  290. 

FOUCHER  ou  FULGHIER  (GeofTroi), 
procureur  de  l'ordre  des  Templiers  à 
Jérusalem  (f  vers  1 180),  xiv,  30-33. 

—  Il  nous  reste  de  lui  trois  lettres  à 
Louis  le  Jeutie  et  une  supplique 
adressée  au  pape  Alexandre  III,  32, 
33. 

FOUGÈRES,  au  diocèse  de  Rennes.  — 
Son  école  au  XP  s.,  vir,  66. 

FOUGÈRES  (Etienne  de),  chapelain  du 
roi  d'Angleterre  Henri  II,  puis  ar- 
chevêque de  Rennes  (1 168),  xiv,  10- 
12.  Voyez  Etienne. 

FOUILLOI,  village  près  de  Corbie,  pa- 
trie de  Hugues  de  Fouilloi,  xin,  492. 

FOUILLOI  (Hugues  de),  prieurdeSaint- 
lAurent  de  Heilli  (f  vers  1173). 
Voyez  Hugues. 


■  FOULGARI),  abbé  de  Laubes  (lo'.t'i- 
1107),  IX,  348,  349.  —  Ses  ellort-; 
pour  rétablir  le  bon  ordie  dans 
son  monastère  :  mémoires  présentés 
l^u-  lui  à  l'empereur  d'Allemagne 
Henri  IV  ]iour  olitenir  contirmalioM 
d'anciens  privilèges,  3  49.  —  (Voyez. 
1/isloirr  des  auteurs  s'icrés  et  ecclis.  . 
p.ir    dom   Ceillier,  xiii,  598,  599.) 

FOULCOIE,  sous-diaere  de  Meaiix 
(XP  s.),  viii,  1  13-121. 

S  1"'.  Sa  vie,  113-115. 

—  Sa  naissance  à  Beauvais  (vers 
1020),  Mi.  — Après  avoir  fait  ses 
étU'Ies  à  Reims,  il  vient  à  Meaux  et  y 
reçoit  le  sous-diaconat,  113,  Il  'i.  — 
Son  attachement  intéressé  à  Manas- 
sé,  archevêque  de  Reims,  114.  —  Sa 
mort  à  Meaux,  après  l'an  1082,  1 15. 

I  II.  Ses  écrits,  vm,  115-121. 

—  Tous  ses  écrits  sont  en  vers  hé- 
roïques et  renfermés  en  trois  vo- 
limies,  116.  —  Le  premier,  intitulé 
lUrumi,  renferme  des  épilres,  des  épi- 
taphes  et  autres  petites  pièces,  116, 
117.  —  Le  deuxième,  intitulé  A'tu- 
trum,  comprend  des  traductions  eti 
vers  de  plusieurs  vies  de  saints  du 
diocèse  de  Meaux,  117.  —  Lo  troi- 
sième, Utrumque  de  nupliis  Ecctesia:, 
renferme  un  long  traité  sur  l'ancien 
elle  nouveau  Testament,  119,  120. 

—  On  lui  attribue  au.-^si  une  Vie  de 
saint  Aile  et  quelques  vers  sur  saint 
Fiacre,  118.  —  (Voyez  Histoire  des 
nuteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XIII,  340  et  548.) 

FOULQUES. 

I.  ArehevCqncs  et  abbc»  de   ce  aoni. 

FOULQUES,  archevê(|ue  de  Reims  (y 
en  900),  iv,  227,  et  surtout  v,  688- 
094. 

§  I".  Sa  rie,  v,  088-692. 

—  Sa  naissance  ;  son  séjour  à  la  cour 
de  Charles  le  Chauve,  688.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Reims  (883),  ibid.  —  Son  zèle 
pour  rétablir  dans  un  bon  état  son 
diocèse  désolé  par  les  ravages  des 
Normands,  688,  689.  —  Sa  réputa- 
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tion  ;  son  crédit  auprès  des  grands 
seigneurs  de  France,  090.  —  Sa  mort 
(17  juin  900),  ibid.  —  Son  épitaphe 
(citation),  691. 

lii  II.  Ses  écrits,  v,  6!»2-694. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  re- 
cueil de  lettres  adressées  aux  papes  , 
aux  empereurs,  aux  évéques<luIX'  s.; 
détails  sur  chacune  de  ces  lettres, 
(192-694.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
ti'urs  sacrés  et  ecclésiasliques,  par  dom 
Ceillier,  xii,  70G-712  ;  xiii,  734-743.) 

FOULQUES  LE  GRAND,  a!)bc  de 
Corbie  (1648-5  décembre  1095),  viii, 
426-427.  —  En  1049,  il  assiste  au 
concile  de  Reims.  Pendant  que  Foul- 
ques est  abbé  de  Corbie,  Philippe  I" 
réunit  dans  ce  monastère  l'assemblée 
des  grands  du  royaume,  42G. — Il 
nous  reste  de  Foulques  un  mémoire 
intéressant  pour  l'histoire  de  son  mo- 
nastère,426,  427.  — (Voyez  Ilistoirr 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xiii,   288,  525.) 

FOULQUES,  abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  (XIPs.).—  Son  différend 
avec  l'archevêque  de  Sens,  au  sujet 
des  droits  de  visite,  xv,  557.  —  Son 
démêlé  avec  l'Université  de  Paris  , 
559.     " 

■  I.  ComteM  d-AnJou. 

l'^OULQUES  LE  BON,  comte  d'Anjou 
(037  949),  VI,  262-265.  —  Ses  re- 
lations avec  saint  Odon  de  Cluny 
qu'il  avait  l'ait  élever  à  sa  cour,  263. 

—  Foulques  s'applique  aux  arts 
et  aux  lettres,  263,  264.  —  Sa  ré- 
[lonse  au  roi  Louis  d'Outremer,  20, 
21.  —  Foulques  avait  composé  pour 
l'office  de  saint  Martin  douze  répons 
qui  ne  nous  sont  point  parvenus  , 
264.  —  On  a  attribué  à  Foulques  le 
Bon  une  lettre  à  saint  Odon  de  Cluny  ; 
cette  lettre  ne  lui  appartient  nulle- 
ment, 264,  265.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasliques, 
par  dom  Ceillier,  xii,  804.) 

•  FOULQUES  RECHIN,  comte  d'Anjou 
(f  en  1109),  IX,  391-398. 

S  I".  Sa  vie,  391-395. 

8a  naissance  à  ChAteau-Landon  en 


Gàtinais  (1043),  391.  —  Il  est  créé 
chevalier  par  son  oncle  maternel 
GoolVroi  Martel  (lOtJO),  ifcid.  — Les 
États  do  Gootlroi  Martel,  comte  d'An- 
jou, sont  divisés  après  sa  mort  entre 
ses  deux  neveux.  Foulques  Rechm 
et  Geoffroi  le  Barbu,  391.  —  Guerre 
(lie  1060  à  1068)  entre  Foulques  et 
son  frère  Geoll'roi;  Geoll'roi,  fait  pri- 
sonnier, est  renfermé  au  chftteau  de 
Chinon  pour  le  reste  de  ses  jours. 
392.  —  Foulques  s'empare  dos  Étals 
de  son  frère  ,•  il  est  excommunié  jiar 
le  pape,  ibid.  —  Il  épouse  successi- 
vement la  lille  de  Lancelin,  seigneur 
de  Beaugency,  Ermengarde  de  Bour- 
lion,  Bertradede  Muntfort,  392,  393. 

—  Bertrado  le  quitte  pour  suivre  Phi- 
lippe I",  393.  —Le  24  juin  109i, 
Foulques  est  absous  de  la  sentences 
d'excommunication  portée  contre  lui. 
394.  —  Malgré  ses  vices,  ce  prince  fait 
beaucoup  de  bien  à  plusieurs  ftionas- 
tères  ,  39."-.  —  Sa  mort  (14  avril 
1109),  394. 

I  II.  Ses  écrits,  ix,  395-398. 

—  Abrégé  tVHisloire  des  comtes  d'An 
jou.  Cette  histoire  était  divisée  en 
deux  parties  :  la  première,  comprenant 
la  suite  des  comtes  d'Anjou  jusqu'à 
lui-même  ;  la  seconde,  l'histoire  de 
Foulques  lui-môme;  la  première  par- 
tie seule  nous  est  parvenue,  vi,  396, 
397;  VII,  Cl.  —  (Voyez  Histoire  des 
aulgurs  sacrés  et  *cclésiastiques.  par 
dom  Ceillier,  xiii,  539.) 

FOULQUES  LE  ROUX,  comte  d'An- 
jou. —  Il  devient  roi  de  Jérusalem  en 
1128  en  épousant  l'héritière  de  ce 
royaume,  xiv,  412. 

■I.  Divers. 

FOULQUES,  moine  du  XP  s.,  habile 
peintre,  vu,  24. 

'  F'OULQUES,  auteur  d'un  poëme  histo- 
rique sur  la  i>remière  croisade  (vers 
1 142),  XII,  85,  86.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques , 
par  dom  Ceillier,  xiii,  540.) 

'  FOULQUES,  prieur  de  Deuil,  en  la 
vallée  de  Montmorency  (XIP  s.),  au- 
teur d'une  lettre  à  Abailard  sur  le» 
dangers  attachés  à  la  bonne  fortune  ; 
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analyse  Je  cette  lettre,  xii,  îiO-iôI. 

KOULgUES  LE  JEUNE,  roi  de  .Tcru- 
saleni  (HJI-lU'i),  xiii,  489. 

KOUS.  —  Fête  des  Fous  :  celte  fameuse 
fête  se  célélirait  à  l'office  du  jour  de  la 
Circoncision,  c'est-à-dire  le  i}remier 
jour  de  l'an,  \ni,  439. 

FHAMBALUE  (.saint),  ou  Frambourg, 
solitaire  au  Maine  (vers  le  milieu  du 
\  r  s.).  —  Sa  Légende,  jiar  un  ano- 
nyme du  XlPs.,  XIV,  C"29. 

FUAXCE,  FRANÇAIS. 

Origine  de*  Francs,  lonr  histoire.  (1) 

—  Au  V  s.,  le  rhéteur  Virgilius 
uitiiliue  aux  Francs  une  origine 
troyenne  ;  cette  opinion  jirévaut  pen- 
dant tout  le  moyen-àge,  ix,  161.  — 
Mais,  au  XVII'  s.,  UTie  nouvelle  opi- 
nion se  fait  jour  :  on  attribue  aux 
Francs  une  origine  gauloise.  Elle  est 
à  son  tour  comljattue  et  renversée,  et 
aujourd'hui  l'origine  germaine  des 
l""rancs  est  généralement  reconnue,... 

—  Premières  invasions  des  Francs 
dans  les  Gaules  :  ils  arrivent  sur  les 
bords  du  Hhin  dés  le  milieu  du  III'  s.  ; 
ils  sont  contenus  ou  repousses  par 
les  empereurs  romains,  i*,  314.  — 
Au  V  s.,  vers  428,  ils  pénètrent  de 
nouveau  dans  les  (laules  du  côté  de  la 
Helgique,  il,  "27.  —  Ils  ne  s'établis- 
sent déliniti veinent  dans  les  Gaules 
([ue  sous  Clovis.  Conversion  des 
Francs  à  la  foi  catholique,  ii,  "28.  — 
Quoique  environnés  d'hérétiques  au 
VI''  s.,  les  Francs  restent  ûdèles  à 
leur  foi.  Sous  les  ordres  de  Clovis,  ils 
combattent  et  défont  l'armée  arienne 
d'Alaric  II  à  la  bataille  de  Veuille 
(507),  III,  26.  —  Fusion  des  Francs 
avec  les  Gaulois.  Ce  contact  avec  une 
nation  civilisée  et  la  prédication  de 
l'Evangile  parmi  les  Francs,  contri- 
buent à  polir  les  mœurs  et  le  carac- 
tère de  ce  peuple  à  demi- sauvage, 
II,  27;  III,  7,  8.  —  L'occupation  fa- 
vorite des  Francs  était  la  chasse  et 
l'exercice  des  armes,  m,  8.  —  En 
s'établissant  dans  les  Gaules ,  les 
Francs»  eurent  l'intention  de  ne  rien 


changer  au  gouvernement  établi,  mais 
leur  ignorance  le  déforma.  En  étu- 
diant l'histoire  des  institutions  fran- 
raises  sous  les  Mérovingiens,  il  esi 
difficile  d'y  reconnaître  les  institu- 
tions romaines,  m,  0.  — Gouverne- 
ment des  rois  mérovingiens.  Une  op- 
position aristocrati(]ue  se  forme  coiilre 
eux  dans  l'Austrasie,  elle  se  person- 
nifie dans  les  maires  du  palais.  Ils  ré- 
duisent à  rien  le  rôle  des  rois  méro- 
vingiens :  cour  des  rois  fainéants,  m, 
42  i.  —  Avènement  de  la  seconde 
race  :  Pépin  le  Bref,  Charlemagiie  ; 
principaux  faits  de  leur  règne,  iv, 
3G8-414.  —  Empire  constitué  par 
Cliarlemagne.  Après  la  mort  do  ce 
prince,  ses  successeurs  sont  incapables 
de  continuer  son  œuvre  :  l'empire  se 
dissout,  la  féodalité  s'établit,  vi,  4. — 
Troubles  qui  agitent  le  règne  de  Louis 
le  Débonnaire.  Bataille  de  Fonteiiay  : 
traité  de  Verdun,  iv,  583-607;  v,  40. 
—  Règne  de  Charles  le  Chauve  :  traité 
de  Kiercy -sur  -  Dise  ,  v,  484.  — 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  aucun  dé- 
tail sur  les  règnes  qui  suivent.  L'avé- 
neinent  de  la  troisième  race  n'apporte 
aucun  changement  à  l'état  de  choses 
résultant  de  rétablissement  de  la  féo- 
dalité. —  A  partir  du  XIT  s.  et  sur- 
tout de  Philippe-Auguste,  la  royauté 
qui  n'avait  eu  aucun  pouvoir  réel  se 
développe  et  s'agrandit  peu  à  peu  aux 
dépens  des  grands  feudataires  jus- 
qu'à ce  que  la  royauté  féodale  de  Hu- 
gues Capet  soit  devenue  la  royauté  ab- 
solue de  Louis  XIV. 


■érie    rhronaloslque    dca   rois 
.da  France. 


Première  race. 


LES    MEROVINOIENS. 


—  Clovis  (481-5M),  m,  7,  65-73. 
Clotaire  I",  roi  de  Soissons,  puis 
de  toute  la  France  (51 1-561),  m,  67, 
277-279.  —  Glodomir,  roi  d'Orléans 
(311-524),  m,  67.  —  Childebert  I", 
roi  de  Paris  (511-558),  m,  16,  67, 
268,  271.  —  Thierri,  roi  d'Austra- 
sie  (511-534),  iii,  67,  271.  —  Théo- 


(1)  LBittoire  lillerairr,  h  raison  même  de  son  ojractoie,  ne  contient   aucun  di-lail  suixi  sur  les  événement* 
4UI  ont  illustré  notre  kistoirt  nationale  mais  seulement  des  faits  délacliés. 
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(lolicrt  I'',  roi  d'Austrasio  (j:!4-r)-'i7). 
lu.  24r)  ,  1M .  —  ThéoilebaUl,  roi 
d'Austrasie  (ô  17-555),. .. 

Charibcrt,  roi  de  Paris  (jGl-5(>7), 

III.  IT),  278.  —  Gontran,  roi  de 
Itour-osne  (501-59:1),  m.  23,  278, 
3G8-:ni).  —  Chilpéric  I",  roi  de 
Neustrie  (5C1-584),  m,  16,  18,278, 
.{:!b-3i3.  —  Sigebert  I",  roi  d'Aus- 
trasie (501-575),  m,  278.  —  Ciiil- 
ilebert  II,  roi  d'Aiistrasie(575-5'J5). 
(Il,  3'J7-'i(J0.  —  Tiiierri   II,    roi    de 

Hourgoiine —   Tliéodebert    II, 

roi  d'Auslrasic  (590-612),....  — 
Clolaire  II  (58  4-628),    m,   541-543. 

Da-obert  l"  (628-638),  m,  554- 
559. — Clovis  II,  roi  deNeustrie,  puis 
d'Austrasie  (638-050).  m,  419.  — 
Saint  Sigeliert  II,  roi  d'Austrasie,... 
— Clotairo  111(656-670),...  —  Chil- 
déricll,  roi  d'Austrasie  en  660,  i)uis 
de  toute  la  France  (070-073)...  — 
Dutroliert  IF,  roi  d'Austrasie  (673- 
079),  ...  —  Thierri  III,  roi  de 
Nou^trie  puis  de  toute  la  France,..  . 

—  Clovis    III    (090-095) — 

Cluldebert    III    (  095-711  ) — 

I)at,'obert  III,  roi  de  Neustrie  (711- 
71(i) —  Chilpéric  II  (7  10-7-2U), 

—  Thierri  IV  (720-730), Chil- 

déric   III  (742-752) 

Deuxième  race. 

LES   C.^nLOVINUIENS. 

—  Pépin  le  Bref  (752-768),  m,  593; 

IV,  94.  -  Charlemagne  (768-814),  IV, 
0-1(1,219,  308-414,700;  v,  010-018, 
780;  XIII,  385-387,  etc.,  —  Louis  le 
Débonnaire  (814-8  40),  iv,  219,  583- 
007  ;  V,  47-49.  — Charles  le  Chauve 
(8  40-877),  IV,  219;  v,  483-515.  — 
Louis  le  Bègue  (877-878),  iv,  220. 

—  Louis  et  Carloman  (879-884),  iv, 
220.  —  Charles  le  Gros  (884-888), 
IV.  220.  —  Eudes  (888-898),  iv  , 
220.  —  Charles  III  le  Simple  (898- 

922), -  Robert  I"  (922-924), 

....    —    Raoul   (924-936) — 

Louis    IV   d'Outremer,....  —  Lo- 

thaire  (954-986) —    Louis  V 

(980-987),.... 


Troisième  race. 

LES    CAPÉTIENS. 

— •  Hugues  Capet  (987-990,...  — 
Robert  le  Pieux  (990-1031),  vu,  32r,- 
333.  —   Henri  l"  (1031-1000), 

—  PiùlippeI'''-(100O-H08),  IX,  384. 
386.  —  Louis  VI  le  Gros  (1108- 
1137),  XI,  656-675.  —  Louis  le 
Jeune  (1137-1180),  xiv,  41-89.  — 
Philippe-Auguste   (1 180-1223) 

FRANCIGENA  (Hugues),  moine  do 
Salvanez  (XIP  s.).  Vovoz  llugurs. 

FRANCFORT.  —  Concile  qui  s  y  tint 
en  794.  Condamnation  des  erreurs 
d'Elipand  de  Tolède  et  de  Félix  d'Ur- 
gel  ;  les  actes  de  ce  concile  sont  in- 
sérés dans  les  capitulaires  de  Charle- 
magne,  iv,  378,  379. 

FRANCON,  évéque  de  Liège  (850- 
903).  Trithème  l'a  confondu  aveu 
Francon  écolâtre  de  la  même  église 
au  milieu  du  XP  s.  et  lui  a  attribué 
plusieurs  ouvrages  de  ce  dernier,  vi. 
86. 

FRANCON,  profes.sour  à  Liège  (XP  s.) 
VIII,  121-125. 

§  I".  Sa  vie,  121-123. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
d'autres  écrivains  du  même  nom  et 
de  la  même  époque,  121,  123.  — 
Après  avoir  fait  ses  études  sous  le  cé- 
lèbre Adelmanne  à  Liège,  Francon 
est  choisi  pour  enseigner  lui-même 
dans  cette  ville  (1066),  vu.   18;  vin. 

121.  —  Son  érudition  :  •  Scimtitî  lit- 
terorwn  et  morum  \>robilnle  darus,  n 

122.  —  Francon  vécut  au  moins  jus- 
qu'au mois  d'août  1083,  122. 

i;  II:  Ses  écrits,  vm,  123-125. 

—  De  tous  les  écrits  ci-dessous  indi- 
qués, il  ne  nous  reste  que  le  traité  sur 
la  musique. 

— ■  1°  Traité  De  laquadialure  du  cer- 
cle, viii,  123,  124;  xi,  757. 

—  2"  Traité  sur  le  compul,  afin  de 
découvrir  le  jour  de  P;1ques.  ^ 

—  3»  Ecrit  sur  le  jeûne  des  Quatrr- 
temps,    VIII,   124. 

—  4°  Ecrit  sur  la  musique  et  le  plain- 
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chant,  124. —  M.  Coussemaker  at- 
triliue  cet  écrit  à  un  autre  Francon  de 
Cologne  du  XIP  s.  (P.  Paris),  737. 

—  5°  Traité  sur  la  sphère. 

. —  C°  Ecrit  sur  le  liois  de  la  vraie 
Croix,  125. 

—  On  lui  a  attribué  sans  preuves  ; 

—  1°  Divers  traités  sur  l'Ecrilure- 
Sainte,  124. 

—  2°  Un  traité  Des  louanges  de  la 
sainte  Vierge,  composé  par  Francon 
d'Afflighem,  ibid.  —  (Voyez.  Histoire 
des  auteurs  sacrés  el  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xiii,  341.) 

FRANCON,    second    aljbé  d'Afnighem 
(Xirs.),  XI,  588-59G. 

gl".  Sa  vie,  588-590. 

—  Né  en  Flandre  ou  en  Brabant, 
Francon  embrasse  la  vie  roli>çicusc 
dans  l'ahbayc  d'Afflighem,  588.  — 
Il  est  élu  abbé  d'Aflliphem  en 
1123,  589.  —  Son  voyage  en  An- 
gleterre; le  roi  Henri  P'  lui  prodigue 
les  mar((ues  de  son  estime  et  de  sa  li- 
béralité, 589.  —  Mort  de  Francon 
(13  septembre  1135),  590. 

I  II.  Ses  écrits,  xi,  590-590. 

—  \°  De  qiatiii  el  beneficentia  Dci  ; 
ce  sont  (les  instructions  familières, 
où  l'auteur  rajiporte  les  principaux 
événements  de  l'iiistoire  sainte  rela- 
tifs à  la  bonté  de  Dieu,  591-593.  — 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  dou/.e  clia- 
]iitres  dont  un  est  en  entier  con,sacré 
à  l'Eucharistie,  592.  —  Cet  écrit  est 
en  prose,  cependant  on  y  trouve  rà 
et  là  quelques  vers,  593. 

—  2°  Lettre  à  un  moine  nommé 
Lambert,  593,  594. 

—  3°  Lettre  aux  religieuses  de 
Bigard,  584. 

—  Ses  écrits  supposés  : 

—  De  quadralurâ  circvli  :  Recueil 
de  lettres,  recueil  de  sermons,  595, 
757.  —  Traités  manuscrits  et  entiè- 
rement inconnus  :  Franconxi  monachi 
planclus;  —  De  inslilulione  Eucharis- 
tiie,  595. 

—  Editions  des  écrits  de  Francon 
d'Afflighem,  595.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  el  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  in,  190-192,345.) 


•FRECULFE,  évêquo  de  Lisieux  (y  vers 
850),  V,  77-84. 

§  I".  Sa  vie,  77-79. 

—  On  ne  sait  où  et  comment  il  passa 
les  premières  années  de  sa  vie,  77.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscop.il 
de  Lisieux  (822  ou  825),  ibid.  —  Sa 
conduite  pleine  de  zèle  pendant  son 
épiscopat,  77,  78.  —  Sa  mission  à 
Rome  pour  traiter  de  la  i|uesiion  des 
images  (824),  78.  —  Sa  lidélilé  pour 
Louis  le  Débonnaire,  79.  —  Il  as- 
sista en  829  au  concile  de  Paris,  en 
835  à  celui  de  Tliionville,  et  à  une 
autre  assemblée  qui  se  tint  en  849, 
IV,  594;  T,  79.  —  On  ignore  la  date 
exacte  de  sa  mort  (vers  850),  v,  79. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  79-84. 

—  1"  Sa  Chronique  :  c'est  une  his- 
toire générale  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'à  la  lin  du 
VI<:  siècle  de  l'ère  chrétienne  ;  l'un 
des  meilleurs  ouvrages  hisioricjues  di' 
ce   temps,  iv,  235;  v,  79-82. 

—  2"  Epitresdédicatoires  de  1  œuvre 
précédente  adressées  à  Helisachar  ei 
à  l'impératrice  Judith,  v,  82,  83. 

—  3"  Lettre  à  Raban  Maur.  84.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteuis  srurix  el 
eccUsiasliques ,  par  dom  Ccillior,  xn, 
417-419.) 

FRftDÉUAIRE,   historien  (f  on  G5H), 
m,  586-595. 

i  I".  Sa  vie,  58C-588. 

—  On  ne  connaît  aucun  détail  sur  sa 
vii>  ;  il  vécut  dans  la  première  moitié 
du  VII'  s.  et  naquit  peut-être  en 
Bourgogne,  580-588. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  588-595. 

—  Chronique  de  Frédégaire ,  depuis 
la  création  jusqu'en  641,  588",  593. 

—  Cette  chronique  est  divisée  en  cinq 
livres  :  les  quatre  premiers  (depuis  la 
création  jusqu'en  584  )  ne  sont  que 
l'abrégé  d'écrits  antérieurs,  et  sur- 
tout de  Grégoire  de  Tours  ;  le  cin- 
quième seul  (584-641)  est  original, 
588-591 .  —  Le  style  de  cet  écrit  est 
très-mauvais,  591.  —  La  chronique 
de  Frédégaire  a  été  continuée  à  trois 
fois  dilférentes  par  divers  anonymes. 
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r.'.I.J.  —  Preinière  coiUimiation  oiitrn- 
piUi'  vers  735,  coinmenrant  à  l'an 
B.Sii  Pt  se  poursuivant  jusqu'en  7;3â, 
IV.  0(),  07.  —  Seconde  continuation 
entreprise  jiar  un  anonyme  ilu  mi- 
lieu (lu  VIII''  s.,  à  la  prière  du 
comte  Ghildelirand;  elle  s'élend  de 
;.!:>  à  7.'c2,  IV,  8'.l,  '.10.  —  Troi- 
sième et  dernière  continuation  (de  7  53 
il  70S).  IV,  I3'i-137,  088.  —  Ce  der- 
nier auteur  réunit  en  un  seul  ouvrage 
toute  la  chronique  de  Frédégaire  et 
ajoute  l'iii-sloire  île  G'i  1-680  ([ui  man- 
quait, 135.  —  (Voyez.  Histoire  des  au - 
tevis  sacrés  et  ecclésiaslUines,  par  dom 
Ceillier,  xi,  39'J,  74'i-Tl(i.) 

l'UÉllKdONDE  ,  lemnie  de  Ghilpé- 
rii-  \".  iii,  339.  —  Trouilles  causés 
par  elle  dans  les  Gaules,  m,  'il8.  — 
Sa  mort  en  r)'J7, .  .  . 

l'RKDÉniG. 

I.  saints  de  c«  nom. 

FHÉDKRIG  ou  FRIDURIC  (saint), 
martyr  d'L'trecht  (y  vers  838),  iv, 
'270  ;"  V,  177.  —  Sa  Vie,  par  yKtbert, 
moine  du  XP  s.,  vu,  Î34.  —[Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sncrés  et  ecclésins- 
liqurs,  par  dom  Ceillier,  xii,  'iCd, 
4i;i.) 

FRKDKRIC  (le  B.  ),  évèque  de  Liège 
(I  1  l'J-1121),  X,  319-3-23.  —  R  nous 
re-te  de  lui  une  lettre  adressée  à  l'é- 
plise  de  Malines  pour  justifier  le  pré- 
vôt de  cette  ville,  321.  —  Sa  Kie,  par 
Reiner,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liè-e  (fin  du  XIFs.),  xiv,  4M,  425. 


FRÉDÉRIC  DE  LORRAINE  ,  pape 
sous  le  nom  d'Etienne  XI,  de  1U57  à 
1058,  Vil,  480-485. "Voyez  Etienne  IX 

FRÉDÉRIC  I"  BARDEROUSSE,  em- 
pereur d'Allemagne  (f  en  1190).  — 
Histoire  de  ses  démêlés  avec  le  pape 
Adrien  IV  (1155-1159),  xiii,  t<i^- 
293.  —  Monuments  de  l'histoire  de 
ce  prince  :  —  Histoire  de  Frédéric 
Barberousse  commencée  par  Othon 
de  Frisingue  ,  continuée  jusqu'en 
1100  par  Raderic,  xiii,  278-283-,  — 
Commentarius  de  gestis  Friderici  primi 
inltaliii  (1154-1177),  par  sire  Raul. 
XIV.  1-3. 


FRÉJUS.   ancienne    colonie  romaiiu! 
i\  101. 

FI{IDEGODE,  moine  de  Gantorhèry 
(X"  s.),  VI,  273-277.  —  11  compose  la 
vie  de  saint  WIUYliI  et  celle  de  saint 
Owin,  274,  275.  —  Surius  lui  a  ai 
tribuè  à  tort  une  Vie  dr  suint  Owii . 
274.  —  Raisons  qui  font  enlevé; 
à  Fridegode  le  titre  d'historien  ili' 
saint  Ouen,  273-275. 

■  FRIDOLIN  (saint),  abbé  de  Saint-lli- 
laire  de  Poitiers  (-[■  après  509).  in 
290-298.  —  Sa  naissance  en  Hibernir 
noblesse  de  sa  famille,  290.  — Son 
éducation  terminée,  Fridolinse  met  :i 
lirècher  l'Evangile  d.ms  dilVérenls 
pays.  ibid.  —  Il  fonde  plusieurs  mo- 
nastères, entre  autres  Serania.  où  il 
finit  ses  jours  après  569,  297. 

Ses  écrits. 

—  On  lui  a  attribué  sans  preuves  ; 
1"  un  livre  d'exhortations;  2"  un  au- 
tre livre  d  avis  aux  moines  ;  3  "  un  li- 
vre d'instructions  aux  peuples  d'Augs- 
bourg  ;  4"  des  actes  de  saint  Hilaire, 
297,  298.  —  (Voyez  Ilistoirr  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésinstiriites.  par  dom 
Ceillier,  xi,  321, 'xii,  748.) 

*  FRIDUGISE,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours  et  de  Sithiu  ("I"  en  834),  iv, 
512-515. 

§  I".  Sa  vie,  51-2-513. 

—  Sa  naissance  en  Angleterre  :  il 
passe  de  bonne  heure  en  France  et 
se  montre  le  disciple  le  plus  assidu 
d'Alcuin,  300,  327,  512.  —  Il  est 
élu  successivement  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Tours  et  de  Sithiu  :  relâ- 
chement de  la  discipline  dans  ces  mo- 
nastères, 14,  242,  243,  513.  —  Sa 
dispute  avecAgobard,  archevêque  de 
Lyon,  513.  —  Gharlemagne  confie 
souvent  à  Fridugise  des  missions  im- 
portantes, 512.  —  En  81 1,  Fridugise 
souscrit  au  testament  de  Gharlema- 
gne, 513.  —  Mort  de  Fridugise  en 
834,  513. 

I  II.  Ses  écrits,  iv,  513-515. 

—  1°  Traité  philosophique  Sur  If 
néant  et  les  ténèbres,  514. 


d::  i/iiisToiUK  i.irrKKAiiu;. 


—  "2"   Pi'tite   |jii'ce  de  ].oc>ii\  51  1,   i 

5ir>. 

—  3°  Son  traili';  contre  Asolianl  île 
Lyon  lie  nous  est  pas  ])arvpnn,  .M-"!. 

—  (Voyi'Z  IJistfiire  des  nulcurs  socrcs   \ 
il    ccclcsiasliqiies,   par    doin    CcilliiT,    1 

Ml,  nu;,  170,  loy,  333,  3711.  )         1 

l'iUDUUlC,  éviNiue  irutreclit  (,S-2S- 
S ,f S I .  V ,  177,  178.  Voxez  Frcdéiir . 

KRKilTlL,  reine  des  Marcomans,  con- 
vertie par  sainl  Amliroite.  —  Leilre   I 
«lue  lui  é'-rivit  ce  .saint  :  elle  ne  nous 
est  point  parvenue,  i",  3'J3.  ; 

KKISE.  —  Sainl  Willilirode,  apôtre  de   ! 
la  Fri.se  (VIIF  s.),  iv,  li3-(i:).  j 

'  KUODOARD,  ciianoine  do   Heinis   ('• 
en   «IGll),    VI,    313-3-2'.).    6'.)8.   Voye/,   \ 
l'iodoard. 
FRODOHERT  (saint),  premier  ahlié  de 
Moutier-la-Celle,   près  de  Troycs  en    i 
Cliampa.^'oe  (-J-   vers  673),    nr,    4il,    ! 

032.  —  Sa  vie,  écrite  par  Loupel,    j 
moine  de  la  lin  du  VII'  s.  ;  cette  vie 
ne  nous  e>t  pas  parvenue,  m,  032, 

033.  —  Autre  lie  de  sainl  Frodo- 
lievt ,  par  Adson ,  abhé  de  Mou- 
lier-en-Der  (lin  du  X''  s.),   vi,  -581. 

—  Poème  de  cini|uante-quatro  vers 
élégiaques  sur  sa  vie  et  ses  miracles 
par  un  anonyme  du  VHP  s.,  iv,  72. 

—  Ilisloiro  de  la  translation  de  ses 
reliques  faite  en  872,  par  un  |)oete 
anonyme  de  cette  éjioque,  v,  447. 

FRODON,  chanoine  et  archiprètre 
d'Auxerre  (fin  du  XI"  s.).  —  11  nous 
reste  de  lui  les  éloges  historiques  de 
deux  évèques  d'Auxerre,  Geolfroi  de 
Champaleman  (f  en  1084)  et  Robert 
de  Nevers  (f  en  1084),  vn,  59;  viii, 
324-327.  —  (Voyez  Hisloire  des  au- 
teurs sacres  cl  ecclésiastj(jues,  par  dom 
Geillior,  xiii,  463,  464.) 

FROIDEMONT,  monastère  au  diocèse 
de  Beauvais,  xv,  266.  — •  Statuts  de 
ce  monastèra,  xv,  626,  627.  —  Tho- 
mas, moine  de  Froidement  (lin  du 
XI1=  s.),  XV,  264-267. 

FROLLAND,  évêque  de  Senlis  (10i3- 
1071),  VIII,  17-19.  — Il  assiste  en 
1049  au  concile  de  Reims,  en  1053 
à  l'assemblée  de  Saint -Denys  en 
France,  en  1059  au  couronnement  de 
Philippe  I",  17.  —  Il  ne  nous  reste 


de  lui  cju'une  lettre  à  l'hérétiiiue  Hè- 
ren^er,  18.  —  (Voyez.  Hisloire  des  au- 
teurs sacrés  et  eeelcsiasliques,  par  iljiii 
Ceillier,  xii,  272.) 

'  FROMO.NI),  chanoine  de  l'é.sîlise  dAu- 
.\erie,  auteur  des  Aciesde  (iuillaunie 
de  Tourv  ,  èvèque  de  cette  \illc 
(110'7-1181),  xrv.  414. 
FRONT  (sainll,  premier  é\èqiiede  Pé- 
rigueux.  —  Sa  Légende,  par  (iaus- 
hert,  cliorévèi|ue  de  Limoijes  (lia  du 
X''s.),  VI,  440-4 'l'i. 

■  FIU).\T()\  DECIRTE,  orateur  (Us  ) 
i\  282-287. 

Sa  vie  : 

-—  NéàCirle,  en  Nuniidie,  Imoiuoii 
arrive  de  bonne  heure  à  Rome  où  il 
se  fait  remarquer  par  son  éloqui'iiie, 
2i'i,  283,  445.  —  Il  devient  profes- 
seur de  Marc-Aurèle  et  de  Lueius 
Verus,  ])nis  consul  vers  l'an  Uiil; 
gloire  de  sa  postérité,  283.  28  î. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Traité  5»r /rt  proprirlr  des  ter- 
mes, r^  ,  28 'i. 

—  2"  Discours  contre  les  chrétiens. 
286.  —  l'éditions  de  ces  écrits.  285. 
4  15.  —  Les  autres  ouvra,a;es  do  Fron- 
ton ne  nous  sont  point  parvenus  . 
285,  280. 

FROTAIRE,  évèquc  de  Toul  (f  848). 
IV,  224  ;  V,  51-57. 

§  I"'.  Sa  vie,  v,  52-53. 

—  Jeune  encore,  Frotaire  est  plac  ■ 
au  monastère  de  Gorze  près  de  Met/.; 
plus  tard,  il  devient  abbé  de  Saiiit- 
Evre  à  Toul,  52.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Toul  (813). 
ibid.  —  Sa  conduite  pendant  son 
épiscopat;  son  zèle  pour  faire  cons- 
truire des  églises,  52,  53.  —  Il  as- 
siste en  821  au  concile  de  Thionville, 
en  853  à  une  autre  assemblée  qui  se 
tint  dans  la  même  ville,  en  840  à  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire,  53.  — 
Mort  de  Frotaire  (22  mai  848),  53. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  53-57. 

—  l<ecueil  de  ses  lettres  au  nombre 
de  vingt-deux  ;  ces  lettres  sont  asser. 
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inipori;iiili's  au  point  de  vue  histori- 
([ue,  53-50.  —  Remarques  sur  quel- 
(jues-unes  de  ses  lettres,  76t.  — 
Deux  chartes  de  donation  au  monas- 
tère (le  Saint-Evre  à  Toul,  50.  — 
(Voyez  Histoire  des  aulntrs  sacrés  et 
ccclésiasliques,  par  dom  Ceillier,  xii, 
:!'J7-40U  ;  xiii,  050-050.) 

l'"l{()TAUD,  abbé  de  Saint-rons  de  To- 
mières  (1061-1099).  vu,  4:i. 

FRUCTUEUX  (saint),  archevêque  de 
Braque.  —  Histoire  de  la  translation 
(le  srs  reli(iues,  par  Hu;;ues,  archidia- 
cre deCompostelle  (XII'  s.),  xi,  117, 
118. 

KRUTARE,  monastère  en  Italie.  — 
Charte  de  sa  fondation  écrite  par  le 
bienheureux  Guillaume  ,  ablié  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  (vers  1016), 
VII,  323. 

KUESSEN  ,  monastère  au  diocèse 
d'Auïsbourg.  —  Son  premier  abbé  : 
saint  Magne  (■}-  vers  065),  m,  035. 

l'ULBERÏ  (saint),  évèque  de  Chartres 
(t  en  10-29),  vu,  ■26I--279.  —  Dillé- 
rentes  manières  dont  son  nom  a  été 
écrit    ;    Fulbert,    Ulbert ,    Umbert, 

Wlbert,  etc.,  20 1. 

§  V.  Sa  vie,  261-207. 

—  On  ne  connaît  ni  sa  famille  ni  le 
lieu  de  fa  naissance,  261,  202,  700. 

—  Son  éducation ,  ses  progrès  dans 
les  lettres  sous  la  direction  de  Gilbert 
de  Reims,  262.  —  Il  ne  fut  point 
moine  de  Saint-Père  en  Vallée,  ni 
abbé  de  Ferrières,  ainsi  que  quelques 
écrivains  l'ont  prétendu,  203.  —  Il 
ouvre  une  école  à  Chartres;  célébrité 
de  cette  école,  262.  —  Sa  manière 
d'enseigner;  ses  disciples,  13-15, 
206,  267.  —  Ses  liaisons  avec  les 
grands  écrivains  de  son  siècle  ;  bien- 
faits dont  il  est  comblé  par  Guil- 
laume V,  comte  de  Poitiers,  263.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Chartres  (1007).  vi,  44;  vu,  203. 

—  Il  continue  d'enseigner  à  l'école 
épisropale  de  Chartres,  vit,  13.  — 
Sa  noble  conduite  pendant  le  temps 


de  .son  épiscopat,  204,  205.  —  Eu 
1008,  il  assiste  au  concile  de  Chelles, 
204.  —  Diverses  opinions  sur  l'épo- 
(]ue  de  sa  mort  :  il  faut  la  placer  le  1 1 
avril  1029,  suivant  dom  Rivet,  265. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  267-279. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lettres  Aa  nom- 
bre do  cent  trente-huit  ;  notice  sur 
chacune  d'elles,  207-272.  —  Edi- 
tions de  ce  recueil,  271,  272.  —  Let- 
tres (jui  n'appartiennent  iiuintà  saint 
Fulbert  et  ([ui  cependant  ont  été  in- 
sérées dans  ce  recueil,  27n-272. 

—  2°  Recueil  de  dix  sermons;  notici' 
sur  chacun  d'eux,  272-275.  —  Trois 
sermons,  qui  ne  forment  en  réalité 
qu'un  seul  traité,  sont  intitulés  :  Con- 
tre les  Juifs,  27.!. 

—  3°  ilyinncs ,  proses,  antiennes, 
répons,  etc.,  pour  les  oflices  de  l'E- 
glise, et  quelques  autres  pièces  de 
poésie,  275. 

—  4°  Traité  sur  co  passage  des  Ac- 
tes des  Apôtres  :  Le  roi  llirode  em- 
ploya sa  imissonce  pour  mallrailer 
quelques-uns   de  l'Eijlise.  270. 

—  5°  Traite  Du  Comput,  qui  ne  nous 
est  puint  parvenu,  276. 

—  0°  Poème  manuscrit  intitulé  ; 
Wulperti  librlhis  metricus  de  vitn 
clausirali,  270,  277. 

—  7°  Cinq  proses  en  l'honneur  dr 
divers  saints,  27  7. 

—  8°  Traité  de  la  variété  des  offices 
divins,  ibid.  — CVoyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  cl  ecclésiastiques,  xiii. 
78-88,  157.) 

FULBERT  ,     archidiacre     de     Rouen 

(Xl«s.),  viii,  370-379  (1). 

f  I".  Sa  vie,  370-373. 

—  Odric  Vital  lui  donne  le  titre  de 
conseiller  de  Maurille,  archevêque  de 
Rouen- (1055-1007),  et  l'épitèthe  de 
.•sophiste,  370,  371.  — En  1050,  il  ac- 
compagne Maurille  de  Rouen  et  Hu- 
gues, évèque  de  Lisieux,  dans  une 
visiteà  l'abbaye  de  Saint  Evroul,  371. 

—  Mort  de  Fulbert  vers  1092,  372. 


I]  Comme  il  l'Xi^ll'  deux  orchi(li.itres  (tu  m^me  nom  et  presque  de  la  même  époqne,  dom  llivct.  après  avoir  esii- 
miiie  au(|U('l  di  s  deux  doivent  arparlenir  Us  ëcnls  qui  |ioriont  le  oom  de  Kulberl,  irrludiacre  de  Rouen,  les  atlri- 
Iiue  a  eelui  qui  mourut  en  tOO'i. 
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%  II.  Ses  écrits,  vm,  ;Î73-37'J. 

—  1°  Vie  de  sninl  [toinain,  évOqae 
de  Rouen  (y  en  039)  ;  elle  lut  com- 
posée auK  instances  des  chanoines  de 
la  caihiVlralc  de  Ilouen  (avant  1U83), 
373-37G.  —  Ses  éditions,  375.  — 
Cette  vie  est  fort  bien  écrite,  mais 
l'auteur  était  trop  éloigné  des  temps 
du  saint  év('(|uo  pour  être  bien  ins- 
truit de  ses  actions,  '374. 

—  ?°  Vie  de  sninl  Itémi,  évéque  de 
Houen  (f  le  19  janvier  771),  270- 
-'7  8.  —  On  peut  porter  sur  cette  vie 
le  même  jugement  (jue  sur  la  préré- 
ilente,  377. 

—  3°  Ordre  et  manière  de  cél'ibrcr  le 
concile  provincial  el  d'ordonner  un 
(it'que  dans  iiijlisc  de  liouin.  11  n'est 
pas  certain  ((ue  cet  opusoule  apjiar- 
licnno  à  ce  Fulbert,  378,  379.  — 
;  Voyez.  Ilisloire  des  auteurs  sacrés  el 
nclrsiasliques,  par  doni  Ceillier,  xiii, 
A08,  409.) 

FULUEHT,  archidiacre  et  doyen  .le  la 
cathédrale  de  lloueii  (v  versll3U); 
il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
précédent.  —  Son  épita|)lie,  vni,  37  1 , 
37-2. 

FULBERT,  moine  di'  Saint-Ouen  (lin 
du  Xi"-  s.),  VIII,  379-383.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  dcu.v  ar- 
chidiacres du  même  nom  ijue  lui  et 
ses  contemporains.  379. 

5  ^^Sa  vie,  vin,  379-381. 

— Il  vi'cut  sous  l'ahbé  Nicolas  de  N'or- 
niandie{venl092),  380.  —  On  ignore 
les  événements  de  sa  vie  et  la  date 
précise  de  sa  mort  (vers  1092),  381. 

J  II.  Ses  écrits,  vm,  381-385. 

—  r  Relaiion  des  miracles  de  saint 
Ouen,  spécialement  de  ce,ux  ([ui  fa- 
leiil  opérés  au  XI"  s.,  38-2-383.  — 
l)om  Mabiilon  a  cru  devoir  lui  attri- 
buer une  vie  du  mé^le  saliii.,  mais 
elle  ne  nous  est  pas  parvenue,  382. 

—  i'  Vie  de  sainl  Achart ,  second 
alibé  de  Jumiége  ;  Fulbert  ne  fit  (|uc 
retoucher  une  autre  vit?  de  ce  saint 
jdus  ancienne  de  deu'c  siècles,  383, 
384.  —  Doin  Mahillon  lui  attribue  à 
tort  une  lettre  touchant  l'hostie  con- 
sacrée qu'on  donnait  alors  aux  prê- 


tres nouvellement  ordonnés  ;  cette 
lettre  ap})artient  à  Fulbert,  évéque  de 
Chartres,  384,  385.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacres  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  xni,  409.) 

FULCHERFDE,  moine  de  Saint-Martin 
lie  Sée/.,  puis  abbé  de  Scrobesbury  (j 
en  1120^;  il  nous  reste  de  lui  un 
fragment  do  sermon,  x,  208,  '209. 

FULCOALD,  abbé  de  Farse  en  Italie 
(VIII«  s.),  IV,  095. 

FULDE,  monastère  d'Allemagne.  — 
.8a  fondation  par  saint  Boniface  (74'i). 
IV,  90.  —  Son  premier  abbé  :  saint 
Sturme,  iv,  90.  —  Célébrité  de  l'é- 
cole de  Fulde  aux  VHP  et  IK''  s.,  i\ , 
5,  14,  15,  234--230.  —  Annales  de 
Fulde ,  commencées  par  Walafride 
Sirahon  et  continuées  par  d'autres 
auteurs  jusqu'en  l'année  900,  v,  7  5, 
597-599.  —  l'armi  les  [dus  célèlires 
abbés  de  Fulde,  on  rencontre:  — saint 
Eigel  ;818-822),  IV,  475-478;—  Ra- 
ban  Maur  (8-22-842),  v,  151-204. 

FULGENCE  (saint).  —  Jlisloire  de  lu 
Iranslaliun  de  son  corps,  d'Afrujue  a 
Bourges,  par  un  anonyme  du  X'^  s., 
VI,  200. 

FULtiEN'CE,  premier  abbé  d'Affligliem 
(lin  du  XI''  s.),  excellent  théologien. 
Ml,  97.  — (Voyez.  Histoire  desaulcurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,   190,  191.) 

FULRADE  ,  abbé  de  Saint- Denys 
(VIIF  s.).  —  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Boniface,  iv,   102,  142. 

FULVILS  (Titus-Aurélius)  de  Nimes, 
aïeul  de  Tite  Antonin  ;  fut  deux  fols 
consul  (85,   89),  i\  130. 

FURSV  (saint),  premier  abbé  de.  Lagiiy 
("î-  vers  050.)  —  Dès  la  lin  du  VII'  s., 
sa  vie  avait  été  écrite  par  trois  ano- 
nymes dillérents  ;  ces  vies  nous  .'ioni 
restées  et  se  coiiqdétont  l'une  par 
l'autre.  Leurs  éditions,  m,  013- 
015.  —  Autre  Vie  de  saint  Furstj  : 
hymnes  en  son  honneur  par  Arnoul, 
abbé  de  Lagny  (1  en  1100),  li,  291- 
292. 

FUSCIEN  (saint),  martyrisé  à  Amien:. 
vers  280.  —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme du  X"  s.  ;  ce  n'est  qu'un  tissu 
de  fables,  vi,  200. 

FUSCINE,  vierge,  sœur  de  saint  A  vil 
de  Vienne  (fin  du  V«s.),  m,  122.  — 
Ba  Vie,  131,  132. 
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(lABALKS,  aujounriiiii  >Fpnili'.  dans  lo 
(;(''vau(lan .  —  Fomlalion  (1(!  colto 
(■■u'Iiso  au  III'"  s.  par  saint  Privât,  i\ 
liii.S,  m,  30. 

GABINIEN,  rlu'teur,  i\  iU-îlC. -- 
On  piésunie  i|u'il  naquit  dans  li's 
Caulcs  (?).  —  il  ensci!,'nu  la  rhétori- 
([UP.  à  Rome  sous  le  ii''j;nr>  de  Vps;iia- 
sicn.  —  On  peut  le  rei^'arder  connue 
jp  i)ère  de  l'éloquence  du  siècle  qui 
suivit  celui  d'Auguste.  —  Il  a  du 
p^xister  un  lecupll  des  discours  dp  Oa- 
binien,  mais  ce  recueil  ne  nous  esi 
point  parvenu,  2  I  5. 

(iAL  (saint),  Pvt'Mjue  de  Clprniont.  — 
Il  assiste,  en  7)X\,  au  spcond  coniilc 
d'Orlpans,  m,  lli4  ;  —  en  ûSTi,  au 
jireniier  concile  de  Clerniont,  171- 
17:1  ;  —  en  5'38,  au  troiîiènie  concile 
il'CJrléans,  178;  —  en  5il,  au  i[ua- 
iriènie  d'Orléans,  185;  — en  549.  au 
cin(piiémed'0rléans,iii,2  't7. —  I.avip 
de  saint  (lai  de  Clerniont  pst  uup  de 
cpllps([uise  trouvent  dans  l'ouvrage  de 
.saint  Grégoire  de  Tours  inlitulé  Vies 
des  Pries,  m,  380.  —  (Voyez  Histoire 
des  ailleurs  sacrés  et  ecclcsiast.,  par 
domCeillier,  xi,  305,  38U,  734.) 

'  CAL  (saint),  ahhé  (f  en  040).  ni,  501- 
503.  —  Disciple  de  saint  Colomban, 
Gai  vient  en  France  avec  ce  saint 
(585)  et  l'accompagne  dans  toutes  ses 
pérégrinations,  .561,  50"2.  —  Il  re- 
t'usp  constamment  les  dignités  qui  lui 
sont  oll'ertes,  telles  que  celle  d'évéque 
de  Constance  et  celle  d'abOé  de  Lu- 
xeuil.  502.  —  Enfin  saint  Gai  fonde 
le  monastère  qui  porta  plus  tard  sou 
nom,  et  en  devient  abbé,   437,  502. 

—  Sa  mort  (16  octobre   646),   562. 

—  Il  nous  reste  de  saint  Gai  un  long 
discours  contenant  l'iiistoire  abrégée 
la  religion,  503. 

—  DilVérentes  Viis  de  saint  Gai,  com- 
posées avant  le  Xlll*  s.  ;  1"  vers  822, 
par  Wetin,  moine  de  Richenou,  479; 

—  2"  vers  837,  par  Walal'ride  Slra- 
lion  et  Gotzbert,  v,  65-07.  Celte 
vie,  écrite  en  vers,  a  été  achevée  par 
Grimald,  v,  07,  68  .  —  3"  au  X'  "s.. 


)iar  NotUer  le  Bègue,  vi,  14(1.  — 
(Voyp/.  Histoire  dis  niileiirs  sacrés  il 
ecdésiasl.,  par  doni  CeiUier,  .\i,  73o- 
738;    XII,  415,  55'i,  003,  700,  708.) 

('■AL  (monastère  de  Saint-).  Voyp/ 
Sainl-Gal. 

(I.VL.VTIl-;,  contrée  de  l.i  Grèce,  i\  5(;, 

—  Une  pi'U|)lade  i;auloise  s'\  établit 
CiOOaiisavant.I.-C),  i*,  i;  i^.V'iSl. — 
Encore  au  IVs. ,  les  (ialates  iiarlaieni , 
avec  le  grec,  la  langue  Leltii|ue,  i*, 
i;5.  —  Caractère  des  Galates  :  es- 
prits pesants  et  grossiers,  i*,  3,  4.  5 
et  suiv.  —  Parmi  les  savants  (jue  i;i 
(lalatu'  a  produits  avant  l'ère  chré- 
tienne, on  |)eut  compter  Castor,  Dé- 
jotare,  le  rhéteur  Acylas  et  le  sophiste 

I  Ghrestus,  i*,  50. 

i  '  GAI-HERT  de  Bruges  ,  auteur  dune 
llisloire  de  l'assassinat  de   Charles   U 

!  Bon   el   de   ses  suites  (1127,    1128)    ; 

analyse  de  cet  ouvrage,  xi,  141-1  iO. 

—  Imiiortance  de  cet  écrit  :  il  nous 
apprend  l'état  de  la  Flandre  à  cette 
époque,  142-14  5.  —  Les  Lexicogra- 
phes en  ont  tiré  grand  parti  à  cause 
des  termes  barbares  qu'il  contient. 
145. 

GALBERT  ,  moine  de  Marchieiines 
iXll'  s.),  XI,  412-415. 

S  1".  Sa  vie,  412-413. 

—  Flamand  d'origine,  Galbert  em- 
brasse la  vie  monastique  à  l'abbaye 
de  Marchiennes,  412.  —  Dégoûté  de 
son  cloître,  il  va  étudier  à  Utrecht  et 
de  là  en  dillérents  pays,  41?,  413. — 
Sa  conversion;  son  retour  à  Mar- 
chiennes; sa  mort  (vers  1134),  413. 

ij  II.  Ses  écrits,  xi,  413-415. 

—  Recuefl  des  miracles  de  sainte 
Rictrude.  414.  —  Le  style  de  Gal- 
bert est  affecté,  difl'us;  il  montre  as- 
sez d'érudition,  mais  peu  de  jugement, 
415. 

GALEB ANNE,  comte  de  Meulant  (j  en 
1166),  habile  poêle  et  bon  orateur, 
IX,  8. 

GALLA  (.sainte),  \ierce  (V  s.)  —  Sa 


GAL      II!;  i.iusi((im:  i.itikh  \ii!i:.      gal 
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Vn\    iiiir   un   uiioiivnio   (Ip   \a  lin  ilu 

Vil*  s.,  m,  64.".. 
(;ALLA,   lille  ilo  l'impiTalricc.  Jusûno, 

S(fur    de    Valontinion     II  .     secundo 

femme  de  Con.-itantin,  i',  2G1. 
(lALLICAN  ,    évèque    d'Iverdun.    lin 

527,  il  as.siste  au  cuncile  de  Carpen- 

iras,  i;r,    lii;    —    en   -"iv".!.   à  celui 

d'Orange,  l-iC.-l49. 
GALIjIEN.  —  Il  écrit  contic  Favoiin 

son   traité    De    la    iwillmirc    iiinniiri- 

d'insevjHcr.  i» ,  "27;i. 

■  (lALLUS    I Cornélius)  ,    poète    iT.B-vlB 
,ivanl;.J.-C.),  I  »,  1(II-1U«. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Fréju.s;  jeune  en- 
core, il  va  .s'étahUr  à  Home,  101.  — 
Il  est  nommé  préfet  des  Romains  en 
K;,'ypte.  Ayant  ;iliusé  de  la  centiauce 
il'Auguste,  Gallus  est  lianni  par  l'em- 
pereur et  abandonné  à  ses  accusa- 
teurs. Il  se  donni'  la  mort.  it;3. 

Ses  Bcrits  : 

Cîallus  écrivit  c|uatro  livres  de  ses 
amours  pour  t'.ytlieris,  et  traduisit 
en  vers  latins  l'uuvrage  d"Euphorion, 
|ioete  de  Clialcide.  —  Qulntilien 
parle  d'une  harangue  contre  l'ollion. 
Il  ne  reste  [dus  rien  aujourd'hui  de 
a-s  ouvrables,  r\  lOi,  107.  —  On 
lui  a  faussement  attribué  un  recueil 
d'élégies,  i|iii  existe  encore,  105. 

GALLUS  (.Klius),  souvent  confondu 
avec  le  poète  Cornélius  Gallus  ;  il  fut 
coinme  ce  dernier  préfet  en  Egypte, 
mais  à  une  épo(|uo  postérieure,  i  » , 
lOii. 

(iALLUB  (Yil)ius),  oiateur,  vivait  au 
temps  d'Auguste,  i*,  Ii5-I47.  — 
Né  dans  les  (iaules,  il  alla  ensuite  à 
Rome  hanter  le  barreau,  145.  — Gal- 
lus était  très-goùté  des  Romains  ; 
Sénèque  en  fait  l'éloge.  Cet  orateur 
devint  fou  sur  la  fin  de  ses  jours,  1 46. 

(iALLUS,  disciple  de  saint  Martin  de 
Tours,  i[,  1 10-1 19.  —  Son  pays  était 
probablement  la  Belgique,  116.  — 
Ses  études  terminées,  il  se  retire  à 
Marmoutier  auprès  de  saint  Martin, 
110.  —  Après  la  mort  de  saint 
Martin,  Gallus  se  rctii-e  à  Toulouse 
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auprès  de  saint  Sévère-Sulpice,  117. 

—  Ce  fut  là  que,  vers  'i05,  Gallus 
prononi;a  ces  deux  dialogues  ou  con- 
férences sur  diverses  particularités  de 
la  vie  de  saint  Martin,  117,  118.  — 

—  Quoi(iue  saint  Sulpice  eut  donné 
la  forme  à  ces  dialogues,  on  ne  lais- 
.sait  pas,  au  V  s. ,  de  les  af.tribuiT  à 
Gallus,  118.  —  Son  style  no  man- 
i|ue  pas  d'éloiiuenco.  — {\o\o/.  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiast., 
par  dom  CeiUier,  vin,  117  et  120.) 

GALON,  cardinal  diacre  fie  Sainte-Ma- 
rie in  Porticu  (XIIP  siècle),  auteur 
de  divers  règlements,  .\,  94,  'J'J. 

'  GALON,  évèque  de  Paris  (XII'  s.),  x, 
'J4-102.'^ 

S  l".  Sa  vie,  94-99. 

—  D'abord  chanoine  régulier  à  Saint- 
t^uentin,  Galon  étudie  sous  le  célèbre 
abbé  Ives,  depuis  évèque  de  Chartres, 
95.  —  Il  succède  à  Ives  de  Chartres 
dans  la  dignité  d'abbé  de  Saint-Quen- 
tin (1091),  iliid.  —  En  1101,  il  est 
élu  èvéque  de  Ueauvais;  mais  les  in- 
trigacs  d'Etienne  de  Garlande  et  de 
Philippe  I"  l'empêchent  de  prendre 
|iossession  de  sa  nouvelle  dignité,  95. 

—  Son  élévation  sur  le  siéj^e  épisco- 
pal  de  Paris  (llo5),  96.  —  Son 
voyage  à  Rome  auprès  du  pape  Pas- 
cal II  :  il  est  envoyé  légat  du  Saint- 
Siège  en  Pologne;  son  retour  (1 103), 
ibid.  —  Faits  importants  arrivés  sous 
l'épiscopat  de  Galon  :  conciles  aux- 
(|uels  il  assiste,  97,  98.  —  Sa  mort 
(23  février  1110),  98,  99. 

S  II.  Ses  écrits,  \,  99-102. 

—  1*  Constitution  pour  convertir 
l'abbaye  de  Saint-Eloi  de  Paris,  ha- 
bitée jusi[ue-là  [)ar  des  religieuses, 
en  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
i\r  Saint-Maur  des  Fossés,   99,   100. 

—  2"  Lettre  sur  la  manier,?  de  célé- 
brer l'oflice  canonial,  100,  101.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
fr(-/f'jiaj.,pardom  Cellier,  XIV,  l  149.) 

GALON,  professeur  à  Paris  (XIF  s.), 
II,  415-422.  —  Ses  démêlés  avec 
Etienne  de  Senlis,  évoque  de  Paris, 
(1  134),  415-419.  —  H  nous  reste  de 
Galon  une  lettre  à  un   évoque  alle- 
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inaiil,  noinmé  AV'idon,  4iy,  420.  — 
(lu  lui  uUribue  ésalement  l'épitaplif 
de  Guillaume  Cliton  et  une  saliri- 
contre  les  moines,  420,  4tt,  757. 

(iALSUlNTE,  reine  de  France,  ('ijousc 
de  (ihiliiéric.  —  l'oeme  de  saml  For 
Uinat  de  l'oitiers  à  son  siijet,  m,  470 

(iARAT,  auteur  de  l'Eloge  de  Suiier, 
couronné  par  l'Académie  franraise, 
XII,  71G. 

GARIN,  architecte  de  la  oatliédrali-  dr 
Verdun  (1140),  ix,  220. 

GARIN  D'APCHLER,  troul.adour  ^lin 
du  XIP  s.).  XIV,  500-507.  —  Giuin 
d'Apchicr  vécut  sous  Rainioiid  V  de 
Toulouse,  mais  on  ignore  l'époiiui' 
précise  de  sa  naissanct;  et^de  sa  niorl . 
."j60.  —  On  lui  attribui'  l'invenlioii 
(i'uiie  espèce  de  poésie  appelée  iles- 
conl,  566.  —  Il  nous  reste  de  lui  cinq 
chansons  toutes  adressées  à  son  jon- 
gleur, nommé  Coiiniiunal,  500,  507. 

■  (iAHNIER,  al.hé  (VIII'  s.).  —  Envoyé 

en  ambassade  auprès  d'Aistulfe,  roi 
des  Lomlinrds,  Garnicr  prononce  à  l.i 
l'our  de  ce  prince  un  discours  qui 
nous  a  été  conservé,  iv.  7  10,  717. 

(JARNIER  DE  MAILEV  ,  ahlié  de 
Saint-Etienne  de  Dijon  (I0o2-1051\ 
"-  Sa  Vie,  par  un  anonyme  (aiirés 
1102),  VII,  J7  ;  XIII,  5'JS,".'i'J',l. 

G  ARMER,  eéléhre  proles.seur  <le  droit 
civil  à  Pavie  (Xl*,s.s  VII.  151. 

GARMER,  moine  de' Fleury  (XF  ^.  . 

Ml,     'lO'.t. 

'GARMER     rilomitunir  ,     inoiii«     d.' 
\Vrslminsler(-I-c.pn\<  I  1  00).  \,2:(-2i;. 

Ses  écrits  : 

—  {° Fasriculu.^  liinponim  :  —  2"  Re- 
cueil d'iioinélins;  —  llf/lortdinjui 
snnrtoritiii  l'utriDii.  25. 

"G.\RN1J']R,  moine  de  Tournus  en 
Hour^'ogne  ^vers  1110).  auteur  de- 
iclrs  de  saint  VaUrifii,  d'une  llisloirr 
lie  la  Iranslatio)!  dt  ses  reliques  ei 
'{' uno  Itrlalion  de  ses  miracles,  ix,  515. 
•  lie.  —  (Voyez  llisloirr  des  auteurs 
.-■acres  et  ecclésiasl.,  [lai"  dom  Geillici 
\'iii,  'i04.) 

■  GARNIER,  aM)é  de  Rebais  fy  le  7  dé- 


ceinbi(!  1130;,  auUnir  d'un  assez,  bon 
lioeme  sur  saint  Vinrent,  martyr  de 
Saragoss(!,  xi.  '.15. 

GARNIER,  sous-prieur  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris  (y  vers  1170.  xiii,  iO'.'- 
410.      . 

Ses  écrits  : 

—  1"  Grcfjorianum  :  c'est  un  com- 
mentaire sur  tout  le  texte  de  l'Etn- 
ture-Sainte  tiré  des  écrits  <le  saiiil. 
Grégoire  le  Grand,  400. 

—  2"  liegimtn  sanitalis,  livre  de  im- 
deciue  qui  ne  nous  est  pas  parvenu  , 
■'ilO.  t 

GARSENDE,  fille  de  Guillaume.  .  oiiil- 
de  Forcalquier.  Toutes  les  chanson-; 
d'Elie  de  Rarjids  lui  sont  dedire>, 
XIV,  ;i'J. 

GARï^IAS,  moine  de  Saint-Mieliel  d.' 
Govane  au  dioci'se  il'Elne  .  aujoui - 
d'Iiui  Perjugiian  (XI''  s.),  auteur  d'ui; 
ouvrage  sur  l'origine  de  son  nionas- 
lère,  VII,  345.  --  t\o\c/.  Histoire  di  s 
tniliufs  Sdcit's  il  ccrlcsinsl. ,  par  doiii 
Geillier,  xiu,  .i'.A.) 

GASCOGNE.  —  Ij'aneienne  niélropolr 
di^  cette  province  était  ICiuse,  plii^ 
tard  le  siège  l'ut  tniii^léié  à  Aueli,  i  '  , 
:i07. 

GASSE  LE  BLOND,  |.areiit  du  roi 
Henri  II  d'Angleterre,  col  aboraleui 
de  Luces  du  Gast  jiour  la  Iraduciiiu 
du  roman  Tristan  le  L'uiiois  (lin  du 
XU"  s.),  XV,  495,  4'JG. 

GATIEN  (saint),  premier  évéque  dr 
Tours  (IIP  s.),  1»,  304-30H. 

GAUGELIN  DE  MONTPEVROFX 
(•;•  le  0  juillet   1100,,,  xiv,    3',1'J-iiil. 

—  D'abord  abbé  d'Aniane.  (iaucidin 
est  élu  évéque  de  Langres  en  IKiO 
3'J'J.  —  Son  rôle  au  concile  de  Loiii- 
bers  contre  les  llél■|■■ti(|ue^  albigeois 
(1105).  3'J'.I,  400.  -  Il  ne  nous'rest.- 
de  lui  (lu'une  lettre,  400,  401 . 

GAUCHER  (saint  ,  vulgairement  s-aiiii 
Giry,  évéque  de  C.unbrai  et  d'Arias 
(VIP  s.).  Il  nous  reste  deux  vies  de 
ce  saint  :  —  la  pnmiiére.  /■criie  ji.i: 
un  anonyme  de  la  lin  du  VII'  s.,  m 
(145  .  —  la  secon  le,  par  Baudri,  cliaii- 
Irc  de  Térouani^  (fin  du  XP  s.)  ;  cet 
auteur  ne  lit  que  retoucher  et  l'ondri! 
en  une  seule  deux  vies  plus  ancien- 
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iK'sile  Cl'  saiiu,  viH,  i(l2-'iO'i. 
CAIICIIEH  s.iiiit',  iiriinii-ilps  cli.Tioiiii's 
roKiilifirs  il'AiiriMl  au  ilioci'si'  cli-  Li- 
moges (•;■  vers  1141)).  —  S;i  Vtr.  liai' 
iiii  anoiniiii",  son  disci|iU>,  vu,  '(0  . 
xir,  'i-2'J,'vin. 

<;aulk. 

i.  I.s  Ciiiule  et  ■<>■  Ciaiiliiln  ataict  la 
doniinullon  romaine.  Ternit»  rnbii- 
loux. 

—  Rois  ilos  (laulois  dont  la  faMo 
nous  a  conservi-  jp  souvenir  :  Sumo- 
lliès  (l'iO  ans  aprts  le  di'lugft  !!i  — 
Ma^'us  (-^OOO  av.  .I.-G.!!;  ;  —  Sar- 
ron  ...  —  Dryus  (IHOO  av.  .I.-C.  1!) 
i'tc.,i*,2.  —  Li's  druides  oiispi^'nent 
que  les  (laulois  linnit  leur  origine 
de  IMuton,  i*,  ;iT.  —  Etal  des  lettre» 
dans  la  (iaiilo  avant  Jésus-Christ, 
i\  1-1 21.  —  l/C's  Grecs  et  jes  Uo- 
niains  nous  reiirésentent  les  Gaulois 
coninie  un  iieuple  civilisé  ayant  île 
grandes  dis|iosilions  pour  les  sciences 
(U  les  lettres,  i^,  i.  —  Nous  ne  sa- 
vons rien  de  la  liltéralure  des  Gaulois, 
sinon  quelques  traits  que  nous  ont 
consi'i\és  les  écrits  des  Grecs  et  des 
Humains,  i*,  1,  -2.  —  La  Gaule  est 
redevable  à  la  Grèce  de  ses  premiè- 
res ronnaissances.  Suivant  Clément 
d'Alexandrie,  les  Gaulois  ont  pré'édé 
les  Grecs  dans  la  philosophie,  i*,  :i, 
10.  —  On  ne  sait  à  quelle  époi[ue  ils 
conunencent  à  se  servir  de  l'écriture, 
i*,  20.  —  Les  Phocéens  viennent 
s'établir  dans  les  Gaules  et  fonder 
.Marseille  vers  l'an  fiOO  av.  ,I.-C.,  i*. 
12.  —  Donne  iniluence  de  Mar.-eille 
sur  le  Midi  de  la  Gaule,  sous  le  rap- 
port de  la  civilisation,  i  '  ,  Iti.  —  La 
civili-ation  de  la  Grèce  s'y  inirodait, 
de  plus  en  plus,  i",  KU.  —  l'rofund 
amour  des  Gaulois  pour  les  maximes 
des  Grecs,  i»,  47.  —  Vers  l'an  400 
av.  J.  C,  trois  cent  mille  Gaulois 
sortent  de  leurs  pays.  Une  partie  s'a- 
vance vers  Rome,  et  revient  se  lixer 
dans  la  Gaule  Cisalpine.  Le  reste  s'a- 
vance jusqu'en  Grèce  et  se  lite  dans  ! 
la  Galatie,  i",  131.  —  Avant  la  sou- 
mission de  la  Gaule  par  Cérar,  les 
Gaulois  ne  se  servent  que  de  caractè-  | 
rcs  grecs,  i*  ,  12.  — Plus  tard,  ils  se  I 
servent  de  caractères  grecs  et  de  ca- 
ractères  romains  mélangés,    lu.  —  ' 


Les  Romains  commencent  aussi  ù 
i'établir  dans  laCiaule  (125  av.  J.-C, 
1",  4:i2.  —  Les  primipales  villes  fies 
Gaules  où  vinernt  s'élaldir  des  cido- 
nies  romaines,  sont  :  Arles  ,  Nar- 
honne.  Vienne,  Aix  ,  Valenii' , 
Orange,  Avignon,  Ré.'iers,  i  ' .  ."i7.  — 
Les  plus  importantes  villes  de  l'an- 
cienne Gaule  étaient  Marseille.  Nar- 
bonne,  Corliilon,  Arles,  Aulun.i», 
42,  48,  U).  —  De  la  religion  dans 
les  (iaulesetdes  nucurs  de  ses  habi- 
tants à  celte  éiMjque.  Principales  d'- 
vinités  des  Gaulois,  i* ,  G  et  suiv.  — 
Leur  croyance  à  riinniortalilé  di' 
l'àme  ;  leur  mépris  pour  la  inorl,  i  • , 
',).  35.  —  Rs  comptaient  leurs  finois, 
leurs  années,  non  par  le  nombre  de 
jours,  mais  par  le  nombre  de  nuits, 
I'.  37. 

II.   Kfat  d«  la  <^aulc  |ion<lant  la 
tInniluMtlon    roinalnr. 

—  Les  Lduens  a|ipplleMt  les  Romains 
à  leur  secours  ;:i9  av.  .I.-C  )  ;  com- 
mencement de  la  conquête  des  (Gau- 
les par  les  Romains,  i",  432.  — 
En  moins  de  neuf  ans,  Jules  César 
les  soumet  presqu 'entièrement  (."i'.)- 
50  av.  J.-C).  1*,  57;  i",  432.  — 
L'empereur  Auguste  introduit  dans 
les  G.aules  les  institutions  rjmaines. 
Elles  deviennent  une  préfecture  de 
l'emiiire  romain,   i*,  57;    i",    133. 

—  L'empereur  Claude  demande  que 
les  Gaulois  entrent  au  sénat  de  Rome 
et  l'obtient,  i»,  157,  127,  174.  — 
Etat  des  lettres  dans  les  (iaules  aux 
premiers  siècles  de  l'ère  cljrétienne. 
Au  premier  comme  au  deux  ièmesièile. 
elles  fournissent  à  Rome  les  savants 
les  plus  estimés,  i«,  2  43.  —  Parmi 
les  plus  célèbres,  on  peut  citer  :  V:- 
bius  Gallus,  Julius  Florus,  Marciis 
Aper.  Domitius  Afer,  Agrotas,  Ru- 
fiis,  tous  orateurs  distingués,  i», 
132-217.  —  On  cite  encore  les  pointes 
Julius  Montanus  et  Pétrone,  les  mé- 
decins Démosthène,  Chrinas  Charnis, 
etc.,  i«,  132,  186,  208  210.  — 
Gaulois  que  l'on  vit  briller  dans  les 
armées  romaines  :  Valerius  Asiaticus, 
Caius  Julius,  Vindex,  etc.,  i*,  129, 
1  30.  —  Aprè-î  la  conquête  des  Gaules 
par  les  Romains,  on  y  parle  en  même 
temps    les    langues   grecque,   latine, 
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j,Muloisc,  I  '.  TiS.  —  A  cpttf  niT'iiie 
époque,  Ins  (iaulois  ii;\rlaiont  ia  lan- 
guie latine  avpc  plus  iIr  faciliic  ol  d'r 
iésance  que  les  Romains  cux-nu-mps, 
I  '  ,  ()I.  —  Er.olos  llorissantcs  au  II' 
et  au  Iir  pièclo  à  Trrvps,  Autun,  Bi!- 
sanrou,  I' ,  3!  5-3-20.  —Aux  IIP  et 
IV"-'  siècles  ,  les  Gaules  continuent 
ifenvoyer  à  Home  des  hommes  émi- 
nents/i".  Ki.  16.  —  Préfets  des 
Gaules  qui  se  sont  rendus  cùlèlires 
ilans  l'étudi^  des  lettres  :  Tibérieii 
(337\  I",  10,  l()-'i-106;  —  Salusle, 
19G-198;  —Grégoire,  3-2U-321.  — 
Suivant  M  Paulin  Paris,  la  langue 
latine  est  la  seule  usitée  en  Gaule  au 
IIP' siècle,  I  *,  448.  -  L'état  lloris- 
sant  dos  études  n'est  interrompu  (pie 
parles  invasions  des  barbares. ..,  — 
l)e  l'introduction  du  Christianisme 
dans  les  Gaules.  Question  de  l'aposto- 
licite  des  églises  gauloises.  Les  auteurs 
lie  ['Histoire  lilUraire  se  déclarent 
contre  l'apostoliclté  et  afiirment  (|ue 
rE\an.;ile  no  fut  prêché  dans  les 
(;aules  (|u'au  TP  siècle,  i*,  125  ;  i", 
A37.  —  Premiers  apôtres  des  Gaules  : 
saint  Poiliin,  saint  Irénée.  etc.,  i', 
'2'i't.  —  Autres  missionnaires  qui  ar- 
rivent au  111'  siècle  dans  les  Gaules, 
j»^  ;jÛ'i.  —  Elles  ne  deviennent  pas 
chrétiennes  tout  d'un  coup.  Leur  état 
au  IIP  siècle,  i*.  299-3-24.  —  A 
[leine  les  (Gaules  ont-elles  reçu  les 
lumières  de  la  foi,  qu'elles  devien- 
nent mie  pépinière  d'illustres  ou- 
vriers évangéliques  i*,  226.  — 
Comme  les  premiers  éviingélisateurs 
des  «fiaules  étaient  Grecs,  on  dut  y 
suivre  le  rit  grec  (?';.  —  Le  rit  ro- 
main y  ayant  été  introduit  plus  tard, 
le  premier  tombe  en  désuétude,  i*, 
305.  —  Au  IIP  siècle,  deux  peuples 
difl'érents  vivent  l'un  à  côté  de  l'au- 
tre, le  jieuple  chrétien  et  le  peuple 
païen,  i  »  ,  300.  —  Les  hérésies  ne 
tardent  pas  non  plus  à  pénétrer  dans 
les  Gau'es.  L'hérésie  de  Novatien  s'y 
introduit  dès  252,  et  plus  tard  l'héré- 
se  y  fait  de  profonds  ravages,  i  ' , 
310,  311,  1»,  24-29.  —  Troubles 
qui  agitent  la  Gaule  à  la  fin  du  IIP  siè- 
cle :  —  assemblée  tenue  à  Reims, 
oii  l'on  délibéra  s'il  était  à  propos  de 
prolitcr  des  divisions  entre  VJtellius 
et  Vespasien  pour  revendi(|uer  la  li- 


lie;té,     1*,     l:il.    —    Pustiiume,   cm 
permir  en  (iaulepenilant  se|)taius,  i  »  , 
31  i.     —    Premières    invasions    des 
peiijiles  d'Alleniau'iie  (275^  i*,   314. 

—  Ils  sont  cha>.sés  par  l'empereur 
Prolic  "277.,  ibi'l.  —  Paix  [irolondi! 
sous  Constance  Chlore  (292),  i  ■  ,  31 0. 

—  Troub'es  à  la  mort  de  (lonstaiii 
(350).  Incursions  des  Allemands 
(  351-355 1.  Rétablis.scment  de  la 
paix  par  Julien  l'Apostat,  i',  7.  — 
Empereurs  ayant  résidé  dans  les  Gau- 
les :  Constance  Chlore,  Consiamiu 
le  (irand.  Constance,  Constantin  li- 
.leune.  Constant,  Julien  l'Apostat, 
I",  3-7.  —  A  partir  du  V''  siée.le, 
les  Romains  voient  leur  pouvoii 
en  Gaule  s'atVaihIir  de  jour  en  jour 
jusqu'à leurdéfaite  délinitive  par  Clo- 
vis,  m,  05. 


—  Première  inva^ion  des  ppuides 
d'Allemagne  (275!;  elle  est  re|)oussée 
par  l'empen-ur  Probe,  i',  314.  — - 
Xouvelle's  incursions  des  Allemands 
(351-355)  repousséos  par  Julien  l'A- 
postat, |A,  7.  —  Irruption  diî  divei'.s 
peuiiles  barbares  /lOG),  ir,  094.  — 
Première  invasion  de  (lotlis  (41?',  il. 
095.  —  Les  bar'.iares,  après  s'être 
précipités  sur  la  (iaule  (407',  se  jet- 
tent de  là  sur  l'Espagne  (409),  ii.  2  i . 
095.  —  Invasions  des  Alains  et  des 
Vandales  (400-409;,  ii,  24.  —  Inva- 
sion des  Goths  (4  12-4  15).  Nouvelle 
invasion  (419).  Le  général  Constance 
leur  cède  le  pays  compris  entre  Ton  - 
louse  et  rOcéaiï,  ibid.  —  Les  Goths 
s'établissent  donc  dans  le  Midi  avec 
Toulouse  pour  ca|iita'e.  Leur  empin^ 
dure  quatre-vingt-huit  ans,   ii,    090. 

—  Aitilla  (451),  II,  700.  —  Invasion 
des  Bourguignons  (413);  ils  s'établis- 
sent dans  le  Dauphiné  et  la  Savoie 
avec  Vienne  pour  capitale,  ii,  20, 
G95.  -  Première  invasion  des  Francs 
en  Gaule  (428),  ii,  097.  —  Les  Wisi- 
goths  dans  le  Midi  (475),  ii,  704.  — 
Fin  de  la  domination  romaine. 
Défaite  de  Syagre  par  Clovis,  ih.  65. 

—  Défaite  des  Allemands,  baptême 
de  Clovis  (496).  ii,  700.  —  Fin  de  la 
domination  des  'Wisisoths  au  Midi  ; 


GAU        l>:.  1/lllSrOIRK  LnTKUAIKK.        GAU 


vioLoirc  ilel'.lovissurAlaiic,  il  VouiUé 
II  (5U7),  III,  on.— Fin  (le  la  iloiiima- 
lioii  (les  Houif,'uii;i)ons  dans  le  Midi. 
Glovis,  seul  niaitj-.'  de  tante  la  Gauln, 
Voyez,  ('loris.  —  A)irès  les  in- 
vasions, les  (iaulois  se  t'usioniinont 
avec  les  barliares,  surtout  avec  les 
l'rancs,  et  deviennent  un  tout  au.re 
peuple,  les  Fr.ineais,  u,  27.  Voyez 
Fraticr.  —  Les  Gaulois  luttent  pen- 
dant tout  le  V''  s.  conin;  la  liaiiiarie, 
mais  celle-ci  domine  compli;tement 
au  VI'  s..  III,  7.  —  Leurs  maximes, 
leurs  routumcs  toinlient  peu  à  peu  de- 
vant ci'lles  des  r'rancs  v.uii([ueurs 
VI'  s.  ,  m.  C. 

•G\1:NIL()N.     moine    de     .Marnioulirr 
\l     s.   .    i-J-lMiie    philosophe,    Mil, 

Ses  écrits  : 

—  Tniit';  rondi!  saint  Anselme,  inti- 
liilii  :  Tidilij  rii  faveur  dr  l'iiisrn.'r 
itinlvi'  l(  niisoit/K  ineitt  d'Ansdmc  d'iia: 
son  jiiuslnijr.   ,\ers  ll)70i,  ITi'é. 

—  AïKiIoijclitiiic  de  saint  Anselme 
(;ontre  Gaunilon  [lin  du  XI''  s.),  i\, 
lis.  —  Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacri'S  et  eciirsi<isliiiurs,  par  iloiii  (l^'il- 
licr,  .\iv.  in. 

GAl'SSF.LME,  alihé  de  Saint-Victor 
de  Marseille,  auleur  dune  lettre  aux 
moines  de  ."^on  ahhave  ^y  en  ll\!'.l:, 
XI,  05. 

GAL'SSERANI)  DF  SAIXT-DIDIFU, 
lils  ou  petit -lils  de  Guillaume 
■  XIII'  s.),  XV,  452,  -453.  -  Ses  po('- 
sies.  Il  faut  liien  les  distinguer  de 
celles  de  Guillaume,  'i5'2.  —  Ses 
amours  avec  la  comtesse  de  Vien- 
nois, i5;î. 

GAUTIER  ou  VAUTIEU. 

I,.  Saints  tlj:  ce  nom. 

GAUTIER  (saint),  premier  abbé  de 
Saint-Martin  de  Pontoise  (y  en  I  UO'J), 
Ml,  74;  IX,  510.  —  Sa  l'ie,  par  un 
moine  anonyme  du  même  monastère 
(vers  1110),  IX,  51G,  1>\1. 

GAUTIER  (saint),  abbt''  et  chanoine 
d'Esterp  (-[-  en  1070),  habile  dialecti- 
cien, VII,  48.  — Sa  Vie,  par  Marbode 
de  Rennes  (y  en  1 123),  .x,  305.  306.- 


■  1.    ArcllCvfM|UPN   cl   C<<'(|UCM. 

GAL'TIER  ,  an-heviMiue  de  PïhMine 
(lIGS-ll'.li),  .\v.  on,  C,\:.  —  Tous 
ses  ouvraL;es  sont  p(n'dus,  exceiité. 
dit  l'ilz,  un  alin\i,'r  di'  i;raiuinaire  la- 
tine, ihid.  —  (Jii  |ieut  aussi  lui  attri- 
buer douze  vers  insrrits  sur  la  voùle 
de  la  cathédrale  lie  Païenne,  Olï. 

GAUTIER  de  (^oiitauces,  stiriionimé  h' 
MagniliijUi'.  d'aliurd  arr|iev('que  de 
Lincoln,  ensuite  de  Rouen  (lIS'i  :'i 
12l)'J).  XIV,  57  1. 

GAUTIER,  cMMiue  rie  Rochesier  (XII' 
s.).  —  Leitrr  a  lui  ailressée  par 
Pierre  .le  iîlois.   w,  300. 

GAUTIER,  évé.pie  de  Ma'.;ueloiie  (y 
vers  112'.ti,  .\i,  .SI-S5. 

?;  l".  Sa  vie,  Sl-S'i. 

—  Sa  naissam-e  à  Lillr,  ,SI.  —  Il  m-' 
faut  ])as  le  confondre  avec  Gautier  de 
Cbàlillon  ni  le  distiii,i,'uer  de  Wautiei 
Moijoletisis,  S3.  —  Gautier  de  Mai^'ue- 
lone  e.-.t  il'abord  l'iianolne  et  non  |iré- 
V(Jt  de  Lille  en  Flandre  (doiii  Pou- 
cet... ,  X,  500.  —  Doin  Rivet,  en 
disant  (jue  Gautier  de  .Mauuelone  lui 
prévôt  de  Lille,  le  confond  avec  un 
autre  Gautier  mort  en  in'.)5  (P.  Pa- 
ris), IX,  570-57S;  xi,  Sl-740.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscojial 
di"  Ma.guelone   (vim's  le  mois  de  mai 

1  lOi),  XI,  81 ,  —  U  assiste  en  1  il -^ 
au  concile  de  Vienne,  ibid.  —  En 
1125,  il  termine  le  dilVérend  (jui  exis- 
tait entre  le  comte  de  Suhstantion  et 
le  seigneur  de  Montpidlier,  81.  —  H 
exerce  pendant  i|ueli(ui'  temps  les 
fonctions  de  légat  du  Saint-Siège,  81, 
82.  —  Sa  mort  vers  1120,  S".'.  — 
Son  épiiaplic  (citation).  S:!. 

i;  IL  Ses  écrits,  xi,  84-85. 

—  l' Commtntaire  sur  les  Psaumes,  8 'i . 

—  2'  De  toutes  ses  lettres,  il  ne  nous 
en  reste  qu'une  seule  adressée  à  Ro- 
bert, prévôt  de  Lille,  84,  85. 

—  3"  De  ccmunuin  observanlia,  85. 

GAUTIER  Dli'  MURTAGNK  ,  .xm  , 
511-515. 

Sa  vie,  51 1-5 13. 

—  Sa  naissance  au  hourg  de  Morta 
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c;nc  on  Flaudic,  .Ml.  —  Il  ciisriiiiir 
la  rhétorique  à  l'aris,  puis  la  thi'olo- 
</u'  ;i  Reims,  à  Laoïi  et  ailleurs,  i\, 
30;  XIII,  ■"il2.  —  Il  devient  sucrossi- 
vement  chanoine  tl'Authoin  en  Flan- 
dre, chanoine  dfi  Laon,  doyen,  érulù-   j 
tre,  enlin  évè((ue  de  cette  même  église    j 
flljû),  xru,  ."ilî. — Ha  mort  (117  i;  :    , 
son  épitaphe  (cilation'.  T)!-.',  .'iiri. 

Ses  écrits,  \m.  rii;5-5ir).  j 

—  Il    nous    reste    de   hii  cini|  pelils  i 
traités    tliéolo,i;iiiues    sous    lornii-    de  j 
lettre  :  notice  sur  chacun  d'eux,  ."ill, 
■M'i.    —    (-es    pelils   Iraités    ont    été  j 
composés  avant   lir)j,  "ilj. 

■  II.  nuincN  t^l  nbbi-ii.  | 

GAirriEli  .  al.iié  de  Saini-Amaud  j 
(1  121-1  I2;i).  autevir  d'une  charte  | 
adressée  au\  aldiés   ses   snccoseurs.    j 

NI,    li. 

CAUTIER,  ahiié  d'Arrouai-e.   au  dio- 
cèse .rArras  (MSii-ir.Ki),  w.  i:.-'i.s. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Carlulaiied'Arrou.iise  avec  une 
histoire  de  cette  abhaye  depuis  lU'Jd 
jusqu'à  1180.  U\. 

—  Les  écrits  (jui  suivent  loi 
tribués  à  tort  : 

—  2"   Kelatioii   d'un    voya^'e    l'ait 
Home  en  11('.2,  'il'.,  AT. 

—  3"  Vie  de  sainte  Monù/ui 

—  4'  l'ïc  de  iiiint  Augustin 
GAUTIEH,  abbé  de  laTrniilé 

(Xll"  s.).    —    Sa   lettre   à 
évéque  d'Arras,  .\,  "iT. 

■  GAUTIER,  moine  de  Saint-Pére  de 
Melun  (vers  113(J),  auteur  d'une  Hc- 
liilion  des  miiaclrs  npàrés  au  Ivmbeau 
de  saint  Lvsne,  ïi,  ('iSO-tJol. 
(ÎAUTIER  DE  COMl'IÈGNE,  moine 
de  Marmoutier,  puis  premier  prieur 
de  Saint-Martin  en  Vallée  (y  Ncrt 
1155),  ïii,  491-193. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Re'ueil  des  miracles  de  la 
sainte  Vierge,  491. 

—  2°  Fragment  d'histoire  de  l'abliaye 
de  Marmoutier,  491,  492. 

'  GAUTIER  DE  SAINT-VICTOR  (XU' 


Lt- 


■  ihid. 

de  Rouen 
Lambert. 


s.),  \iv,  ."i 'i'.)-,"i.'^i  i.  —  On  ne  ^ait  iieii 
sur  sa  vie  si  ce  n'est  qu'il  fut  |irieur. 
et  non  aldi",  de  Saint-Viclor  de  l'a- 
ris,   et   (pi'd  l'.'rivit  vers    I18II,   .")-")ii. 

Ses  écrits  : 

—  I"  Jlialiii/iis  (jU.irfns  (piid  S'Ulint 
lluqo  de  nnimii  Clirisli ,  ibiil. 

—  2"  Lettre  à  sainte  Ilildeiiarde,  r)."iii. 

—  ii"  Traité  thé(jloi,'ique  contre  Aliai- 
lard,  Gilbert  de  la  l'orrée.  Pierre  Lom- 
bard et  Pierre  de  Poitiers,  et  en  l'c- 
néral  contre  la  nicthoile  scolastiiiue. 
5.'j1-5:.:). 

(;AUTIER  de  C()IXt;V  ,  prieur  d,' 
Saint-Mfdaiil  de  Soissons  (XIIL  s.  , 
auteur  ilun  ])oenie  en  l'iioniieur  d<' 
la  .sainte  Vierge,  dont  le  sujet  est  ein- 
jiruntéà  Ilujîues  Farsit,  Mi.  295,  711. 

GAI  TIER  le  ClianccUri-  XIV  s.),  Ni, 
33-37.  —  Il  est  dillérent  de  (laulier, 
archidiacre  de  Térouane.  histoi-ii'ii  de 
Charles  le  Don,  comte  de  Flandre, 
33.  —  Les  ])reaves  apjiortées  par  les 
auteurs  de  VHisloiir  lilti-nuri',  [loiir 
distinguer  Gautier  le  Chancelier  de 
Gautier  nrckidiacre  de  Térouane  , 
sont  fort  peu  décisives  (P.  Paris),  747. 

—  Son  pèlerinage  ;»  Jérusalem.  Il 
devient  chancelier  de  Roger,  prince 
d  Ant'iO' he -,  sa  captivité,  35.  —  H 
nous  reste  de  ce  Gautier  une  histoiie 
des  guerres  soutenues  par  les  chré- 
tiens dans  la  principauté  d'Antioche 
en  U  1  5  et  1 1  19,  sous  le  titre  .le  Ildlii 
Anlioclicna,  35.  —  Cette  histoire  esi 
mal  écrite,  mais  intéressante,  30.  — 
^ Voyez //ii(()i';r  drs  auleurt  sacrés  it 
eccl^s.,  |ar  dom  Ceillier,   xiii,   534. 

*  G  A  l'TlER,  chanoine  de  Térouane  (XIl* 
s.|,  auteur  d'une  Histoire  de  Cliarlcsle 
Bon,  comte  de  Flandre,  assassiné  le 
2  mnrs  1127,  xi,  139-141. 
GAITIER,  curé  de  Dovdcs  iliii  du  XI' 
s.l.  auteur  d'une  vie  de  saint  Anas- 
tase,  moine  et  ermite  |~]"  en  108G\ 
viii,  428.  —  (^Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ccclésiast.,  par  doin 
Ceillier,  xiv,  52.) 

'  GAUTIER  DE  LILLE  ou  DE  CHA- 
TILLON,  poète  latin  (hn  du  XII°  s.), 
\v,  liiO-lPJ.  —  Xé  à  Lille,  Gaut  er 
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vifiit  ('tudiei'  à  l'ari-^.  puis  iMis(,'ii:iic 
;i  i:lii"ililluii,  loO.  —  De  lu.  il  v,i  (Hu- 
ilier It^  droit  ;ï  UoiopjH',  l't.  de  reluur 
en  Friim-e,  devient  secrétaire  de  Hen- 
ri I"',  arcliovrijue  do  Reini:;.  puis  de 
(luiiiauiiii",  Mircosseiir  île  ce  dernier, 
il'id. 

Ses  écrits  : 

—  1'  AktanUreis,  siv  gesln  Alej/iii- 
ilri  Maijni,  lUO.  —  Ce  poi'ine  est  i,'é- 
iiéralcment  rei^ardé  CDUinie  supérieur 
au.<  autres  poèmes  latins  qu'on  écri- 
vnit  alors,  101.  —  Il  n'est  poiiil 
loniposé  à  1,1  louan^'n  de  l'hiliiipe- 
Au^'usle,  comme  Fauolii'r  le  piJ'iciid. 
Iii2.  —  Analyse  détaillée  de  ce 
lioénie,  c'est  une  histoire  d'AIcKun 
dre  le  Grand,  103-1 17.  —  Ce  poenie 
n'a,  dans  son  plan  ni  dans  sa  r'onduite, 
rien  de  poétir[ue  ni  de  merveilleux,  il 
sut  cliri)n()loL,'iqueni''iU  la  ma'rclie  de 
<iUiinte-Cunc,   I03.  —  Ses  élilioiis, 

tn-ii'.i. 

—  ■-'"  Trois  livres  de  dialo^'ues  Adver- 
vu.ï  Jud.ros,   IM  I  . 

—  3"  (liiuscula  viifii,  iljid. 

-  4"  Traite  Dr  smulii  Trinitate.  il)id. 

«lAtTIEU  \)K  DEXET,  auteur  dune 

partie  de  l'eiceval  Ir  (iiîlliiis,   l'un  di-s 

lirincijiaux      romans     de     la     Table 

Honde  ,  w.  i'iO. 

gai;tii;i{  dk  clusi;.  auuur  ,ruu 

loni,'  discours  sur  l'iiistuire  de  l,i  vilU' 
d  Ardii's  (Xll'  s.",  discours  qui  nous 
a  été  conservé  [lar  Lambert  d'Ar- 
dres,  XV,  5Ui,  J03. 

(iAUTIEH  Siieiis,  auteur  du  lluinan  du 
Silenrr.  'XIl'  s.),   x,    .'itji  ;    w,   50'J. 

CAUTIER  MAP  (y  en  t210>,  auteur 
il'une  tradu'tion  en  prose  française 
des  romans  de  Saint  Grital  et  de  Lan- 
cclot  du  Lac,  xv,  4'J(J.  497. 

CAUTIEH  le  Jeune,  liabile  paléo-ra- 
plie  ot  antiquaire  du  XII'  s.,  iï,  1114 
IGi. 

(iAUTIER  de  Cliaumont,  célèbre  pro- 
fesseur au  XII'"  s.,  i.\,  88. 

GA1TZBERT,  moine  de  Fleury.  —  Son 
po.Mue  en  vers  élé,'iaqucs  en  l'Iion- 
near  de  saint  Benoit  ;  son  élo.:,'e  de 
Guillaume,  comte  de  Blois,  en  vers 
acrostiches,  v,  276.  —  (Voyez  Hii- 
toire  des  auteurs  sacri-s  et  ecclésiast., 
l^ar  ilom  Ceillier,  xii,  ."124.^ 


■(;A1;ZBEHT.  chorévé,(ur  de  Eiino'jes 
(lin  du  'X'  s.  ,  v[,  'i4U-'ii'i.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Légriidr  de  siiiul 
Front,  premier  évéïpie  de  l'érigueuv, 
4  il  443.  —  Abréi^é  de  cette  b'- 
ifende,  ses  éditions,  443. 
GAL'ZBERT  P',  abbé  de  Saint-Julin, 
de  Tours  (y  en  lUOti),  restaurateur  de 
la  discipline  monastique  dans  |du- 
sieurs  monastères,  vu,  188,  IS'J.  — ■ 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Abbon, 
vu,  107. 

■  GAUZBERT  II,  abbe  de  Saint-Julien 
de  Tours  (  lOOti-lOîâ),  lunnme  de 
lettres,  vu,  189.  —  On  lui  attribue 
les  Actes  de  saint  Savin  et  de  saint  Cij- 
priiit,  martyrs,  187-18'J.  —  (Voyez, 
llisloire des  auteu).':  saci es  et  ecclésinst . , 
par  doni  Ceillier,  xiii,  -JO.) 

'GALZHERT,  d'abord  moine  il  Mar- 
moutier,  |)uis  abbé  de  Tulle  M  08.") 
lO'.lii),  Mil,  345-347.  —  Il  nous  reste 
de  lui  un  écrit  sous  fornu-.  de  lettre. 
i[ui  parait  avoir  eu  deux  parties  :  l,i 
première  était  employée  à  juslilier 
son  élection  ;  la  seconde,  à  demander 
réparation  à  l'aldié  do  Saint-Martial 
de  l'injure  i|u'il  on  avait  reçue  :  il  ni! 
nous  reste  qu'un  fraj;mont  de  ce', 
écrit,  3ib.  —  {\'oye/.  Histoire  des  nn- 
t'urs  sacres  et  ecclisinst.,  par  <loi!i 
Ceillier,  xiii,  400.) 
GAliZLI.X.  abbé  de  Glanfeuil,  auteur 
d'une  histoire  de  l'invention  des  rel;- 
i|ues  de  saint  Maur,  v,  385. — (Voyez, 
lliiloire des  auleu)S saciés  et  ecrlisi'isl ., 
par  (loin  (Jfiillier,  xii,  bOD.) 

GAIZLIN,  GAi;CELI\  ou  GOZLIX, 

arihi'\éi(ue  de  ltuur,.;es  (•;  en  lOoli), 
\il,   lO-J,  27'.l--.'Si. 

>;  I"'.  Sa  vie  : 

—  Fils  naturel  d'Hugues  Capet  , 
Gauzlin  est  élevé  au  monastère  di' 
Fleury,  279.  —  Gonlianceque  lui  ac- 
corde le  roi  Robert,  ibid .  —  Gau/.lin 
succède  ii  Abbon  dans  la  di.içnité 
d'ab!ié  de  Fleury  en  1004,  2StJ.  - 
Son  élévation  sur  le  siéi^e  archiépis- 
copal de  Bour,.,'es  (1013  i  281.  —Re- 
fus que  lirent  les  moine-i  de  Fleury  et 
les  citoyens  de  Bourses  de  le  recevoir  : 
sou  voyaiîB  à  Rome:  confirmation  t\c 
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sps  .li.:,'nitc'5,  iSO.^  —  Il  assiste  en 
l()-20  ;iu  comile  irAiry,  en  1022  à 
celui  d'Orléans.  '280.  ".'SI.  —  Mon 
lie  Gauzlin.  Dom  Rivet  iixo  la  date 
,1e  cette  mort  au  î  seplenibre  l(f29. 
mais  liau/.lin  ne  mourut  que  le  8 
mars  1030  [l\  î'aris\  -281,  702.  — 
Son  épilaplie  (i-itatiun).  -2^1.  —  \  re 
,h  Gauzlin,  nichevùiiie  de  llounjes,  |iar 
André,  moine  de  Fleury  vers  le  mi- 
lieu du  XI"  s.),  ;rjO.  —  Gauzlin  de 
Bourses  passe  pour  un  des  grands 
philosophes  de  son  temps  et  un  prélat 
de  grande  autorité,  270,  282. 

;;  II.  Ses  écrits,  \n,  282-28  i. 

t"   Deux   lettres,    lune  à   Oliha , 

évéque  de  Vich  en  Catalo.sne,  l'autre 
au  roi  Robert,  282. 
-l"  Discours  contre  ceux  qui  refu- 
sent de  reconnaitre  l'apostolat  de  saint 

Martial,  283. 

:!..  (iauzlin  écrivit  plusieurs  autres 

letties  et  prononça  plusieurs  autres 
ilisfMiurs  qui  ne  nous  sont  point  par-   i 
venus,  282.  283. 

.',0  Vers  do  (îauzliii  .gravés  sur  un 

reliijuairp  (citation),  283.  —  (Voyez. 
flisloirr  (Ira  auteurs  sacrésel  ecelésiasl., 
]Kir  doni  Ceillier.   xiii.   8i-',t0,    lO'.l,    • 
122,  17'.t.) 

GAVAL'DAN  LV.  VIEUX,  poète  pro- 
ve:i.;al  (lin  du  XII'  s.),  xv,  A'iô-iW, 
f,4l'_  —  On  lui  donne  le  surnom  de 
Vieux,  pour  le  distmsçuer  d'un  autre 
Gavaudan  plus  moderne,  mais  dont 
il  ne  nous  reste  aucun  écrit,  145.  — 
Ses  Pocsits  :  analyse  de  quehjues  unes 
d'entre  elles  et  en  particulier  d'un  sir- 
vente  contre  les  Sarra.-ins,  445,  44G. 

•  GAVMARtOeolTroi)  poète  anglo-nor- 
mand (vors-le  milieu  du  XII"'  s  ),  xiil, 
133-00  (GinguenéJ.  —  Il  est  l'auteur 
d'une  Histoire  des  rois  iaxo;w  jusqu'à 
Guillaume  le  Houx,  eu  vers  français, 
(;3.(3fi  —  Extrait  de  cet  ouvrage  ; 
exploits  du  ménétrier  ïaillefer,   05. 

Cette  histoire  n'e.';t  ))oint  la  suite 

du  roman  de  Robert  \Vace  intitulé 
Le  Drut,  et  l'a  au  contraire  précédé, 
(■j  _  Les  vers  employés  par  Gay- 
mar  sont  de  huit  syllabes,  et  son  style 
est  plus  coulant  que  celui  des  autres 
poètes  ses  conlem))orains,  05. 


GERARD. 

vu,  30. 


Spire 
arche 


;xi.-s.i, 


GEREHAHD    (saint) 

Sall/.l)ourg.  — Son  séjour  à  l'inivei- 
sité  de  Paris  pour  y  ]ierfectioiini'r  ses 
études,  vu.  1  o''3. 

GEIilIN.  —  Voyiv.  Gibuin. 

GEHOl  IN  ou  .HHIN  (saint),  archevê- 
que de  Lyon  I  \I''  s.),  VIII,   lo  l-los. 

^  I".  Sa  vie,  lu'i-loO. 

—  Eils  de  Hugues  111.  comte  de  Di- 
jon, il  devient  d'abord  arrhidiai-re  à 
i-angres.  10}.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  archiépiscopal  de  Lyon,  au 
concile  d'Aulun  (1077),  loi.  105. 
Son  voyage  à  Rome  :  le  pape  t'ire- 
goire  \II  lui  conlirme  la  supréin.itie 
sur  les  provinces  de  Lyon,  de  Toui-^, 
<le  Rouen  et  de  Sens,  105.  —  Divers 
établissements  i|u'on  lui  attribue,  su 
mort  (18  avril  I082'i,  iind. 

S  11.  Ses  écrits,  vm,  100-108^ 

—  De  toutes  les  lettres  écrites  [lar 
saint  Geboiiin  .  il  ne  nous  en  reste 
que  six  i(ui  traitent  toutes  de  la  su- 
]irémalie  attachée  au  siège  de  Lyon, 
1 00-108.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  erclésinsl  .  par  dom 
CeLllier,  xiii,  33'J-3'il,  i8l,  580; 
XIV,  1008.) 

GELLONE,  monastère  au  diocèse  i\- 
Lodève ,  fonde  ]iar  saint  Guillaume, 
duc  il'Aquitaine.  |)lus  tard  moine 
dans  cotte  alba\e  (-|-  en  8121,  vu. 
4y4-4'.l7. 

GEMRLOU.  monastère  au  diocèse  de 
Liège.  —  Son  premier  abbé  :  Erluin 
(t  en  9871,  vi,  400.  401.  —  Etat  flo- 
rissant de  ce  monastère  au  XP  s., 
VII,  20.  —  Hommes  célèbres  qui  en 
sortirent  au  XlFs..  iv,  100.  —  ly<J- 
tis  des  abbés  de  Gemblou ,  dè[iuis  la 
fondation  de  ce  monastère  jusqu'en 
1112,  par  Sigebert  de  Gembloj  :  cet 
ouvrage  a  été  continué  par  un  ano- 
nyme ju-qù'en  1136,  ix",  552,  553. 
—  Abïiès  de  Gemblou  ayant  mérité 
)iar  leurs  talents  une  notice  spéciale 
dans    Vllisluire    littéraire  Olbert 

(1012-1048),  VII,  392-399  ;— An- 
selme (Il  13-1 130),  XI,  623-020;  - 
Jean  (1159-1105),  .xv,  609. 
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■  GEMINIUS,  homme  de  lettres,  ami  de 
Pline,  I',  247-249.  — Sa  résidence 
ordinaire  était  Lyon,  i*,  247.  — Ses 
relations  avec  Pline  le  Jeune,  248. 

Ses  écrits  : 

—  Ses  Lettres,  toutes  adressées  à  Pline 
le  Jeune,  ne  nous  sont  pas  parve- 
nues, p  ,    248. 

GEMMA  ANIM.f:,  la  Perle  de  l'âme, 
somme  lilurf,'ique  par  Honoré  d'Au- 
tun  (XII-  s.),  MI,  1G9-171. 

GEMMA  CliUCIEIXl,  ouvrage  en  prose, 
par  Bprn,\ril  de  Morlas  (XIP  s.),  xii, 
243. 

GEMMULE  ou  Jammule,  diacre  (VHP 
s.].  —  Lettres  qu'il  écrivit  à  saint 
Boniface  de  Mayenco  ;  lettres  qu'il 
reçut  en  réponse,  iv,  'J'J,  lUO. 

'GENARO  (lin  (lu  XII'  s  ),  auteur  de 
deux  traités  ninnuscrils  ;  Atjorismus  et 
De  Cnmputo  iiatali,  xv,  013. 

GEIVEALOGIA  DE  ATI  AR^L'iEl,  Melen- 
iis  episcopi  (6l4|,  par  un  anonyme  du 
XII"  s.,  XIII,  331-333. 

GENEAWGIA  CAROLI  MAGNI,  par  un 
anonyme  du  XII"  .s.  :  cette  généalo- 
gie descend  jusqu'en  1 170,  xiii,  333, 
334. 

GENEALOGIA  REGUif  FRANCORUM TER- 

Tl.E  STIRPIS par  Robert,  moine 

de  J^oigni  (vers  1165),  ou  quelijue 
anonyme  du  même  monastère,  xiii, 
334-336. 

GÉNÉALOGIES  des  comtes  de  Flan- 
dre depuis  le  VHP  S.  jusqu'au  XII*, 
par  ditrérents  anonymes,  xv,  19-22. 

GENES  (saint!. — Né  à  Arles,  il  y  exerce 
la  charge  de  greflier.  Il  excellait  à 
recueillir  par  notes  les  plaidoyers 
des  avocats,  i,  23.  — Son  martyre, 
n'étant  encore  que  cathécumène, 
424.  —  Ses  Actes,  attribués  à  tort  à 
saint  Hilaire  d'Arles,  ii,  273.  —  His- 
toire de  son  martyre  par  saint  Paulin 
de  Noie,  ii,  189.  —  Relation  *d'un 
miracle  arrivé  le  jour  de  sa  fête  par 
saint  Hilaire  d'Arles,  ii,  269.  —  Re- 
lation de  ses  miracles  attribuée  par 
quelques  critiques  à  saint  Honorât  de 
Marseille ,  mais  qui  appartient  plus 
probablement  à  saint  Hilaire  d'Arles, 
C49.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacris  et  eccléiiatliques.  par  dom  Ceil- 
lier,  m,  87,  439-441.) 


GENES  (saint),  évêque  d'Arles  (VII* 
.1.^.  —  Sa  Vie,  par  un  anonvme  du 
X*  s.,  VI,  207. 

GENÈSE  (LA). 

niirérenU  écrits   nnr  ce    lUrc  de 
l'KcrUurc  Mainte. 

—  Commentaire  de  saint  Hi|ipo- 
lyte  ;  quelques  fragments  seulement 
ont  été  conservés,  i*,    372,  373.  — 

—  Poèmes  sur  la  Genèse  faussement 
attribué  à  saint  Hilaire  de  Poitiers 
et  imprimé  avec  ses  œuvres  par 
Louis  Lemerre,   i",  185,   186. 

—  Les  six  premiers  cliapitresde  la  Ge- 
nèse mis  en  vers  héroïques;  ouvrage 
faussement  attribué  à  snint  Hilaire  île 
Poitiers,  puis  à  saint  Hilaire  d'Arles, 
II,  271,  272. 

—  Commentaire  en  vers  hexamètres 
et  on  trois  livres,  de  Victor  (V"  s.), 
II.  246. 

—  Commentaire  sur  la  Genèse  ;  on 
ne  sait  pas  d'une  manière  certaim' 
quel   en   est  l'auteur,  ii,  292. 

—  Questions  sur  la  Genèseavec  leurs 
réponses;  traité  d'Alcuin  (fin  du 
VIII"  s  ),  IV,  201-203. 

—  Commentaire  d'Angelome,  moinr 
de  Luxeuil  (833),  v,  135-137. 

—  Commentaire  de  Raban  Maur 
(IX'  s  ),  V,  157,  158; 

—  do  Rémi,  moine  de  Saint- Ger- 
main d'Auxerre(X'  s.),  vi,  103. 

—  Questions  sur  la  Genèse  d'Auxi- 
lius,  prêtre  du  commencement  du 
X*  s.,  VI,  127. 

—  Excellent  commentaire  par  Gui- 
bertde  Nogent  (1084);  l'auteur  expli- 
que plus  le  sens  moral  que  tout  autre, 
X,  459-462. 

—  Commentaire  de  Richard  des 
Fourneaux  (•!-  en  1I.V2),  xi,  171. 
172. 

—  Commentaire  de  Rupert,  abbé  de 
Tuy  (■[■  en  1135),  dans  son  traité  De 
Trinilale  et  ejus  operibits,  xi,  429- 
441. 

GENETHLIACON,  idylle  du  poète  Au- 
sone,  I",  299. 

GENEVIÈVE  (sainte),  vierge,  patronna 
de  Paris  (f  en  512).  —  8a  Vie,  écrite 
pjr  un  anonyme  en  530.  C'est  la  plus 
ancienne  et  la  meilleure  de  toutes  cel- 
les que  l'on  possède,  II,  260;  m,  151, 
37 
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152  —  Relation  des  miracles  obte- 
nus par  son  intercession,  par  un  ano- 
nyme (lu  IX'  s.,  V,  274,  21'i.  — 
Autres  Relations  des  miracles  de  cette 
sainte  par  deux  anonymes  de  la  fin  du 
XII"  s.,  XIII,  598.  —  Sermon  sur  la 
fête  de  sainte  Geneviève,  par  Ililde- 
bert   du   Mans  (f  en   li:Vi),  \i,   i'I'i- 

GEN EVli:VE;abhaye do  Sainte-;.  Voyez 
Sainle-Cirneviève. 

(lENÉVRE,  femme  du  roi  Artus,  liéros 
principal  des  romans  de  la  Table 
rondo.,    XV,    197-204,  passim. 

GENCiOL'L  (saint)  ,  martyr  (fin  du 
VIII' s.).— Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  X«s.,  VI,  180.  —  Poème  sur  sa 
vie  par  une  religieuse  saxonne  de  la 
lin  (lu  X*  s.,  VI,  180. 

GÉNIE  i saint),  confesseur.  — Ses  Actes, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  Vl"  s., 
m,  411. 

'  GENNADE,  orateur.  — Incertitude  sur 
le  pays  riui  l'a  \u  naître  ;  les  uns  le 
disent  (lu  Forez  au  diocèse  de  Lyon, 
d'autres  de  Fn'jus  ;?),  i",  119,  120. 

—  C'était  un' avocat  célèbre  à  Rome 
aprt's  le  milieu  du  IV°  siècle,   120. 

•  GENNADE,  prêtre  de  l'é-lise  de  Mar- 
seille   (y    vers   493),    ii,    032-614. 

S  I".  Sa  vie,  032-034. 

—  N/ius  savons  très-peu  de  clioses 
de  la  personne  de  Gennade,  632.  — 
Plusieurs  écrivains  ont  cru  à  tort 
qu'il  avait  été  évê([ue,  ibid.  —  On 
croit  communément  ([uil  fut  engagé 
dans  les  erreurs  des  semi-pélagiens  : 
preuves  en  faveur  de  cette  opinion, 
033,  63 'i.  —  Dans  la  plupart  de  ses 
écrits,  il  se  montre  l'adversaire  de 
saint  Augustin,  033.  —  Il  avait  plus 
d'érudition  que  de  bon  goût  et  de 
justesse  d'esprit,  032. 

§11.  Sesécriti,  n,  634-044. 

—  A  —  Ouvrages  (jui  sont  venus 
jusoc'a  nous  : 

—  1°  Catalogu»  det  hommes  illustres 
(auteurs  ecclésiastiques),  commençant 
vers  360  et  se  terminant  vers  la  lin 
du  V«  s.  (485),  634  039.  —  Gel  écrit 
fait  suite  à  celui  de  saint  Jérôme  sur 
le  même  sujet!  ils  sont  ordinairement 


imprimés  ensemble,  034  ,  636.  — 
Discussion  sur  la  date  de  la  composi- 
tion de  cet  ouvrage  (477-485),   636. 

—  Ce  catalogue  ne  suit  pas  exacte- 
ment l'ordre  (chronologique,  635.  — 
On  a  toujours  fait  grande  estime  de 
cet  ouvrage,  039.  —  Ses  éditions, 
637-639. 

—  2"  Traité  Di's  dogmes  ecclésiastiques, 
ouvrage  peu  exact  et  cependant  long- 
temps attribué  à  saint  Augustin,  ii, 
039-642.  —  Ses  éditions,  641,  642. 

—  U  —  Ouvrages  qui  ne  nous  sont 
PAS  parvenus  : 

—  1°  Traité  contre  toutes  les  héré- 
sies, 642. 

—  2°  Six  livres  contre  l'hérésie  de 
Nestorius,  042. 

—  3"  Trois  livres  contre  Pélago, 
642. 

—  4°  Des  mille  ans  cl  de  l'Apocalypse 
dé  saint  Jean,  642. 

—  5°  Plusieurs  traductions  latines 
faites  sur  le  grec  dont  il  nous  reste  à 
peine  ([uelques  courts  fragments  , 
642,  043.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  x,  000-000;  xii,  499.) 

GENOU    (saint)  ,   solitaire   du    VII'  s. 

—  Sa  Légende  ,  par  un  anonymi^ 
de  la  lin  du  X"  s.,  vi,  519,  705. 

GENOU  (monastère  de  Sainf-)/  Voyez 
Saint-Genou. 

GENTIEN  (saint),  martyrisé  'd  Amiens 
vers  280.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  son  cor|)S  d'Amiens  à  Corbio 
(890),  par  un  anonyme  du  X°  s.,  vi, 
200. 

GENTILS.  —  De  la  vocation  des  Gentils, 
ouvrage  en  deux  livres  attribué  à  tort 
à  saint  Ambroise,  i",  402;   ii,  293. 

—  Ces  deux  livres  de  la  vocation  des 
Gentils  ont  donné  lieu  à  une  longue 
controverse  pour  savoir  ([uel  en  était 
l'auteur. Malgré  toutes  les  probabilités 
en  faveur  de  saint  Prosperd'Aquitai- 
ne,  dom  Rivet  croit  ((ue  l'auteur  en 
est  encore  inconnu.  Noms  de  ceux 
auxquels  il  a  été  attribué,  ir,  397- 
400. 

GEOFFROI  GEOFROI  ou  GODE- 
FROI.  Voyez  aussi  G  ode  f  roi. 

I.  ••■■■••  de  ee  nom. 

GEOFFROI   (saint),  abbé   de  Nogenl, 
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puis  évéque  d'Amiens  (f  en  1H8), 
auteur  i'une  lettre  à  Baudri,  évêquc 
de  Noyon,  et  de  quelques  chartes,  x, 
267. 

■  I.  ArchcvôquFH  cl  é%èqaoa. 

GEOFFROI  DE  CHAMF'ALEMAN  , 
évéque  d'Auxerro  (j  le  28  décembre 
IÛ76).  —  Sun  élogft  historique  par 
Frodon,  chanoine  d'Auxerre,  son 
contem|)orain,  vin,  32iJ. 

GEOFFROI ,  évéque  de  Ghàlons-sur- 
Marne  (XIF  s.),  xii,  185-1'JO. 

I".  Sa  vie,  185  187. 

—  Ayant  embrassé  la  vie  religieuse, 
il  devient  successivement  prieur  de 
Saint-Nicaisc  do  Rciuis  ,  abbé  de 
Saint-Tliu'rry  (1112).  abbé  de  Saint- 
Mé.lard  de  ir^oissons  (112u'i,  185.  — 
Rélornifis  introdiiues  par  GeoIVroi  à 
Saint-Médard,  185,  180.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  é|)iscopal  de  Ghà- 
lons-sur-Marnt'  (1131),  ix,  38;  xn, 
180.  —  Divers  conciles  auxquels  il 
assiste  :  toncili'  de  Reims  (1131), 
concile  de  Sens  (1140),  xn,  187.  — 
Sa  mort  (27  mai  1143),  187. 

S;  II.  Ses  écrits,  XII,  187-1'JO. 

—  1"  Trois  Lettres  :  la  première  à 
Pierre  le  Vénérable,  la  deiixiiiiie  à 
Etienne  de  Senlis ,  la  troisième  au 
pape  Innocent  II,  187,  188. 

—  2°  Recueil  manuscrit  de  vingt- 
quatre  Sertiioits.  18'J. 

—  3-  Six  Charles,  189,  l'JO.  — 
(Voyez  Histoire  des  (lutnirs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  GeiUier,  xiv, 
420.) 

GEOFFROI  DU  LOROUX,  archevêque 
de  Bordeaux  (XIP  s.),  xn,  541-545. 

i^  I".  Sa  vie,  541-544. 

—  Sa  naissance  au  Loroux,  bourg 
de  la  Touraine  ;  son  éducation  ;  ses 
progrès  dans  les  lettres  ;  il  enseigne 
la  théologie  à  Poitiers,  ix,  44  ;  xn, 
541.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Bordeaux  (1136), 
XII,  542.  — Opposition  qu'il  rencon- 
tre parmi  les  chanoines  de  sa  cathé- 
drale, lorsqu'il  veut  les  soumettre  à 
la   règle  de  saint   Augustin   ^llâO- 


1145),  542,  543.  —  En  (|ualité  de  lé- 
pat  du  Saint-Siège,  Geoll'roi  dissout  le 
mariage  de  Louis  le  Jeune  avec  Eléo- 
nore  d'Aquitaine  au  concile  de  Beau- 
gency  (1140),  543.  — Ses  relations 
d'amitié  avec  Gilbert  de  la  l'orrée  ; 
il  assiste  au  concile  de  Reims  (1148) 
jjour  défendre  son  ami,  543.  —  Sa 
mort  (18  juillet  1158),  544. 

§  II.  Ses  écrits,  xu,  544-545. 

—  1"  Cinq  Lettres  adressées  à  Su- 
ger.  544. 

—  2°  Oudiii  attribue  aussi  à  (Teof- 
froi  un  recueil  de  Sermons,  et  un 
Commentaire  des  cinquante  premiers 
psaumes,  ibiil.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  409.) 

Gl'UFFROI   DE    LÈVES,    évè.iue    de 
Chartres  (XII''  s.),  xiii,  82-88  ;Brial). 

—  On  ne  possède  aucun  détail  sur  la 
vie  de  Gcollroi  de  Lèves  avant  son 
élévation  sur  le  siégé  éi)iscopal  de 
Chartres  (il  10),  83.  —  En  Ul'J,  il 
se  fait  remarquer  par  son  éloquence 
au  concile  de  Lèves,  82.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  (ieoffroi,  abbé  de  Ven- 
dôme ;  lettres  de  ce  dernier  ;  celles  de 
Geoll'roi  dt;  Lèves  ne  nous  sont  point 
parvenues,  83.  —  Geoll'roi  de  Lèves 
assiste  au  concile  de  Suissons  contre 
Abailard  (1121)  ;  vingt  uns  plus  tard, 
il  signe  la  condamnation  de  ce  mal- 
heureux philosophe  ,  84.  —  L'an 
1 127,  il  accompagne  Etienne  de  Sen- 
lis,  évéque  de  Paris,  allant  à  Home 
plaider  sa  cause  contre  l'archidiacre 
Notier,  84.  —  Lettres  de  Geollroi  au 
pape  llonorius  et  à  Etienne  de  Senlis 
à  ce  sujet,  84,  85.  —  Il  travaille  avec 
saint  Bernard  à  éteindre  en  Ai|ui- 
taine  le  schisme  fomenté  par  Gérard, 
évoque  d'Angouléme ,  85.  —  Dis- 
cours qu'il  prononce  à  la  consécra- 
tion d'un  autel  à  l'abbaye  de  Morigni 
(1 131),  ibid.  —  Le  [lape  Innocent  II 
lui  confie  la  légation  de  France; 
G eoffroi  combat  les  partisans  de  l'an- 
tipape Anaclei,  85.  —  Ayant  accom- 
pagne Louis  VII  dans  soir  voyage  à 
Bordeaux  pour  épouser  Eléonore 
d'Aquitaine,  cçlui-ci  lui  conlie  la 
girde  de  son  épouse,  85,  86.  —  L'an 
1145,   Geollroi     prêche  à  Toulouse 
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contre  les  erreurs  de  certains  liéréti-    [ 
([ues,  et  l'année  suivante  proche  la   | 
croisade  en  Bretagne,  86.  —  Il   ras- 
sreinhle  plusieurs  conciles  dont  les  ac- 
tifs ne  nous  sont  pas  parvenus,  ibid. 

—  Sa  mort  [4  janvier  1 1  49),  80.  1 

Ses  écrits ,  xm,  80-88.  ' 

—  Décret  relatif  au  rachat  des  autels,  ; 
86.  —  11  nous  reste  de  lui  une  lettre 

à  l'abbé  Suger  (11 47),  80.  —  On  | 
peut  encore  lui  attribuer  un  traité  | 
Df  miraculis  Morix    Virginis.Hl.  \ 

GEOFl'UUI,  .irclmvéïiue  d  York  (XII» 
.s.|^  —  Lpltro  ù  lui  adre.ssée  par 
l'uTic  de  Blois,  XV,  J4'J.  j 

■  II.  noincs  et  abbé.4. 

GEUrFP.OI,  abbé  de  Saint-Alban  (Xr    1 
s.),  VII,  00. 

*  GEOFFROI,  abbé  de  Vendôme,  cardi-   | 
nal(XlI'   s.),  IX,  lOf.;  xi,   176-208.    [ 

S  1".  Sa  vio,  XI,  176-180.  | 

—  Sa  naissance  à  Angers  d'une  il- 
lustre famille,  177. — Jeune  encore,  j 
il  embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab-  i 
baye  di'  Vendôme,  ibid.  —  Il  est  élu  [ 
abbé  de  Vendôme  et  reçoit  la  béné-  j 
diction  abbatiale  des  mains  d'Ives  de  | 
Chartres  ('Ï4  août  1093),  177.  —  Son  j 
voyage  à  Home  :  il  est  créé  cardinal  j 
du  titre  de  Sainte-Pris(iue  par  Ur- 
bain II  (1U'J4|,  178.  —  Il  assiste  en  | 
1095  au  concile  de  Clerinont,  ibid.    ' 

—  Son  crédit  auprès  des  papes  Ur-  j 
bain  II,  Pascal  II,  Calixle  II,  etc., 
178.  -  Etat  florissant  de  1  abliaye  de 
Vendôme  pendant  l'administration  de 
GeolVroi,  179.  —  Sa  mort  au  monas- 
tère de  Léviéie  à  Angers  (26  mars 

_  1132),  ibid. 

§  H.  Ses  écrits,  xi,  180-208. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lettres,  divisé 
en  oinij  livres,  180-193.  —  Le  pre- 
mier livre  contient  trente-une  lettres 
adressées  à  différents  papes  pour  im- 
plorer leur  protection  contre  ceux  qui 
attaquaient  les  privilèges  de  l'abbaye 
de  Vendôme;  notice  sur  chacune 
d'elles,  180-184.  —  Lettre  au  pape 
Pascal  II  pour  lui  reprocher  le  traité 
conclu  avec  l'empereur  Henri  V  au 
sujet  des  investitures,    181,  182.  — 


Le  second  livre  contient  trente-deux 
lettres,  dont  dix-neuf  sont  adressées 
à  Ivps  de  Chartre.'i,  et  les  autres  à 
Geoll'roi  ,  successeur  d  Ives  ;  notice 
sur  les  plus  importantes,  184-180.  — 
L'auteur  y  défend  avec  beaucoup  de 
fermeté  et  de  respect  les  privilèges  de 
son  abbaye  contre  révèi|ue  de  Char- 
tres, 184.  —  Le  troisième  livre  en 
contient  quarante-trois  écrites  à  dif- 
férents évéqups,  particulièrement  aux 
évéques  d'Angers  et  du  Mans,  186- 

190.  —  Le  quatrième  livre  contient 
cinquante  lettres  écrites  à  des  abbés 
ou  à  des  moines  ,  190-192.  —  La 
plus  remarquable  de  ce  quatrième  li- 
vre est  la  quarante-septième,  adressée 
à  Robert  d'Arbrissel  pour  l'avertir 
des  bruits  désavantageux  qui  cou- 
raient sur  son  compte  :  les  apologis- 
tes se  sont  en  vain  etl'orcèsde  la  faire 
attribuer  à  l'hérétique  Roscelin,  190, 

191.  —  Le  cinquième  livre  contient 
vingt-huit  lettres   sur   divers  sujets, 

192,  193. 

—  2°  Petit  opuscule  5î(r/'£»c/ians<i'e. 

193,  194. 

—  3°  Traité  Sur  l  ordination  des  évé- 
ques et  l'ini'estilure  des  laïcs,  194- 
196,  200,  201.  —  Il  considère  l'in- 
vestiture comme  un  sacrement  et 
soutient  qu'elle  ne  peut  èire  donnée 
par  les  laïcs,  195. 

—  4°  Opuscule  Sur  l'investiture  , 
adressé  au  pape  Calixte  II,  196. 

—  5°  et  6°  Autres  traités  sur  la 
même  matière,  190,  197. 

—  7°  Traité  Des  trois  propriétés  spé- 
cialement attachées  à  l'Eglise  :  elle  doit 
être  catholique,  libre  et  chaste,  198. 

—  8"  Explications  de  l'arche  d'al- 
liance et  du  tabernacle; 

—  9''  Effets  du  baptême,  de  la  con- 
lirmalion.  de  l'extrème-onclion  dans 
une  àme  chrétienne,  198. 

—  10"  Traité  De  lu  réitération  des  sa- 
crements : 

—  11"  Sur  les  promesses  faites  par  les 
abbés  aux  évéques,  lorsqu'ils  recevaient 
d'eux  la  bénédiction  ; 

—  12°  Règlement  de  discipline  mo- 
nastique; 

—  13°  Des  trois  vertus  nécessaires 
aux  pasteurs  de  l'Eglise  ; 

—  14°  Entretien  avec  Dieu; 

—  15"    Autre      entretien    du   pé- 
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clieur    avec   Dieu,    199. 

—  I  6°  Confession  et  gémissement  du 
pécheur  repentant  ; 

—  17°  Prière  à  J.-G  pour  implorer 
sa  miséricorde; 

—  18°  Prière  à  la  sainte  Vier;j;e  eu 
forme  d'hymne,  200. 

—  20°  Recueil  de  onze  Sermons  sur 
diiïérents  sujets,  200. 

—  21°  Commentaire  manuscrit  sur 
cinquante  psaumes;  analyse  de  cet 
ouvrage,  201-203. 

—  Editions  de  ces  œuvres,  203,  204. 

—  Geolïroi  est  accusé  à  tort  d'avoir 
falsifié  un  canon  du  concile  de  Cler- 
mont  et  une  lettre  du  pape  Pascal  II, 
205-208.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  Iij9-170.) 

GEOFFROI   DU   VIGEOIS   (+    après  i 
1184),  XIV,  337-346.  | 

5j  1".  Sa  vie,  337-338.  I 

—  Sa  niiissance  à  Sainte-Marie  de  ' 
Glermont  d'une  des  plus  nobles  fa-  i 
milles  du  pays,  337.  —  Après  avoir  ' 
fait  ses  études  à  Saint  Martial  de  Li-  i 
moges,  il  embrasse  la  vie  religieuse  I 
dans  cette  abbaye  (1160)  et  est  or-  j 
donné  prêtre  en  1 168,  338.  —  Vers  ! 
1178,  il  est  nommé  prieur  de  Saint-  ' 
Pierre  du  Vigeois  près  de  Drives,  et 
cesse  d'écrire  en  11  84  :  on  ignore  la 
date  de  sa  mort,  338. 

SU.  Ses  écrits,  xiv,  336-346. 

—  1°  Chronica  Gaufredi  cœnobitx 
monasterii  domini  Martialis  Lemovi- 
eensis  ac  prioris  Vosiensis  ccenobii,  a 
Roberto  rege  ad  annum  1184,  338- 
345.  —  Malgré  la  confusion  qui  rè- 
gne dans  cet  ouvrage,  il  est  très-pré- 
cieux surtout  pour  la  province  du 
Limousin,  339.  —  Tous  les  événe- 
ments postérieurs  à  l'an  1184  sont 
des  additions  étrangères  ,  338.  — 
Anecdotes  qui  ont  rapport  à  la  che- 
valerie et  aux  troubadours,  340-344. 

—  Description  curieuse  des  mœurs 
et  des  modes  de  cette  époque,  343- 
345. 

—  2°  Commentaire  sur  le  fameux 
roman  de  Roland  et  de  Charlemagne, 
faussement   attribué  à   l'archevêque 


Turpin.  Cet  écrit  ne  nous  est  pas  par- 
venu, 345,  346. 

—  3^  Ganfredus  de  corpore  Christi, 
sive  de  sacramenlo  allaris.  C'est  peut- 
être  l'ouvrage  de  notre  auteur,  316. 

GEOFFROI  DE  PÉRONNE,  prieur  de 
Clairvaux  (lin  du  XII°  s.),  xiv,  4J6- 
430. 

!?  I".  Sa  vie,  426-428. 

—  D'abord  clerc  de  l'église  de  Saint- 
Quentin  ,  il  e.-t  converti  par  saint 
Ui'rnard  et  se  fait  moine  de  Clairvaux 
(1146),  426.  —  Dès  1156,  il  est 
prieur  de  cette  alibaye  et  refuse  vers 
la  niêiiie  époque  l'évêché  de  Tournai, 
427.  —  On  croit  qu'il  fut  pendant 
quelques  années  abbé  d'Igny  (ver.'f 
1177)  et  revint  ensuite  à  Clairvaux. 
On  ignore  la  date.de  sa  mort,  428. 

S  II.  Ses  écrits,  xiv,  428-430. 

—  On  a  souvent  confondu  ses  écrits 
avec  ceux  de  Geoffroi  d'Auxerre, 
428. 

—  l'  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  428.  429. 

—  2°  Courtes  notes  sur  le  dernier 
chapitre  do  l'Ecclésiaste,  430. 

—  3°  Explication  de  l'Oraison  domi- 
nicale, ibid.  — (Voyez.  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  491-494.) 

•GEOFFROI    D'AUXERRE    (f    vers 
1190),  XIV,  430-451. 

§1".  Sa  vie,  430-434. 

—  Né  à  Auxerre,  il  fait  ses  études  à 
Paris  sous  Al'ailard  et  devient  ensuite 
clerc  de  l'église  d-^  Paris,  430,  431. 

—  Converti  par  un  sermon  de  saint 
Bernard,  GeoIVroi  embrasse  la  vie  re- 
ligieuse à  Clairvaux  (vers  1140),  431. 

—  Sa  vertu  et  sa  capacité  lui  méri- 
tent l'affectiun  et  la  confiance  du 
saint  abbé,  qui  le  choi^it  pour  être 
son  principal  secrétaire  et  le  compa- 
gnon de  ses  voyages,  432.  —  Il  est 
élu  abbé  de  Clairvaux  en  1162  et 
obligé  de  se  démettre  de  cette  charge 
en  1165,  432,  433.  —  Différentes 
missions  qui  lui  sont  confiées,  ibid. 

—  11  est  probable  qu'il  ne  fut  jamais 
abbé  d'Igny,  428,  432.  —  Il  devient 


294 


GEO 


TAULE   GÉNÉRALE 


GEO 


successivement  abbé  de  Fosse-Neuve 
(1170)  et  Je  Haule-Combe  (1176). 
On  ignore  la  date  de  sa  mort,  434. 

lî  II.  Ses  écrits  imprimés,  xiv,  434-447. 

—  1"  C'est  ce  GeolVroi  qui  recueillit 
et  mit  en  ordre  les  Lettres  de  saint 
Bernard,  434,  435. 

—  2»  Relation,  en  forme  de  lettre,  du 
voyage  de  saint  Bernard  dans  le  Lan- 
guedoc, et  des  miracles  opérés  par  ce 
saint  contre  les  liéréti(jueshenriciens, 
430. 

—  3°  Relation  des  miracles  du  même 
saint  Bernard  en  Allemagne  et  en 
France  :  cet  écrit  l'orme  le  siKième 
livre  de  la  vie  de  ce  saint,  43t'>-439. 

—  4°  Lettre  à  Henri,  cardinal  évè- 
que  d'Albano,  contenant  la  relation 
de  ce  qui  s'était  passéj  l'an  1 1  i8,  au 
concile  de  Reims,  contre  Gilbert  de 
la  Porrée,  43'J-4  'lO. 

—  5°  Traité  iliéologique  contre  les 
erreurs  du  même  Gilbert,  440,  441. 

—  b"  Suite  de  la  l'ic  de  saint  Bernard 
coininencée  par  Guillaume,  alibé  de 
Saiiit-Thierri,  et  ArnauJ,  abbé  de 
Bonnoval,  441,  442. 

—  7"  Fragmenta  r.r  vita  et  rébus  ges- 
lis  sancti  Bernardi,  443. 

—  8°  Lettre  à  Eskil,  archevêque  de 
Lunden  en  Danemark  ;  l'auteur  en- 
voie en  même  temps  à  ce  prélat  la 
vie  de  saint  Bernard,  443,  444. 

—  U"  Panégyricjue  de  saint  Bernard, 
444. 

—  10"  Dcclamatorium  ;  cet  écrit  con- 
siste en  plusieurs  petits  discours  con- 
tre les  désordres  du  clergé  de  cette 
époque,  444,  445. 

—  1 1"  Vie  du  bienheureux  Pierre,  ar- 
chevêque de  Tarenlaise  (y  le  8  mai 
1 175),  445,  446. 

—  12°  Lettre  à  Henri,  cardinal  évè- 
que  d'Albano,  sur  cette  question  ;  Si 
dans  le  saerifice  de  la  messe  ieau  est 
changée  en  vin  auant  d'èlrs  changée  au 
corps  du  Seigneur,  446. 

—  li"  èi-s  Sermons,  4  46. 

—  1 4»  Explication  de  l'oraison  domi- 
nicale, 447. 

:5  in.  Ses  écrits  inédits,  supposés  ou  dou- 
teux, XIV,  447-151. 

—  r  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  447. 


—  2°  Commentaire  sur  l'Apocalypse 
comiiosé  de  dix-neuf  sermons,  447, 
448. 

—  3°  Traité  contre  les  erreurs  d'Abai- 
lard,  448,  449. 

—  4"  Recueil  de  Lettres,  44'J. 

—  5"- 12"  Autres  écrits  peu  impor- 
tants qui  lui  sont  attribués  à  tort  ou 
sanspreu\os,  450,  451. 

GEOFFROI  ou  GODEFROI  ,  sous- 
prieur  de  l'abbaye  de  Sainte-Barbe  en 
Auge  (fin  du  xil'=  s.),  xv,  69-85.  — 
Raisons  qui  nous  portent  à  ne  faire 
qu'un  même  personnage  de  Geoffroi, 
sous-prieur  de  Sainte-Barbe  et  de  Go- 
defroi  ,  chanoine  de  Saint-Victor, 
70-73.  —  Sa  retraite  à  Saint-'Victor 
j  de  Paris  vers  l'an  1174,  69,  70. 

I      S  I".  Ecrits  de  Geoffroi,  xv,  73-78. 

I  —  Recueil  de  rin([uante-deux  lettres; 

notice  sur  chacune  d'elles,  7  3-77.  — 

I  Une  seule    chose  remaniuable  dans 

;  ces  lettres,  c'est  <[u'elles  Unissent  pres- 

que toutes  par  des  sentences  en  vers 
relatives  aux  matières  (|ui  y  sont  trai- 
tées, 78. 

îj  II.  Ecrits  de  Godefroi,  chanoine  de  Saint- 
'Victor,  XV,  78-85. 

—  1°  Microcosmus  ou  le  pdil  monde. 
•  L'objet  de  cette  production  est 
l'homme  considéré  comme  le  inonde 
en  raccourci.  »  Analyse  de  ce  traité, 
78,  79. 

—  2°  Ses  Sermons  au  nombre  de  qua- 
torze, 79. 

—  3"  Fo)is  ])hilosophix ,  ouvrage  divisé 
en  quatre  livres  dont  le  premier  est 
en  prose  riniée  par  strophes,  les  au- 
tres sont  en  vers  élégiaques,  80-85. 

—  Ce  poème  nous  fournil  des  rensei- 
gnements précieux  sur  les  différentes 
écoles  lie  Paris  et  sur  les  différentes 
brandies  de  la  littér.iture  cultivées 
alors,  80,  84.  —  Analyse  et  extraits, 
80-83. 

—  4°  Eloge  de  saint  Augustin,  en 
prose  riuiée,  85. 

—  5°  Cantique  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge,  ibid.  —  (Voyez  Hisl. 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  811-818.) 

GEOFFROI  ,     abbé    de     Marmoutier 
(Xli'   s.).    —    Lettre   de  Pierre   de 
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Blois   à   lui  adressée,  xv,    370. 

GEOFFROI  LE  GROS  ou  GALFRÈDE, 
moine  (XIP  s.),  auteur  de  la  Vie  de 
saint  Bernard,  a!)lié  do  Tiron  :  cette 
vie  est  très  bien  écrite  pour  l'époque, 
XII,  1B3,  104.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  eeclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XIV,  404.) 

■  V.  Divers. 

GEOFFROI,  prélro  d'Angers,  auteur 
d'une  lettre  à  Raoul,  archevêque  de 
Tours  (lin  du  XI'  s.),  viii,  110. 

*  GEOFFROI  de  Malalerra,  historien  (lin 
du  XPs.),  vm,  481-488. 

S  I".  Sa  vie,  481-483. 

—  Sa  naissance  en  Normandie.  —  H 
passe  en  Fouille  et  de  là  en  Sicile, 
481.  —  Sa  mort  vers  la  lin  XI*  s., 
ihid. 

^  II.  Ses  écrits,  vm,  483-488. 

—  Il  nous  reste  do  lui  une  Histoire 
de  la  conquile  de  la  Calabrv,  de  la 
Fouille  et  de  la  Sicile  par  Robert 
Guiscard  et  ses  frères,  483-488.  — 
Il  compose  son  ouvrage  du  vivant  de 
Roger,  roi  de  Sicile,  par  consé(iuent 
avant  1101.  482,  483.  -  Traduction 
de  cette  histoire  en  langue  romane, 
par  Alton,  moine  du  Mont-Cassin 
(avant  1080),  480,  487.  —Entête 
de  cet  ouvrage  se  lisent  deux  (^pitres 
dédicatoires,  484.  —  Cette  histoire 
linit  par  une  bulle  du  pape  Urbain  II 
en  faveur  de  Roger,  comte  de  Sicile, 
485.  —  Ses  éditions,  480-488.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
eeclés.,  par  dom  Ceillier,  xni,  508 
509.)  ! 

GEOFFROI  DE  MONMOUTH,  auteur  < 
de  VHisloria  Brilonum,  m,  762.  1 

GEOFFROI  MARTEL,  comte  d'Anjou  I 
(XI'  s),  VII,  61,  573,  574.  1 

GEOFFROI  PLANTAGENET,  dit  le 
Bel,  d'abord  comte  d'Anjou  et  de 
Touraine,  puis  du  Maine  et  duc  de  i 
Normandie,  ix,  7.  — Ce  comte  d'An- 
jou, ayant  épousé  l'impératrice  Ma- 
thilde,  veuve  de  Henri  V,  empereur  ' 
d'Allemagne,  fil'e  et  unique  héritière 
de  Henri  I",  roi  d'Angleterre  et  duc 
de  Normandie,  devient  père  de  Hen- 


ri II  et  la  tigo  des  Plantugenels,  xiii, 
354.  — Ses  oirorls  pour  faire  annuler 
l'élection  d'Arnoul  à  l'évèché  de  Li- 
sieux,  XIV,  305,  300.  —  Son  amour 
pour  les  lettres,  ix.  7.  —  Ses  armoi- 
ries, IX,  1G5.  —  Sa  mort  en  11  M, 
XIV,  354.  —  Son  éloge  funèbre  par 
Etienne  de  Rouen,  moine  du  Bec,  son 
contemiiorain,  xu,  070.  —  Hisloria 
Gaufredi,  ducis  Normannorum  et  co- 
mitis  Andegavorum  ,  Turonoriim  ac 
Cenomannorum,  par  Jean,  moine  de 
Marmoulier  (lin  du  XIP  s.l,  xiii 
354-357. 
GEOFFROI  ,  médecin  du  comte  de 
Guines,  Bauilouin  II  (1177);  traduit 
en  français  plusieurs  livres  de  méde- 
cine, XV,  501. 

■  GEOFFROI  RUDEL  ,  po.te  provençal 
(lin  du  XIP  s.),  XIV,  501-505,  041. 
—  Sa  naissance  en  1158;  seigneur 
de  Blaye  près  Bordeaux,  mais  sans 
fortune,  il  s'attache  dans  sa  jeunesse 
à  Guillaume  d'Agoult,  seigneur  de 
Sault,  559.  —  Il  s'attache  peu  après 
à  Geotlroi,  comie  de  Bretagne,  559, 
500.  —  Passion  subite  et  bizarre 
qu'il  conçoit,  sur  de  simples  récits, 
I)Our  la  comtesse  de  Tripoli,  500.  — 
Il  part  pour  la  Terre-Sainte  dans 
l'unique  dessein  de  la  voir  et  meurt 
en  débarquant  en  Syrie,  500,  501.  — 
En  supposant  que  cette  comtesse  de 
Tripoli  n'est  autre  que  la  veuve  de 
Raimond  II ,  on  peut  placer  cette 
aventure  vers  1190,  562.  —  Du  re- 
cueil de  chansons  qu'il  composa  pour 
la  comtesse  de  Triiioli,  il  ne  nous 
reste  qu'une  chanson,  504  505 
GÉOGRAPHIE.  —  Les  anciens  igno- 
raient absolument  cette  science,  i*, 
75.  —  Pythéas  nous  apparaît  comme 
le  premier  Gaulois  qui  se  soit  appli- 
qué à  cette  science,  72,  73.  —  Vient 
ensuite  Euthymènes  (320  av.  J.-C.), 
78.  —  Suivant  Favorin,  le  premier 
qui  composa  une  géo.'raphie  générale 

fut  Anaximandre,   i* ,   271.  Au 

.XIII°  s.,  Titien  compose  une  des- 
cription des  provinces  de  l'empire  ro- 
main qui  ne  nous  est  point  parvenue, 
401-405.  —  L'étude  de  la  géogra- 
phie est  à  peu  près  complètement  dé- 
laissée pendant  tout  le  moyen-àge  : 
aussi  ne   faut-il  point  s'étonner  de 
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l'état  pou  avancé  de  cette  science  à  ! 
cette  époque,  iv,  26;  vi,  58,  59;  vu, 
121;  II,  154-156.  1 

GÉOMÉTRIE.  —  Cette  science  parait  ' 
avoir  été  étudiée  dés  le  VIlI's.,  iv,  27. 

—  Mais  jusqu'au  temps  de  Gerbert  et 
d'Abbon  (X.'s.),  on  ne  lit  que  l'eflleu- 
rer;  ces  deux  sav;ints  l'étudièrent  à 
fond,  VI,  70,  71.  —  Elle  est  cultivée 
au  XI°  s.  sans  beaucoup  de  succès, 
VII,  137,  138. 

—  frincipaux  traités  de  géoniélrie 
composés  a\ai]t  le  XUT'  s.  : 

—  Traité  de  Réomélrie  composé  au 
IX'  s.  par  Ruthard,  iv,  275. 

—  Liber  ijeumrtrics  arlis ,  par  Ger- 
bert (tin  du  X'  s.i,  VI,  582. 

—  Traités  sur  la  composition  de 
rastrolai)e,  sur  la  manière  de  cons- 
truire un  cadran,  sur  la  structure  de 
la  spliére.  par  tierbert,  vi,  583. 

—  Géométrie  pratique,    par    Hugues   • 
de  Saint-Victor  (i"  en  1141),  xii,  54.    j 

GEORGES (.'iaint),  évè([ue  du  Puy.  —  Sa  , 
l.égeinle,  par  un  anonyme  du  X*  s., 
VI,  2^'.!.  —  Relation  anonyme  des  mi- 
racles opérés  à  Roye  en  Picardie  par 
l'intercession  de  saint  Georges  (avant 
111)01,  XV.  629,  630. 

GEORGES,  abbé  d'Aniane  (IX'  s),  iv, 
454. 

GEORGES,  moine  de  l'abbaye  de  Bre- 
teuil  ^XII'  s),  auteur  d'un  commen- 
taire sur  l'Exoile,  xii,  449. 

<iÉRALD.   \o\Q/.  Gérard. 

GÉRARD,    GÉRAUD    ou    GIRARD. 

Voyeii  aussi  Girard  et  Géraud. 

I.  Hulnts  <l«  co  nom. 

GÉRARD  ou  GÉRAUD  (.saint),  comte 
d'Aurillac.  Voyez  Géraud 

GÉRARD  (saint),  abbé  de  Brou'ne  (f  en 
959).  —  La  l'iede  ce  saint,  écrite  par 
un  moine  de  la  lin  du  X''  siècle,  est 
retouchée  vers  1035  par  un  autre 
anonyme;  ce  dernier  écrit  seul  nous 
est  resté,  vu,  337. 

GÉRARD  (saint),  évêque  de  Toul  (f  en 
9941.  VI,  28-30.  —  Vie  de  saint  Gé- 
rard de  Toul,  relation  de  ses  miracles  ; 
hijmnet  et  antiennes  pour  son  office, 
par  Vidric,  abbé  de  Saint-Evre  de 
Toul  (•>  en  1061\  vu,  509, ,510. 

{;ÉRARD  (saint),  ou  GÉRALD  ,  ar- 
chevêque de  Brague  {f  le  5  décembre 


1108),  VIII.   143. —Sa  Fie,  par  Ber- 
nard, archidiacre  de  Brague  (j   vers 
1130),  XI,  118,  119. 
GÉRARD  ou  GÉRAUD  (saint).  Voyez 
Géraud. 

II.  Cardlaaiix,    archevêques    et 
éfèqucH. 

GÉRARD,  évéqued'Angoulome(llOl), 
savant  professeur,  vu,  48. 

GÉRARD  I",   évêque  de  Cambrai   (f 
en  1051),  VII,  431-438. 

§  I".  Sa  vie,  431-434. 

—  Son  Illustre  nais.sance  :  dès  sa 
jeunesse,  il  est  élevé  dans  le  clergé  de 
Reims,  94.  431.  —  Son  élévation  sur 
le  siéae  épiscopal  de  Cambrai,  n'étant 
encore  que  diacre  (l*'  février  1012), 
432.  —  Son  amour  pour-  la  bonne 
discipline;  ses  effort*  pour  la  mainte- 
nir, 433.  —  Monastères  qu'il  fonda; 
éijlises qu'il  lit  rebAtir,  432.  —  Estime 
de  l'empereur  Henri  pour  ce  prélat, 
434.  — Sa  mort  (14  mars  1051),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  434-438. 

—  1"  Actes  du  concile  d'Ams,  tenu 
en  1025;  analyse  de  ces  actes;  leur 
importance,  434- i36. 

—  2°  Recueil  de  sept  Lettres:  elles 
ne  nous  sont  pas  toutes  parvenues  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  436-438. 

■  GÉRARD  II,  évêque  de  Cambrai  (f  vers 
1094),  VIII,  396-398.  —  Sa  nais- 
sance à  Alost  en  Flandre  ;  Gérard  II 
était  neveu  de  saint  Lietbert,  évêque 
de  Cambrai,  396.  —  D'abord  moine, 
puis  prieur  à  Saint- Vaast  d'Arras,  il 
succède  à  saint  Lietbert  en  1076  , 
396,  397  —  Il  assiste  en  1084  au 
concile  de  Soissons,  l'année  suivante 
à  celui  de  Compiègne ,  396  —  8a 
mort  vers  1094,  ihid.  —  Fragments 
historiques  sur  la  vie  de  ce  prélat  et 
sur  les  trouilles  qui  suivirent  sa  mort, 
XIV,  597-599. 

Ses  ouvrages  : 

—  Il  ne  nou''  reste  de  lui  qu'une 
longue  lettre  à  Hubert  de  Térouanne, 
au  sujet  de  Baudry,  auteur  de  la  chro- 
nique de  Cambrai  (1084),  viii,  387. 

—  H  eut  aussi  quelque  part  dans  la 
composition  de  la  chronique  de  Cam- 


GER 


DE  i;jIISTOIRE   LITTKRAI[<E. 


GER 


■297 


lirai,  397.  —  Dès  la  première  année 
de  son  épiscopal,  il  dressa  (juelques 
statuts  pour  le  monastère  de  Saint- 
Vcaast  d'Arras ,  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus,  398.  —  Si  dom  Ri- 
vet avait  eu  connaissance  d'une  chro- 
nique découverte  seulement  en  1787, 
il  aurait  modifié  quelque  chose  de 
cette  notice  sur  Gérard  II  (P.  Pa- 
ris), 739,  740.  —  (\oyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecdésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  XIII,  159-164,  480;xiv, 
1040.) 

GÉRARD,  archevêque  d'York  (f  en 
1108),  IX,  370-381. 

tj  l''\Sa  vie,  376-370. 

—  Sa  naissance  en  Normandie  ;  il 
appartient  à  la  famille  de  (luiilaume 
le  Conquérant,  376.  —  D'abord  grand 
chantre  de  l'église  de  Rouen,  Gérard 
est  élu  et  sacré  évèque  d'Horford 
(1090),  377.  —  Sa  translation  sur  le 
siège  archiépiscopal  d'York  (HOU), 
ibid.  —  Son  attachement  à  saint  An- 
selme, 378.  —  Sa  mort  ^2 1  mai 
1108),  ibid. 

^  II.  Ses  écrits,  xi,  379-381. 

—  De  toutes  les  productions  do  sa 
plume,  il  ne  nous  reste  que  trois  let- 
tres adressées  à  saint  Anselme,  379, 
380.  —  (Voyez  Histoire  des  nuleurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  8.) 

GERARD,  évèque  d'Angouléme,  puis 
archevêque  de  Bordeaux  (Xll»  s.), 
XI,  596-611. 

§  I"^  Sa  vie,  596-606. 

—  M.  l'abbé  Maratu  ne  distingue  pas 
ce  Gérard ,  évèque  d'Angouléme  , 
de  Gérard  surnommé  de  Blaye  (P.  Pa- 
ris), 758.  —  Sa  naissance  au  diocèse 
d'Angouléme  de  parents  pauvres , 
596.  —  Ses  progrès  dans  ses  études, 
596,  597.  —  Il  ouvre  une  école  en 
Aquitaine  et  enseigne  tantôt  à  An- 
goulème,  tantôt   à   Périgueux,  597. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal d'Angouléme  (llOi),  597.  —  Il 
reçoit  du  pape  Pascal  II  le  titre  de  lé- 
gat du  Saint-Siège  pour  les  provinces 
de  Tours,  de  Bourges,  de  Bordeaux 
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et  d'Auch  (1100),  599.  —  Accusa- 
tions dirigées  contre  sa  personne  par 
Geoll'roi,  abbé  de  "Vendôme,  600.  — 
Il  assiste  au  concile  de  Latran  ;  sa 
mission  en  Allemagne,  601,  602.  — 
Son  crédit  auprès  des  papes  Pascal  II, 
Gélase  et  Calixte  II,  602.  603.  — 
Il  embrasse  le  parti  de  l'antipape 
Anaclet;  persécutions  qu'il  fait  souf- 
frir au  clergé  de  son  diocèse  pour 
l'entraîner  avec  lui,  603,  604.  —  Ex- 
communié par  le  concile  de  Reims 
(1131),  il  réussit  cependant  à  se  faire 
élire  archevêque  de  Bordeaux,  604.  — 
Fait  prisoimior  par  Aimar,  seigneur 
d'Archiac,  il  est  relâché  peu  après  et 
gouverne  l'église  de  Bordeaux  jus- 
qu'en 1135,  605.  —  Sa  mort  (n'36), 
606.  —  L'histoire  nous  présente 
deux  portraits  de  Gérard,  qui  forment 
le  contraste  le  jilus  frappant.  Rien  de 
plus  all'reux  (]ue  les  traits  dont  le  pei- 
gnent Arnoul  et  Ernaud;  rien  de 
plus  flatteur  qu(^  les  éloges  dont  le 
comble  l'historien  des  évêques  et  des 
comtes  d'Angouléme,  596. 

S  II,  Ses  écrits,  xi,  606-611. 

—  1"  Actes  du  concile  de  Dol  tenu 
en  1108,  607. 

—  2"  Actes  du  concile  do  Loudun, 
tenu  en  1  1(I9,  ibid. 

—  3°  Actes  du  fameux  procès  entre 
l'abbaye  de  Qiiimperlé  et  celle  de 
Redon  au  sujet  de  la  possession  de 
Belle-Ile,  007-609. 

—  4°  Lettres  circulaires  en  faveur 
de  l'ordre  de  Fontevrauld,  610. 

-  5"  Deux  chartes  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Sainte-Croix  à  Bordeaux, 
610. 

— 0°  Grand  nombre  des  écrits  de  (ié- 
rard  ne  nous  sont  point  parvenus,  6 10. 

GÉRARD  DE  NAZARETH,  évèque  de 

Laodicée  en  Syrie  [■]•  vers  1160), 
XIII,  300-303.  —  On  le  suppose 
Français  d'origine,  300.  —  D'abord 
moine  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
il  passe  ensuite  dans  l'ordre  des  Car- 
mes et  devient,  vers  1140,  évèque 
de  Laodicée,  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  i"  De  conversatione  servorum  Dei, 
301. 
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—  2"  Ad   ancillas  Dei    apud  Dttha- 
niam,  301 . 

—  3"    Vita  abbatis  Elis,  302. 

—  4°  De  ttna  Mngdalena  conira  Grs- 
cos,  302. 

—  5°    Conira    Salam   preshylerum  , 
302. 

<iÉRARD,  chanoine  de  Liège,  puis  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  vid 
latd,  légat  du  Saint-Siège  en  Belgique, 
xiii,  316. 

<;ÉRARD,  évêque  d'Albi.  —  Il  assiste 
au  concile  de  Lombers  (1176)  et  se 
fait  remarquer  par  son  zèle  contre  les 
lièréliques,  xiv,  6U9. 

GÉRARD  HECTOR,  évoque  deCahors  I 
(f  en  1199).  Sa  Lettre  à  l'empereur 
Frédéric  (1169),  xv,  609,  610. 

■  II.  Molnea  et  abbés. 

'  GÉRARD,  doyen  de  Saint-Médard  de 
Soissons  (954\  vi,  277-281.  —  On 
ne  sait  rien  sur  sa  vie,  277. 

Ses  ouvrages  : 

—  1'  Vie  de  saint  Romain,  évéque 
de  Rouen  (f  en  639),  278. 

—  2°  Vid  de  saint  Rémi,  archevêque 
de  Rouen  (j  en  771).  Raisons  qui 
portent  à  attribuer  cette  vie  à  Gérard; 
elle  est  courte,  mais  l)ien  écrite  pour 
l'époque,  279,  280. 

—  3"  Epitaphe  de  la  reine  Ogive  ou 
Ethgive,  280. 

GÉRARD,  abbi>  de  Fontenelle  ou  Saint- 
Vandrille  (10U8-1U31),  vu,  72. 

GÉRARD  ou  GÉRÂULD ,  élève  de 
Moissac,  moine  de  la  Daurade ,  ha- 
bile professeur  (XI'  s.),  vu,  44. 

*  GÉRARD  ou  GÉRAUD ,  moine  de 
Fleurv  (fin  du  X"  s.),  disciple  de 
saint  Abbon,  vu.  183-184,  694. 

Ses  ouvrages  ! 

—  1»  Poëme  élégiaque  de  plus  de 
cinq  cenis  vers  sur  la  translation  du 
corps  de  saint  Benoit,  d'Italie  en 
France  ;  ce  poëme  est  très-médiocre, 
183. 

—  î»  Autre  poëme  à  la  louange  du 
même  saint,  184. 

—  3»  Poëme  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  ibid. 

—  4°  Poëme  de  Waltaire  traduit  ou 
imité  d'un  original  teutonique;  ana- 


lyse de  ce  poëme  ;  son  importance, 
184,   694-696. 

—  5°  On  lui  attribue  un  poëme  sur 
les  hauts  faits  de  Vautier,  roi  d'A- 
quitaine, VI,  438-440.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ccillier,  un,  35.) 

GÉRARD  ou  GÉRAUD  II,  d'abord 
moine  de  Saint-Martial  de  Limoges, 
puis  prévôt  de  Saint-Valéry,  enfin 
abbé  de  Saint- Augustin  de  Limoges 
(f  en  1104),  IX,  279-281.  —  On  lui 
attribue  douze  répons  pour  l'office 
de  saint  Martial  et  plusieurs  hym- 
nes en  l'honneur  de  différents  saints, 
280. 

GÉRARD  ou  GÉRAUD,  abbé  de  Cha- 
zalBenoit  (1113-1119),  auteur  d'une 
Vie  du  bienheureux  André,  fondateur 
de  ce  monastère,  x,  268. 

GÉRARD  ou  GIRARD,  abbé  de  Fos- 
seneuve,  puis  de  Clairvaux  (1 170), 
•f  à  Igny  le  16  octobre  1177,  xiv, 
011.  —  Il  nous  reste  de  lui  une  let- 
tre adressée  à  Didier,  évêque  de  Té- 
rouane,  612. 

*  GÉRARD  ITHIER,  prieur  de  Grand- 
mont  (29  septembre  1 188-1197)  xv, 
141-144.  Voyez  Ithier. 

IV.  Divers. 

GÉRARD  de  Loudun,  élève  du  célèbre 
Manegaufl,  professeur  à  Bourgueil 
(fin  du  XI»  s  ).  VII,  63. 

GÉRARD  ou  GÉRAULD  de  la  Venne 
(XP  s.),  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Robert ,  premier  abbé  dé  la  Chaise- 
Dieu  (f  en  1007)  ;  cet  écrit  ne  nous 
est  pas  pnryenu,  viii ,  21,  22.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
227.) 

GÉRARD  ou  GÉRAUD  d'Orléans,  ex- 
cellent orateur  et  philosophe  (XI'  s.), 
auteur  de  l'épitaphe  du  prince  Hu- 
gues ("l'en  10il4),  VIII,  77,  78. 

•GÉRARD  ou  GÉRAUD  LE  ROUX, 
poète  provençal  (vers  1160),  un, 
306.  —  Il  nous  reste  de  lui  sept  piè- 
ces de  vers,  306. 

GÉRARD  DE  ROUSSILLON ,  roman  du 
XII's..  vu,  ''"•. 

GÉRAULD,  GÉRAUD.  Voyez  Gé- 
rard et  Giraud. 
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GÉRAUD  (saint)  ou  GÉRAULI),  comte  ; 
d'Aurillac.  —  Sa  Vie,  par  saint  Odon,   j 
abbé  de  Cluny  (X^  s.)  ;  ouvrage  de  la 
plus  grande  autorité,  vi,  2;J8-241. 

*  GÉRAUD  (saint),  fondateur  delà Sauve- 
Majour  (XI'  s.),  vu,  10,  II.  , 

I  I".  Sa  vie,  407-4  ro. 

—  Sa  naissance  à  Corbie  en  Picar- 
die (vers  1025],  407.  —  Placé  dés 
son  enfance  au  monastère  de  Corbie 
par  ses  parents,  Gérard  y  fait  de 
grands  progrés  dans  la  science  et  la 
vertu,  408.  —  Son  voyage  à  Rome  : 
il  est  ordonné  prêtre  par  le  pape 
Léon  IX,  ibid.  —  Son  pèlerinage  à 
Jérusalem  :  à  -son  lelour,  il  est  élu 
abbé  de  Saint- Vincent  de  Laon,  puis 
de  Saint-Méilard  de  Soissons,  mais 
il  ne  larde  pas  à  abdiquer  ces  digni- 
tés, 408-409.  —  Il  se  retii'e  alors  : 
dans  un  lieu  désert  prés  de  Bordeaux 
et  y  fonde  le  monastère  de  la  Sauve- 
Majour  (1080),  qui  devient  en  peu  de 
temps  fort  consi(lérable,  409. — Mort 
de  saint  Gérard  (j  avril  I(l9ôi,  409. 

—  Son  épitaplie  (citation),  4 lu.  — 
Sa  canonisation  en  1197  par  le  [lape 
Céleslin  III,  vu,  410;  .xv,  016.  — 
Son  Office  ,  composé  par  Etienne , 
abbé  de  Tournai  (j-  en  1203),  xv, 
586.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  moine 
de  la  Sauve-Majour  (vers  11581,  xii, 
4  42.  —  Autre  Vie  de  saint  Gérard, 
par  Chrétien,  moine  de  la  Sauve-Ma- 
jour (fin  du  XII' s.),  XV,  616. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  410-414. 

—  1"  Vie  de  saint  Adalhard,  abbé  de 
Corbie  (f  en  826);  ce  n'est  qu'un 
abrégé  de  celle  que  composa  saint 
Pascase  Radiiert  au  IX"  s.,  vu,  410, 
4U. 

—  2»  Poëme  en  vers  héroïques  sur 
la  mort  de  saint  Adalhard  :  le.s  vers 
en  sont  rudes ,  sans  élévation  ni 
beauté,  412. 

—  3°  Antiennes  et  répons  pour  la 
fête  du  même  saint;  ils  ne  nous  sont 
point  parvenus,  41?. 

—  4"  Relation  des  miracles  de  saint 
Adalhard,  412. 

—  5"  Divers  autres  opuscules  peu  im- 
portants, 413.  —  (Voyez  Histoire 
dts   auteurs  sacrés  et    ecclésiastiques , 


par    dom    Geillier,    xui,    485-487  ) 

GERBAUD,  évêque  de  Liège  (f  vers 
809),  IV,  356.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  instruction  et  une  lettre  pas- 
torale, 350,  357.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques , 
par  dom  Ceillier,  xiv,  240.) 

GERBERT  ,  moine  d'Aurillac  plus 
tard  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II. 
Voyez  Sylrestre  II.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
jiar  dom  Ceillier,  m,  901-910  ;  xiii, 
175,  761.) 

GÉRÉON  (saint),  archevêque  de  Colo- 
gne ((in  du  X«  s.),  vu,  209.  —  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques, 
pur  Rodulfe  ,  abbé  de  Saint- Tron 
(1121).  XI,  684. 

GERFRIDE,  évèque  de  Munster  (j  12 
septembre  839),  v,  57. 

GERLAND  (saint),  évèque  de  Girg'MUi, 
natif  de  Besançon  (XI''  s.),  vu,  156. 

GERLAND,  chanoine  régulier  et  sco- 
lastique  (Je  Saint-Paul  de  Besançon 
(XII'  s.),  XII,  275-279. 

§  I".  Sa  vie,  275-279. 

—  Né  en  Lorraine,  il  est  [lourvu 
d'un  canonicat  et  de  l'emploi  de  sco- 
lasti([ue  dans  l'église  collégiale  de 
Saint-Paul  de  Besançon  (avant  1131), 

275.  —  Il  enseigne  avec  succès  les 
sept  arts  libéraux,  ibid.  —  Ayant 
voulu  abordi'r  la  théologie,  il  tombe 
dans  l'hérésie  de  Bérenger,  276.  — 
Lettres  de  Hugues  Metcl  à  Gerland 
pour  le  faire  revenir  de  ses  erreurs, 

276,  277.  —  Sa  mort  (avant  1148), 
277. 


§  H.  Ses  écrits,  xii,  277-279. 

—  1°  Candcla  evangelica  :  ce,  n'est 
qu'une  compilation  de  textes  tirés 
des  Pères  sur  ditlerentes  matières 
théologiques,  277,  278. 

—  2"  Traité  du  comput  ecclésiastique, 
intitulé  tantôt  Computus,  tantôt  Aba- 
cus,  VII,  138;  XII,  278,  279. 

—  3°  Traité  Ue  dialectica,  xii,  279. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,   406.) 

GERMAIN. 

I.  saints  do  ce  nom. 

GERMAIN  (sainti,  évêque  de  Besançon 
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(lin  du  IV^  s.).  —  Sa  Vie,  jiar  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  X"  s.,  vi,  513. 
GERMAIN  (saint),  évoque  d'Amiens, 
martyr  (V"  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  XI"  s.  ;  ouvrage  d'au- 
cune autorité,  vu,  191. 

GERMAIN   (saint),  évêque   d'Auxerre 
(f  le  31  juillet  448),  ii,  '25()-îC2. 

§  !'■'■.  Sa  vie,  n,  25G-261. 

—  Sa  nais.sance  à  Auxerre  d'une  fa- 
mille illustre  (un  peu  avant  la  fin  du 
IV*  s.),  256.  —  11  va  étudier  le  droit 
à  Rome,  puis  entre  dans  le  barreau 
et  de  là  d.ins  l'armée,  257.  —  Sa 
conduite  légère,  étant  général  des 
troupes  de  diverses  provinces  de  la 
Gaule,  ibid.  —  Son  changement  de 
vie;  son  austérité,  258.  —  Son  élec- 
tion au  siège  d'Auxerre  (418),  25  7. 

—  Saint  Amateur  l'ordonne  prêtre 
(avant  418),  ibid.  —  Son  rôle  au  con- 
cile de  Besançon  (444)^243,  260.  — 
Il  va  intercéder  auprès  de  Yalenti- 
nien  111  en  laveur  des  Armoriques, 
259.  —  11  préside  le  concile  rassem- 
blé vers  428  contre  les  Pélagiens 
de  la  Grande-Bretagne,  8.  —  Sa 
mission  en  Grande-Bretagne  (429) 
pour  défendre  la  foi  contre  les  Péla- 
gien.s  ;  son  succès,  258,  259.  —  Se- 
conde mission  en  Grande-Bretagne 
|)Our  le  même  sujet  (44C),  9,  259.  — 
Sa  mort  (le  31  juillet  448)  à  Raven- 
nes  ,  259.  —  Ses  disciples  :  saint 
Patrice,  sainte  Geneviève,  260. 

—  Ditîérenls  ouvrages  composés  avant 
le  XIIP  s.  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  saint  Germain  d'Auxerre  : 

—  1°  Sa  vie  écrite  quarante  ans  après 
sa  mort  vers  488  par  Constance,  prê- 
tre de  Lyon,  ii,  545-548.  —  Traduc- 
tion en  vers  de  cette  vie  par  Heiric, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
547. 

—  2°  Recueil  de  ses  miracles  par 
saint  Heiric  (873),  v,  540. 

—  3°  Hymne  en  son  honneur,  par 
.saint  Heiric,  v,  543. 

—  '1°  Poème  sur  la  vie  de  saint  Hei- 
ric (f  vers  881),  v,  537,  538. 

—  5"  Appendices  au  livre  de  ses  mi- 
racles par  différents  anonymes  des 
XI«et  Xll«  ss.,  xiv,  415. 


§  II.  Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  en  reste  aucun,  ii,  261, 
750.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
viii,  145,  436;  x,  7,  356,  667,  400; 
XII,  640;  XIV,  959.) 

GERMAIN  (safnt),  évêque  de  Paris  (f 
en  576),  m,  310-317. 

§  I".  Sa  vie,  310-312. 

—  Sa  naissance  au  territoire  d'Autun 
vers  la  fin  du  V'  s.,  310.  —  D'abord 
diacre  (533),  il  devient  ensuite  abbé 
du  monastère  de  Saint-Symphorien  à 
Autun,  enfin  évêque  de  Paris  (555), 
ibid.  —  Sa  conduite  pendant  son 
épiscopat,  310,  511.  —  11  assiste  en 
557  au  troisième  concile  de  Paris, 
205,  310;  —  en  560,  au  deuxième 
de  Tours,  288,  311  ;  —  en  573,  au 
quatrième  de  Paris,  311  ;  —  en  573, 
au  quatrième  d'Arles,  m,  308.  —  Sa 
mort  (28  mai  576),  312.  —  Son  épi- 
taphe  composée  par  le  roi  ChilpéricI"' 
(citation),  312.  —  Ses  disciples  : 
saint  Droctovée,  saint  Bertran,  312. 

—  Sa  Vie,  par  saint  Fortunat  de  Poi- 
tiers, m,  476.  —  Sa  Vie,  écrite  vers 
845  par  deux  anonymes,  moines  de 
Saint-Germain  des  Prés,  v,  44.  — 
Recueil  des  miracles  opérés  par  son 
intercession,  par  Aimoin  (lin  du  IX' 
s.),  V,  646.  —  Suite  de  la  relation 
des  miracles  de  ce  saint  par  un  moine 
anonvme  de  Saint-Germain  des  Prés 
(XPs.),  VIII,  22,  23. 

§11.  Ses  écrits,  m,  312-317. 

—  1°  Explication  de  Vancienne  liturgie 
gallicane;  ouvrage  très-important  di- 
visé en  deux  livres  :  cérémonies  de 
la  messe  du  baptême,  description  des 
ornements  dont  on  se  servait  alors, 
312-315. 

—  2°  Lettre  à  la  reine  Brunehaut 
(vers  574),  316. 

—  3°  Privilège  accordé  par  lui  à 
Saint-Germain  des  Prés  ,  317.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  307-315  ; 
XII,  701  ;  XIII,  H.) 

GERMAIN  (saint),  abbé  de  Grandfel 
au  diocèse  de  Bâie  (+  666).  —  Sa  Vie, 
écrite,  quinze  ans  après  sa  mort,  par 
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nobolùne,  abbé  du  même  monastère, 
III,  631,  632. 

■  I.  DiTera. 

GRRMAIN,  abbé  du  V  s.,  ami  et 
compagnon  de  Jean  Cassien,  ii,  215, 
216. 

(lEHMAIN,  abbé  de  Derg-Saint-Vinok 
(j  en  1041).  On  lUi  attribue  des  sé- 
quences et  des  répons  pour  les  offices 
de  l'Eglise,  xii,  3'i4. 

(iERMAIN  (monastère  de  Saint-),  dit 
Saint-Germain  des  Prés,  à  Paris. 
Voyez  Saint-Germain. 

GERMAIN  (monastère  de  Saint-)  d'Au- 
xorre.  Voyez  Saint-Germain. 

C.ERMANIGUS  CÉSAR,  i*,  152-1.J8. 

S  1".  Sa  vie  ! 

—  Sa  naissance  à  Lyon  l'an -740  de 
la  fondation  de  Rome  (15  av.  J.-C.), 
15'2.  —  Qualités  éminentes  de  Gor- 
manicus  César.  Il  s'applique  particu- 
lièrement à  la  poésie  et  à  l'élociuence, 
153.  —  Adoption  de  Germanicus 
par  Tibère,  ibid.  —  Nommé  succes- 
sivement questeur  et  consul,  Germa- 
nicus est  ensuite  envoyé  par  Auguste 
en  Allemagne  commander  les  ar- 
mées du  Rhin  :  on  le  fait  passer  de 
là  en  Orient,  154.  —  A  la  mort 
d'Auguste,  il  refuse  les  ollres  de  son 
armée  qui  veut  l'élever  à  l'empire, 
ibid.  —  Mariage  de  Germanicus  avec 
Agrippine.  De  ce  mariage  naissent 
neufenfants  parmi  lesquels  Agrippine, 
mère  de  Néron,  155.  —  Germanicus 
est  empoisonné  dans  sa  trente-qua- 
trième année,  à  Antioche,  par  Pison, 
154. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  Quoique  Germanicus  fit  sa  (irinci- 
pale  occupation  du  commandement 
des  armées,  il  ne  laissa  pas  de  culti- 
ver les  lettres.  Ovide  parle  de  son  élo- 
quence ;  Suétone  lui  attribue  des  co- 
médies en  grec,  i*,  155,  156. —  Il  ne 
nous  reste  de  lui  que  quelques  peti- 
tes poésies  et  sa  traduction  en  vers 
latins  du  poëme  d'Aratus  de  Cilicie 
sur  les  constellations,  156,  157.  — 
Nouvelles  éditions  de  la  traduction 
des  phénomènes  d'Aratus  de  Cilicie, 
434. 


GERMER  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  de  Flai.x  au  diocèse  d«  Beauvais 
(f  vers  658),  m,  424.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  de  la  lin  du  Vil"  s.,  m, 
643,  644.  —  Narratio  qualiler  reli- 
quias  beali  palris  nostri  Geremari  ac- 
crpimus,  par  un  moine  anonyme  de 
Flaù^c  (1132),  XV,  590,  591. 

GERMER  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Sainl-Germer  et  Flaix. 

GERMIER  (saint),  évéque  de  Toulouse 
(j  vers  565).  —  Actes  de  ce  saint  par 
un  moine  anonyme  du  XI"  s.  ;  les 
avis  des  critiques  sont  partagés  sur  la 
valeur  de  ces  actes,  vin,  81,  82. 

GEROCH,  moine  cistercien,  auteur  d'un 
traité  contre  la  simonie  (XIP  s.), 
xn,  248.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrc.^  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xiv.  627-633.) 

GEROIE,  dit  /(•  Gros,  poète  de  la  fin  du 
XI"  s..  Normand  d'origine  :  citation 
de  quel([ues-uns  de  ses  vers,  vin, 
315,  316. 

GERSON  llazaken  ou  le  Vieux,  rabbin 
juif  (vers  le  commencement  du  XIP 
s.),  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Sephcr 
Hatlekamûth,  n  le  Livre  des  Constitu- 
tions: »  analyse  de  cet  ouvrage  (De 
Pastoret),  m,  1-4. 

GERTRUDE  (sainte),  abbesse  de  Ni- 
velle (y  en  658),  ui,  444.  — Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  commencement 
du  VHP  s.  ;  cette  vie  est  très-bien 
écrite  et  mérite  toute  confiance,  iv, 
39,  40.  —  Amplification  de  la  vie 
originale  de  cette  sainte,  par  un  ano- 
nyme du  X=  s.,  VI,  291,  292,  558. 

GERUNGE,  abbé  du  monastère  d'Hir- 
sauge  (IX=  s.),  iv,  235. 

GERUNGE,  officier  de  la  courde  Louis 
le  Débonnaire.  —  Lettres  que  lui 
écrivit  Frotbaire  de  Toul,  v,  54. 

GERVAIS  (saint),  diacre.  —  Ses  Actes, 
par  un  anonyme  de  la  Bn  du  IX°  s., 
V,  681.  —  Invention  des  corps  des 
martyrs  saint  Gervais  et  saint  Pro- 
tais par  saint  Ambroise,  i',  331.  — 
Lettre  et  discours  de  ce  saint  à  ce  su- 
jet, 382. 

GERVAIS,  prieur  de  Saint-Généré  au 
Maine.  —  Lettre  que  lui  adresse  Ro- 
bert de  Torigny,  xiv,  371. 

GERVAIS  ,     archevêque     de    Reims 
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(XI'    s.)  ,   XI  ,    572-587. 

SI".  Sa  vie,  vu,  03;  xi,  572-581. 

—  Sa  naissance  à  Coainon  au  Maine 
(2  février  1007),  xi.  572.  —  Célébri- 
tés de  sa  famille,  581.  —  11  est  élevé 
à  la  cathédrale  du  Mans,  57  3.  —  En 
1036,  il  est  élu  pour  succédera  son 
oncle  Avesgaud  sur  le  siège  épisco- 
pal  du  Mans,  ibid.  —  Ses  démêlés 
avec  Herbert  Baccon  et  GeoUVoi  Mar- 
tel, comte  d'Anjou,  573.  —  Geoliroi 
Martel,  ayant  mis  le  siège  devant  le 
cbàLeau  du  Loir,  réussit  à  s'emparer 
de  la  |iersoniio  de  Gervais;  celui-ci 
lie  recouvre  sa  liberté  qu'au  bout  de 
sept  ans  et  à  coiulitioii  de  ne  jamais 
rentrer  dans  son  diocèse,  57  4.  —  Sa 
retraite  en  Normandie;  son  élévation 
Mir  le  siège  arcbiépiscopal  de  Beims 
(.1055),  575.  —  Couronnement  du 
roi  Plidi|)pc  (23  mai  lOE'J);  discours 
prononcé  [lar  Cervais  en  cette  cir- 
constance, 57  0.  —  Lettres  ijue  lui 
écriviL  le  pape   Nicolas  II,  vu,  520. 

—  Son  crédit  auprès  des  jiapes;  ton 
zèle  pour  le  maintien  de  la  lionne 
discipline,  vi.  570,  577.  —  Il  fait  re- 
construire et  dote  grand  nombre  d'é- 
glises et  de  monasières,  578.  —  1ns 
tituiion  de  chanoines  réguliers  sous 
la  règle  de  saint  Augustin,  à  Saint- 
Denys,  près  de  Reims,  ibid.  —  Célé- 
brité de  l'école  de  Ucims  pendant 
l'èpiscopat  de  Gervais,  570.  —  Sa 
mort  (4  juillet  1007),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  582-587. 

—  1°  De  toutes  les  lettres  écrites  par 
Gervais  aux  dilïércnls  ])apes  qui  se 
succédèrent  sur  le  siège  de  saint 
l'ierre  pendant  sa  vie.  il  ne  nous 
reste  que  certains  fragments  peu  im- 
poriauts,  581-583. 

—  2°  Relation  de  quelques  miracles 
opérés  par  la  vertu  des  reliques  de 
saint  Melaine,  évoque  de  Rennes, 
583,  584. 

—  4"  Relation  du  sacre  de  Philippe  I", 
roi  de  France,  584. 

—  4»  On  lui  attribue  à  tort  une  Vie 
dr  saint  Donatien,  585. 

—  5"  De  toutes  les  pièces  de  poésie 
qu'il  écrivit,  il  ne  nous  reste  que  trois 
vers  (citation),  ibid. 


—  6°  Grand  nombre  de  chartes  da 
fondation,  586. 

—  7"  Discours  prononcé  au  sîcre  de 
Philippe  1",  ibid.  —  (Vo_\ez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
CeiUier,  ix,  242-246,  287  ;  xiii,  263- 
267.) 

GERVAISE  (dorr.)  {j  en  1751),  reli- 
gieux bénédictin,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  estimés,  xii,  714. 

GERVIN  (saini),  abbé  d'Aldembork  (j 
vers  1105).  —  Sa  Vie,  par  Hanalfe, 
son  successeur,  xii,  217. 

GERVIN  (saint),  abbé  de  Saint-Riquier, 
puis  évéque  d'Amiens  (1071-1102), 
l'un  des  plus  célèbres  prèilicateurs  de 
son  siècle,  vu,  86;  xi,  612.  — Ses 
lettres  à  Lambert  d'Arras,  x,  52.  — 
Soin  qu'il  prit  d'enrichir  la  bibliothè- 
que de  Saint-Riquier,  vn,  93,  123. 

GERWOLDE,  clerc  du  Palais,  auteur 
d'un  manuscrit  de  la  Vie  de  Charlc- 
magne  par  Eginhard  et  de  plusieurs 
pièces  de  vers  à  l'adresse  de  Louis 
le  Dèboimaire,  iv,  550.  557. 

GESTA  PUSTIFICLM  WLESSIUM,  par 
Baudri,  évèiiue  de  Dol  (■;  en  1130), 
XI,   107. 

GESTA  COSSULVM  ANDEGA  VENSIUM. 
par  Jean  de  Marmoutier  (lin  du  XII' 
s.),  xni,  357-301 . 

GESTE  (chansons  de).  Voyez.  Chansons. 

GEZELIN  (saint),  ermite  allemand.  — 
Sa  Vie,  par  Herbert,  moine  à  Clair- 
vaux,  puis  archevêque  en  Sardaigne, 
et  non  par  Achard,  maître  des  novi- 
ces à  Clairvaux  (f  en  1170),  xiii, 
411,  412. 

*  GIBELIN,  d'aborJ  archevêque  d'Arles 
(avant  1094),  puis  légat  du  Saint- 
Siéi^'c  en  Asie,  enlin  patriarche  Ce, 
Jérusalem  (1107-1112),  ix,  565-507. 
—  Sa  lettre  au  clergé  et  au  peuple 
d'Arles  après  son  élection  au  patriar- 
cat de  Jérusalem ,  566.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecctés., 
pardom CeiUier,  XIV,  08,  1070,  1080.) 
GIBUIN.  Voyez  Cebuin. 

'  GIBUIN,  évêque  de  Ch;\lons  sur-Marne 
(lin  du  X*^  s.),  auteur  d'un  poi'me  sur 
le  Paradis,  vi,  537,  538. 

GIBUIN,  archidiacre  de  Troyes  (XII« 
s.),  XII,  230. 

GIDIEN   (saint).   —    Sa    Vu,    par    un 
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anonyme  de  la  lin  du  IX°  s.,  v,  676. 

—  Relation  de  ses  miracles  par  Bau- 
douin,/moine  de  Saint-Rémi  de  Reims 
(1145),  xir,  234-'?36. 

GIFFARD  (Guillaume),  Normand  d'ori- 
gine, évêque  de  "Winchester  (1107- 
1129),  IX,  89. 

GILBERT  ou  GISLEBERT. 

I.  saints  de  ce  nom. 

GILBERT  (saint) ,  évêque  de  Meaux 
[j  en  1009).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  XI'  s.;  cette  pièce  est  fort 
Ijien  écrite,  vu,  316.  —  Autre  Vie 
de  sailli  Gilbert,  par  un  anonyme  du 
XII'  s.,  X,  404,  405. 

■  I.  ArehcT<>qiies  et  évâques. 

GILBERT  ou  GERBERT,  archevêque 
de  Reims,  pape  sous  le  nom  de  Syl- 
vestre 11.  Voyez  ce  mot. 

GILBERT  MANINOT,  évéque  de  Li- 
sieux  (lin  du  XI'  s.),  médecin  et  cha- 
pelain du  roi  Guillaume;  son  amour 
pour  les  sciences  mathématiques  et 
l'astronomie,  vu,  83. 

'  GILBERT  ou  GISLABERT  l'Univer- 
sel, évêque  de  Londres  (XIP  s.),  xi, 
236-243. 

§I'^  Sa  vie,  236-239. 

—  Sa  naissance  en  basse  Bretagne 
et  non  à  Auxerre,  236,  237.  —  Dès 
l'an  1110,  on  le  trouve  dans  le  clergé 
d'Auxerre;  il  dirige  les  écoles  de  cette 
ville  et  enseigne  avec  grand  succès, 
237.  —  L'étendue  de  ses  connaissan- 
ces lui  fait  donner  le  surnom  A' Univer- 
sel ,  ibid.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Londres  (1127), 
237.  • —  Sa  noble  conduite  pendant 
son  épiscopat  :  éloge  qu'en  ont  fait 
les  auteurs  contemporains,  238,  239. 

—  Sa  mort  (12  août  1134),  237. 

%  II.  Ses  écrits,  xi,  239-243. 

—  1°  Glose  sur  l'ancien  et  le  nouveau 
Testament,  239,  240. 

—  2°  Commentaire  sur  les  lamenta- 
tions de  Jérémie,  240. 

—  3°  On  lui  attribue  également, 
mais  sans  preuves,  d'autres  commen- 
taires sur  Isaïe,  Jérémie,  les  Psaumes, 
etc.,  qui  se  trouvent  joints  au  précé- 


dent dans  ([uelques  manuscrits,  240, 
241. 

—  4°  Autres  commentaires  sur  di- 
vers livres  do  l'Erriture  qui  lui  sont 
également    attribués    sans    preuves  , 

•  241,  242.  —  (Voyez  Histoire  drs  ati- 
teurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  247.' 

GILBERT  DE  LA  PORRÉE,  évêque 
de   Poitiers  (XII'  s.),  xir,  466-476. 

g  I".  Sa  vie,  460-471. 
« 

—  Sa  naissance  à  Chartres;  il  fait 
son  éducation  successivement  ii  Poi- 
tier.-<,  à  Chartres,  à  Laon  ;  ses  progrés 
dans  ses  étudfs,  460.  —  Jeune  en- 
core, il  devient  chancelier  et  écolàtre 
de  l'église  de  Chartres,  4G7.  —  Il 
quitte  Chartres  pour  venir  enseigner 
la  dialocliqup  et  la  théologie  à  Paris; 
sa  réputation,  ix,  70  ;  xii,  467.  — 
Son  départ  de  Paris;  il  devient  scho- 
lastii[ue  de  Saint-IIilaire  de  Poitiers, 
puis  évùque  de  cette  ville  (1142),  ix, 
45  ;  XII,  467.  —  On  le  fait  compa- 
raître successivement  devant  le  con- 
cile de  Paris  (1 1  47)  et  celui  de  Reims 
(1148)  pour  avoir  avancé  certaines 
erreurs  sur  la  Trinité;  il  signe  la  pro- 
fession de  foi  catholique  qui  lui  est 
présentée,  xii,  468,  469;  xiii,  142, 
187,  192,  314,  469,  170.—  Rel.a- 
tion  de  ce  qui  se  passa  au  concile  de 
Reims,  par  Geoffroi  d'Auxerre,  xiv, 
439-440.  —  Traité  do  GeqlTroi  d'Au- 
xerre (peu  après  1148),  contre  les  er- 
reurs de  Gilbert,  xiv,  440,  441.  — 
Retour  do  (iilbert  dans  son  diocèse; 
sagesse  de  son  gouvernement,  xh, 
459. — Ses  injustes  préventions  contre 
l'abbaye  de  Fontevrauld  (1  150\  470. 

—  ■  Sa  mort  (4  septembre  1154);  son 
épitaphe  (citation),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  471-476. 

A    OUVBAGUS    IMPRIMÉS    : 

—  1»  Commentaire  sur  les  livres  de 
la  Trinité  de  Bucce,  471 

—  2°  Lettre  à  Mathieu,  abbé  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  472. 

—  3»  De  sex  principiis  Iraclatus  ;  ce 
traité  a  été  comti^nté  plusieurs  fois, 
472,  473. 
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—  4°  Commentaire  sur  l'Apocalypse, 
473. 

—  5°  Commentaire  sur  les  Psaumes, 
473,  474. 

—  B  —  Ouvrages  manuscrits  : 

—  1°  Questions  sur  toute  l'Ecriture  ,  | 

—  2°  Gloses  sur  le  prophète  Jéré-  | 
mie;  ! 

—  3°  Gloses  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques; I 

—  4°  Gloses  sur  1  Evangile  de  saint  i 
Jean;  I 

—  5"  Gloses  sur  les  Epitrcs  de  saint 
Paul,  474.  I 

—  6°  Commentaire  sur  le  traité  do  I 
Boiîce  Ucs  deux  natures  de  J.-C:  \ 

—  7"  Ve  hcbdomadibus  scu  de  diyiti- 
Uilc  Ihcologix  ; 

—  8°  Liber  de  causis,  475. 

—  9"  Glossulx  super  Mailhxum,  ibid. 

—  C  —   Ecrits    qui  ne   nous   sont 

TAS    I'ARVENUS    ; 

—  10»  Traité  de  la  Trinité; 

—  11°  Prose  rimée  sur  la  Trinité; 

—  12°  Recueil  de  Sermons,  47,"), 
476.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,   342,   344,  423,  1119.) 

GILBERT  ou  GISLEBERT  DE  HOl- 
LANDIA  (f  en  1172),  xui,  4G1- 
469. 

I  V.  Sa  vie,  401-403. 

—  Recherches  sur  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, qui  semble  être  le  Holland,  au 
comté    de    Lincoln    en    Angleterre, 

461.  —  Il  embrasse  la  vie  monasti- 
que dans  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Citeaux  ,  peut-être  à  Clairvaux  ;  sa 
vénération  pour  saint  Bernard  nous 
portcàlecroire,  462.  —  Il  est  éluahbo 
de  Swinshed,  au  diocèse  de  Lincoln 
(Il  63),  462.  —  On  lui  confie  égale- 
ment la  direction  d'une  communauté 
de  religieuses,  ibid.  —  Sa  mort  ^25 
mai   1172,  et   non    1166   ou    12UU), 

462,  463. 

I  II.  Ses  écrits,  .\iii,  463-469. 

—  1°  Exposition  du  Cantique  des  Can- 
tiques, pour  faire  suite  à  l'ouvrage  de 
saint  Bernard  sur  le  même  sujet, 
463-466.  —  Cette  exposition  se  com- 


pose de  quarante-huit  discours,  et 
l'auteur  n'est  point  parvenu  jus()u'à 
la  fin  de  l'ouvrage,  462,  463-466.  — 
Il  est  terminé  par  (iuillaume  le  Petit 
(•j-  en  1211),  468.  —  L'homme  pieux, 
le  moraliste  sévère  et  le  théologien 
instruit  so  montre  en  général  dans 
tous  les  discours  de  Gilbert  ;  le  style 
n'en  est  pas  sans  quelque  mérite,  466. 

—  2°  Ses  Lettres,  466,  467. 

—  3"  De  la  méditation  des  ehoses  di- 
vines, tel  est  l'objet  de  rjuatre  disser- 
tations, 467. 

—  4°  Dissertation  Sur  les  mystèns  de 
la  Rédemption,  ibid. 

—  5"  Autres  petits  discours  ascéti- 
iiuc*  peu  importants,  467. 

—  6°  Ouvrages  qui  lui  sont  attribuév 
mal  à  propos,  468.  —  {Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
pardom  Ceillier,  xiv,  489,  490.) 

111.  Di«crH. 

GILBERT,   moine    de  Saint- Rémi  de 
Vareilles  au  diocèse  de  Sens  ^XI'  s.l. 

—  11  nous  reste  de  lui  une  Vie  de 
saint  Uomain,  comprenant  l'histoire 
de  ce  saint,  de  la  translation  de  ses 
relii]ucs  et  la  relation  de  ses  mira- 
cles; il  ne  rapporte  aucun  fait  de  la 
vie  de  son  héros  et  se  contente  de 
faire  son  éloge,  vu,  001-503. 

GILBERT,  moine  de  St-Amand  ou  Elé- 
mone   ^lin  du  XI'  s.),  vin,  429-433. 

I  1".  Sa  vie,  429-430. 

—  D'abord  prêtre,  puis  doyen  de  l'é- 
glise de  Saint-André,  il  devient  en- 
suite moine  à  Saint-Amand  (1066), 

429.  —  En  1067,  le  monastère  ayant 
été  réduit  en  cendres,  on  transporte 
par  les  villes  et  la  campagne  les  reli- 
ques du  saint  afin  d'exciter  la  piété 
des  fidèles  au  rétablissement  de  son 
monastère  :  Gilbert  accomjiagne  les 
reliques  du  saint  dans  ce  voyage,  ibid. 

—  Sa  mort  (5  décembre  1095),  son 
épitaphe  (citation),  430. 

g  II.  Ses  écrits,  vm,  430-433. 

—  1°  Histoire  du  transport  des  reli- 
ques de  saint  Amand  par  la  Flandre, 
le  Cambrésis,  avec  la  relatioa  de.s 
miracles  opérés  en  cette  circonstance. 

430,  431. 
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—  2°  Poume  sur  l'embraseineiil  ili' 
Saint-Auiand  ^1067;  ; 

—  3"  Commentaire  sur  toutos  les  éijî- 
tres  (le  saint  l'aul  ;  on  peut  rci,'ariler 
ces  deux  écrits  comme  [jerdiis,  431. 

—  4"  Reciieil  de  semions  i]our  tous 
les  jours  de  tôle  de  Tannée,  -532.  — 
(Voyez  Histoire  des  avleurs  sucres  et 
eeelcsiiistiijucs,  par  dom  Ceilliei',  xiii, 
487.) 

GILBEHT,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (XII"  s.),  auteur  de  trois 
poèmes  ijui  ne  nous  sont  jioinl  jiar- 
venus,  xn,  5"i'J.  —  Ces  trois  pomncs 
avaient  [lour  objet,  le  premier  l'iiis- 
loire  du  patriarche  Joseph,  le  deu- 
xième les  hauts  faits  de  David,  le 
trosiéme  le  C\cle  pascal,  o'I'J. 

GILBERT  LE  GRAND,  ahb;  de  Ci- 
teauv  (i"  en  llG7),xiii,  381-3SJ.  — 
Il  est  souvent  confondu  avec  d'autres 
personnages  du  même  nom  de  son 
siècle  et  même  des  siècles  suivants, 
383.  —  Sa  naissante  en  Angleterre  : 
il  va  étudier  dans  les  écoles  d'Angle- 
terre et  de  France,  où  H  brille  jjar 
son  savoir,  381.  —  Sa  retraite  au 
monastère  d'Ourcamii  dont  il  devient 
abbé  en  1143,  381,  382.  —  11  suc- 
cède en  1103  à  Faslà-de  dans  la 
charge  d'abbé  de  Citeaux,  382.  —  En 
11G4,  il  tient  le  diapitre  général  de 
son  ordre  dans  lequel  sont  faits  les 
statuts  des  chevaliers  de  Calatrava, 
ibid.  —  Son  crédit  auprès  du  pape 
Alexandre  111  et  du  roi  Louis  VII, 
382.  —  Protection  qu'il  accorde  à 
Thomas  Beckel  réfugié  à  l'abbaye  de 
Pontigny,  382-383.  —  Sa  mort  (17 
mai  1107),  383.  —  Catalogue  des 
ouvrages  qui  lui  sont  attribués  à  tort 
ou  à  droit,  383.  —  Les  seuls  écrits 
qu'on  puisse  lui  attribuer  avec  quel- 
que fondement  sont  trois  lettres  à 
Louis  le  Jeune,  un  sermon,  les  sta- 
tuts de  l'ordre  de  Calatrava,  384. 

GILBERT  ou  GISLEBERT  DE  MONS, 
chancelier  de  Baudouin  V ,  comte  de 
Hainaut  (fin  du  XIP  s.),  xv,  129- 
132.  —  L'année  de  sa  mort  n'est  pas 
connue  ,  mais  elle  doit  être  posté- 
rieure à  1221,  130. — Sa.  Chroniqua  ; 
elle  commence  en  1168  et  se  termine 
à  l'année   1195,'t()id.  —  En  tête  de 


l'ette  chronique  se  trouve  une  intro- 
duction (jui  remonte  jusqu'à  Ri- 
childe ,  comtesse  de  Ilainaut  (vers 
10001,  12'J. 
OILDARÈDE  ou  GILDARD,  évéque 
de  Rouen,  assiste  au  concile  d'Or- 
léans ("il  1),  III,  Oi. 

GILDAS  ^sailli  .  abbé  de  Rui/.  (y  en 
50&)  ni,  279-583. 

I  y.  Sa  vie,  279-28U. 

—  Sa  nais,sanc('  en  Ecosse  avant  la 
lin  du  V"  s.,  279.  — Ses  missions 
dans  le  nord  de  la  Grande-Bretagne, 
ihid.  —  S(^s  voyages  en  llibernie,  à 
Rome,  en  Gaule,  280.  -  En  520, 
il  lundi;  le  monastère  de  Ruiz  dans 
le  diocèse  de  Vannes,  où  il  linit  ses 
jours  le  9  janvier  r.'i.'),  ibid.  —  Vie 
de  sailli  (iiidds,  [lar  un  moine  ano- 
nyme de  Saiiit-Gildas  d(!  Ruiz;  quoi- 
que cet  ouvrage  ne  soit  )ias  parfait, 
nous  n'avons  rien  de  meilleur  pour 
riiistonv.  de  ce  saint,  vn,  4  54. 

S  II.  Ses  écrits,  m,  280-285. 

—  1°  Règlements  touchant  la  disci- 
pline, 280,  281. 

—  2"  Traite  sur  la  ruine  de  la  Grande- 
Bretagne  :  analyse  de  cet  écrit;  le 
style  en  est   très- mauvais,   281-283. 

—  Quelques  critiques  ont  prétendu 
que  cet  ouvrage  ne  i)Ouvait  être  de 
.saint  Gildas  ;  preuves  du  contraire. 
Editions  do  cet  ouvrage,  283. 

—  3"  Lettres  qui  ne  nous  sont  point 
parvenues,  284. 

—  4°  On  lui  a  attribué  plusieurs  autres 
ouvrages,  qui  ne  sont  que  son  traité 
sur  la  ruine  delà  Grande-Bretagne  sous 
un  autre  titre,  ibid.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, ]i3.r  dom  Ceillier,  xi,  318-321.) 

GILDASimonastèrede  St.-).  Voyez /?ujz. 

GILDOUIN  (saint),  chanoine  de  Dol  en 
Bretagne  (f  en  janvier  1076).  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  de  l'abbaye  de 
Saint-Père  de  Chartres  (1091);  ou- 
vrage très-exact,  vni,   351. 

GILDUIN,  abbé  de  Saint- Victor  de  Pa- 
ris (XII«  s.),  XII,  476-478. 

i  1°'.  Sa  vie,  xn,  476-477  ;  xni,  454. 

—  Sa  naissance   à  Paris.  Il  devient 
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il'aliord   prieur  (1113\  puis  al)bc  de   j 
Saint-Viclor  do    Paris   (1114),    xii,    | 
476.  —  Son  (''diliante  el  siije  admi-   ' 
nistralion    lui    nu'rite   l:i    faveur  des 
içraiids  et    celle   de  Louis  le   Gros  el 
de  Louis    le  Jeune,  176,  577.  —  Sa 
mort  [13   avril    1  15j)  ;  son  éi)itaphe 
(citation^  47  7. 

§  IL  Ses  écrits,  xii.  477-478. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  ;i 
(ieoiVroi,  évè(|ue  de  Beauvais,  et  un 
acte  d'éclianije  fait  av(-c  les  reliirieux 
de  Lon^'pont,  477,  478.  —  (V'oye/, 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  clom  Geillier,  xiv,  707,  71)8.) 

GILLES  (St),al)l)é  au  dloc^s(^  île  Nimes 
(j  vers  .'J47),  disciple  de  saint  Gésaire 
d'Arles,  ni,  '242,  2li.  — Ou  lui  attri- 
bue ainsi  i|u  a  Messien  une  reijuéte 
adressie  au  pape  Symma'iue  en  fa- 
veur des  privilèges  de  l'église  d'Ar- 
les, '243.  —  Actes  de  saint  Gilles. 
par  dilTérents  anonymes  dont  le  plus 
ancien  e.'t  du  X°  s.,  vi,  40 1.  —  Re- 
lation de  ses*  miracles  par  Pierre 
Guillaume,  moine  de  Saint-Gilles 
(Xll"  s.'i,  X,  204.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques. 
par  dom  Geillier,  xi,  100.) 

GILLES,  évèiiue  de  Reims  'lin  du 
VI'  s.),  m,  3J5. 

GILLES  DE  CORDEIL,  célèbre  mode 
cin  iXll'  s.),  IX,  78. 

•  GILLES,  évèquo  d'Evreux  [■•  en  1 1791, 
XIV,  18-22. 

§  I".  Sa  vie,  18-19. 

—  Il  n'appartient  point  à  la  famille 
des  comtes  du  Perche,  mais  à  celle 
d'Hugues  d'Amiens,  18.  —  D'abord 
arcliidiacre  de  Rouen  ,  Gilles  est 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  d'Evreux, 
en  1170,  ibid.  —  Son  crédit  auprès 
du  roi  d'Angleterre  Henri  II  ;  diffé- 
rentes missions  que  lui  confie  ce 
jirince,  18,  19.  —  Sa  mort  (9  sep- 
tembre 1179),  19. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  19-22. 

—  1°  Lettre  au  pape  Alexandre  III 
(1170),  au  sujet  de  saint  Thomas  de 
Cantorbèry,  19,  20. 

—  2"  Autre  lettre  au  pape  Alexan- 
dre UI,  relative  au  procès  renouvelé 


de  son   temps  entre   l'archevêque  de 
Gantorbéry  et  l'abbé  de  Saint-Autrus- 
tin.  20,  2"l. 
GILLES  (monastère  do  Saint-).  Voyiv, 
Saint- Gilles. 

GILO.V,  cardinal  évèque  de  Tusculum 
(XIPs.),  xn,  81-8:). 

§  I".  Sa  vie,  81-82. 

—  Sa  naissance  à  Toury,  au  comté 
d'Auxerre,  81.  —  Il  entre  d'abord 
dans  le  clergé  de  Paris,  puis  se  retire 
à  Gluny  (1 1 19),  ibid.  —  Le  pape  Ga- 
lixto  II  rainnièiii;  avec  lui  à  Rome, 
le  crée  en  même  lem|  s  cari\;nal  et 
évè([ue  de  Tusculum,  [luis  l'envoie  lé- 
gat du  Saint-Siège  en  Terre-Sainte 
(1 127),  81,  82.  —  A  la  mort  du  pape 
Honoré  II.  (îilon  embrasse  le  parti 
de  rantipn|)e  Anaelct  et  devient  le 
fléau  de  l'Eiilise  ;  sa  mort  (1 1  421,  82. 

Sj  II.  Ses  écrits,  xn,  82  85. 

—  1"  Poiine  liislorique  de  la  première 
croisade,  en  six  livres  :  citation  de  plu- 
sieurs passages,  82,  83. 

—  2"  l'i>  (/(■  saint  Hugues,  abbé  de 
Gluny,  8i. 

—  3"  Les  lettres  écrites  par  Gilon 
au  elergé  d'.Vntiocbe  pendant  sa  lé- 
gation en  Palestine  ne  nous  sont 
point  parvenues,  84. 

■  GINGUENÉ  (Pierre-Louis). 
Notice  sun  s\  vie  et  ses  ouvrages  p.\r 

M.    AmAUHY  Dl'VAL,  XIV,    iii-ix. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Rennes  (1748), 
XIV,  ,„.  —  Très-jeune  encore,  il  cul- 
tive la  poésie  el  ta  musique,  ,,,.  — 
Après  avoir  fait  ses  premières  études 
à  Rennes,  il  vient  à  Paris  ofi  il  colla- 
bore il  la  rédaction  de  plusieurs  jour- 
naux littéraires  depuis  1775,  ibid.  — 
Pendant  la  Révolution,  il  est  proscrit 
et  emprisonné  :  sorti  de  prison,  on 
lui  conlie  la  direction  générale  de 
l'instruction  publiiiue,  •".  —  Etant 
entré  au  tribunal,  il  encourt  la  dis- 
grâce de  Napoléon  I""  par  son  oppo- 
sition, ibid.  —  Son  entrée  à  l'Acadé- 
mie nommée  alors  Classe  d'histoire  et 
de  littérature  ancienne,  v,  n.  —  Sa 
mort   (  16    novembre    1816  ),    rnï- 
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Ses  écrits  ; 

—  lo  Histoire  Uttcrnire  d'Italie.  ,. 

—  2°  Mémoires  rt  rapports  pul/lics  an- 
nuels ijr.''sentés  à  l'Académie,  ii 

—  3°  Recueil  de  Fablcr  publié  en 
1810,  r.. 

—  4°  Traduction  en  vers  du  pocnic 
de  Catulle,  les  Aoccs  de  Thélis  et  ili 
Priée,  III. 

—  ;>"  Notiies  Ijioi^rapliiqnes  inséiéi^ 
dans  les  tomes  xiii,  xiv,  xv  de  l'His- 
toire littéraire  ;  elles  concernent  lou- 
tes  les  |ioi'ies  fraiirais  nt  les  trouh.i 
dours  provenrau'c  des  XI''  et  Xll" 
siècles,    iiid    : 

—  Arnaud  ,  ablié  de  Saint-Picn-.' 
le  Vif,  xiif,  H8-42;  —  Guillauni.' 
IX,  comte  de  Poitou  et  duc  d'Atiui- 
taine,  42-47  ;  —  i)oelcs  anglo-nor- 
mands :  l'iiilijipe  de  ïlian,  Samson 
de  Nanteuil,  GeoIVroy  Uaymar  ci 
David,  50-07  ;  — Evrard,  poète  fran- 
çais, 07-71;  — épitres  farcies,  108- 
112;  —  |)oi'tes  Iraiiçais  :  Tliibaul'de 
Vernon,  All'riii>  et  Lambert  de  Liège, 
112-llJ;  -  Pierre  de  Vernon,  poêle 
français,  lir)-ll'J;  —  Ebles ,  vi- 
coniiede  Vi  ntadour,  poète  provençal, 
11'J-121;  —  Pierre  de  Heaugency, 
poète  fiançais,  30");  —  Géraud  ou 
Giraud  Le  Houx,  300;  —  Ogier  ou 
Augior,   poète  provençal,  4I'J,  420; 

—  Bernard  Arnaud  île  Montcuc,  poète 
prov(mçal,  420,  421  ;  —  Azalais  ou 
Adélaïde  de  Porcairagues  ,  femme 
poète,  422  ;  —  Benoit  d(>  Sainte  ■ 
Maure,  poète  anglo-normand,  423- 
429  ;  —  l'ierre  Le  Peintre,  poète  la- 
tin, 429-434;  —  Léonius,  prêtre  de 
l'église  de  Paris,  poète  latin,  434 
447  ;  —  Varnier,  Pierre  Longatosta, 
poètes  français,  470,  471;  —  Ram- 
baud  d'Orange,  471,  472; 

—  Le  Reclus  de  Moliens  ouMollens, 
poète  français,  xiv,  33-38;  — Elle  de 
Barjols,  poêle  provençal,  38-'41  ;  — 
Guillaume  d'Agoult,  poète  provençal, 
209-210;  —  Guillaume  de  Gabes- 
taing,  poëtc  provençal,  210-215.  — 
Everlin  de  Foux,  abbé  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège,  300  ;  —  Geofl'roi  Ru- 
del,  poète  provençal,  559-505,  — 
Garin  d'Apchier,  565-566  ;  —  Guil- 
laume Adhémar,  poète  provençal, 
567-509;  — Jean  de  Hautville,  poète 


latin,  569-579  ;  —  Raoul,  châtelain 
de  Coucy,  poète  français,  579-587; 

—  Pons    de  Capdueil,    xv,   22-25; 

—  l'ierre  de   la  Vernègue,   25-27; 

—  Gautier  de  Lille  ou  de  Chàtillon, 
1(10-119;  —  Lambcrt-li-Cors  et  Ale- 
xatidre  de  Paris,  119-127  :  larlicle 
d'Alexandre  se  trouve  plus  éiendu 
\>:vM  160-193  ;  —  Blondel,  chanson- 
nier, 127-129;  —  Alphonse  II,  roi 
d'Aragon  et  comte  île  Provence,  I  58- 
100;— ChrestieiideTroyes,  193-204  ; 

—  Richard  Cipur-de-Lion,  320-324; 

—  Guillaume  de  Blois,  archidiacre 
de  Bath,  xv,  413-415;  —Mathieu 
de  Vendôme,  poète  latin,  420-428; 
--  Vital  de  Blois,  poiHe  latin,  428- 
43'i;   —    Arnaud   Daniel,   434-441; 

—  Arnaud  de  Marveil.  441  ;  —  Bé- 
rengor  de  Palasol,  442;  —  Bertrand 
d'Allamanon  l' Ancien,  443  ;  — Pierre 
de  Botignac,  4  44;  — Giraud  de  Sa- 
lagnac,  444  ;  —  Gavaudan  le  Vieux, 
445;  — •  la  comtesse  de  Die.  w, 
440,  —  Guillaume  de  Balaun  et 
Pierre  de  Bujai-.  4  47-449;  —Guil- 
laume de  Saml-Didicr,  4i9-4"i'i;  — 
Pi-yrols  d'Auvergne,  4 5 '1-457;  — 
Pierre  Raimond,  457  459;  —  Pierre 
Rogiers,  459  ;  —  Pons  de  la  Garda, 
400;  —  P.aimond  de  Durfort  et  Truc 
Malec,  401;  Albert  Cailla,  'i03;  — 
Guérin  ou  Garin  le  Brun,  403;  — 
Raimond  Jordan,  404;  —  Sail  de 
Scola,  400;  — (îiiillaume  Mite,  460, 

—  Boriianl  de  Ventadour,  407-470; 

—  Pierre  Vidal,  470-477;  —  ano- 
nyme ,  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Amanden  vers  provençaux,  477-479; 
■ —  anonyme,  \ioete  français,  479- 
483;  —  autres  anonyme»  auteurs, 
d'écrits  en  prose  et  en  vers,  'iS3-480  ; 

—  Aymé  de  Varannes  ou  deCliàtillon 
('i'),  480-491  ;  —  Jehan  Prioiat,  xv, 
491-494  ;  —  Luces  du  Gast,  Gasse  le 
Blond,  Gautier  Map,  Robert  de  Bor- 
ron ,  Ilélis  de  Bovron,  Rusticien  de 
Pise,  auteurs  ou  plutôt  traducteurs  des 
anciens  roman.s  de  la  Talde  Ronde, 
494-500;  —  Simon  de  Boulogne  et 
autres  traducteurs  français,  500-503. 

GINGULFE  (monastèra'  de  Saint-). 
Voyez  Sainl-Gingulft . 

GIRALD  ,  prêtre  français  ,  curé  de 
Sainte-Anastasie  de  Compostelle 
(XIP    s.),    travaille    à   l'histoire   de 
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(Jom])ost£lle,  XI,  I  1 7. 
GlUAHU  (le  l)ienheurcu\),  mniru^  ilo 
Saint-Auliin  d'AuiîGrs  (y  le  4  novpin- 
l)re  1  rZS). — Sa  l'ie.  par  un  anon\  nu- 
vers  1130,  XI.  131-1:33.  —  Il  lion-; 
resto  <leux  (''inLiphes  compo.'îi'i's  en 
HOU  hunnpur,  1  33. 

GIUAKD  LA  l'UCELLE.  (■(•■lM)rp  pro- 
fesseur (-j- en  1184),  IX,  7i;  X[v,3ill- 
304.  —  Né  en  Normamlie  et  non  en 
Anuleterre ,  Giraril  embrasse  Tétat 
eccli''siastif[uo  et  ilevient  professeur  à 
Paris  (de  1  100  à  1177|,  xiv,  301.  — 
Ayant  quitté  Paris  pour  Colonne  et 
accepté  (les  si'liismatiques  decptte  ville 
un  bénéfice,  il  attire  sur  lui  une  sen- 
tence d'excommunication,  SOI,  30'2. 

—  Son  retour  à  Paris  :   il  rentre    en 
faveurauprés  ile  Louis  ieJeujie,  302. 

—  Marques  d'eslinn;  et  do  considéra- 
lion  qui  lui  sont  données  ])ar  le  pajie    ! 
Alex;inilre   III,   par  Louis  le  .Teune.    i 
par  Thomas   Becket.    301,    302.   —    i 
Lettres   à   lui  adressées  par  Jean  di' 
Salishury.  15i-I4fi.  —  Girard  est  at-   ' 
tiré  en   Aniileterre  par  Richard,  ar- 
chevêque   de   Cantorbéry    (1177);   il   I 
devient  lui-même  évèque  de  Coven  -    | 
iry    (1183\    303.  —  Sa  mort   (13   i 
janvier  11. S4),  303.  —  Il  nous  reste   j 
de   lui   une  lettre  adressée  à  Thomas 
HecUet,  303,  304. 

(JIHALI)  ,  ablié  de  Tournus  (iGOI- 
1000),  auteur  de  quelques  écrits  qui 
ne  nous  sont  point  parvenus,  vu, 509. 

'  GIKAUD,  chanoine  de  Valence  (f  vers 
1 170),  auteur  d'une  Vie  desaint  Jean, 
évèque  de  Valence  en  Dauphiné  (f  en 
1145),  XIII,  412,  413. 

'  (ilRAUD  DE  SALAGNAC,  poëte  pro- 
vençal et  haldle  jongleur  (un  du  XII" 
s.),  XV,  441,  04  I .  —  Il  nous  reste  de 
lui  ([ueliiues  chansons  encore  ma- 
nuscrites, ibid. 

GIHHERT,  moine  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon,  surnommé  le  Copiste  (XI*"  s.), 
VII,  35. 

GIHON  LE  COURTOIS,  roman  de  la  Ta- 
ble Ronde.  —  Première  version  en 
jirosi!  française,  par  Busticien  de  Pise 
(fin  du  Xl'ps.).  XV,  497. 

GISÈLE,  lille  de  Charlemagne,  iv,  300. 
—  Lettre  qu'elle   écrivit  à  Alcuin, 


son  maître,  307.  —  (Voyez  Uislovr. 

dfs  auteurs  sacrés  ri  ccclés.,  par  dom 

Ceillier,  xii,  171 .) 
GISEFjE,  abbesse  de  Remiremont.   — 

Son  démêlé   avec    Sehère  ,    abbé    de 

Cliaumousev  (1106).  xi,  73. 
GISLABERTet  GISLEBERT.    Voyez 

Gilbert. 

GISLEBERT  CRISPIN,  moine  du  Bec. 

jiuis  ablié  de  Westminster  (XIP  s.). 
Voyez  Crispin  iGiskhertI.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.. 
par  dom  Ceillier,  xiv,  174- 177.) 

GISLEBERT,  évèque  d'Evieux  (-j-  en 
1112),  auteur  d'une  oraison  funèbre 
de  (iiiilbiuine  le  Coiiijuérant  ijui 
n'existe  plus  aujourd'hui,  ix,  18.  l'.l. 

GISLEMAR  (IX'- s.,  vers  870),  moine 
de  Saint-Germain-des-I'rés  à  Paris, 
auteur  de  la  vie  de  saint  Drocto\ée, 
IV,  2  48;  V,  376. 

GISLEMAR,  moine  de  Saint-Germain- 
des  Prés  ilin  du  XII"  s.),  auteur  d'un 
livre  prescju'inconnu,  intitulé  Des  ré- 
tractations. XV,  613. 

GISURS.  —  Détails  donnés  par  Jean 
de  Salisbnry,  dans  ses  lettres,  sur  la 
conférence  tenue  à  Gisors  en  1107, 
et  ensuite  à  Argentan,  à  l'occasion 
des  démêlés  de  Henri  II  avec  l'arche- 
vêque de  Cantorbéry,  xiv,   140,   i  17. 

GLABER  (Raoul),  moine  de  Cluny. 
historien  (XI^  s.),  vu,  399-405. 

i;  I".  Sa  vie,  399-401. 

—  Il  est  probable  qu'il  naquit  en 
Bourgogne,  399.  —  Il  entre,  dès 
l'âge  de  douze  ans,  dans  un  monas- 
tère ;  son  indocilité  l'en  ayant  fait 
chasser,  son  savoir  lui  ouvre  l'entrée 
d  un  autre  ;  il  passe  ainsi  successive- 
ment dans  quatre  monastères,  ibid. 

—  Il  se  retire  enfin  à  Cluny  où  il 
meurt  peu  après  (1048),  400,  40t. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  401-405. 

—  1°  Histoire  ecclésiastique  et  civile 
depuis  l'an  900  jusqu'en  1047,  401- 
404.  —  Cette  histoire  est  assez  dé- 
fectueuse ;  elle  contient  cependant 
d'excellentes  choses  tant  pour  l'his- 
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toire  goiKTale  (|ur  pour  l'histoire 
IjardculiiTp;  ses   ('■ditions,  40\.',  4U3. 

—  2"  Vie  du  B.  Guillaume,  abbé  di- 
Saint-Bénigne  de  IHjon  :  l'auteur  a 
assez  bien  réussi  à  y  peindre  le  ca- 
ractère et  à  décrire  les  principales 
actions  du  saint,  -'iO'k 

—  3"  Ses  Poésies  :  Giaber  n'a  pas 
mieux  réussi  que  les  versilicaleurs  de 
son  temps,  4t)4,  4  J5. 

—  'i"  Copie  d'un  code  de  canons  et 
de  lois,  704.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecctés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  143-148.) 

GLABRIO,  grammairien.  —  Crié). rite 
de  sa  famille.  —  Condisciple  d'Au- 
.sone,  et  plus  tird  professeur  en  même 
temps  ([ue  celui-ci  à  Bordeaux.  — 
Vers  d'Au>one  à  la  mémoire  de  Gla- 
hrio  (citation),  i»,  107,  108. 

GLAI)I5AC,  abbaye  appartenant  autre- 
fois au  diocèse  de  Liège,  fondée  en 
973,  VI,  5D2.  —  Son  premier  abbé  : 
le  bienheureux  Sandrade  (-f  en  98j', 
5r.3. 

GLANFEUir^,  monastère  en  Anjou, 
fondé  par  saint  Maur  (VP  s.),  m. 
49G.  —  Histoire  de  sa  destruction 
parles  Normands  |865  environ);  his- 
toire de  son  rétablissement  par  Odon, 
abbé  de  ce  monastère  (868),  v,  385. 
—Odon,  abbé  de  Glanfeuil  (8G;J-8(i9|, 
V,  383-386.  —  Fauste,  moine  d(( 
Glanfeuil  (fin  du  VP  s.),  m,  496-408. 

GLONNE  (abbaye  de),  plus  tard  Saint- 
Florent  le  Vieux.  \oye/.  Saint-Florenl. 

GLOSINE  (sainte).  -  Sa  Vie,  retouchée 
par  Jean,  abbé  de  Saint-Arnoul  (X"^ 
s.),  VI,  423-426. 

GLORIA  IN  EXCELSIS,  se  trouve  dans 
les  constitutions  apostoliques.  —  At- 
tribué faussement  à  saint  Hilaire,  i^, 
180. 

GLOSSM  ABELARDIin  Topica  Arislolelis, 
XII,  129. 

GLOSSAIRES.  —  Les  glossaires  com- 
posés au  IX'  s.  sont  très-nombreux; 
quelques-uns  seulement  nous  sont 
parvenus,  iv,  280  :  —  Glos.saire  la- 
tin-tudesque  sur  tous  les  livres  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament, 
par  Raban  Maur  (IX'  s),  v,  186, 
189;  —  Glossaire  d'Ison,  moine  de 
Saint-Gai  (IX"  's.),  v,  400  ;  —  diffé- 
rents glossaires  composés  au  X'  s., 


VI,  .')S  ;  —  Glossaire  grec-latin  attri- 
bué à  Macaire,  ablié  de  Fleur\  (-|-  en 
1162),  xiii,  314,  315. 

*  GNIPHO    (Marcus   Antonius),   profes- 

seur de  belles-lettres  et  d'éloquence, 
I*,  85-88. 

Sa  vie  : 

—  Né  dans  les  Gaules,  il  étudie  à 
.Marseille  ?  ,  puis  va  ensi^igner  à 
Rome,  85,  86.  —  R  eut  pour  disci- 
ples Cicéion  et  Jules  César,  53. 

Ses  écrits  : 

—  R  ne  nous  en  reste  aucun,  87. 
GNOSTIQUES.  nom  donné  aux  disci- 
ples do  l'hérétique  valentinien  Marc, 
i^,  242.   Voyez  aiissi  Marcosiens. 

GO.\R  (saint'  ou  Gower,  |)rétre  et  soli- 
taire au  diocèse  di!  Trêves.  Les  sa- 
vants ne  sont  pas  iTacrord  sur  la  date 
de  sa  mort;  les  uns  la  placent  en  575, 
les  autres  en  649  (?',  m,  501.  —  Sa 
lie,  écrite  (piebiues  années  après  sa 
mort  jiar  un  anonyme,  502.  —  Cette 
\'ir  e,-t  retouihée  par  Wandalbert, 
moine  de  l'roin,  (pii  y  ajoute  une  re- 
lation des  mirac!es  opérés  à  son  tom- 
beau jusqu'en  839,  v,  378,  379. 

GOBAIX  (^aini)  [\W  s.i.  —  Sa  Vie. 
par  un  anonyme  du  XI"  s.  ;  ouvraw 
d'aucune  autorité,  vu,  561,  56J. 

GODEBEllTE  (sainte),  vierge  (hn  lu 
Vil''  s.).  —  Sa  Vie,  par  Railbod  II. 
évéque  de  Noyon  (lin  du  XP'  s.); 
l'auteur  nous  rap|)orte  peu  de  faits 
intéressants  de  la  \ie  de  cette  sainte 
ut  s'étend  beaucou()  sur  ses  miracles, 
VIII,  459. 

GODEBERT.  Voyez  Gondcbert. 

GODEFROI.  Voyez  aussi  Geoffroi. 
I.  saints  de  ce  nom. 

GODEFROI  (saint),  évéque  d'Amiens 
(-{•  en  1115).  —  Sa  Vie,  par  Nicolas, 
moine  de  Soissons  (1140),  xi,  729- 
736.  —  Ses  prétendus  démêlés  avec 
les  moines  de  Saint-Valéry  :  réfuta- 
tion de  celte  fable,  xi,  730-735. 

II.  Evèqncs. 

*  GODEFROI,  évéque  de  Langres  (f  en 

1165),  ïiii,  349-353. 
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Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Dourgoqne  :  pa- 
roiU  lie  saint,  DornanI,  il  accompagne 
co  saint  dans  sa  iTlraitc  à  Citsaux 
(1 1  i;i),  349.  —  GodoriuiilovicntalilH- 
(le  Fontonay,  puis  [iriour  de  Clair- 
vaux  ill27\  ibiil.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Langres 
(1I3'.)1,  :)49.  —  Son  départ  pour  la 
cn)is:!de  (1117);  son  retour  (1119), 
3."il).  —  11  assiste  en  11  j  I  au  concile 
de  Heaugency,  en  1  1.").!  à  léiection  de 
Uoliertdes  Dunes,  ahliéd.-  Clairvaux  ; 
ta  niis>ion  aa|iri's  du  pape  Alexan- 
dre III  de  la  part  de  Louis  Vil  (IlOil. 
ibid.  —  Il  abdi.jue  l'éplscopal  et  se 
retire  à  Clairvaux  (  1 1(13),  350.  —  Sa 
mort  (8  ou  9  novendirc   1165),  35U. 

Ses  écrits  : 

—  1»  Plusieurs  chartes  et  privdéges, 
351. 

—  2°  Huit  •  sentences  »  en  faveur 
des  religieux  de  Moatier-Saint-Jean. 
ibid. 

—  3"  Cinq  lettres  adressées  à  Louis 
VII,  35Î. 

—  1°  Traduction  latine  des  Acti-s  de 
saint  Maniuiès,  martyr,  352,  353. 

CODKFROl,  évècpie  de  Maguelone.  — 
Son  amour  iiour  l'étude,  \ii,  13. 


GODEFROI,  prévôt  de  StaVelo  (fin  du  j 

Xr  s.),   auteur  d'un  écrit  intitulé  :  i 
Triomphe  de  saint  [teinacle  sur  le  iiw- 

naslàe  de  Malmedi,  ouvrage   conte-  j 

nant   la    relation    du    ditlérend    qui  I 

exista  pondant  six  ans  (1064-1071',  i 

entre  Aimon,  archevêque  de  Cologne,  j 

et  l'alibaye  de  Slavelo  au    sujet  du  i 

monastère  de  Malmedi,  Mil,  147-150.  ! 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  saerés  | 
et  ecclés.,  par  dom  CeilUer,  xiii,  345, 
346.) 

GOUEFROI,  scholastique  de  Reims  {■'; 
vers  1094),  vni,  398-400.  —  Sa 
naissance  à  Reims;  il  fait  ses  études 
à  l'école  de  cette  ville,  398.  —  Etant 
entré  dans  le  clergé  de  la  môme 
église,  il  est  établi  chancelier  de  la 
cathédrale  dès  1077,  et  modérateur 
de  l'école  de  Reiras  (avant  1080),  ibid. 

—  Son  épitaphé  (citation),  399.   — 


Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quelques 
pièces  de  poésie  assez  mauvaises  . 
399,  400.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
tiurs  snrrés  cl  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  480,  531.) 

GODEFROI  DE  BOUILLON,  roi  de 
Jérusalem  (fin  du  XL'  s.),  vin,  598- 
C'22. 

!5  I"'.  Sa  vie,  598  612. 

—  Sa  naissance  à  Boulogne-sur-mer 
d'Eustaclie  11,  comte  de  Boulogne  et 
de  Lens  ;  sa  généalogie,  598,  599.  — 
Ses  qualités  naturelles  :  sa  générosité, 
sii  douceur,  sa  piété,  599,  OOO.  — 
En  1070.  il  succède  à  son  oncle  ma- 
tiuiiel,  Godefroi  le  Bossu,  dans  son 
duché  de  Bouillon,  601.  —  Il  com- 
mence à  signaler  son  héroïsme  dans 
un  conilial  .singulier  contre  un  jeune 
seigneur  de  ses  parents,  002.  —  Il 
entre  au  service  do  Henri  IV  d'Alle- 
magne et  lui  reriil  des  services  signa- 
lés (1080);  jieu  après,  il  déclare  la 
guerre  au  même  prince  pour  venger 
sa  sieur  Praxède  et, le  met  en  fuite, 
003.  —  Guerre  enire  Godefroi  de 
Bouillon  et  Thierri,  évèque  de  Ver- 
dun, 603,  604.  —  Puhlication  de  la 
croisade;  départ  de  Godefroi  avec  ses 
frères  Eustache  et  Baudouin  (1090), 
604.  —  Réunion  de  tous  les  croisés 
autour  de  Constantinople  ;  Godefroi 
en  est  reconnu  le  chef,  605.  —  Ses 
exploits,  606,  607.  —  Siège  de  Nicée; 
Baudouin,  frère  de  Godefroi,  fonde  le 
royaume  d'Edesse  ;  siège  et  prise 
d'Ântioche  (3  juin   1098),  600-608. 

—  Arrivée  devant  Jérusalem  (7  juin 
1099)  ;  prise  de  celte  ville  (1  5  juillet),' 
608.  —  Il  est  élu  roi  de  Jérusalem, 
i7;i(/.  —  Guerre  contre  le  Soudan 
d'Egypte  ;  victoire  de  Godefroi  à  As- 
calon,  009.  —  Sa  mort  (18  juillet 
1100),  610.  —  Son  épitaphé  (cita- 
tion), 611.  —  Eloges  que  lui  ont  dé- 
cernés les  historiens  de  cette  époque, 
611,  612.  —  Godefroi  de  Dillon  de  In 
conquête  d'Outremer,  roman  du  X«  s., 

vu,    lixtii. 

.§11.  Ses  écrits,  vm,  612-622. 

—  1°  Assises  ou  bons  usages  du 
royaume  de  Jérusalem  :  analyse  de  cet 
ouvi-age;  ses  éditaions,  612-616.  — 
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Cet  ouvrage  est  un  code  ou  recueil  dos 
statuts,  lois,  usages  en  vigueur  dans 
ce  royaume  après  la  conquête  de 
Godefroi,  G13.  —  Il  est  fort  difficile 
de  déterminer  ce  qui  appartient  orii-'i- 
nairenient  à  Godefroi  dans  ce  recueil, 
l)arce  qu'il  a  été  rcctiQc,  augmenté, 
peut-être  changé  parles  rois  ses  suc- 
cesseurs, 614. 

—  2°  11  nous  reste  encore  plusieurs 
lettres  écrites  tant  au  nom  de  Gode- 
froi qu'au  nom  des  autres  princes 
croisés  ;  notice  sur  chacune  d'elles  ; 
leur  date,  G17-G22.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacr/^s  et  ecclés.,  par  doni 
Oeillier,  xiii,  52G-529.) 

•  GODEFHUI,  prieur  de  Winchester  ('• 
en  11071.  i.\,  352-3 J8. 

S  I".  Sa  vie,  3r)2  300. 

—  Sa  naissance  à  Cambrai  ;  il 
passe  en  Angleterre  à  la  suite  de 
Guillaume  le  Conquérant,  352,  353. 

—  Il  devient  pnnur  de  la  cathédrale 
de  Winchester  (1082).  .sa  bonne  ad- 
ministration, 353.  —  Ses  éminentes 
qualités  :  son  humilité ,  sa  piélé, 
353,  354.  —  Sa  mort  (27  décembre 
1107),  354. 

§41.  Ses  écrits,  ix,  355-358. 

—  1»  Recueil  de  «  Lettres  familiè- 
res 1,  qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
355. 

—  2°  Recueil  d'épigrammes,  355. 

—  3°  Eloges  en  vers  des  primats 
d'Angleterre,  355,  356. 

—  4"  Rythmes  sur  les  mœurs  et  la 
manière  de  vivre  :  De  moribus  et  vit/i 
instituendû ,  et  autres  poésies,  356 
357. 

—  5"  Liber  proverbiorum  :  on  ne  sait 
rien  de  précis  sur  cet  ouvrage.  357. 

—  G''  Préface  sur  l'épithalame  de  la 
sainte  Vierge,  ibid. 

—  7"  Traité  De  nummo,    358,  694. 

—  C'est  à  tort  que  dom  Rivet  lui  at- 
tribue ce  poème  De  nummo  ;  il  appar- 
tient à  Hildebert  du  Mans  (f  en  1 1 34), 
XI,  385.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii 
600.) 

GODEFROI  DE  I-EINGNI,  poète  fran- 
çais du  commencement  du  XIIP  s., 
continuateur  de  Lancelot  de  la  Cha- 


rette,  roman  commencé  en  1190  par 
Chrostion  de  Troyes  ;  analyse  et  ex- 
traits de  ce  roman,  ïv,  196,  255-264 
GUDEGISILE,  frère  deGondebaud,  roi 
de.s  Itourguignons  (lin  du  V"  s.l,  jii 
187. 

•  GODEL    ou    GODEAU    (Guillaume)  , 

moine  de  Saint -Martial  de  Limoges 
(y  vers  1 174),  auteur  d'une  chroni- 
(|ue  qui  s'étend  depuis  la  création 
jusqu'en  1173,  xiii,  508-510. 

GODESGALC.  Voyez  Gondescalc  et  Go- 
thrscidc. 

GODESCALC  (fin  du  VU»  s.),  auteur 
d'une  iiièce  de  poésie  à  l'éloge  de 
Charleniagne,  iv,  188. 

*  GODESCALC,   évé.jue  d'Arras    (f  en 

1172),  XIII,  4C9-471.  —  Né  dans  le 
Brabant,  il  embrasse  de  bonne  heure 
l'état  religieux,  devient  abbé  de  Saint- 
Silvain  (1 134),  pui^  de  Sainl-Eloi, en- 
fin évéquo  d'Arras  (1149),  409.  —  Il 
ahili(iue  l'épiscopat  (1 163),  mais  n'en 
reste  pas  moins  abbé  de  Saint-Eloi, 
470.  —  Sa  mort  (7  août  1170  ou 
1172),  ibid.  —  Son  traité  contre  les 
erreurs  de  Gilbert  de  la  Porrée  ne 
nous  est  las  parvenu,  469,  470. 

GOnOLÈVE  [sainte),  f  en  1070.  —  Sa 
Vie,  par  Drogon,  moine  de  Saint-An- 
dré de  Bruges,  X,  254-258. — Autres 
Vies  de  la  même  sainte,  255,  256. 

GODON.  Voyez  Gon. 

GOERIC  (saint),  VIP  s.,  ni,  541. 

'  GOGON,  maire  du  palais  de  Sigebert  1" 
(t  vers  582),  m,  256.  334-336.  — 
Son  ambassade  en  Espagne  afin  d'ob- 
tenir la  main  de  Brunehaut  pour  son 
maitre  Sigebert  I"  (566),  334.  Ses 
relations  avec  Forlunat  de  Poitiers; 
celui  ci  adressa  à  Got;on  quatre  poè- 
mes pleins  de  louanges,  ibid.  —  Il 
nous  reste  de  lui  trois  lettres  très- 
importantes  pour  l'histoire  de  son 
temps,  335,  336. 

GOLIATH.  —  Sermon  de  saint  Césaire 
d'Arles  sur  David  et  Goliath,  ii,  203. 

GOLVEN  (saint),  VIP  s.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X*  s., 
VI,  518. 

GOMBETTES,  recueil  des  lois  données 
par  Gondebaud  aui  Bourguignons  , 
ni,  83  87. 
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GOMER  (saint),  fondateur  de  la  collé- 
^'iale  do  Lire  (VHP  s.).  —  Sa  \'ic , 
cil  ]iroseet  en  vers,  |iarThibaud,  clia- 
noino  de  la  lia  du  XI"  s.  :  ouvrage 
UTS-I)ien  t'crit  à  tous  (''isards  pt  d'une 
L'HUidc  aiitoriir-,  viir,  H'iG,  3'i7. 

C.ON  (saint)  uu  CODON,  disciple  et  ne- 
veu de,  saint  Vandrej,'isile  (VU"  s.), 
ni,  4:i'J.  —  Sa  IJgentli;,  composée  au 
X''  s.,  est  tirée  en  f,'rande  pailie  de  la 
vie  de  saint  Vanilrej^isile,  ni,  (jt  J. 

(lO.NDRnAUD,  roi  di'  Bour-o-ne,  ni, 
'28,  81-8'J. 

t;  I'''.  Sa  vie,  81-83. 

—  Il  r'ciinc,  d'abonl  de  concert  avec 
ses  trois  Irères;  puis,  il  s'en  défait 
succcssivcniPiit  et  réttue  seul  de  ûOOà 
."illj,  S1-8J.  —  Vualités  et  défauts  île 
ce  iirince,  sa  cruauté,  8'2,  83.  Son 
amour  pour  les  lettres,  2().  —  Ayani 
emlirasSé  l'arianisme,  il  ne  voulut 
jamais  alijurer  son  hérésie,   8-,  83. 

—  Lettre  de  saint  Avit  de   Vienne  a    | 
Gondeha'i.l,    l'23,    I'25.    —   Mort   de 
Gondeliaud  vers  ijlli,  83. 

g  IJ.  Ses  lois  et  autres  écrits,  m,  83-8',i. 

—  1"  Recueil  île  lois  données  aux 
Bouri,'uii;nons  et  appelées  (iomhctlis. 
Détails  sur  plusieurs  de  ces  lois,  83- 
87. —  Leurs  éditions,  87. 

—  2»  Lettres  de  Gonilehaud  à  .saint 
.\\it  sur  des  niitiéres  relifxieuses  ; 
elles  ne  nous  sont  |  as  parvenues,  à 
re\ce()tion  d'une  seule,  87,  88. 

—  3"  On  ne  nous  a  point  conservé 
le.s  lettres  qu'il  écrivit  aux  princes 
ses  voisins,  88. 

—  -4"  Saint  Ennode  nous  a  conservé 
la  répon^e  faite  pir  Gondebaud  à 
saint  Epi,.hanc  de  l'avie,  lors(|ue  ce- 
lui-ci fut  député  vers  lui  (4'J -1)  pour 
le  rachat  de  captifs,  ibid.  —  (Voyez 
llisl.  des  auteurs  snci'cs  cl  ecclésinsti- 
(]tirs,  par  dom  Geillier,  x,  5.")'i-5Gt), 
0'i7,  533;  xii,  3118.) 

GONDEBAUD,  prétendu  lils  de  Clo- 
taire  ^^  Ses  aventures,  m,  313. 

GONDEBERT  (.saint  .Ses  Actes,  par  un 
anonvine  du  X"  s.,  vi,  289. 

(^ONOÈGISILE,  évèquo  de  Bordeaux. 
Il  assiste  au  premier  et  au  deuxième 
concile  de  Poitiers  (589-590),  m, 
354,  355. 


GONDESCALC,  diacre  de  l'église  de 
Liège  (VIII'  s.),  IV,  57-60.'—  Ses 
déinèlés.avec  Ilincniar  de  Reims,  rv, 
207.  —  On  attribue  à  Gondescalc  une 
Vie  de  saint  Lambert,  évèiiue  et  mar- 
tyr [y  en708  ,  la  première  qui  ait  été 
écrite  et  dont  les  autres  ne  sont  que 
la  copie,  IV,  58,  59.  —  Le  style  de 
cet  écrit  est  très-mauvais,  58.  —  Edi- 
tions de  celte  vie,  59.  —  (Voyez  His- 
toire des  (tuteurs  sncrcs  et  ccclésidsti- 
(yi'cî,    par  dom  Ceillier,    xii,    150.) 

('.ONDULEE  [saint),  évéque  de  Maés- 
triclit  (VIT'  s.l.  —  Il  nous  reste 
lieux  Vies  de  ce  saint  de  la  tin  du 
XI"  s.,  l'une  de  Joconde  de  Tongres, 
l'autre  d  un  anonyme  ;  ces  deux 
écrits  n'ont  aucuni;  autorité  ,  viii, 
3i'i. 

GONDULFE,  évéque  de  Rocliester  (•; 
en  1108),  IX,  319-370. 

i:;  1".  Sa  vie,  309-373. 

—  Sa  naissance  dans  le  Venin  au 
diocèse  lie  Rouen  ;  il  entre  dans  le 
clergé  de  cette  ville,  309.  —  Son  pè- 
lerinage à  Jérusalem  :  à  son  retour,  il 
embrasse  la  profession  monastii[ue  à 
l'abbaye  du  Bec  (1059',  ibid.  —  Il 
suit  Lanfranc  à  l'abbaye  de  Saint- 
Etienne  de  Uaen  et  de  là  en  Angle- 
terre (1070),  370.  —  Elévation  de 
Gondulfe  sur  le  siège  épiscopal  de 
Rochester  :  son  sacre  (1077),  370. 
371.  —  Etat  déplorable  de  cette 
église  à  son  avènement  ;  il  y  rétablit 
le  bon  ordre  et  l'abondance,  et  renou- 
velle la  cathédrale,  371.  —  Il  rem- 
plit les  fonctions  d'archevêque  de 
Cantorbéry  pendant  la  vacance  de  ce 
siège,  371,  372.  — ■  Attachement  de 
Gondulfe  à  son  prince  et  à  saint  An- 
selme ,  372.  —  Sa  mort  (18  mars 
1108),  373.  — Sa  Vie,  écrite  quelques 
années  après  sa  mort  par  un  moine 
anonyme  de  Rochester,  ibid. 

S  IL  Ses  écrits,  373-376. 

—  Son  application  à  corriger  les  tex- 
tes de  l'Ecriture-Sainte  ,  373.  — 
Exemjilaire  de  la  Bible  corrigé  de  sa 
main,  374.  —  De  toutes  les  lettres 
de  Gondulfe  à  saint  Anselme,  il  ne 
nous  en  reste  que  deux,  374-375.  — 
Aucun  de  ses  sermons  ne  nous  est 
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parvenu,  :iH<.  —  (Voyez  Histoire  des 
nithiirs  siin-i'-s  il  cccl''sifistiijucs,  pai' 
(loin  CeillIiT,  XIV,  'i7-ûO.) 
tiONTBEUT  ,  liililiothpcaire  do  Saint- 
Bertin,  auteur  d'un  traité  sur  le  cal- 
cul ecclésiastique,  iv,  i'iii. 

GONTIER,  archcvéïiue  de  Coloinie  [j 
o;i  813'J,,  V,  3G4-3G8. 

§  r'.Savie,  •3tl4-:iG(i. 

—  On  ne  sait  licn  .sur  sa  vie  avant 
son  élévation  sur  le  si?ire  arcliiépis- 
cupal  de  Colo,;.'ni;  (8J7),  otii.  —  Ses 
intrii;ues  pour  |)ermettre  au  roi  TiO- 
tliairtf  de  répudier  sa  fenimc  Tliiet- 
hor^'e,  3G5.  —  Sa  déposition  et  son 
exconuTiunication  par  le  jiape  Nico- 
las 1",  ilid.  —  Tentatives  infructueu- 
ses de  Gontier  jiour  se  faire  rétablir 
.sur  son  siéire,  3G5.  —Sa  mort(8G9), 
ihicl. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  36G-3G8. 

—  1"  Actes  du  troisième  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  3G6. 

—  2"  Libelle  contre  le  i)apo  Ni- 
colas V  qui  avait  refusé  de  le  réta- 
iilir  sur  le  sié.Lxe  de  Colj!,'no,  3GG, 
3G7. 

—  3"  Rétractation  de  l'ouvrai^c  pré- 
cédiMil,  367. 

—  'i"  Deux  lettres:  Tune  ii  Hincniar 
do  Reims,  l'aut  e  aux  évéïiues  de 
(lennanie,  ibkl. 

—  5°  Relation  d'un  oracre  qui  ejt  lieu 
le  15  septembre  857,  et  des  malheurs 
ijui  racconipaLrnèrent,  3G8.  —  (Voyez 
Histoire  (h s  auteurs  sucrés  et  ecclésins- 
tiriites,  par  dom  Ceillier,  xii,  57j, 
.",',)5;  XIII,  G9S,  715.1 

GONTIER,  élève  de  l'école  du  Mans, 
restaurateur  de  la  discipline  monasti- 
([ue  en  Angleterre  (XI^  s.),  vu,  G5. 

•  GONTIER,  moine  d'Elmone  ou  Saint- 
Aniandau  diocèse  de  Tournai  (-f  vers 
1108),  IX,  381-383. 

Ses  ouvrages  ! 

—  r  Poème  sur  saint  Cyriaque, 
martyr,  381 . 

—  1"  Vie  en  vers  de  saint  Amand. 
Ces  deux  ouvrages  ne  nous  sont  point 
|iarvenus,  382. 

—  3"  Tout  ce  qui  nous  reste  de  lui 


consiste  en  une  relation  des  miracles 
(le  saint  Amand,  382.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
siastiques, par  dom  Ceillier,  xiii,  5G1.) 
CONTRAN,  roi  d'Orléans,  fils  rie  Clo- 
tairo  I",  roi  de  Bourgogne  (5G1- 
5'J3),  m,  '278.  —  Sa  naissance  en 
525;  fis  de  ClotaircP''  et  d'Ingonde, 
368.  —  Son  règne  fut  pacifique  ;  ses 
bonnes  œuvres  couvrirent  ses  défaut.s, 
lelemont  que  l'Eg'ise  le  place  au 
nombre  de  ses  saints,  3G9.  —  On 
conserve  do  ce  prince  une  belle  or- 
donnance sur  l'observation  du  di- 
manche; éditions  de  cette  pièce,  3G9- 
370.  —  Conciles  convoqués  par  or- 
dre de  Contran  :  quatrième  de  Lyon 
(560),  m,  286-288;  (juatrième  de  Pa- 
ris (573),  111,308-311;  premier  de 
Màcon  (582\  328-330;  quatrième  do 
Valence  (584),  337;  deuxième  do 
Màcon  (585-,  343-345.  —(Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ccctésiasti- 
ijues,  ])ar  dom  Ceillier,  xi,  325-327, 
366,  745;  xii,  227.) 

■  GONZON    abbé  de    Florinos    (7   après 
104'J),  VII,  3'JO,  491-4'.)3. 

Ses  éc.'its  : 

—  1  "  Relation  des  miracles  de  saint 
Gengoul,  avec  une  préface  en  vers 
(jui  ne  valent  pas  mieux  que  la  prose 
de  l'auteur,  491,  492. 
2°  Ecrit  sur  la  fondation  du  mo- 
nastère de  Saint-Gengoul;  on  ne  dit 
l)oint  ce  ([u'est  devenu  cet  écrit,  492. 

(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 

et  ecclésiastiques ,   par  dom  Ceillier  , 
XIII.  233.1 

GORDIEN  (saint),  soutl'rit  le  martyre  à 
Rome  avec  toute  sa  famille  :  son  ins- 
cription sépulcrale,  1*,  15-10. 

GORDIEN  auteur  do  VAutomade;  il 
prend  la  pourpre  et  le  nom  d'Au- 
guste, I*,  281 . 

GOHGON  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébaste.  Histoire  de  la  trans- 
lation de  son  corps,  qui  eut  lieu  en 
7G5,  par  un  anonyme  du  X'  s.,  vi, 
257,  696.  —  Autre  translation  de 
ses  reliques  de  Rome  à  Marmoutier 
(juillet  84G);  histoire  de  cette  trans- 
lation, par  un  anonyme,  v,  92. 

GORTMOND,  pairiar-.he  de  Jérusalem 
(1118-...),  X,  400. 
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GORZE,  abbaye  très-célt'bre  dès  les 
premiers    siècles.  —  Sa  fondation. 

—  Sa  réforme  en  933;  sa  célébrité 
au  Xe  s.,  VI,  25-27.  —  Son  école  au 
X'  s.  :  hommes  célèbres  qui  en  sorti- 
rent à  cette  époque,  vi,  21.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Gor/c,  écrit  vers 
950  l'Histoire  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Gorgon,  martvr,  vi. 
257,696. 

GOSBERT,  abbé  de  Saint-Gai  (810  à 
837),  IV,  565. 

GOSCELIN,  moine  àSaint-Dertin,  puis 
à  Cantorbéry  (un  du  XI"  s.),  viu, 
GGO-677. 

§  I".  Sa  vie,  6GÛ-GG2. 

—  Sa  naissance,  à  Térouano  ou  dans 
le  diocèse  ;  il  embrasse  la  profession 
monastique  dès  sa  jeunesse  à  Saint- 
Bertin,  6G0.  —  Vers  1052,  il  passe 
en  Angleterre  à  la  suite  d'Hermanne, 
évèque  de  Salisbury,  GGl.  —  Gosce- 
lin  se  retire  d'abord  au  monastère  de 
Ramsey  et  de  là  à  Saint- Aui;ustin  de 
Cantorbéry,  ibid.  —  On  ne  sait  rien 
de  certain  sur  la  date  de  sa  mort,  il 
vivait  encore  en  1099,  G02. 

I  II.  Ses  écrits,  via,  GG2-677. 

—  1°  Histoire  de  saint  Augustin,  ar- 
clievcgue  de  Cantorbéry  ,  apôtre  des 
Anglais,  6G2-G6G.  —  Cette  histoire 
est  divisée  en  quatre  parties  :  la  pre- 
mière et  la  deuxième  comprennent 
tout  ce  qui  regarde  la  vie  de  saint 
Augustin,  663  ;  —  la  troisième ,  la 
relation  de  ses  miracles,  6G4  ;  —  la 
quatrième,  l'histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques  (1091),  665.  —  A  la 
fin  de  cette  histoire,  se  trouve  une  pe- 
tite pièce  de  vingt-trois  vers  héroï- 
ques, 664. 

—  2"  Vies  des  six  premiers  succes- 
seurs de  saint  Augustin  sur  le  siège 
de  Cantorbéry  :  saint  Laurent,  Mel- 
lite,  Juste,  Honoré,  Dieudonné  et 
Théodore,  666. 

—  3°  Vie  de  saint  Ives,  évêque  de 
Perse,  mort  en  Angleterre  ;  il  ne  fit 
que  retoucher  et  amplifier  l'ouvrage 
d'André  Leucander,  abbé  de  Ramsey, 
(1020),  667. 

—  4°  Vie  de  sainte  Wereburge,  vierge, 
(VHP s.),  667,  668. 


—  5°  Vie  de  sainte  Amalbergc,  vierge 
en  Flandre  (lin  du  YIII'  s.);  ou- 
vrage ennuyeux  et  plein  de  fautes 
contre  l'histoire  et  la  chronologie  , 
ses  éditions,  G68,  069. 

—  6°  Vie  de  sainte  Edith,  vierge,  fille 
d'Edgar,  roi  d'Angleterre  (j  en  984), 
670. 

—  7°  Vie  de  saint  Sithoiiin,  évêqu' 
de  Winchester  (7  en  872)  ;  histoire 
de  la  translation  et  dos  premiers  mi- 
racles du  même  saint,  071. 

—  8°  Vi0de  sainte  Witeburge,  vierge. 
G72. 

—  9"  Vie  de  saint  Grimbald,  abbé  de 
"Winchester  (fin  du  IX""  s.),  ibid. 

—  10°  Vie  de  saint  Erconuald,  ou 
Erkemvald  ,  évèque  de  Londres 
(VIP  s.),  673. 

—  11°  Vie  de  sainte  Milburge,  vierge. 
(VHP  s.)  ;  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, 673. 

—  12°  Vie  de  saint  Ltiard.  dont  nous 
n'avons  aucune  connaissance,  ibid. 

—  13°  Vie  de  sainte  Mildiide ,  àhheae 
d'un  monastère  dans  l'ile  de  Taneten 
Angleterre  (fin  du  VIP  s.),  074-. 

—  1 4°  Ecrit  dans  lequel  Goscelin 
prouve  que  le  corps  de  sainte  Mil- 
drèdc  était  dans  l'église  du  monastère 
de  Saint-Augustin,  075. 

—  15°  Vie  de  saint  Adrien,  abbé  de 
Saint-Augustiti  de  Cantorbéry  (fin  du 
XP  s.),  ibid. 

—  1G°  Vie  de  saint  Gullilac,  prêtre 
et  anachorète  de  Croyland  en  Angle- 
terre, 676. 

—  17°  Prose  en  l'honneur  de  saiste 
Etheldrède,  670. 

—  18°  Traduction  de  sa.xon  en  latin 
d'un  catalogue  des  saints  inhumés  en 
Angleterre,  G77. 

—  1 9°  Chronique  ; 

—  20°  Liber  conforlatorius.  On  n'a 
aucune  donnée  sur  ces  quatre  der- 
niers écrits,  ibid. 

—  L'éloquence  dont  il  fait  parade 
dans  ses  ouvrages  est  très-fausse  et 
très-mauvaise,  064,  065.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  saerés  et  ecclésias- 
tiquts,  par  dom  Ceillier,  xiii,  550, 
594;  XIV,  233.) 

GOSCELIN,  doyen  de  l'église  de  Beau- 
vais,  auteur  d'une  lettre  à  Raoul  le 
Vert(XIPs.),  X,  431. 
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GOSWIN  (saiiu),  abbé  d'Anchin  (f  en 
lltJG).  —  Sa  Vie,  par  un  de  ses  moi- 
nes, xiii,  005,  006. 

GOSWIN,  disciple  de  Joscelin  II  ouvre 
une  écolo  à  Douai  (XIP  s.),  ix,  07. 

GOSWIN  (le  liienheureux),  moine  de 
Clairvaux  (fin  du  XII°  s.),  xv,  617. 
On  lui  attribue  trois  ouvrages  ;  l'a- 
bri'gé  de  la  Vie  de  sainte  Ascelinc 
nous  est  seul  parvenu,  ibid. 

GOTHS.  —  Leur  passage  en  Gaule. 
Ils  quittent  l'Italie  pour  se  précipiter 
sur  les  Gaules  (  i  1 2)  et  de  là  sur  lEs- 
paîne  (415).  Ils  retombent  sur  les 
Gaules  en  419,  ii,  24.  —  Le  général 
d'Honorius,  Constance,  leur  cède  le 
pays  compris  entre  Toulouse  et 
l'Océan,   et  ils  s'y  établissent,  ibid. 

—  Toulouse  devient  leur  capitale.  — 
Après  avoir  séjourné  dans  le  pays 
pendant  quatre-vingt-huit  ans,  ils  en 
sont  chassés  pat  les  Francs,  24. 

♦GOTHESCALC,  moine  d'Orbais  (IX« 
s.),v,  352-302. 

g  P^Savie,  352-357. 

—  Saxon  de  naissance,  il  est  olTert 
par  ses  parents  au  monastère  de 
Fulde,  où  il  est  élevé,  352.  —  Ayant 
réclamé  contre  son  engagement,  il  est 
d'abord  déclaré  libre,  puis  contraint 
de  continuer  la  vie  monastique,  ibid. 

—  De  Fulde,  Gothescalc  se  relire  à 
Orbais  où  il  s'applique  tout  entier  à 
l'étude,  352 .  —  Ses  liaisons  avec  les 
écrivains  les  plus  connus  de  son  siè- 
cle :  Walafride  Strabon,  Ratramne, 
Loup  de  Ferrières,  353.  —  Son  pè- 
lerinage à  Rome  :  premiers  discours 
sur  la  double  prédestination,  iv,  262- 
264;  V,  353.  —  Son  rôle  dans  les 
disputes  sur  le  prédestinantisme;  pu- 
reté de  sa  doctrine  ;  ses  infortunes, 
IV,  262-264.  —  Cruautés  dont  il  est 
la  victime  de  la  part  d'Hincmar  de 
Reims,  v,  354-356,  547,  548.  —  Sa 
condamnation  au  concile  de  Kiercy 
(849)  ;  son  emprisonnement  à  Hautvil- 
liers,  354.  —  Sa  mort  dans  la  pri- 
son d'Hautvilliers  (30  octobre  869), 
356. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  357-360. 

—  1°  Deux  professions  de  foi  oii  il 
expose  sa  doctrine  sur  la  double  pré- 


destination ;  résumé  de  cette  doc- 
trine, 357-358. 

—  2°  Autre  profession  de  foi  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  358. 

—  3"  Lettre  en  vers  à  Ratramne, 
358,  359. 

—  4°  Traité  en  faveur  de  l'expression 
Trina  Dcitas.  359,  300. 

—  5°  Ode  adressée  à  un  de  ses  amis, 
sans  aucune  beauté  poétique,  360. 

—  6°  Appel  au  Saint-Siège  sur  sa 
doctrine,  concernant  la  double  pré- 
destination, ibid. 

—  Conciles  auxquels  les  doctrines  do 
Gothescalc  donnèrent  lieu,  300-302  : 

—  Second  concile  de  Mayence  (848), 
conciles  de  Kiercy  (849  et  853), 
361  ;  —  contiles  à  Valence  (855),  à 
Langres  (859),  à  Savonnières  (859), 
362,  363.  —  Principaux  théologiens 
qui  prirent  la  défense  de  sa  doctrine  : 
saint  Prudence,  Flore  de  Lyon,  Ra- 
tramne, 354.  —  Théologiens  qui  la 
combattirent  :  Traité  de  Jean  Scot 
contre  Gothescalc,  v,  419-422;  — 
lettre  d'Amolon,  qui  entreprend  de 
réfuter  les  erreurs  attribuées  à  Go- 
thescalc, V,  107,  108  ;  —  lettres  de 
Rahan  Maur,  v,  187;  —  lettres 
d'Hincmar  de  Reims,  v,  505-566.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
eeclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  430- 
593,  passim;  xiii,  678,  084.) 

*  GOTZRERG ,    abbé   du   monastère   de 

Saint-Gai,  travaille  avec  Walafride 
Strabon  à  la  Vie  de  saint  Gai  (IX'  s.), 
IV,  243;  V,  06,  67. 

*  GOZBERT,  moine  de  Fleury  (IX"  s.), 

auteur  de  plusieurs  petites  pièces  ds 
poésie,  V,  276,  277. 

*  GOZECHIN ,    professeur    à   l'école   de 

Liège  (XP  s.),  vu,  499-501.  —  Sa 
retraite  à  Mayence  où  il  finit  ses 
jours  après  1059,  500.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  à  Valcher,  son 
disciple  ;  il  y  fait  la  peinture  des  vi- 
ces dominants  de  son  siècle  et  l'éloge 
de  la  ville  de  Liège,  501.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eeclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  2^5.) 
GRAAL  ou  8AINT-GRAAL,  vase  qui 
joue  un  grand  rôle  dans  les  romans 
de    la   Table-Ronde,    xv,    245.    — 
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On  prétcn  1  quG  .I.-C.  .sVni  est  snrvi 
pour  la  Cône  et  ijuc  dans  ce  vaso  Jo- 
seph d'Ai'imathip  a  recueilli  le  sanu' 
([ui  coula  des  plaies  et  du  côlé  de 
J.-C,  xv,  Î45.  —  Le  Sainl-Granl. 
roman  do  la  Table-Ronde  ,  attri- 
bué à  tort  à  Ghrestien  de  Troyes,  xv, 
l'.15,  '295.  —  Ses  éditions,  xv,  49'1. 
500. 
GRACE.  —  Querelles  sur  la  grâce  et 
le  libre  arbitre  :  erreurs  des  scmi-pé- 
lagiens.  Elles  agitent  toutlecinquième 
siècle.  Fin  do  ces  querelles  au  concdc 
d'Orange  (529),  m,  14G  149.  —  Dif- 
férents traités  sur  la  grâce  antérieurs 
au  Xlir  s  :  —  «  Recueil  des  autori- 
tés dos  papes  sur  la  grâce  de  Dieu  et 
le  libre  arbitre  de  l'homme  »  (431), 
II,  40!  ;  —  IJe  la  grâce  de  Dieu  et  du 
libre  arbitre  de  l'homme,  ouvrage  de 
Fauste  do  Riez,  en  faveur  des  erreurs 
semi-pélagiennes,  ir,  59â-fiOÛ;  — 
Traité  d'Amolon  ,  archevêque  d(^ 
Lyon,  V,  108,  109;  —  De  gratin  et 
bene/icentia  Dei,  traité  de  Francon, 
abbé  d'Afllighen  (f  en  1135),  xi, 
590-594  ;  —  Harmonie  de  la  grâce  et 
du  libre  arbitre,  traité  de  Vivien,  re- 
ligieux de  Prémontré  (1130),  xi  , 
(J95-G98  ;  —  De  la  grâce  et  du  libre 
arbitre,  Iriitc  de  sa!ntBernard(l  1^8), 
xiii,  200,  '201.  —  Voyez  aussi  Liberté, 
libre  arbitre. 

•  GR/ECIXUS  (Julius),  philosophe,  i\ 
103-160.  —  Sa  naissance  à  Fréjus. 
n  vient  à  Rome  où  il  entre  au  sénat. 
Gra^cinus  est  le  père  d'Agricola.  — 
Mort  de  Gnecinus  l'an  40  de  notre 
ère  :  Caligula  le  fit  mettre  à  mort 
pour  avoir  refusé  de  se  porter  accu- 
sateur de  Marcus  Silanus,  163-105. 

—  GrTcinus  fut  un  des  écrivains  les 
plus  polis  do  son  siècle.  Sa  vertu  et 
sa  générosité  sont  vantées  par  Séné  • 
que,  163,  164. 

Ses  écrits  : 

—  Suivant  Columello  et  Pline,  il  a 
laissé  deux  livres  sur  la  manière  de 
cultiver  la  vigne;  ils  se  sont  perdus, 
105,  16G. 

GRAMAGE,  cvèque  de  Vindonesse.  — 
En  535,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Clermont,  m,  171-173. 

GRAMMAIRE  ,    GRAMMAIRIENS. 


—  La  graniii:.'iire,  c'o^l  «  liirt  do  bien 
parler  et  de  bien  écrire.  »  ix,  144.  — 
Dans  ranti(iuité,  ou  conijjrenait  soi:> 
ce  nom  tout  ce  ijui  pouvait  contribuer 
à  donner  rinielligenco  des  auteurs. 
I*,  C7.  —  On  entendait  alors  par 
grammairien  tout  homme  ([ui  ensei- 
gne les  belles-lettres,  i",  03.  —  Au 
sentiment  des  anciens,  la  irrammairc 
comprend  l'iàstoire  et  la  puéliiiue,  ix, 
153.  —  Julien  l'Apostat,  devenu  em- 
pereur (360),  défend  d'enseigner  1  i 
grammaire,  i",  8.  —  L'étude  de  la 
grammaire  est  comiilètement  aban- 
donnée aux  VP"  et  VII'' ss.,  111,2,  422. 

—  On  y  revient  particulièrement  à 
la  lin  du  VIII"  s.  et  aux  siècles  sui  • 
vants,  IV,  20;  vi,  47.  —  Au  XP  s., 
on  continue  de  l'étudier  sans  y  faire 
grands  progrès,  vu,  107.  — Les  rè- 
gles en  sont  généralement  négligées, 
vu,  7.  —  La  grammaire  est  ensei- 
gnée dans  tcaites  les  écoles  au  XI P 
s.,  et  l'on  rencontre  d'excellents  pro- 
fesseurs, IX,  44.  — On  se  sert  pour 
cet  enseignement  des  poètes  profa- 
nes :  Ovide,  Virgile,  Horace;  des 
poètes  sacrés  ;  Arator,  Sédulius  et 
Tbéopiste;  des  grammairiens  :  Pris- 
cien,  Pierre  Hélie,  Maximien,  Papias, 
IX,  144.  —  On  abandonne  un  peu 
cette  étude  vers  ia  tin  du  XII  s.,  ;x, 
145.  —  L'étude  de  la  grammaire  est 
condamnée  au  XIP  s.  par  la  secte 
des  Cornifîciens,  ix,  145.  —  Fruit 
retiré  de  l'élude  do  la  grammaire 
pour  la  beauté  et  la  correction  du 
style,  IX,  1  iO.  —  (irammairiens  à 
qui  les  auteurs  de  Vllisloire  littéraire 
ont  consacré  une  notice  spéciale  :  — 
Valerius  Gato  (avant  J.-G.),  i^,  !?8: 

—  au  IV  s.,  divers  grammairiens  di^ 
Bordeaux  ;  Tbalasse  ,  Phœbitius  . 
Goncordius,  Macrinus  et  Sucuro,  i". 
63-65;  —  Leontius,  Jucundiis  et 
Glabrio,  100-108  ;  —  Crispus,  Urbi- 
cus,  Herculanus,  1 19-121  ;  —  Cila- 
rius,  127  129;  —  Anastase,  206- 
207  ;  —  Ur'sulus  et  lïarmonius,  207- 
209;  — Marcel  et  Népolien,  217- 
219;  _  Victorius,  231-233;  —  au 
IX<-  s.,  Alcuin,  IV,  295-347;  —  au 
X°  s.,  Rémi  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre,  vi,  99-122;  —  Gunzon,  386- 
393;  —  Ilelperic,  moine  de  Grand- 
fel,  397-403;  —  Duncan,   549,  — 
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.lu  Xr  s.,  Jean  Jn  Garlaiidi'.  viii, 
s.j-U'J;  —  au  XII''  s.,  pRTro  ILMio, 
XII,  ISG  487:  xiii,  :Jli3;  — Toui-(''(lc, 
MU.  3Ui.  —  l'rincipaux  ouvraiji^s 
sur  la  ijraniniairi»  dont  il  pst  fiucsLirn 
dans  V Histoire  lillcrniir  :  —  Du  iirniii- 
mairicn,  ouvrage  do  Lactanco  (|ui  nn 
nous  est  ])oiiU  parvenu,  i",  811  ;  — 
Traitt's  d'Alcuin  (lin  du  VIII''  s.),  iv, 
:il(;-:'17;  —  il  nous  reste  un  assez 
;;raiid  nombre  de  traités  sur  ce  sujet 
écrits  au  IK"  s.,  iv,  '275;  —  Gram- 
innlici  SmarnyiH  ahbaiis  mirificiis 
Iraclalus  (IX"  s);  ce  n'est  iju'un 
commentaire  do  Donat,  iv,  4  55,  4  iO; 

—  Traité  sur  Donat,  par  Erclianiberr, 
évOque  do  Frisin!,'iie  (■/  en  8j3),  v, 
1-2,S,  |-2'J;  —  JvUrails  de  la  .L;rani- 
i!:airo  de  Priscion.  par  r.alian  Maur 
JX''  s.),  V.  lôf)  ;  —  Tr.iité  de  içrani- 
mairc  «u  plutôt  de  prosodie  ile  Lam- 
bert, moine  du  X"  s,,  vi,  '2"23;  — 
■l'iailé  de  (îun/.on  (X°  s.),  vi,  3'Jl- 
■  V.)'.',:  —  IhuHmcnla  ]merili(t,  traité 
encore  manuscrit  de  saint  Abbon  de 
Kleiiry  (lin  du  X*-'  s.),  vu,  180,  181  ; 

—  Ecrits  de  Jean  de  Garlande  sur  la 
t-'rammaire  (X''  s,),  vin,  97;  —  Du 
liramm/drieii,  traité  do  dialectique, 
par  saint  Ani-elme  (lin  du  XP  s.),  ix, 
127  ;  —  Grominaire  en  forme  de  dia- 
logue, par  Hugues  de  Saint-Victor  (y 
en  1141),  XII,  54;  —  Grammaire  en 
vers  héroïques  de  Pierre  Hélie,  pro- 
fesseur à  P.iris  (vers  1148),  xii,  487. 

GRANDMOXT  (ordre  de),  et  monastère 
le  ce  nom  au  diocèse  de  Limoges.  — 
Fondation  do  cet  ordre  par  saint 
Etienne  de  Muret  (lin  du  XP  s.  et 
commencement  du  XIP ,  non  en 
1076),  X,  413,  4  n.  —  Règle  donnée 
à  cel  institut  par  saint  Etienne  de  Mu- 
ret ;  principaux  statuts  de  cette  rè- 
gle, X,  41C-419.  -  Troubles  dans 
cet  ordre  (1 185-1 188)  :  les  frères  laies, 
se  croyant  supéiieurs  aux  clercs,  les 
chassent  de  leurs  monastères,  xv, 
139-140,  550.  —  Prieurs  de  cet  or- 
dre ayant  leur  biogra^dlie  dans  17/i.ï- 
toire  littéraire  :  —  Etienne  de  Li- 
ciac  (1139-1161),  xv,  130-137;  — 
Pierre  Bernardi  (llGl-1168),  xt  , 
137-140;  —  Guillaume  de  Trahinac 
(1168-1185  ou  1188),   xv,  140-142. 

GRANDVAL  monastère  au  diocèse 
do  Bùle,  m,  437. 


(      URANSELVE,   abbaxo  au   diocèse   de 
I  Toulouse.   —  Elle  e.-l  réunie  à  l'or- 

dre de  Citeaux  (11 't7),  ix,  125  ;  xiii. 
■  586. 

'    *  GRATIEN,  empereur  (né  en  359,  •'■en 
I  383),  i",'238,  240.  —Fils  de  Valen- 

'  tinien  V  et  do  Valeiia  Severa,  Gra- 

ticn  nacjuit  à  Sirniicli  on  Paiinonie  ; 
mais  il  fut  élevé  et  mourut  dans  les 
Gaules,  233.  —  Ses  excellentes  dis- 
positions pour  les  lettres  et  l'élo- 
quence, i",  233.  —  Il  eut  pour  maî- 
tre le  poète  Ausone,  233,  234,  283. 

—  Valentinien  le  fait  déclarer  Au- 
guste (24  août  367).  Gratieu  suit 
dès  lors  son  père  dans  ses  expéditions 
militaires,  234.  —  Il  succède  à  son 
père  (17  nov.  375)  dans  le  gouver- 
nement de  l'empire  d'Occident,  et  as- 
socie à  l'empire  son  frère  Valenti- 
nien II,  234.  —  Orilonnances  en  fa- 
veur di^  l'Eglise  et  des  lettres,   235. 

—  En  378,  il  marche  contre  les  Al- 
lemanils  et  les  défait ,  puis  s'avance 
au  secours  de  son  oncb^  Valons  con- 
tre les  Gotlis,  ibid.  —  Maitro  de  tout 
l'empire  par  la  mort  de  son  oncle 
Valons  (9  août  378),  Gratien  en  pro- 
fite pour  rendre  la  i)aix  à  l'Eglise 
d'Orient,  236.  —  Nul  no  fut  plus  fa- 
vorable aux  lettres  que  ce  prince,  9. 

—  U  s'associe  Tbéodose  et  lui  cède 
l'Orient  (19  janv.  379),  ibid.  —  A 
son  retour  d'Orient,  Gratien  passe  par 
l'Italie  et  visite  saint  Aud)roise,  236, 
237.  —  Il  fait  convoquer  le  concile 
d'Aquilée  contre  les  Ariens,  237.  — 
Révolte  de  Maxime  :  Gratien  est 
abandonné  de  ses  troupes,  237.  — 
Mort  de  Gratien,  tué  par  Andraga- 
thius  (25  juillet  383),  238.  —  Gran- 
des qualités  de  Gratien,  ibid.  —  Or- 
donnances en  faveur  de  l'Eglise,  239. 

—  Lettre  à  saii.t  Ambroise  pour  lui 
demander  ses  livres  sur  la  Foi  et  le 
Saint-Esprit,  239.  — Ce  prince  s'ap- 
plique beaucoup  à  la  jjoésie;  épi- 
gramme  d'Ausone,  239,  240.  —  Pa- 
négyrii[ue  do  Gratien,  composé  par 
Ausone  en  379  pour  remercier  ce 
prince  de  l'avoir  élevé  au  consulat, 
i^,  306.  — (Vo^ez  Histoire  des  ailleurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  iv, 
608-640,  passim;  v,  10,  29,  381  et 
478;  VI,  121-360.) 
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GRATIEN,  moine  dn  Saint-Félix  à  Bo- 
logne, professeur  de  droit.  —  Il  pu- 
blie son  fameux  décret  en  11 51 ,  et  le 
pape  Eugône  III  ordonne  aussitôt 
iju'il  serve  de  règle  dans  les  tribu- 
naux ecclésiastiques,  ix,  215  ;  xiii, 
305.  —  Commeutaire  de  ce  décret, 
par  Etienne  de  Tournai  (f  en  1203), 
XV,  587. 

GRATS  (saintt,  évéque  de  Chalon  sur- 
Saône  (VIF  s.).  —  Mauvaise  légende 
de  ce  saint,  par  un  anonyme  du  XP 
s.,  VII,  430. 

GRATUS  ou  GRiECUS  ,  diacre  on 
Provence  (V--  s),  ii,  317-320.  -  Ne 
pas  le  confondre  avec  Gra?cus,  évé- 
que de  Marseille  à  la  même  époque, 
318.  —  Vivant  seul,  retiré  en  Pro- 
vence, il  se  figure  avoir  eu  des  révé- 
lations, II,  317.  —  Il  écrit  d'après 
ces  révélations  un  écrit  foit  mauvais, 
où  il  expose  l'hérésie  eutychienne, 
318.  —  Il  envoie  cet  écrit  à  Fauste, 
abbé  de  Lerins,  ibid.  —  Celui-ci  le 
réfute  (449),  en  engageant  l'auteur  à 
rétracter  ses  erreurs,  319.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Geillier,  x,  422.) 

GRAVELINES.  —  Fondation  de  cette 
ville,  par  Thierri  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  (f  en  1108),  xiii,  397. 

GRÈCE,  GRECS.  —  Les  Grecs  vien- 
nent s'établir  dans  les  Gaules  et  fon- 
der Marseille  (000  av.  J.-G.],  i^,  43. 
—  Iniluence  des  Grecs  établis  à  Mar- 
seille .sur  tout  le  Midi  de  la  Gaule, 
1*,  4C,  47;  i",  43t.—  Les  Grecs 
communiquent  aux  Gaulois  l'amour 
des  sciences,  i*,  3.  —  Les  caractères 
de  l'écriture  grecque  servent  aux 
Gaulois  jusqu'au  VP  s.,  i*,  12.  — 
Les  Grecs  emploient  l'écriture  (icj;- 
■:ps5.T,5sv,  21.  —  Influence  de  la 
Grèce  sur  l'Italie.  Cette  influence  s'e- 
xerce surtout  par  l'intermédiaire  de 
Marseille,  i*,  53.  —  Ce  sont  les 
Grecs  qui  les  premiers  annoncent 
l'Evangile  dans  les  Gaules,  225.  — 
Langue  grecque.  Voyez  à  l'article 
Langues.  —  Séparation  de  l'Eglise 
grecque  avec  l'Eglise  latine  :  —  Re- 
proches injustes  faits  par  les  Grecs, 
fauteurs  de  Photius,  à  l'Eglise  ro- 
maine. Lettre  du  pape  Nicolas  I"  à 
ce  sujet  (867)  ;  réponse  de  Ra- 
trammc   (8G8),  v,   346-348.  —  Ré- 


ponse aux  objections  des  Grecs ,  par 
Enée,  évéque  de  Paris  (869).  Analyse 
de  ce  traité,  v,  388-391.  —  Traité 
d'un  auteur  anonyme,  de  la  fin  du 
XP  s.,  contre  les  erreurs  introduites 
par  les  Grecs  dans  le  dogme  et  la  dis- 
cipline, vai,  509-51 1. 
GRÉCIE,  comtesse  d'Anjou  (XP   s.l, 

VM,  3. 

GRÉGOIRE. 

I.  saints  de  re  nom. 

GRÉGOIRE  (saint),  évéque  de  Langrcs. 

—  Il  assiste  en  517  au  concile  d'E- 
paone,  m,  92  ;  —  en  535,  au  pre- 
mier concile  de  (^lormont,  171-173; 

—  en  538,  au  troisième  d'Orléans, 
178. 

GRÉGOIRE  (saint),   évéque  de  Tours 
(né  en  539,  f  en  595),  m,  372-397. 

S;  l"'.  Sa  vie,  372-37G. 

—  Sa  naissance  en  Auvergne  l3(i 
nov.  539);  célébrité  do  sa  famille, 
372,  705.  —  Son  éducation  :  il  est 
élevé  auprès  de  saint  Gai,  son  oncle. 
évoque  de  Clermont,  372,  373.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Tours  (22  août  573K  373.  —Sa 
conduite  pendant  son  épiscopat,  373- 
375.  —  Il  assiste  en  577  au  cin- 
quième concile  de  Paris,  374.  —  Il 
est  chargé  de  plusieurs  missions  au- 
près de  Contran  et  de  Ghildebert 
(585),  374.  —  Son  voyage  à  Rome 
près  de  saint  Grégoire  le  Grand 
(594),  375.  —Ses  relations  avec  For- 
tunat  de  Poitiers  et  sainte  Rade- 
gonde ,  376.  —  Sa  mort  (17  nov. 
595),  III,  375.  —  lïr  de  saint  Gré- 
goire de  Tours,  par  saint  Odon,  abbé 
de  Cluny  (X's.),  vi,  240-242. 

i<  II.  Ses  écrits,  m,  376-394. 

—  A  —  Ecrits  qui  nous  sont  p\n- 
VENus,  m,  376-387. 

—  1°  Ilistoria  ecclesiastica  Franco- 
rum,  s'étendant  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'en  l'an  594,  376.  — 
Elle  fut  écrite  à  deux  fois  différentes, 
de  sorte  qu'on  peut  la  diviser  en  deux 
parties  :  la  première  comprenant  les 
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six  premiors  livres  s'étend  de  la  cit-a- 
lion  du  monde  jusqu'à  la  mort  de 
Clhilpûric  (584);  la  deuxième  compre- 
nant les  quatres  derniers  livres,  do 
ij84-594.  377.  —  Analyse  de  ce  que 
contient  chacun  des  livres  de  cetie 
histoire,  378-380.  —  Dans  les  trois 
premiers  livres,  saint  Grégoire  copie 
les  écrivains  qui  lui  sont  antérieurs  : 
saint  Eusèbe,  saint  Jérôme,  Sulpicc 
Alexandre,  etc.  ;  dans  les  autres,  il 
écrit  comme  témoin  oculaire,  ce  qui 
lui  donne  la  plus  grande  autorité, 
J78,  380.  —  Editions  particulières  de 
cet  ouvrage,  381,  382. 

—  2°  Traité  Ve  la  gloire  des  martyrs, 
suivi  d'un  UailéSur  les  miraclesdesaint 
Julien.  Dans  ces  traités,  saint  Gré- 
goire a  recueilli  tout  ce  qu'il  connais- 
sait des  miracles  de  J.-C.,de  la  sainte 
Vierge,  des  Apôtres,  etc.  ;  il  se  mon- 
tre parfois  trof»  crédule,  382,  383. 

—  3"  De  la  gloire  des  confesseurs,  ou 
De  miraculis  confessorum,  383,  384. 

—  4°  Recueil  des  miracles  de  saint 
Martin  de   Tours    terminé   en    594, 

384,  385. 

—  5"  Vies  des  Pères,  contenant  les 
histoires  particulières  de  vingt-deux 
saints  ou  saintes  de  l'Eglise  gallicane, 

385,  386. 

—  6'  Le  livre  des  miracles  de  saint 
André,  ouvrage  de  peu  d'importance 
01  de  peu  de  valeur,  386. 

—  B  —  Ecrits  qui  ne  nous  sont  pas 
p.\nvENL-s,  m,  387-389. 

—  1"  Commentaire  sur  les  Psaumes. 
Il  ne  nous  reste  qu'une  partie  de  la 
préface  et  deux  petits  fragments  de 
cet  ouvrage,  387. 

—  2"  Traité  sur  les  offices  de  l'Eglise, 
ibid. 

—  3°  Préface  d'un  traité  de  saint  Si- 
doine de  Clermont,  sur  les  offices 
de  l'Eglise,  387. 

—  4"  Traduction  des  Actes  du 
martyre  des  sept  frères  Dormants, 
ibid. 

C EcRITiî  FAUSSEMENT  ATTR  IBUÉS 

A    SAINT   Grégoire,    m,    388-391. 

—  l"  Vie  de  saint  Nicolas,  évêque  de 
Myre  en  Lycie,  389. 

—  2°  Livre  des  miracles  de  iaint  Alé- 
dard,  ibid. 


—  3»  Traité  de  la  Passion  du  Seigneur. 
ou  Actes  de  Pilale,  389. 

—  4°  Actes  du  martyre  de  saint  Ju- 
lien, patron  de  Brioude,  389,  390. 

—  5°  Histoire  •  des  sept  Dormants  de 
Marmoutier,  »  390. 

—  G°  Lettre  à  saint  Germain  de  Pa- 
ris, ibid. 

—  7°  Abrégé  de  Vllisloria  ecclésins- 
lica  ;  et  encore  Gesta  Dagoherli  re(iis  . 
ces  écrits  ont  pour  auteur  un  moine 
anonyme  de   Sainl-Denys,   390-391. 

—  8"  Vie  de  saint  Yrier,  39 1 . 

—  D  —  Editions  des  oeuvres  de 
SAINT  Grégoire,  m,  394-397,  763- 
766. 

§  III.  Sa  manière  d'écrire,  son  érnditioa, 
sa  doctrine,  m,  391-394. 

—  Rien  de  plus  exact  que  la  doctrine 
de  saint  Grégoire  do  Tours,  393.  — 
Auteurs  anciens ,  ecclésiastiques  ou 
profanes  dont  il  cite  le  témoignage, 
392.  —  Ses  qualités  :  une  grande 
sincérité  et  impartialité,  une  érudition 
assez  profonde  surtout  dans  la  science 
ecclésiastique,  392,  393.  — ^es  dé- 
fauts :  style  barbare,  confusion  dans 
l'exposition  des  faits,  trop  grande  cré- 
dulité,  fautes  de  chronologie,    391. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceillicr  , 
XI,  365-409.) 

GRÉGOIRE  LE  GRAND  (saint),  pape 
de  590-604,  m,  420.  —  Ouvrages 
sur  sa  vie  et  ses  œuvres  composés 
avant  le  XIIP  siècle.  —  Histoire  de 
la  translation  de  son  corps,  do  Rome 
àSaint-Médard  de  Soissons(826),  par 
Odilon,  moine  du  X°  s.,  vi ,  173, 
174.  —  Traduction  en  langue  fran- 
çaise, par  un  anonyme  du  XIl'  s., de 
trois  des  ouvrages  de  saint  Grégoire  : 
ses  Morales  sur  Job,  ses  Dialogues,  son 
Sermon  sur  la  sagesse.  Extraits  de 
chacune  de  ces  traductions  (de  Pasto 
rei),  XIII,  6-13.  —  Sa  l't'e,  ses  mira- 
cles, par  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Médard  de  Boissons  (avant  1160), 
XIII,  596.  —  Autre  Vie  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  en  vers  latins  et  en 
forme  de  dialogue  entre  le  disciple  et 
le  maître  par  un  moine  anonyme  de 
Thosan,  xiii,  597.  Voyez  Gregorialc, 
Gregorianum. 


3îO 


GRE 


TABLE  CENKUALIJ 


GRI 


GRÉfiOIUE  isaiiUl,  alilté  .lu  diorèso 
(rL'tiT.:lil  (V11I<^  s.\  lY,  90,  OUO.  — 
Sa  TjV.  p;ii-  saint  Luili^or,  son  disciple, 
IV,  :Uil. 

GRKGOIHE  (sainte  l'ivèque  ili;  N'icople, 
mort  solitaire  dans  le  voisinage  de 
Pilliiviors  i^n  Franco  au  conniience- 
mcni  du  XI''  s.  —  Sa  Vir,  par  un 
anonyrno  vers  1U4U;  cet  ouvrage  est 
bien  écrit  ponr  répo(jue  et  les  faits 
qu'il  rapporie  sont  bien  circonstan- 
ciés, \ii,  3i'i,  3'ij. 

II.   papes. 

•GRÉGOIRE  1-'  LE  GRAND  (saint), 
pape  de  090  à  GU4.    Voyez  plus  haut. 

GRÉGOIRE  11,  pape  de  7  13  à  TLM  .  Ses 
lettres  à  saint  Lionifaco,  iv,  1U7. 

GRÉGOIRE  m,  pape  de  731  à  741. 
Ses  lettres  à  suint  Boniface,  iv,  1(17. 

GRÉGOIRE  IV  ,  pape  de  S-27  à 
841 

GRÉGOIRE  V,  pape  de  fl'Jii  à  'J'J'J.  — 
Leitre  (jui  lui  est  adressée  jiar  les 
moines   du    Mont-Majour,   vi  ,    û4S. 

GRÉGOIRE  VI,  pape  de  1045  à 
1046 

GRÉGOIRE  VII  (IIildebrand\  ]iapede 
1073  à  1085,  d'aliurd  moine  à  (Jluny, 
VII,  38.  Voyez,  IliUhbrnnc!.  —  Ses 
différends  avec  l'empereur  d'.\llema- 
gne  Henri  IV,  vin,  248-Î50.  — 
7Voya/.  Ilisloiic  ilcs  auteurs  sncrcs  d 
ècclcx.,  par  doin  Geillier,  Mil,  349- 
388.1 

GRÉGOIRE  VIII,  pape,  mon  à  Pise  le 
17  décembre  1187,  xiv,  450. 

■  II.   Divers. 

GRÉGOIRE,  usurpateur  da    siège    de 

saint  Athanase.  i",  174. 
(JRÉGOIRE  D' ASTER,  alibé  de  Saint- 

Pé  de  Générés,  au  diocèse  de  Tarbes 

(XI P  s.),  rédige  les  coutumes  du  pays 

de  Bigorre,  ix,  567,  508. 

•GRÉGOIRE  BECHADE,  auteur  d'un 
poème  en  vers  français  ou  proven- 
çaux sur  la  délivrance  de  Jérusalem 
par  les  Français  (XIP  s.),  x,  403, 
404. 

*  GRÉGOIRE,  préfet  des  Gaules  (lin  du 
IV"  siècle),  i"  ,  320-321.  —  On 
ignore  le  lieu  de  sa  naissance  ;  il  est 
disciple  d'Ausone  ,  320.  —  Syiiima- 


i|ui'  en  parie  comme  d  un  lioiiime 
d'une  grande  éloi|uoiice,  «  oralioin 
mirabilis,  »  320,  32  1 .  —  Ce  préiei 
montre  beaucon[i  de  zèle  contre  les 
Priscillianistes  ;  mais  ses  eU'orls  suni 
impuissants,  321.  —  Sa  mort  quel- 
(|ues  années  avant  la  lin  du  IV'^  siè- 
cle, iind. 
GHEOÛRIALli,  CDinmenlaire  sur  tous  les 
livres  sacrés,  tiré  dos  écrits  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  jiar  Alulfe.  nioiiio 
de  Saint-Martin  de  l'ournai  (XIP  .s.  . 

XII.  244,  245. 
GHKGORIl.M'M,  commentaire  suivi  sur 

tout  le  texte  de  l'Ecriture-Sainto , 
tiré  des  écrits  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  par  Ganiier,  sous-priour  di' 
Saint-Victor  de  Paris   (•;•  on    117ii'. 

XIII,  410. 

GRENOBLE,  évéclié  du  Midi  de  la 
France.  —  Catalogue  des  évèi[ues  do 
Grenoble  1850-1012),  par  un  ano- 
nyme du  XP  s.,  VII,  229.  —  L(Htro 
de  Guignes  P',  prieur  de  la  Granile- 
Cliartreuse  (y  en  1137),  au  sujet  dos 
alVaires  do  cette  église,  xr,  044.  — 
Saint  Hugues,  évèquo  de  GrenoMi' 
(1080-1132),  XI,  149-150. 

GRIGNY  ,  monastère  au  diocèse  de 
Vienne.  —  Sa  fondation  au  V"-'  s.,  i;. 
30. 

'  GRIM.VLI),   abbé  de  Saint-Gai   ;;  en 
872),  V,  402-408. 

§  I".  Sa  vie,  402-404. 

—  Dès  sa  jeunesse,  il  se  fit  moine  Ti 
l'abbaye  de  Richenou,  402.  —  Son 
séjour  auprès  do  saint  Benoit  d'A- 
niane  (818),  ibid  —  En  825,  Louis  le 
Germanique  le  choisit  pour  archiclia- 
pelain  ;  en  841,  ce  mémo  jirince  lui 
donne  l'abbaye  de  Saint  Gai,  403.  — 
Sa  mort  (13  juin  8721,  404.  —  Son 
épitaphe  (citation),  404.  —  Son  élo.:o 
par  Erinonric,  moine  de  Richenou, 
v,  327,  328. 

g  II.  Ses  écrits,  v,  404-408. 

—  1°  Travail  sur  le  sacramentaire  du 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  (84 1\ 
404-400.  ~  Dans  ce  travail,  Grimald 
essaie  de  distinguer  ce  qui  est  l'oeu- 
vre de  saint  Grégoire  de  ce  qui  a 
été  ajouté  ensuite  ;  il  fait  lui-même 
plusieurs  additions,  405. 
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2°  Même  travail  sur  l'anliphonaire 

(\e  saint  Grégoire,  406. 

3"  Leilre  à  Regimbert   contenant 

plusieurs  règlements  de  disci|ilino  ec- 
clésiastique, 4l)li-408.  —  Voyez.  His- 
toire des  autrurs  sacrés  el  ecclésiastiques, 
pardomCeillier,  xii,  441,  G03,  094.) 

GRIMÂLD  ,  poète  chrétien  (lin  du 
IX"  s),  auteur  d'une  lïe  en  vers  de 
saint  Gai,  abhé,  v,  408-409.  —  Ce 
Grimald  passe  toute  sa  vie  à  la  cour 
des  rois  d'!  Fr.ince  où  il  acquiert  une 
grande  réputation  comme  professeur 
et  comme  poète,  408. 

GRIMHALD  (saint',  alilié  de  Winches- 
ter ^lin  du  IK'  s.).  Sa  \'ie,  par 
Goscelin,  moine  à  Cantorbéry  (lin  du  j 
XI'  s.'i,  VIII,  072.  —  iVoye/  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  551  ;  xiv,  -233.) 

'GRIMLAIG,  prêtre  solitaire  (hn  du 
IX' s.),  V,  6a5-688. 

li  1".  Sa  vie,  v,  085-686. 

—  On  n'a  aucun  détail  sur  la  vie  de 
de  Grimiaïc.  —  Preuves  en  faveur  de 
l'opinion  qui  le  fait  vivre  à  la  lin  du 
IX«  s.,  685,  680. 

I  11.  Ses  écrits,  v,  686-688. 

—  Sa  Règle  des  solitaires  ;  but  de 
cette  règle;  elle  est  surtout  tirée  des 
Pères  de  l'Eglise  et  de  la  règle  de 
saint  Benoit  ;  ses  éditions,  686,  087. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier, 
XII,  704,  705.) 

*  GRIMOÂLD,  moine  deSamt-Milhau  de 
la  CucuUe  dans  l'ancienne  Navarre, 
Français  de  nation,  d'abord  moine  de 
Cluny  (fin  du  Xl«  s.),  vin,  446-448. 

Ses  écrits.: 

—  1°  Vie  de  saint  Dominique,  abbé 
deSilos  (t  en  1073),  446,  447. 

—  2°  Histoire  de  la  translation  de 
saint  Félix,  prêtre  et  confesseur,  en 
Espagne  (1090),  447. 

—  3°  On  lui  atribue  encore  d'autres 
vies  de  saints  sans  en  spécifier  au- 
cune, 447. 

—  4°  Traduction  en- langue  vulgaire 
des  livres  de  la  Bible  et  des  Morales  du 


pape  saiiuGrégoire  surle  livre  de  Job, 
448.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier, xiit,  489.) 
GRIPHUS  ,  idylle  du  poète  Ausone 
(IVs.),iB,  301. 

GUALDON,  moine  de  Corliic  au  dio- 
cèse d'Amiens  (7  vers  10jO\  auteur 
d'une  Vie  de  saint  Anscairc,  premier 
archevêque  de  Hambourg,  écrile  en 
vers  hexamètres,  vu,  428.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccUsias- 
tiques,  par  dom  Ceillier,  xiii,  325.) 
GLANUELRERT,   abbé  de   Farse   en 

Italie  (VIII'-  s  ),  IV,  695.  , 
GUARIN,   abbé  de  Sainte-Geneviève, 
puis  de  Saint-Victor  de  l'aris  (1172, 
V  le  19  octobre  1  rj4\  xv,  .•iO-55.  — 
On  n'a  presqu'aurun  détail  sur  sa  vie, 
50,  51.  —  Le  recueil  de  ses  Sermons 
ne  nous  est  point  parvenu,  54.  —  De 
tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste  au- 
jourd'hui que  six  lettres  peu  impor- 
tantes ;   notice   sur   chacune  d'elles, 
52-54. 
GUASCON,   chanoine  de  Bayeax,  au- 
teur des  deux  romans  de   Bru  et  de 
/îoux  (XII'  s.),  IX,  55,  690. 
GUASTINE,  monastère.  —  Chronique 
do  Guasline  (1072-1080),  par  Ebrard, 
chanoine   de  cette  collégiale  ,    viii  , 
358. 
GUDULE  (sainte),  VHP  s.  —  Sa  Vie, 
par  Hubert,  moine  du  XP  s.  ;  cet  au- 
teur n'a  fait  qu'améliorer  une  vie  de 
cette    sainte   écrite    antérieurement, 
vil,  429. 
bUDWAL  (saint),   évêque  en  Angle- 
terre.   —  Sa    Vie,   par  un   anonyme 
(vers  1150),  xii,  430,  431. 
GUELURE,  aux  Pays-Bas.  —  Etat  llo- 
rissant  de  son  école  au  XIP  s.,   ix, 
88. 
GUÉRET,   abbaye.  —   Un    anonyme, 
moine   de    Guéret,  écrit  vers   745  la 
Vie    de  saint    Pardoux   ou    Pardulfe, 
abbé    dudit  monastère,  iv,  75,    76. 
GUÉRIG  (saint).  Voyez  Gaucheri. 
GUÉRIC.  Voyez  Guerric. 
GUÉRIN,  prieur  et  écolâtre  du  monas- 
'    tère  de  Gemblou  (XP  s.),  vu,  21. 

*  GUÉRIN    DES    ESSARTS ,   abbé  de 
Saint  Evroul  (XIP  s.),  xi,  637-640. 
—   Sa  naissance  au  bourg  des  Es- 
41 


322 


GUI 


TABLE  GÉNÉRALE 


GUI 


saris,  diocèse  de  Lisieux  (1075),  637. 

—  En  1 123,  il  est  élu  abbé  de  Saint- 
Evroul  et  assiste  en  1 128  au  concile 
de  Rouen,  ibid.  —  Sa  mort  (15  juin 
1137),  657.  —  Son  épitaphe  (cita- 
tion), 638.  —  On  lui  attribue  un  Re- 
cueil de  sentences  ou  espèce  do  ihéolo- 
frie  composée  des  te.Ktes  de  l'Ecriture  ; 
cet  écrit  ne  nous,  est  point  parvenu, 
638. 

GUÉRIN  ou  GARIN  LE  BRUN,  poëte 
provençal  (fin  du  XI1°  s.),  xv,   '(53. 

—  Une  seule  de  ses  tensons  nous  est 
parvenue,  ibid. 

(lUERREJAT  (Guy),  frère  de  Guil- 
laume VII,  de  la  maison  de  Mont- 
pellier (f  en  1177),  xiii,  422. 

GUERRIC  (le  bienheureux  H.),  abbé 
d'igny  (XIP  s.),  xii,  45U-455. 

§  I".  Sa  vie,  450-451. 

—  D'abord  chanoine  et  écolàtre  de 
Tournai,  il  embrasse  ensuite  la  vie 
monastique  à  Clairvaux  (1 131),  450. 

—  Il  devient  abbé  d'Igny  (l  138);  sa 
bonne  administration,  ibid.  —  Sa 
mort  (19  août;  l'année  est  incertaine, 
de  1151-1155),  451. 

§  II.  Ses  écrits,  xu,  451-455. 

—  Recueil  de  Sermons  ;  c'est  le  seul 
écrit  de  Guerric  qui  ait  été  publié, 
451-453. 

—  Ouvrages  m.\nuscbit3  ou  perdus  : 

—  1°  De  langxiore  animx  ; 

—  2°  Poslillx  super  Psallerium  ; 

—  3°  Commentaires  sur  saint  Ma- 
thieu, sur  les  épitres  de  .saint  Paul, 
sur  les  épitres  canoniques,  454.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés .  ,  par  dom  Ceillier,  xiv,   439.) 

GUERRIC  ou  WEDERIC,  abbé  de 
Liessies  (1124),  puis  abbé  de  Saint- 
Vaast  (1147),  mort  l'an  1155. — Sa 
lettre  à  Philippe  de  Harveng;  ré- 
ponse de  celui-ci,  xiv,  273,  274. 


GUI. 


I.  saints  de  ce  nom. 


GUI  (saint).  —  Translation  de  ses  reli- 
ques en  Saxe  (836),  iv,  519. 


■  I.  Arcbevèqaes  et  évèqaes. 

GUI,  évr'qued'Auxprre  (avril  933  —  jan- 
vier 961),  M,  288.  —  Il  a  composé 
et  noté  un  office  entier  pour  la  fête 
de  saint  Julien,  martyr,  ibid. 

GUI  II,  évcque  du  Puy  (f  vers  996), 
vr,  507-51 1.  —  Sa  naissance.  Fils  de 
Foulques  le  Bon,  son  père  lui  fait 
embrasser  la  profession  monastique, 
507.  —  Abbayes  et  terres  dont  il  est 
pourvu  ou  dont  il  s'empare,  ibid.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  èpiscopal 
du  Puy  (97  5),  507.  —  Changement 
qui  s'opère  alors  dans  la  conduite  de 
Gui  ;  il  abandonne  tous  ses  biens 
et  ses  abbayes  et  ne  garde  que  celle 
de  Cormeri,  ibid.  —  Sa  mort  vers 
996,  508. 

Ses  ouvrages  '. 

—  1°  Manifeste  dans  lequel  il  fait  un 
humble  aveu  de  ses  fautes,  vi,  508. 

—  2"  Manifeste  en  forme  de  diplôme 
pour  apprendre  à  la  postérité  divers 
événements  de  sa  vie,  ibid. 

—  3°  Statuts  pour  tâcher  d'établir  ce 
qu'on  nomma  depuis  la  Trêve  de 
Dieu,  509,  510.  —  {W oyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  893,  894.) 

'  GUI,   évêque  d'Amiens  (XI*  s.),  viii, 
29-32. 

§  I".  Sa  vie,  29-30. 

—  Célébrité  de  sa  famille,  29.  —  Il 
est  élevé  à  l'abbaye  de  Saint-Riquier; 
ses  progrès  dans  les  lettres,  ibid.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  èpiscopal 
d'Amiens  (avant  1059),  29.  —  Le 
23  mai  1059,  il  assiste  au  couronne- 
ment du  roi  Philippe  l",  29,  30.  — 
En  1068,  il  accompagne  en  Angle- 
terre la  princesse  Mathilde,  femme  de 
Guillaume  le  Conquérant,  30.  —  Sa 
mort  (tout  au  plus  tôt  à  la  fia  de 
1075),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  viii,  30-32. 

—  Un  excellent  poème  latin  sur 
la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guil- 
laume; ce  poème  ne  nous  est  point 
parvenu,  30,  31. 

—  Il  nous  reste  de  Gui  l" épitaphe  d'En- 
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guerran,  abbé  de  Saint-Ri(|uier,  son 
maître,  et  quelques  \ers  en  l'honneur 
du  même  abbé;  on  croit  même  que 
la  Vie  d' Enguerran  lui  appartient,  32. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  xiri,  112  et 

^  276.) 

GUI,  archevêque  de  Vienne,  puis  pape 
sous  le  nom  de  Calixte  II  de  1 1 19  à 
1124,  XIII,  35.  —  Voyez  Catixte. 

GUI  DE  CASTELLO.pape  sous  le  nom 
deCélestin  II  (1143  à  1144),  ix,  75. 

GUI  D'ÉTAMPES,  évêque  du  Mans  (f 
en  1136),  xiv,  410-412. 

GUI  m,  dit  de  Joinville,  évêque  de 
Chaions-sur- Marne  (11C3  ,  -j-  le  21 
janvier  1190),  xiv,  625-627.  —  Il 
nous  reste  de  lui  quatre  lettres  toutes 
adressées  au  roi  Louis  le  Jeune,  626. 

GUI  DES  NOYERS,  -archevêque  de 
Sens (1175  — 21  décembre  H93),xv. 
61t.  —  Il  ne  nous  reste  de  lui  i|ue 
deux  chartes,  ibid. 


GUI,  moine  de  Saint-Pierre  do  Cha- 
lon-sur-Saône (X=  s.),  auteur  d'une 
relation  curieuse  d'un  orage  (jui  eut 
lieu  le  29  août  905,  vi,  330. 

GUI,  moine  de  la  fm  du  X"^  s.;  lettre 
qui  lui  est  adressée  par  Térald,  vi, 
555,  556. 

GUI,  abbé  de  Saint-Evre  (XI"  s.)  , 
vu,  26. 

GUI  D'AREZZO,  moine.  —  Nouvelle 
méthode  pour  faciliter  l'élude  de  la 
musique.  —  Il  invente  en  102G  les 
lignes  ou  échelles,  avec  les  clefs,  et 
y  applique  les  notes  déjà  connues 
avant  lui,  vu,  143. 

'  GUI,  chancelier  et  trésorier  de  l'église 
de  Noyon  (f  vers  1120),  auteur  d'une 
«  déclaration  sommaire  •  de  l'église 
de  Noyon,  et  d'un  autre  écrit  intitulé 
Summa  dictaminum,  vin,  467,  468; 
X,  279.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier, xiu,  490.) 

Gyi  ,  archidiacre  de  Verdun  (f  en 
1114.  —  Persécutions  qu'il  souffre 
de  la  part  de  son  évêque  Richard 
pour  son  attachement  au  Saint-Siège, 
X,  61-63. 


GUI,  comte  de  Ponthieu  (XIP  s.).  — 
Lettre  qu'il  adresse  à  Lambert,  évê- 
que d'Arras,  x,  53. 

GUI,  second  abbé  de  Molème  (1110  — 
9  mai  1132),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Robert  de  Molème,  qui  ne  nous 
est  point  parvenue,  xi,  208-211. 

GUI,   abbé  de   Vaux-Cernai  (XIP  s.). 

—  Son  éloge,  xv,  555.  —  Lettre  qui 
le  concerne,  556. 

*  GUI  DE  BASAINVILLE,   précepteur 

ou  maître  particulier  de  l'ordre  des 
Templiers  (fin  du  XIP  s.),  xv,  97- 
1 00.  —  C'est  à  tort  que  certains  écri- 
vains lui  ont  donné  le  titre  de  grand- 
maitre  de  l'ordre  des  Templiers,  97. 

—  Il  est  l'auteur  d'une  lettre  à  un 
évêque  d'Orléans  qu'il  ne  nomme 
point  ;  analyse  détaillée  de  cette  let- 
tre, 98,  99. 

•  GUI  DE  LUSIGNAN,  roi  de  Jérusa- 

lem, puis  de  Chypre  (f  en  1 194),  xv, 
57-59.  —  Voyez  Lusignan. 
GUIUERT  (saint),  fotidateurde  Gemblou 
(f  en  962).  —  Sa  Vie.  par  Sigebert 
de  Gemblou  (f  en  1112)  :  son  Office, 
par  le  même  écrivain,  ix,  549-552. 

'  GUIDERT,  moine  de  Foigny  (XII«  s.), 
auteur  d'un  traité  «  sur  le  sens  moral 
de  la  Genèse,  »  xiii,  585. 
GUIDERT,   antipape  (f  en   1100),  x, 
218. 

GUIDERT  ,   abbé   de   Nogent   (f    en 
1124),  X,  433-501. 

8  I".  Sa  vie,  433-439. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Beau- 
vais  (1053),  433.  —  Il  est  consacré  à 
Dieu  dès  sa  naissance;  son  éducation 
est  mal  dirigée,  ibid.  —  Pourvu  d'un 
canonicat,  il  se  laisse  aller  à  ses  pas- 
sions; sa  conversion,  434.  —  Son 
entrée  au  monastère  de  Flaix  ou 
8aint-Germer(1064),  435.— Il  s'ap- 
plique avec  succès  à  l'étude,  ibid.  — 
Son  goût  pour  l'Ecriture-Sainte  et  les 
Pères,  436.  —  Ses  travaux  littéraires 
demeurent  secrets  sous  l'abbé  Garnier 
jusqu'en  1084,  mais  il  travaille  plus 
librement  dans  la  suite ,  437.  — 
■  Guibert  est  sans  contredit  un  des 
meilleurs  écrivains  de  son  siècle  ;  il 
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écrit  avec  justesse  et  solidité  et  mon- 
tre de  l'érudition  tant  sacrée  que 
profane,  »  vu,  118;  viii,  500.  —  Il 
est  l'Iu  alilié  de  Notre-Dame  de  No- 
f^eiit-sous  Coucv,  au  diuci'se  de  L;ion 
IIO-'O,  X,  .'lis.'  —  Sa  mort  (I12i), 
ibid. 

II.  Ses  écrits,  x,  439-501. 

—  1"  Sa  Vie,  écrite  par  lui-même  à 
l'imitation  des  confessions  de  .saint 
Augustin  :  analyse  de  cet  ouvrage, 
4i!9-45"2.  —  On  y  trouve  de  lonu;ues 
diqres.sions  sur  dilVérent.s  sujet.s.  4ill. 

—  Origine  fabuleuse  du  monastère  de 
Nogenl,  441-444.  —  Histoire  des 
événements  tragiques  arrivés  de  son 
temps  dans  la  ville  de  Laon,  445-450. 

—  Histoire  de  Jean,  comte  de  Sois- 
sons,  451. 

—  2"  Panégyrique  de  sainte  Magde- 
Icine.  452,  453. 

—  :!"  Prlit  Irailé  trH-mcthodiijue  et 
très-instructif  sur  lu  manière  de  prê- 
cher ;  analyse  de  cet  ouvrage,  453- 
459.  —  Il  y  donne  d'excellents  con- 
seils aux  prédicateurs,  455,  456. 

—  i"  Excellent  Commentaire  sur  la 
Genèse,  en  dix  livres,  459-462.  —  Il 
s'attache  à  expliquer  plutôt  le  sens 
moral  que  le  sens  allégorique  ou 
autres,  459.  —  Citation  de  plu- 
sieurs passages  importants,  400,  401. 

—  5"  Commentaires  tropologiques 
sur  les  prophètes  Osée  et  Amos  et  sur 
les  lameniations  de  Jéréniie;  analyse 
de  ces  traités,  402-466. 

—  G"  Commentaire  sur  les  autres  pe- 
tits prophètes,  4GG,  407. 

—  7°  Traité  De  l'Incarnation  contre 
les  Juifs,  407-473.  —  Réponse  aux 
reproches  faits  par  les  Juifs  aux  chré- 
tiens, 472. 

—  8°  Traité  «  sur  le  morceau  de  pain 
trempé  que  J.-G.  donna  à  Judas,  » 
473,  474. 

—  9°  Traité  De  laude  sancts  Marix  ; 
il  termine  ce  traité  par  une  prose  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierj,'e,  474- 
476. 

—  11°  Traité  De  pignoribus  saneto- 
rum  ;  analyse  détaillée  de  cet  ouvrage 
divisé  en  quatre  livres,  477-492. 
Le  premier  livre  traite  du  culte 
des  saints,  de  leurs  reliques  et  des 
abus  qui  s'y  commettent,  478;  Gui- 


hert  rejette  les  saints  inconnus  et  tou- 
tes les  vies  fabuleuses,  481  ;  —  du 
tralic  des  reliciues  des  saints  en  usage 
au  XII"  s.,  482.  —  Le  second  livre 
est  intitulé  De  corporc  Ilomini  bipertito, 
principali  scilicet  et  mi/stico  ;  il  traite 
du  sacrement  de  l'Eucharistie,    484. 

—  Le  troisième  traite  des  reliques 
prétendues  de  J.-C,  485-487.  — 
Suit  un  quatrième  livre  De  interiuri 
mundo  (juL  traite  des  visions  et  des 
apparitions,  487;  —  Ainsi  (jue  du 
bonheur  das  justes  et  du  malheur 
des  damnés,  489-492. 

—  12°  Gesla  Dei  pcr  Fraticos,  ou  his- 
toire de  la  première  croisade  depuis 
1095  jusqu'au  25  décembre  1099, 
492-493.  —  Cette  histoire  est  conti- 
nuée |iar  un  anonyme  jusqu'en  1112, 
493.  —  Analyse  détaillée  de  cet  ou- 
vrage, 494-498.  —  Date  de  sa  com- 
position (l  106-1  1 1 1),  493.  —  Les 
écrits  précédants  renferment  quelques 
pièces  de  poésie  peu  importantes , 
498,  499.  —  On  attribue  à  Guibert 
de  Nogent  plusieurs  autres  traités 
qui  ne  sont  que  des  fragments  dos  ou- 
vrages énumérés  ci-dessus,  499,  500. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  194- 
200.) 

GUICHARD,  abbé  de  Pontigny,  arche- 
vêque de  Lyon  (j  vers  1180),  xiv, 
179-183. 

§1".  Sa  vie,  179-181. 

—  On  ne  sait  rien  sur  les  premières 
années  de  sa  vie,  sur  sa  famille,  ni 
sur  le  lieu  de  sa  naissance,  179.  — 
D'abord  moine  à  Citeaux,  il  devient 
abbé  de  Pontigny  en  1136,  179.  —  H 
offre  un  asile  dans  son  abbaye  à  Tho- 
mas Becket,  ibid.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Lyon  : 
son  sacre  (8  août   1165),  179,  180. 

—  Dès  1171,  il  est  établi  légat  du 
Saint-Siège  ;  accord  qu'il  conclut  avec 
les  comtes  de  Forez  au  sujet  de  la 
ville  de  Lyon,  180.  —  Sa  mort  (vers 
1180)  :  son  corps  est  enterré  à  Pon- 
tigny et  non  au  château  de  Riotier, 
181. 

§  II.  Ses  écrits,  nv,  181-183. 

—  1"    Trois    Lettres    :    notice    sur 
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chacune   d'elles  ,    181  ,    182. 
—  2°  Statuts  de  l'église  de   Lyon, 
182,  183.  —  {yo\,ez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  iiv,  74G-748.)  • 

GUIDON  (saint),  d'Anderleclit  prè.s  de 
Bruxelles  (XI"  s.).  —  Difl'érentes  Vies 
de  ce  saint  par  trois  anonvmes  du 
XII'  s.,  XI,  135,  136;  xv,  022,  023. 

GUIDRIG,  ahbé  de  Saint-Evre  :i  Tuul 
(f  en  1001).  Voyez  Vidric. 

GUIFROI,  archevêque  de  NarLonne, 
président  du  concile  qui  se  tint  en 
cette  ville  (25  août  1051),  vu, 
492. 

'  GUIGUES  I",  surnommé  du  Chatel  ou 
du  Pin  (XII'  s.),  XI,  040-650. 

S  I".  Sa  vie,  640-C42. 

—  Sa  nais.'^ance  d'une  nolile  f.imille 
au  bourg  de  Saint  Germain,  diocèse 
de  Valence  (1083),  G4U.  —  Le  P. 
Tromby  place  la  naissance  de  Gui- 
gnes en  1066etnonen  1083,  et  le  fuit 
sortir  de  la  famille  du  Pont,  de  Ponte 
(V.  Le  Clerc),  760.  —  Retraite  de 
Guignes  au  monastère  de  la  Grande- 
Chartreuse  (1107);  il  en  est  nommé 
prieur  (II 10),  640.  —  Sa  bonne  ad- 
ministration des  choses  temporelles  et 
spirituelles,  641  —  Ses  relations 
avec  Pierre  le  Véni^rable  et  saint  Ber- 
nard, 642.  —  Sa  mort  (27  juillet 
1137),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A     OOVRAGES     ATTRIDUÉS    AVEC 

BàisoN  A  GuiGUES  V,  XI,  642-654. 

—  r  Recueil  de  six  Lettres,  643-047. 

—  la)  Lettre  à  Pierre  le  Vénérable, 

643.  644.  —  ibj  Lettre  à  Hugues  de 
Paganis,   instituteur  des  Templiers, 

644.  —  (c)  Lettre  au  pape  Innocent  II 
sur  les  aflaires  de  l'église  de  Greno- 
ble, ibtd.  —  (d>  Lettre  adressée  au 
concile  assemblé   à   Jouarre  (1133), 

645.  —  (e)  Lettre  au  cardinal  Aime- 
ric,  chancelier  de  l'Eglise  romaine, 
sur  la  guerre  ouverte  entre  Innocent  II 
et  son  rival  Anaclet,  645-647. 

—  2°  Coutumes  de  la  Grande-Char- 
Ireust  ou  règle  de  cet  ordre,  647-651. 

—  Principaux  statuts  de  cette  règle, 
648-650. 


—  3°  Vie  de  saint  Hugues,  évéque  de 
Grenoble,  651,  652. 

—  4°  Hecueilde  méditations,  652,  653. 

—  Guigues  recueille  en  un  seul  vo- 
lume et  corrige  les  lettres  de  saint  Jé- 
rôme, 042,  643. 

—  B  —  Ecrits  supposés,  xi,  654- 
656. 

—  1°  Lettre  aux  chartreux  de  Mont- 
Dieu  :  elle  appartient  à  Guillaume  de 
Saint-Thierri,  654,  655. 

—  2°  Traité  moral  en  forme  do  lettre 
intitulé  ['Echelle  du  Paradis  ou  l'échelle 
du  cloUre,  655,  056.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  305-310,  420 
1112.) 

*  GUIGUES  ir,  prieur  de  la  Grande- 
Chartreuse  (1173  1 176),  fvers  1 189 
XV,  11-14. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Scala  Paradisi,  sive  tractatus  de 
modo  orandi,  1 1,  12. 

—  2"  C'est  à  tort  qu'on  lui  attribue 
un  ouvrage  plus  considérable  ayant 
pour  titre  De  guadriparlilo  excritio 
cells-,  qui  du  reste  n'est  que  l'amplib- 
cation  du  précédent,  12.  13.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv  402 
491.) 

GUIKARD,  abbé  de  la  fin  du  X'  s., 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Tron  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  vi,  461, 
462. 

GUILAIN  (saint),  fondateur  du  célèbre 
monastère  qui  porte  son  nom  près  de 
Mons  en  Hainaut  (Qn  du  VIP  s.),  xiv, 
290.  —  La  Vie  de  saint  Guilain  a  été 
écrite  à  difl'érentes  époques  et  par  dif- 
férents auteurs  :  r  au  commence- 
ment du  X"  s.,  par  un  anonyme,  vi, 
86,  87  ;  —  2°  vers  1035,  par  Rainer, 
moine  du  XI"  s.  ;  cet  écrivain  ne  fait 
que  copier  le  précédent ,  vi,  87  ; 
VII,  338  ;  —  Rainer  écrivit  égale- 
ment une  relation  des  miracles  d<^ 
saint  Guilain,  vu,  339;  —  3°  par 
un  anonyme  du  milieu  du  XIP  s., 
XII,  436;  —  4»  par  Philippe  de  Hai- 
veng  (XIP  s.),  ïiv,  290. 
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(lUILLAUME. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

TrUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine, 
fondateur  et  enlin  moine  de  Gelione, 
au  diocèse  de  Lodève  (f  vers  812). 

—  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  ano- 
nyme du  XI"  s.  ;  dom  Mabillon  sou- 
tient qu'elle  a  été  écrite  dès  le  milieu 
du  IX"  s.  ;  cette  vie  est  postérieure 
au  «  roman  de  Guillaume  au  court 
nez  »  qui  n'est  autre  que  saint  Guil- 
laume de  Gelione,  vu, 'j:^',,  129,  130, 
494-497. 

•GUILLAUME  (le  bienheureux),  abbé 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon  (f  en 
1031),  VII,  3I8-32G. 

î^  I".  Sa  vie,  33  et  surtout,  vii,  318-322. 

—  Sa  naissance  en  901  près  de  No- 
vare  en  Italie,  318.  —  A  peine  igé 
de  sept  ans,  il  est  mis  par  ses  parents 
au  monastère  de  Locedia,  alors  du 
diocèse  de  Verceil,  ibid.  —  On  l'en- 
voie il  Verceil  pour  y  étudier  ;  il  re- 
vient ensuite  à  Locedia,  319.  — 
"Voyant  la  discipline  s'alTaiblir  do 
plus  en  plus  au  monastère  de  Loce- 
dia, Guillaume  le  (juitte  pour  celui  do 
Cluny  (9881,  ibid.  —  En  990,  il  est 
envoyé  réformer  le  monastère  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  ;  il  est  établi 
abbé  de  ce  monastère,  319.  —  Mo- 
nastères réformés  par  le  B.  Guil- 
laume; on  en  compte  plus  de  qua- 
rante, ibid.  —  Soin  qu'il  prend  d'éta- 
blir des  écoles  dans  les  monastères 
qu'il  réforme,  320.  —  Son  crédit  au- 
près des  rois  et  des  papes,  ibid.  —  Sa 
mort  i  Fécanip  le  1"  janvier  1031, 
3-21.  —  Eloge  du  B.  Guillaume  fait 
par  les  historiens  de  son  temps,  321, 

322.  —  Vie  de  ce  saint,  par  Raoul 
Glaber,  son  disciple,  404. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  322-326. 

—  r  Trois  Letlres,  dont  deux  sont 
adressées  au  pape  Jean  XIX,  et  l'au- 
tre à   saint  Odilon  de  Cluny,    322, 

323.  —  Charte  de  fondation  du  mo- 
nastère de  Frutare  en  Italie,  323. 

—  2°  De  tous  les  discours  prononcés 
par  saint  Guillaume,  il  ne  nous  reste 
que  des  fragments  d'un  sermon  prê- 


ché à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint- 
Bénigne,  324. 

—  3"  Recueil  de  prières  dont  il  ne 
nous  rggte  que  la  notice,  324. 

—  Oii'peut  encore  lui  attribuer  le 
fonds,  sinon  la  rédaction,  des  ancien- 
nes coutumes  du  monastère  de  Fru- 
tare et  des  usages  de  Saint-Bénigne 
de  Dijon,  325.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  xni,  105-108.) 

11.  Archevêque*  et  évêqucs. 

*  GUILLAUME,  évêque  de  Durham  (lin 
du  XPs.),  VIII,  433-438. 

§  I",  Sa  vie,  433-436. 

—  Né  à  Bayeux,  il  entre  d'abord 
dans  le  clergé  de  cette  église,  433.  — 
l'eu  après,  il  se  fait  moine  à  Saint-Ca- 
lais  au  Maine  et  de  là  à  Saint-Vin- 
cent du  Mans  dont  il  est  élu  abbé 
avant  1080,  ibid.  —  Son  crédit  au- 
près des  papes,  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre  ;  son  élévation  sur  le 
le  siège  épiscopal  de  Durham  en  An- 
gleterre ;  il  est  sacré  évéque  de  cette 
église  (3  janvier  1084),  434.  —  Ac- 
cusé d'avoir  trempé  dans  la  faction 
d'Odon  de  Bayeux,  il  est  exilé  en  Nor- 
mandie (mars  1089),  ibid.  —  Son  re- 
tour en  Angleterre  (septembre  1091)  ; 
sa  trop  grande  complaisance  pour  les 
volontés  de  Guillaume  le  Roux  ;  sa 
mort  (2  janvier  1096),  435. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  436-438. 

—  1°  Recueil d'/n5(ruciionj  adressées 
sous  forme  de  lettre  aux  moines  de 
l'église  de  Durham  ;  il  ne  nous  en 
reste  qu'une  seule,  436. 

—  2°  Manuscrit  sous  ce  titre  :  Opus 
Wilhelmi  de  Sancto-Carilepho  de  Irien- 
nio  exilii  sui  :  on  croit  que  c'est 
une  apologie  de  Guillaume  de  Du- 
rham pour  se  justifier  sur  les  causes 
de  son  exil,  437.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  , 
par  dom  Ceillier,  xii,  486.) 

GUILLAUME  Bonne-âme,  archevêque 
de  Rouen  (f  en  1110),  ix,   496-503. 

§  ^^  Sa  vie,  499-500. 

Né  en  Normandie  d'une  famille 

distinguée  par  sa  noblesse,  Guillaume 
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entre  dès  sa  jeunesse  dans  le  clergé 
de  la  cathédrale  de  Rouen,  496.  — 
Il  prend  l'hahit  monastique  à  Saint- 
Etienne  de  Caen,  et  est  élu  abbé  de 
ce  monastère  en  1070,  497.  —  Sou 
élévation  sur  le  sié,!;e  archiépiscopal 
de  Rouen  (1079),  497.  —  Principaux 
événements  de  son  épiscopat,  497- 
499.  —  Reconstruction  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  497.  —  Il  fait  les 
obsèques  de  la  reine  MathilUe  et  de 
Guillaume    le    Conquérant    (1087), 

498.  —  Il  est  suspendu  de  ses  fonc- 
tions pendant  quelque  temps  (ItOC), 

499.  —  Sa  mort  (9  février  1110)  : 
son  épitaplie  (citation),  499,  500. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  500-501. 

—  1°  De  toutes  les  Lettres  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  en  reste  que  trois 
adressées  aux  papes  Urbain  II  et 
Pascal,  500-501. 

—  2°  Epitaphe  de  Sibylle,  duchesse 
de  Normandie,  501. 

—  3°  Actes  de  divers  conciles,  502. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
rt  ccclésiasli(jues ,  par  dom  Coillier, 
•Mil,  421,  434  ;  xiv,  56,  122  ) 

'  GUILLAUME  DE  CHAMPEAUX  , 
évéque  de  Chùlons-sur-Marne  (XII» 
s.),  X,  307-310.    ' 

§  I".  Sa  vie,  307-312. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Cham- 
peaux  près  de  Melun,  307.  —  Après 
avoir  étudié  sous  Anselme  de  Laon, 
Guillaume  enseigne  lui-même  à  Paris; 
sa  réputation  ;  ses  disciples,  is,  63  ;  x, 

307.  —  Il  devient  jaloux  de  son  dis- 
ciple Abailard  :  rivalité  de  ces  deux 
célèbres  professeurs,   vu,    104;  307, 

308.  —  Guillaume  de  Champeaux 
transporte  son  école  du  cloître  de  No- 
tre-Dame de  Paris  à  la  chapelle  de 
Saint- Victor  (H  08);  affluence  des 
élèves,  IX,  113,  114;  X,  308.  —  Il 
prend  l'habit  de  chanoine  régulier  et 
jette  les  fondements  de  lu  célèbre  ab- 
baye de  Saint- Victor  (1108),  x,  308. 

—  Confirmation  de  cette  abbaye  par 
Louis  VI  et  Pascal  II  (1113),  308. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Ghâlons-sur-Marne  (1113), 
310.  —  Il  assiste  en  1115  aux  conci- 
les   de    Reims    et   de   Chaiong-sur- 


Murne  et  à  plusieurs  autres  les  an- 
nées suivantes,  ibid.  —  Sa  mort  (18 
janvier  1121),  311.  —  Quelques 
chroniqueurs  rapportent  qu'il  reçut 
l'habit  monastique  dans  l'abbaye  de 
Cluirvaux,  huit  jours  avant  sa  mort  : 
le   fait  n'est  pas  certain,  ibid. 

^  II.  Ses  écrits,  x,   312-31G. 

—  1°  Traités  de  philosophie  en  fa- 
veur de  la  doctrine  des  Héalistcs  ;  ils 
no  nous  sont  point  parvenus,  312. 

—  2°  Opuscules  sur  la  théologie  dont 
il  nous  reste  au  moins  un  fragment 
très-important  sur  l'Eucharistie,  312, 
313. 

—  3°  De  tous  ses  ouvrages  de  théolo- 
gie, le  plus  considérable  est  celui  des 
Sentences,  encore  manuscrit,  313. 

—  4°  Traité  De  l'origine  de  l'âme,  le 
seul  ouvrage  de  Guillaume  qui  ait  été 
imprimé,  313,  314. 

—  5"  Moralia  abbreviata  Guillelmi  de 
t'ampellis,  abrégé  des  morales  de  saint 
Grégoire,  31  5. 

—  0"  Guillelmi  de  Campetlis  quaslio 
unica;  c'est  sans  doute  le  petit  traité 
sur  l'origine  de  l'ime,  ibid. 

—  7°  On  lui  attribue  à  tort  la  «  dis- 
pute entre  un  chrétien  et  un  juif  », 
315.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  192,  281.) 

GUILLAUME  de  Tours,  patriarche  de 
Jérusalem  (XIP  s.),  ix,  46. 

GUILLAUME  de  Chemillé,  successive- 
ment évoque  d'Avranche  et  d'Angers 
(fin  du  XII' s.),  IX,  52, 

GUILLAUME  DECORBEIL,  archevê- 
que de  Cantorbéry  (Xll"  s.),  .ui,  55- 
27  (Brial).  —  Né  à  Corbeil,  il  étudie 
la  théologie  à  Laon  sous  le  fameux 
Anselme,  55.  —  D'abord  moine  à 
Saint-Etienne  de  Caen ,  Guillaume 
devient  successivement  en  1120 
prieur  des  chanoines  réguliers  de  Cli- 
chester ,  archidiacre  de  l'église  de 
Durham,  enfin  archevêque  de  Can- 
torbéry (1123).  56.  —  Ses  différents 
voyages  à  Rome  :  il  en  revient  avec 
le  pallium  et  le  titre  de  légat  du  Saint- 
Siège  pour  l'Angleterre  et  l'Ecosse, 
ibid.  —  Il  convoque  et  préside  un 
concile  à  Westminster  (1127);  canons 
de  ce  concile,  56 .  —  Il  sacre  évoque  de 
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Londios  Gislebert  ÏUnivtrsel  ^1128); 
concile  à  Londres  (1129),  56,  57.  — 
En  1136,  il  couronne  roi  d'Angle- 
terre le  comie  de  Boulogne  Etienne, 
57.  —  Mort  de  Guillaume  de  Corbeil 
peu  aprrs  1030,  ibid. 

GUILLAUME  D'ANDOZILE,   évoque 
d'Auch  ^1 148-1 170),  xin,   591-592. 

—  Nous  avons  de  lui  un  décret,  pu- 
blié vers  1150,  pour  faire  ob.server  l,i 
trêve  de  Dieu,  591. 

■  GUILLAUME  de  Toucy  ou  de  Nar- 
iionne  ,  d'abord  trésorier  de  l'église 
d'Au.xerre,  puis  arcliidiacie  de  celle 
de  Sens,  enlin  évèi]ue  d'Auxerre 
(1167-27  février  1181).  Hbl  LcUre  au 
pape  Alexandre  III  en  faveur  de 
Thomas  Beckel,  xiv,  616.  —  Ses  Ac- 
tes, par  un  anonyme  que  l'on  croit 
être  le  chanoine  Fromond,  4  1  i. 

•  GUILLAUME  TEMPLIERS  ou  TEM- 
PERS,  abbé  de  Reading  en  Angle- 
terre, puis  archevêque  de  Bordeaux 
(1173-1187),  XIV,  609-610.  —  On  ne 
lui  connaît  pas  d'autres  écrits  que 
quelques  chartes,  61U. 

GUILLAUME    PASSAVANT.    Né   à 

Saintes,  il'archidiacre  de  Roin.s  il  de- 
vient en  1143  évèijue  du  Mans,  ix,  49; 
iiv,  410,  610-621.  —  Sa  mort  [2: 
janvier  1186),  620.  — De  tousse.'; 
écrits,  il  ne  nous  reste  que  cinq  épi- 
tres  et  huit  vers,  619. 

GUILLAUME  DE  TYR  (■;  en  1190), 
XIV,  587-592. 

i;  I".  Sa  vie,  537-592. 

—  Sa  patrie  (la  France  ou  la  Syrie), 
587.  —  Il  fait  ses  études  à  Paris  : 
ses  progrès,  588.  —  En  1167,  il  de- 
vient archidiacre  de  Tyr,  et  peu  après 
le  roi  de  Jérusalem  Araaury  lui  con- 
fie l'éducation  de  son  fils  Baudouin, 
589.  —  A  l'avènement  du  jeune 
Baudouin  IV  au  trône  de  Jérusalem 
(1173),  Guillaume  est  nommé  chan- 
celier du  royaume,  puis  archevêque  de 
Tyr  (1174),  ibid.  —  En  1179,  il  as- 
siste au  concile  de  Latran.  A  son  re- 
tour, il  s'oppose,  mais  en  vain,  à  l'é- 
lévation  d'Héraclius  sur  le  siège  pa- 


triarcal de  Jérusalem  ,  590.  —  Sa 
mission  en  France  pour  réclamer  des 
secours   contre  Saladin   (1183),  591. 

—  Date  de  sa  mort  (vers  1190  et  non 
vers  1219),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  592-596. 

—  Histoire  des  événements  survenus 
en  Terre-Sainte  et  dans  presque 
toute  la  Syrie  depuis  1095  jusqu'en 
1184,  592,  593.  —  Cette  histoire  est 
traduite  on  français  et  continuée  jus- 
(lu'en  1275,  593.  —  Ses  éditions, 
59:i,  594.  —  Les  autres,  ouvrages  de 
Guillaume  no  nous  sont  pas  par\e- 
nus,  595,  596. 

>  GUILLAUME  RAIMOND,  élu  évéque 

de  Maguelone  en  1190,  ~-  le  27  jan- 
vier 1195,  XV,  612.  —  11  ne  nous 
reste  de  lui  (ju'uno  centaine  de  vers 
riiués  ;  ses  Homélies  ne  nous  sont 
point  parvenues,  ibid. 

>  GUILLAUME  DE  LONCHAMP,  évè- 

qued'Ely  [j  en  1197),  xv,  267-274. 

S  I".  Sa  vie,  267-271. 

—  Sa  naissance  en  Beauvaisis  ou  en 
Normandie  d'une  famille  de  paysans, 

267.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  d'Ely  (1  189),  267.  —  Ri- 
chard Cœur  de  Lion,  partimt  pour  la 
Terre-Sainte  (1189),  lui  conQe  la  ré- 
gence du  royaume,  268.  —  Il  est 
nommé  légat  du  pape  pour  l'Angle- 
terre et  l'Irlande  (1 190),  ibid.  —  Son 
arrogance,  ses  exactions,  sa  tyrannie, 

268,  209.  —  Sa  déposition;  il  est 
obligé  de  se  réfugier  en  Flamlre,  269. 

—  Sa  mort  à  Poitiers  (31  janvier 
1197),  269,  270.  —  Lettres  de  Pierre 
de  Blois  en  faveur  de  Guillaume , 
270,  271. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  271-274. 

—  l"  Quatre  Leltres  :  analyse  de  cha- 
cune d'elles,  271-273. 

—  2"  Deux  chartes,  274. 
GUILLAUME     DE     CHAMPAGNE, 

surnommé  Àlhimnnus  (aux  Blanches 
Mains)  ,  cardinal ,  archevêque  de 
Reims  (f  en  1202),  xv,  505-524. 

§   P^  Sa  vie,  505-518. 

—  Guillaume,  le  plus  jeune  des  fils  de 
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Tliilmut  le  Grand,  (!st  destiné  dès  son 
lias  ùge  à  IVHut  ecclûsiastiqup,  505. 

—  En  1 163,  il  est  nlu  arclievèijuo  de 
L\on;  mais  coite  élection  n'est  pas 
conlirmpi%  50G.  —  Son  élection  au 
sié^'e  épiscopal  de  lUiartres  (llfi'O. 
5117.  —  En  1 IGG,  n'étant  encore  (ju'é- 
vèi[ue  élu,  il  assiste  au  concile  de 
Beauvais,  ibid.  —  Son  élection  à  l'ar- 
chevêche  de  Sens  (1108  ;  son  sacre, 
par  Maurice  de  Paris  |22  décemhre  . 
Guillaume,  avec  la |iermis.siondu  pape, 
ntient  le  gou\ernenient  do  réj;lise 
de  (;hartro3  jusque  vers    117G,   507. 

—  Muni  de  l'autorité  do  lé^'at  en 
l'rance,  il  emploie  tout  son  crédit  en 
faveur  de  Thomas  Becket  contre 
Henri  II,  508.  —  Lettres  écrites  à  ce 
sujet;  son  voja^^e  en  Italie  (1  IG'.t), 
508,  51«-520.  —  Pendant  les  hosti- 
lités entre  Henri  H  et  Louis  le  Jeune 
(tI7;i  .  ('>uillaume  reroit  i)lusieurs 
missions  de  ce  dernier,  508,  509.  — 
En  1176,11  passe  de  l'archevèclié  de 
Sens  à  celui  de  Remis,  5U'J.  —  Sa 
visite  au  tondjeau  de  saint  Thomas  de 
Cantorhéry  (11781,  50 'J ,  510.— 
Jei'élint  rendu  au  concile  do  Latraii 
(117Û, ,  il  est  revêtu  de  la  dignité  de 
cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte-Sa- 
hiiie,  510.  —  11  perd  son  crédit  au- 
|!rè.-;  du  jeune  Philippe- Aui^'uste 
(1180)  :  cause  île  c<-tte  disgrâce.  T^e 
roi  lui  rend  toute  sa  conliance  (1 181), 
510,  511.  —  Philipiie-Auguste ,  à 
son  déiiart  pour  la  Palestine  tM9o), 
institue  Guillaume  régent  du  royaume 
avec  sa  sœur  la  reine  mère,  51  i.  — 
Son  zèle  pour  les  intérêts  de  la 
France  et  ceux  de  la  religion,  5  1  ».  — 
Guillaume  encpurt  la  disgrâce  du 
pape  Innocent  III  pour  avoir  pro- 
noncé le  divorce  d'Ingehurge  efr  dr 
Philippe  Auguste  (1193),  et  célébré 
le  mariage  de  ce  dernier  avec  Agnès 
de  Méranie  (1196),  514,  515.  — 
Voyage  de  Guillaume  en  Italie.  Sa 
mort  à  Laon  (7  septomLire  1202);  son 
épitaphe  (citation),  517.  —  Protec- 
tion qu'il  accorde  aux  gens  de  lettres  : 
ouvrages  qui  lui  sont  dédiés,  518.  — 
Lettres  à  lui  adressées  par  Etienne, 
de  Tournai  ['[  en  12031,  532-585, 
passiin. 
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^  II.  Ses  écrits,  xv,  518-521. 

—  1"  Neuf  Lettres  au  paiie  Ale.vui- 
dre  III  en  faveur  lie  Thomas  Bc  kr-t 
contre  Henri  II  d'Angleterre;  noiice 
sur  chacune  d'elles,  518-520. 

—  2"  Se|it  Lettres  moins  importanli's 
sur  dillérenles  affaires  ecclésiasti- 
ques, 520,  521. 

—  3°  On  lui  attribue  un  traité  thén- 
logique  sur  celle  question  :  SiJ.-C. 
en  tant  qu'homme  est  qneUiue  chosr  : 
ce  traité  ne  nous  est  (loint  parvem:, 
522,523. 

—  'k°  Chartes  éiiianées  de  la  chancel  • 
lerie  de  notre  (irélat  ;  notice  sur  cinq 
des  plus  importantes,  523,  524. 

■  II.    VbhrN. 

GUILLAL.ME  (le  Bienheureux),  abbé 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon  (y  en 
1031'!.  \'oi/rz  phi»  haut. 

GUILLAUME,   abbé    d'Hir.sauge  (XI 
s.),  savant  mathématicien  et  musi- 
cien, VII,  31. 

GUILLAUME  ou  GUILLAllMi:,  abbé 
de  Saiut-Tron,  auteur  d'un  poiMur 
sur  l'origine  des  premiers  comtes  il' 
Louvain'(Xl''  s.l,  vn,  712. 

GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Challie 
du  Puy  (lin  du  XP  s.).  —  Il  fait  ré 
diger  le  cartulaire  de  son  monast^ir.' 
après  1090,  vin,  588,  589. 

GUILLAUME  WALON  .  abbé  ili> 
Saint-Arnoul  de  Metz  (XI""  s.),  vmi, 
305-312. 

S  I".  Sa  vie,  305-309. 

—  Lorrain  de  nation  ('/),  il  étadie  à 
l'école  de  Liège,  puis  entre  au  monas- 
tère de  Saiiit-Arnoul  de  Mc'tz,   305. 

—  En  1050,  il  est  élu  abbé  de  ce 
monastère,  et  y  maintient  une  bonne 
discipline,  305,  306.  • —  Nommé  ab- 
bé de  Saint-Iiémi  dje  Reims,  et  voyant 
l'inutilité  de  ses  ell'orts  pour  y  rétablir 
le  bon  ordre,  il  abdique  cette  dignité  : 
son  vovagc  à  Rome  en  cette  occasion 
(1074)",  306,  307.  —  Ilérimanne. 
évêque  do  Metz,  ayant  été  chassé  de 
sou  siège  par  Henri  IV,  empereur 
d'Allemagne,  Guillaume  accepte  cette 
dignité,  307,  308.  —  Peu  après,  re- 
pentant de  sa  faute,  il  va  trouver  Ilé- 
rimanne, abdique  l'épiscopat  et  revient 
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à  Saint-Ariioul,  308.  —  Sa  mort  (22 
df^cembru  108'J1,  son  épiiaphe  (cita- 
tion), 308.  309! 

S;  II.  Ses  écrits,  vni,  3û'J-313. 

—  1°  Recueil  de  sept  Lettres,  dont  plu- 
sieurs .sont  écrites  au  pape  Gré- 
goire YIII  et  à  Manassé,  archevêque 
de  Boucn  ;  notice  sur  chacune  d'elles, 
309-312. 

—  2"  Fort  belle  prière  pour  être  réci- 
tée avant  de  monter  à  l'autel,  312. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiii,  4G1- 
464.) 

GUILLAUME  DE  ROS  (f  en  1107), 
IX,  329-333.  —  Né  à  Bayeux,  il 
entre  dans  le  clergé  de  cette  église  et 
devient  doyen  de  la  cathédrale,  330. 

—  Il  embrasse  la  profession  monas- 
tique à  Saint-Etienne  de  Caen,  puis 
est  élu  abbé  de  Fécamp  (fév.  1078), 
il,ùl_  —  Sa  mort  (mars  1107);  son 
épitapho  (citation),  331. 

Ses  écrits  ! 

—  Ses  Lettres  à  Ives,  évèque  de 
Chartres,  ne  nous  .sont  point  [larve- 
nues,  332. 

—  Simler  lui  attribue  un  écrit  sur 
la  liturgie,  mais  il  confond  ce  Guil- 
laume avec  un  autre  du  même  nom, 
333. 

GUILLAUME,  d'abord  moine  du  Bec, 
puis  abbé  de  Cornieille  au  diocèse  de 
Lisioux  (7  le  27  juillet  1109).  ix, 
i91-493.  —  Disciple  de  Lanfranc,  il 
conserve  des  relations  avec  son  maî- 
tre et  le  consulte  dans  toutes  les  af- 
faires importantes,  491.  —  11  assiste 
en  lOTiO  à  la  conférence  de  Brione, 
en  1094  à  la  bénédiction  de  Guil- 
laume, élu  abbé  du  Bec,   491,  492. 

—  11  ne  nous  reste  aucune  de  ses  let- 
tres, mais  seulement  la  flWaiion  d'iDîf 
vision  du  bienheureux  Hellouin,  abbé 
du  Bec,  491. 

■  GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Tliiorri 
(Xll's.),  XII,  312-333. 

5)1".  Sa  vie,  312-315. 

—  Sa  naissance  à  Liège  ;  il  fait  son 
éducation  à  Reims,  embrasse  la  vie 
monasti(iue  à  l'abbaye  de  Saint-Ni- 


caise  dans  la  môme  ville,  |>uis  c.»i 
élu  abbé  de  Saint-Thierri  près  de 
Reims  (1H9),  312  -  Son  attache- 
ment à  saint  Bernard,  312-313.  — 
Sentiments  d'estime  et  de  déférence 
de  saint  Bernard  à  l'égard  de  Guil- 
laume, 313.  —  Guillaume  abdi(jue  la 
dignité  d'abbé  pour  se  retirer  au  mo- 
nastère de  Signi  de  l'ordre  de  Cileaux 
(1135),  314.  —  On  ignore  la  date 
précise  de  sa  mort;  il  vivait  encore 
en  1148,  ibid . 

S  II.  Ses  écrits,  xn,  31 '1-333. 

—  1°  Traité  De  lu  vie  solitaire,  long- 
temps attribué  à  saint  Bernard;  ana- 
lyse de  cet  écrit,  composé  vers  1141, 
XII,  31.'-)-317,  712;  xni,  212. 

—  2°  Recueil  de  douze  Méditations. 
XII,  317. 

—  3°  De  la  maniire  de  amiem^der 
Dieu,  traité  quelquefois  attribué  à 
saint  Bernard  sous  le  titre  de  Livre  ihs 
Soliloques,  318. 

—  4°  De  La  nature  cl  de  la  dig)nU  du 
l'amour,  319. 

—  5°  La  physique  du  corps  et  de  l'ihiit. 
ou  traité  de  la  connaissance  de  .soi- 
même,  ibid. 

—  G°  Le  Miroir  de  la  Foi  :  c'est,  à 
proprement  parler,  un  traité  des  trois 
vertus  théologales,  319,  320. 

—  7"  L' Enigme  de  la  Foi  :  l'excellence 
et  la  simplicité  de  la  foi  sont  l'olijet 
de  cet  écrit,  320. 

—  8°  Lettre  adressée  à  Geoffroi,  évé- 
(jue  de  Chartres,  et  à  saint  Bernard, 
où  les  erreurs  d'Al  ailard  sont  dénon- 
cées pour  la  ])remière  fuis,  320-322. 

—  9°  Lettre  à  saint  Bernard  contre 
la  somme  théologii|uc  de  Guillaume 
deConches,  322,  4t;2,  463. 

—  10°  Traité  contre  certaines  ex- 
pressions de  Rupert  dans  son  traité 
Des  offices  divins,  322. 

—  <1°  Traité  sur  la  présence  réelle 
de  J.-C.  dans  l'Eucharistie.  322-324. 

—  12°  Fragment  d'un  Commentaire 
sur  le  Cantique  des  Cantiques,  i*,  358. 
391;  XII,  325. 

—  13°  Commentaire  sur  lEpilre  de 
saint  Paul  aux  Romains,  xn.  325- 
327. 

—  14°  Réfutation  de  V. Apologie  d'.l- 
bailard,  328,  329. 

—  15°  Trois  commentaires  Sur   le 
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Cnnlique  des  Cantiques,  l°,  358,  391  ; 
XII,  329,  330. 

—  Ifio  Vie  de  saint  Bernard  jusqu'en 
1  1 30  ;  celte  vie  est  continuée  par  Er- 
naud  de  Bonneval  et  Geoffroi  de 
Clairvaux,  330. 

—  17°  Senlenlix  de  fîde  potissimnm 
ex  sanclo  Augusliuo  et  aliii  Patribus, 
ouvrage  manuscrit,  330,  331. 

—  18°  Des  relations  dii'wiei  contre  les 
erreurs  de  Gilbert  de  ta  Forrée,  traité 
manuscrit,  331 . 

Ses  écrits  perdus  : 

—  Traité  des  Universmix  .■  lettre  à 
»aint  Bernard,  322.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  jjar 
dom  Geillier,  xiv,  380-390.) 

■  GLIILL.\UME,  abljéd'Auberive  (f  vers 
1180),  .\iv,  200-205. 

Ses  écrits  '. 

—  1°  On  croit  ([ue  ce  Guillaume  a 
mis  en  ordre  les  semions  et  autres 
écrits  d'Odon.  abbé  de  Morimond,  et 
en  a  môme  rédigé  queUiuesuns,  200. 

—  2°  On  lui  attribue  également  un 
ouvrage  manuscrit  intitulé  Analytica 
nwnerorum  divisé  en  dix  livres  :  si- 
gnifications des  nombres,  mystères 
des  figures,  règles  des  générations, 
rapports  et  proportions,  etc.,  201- 
203.  — Dans  ce  traité  et  autres  sem- 
blables, il  faut  distinguer  doux  ordres 
de  notions  :  d'une  part,  dos  observa- 
tions fort  justes  sur  la  formation  des 
nombres  et  sur  leurs  rapports  ;  de 
l'autre,  les  plus  bizarres  rapproche- 
ments de  textes  sacrés ,  d'époijues 
chronologiques,  d'harmonies  musica- 
les, etc.,  202. 

—  3°  Le  troisième  opuscule  est  inti- 
tulé De  creatione  et  mysterio  numero- 
rum  perfectorum ,  204. 

GUILLAUME    l"  .    abbé   de    Citeaux 
(1179-1181),  XV,  55. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Statuts  donnés  à  l'ordre  mili- 
taire de  Calatrava,  55,  56. 

—  2°  Ordonnance  défendant  à  quel- 
ques abbés  de  l'ordre  de  Citeaux 
de  faire   de    nouvelles    acquisitions 


soit  en  terres,  soit  en  autres  biens, 
(1190),  56,  57. 

'  GUILLAUME  DE  GAP,  abbé  de  Saint- 
Denys  (f  après  1186),  xiv,  374-377. 

—  Guillaume,  né  à  Gap  en  Dauphiné, 
est  quelquefois  qualifié  de  Provençal, 
374.  —  Après  avoir  étudié  et  peut- 
être  exercé  la  médecine,  il  se  fait 
moine  à  Saint-Denys  ;  son  voyage  en 
Grèce,  374,  375.  —  Il  est  élu  aljbé 
de  Saint-Denys  (1173)  :  sagesse  do 
son  administration,  375.  —  Ayant 
perdu  les  bonnes  grâces  de  Philippe- 
Auguste,  il  abdique  sa  dignité  (1 I8G)  : 
on  ne  sait  rion  sur  son  compte  après 
cette  époiiue,  377.  —  Ses  ouvrages 
se  réduisent  à  deux  traductions  res- 
tées manuscrites  :  1°  Etoge  de  saint 
Denys  l'Aréopagite,  par  Michel  Syn- 
celle,  patriarche  de  Jérusalem  ;  2"  Vie 
du  philosophe  Secundus,  376. 

'GUILLAUME  DE  BLOIS,  abbé  do 
Sainte-Marie  de  Maniaco  (fin  du  XIl*" 
s.),  frère  de  Pierre  de  Blois,  archi- 
diacre de  Bath,  xv,  413-415.  —  Ses 
études  terminées,  il  prend  le  titre  do 
docteur  à  l'Université  de  Paris,  puis 
fait  profession  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  413.  —  Son  frère  Pierre  de 
Blois  le  fait  nommer  abbé  du  monas- 
tère de  Sainte-Marie  de  Maniaco  , 
dans  le  diocèse  de  Messine  (1167- 
1169),  414. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Tragédie  intitulé  De  Flaura  ri 
Marca  ; 

—  2°  Poëme  De  Pulice  et  Musca  : 

—  3°  Comédie  intitulée  Aida  ; 

—  4"  Sermons  ; 

—  6°  Ouvrages  théologiques.  —  Au- 
cun de  ces  écrits  ne  nous  est  parrenu, 
XV,  414,  415. 

GUILLAUME,  abbé  d'Orbais  (1180- 
1192?);  auteur  d'une  Histoire  de  la 
translation  de  saint  Rieul,  évéque  de 
Senlis  (ilSO),  xv,  615. 

GUILLAUME  II,  abbé  de  la  Prée  en 
Berry,  puis  de  Citeaux  (1184-1190, 
t  en  1194),  xv,  55-57. 

GUILLAUME  LE  PETIT,  abbé  du  Bec 
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(-■•  on  l'211),  auteur  de  ï J-hposilion 
sur  te  Catilique  des  Canliques,  com- 
ineiicé(î  par  saint  Bernard,  eontinuôp 
|)ar  (îilbert  de  Hoilandia,  xiii,  iG8. 

M%'.  noIncM. 

GUILLAUME,  moiiio  de  Saint-Evroul, 
llorissait  vers  lUlKj,  vu,  (•)0-2-G04. 

Sos  écrits  : 

—  1"  Recueil  d'IIoriuHies  pour  tout  le 
cours  de  l'année  ; 

—  2°  Homélies  sur  l'Apocalypse; 

—  3"  Relation  des  uiivacles  de  saint 
Jossc  et  d'une  des  translations  de  ses 
relvjues,  003. 

GUILLAUME,  moine  de  JumiégesCXP 

s.),  VIII,  11)7-1  •;3. 

5-  I".  Sa  vie,  107-109. 

—  11  porte  le  surnom  de  Caleulus, 
1 G7 .  —  Vn  grand  nombre  d'historiens 
l'ont,  à  tort,  fait  vivre  vers  le  milieu 
du  XII'  s.,  lOS.  —  On  no  sait  rien 
sur  son  compte,  si  ce  n'est  qu'il  na- 
quit en  Normandie  et  vécut  sous  le 
rèjne  de  Guillaume  le  Conquérant , 
167-109. 

5;  II.  Ses  écrits,  via.  lG'J-173. 

—  Histoire  des  Normands  divisée  en 
huit  livres,  169.  —  DitTérentes  édi- 
tions de  cet  écrit,  172,  173,  738. — 
Discussion  sur  les  parties  de  cet  ou- 
vrage qui  n'appartiennent  point  à 
Guillaume  de  Jumiéges,  I7t)-172.  — 
Le  commencement  de  cette  histoire 
n'est  que  l'abrégé  des  Gestes  des  Nor- 
mands, par  Dudon  de  Saint-Quentin, 
171.  —  Elle  est  augmentée  et  inter- 
polée à  dilTéfentos  reprises  par  dill'é- 
ronts  moines  du  Bec,  169,  171.  — 
Interpolations  faites  par  Robert  de 
Torigny,  alibé  du  Mont-Saint-Michel 
(f  en  11 80),  XIV,  305  —  De  plus,  le 
mémo  Robert  ajoute  un  huitième  li- 
vre sous  ce  titre  :  Gesta  llenrici primi , 
régis  Anglorum.  xiv,  304-360.  —  Qua- 
lités et  défauts  de  Guillaume  de 
Jumiégescomme  historien,  108,  173. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ccclés.,  par  dom  Ceillier,.xiir,  409.) 

*  (iUILLAUME,  moine  de  l'abbaye  delà 
Sauve-Majour  (lin  du  XI"  s.),  auteur 


d'un  ouvrage  sur  les  grandeurs  de  la 
saint3  Vierge,  viii,  679-080. 

GUILLAUME,  moine  de  Cluse  en  Ita- 
lie (lin  du  XP  s.),  vi:i,  40I-4l(J. 

S  l"''.  Sa  vie,  'iôl-4Jo. 

—  Français  de  nation,  Guillaume  em- 
brasse la  piofession  nionasti(iue  à 
Cluse  sous  l'abbé  Benoit  II  (lUOO- 
1091)  :  son  amour  ])our  les  lettres, 
'(52.  —  Sa  mort  vers  1 190,  ibid. 

%  II.  Ses  écrits,  vin.  4.")2-45j. 

—  1°  Hisloirr  du  muuasti're  de  Cluse, 
dojiuis  sa  fondation  jusqu'à  la  mort 
de  l'abbé  Benoitr''(IU3!),  452,  453. 

—  2"  Vie.  du  vénérable  Benoit  II  le 
Jeune,  abbé  do  Cluse  (1060-1091); 
épitaphe  de  i:o  même  abbé,  453,  454. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  'i9U.) 

GUILLAUME,  [.rofosseur  de  Liège, 
puis  moine  à  Foigny  (XII<ï  s.),  ix,  41 . 

GUILLAUME  DE  CIIESÏER,  moine 
du  Bec,  puis  do  Chester  en  Angle- 
terre ,  auteur  do  deux  poèmes  en 
l'honneur  de  saint  Anselme  (XII's.), 
X,  12-14. 

■  GUILLAUME,  religieux  de  Saint-De- 
nys,  relégué  à  CliàtellerauU  dans  le 
Poitou  (y  vers   1100),  xii,    515-549. 

Ses  écrits  ; 

—  1°  Lettre  circulaire  sur  la  mort  de 
Sugcr,  abbé  de  Saint-Denys,  545. 

—  2°  l'ï'e  de  Sugcr;  analyse  de  cet 
écrit,  546,  547. 

—  3*  Elégie  en  forme  d'épitapho  en 
l'honneur  de  Suger,  547. 

—  4°  Description  de  la  solitude  de 
Châtellerault  dans  une  lettre  adressée 
à  plusieurs  religieux  de  Saint-Denvs, 
548. 

GUILLAUME  D'ÉVREUX,  prieur  de 
Sainte  Barbe  en  Auge  au  diocèse  de 
Lisieux  (y  en  1153),  xiv,  602.  —  Il 
est  l'auteur  de  plusieurs  hymnes,  pro- 
ses et  autres  poésies  qui  ne  nous  sont 
point  parvenues,  ibid. 

GUILLAUME,  moine  et  bibliotliécaire 
de  l'abbaye  de  Marmoutier  (1186), 
XIV,  609. 
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<il  ILLAUME  DKTHAHINAC,  iirioui- 
lie  (iiandmunt  (1 108-1185  ou  118S), 
w,  14U-1 1".'.  —  Il  nous  reste  de  lui  : 
1°  bnux  Lettres  relatives  au  meurtre 
de  Thomas  Becket,  I4(i,  lil;  — 
'J"  une  satire  violente  contre  les  évè- 
i|nes  d'Aquitaine,  intitulée  Qaales 
siinl,  w,   lHlj-illS;. 

».  Clore/»  MCeullori!. 

CL'ILLAUME,  chanoine  de  Saint-Hi- 
laire  de  l'oiliers,  auteur  d'une  petite 
pièce  do  |)oésie  contre  l'antipajje  Gui- 
lierl  (lin  du  XI'' s.),  vn,  'i'\X,  Vi'l. 

GUILLAUME,  Framais  de  nation,  hi- 
hliothécaire  ou  chancelier  de  l'Eglise 
romaine,  grand  homme  di;  lettres  (7 
en  1085),  vin,  14tl-l'io.  —  linons 
reste  de  lui  une  histoire  des  papes 
depuis  Adrien  II  jusqu'à  Alexandre  II 
inclusivement  (807-107:3).  1  '1 1-I43. 

—  (Voyez  Histoire  des  aulnirs  sucrés 
et  ecclés.,  par  dom  Goillier,  xiii,  ;t'i4.) 

GUILLAUME  DE  POITIERS,  anhi- 
diacre  de  Lisieu\  (XP  s.),  vu,  50; 
viif,  192-1'J7. 

'i  I".  Sa  vie,  vin,  19-2-19'i. 

—  Sa  naissance  au  villaa;e  de  Préaux, 
diocèse  de  Lisieux  (vers  1020),   l'J2. 

—  Il  fait  ses  études  à  Poitiers  :  île  là 
son  surnom,  19:i.  —  Il  suit  pendant 
i|uelque  temps  la  carrière  des  armes, 
entre  ensuite  dans  le  clergé,  devient 
chapelain  de  <îuillauine  le  Conqué- 
rant et  enlin  archidiacre  de  Lisieux, 
il)i(l.  —  Ses  connaissances  en  philo- 
sophie, en  mdthématiiiue.s  et  en  his- 
toire, I9'i. 

§  II.  Ses  écrits,  viii,  191-197. 

—  l"  Histoire  de  Guillau)ne  le  Con- 
quérant: excellent  ouvrage,  malheu- 
reusement incomplet,  194-191).  — 
Ce  qui  nous  en  reste  ne  va  que  jus- 
i]',i'en  107U,  et  la  plupart  des  manus- 
crits ne  nous  le  représentent  que 
mutilé  au  commencement,  196. 

—  i"  Odric  'Vital  lui  atirihue  dilfé- 
rentes  pièces  de  poésie  sans  les  spéci- 
lier,  190,  197.  — {\o-^(t/.  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,"  xiii,  410  et  s.) 

GUILLAUME  DE  LONLAI,  archidia- 
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cro  de  Glermont  (vers    liyi!,  ix,  :,i\ 
GUILLAUME,    doyen    de    I  e-lise    de 
Verdun;    sa   hildiothèque     XII"    s.i, 
IX,  14-2. 

GUILLAUME,  chanoine  di>  Grenoble 
(XII*  .s.),  auteur  d'une  Vie  de  Mar- 
guerite ,  lille  d'Elionno.  comte  de 
Bouri-'ogne  (-f  le  8  février  1  103),  xin, 
587. 

(iUILLAUME,  diacre  .le  lé-lise  de 
Bourges,  juif  converti,  auteur  de  plu- 
sieurs éi'rils  contre  les  juifs,  xv, 
530. 

VI.  Rolfi,  pi-l::<-csol  »clgnriii'«i. 

GUILLAUME  I"^  le  Gon.iuérant, 
duc  d(!  Normandie,  roi  d'Angleterre 
(XI°  s.),  vin,  173-19?. 

S  P^Sa  vie,  173-181. 

—  Sa  naissance  à  Falaise  (10:!7)  île 
Hoherl  I''',  due  de  Normandie,  et 
d'Herlette,  sa  concuhine  ;  de  là  son 
surnom  de  Hdlnrd  ,  173.  —  A  la 
mort  de  son  père  (1035),  il  devient 
duc  de  Normandie;  périls  (ju'il  eut 
dès  lors  à  courir,  174.  —  Il  signale 
les  premières  années  de  son  gouver- 
nement en  donnant  des  prouves  de  sa 
religion  et  de  son  amour  pour  le  Inen 
puhlic.  ihid.  —  Protection  accordée 
par  lui  aux  églises  et  aux  monastères, 
174,  177.  —  Son  zèle  à  maintenir  la 
honne  discipline  dans  ses  Etats;  il 
réussit  à  te  garder  de  l'hérésie  de 
Bérenger,  175.  —  Son  mariage  avec 
-Mathilde,  lille  de  Baudouin  le  Pieux, 
comte  de  Flandre,  170.  —  Fonda- 
tions pieuses  faites  par  Guillaume  et 
son  épouse,  170,  177.  —  Leurs  en- 
fants :  quatre  lils  et  cinq  lilles,  I8I). 
181.  —  Adoption  de  Guillaume  par 
saint  Edouard,  roi  d'Angleterre;  mort 

•  d'Edouard  (janvier  1000  ).  Ila- 
rold  s'empare  de  l'Angleterre,    177. 

—  Guillaume,  fort;  de  l'appui  du  pape 
Alexandre  II,  passe  en  Angleterre; 
bataille  d'Hastings  (1  4  octobre  1000), 
vn,  157,  VIII,  177.  —  Son  couronne- 
ment comme  roi  d'Angleterre  à  West- 
minster (25  décembre  1000),  par 
AIdrède,  archevêque  d'York  ,  viii  , 
178.  —  Etat  florissant  de  l'Angle- 
terre sous  son  gouvernement ,  tant 
pour  le  temporel  que  pour  le  siiirituel, 


GUI 


TABLE    GÉNÉRALE 


VII,  157-178;  viii,  178.  —  Il  intro- 
duit en  Angleterre  la  langue  et  les 
mcpurs    françaises,    vu,    xia.xUv.  i.r  : 

VIII,  178.  —  Mort  de  Guillaume  le 
(Conquérant  à  Rouen  (le  9  septembre 
1 U8 71-.  son  épilaphe  (citation), VIII,  179. 
180.  — Cliant  lugubre  sur  sa  mon, 
par  un  poëte  anonyme  de  la  fin  du 
Xle  s.,  VIII,  315.  —  Récit  des  funé- 
railles de  Guillaume,  par  Ordric  Vi- 
tal (citation),  XII,  194.  —  Guillaunif 
(le  Poitiers,  archidiacre  de  Lisieux, 
écrit  ['Histoire  de  Guillaume  le  Con- 
i/iiéraia,  jusiju'en  1070;  cet  ouvrage 
excellent  est  malheureusement  in- 
complet, viii,  l9't-19tj. 


II.  Ses  lois  et  autres  écrits, 
19-2. 


III,  l,si- 


—  1°  Lois  données  par  Guillaume  le 
Conquérant  à  son  royaume;  notice 
sur  les  plus  importantes,  181-187.  — 
En  1067,  il  réunit  une  assemblée  ovi 
il  concerte  divers  règlements  qui  no 
nous  sont  point  parvenus,  182.  —  Imi 
1009  ,  il  confirme  les  lois  de  saint 
Edouard,  son  prédécesseur,  ibid.  — 
Traduction  de  ces  lois  en  langue  ro- 
mane, 184.  —  Autres  règlements  tant 
pour  le  spirituel  que  pour  le  temporel 
dont  il  ne  nous  reste  que  quelques 
fragments,  183.  —  Règlements  faits 
à  l'assemblée  de  Lilleboiie   1 080),  1 85. 

—  2°  Terrier  contenant  la  notice,  la 
description  et  le  dénombrement  de 
toute  l'Angletene,  187-189. 

—  3"  De  toutes  les  Lellres  écrites 
par  Guillaume,  il  ne  nous  en  reste 
i|ue  quatre  ;  notice  sur  chacune  d'el- 
les, 189,  190. 

—  4°  Discours  prononcé  i)ar  Guil- 
laume sur  le  point  de  mourir;  il 
nous  a  été  conservé  par  Odric  Vital, 
190.  —  Autre  harangue  prononcée  à 
la  bataille  d'Haftings,   19t. 

—  5°  On  lui  attribue  encore  d'autres 
ouvrages  qui  ne  sont  autres  que  les 
précédents  en  tout  ou  en  partie,  191, 
192.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiaUi(iues,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  27C,  308,  410,  441,  523, 
547.) 

GUILLAUME   II  le  Roux,  roi  d'An- 
gleterre (•[•  le  2  août  1100)  ix,  410. 

—  Ses  guerres  avec  le  comte  du 
Mans  (1098),  xi,  2G2. 


GUILLAUME  (saint^  duc  d'Aquitaine 
("j-  vers  012).  Voyez  plus  haut. 

GUILLAUME,  comte  d'Auvergne  duc 
d'Aquitaine  et  de  Berry,  fondateur 
deCluny  (910),  vi.  22. 

GUILLAUME  V,  comte  de  Poitiers  et 
duc  d'A([uilaine  [f  en  1030^  vu, 
284-290. 

I  I".  Sa  vie,  284-288. 

—  Fils  de  Guillaume  IV,  comte  de 
Poitiers,  il  succède  à  son  père  en 
990,  284.  —  Son  goût  pour  l'étude, 
ses  progrès  dans  les  lettres,  vi,  21  ; 
VII,  284.  —  Sa  piété  :  protection 
qu'il  accorde  aux  abbayes  ;  fondation 
de  plusieurs  monastères,  vu,  285.  — 
En  102 4,  il  refuse  la  couronne  d'Italie 
qui  lui  est  offerte,  286.  —  Ses  fré- 
quents pèlerinages  à  Rome  et  à  Saint- 
Jacques  en  Galice,  ibid. —  Il  contracte 
successivement  trois  mariages  légiti- 
mes ;  enfants  issus  de  ces  dilYérçnts  ma- 
riages, 287.  —  Sa  mort  à  l'abbaye  de 
Maillezais  (31  janvier  1030),  287. 

I  II.  Ses  écrits,  vu,  288-290. 

—  Do  toutes  les  Lettres  écrites  par 
Guillaume,  il  ne  nous  en  reste  que  six  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  288,  289. 
(Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés  et 
ecclésiastiques ,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
763.) 

GUILLAUME  IX,  duc  d'AquiUiine , 
comte  de  Poitiers  (XII°  s.),  xi,  37- 
45  ;  XIII,  42-47.  — "Dans  l'article  (|ui 
lui  est  consacré  au  tome  xi''  île  l'His- 
toire littéraire,  Guillaume  est  surtout 
considéré  comme  [lersonnage  histori- 
que ;  dans  le  xiii°,  on  le  considère 
principalement  sous  le  point  de  vue 
littéraire  (Ginguené),  xiii,  42-47. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  nais.sance  (22  octobre  107  U, 
XI,  37  ;  XIII,  42.  —  Il  succède  ii  son 
père  dans  le  duché  d'Aquitaine  et  le 
comté  de   Poitou    (1088),    xi  ,    37. 

—  Difficultés  qui  lui  sont  suscitées 
pendant  sa  jeunesse  par  les  seigneurs 
ses  vassaux,  37.  —  Son  mariage  avec 
Philippe,  dite  Mathilde,  fille  de  Guil- 
laume, comte  de  Toulouse  (1094)  : 
ses  enfants,  38.  —  Son  prétendu  ma- 
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riage  avec  Ennengarde  d  Anjou,  ibid. 

—  En  1006,  il  préside  une  assemblée 
<ii^  prélats  et  de  seigneurs  qui  se  tient 
à  BorJeaux,  38.  —  Il  s'oppose,  mais 
en  vain  ,  à  la  tenue  du  concile  de 
Poitiers,  dans  lequel  Philippe,  roi  de 
France,  est  excommunié  (1100), 
39.  —  En  1098,  il  s'empare  du  comté 
de  Toulouse  qu'il  abandonne  en 
1100,  ibid.  —  Son  départ  pour  la 
croisade  (1101),  xi,  40;  xiii,  44.  — 
Défaite  de  son  armée;  il  n'échappe  au 
carnage  que  par  la  fuite  :  son  retour 
en  Europe  après  avoir  séjourné  quel- 
que temps  à  Jérusalem  (1102),    41. 

—  Sentence  d'excommunication  por- 
tée contre  Guillaume  pour  avoir  per- 
sécuté l'Eglise  'lll'i),  XI,  41;  xiii, 
43.  —  Sa  vie  scandaleuse  :  —  Tous 
les  auteurs  qui  parlent  de  Guil- 
laume IX  le  représentent  comme 
doué  do  tous  les  avantages  de  la  fi- 
gure, de  la  valeur  et  de  1  esprit,  mais 
d'une  corruption  de  UKOurs  scanda- 
leuse même  dans  son  siècle,  xi,  42; 
xiii,  43.  —  En  1114  ,  il  s'empare 
pour  la  seconde  fois  du  comté  de  Tou- 
louse et  en  est  dépossédé  vers  1123, 
ibid.  —  Son  expédition  en  Espagne 
^H20),  42.  —  Sa  mort  (10  février 
1127),  ibid. 

5  II.  Ses  écrits,  xi,  43-4b. 

—  1°  Plusieurs  chansons  en  langue 
provençale;  c'est  un  des  plus  anciens 
et  des  plus  célèbres  Iroubadours,  xi, 
43,  44,  747,  748,  xiii,  42-47.  — 
Deux  chansons  de  Guillaume  IX, 
par  M.  Raynouard,  xv,  640.  —  Dans 
quelques-unes  de  ses  chan-sons,  il  re- 
mercie Dieu  et  saint  Julien  des  bon- 
nes fortunes  qui  lui  arrivent,  xi,  46. 

—  C'est  à  ce  prince  que  l'on  fait  re- 
monter l'origine  de  la  poésie  proven- 
çale, xni,  42.  —  Il  est  le  premier 
poète  provençal  dont  quelques  poé- 
sies nous  soient  parvenues,  42.  — 
Ses  belles  qualités;  ses  défauts  et  ses 
vices  :  obscénité  de  ses  vers,  43.  — 
On  remarque  dans  ses  vers  une  faci- 
lité, une  élégance  et  une  harmonie 
dont  les  premiers  essais  de  l'art  ne 
paraissent  point  susceptibles,  43.  — 
Il  est  peut-être  le  premier  poète  mo- 
derne qui  ait  parlé  des  fées  et  des 
tensons  ou  jeux-par^'j,  46-47. 


—  2°  Voyage  de  Jérusaltm,  poème  en 
langue  provençale  aujourd'hui  jierdu. 
44. 

—  3°  Pièce  de  poésie  composée 
avant  son  départ  pour  la  croisade  : 
extraits  de  cette  pièce,  '14. 

GUILLAUME  I"  le  Mauvais,  rui 
de  Sicile  (  1  1[)4<-1  lOG);  ses  démêlés 
avec  le  pape  Adrien  IV  (lir)5),  xtii, 
290. 

GUILLAUME  II  le  Bon  ,  roi  de  Si- 
cile (y  en  1189).  Protection  qu'il  ac- 
corde aux  lettres,  ix,  8,  9. 

GUILLAUME,  comte  d'Angoulênic  (f 
en  1028),  vu,  303. 

GUILLAUME  III,  comte  d'Auvergne 
(XIP  s.).  —  Ses  démêlés  avec  Louis 
le  Gros,  XII,  392,  393. 

'  GUILLAUME  VI,  seigneur  de  Mont- 
pellier (1121-1149),  XIII.  324-327.— 
Révolte  des  habitants  dé  Montpellier 
contre  lui  :  il  est  chassé  de  celte  ville 
M  1 4 1  )  et  V  rentre  par  la  force  de.s  ar- 
mes ,  1 143),  325.  -  En  1149,  il  prend 
l'habit  religieux  à  l'alibaye  de  Grand- 
selve,  fonde  en  1 1 50  l'abbaye  de  Can- 
deuil,  fait  plusieurs  voyages  et  revient 
mourir  à  Grandselve  en  lltlî  ou 
1163,  326-327.  —  Il  est  l'auteur 
d'une  Vie  de  frère  Jeun,  de  Grands/ ivi , 
327.  —  Son  Teslament,  fait  en  1 1  'iti. 
325,  326. 

GUILLAUME  VII,  seigneur  de  Mont- 
pellier (ll'i9-1172),   \iii,   327-328, 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  testament. 
une  charte  et  trois  lettres  missives, 
327. 

GUILLAUME  Vni,  seigneur  de  Mont- 
pellier (f  en  1202),  xv,  457. 

VII.  Traubndoiirs. 

GUILLAUME    IX,  duc  d'Aquitaine. 

comte  de  Poitiers  (f  en  1 127).  Voyez 

plus  haut. 
GUILL.\UME      DE    CABESTAING , 

poète  provençal  (f  en  1181).  Voyez 

Cales  tain  g. 

GUILLAUME  D'AGOULT,  poète  pro- 
vençal (f  en  1181),  XIV,  209-211  — 
La  dame  de  ses  pensées  et  l'objet  de 
ses  vers  est  Jausserande  de  Lunel, 
210.  —  Ses  poésies  ne  nous  sont 
point  parvenues.   On  connaît  de  lui 
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li^  litre  d'un  ouvrage  :  La  maneni 
d'inii/ir  (lai  tiimps passât,  2  lu. 

(iUILLAUMIi;  AUilEMAR.  troubadour 
provençal  (y  en  11 '.)()"),  amant  de  li 
jeune  comtesse  de  Die,  xiv,  5ë7-iJG',i; 
XV,  4  4G  ,  ii7,  Oil.  Voyez  aussi 
Aditrmnr. 

(il  ILLAIME  DE  DKUFURT,  puctc 
provençal  (li"  du  XU''  s.)  ,  auteur 
(l'une  chanson  (|ui  n'a  do  remanjua- 
Ide  que  son  obsruril'J,  xv,  'iG2. 

(il'ILLAUME  MITE,  poiHe  provem.al 
ou  joui;leur  (lin  du  XII"  s.),  xv.  4H(i, 
■'il'iT.  —  Il  ne  nous  reste  de  lui  au- 
cune ])oésie,  iiitl.  ^ 

(UlELAl'ME  DE  BALAl'N  ou  BA- 
LAZUN ,  poète  provençal  (lin  du 
Xll'^  s.),  XV,  447-'i40.  —  Ses  aven- 
tures ;  ses  amours  avec  GuiUelmini', 
dame  de  Joviac,  ii8.  —  Il  ne  nous 
reste  de  lui  qu'une  seule  chanson  . 
14'.). 

(GUILLAUME  DE  SAINT-DIDIER  ou 
SAINT-EEIDIER  ,  riche  gentil- 
homme du  Yelav  ,  poi'te  provençal 
(lin  du  XII«  s.!,'  XV,  44'J-454,  (')42. 
—  Histoire  lraL,N(iu(! ,  di-  ses  amours 
avec  la  marifuise  de  Polignac  :  ditVé- 
rentes  versions,  4r)0-4!J-2.  — Manus- 
crits contenant  lt>s  poésies  de  Guil- 
laume ,  4")'!.  —  Ses  poésies  sont 
(juelquofois  conl'ondues  avec  celles  de 
son  lils  ou  petit-lils,  Gausserand  de 
Saiut-Didier,  452,  45:1.  —  Nostra- 
d.unus  lui  attribue  à  ton  une  traduc- 
tion en  rimes  provençales  des  Fablis 
(VEsnpf    et    un    traité    de    Vesrrimr  , 
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GUII-LAIÎME  DE  EA  FOUILLE,  his- 
torien (lin  du  XI«  s.),  VIII,  488-49(i. 

S  r  .  Sa  vie,   188-492. 

—  On  ne  sait  presque  ricii  sur  la 
vie  de  Guillaumedo  laPouille.  —  Ce 
surnom  ilr  la  Pouille  lui  vient  du  long 
séjour  qu'il  lit  en  ce  pays,  488.  — • 
En  lOOGjOn  rencontre  au  concile  do 
Bordeaux  un  Guillaume  de  la  Pouille, 
clerc,  i[ui  n'est  autre  que  l'histo- 
rien du  même  nom,  49U.  —  Notice 
sur  la  relation  de  ce  qui  se  passa  au 


concili'  d<'  liordeaux  |IU'JG);  cet  érrit 
est  l'ouvrage  d'un  moine  de  Saint- 
Aubin  d'Angers,  494-i'.)G. 

I  II.  Ses  tcrits,  vm,  4'.)2-'i9G. 

—  Il  nous  reste  di'  lui  une  IJisloiii' i ,, 
i^ci's  de  floberl  (iiiiscnrd  {-ç  le  17  juillrî 
lU8ri);  ce  poème  ne  vaut  pas  mieux 
(jue  ceux  du  XI"  s.  ;  ses  éditiuiis, 
402-49,"i. — Guillaume  composa  cette 
histoire  enire  les  années  1087  et 
1099,  sous  b^  pontilieat  il'Urbain  11  ; 
sa  mort  (1101',  191.  --  i  Voyez  //l's- 
toire  des  aulrurs  sacrrs  et  ecclésiasli- 
ijiies,  panloni  Gi'illier,  xin,  jlO-ril2. 

(HJILLAl'.ME    DE    CONÇUES,    mi, 

!;  l"'.  Sa vio,  4.j:.-'i,''iG. 

—  S,i  naiî^sance  au  \  illagi' (li- Cou- 
ches en  Normandie  (luSUi,  'ij."i.  — 
Professeur  de  grammaire  et  de  [ibilo- 
.'opbie  à  Paris,  il  cond)at  avec  succès 
kl  secte  dos  Corniliciens.  ix,  G8;  \n. 
4."iL).  —  Il  ])rotend  expli(|Uor  par  les 
seules  forces  de  sa  raison  tous  les 
mystères  de  la  religion,  puis  se  re- 
tracte, xii,  4."i(i.  —  La  date  de  s.i 
mort  est  incertaine  (entre  1  1  ào  et 
Il."i4);    son   éiiilapbe  (citation).  ?/'i(^ 

t;  11.  Ses  écrits,  xn,  4."j()-46G. 

—  1"  Mngnii  dr  nnlaris  pkdosupliui: 
cet  écrit  se  compose  en  grande  [larlii? 
d'extraits  des  Pères  et  d'anciens  écri- 
vains ,  457.  —  Certains  points  Je 
doctrnie  contenus  dans  col  écrit  sont 
relevés  par  Guillaume,  ablié  do  Saint- 
Thierry,  .3-22,  4C2,  4G3. 

—  2"  Pltilosopliia  mijxoi'  :  analyse  ib; 
ce  traité  divisé  en  quatre  livres,  4rit;- 
4G2. 

,V'  Draginaticon  pkilosophi.t ,  ou- 
vrage où  l'auteur  rétracte  les  erreurs 
([ui  lui  ont  été  reprochée»  dans  le 
traité  précédent,  4Gi,  4G5. 

—  4"  Secunda  phUosopliia ,  dialogue 
sur  ranthro>i)ologie,  'iGâ. 

—  ô"  Tcrtia  philosophia,  abrégé  di! 
cosmographie,  4Gr),  4GG. 

—  G"  Glose  manuscrite  sur  les  (jua- 
tre  Evangiles,  4GG.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  rcclisiasti- 
qurs ,  par  dom  Ceillier,  xiv,  388- 
39U.; 
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GUILLAUME  DE  CHERU()U1{G 
(XII'  s.),  auteur  de  [^ilusiuurs  tr;iilés 
eniiiTenipnl   inconnus,   xiii,   592.  — 

GUILLAUME  DE  SUISSONS,  profes- 
seur il  Paris,  IX,  70;  xiv,  92. 

GUILLAIME  AU  COURT  NEZ.  chanson 
de  geste  du  W  s.  ;  ce  n'est  (|ue  l'iiis- 
toire  travestie  de  saint  Guillaume  de 
Gellone,  vi,  16;  vu,  iim,  lî'J,  130, 
XV,  195,  '2-21-235. 

'  GUILLEDERT,  évèquede  Chàlons-sur- 
Marne  (y  ver^  87i.),  v,  481-483.  — 
Sa  naissance  en  Touraine,  4MI.  — 
Son  S(jour  à  la  cour  des  rois  de 
France,  ibid.  —  Snn  ('lévation  sur  le 
siège  éiiiocoiial  de  Cliàlons-sur-Marne 
(808!,  482.  —  Sa  conduite  pendant 
son  épiscopal  ;  sa  mort  (vers  8TG1, 
482.  —  Il  nous  a  laissé  un  recueil 
de  statuts  pour  l'instruction  de  son 
clergé  et    de  son  peuple,  482,   483. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecrtésiastiqiies,  par  dom  Ceillier , 
XII.  ()28-63().) 

GUILLELMINE,  dame  do.Toviac,  dans 
le  (iévuudan.  Ses  amours  avec  le 
troubadour  Guillaume  de  Balazun 
(fin  du  XIP  s.),  XV,  447-449. 

GUILLENC,  évèiiuc  de  Langres  (1 125- 
1131),  XII,  499. 

'  GUINAN,  moine  de  Saint-Vaast  d'Ar- 
ras  (y  en  1 192),  auteur  du  cartulaire 
de  ladite  abbaye,  xv,  95,  96. 

GUIMPE,  oriieiiient  mondain  du  XIP 
s.,  XIII,  157,  158. 

GUINAMAND,  moine  de  la  Chaise- 
Dieu,  habile  sculpteur  jXP  s.),  vu, 
141. 

GUINGALOIS  (saint),  fondateur  et  pre- 
mier abbé  de  Laiidevenec  (y  en  518 
ou  529  ?j  III,  183.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  un  anonyme  du  VP  s.  qui  dit 
avoir  été  son  disciple.  Défauts  de  cet 
écrit,  183-185.  —  Ses  éditions,  185.   | 

—  Autre  Vie  de  sairH  Guingalois,  par   j 
Gurdistin,  abbé  de   Landevenec  (un 
du  IX' s.),  V,  626. 

GUION  DE  BORGOGNE  ,  roman  en 
vers  français  alexandrins ,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XII'  s.  ;  c'est 
l'histoire  des  exploits  de  Charlema- 
gne  en  Espagne,  xv,  484. 

GUITER    ou    GUITHIER,    abbé    de 


Saint-Loup  à  Troyes  (1 153-1 197),  xv, 
282,  283.  —  Il  est  auteur  d'une  pe- 
tite liistoirc  de  son  monastère,  ibid. 

GUITMOND,  évèque  d'Averse  (fin  du 
XI''  s  ),  via,  553-573. 

§  I'-'.  Sa  vie,  553-5G3. 

—  Né  on  Normandie  d'un  père  élevé 
à  1,1  prêtrise,  il  embrasse  la  profession 
monasli()ue  à  l'abbaye  de  la  Croix- 
Saint-Lcuiroi  au  diocèse  d'Evreux , 
553. —  Il  étudie  à  l'école  du  Bec  sous 
Lanfranc  ;  .ses  progrès,  ibid.  —  Vers 
1070,  il  passe  en  Angleterre  à  la 
suite  de  Guillaume  le  Conijuéranl  ;  il 
refuse  les  dignités  que  ce  prince  lui 
olfre  ;  discours  qu  il  prononce  en  cette 
circonstance,  v,  80;   viii,  554,    55.'j. 

—  Son  retour  en  Normandie;  jalou- 
sie qu'excite  autour  de  lui  son  désin- 
téres.-ioiuent  ;  il  te  relire  à  Rome  et 
prend  le  nom  de  Chrétien,  viii,  556. 

—  Son  créilit  aujirès  des  papes,  558. 

—  En  1085,  il  assiste  à  l'élection  du 
liape  Victor  III,  ibid.  -  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopul  d'Averse 
en  Pouille  (1088),  559. —  Il  gouverna 
sagement  son  diocèse  et  meurt  vers 
109'J,  560.  —  Erreurs  ilans  lesquel- 
les sont  tombés  les  historiens  de 
celte  époque  au  sujet  de  Guitinond. 
561,  502.  —  Plusieurs  ècrivain.s 
supposent  .sans  preuves  qu'il  fat  créé 
cardinal,  557. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  5('>3-573. 

—  1°  Excellent  traité  dogmatique 
contre  les  erreurs  de  Bérenger,  archi- 
diacre d'Angers  :  De  la  vérité  du 
corps  et  du  sang  de  J.-C.  dans  l'Eu- 
charistie, 503  569.  —  Ce  traiié  est  la 
meilleure  réfutation  des  erreurs  de 
Bérenger;  il  fut  composé  en  1073  ; 
analyse  détaillée  de  cet  ouvrage  ;  ses 
éditions,  503-569. 

—  2°  Profession  de  foi  sur  la  sainte 
Trinité,  l'humamté  de  J  -C.  et  la  vé- 
rité du  corps  et  du  sang  de  Noire- 
Seigneur,  509. 

—  3°  Traité  Sur  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité  ;  analyse  de  cet  ou- 
vrage, 570,  571. 

—  4°  Discours  prononcé  devant  Guil- 
laume le  Conquérant  et  les  seigneurs 
de  sa  cour,  Ii72.  (Voyez  Histoire  des 
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auteurs    sacrés  et    ecclés.,    par    dom 
Ceillier,  xiir,  Strt-BÎS.) 
GUNZON,  abbé  de  Sainte-Colombe  à 
Sens,  différent  de   Gunzon  le  gram- 
mairien, VI,  388. 

GUNZON,    grammairien    (X"    s.),    vi, 
386  393. 

Sj  I".  Sa  vie.   386-391. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gunzon,  abbé  de  Sainte-Colombe  à 
Sens,  388.  —  Sa  vie  nous  est  très- 
peu  connue,  389,  390. —  Preuves 
tendant  à  établir  que  ce  grammairien 
était  français  de  nation  ,  389.  — 
Gunzon  le  grammairien  est  le  même 
que  Gunzon,  diacre  de  Novare,  et 
Gunzon  ,  prôtre  en  Lorraine  ;  preu- 
ves en  faveur  de  cette  opinion,  386. 

—  Son  séjour  à  la  cour  d'Othon  1", 
387.  —  Insuite  qu'il  reçoit  de  Ek- 
ktthar,  écolâire  de  Saint-Gai ,  389 , 
390.  —  On  ifjnore  la  date  de  sa 
mort  (vers    la  fin  du  X'  s.  ?),  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  391-393. 

—  1°  Lettre  à  Alton,  évoque  de 
Verceil,  391. 

—  2°  Lettre  fort  longue  aux  moi- 
nes de  Richenou  contre  Ekkebar  de 
Saint-Gai,  391-393.  —  Gunzon  y 
fait  grand  étalage  d'érudition  et  y 
disserte  sur  toutes  les  sciences  con- 


nues à  cette  époque,  392.  (Voyez 
Hisl.  des  auteurs  sacrés  et  ecclés .,  pAr 
dom  Ceillier,  xii,  825.) 
GURDI8TIN,  al.bé  de  Landevenec  au 
diocèse  de  Quimperlé  {f  après  884). 
V,  625-627.  —  Il  nous  a  laissé  une 
Vie  de  saint  Guingalois,  fondateur  et 
premier  abbé  de  Landevenec,  iv,  249  , 
V,  626. 

■  GURHERDEN,  moine  de  Sainte-Croix 
de  Quimperlé  (f  25  avril  1127),  xi, 
45-47. 

Sss  écrits  : 

—  1°  Histoire  fabuleuse  du  monas- 
tère de  SainteCioix; 

—  2°  Relation  d'un  procès  entre  le 
monastère  de  Sainte-Croix  et  celui 
de  Retlon  au  sujet  de  Belle-Ile,  45. 

—  3°  Cartulaire  de  Sainte-Croix  ; 

—  4°   Vie  de  saint  Ninnoc  ; 

—  5°  Vie  de  saint  Gurthiern,  46. 
GURTHIERN  (saint).  —  Sa    Vie.  par 

Gurherden  ,  moine  de  Sainte-llroix 
de  Quimperlé   (XIP  s.),  xi,    45-47. 

GUTHLAG  (saint),  prêtre  et  anacho- 
rète de  Croyland  en  Angleterre 
(VIII"  s).  —  Sa  Vie,  par  Goscelin, 
moine  de  Cantorbéry  (fin  du  XI"  s.), 
vni,  676. 

GYAREC,  astronome  et  mathématicien, 
habile  marin  (avant  J.-G  ),  i*,  99- 
101. 


H 


HABACUG,  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes. 

HAGKET,  abbé  de  Dunes  (f  en  1 185), 
XIV,  353-354.  —  Sa  naissance  en 
Flandre.  Il  vient  étudier  à  Paris  :  ses 
prédications  ;  leur  succès,  353.  — 
Son  retour  en  Flandre  :  il  embrasse 
la  vie  monastique  et  devient  successi- 
vement abbé  de  ïhosan  ou  Doest 
(1175),  et  abbé  des  Dunes  (1179- 
1185),  ibid. 

HADDARSCHAN  (.Moïse),  de  Nar- 
bonne,  grand  préJicateur  juif,  maître 
du  célèbre  Salomon  Jarchi  (vers  le 


milieu   du    XII'    s.),  xni,  103-105. 

Ses  écrits  : 

—  Commentaire  sur  le  Pentateuque 
intitulé  Bereschilh  Rabba,  i  la  grande 
exposition,  •  104. 

HADELIN  (saint),  prêtre,  fondateur  de 
l'ancien  monastère  de  Celles.  —  Sa 
Vie,  par  Notger,  évoque  de  Liège  (fin 
du  X*  s.),  vil,  214. 

HADMÈRE,  moine  du  X"  s.,  auteur 
d'une  histoire  de  la  translation  des  re- 
liques de  saint  Maurille,  et  d'un  traité 
sur  les  miracles  du  même  saint,  ti, 
334. 
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HADOIN  (gaint),  évêque  du  Mans.  En 
625,  il  assiste  au  premier  concile  de 
Reims,  m,  533,  548. 

HAGANON.  Voyez  Aganon. 

'HAIMIN,  moine  de  Saint-Waast  (IX* 
s.),  IV,  515-516.  —  D'abord  disciple 
d'Alcuin,  Haimin  enseigne  ensuite 
dans  l'école  de  Saint-Martin  de  Tours  ; 
puis  à  Saint-Waast  d'Arras,  240, 
515,516.  — 8a  mort  (en  834,  ou  plus 
tard),  516.  —  On  lui  attriliue  une 
Belation  des  miracles  opérés  par  l'in- 
ttrcession  de  saint  Waast,  ibid.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii,  334.) 

HAIMON,  évoque  d'Halherstadt  (f  en 
853),  IV,  239  et  surtout  v,   111-126. 

I".  Sa  vie,  v'  111-114. 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance  : 
il  étudio  à  Fulde  d'abord,  puis  à 
Saint-.Marlin  de  Tours  sous  Alcuin, 
111,  112.  —  Ghan:elierdu  monastèr* 
de  Fulde,  ensuite  professeur,  112.  — 
En  83'J,  il  esi  ('lu  al)b''  d'Hirsfeld,  et 
en  84  1  ('vt^qu'^  ilHalberstadt  en  Saxe, 
ibid.  —  Il  ne  sort  de  son  diocèse  que 
pour  assister  au  concile  de  Mayence 
(847),  113.  — Ses  relations  avec  Ra- 
han  Miur,  111-113.  — Vers  de  Ra- 
ban  Maur  à  l'ôlo^'e  d'Haimon,  113, 
114.  —Sa  mort  (26  mars  853),  113. 

II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ecrits  uui  nous  sont  parve- 
nus, IV,  253  et  surtout  V,   114-124. 

—  1°  Gommentaire  sur  les  Psaumes, 
V,  114  115. 

—  2°  Commentaire  sur  le  Gantique 
des  Ganliques,  115,  116. 

—  3"  Gommentaire  sur  le  prophète 
Isaie,  116. 

—  4°  Gommentaire  sur  Jérémie, 
Ezéchiel  et  Daniel,  117. 

—  5°  Gommentaire  sur  les  petits  pro- 
phètes, ibid. 

—  6°  Recueil  d'Homélies  sur  les  Evan- 
giles, 117-120. 

—  7°  Gommentaire  sur  les  Actes  des 
apôtres,  120. 

—  8°  Gommentaire  sur  les  Epitres  de 
saint  Paul,  120,  121. 


—  9°  Commentaire  sur  les  •  Epitres 
canoniques,  »  121. 

—  10"  Explication  de  l'Apocalypse, 

IV,  147;  V,  12r,  122. 

—  ir  Traité  •  De  l'amour  de  la  cé- 
leste Patrie,  •  divisé  en  trois  livres  , 
cet  ouvrage  fut  composé  avant  839, 

V,  122,  123. 

—  12"  Histoire  de  l'Eglise  :  De  ckris- 
tianarum  reruvi  niemoriâ,  123. 

—  1  3°  Traité  sur  l'Eucharistie,  124. 

—  B  —  Ecrits  qui  ne  nous  sont  pas 
PARVENUS,  V,   124-126. 

—  1°  On  assure  qu'Haimon  avait 
commenté  tous  les  livres  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament,  iv,  253  ;  v, 
124.  125. 

—  2°  Traité  De  voluplate  mundi,  v, 
125. 

—  3°   Ouvrage  Sur  lu  Trinité,  ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii,  434- 
439,  455,  755.) 

HAIMON,  moine  d'IIirsauf^e  (lin  du 
XI"  s.),  auteur  d'un  recueil  d'Homé- 
lies attribué  à  Ilaiinon,  évêque  d'Hal- 
herstadt, V,  1 19. 

HAIMON,  moine  de  Mici,  hommo  de 
lettres  (IX«  s.),  v,  7. 

HAIMON  de  Basoche,  a^chidiacre^  puis 
évêque  de  Chùlons-sur-Marne  (■]•  en 
1152),  II,  38  et  surtout  xii,  426- 
428. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Deux  LHlres  à  saint  Bernard, 
427. 

—  2°  Abrégé  de  la  Panormie  de  saint 
Yves  de   Chartres    sous   ce    titre 
Somme    des    décrets   d'Haimon,    427, 
428. 

—  3"  Exposition  sur  les  épilns  et  évan- 
giles de  la  dernière  semaine  de  carême  ; 
extraits  de  cette  pièce,  xiii,  127,  128. 

HAIMON,  moine  de  Saint-Denys  (bu 
du  XII*  s.),  auteur  d'un  écrit  sur 
l'Invention  des  reliques  de  saint  Denys, 
de  saint  Rustique  et  saint  Kleuthère 
(vers  1050),  xv,  303-300.  —  Dillé- 
rents  auteurs  à  qui  cette  même  rela- 
tion est  attribuée,  304,  305. 

HAIMON.  Voyez  Heimon. 

HAINAUT.  —   Chronique  de  Hainaui 
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de  1168  à  1105,  parGilburt  de  Mons, 

XV,  r2'J-132. 
IIALDOUIN,  alibé  dHautvilliers  (852), 

auteur  d'une  épitkphe  de  saint  Rémi, 

V,  241. 
HiALDOUIN.  Voyei  Ilardouin. 

'  IIALINARD,  archevêque  de  Lyon  (f 
en  1052),  vu,  447-451. 

I  I".  Sa  vie,  vu,  4  47-450. 

—  Sa  naissance  en  Bourgogne  d'une 
noble  famille,  417.  —  D'alord  cha- 
noine de  la  calbôdrale  de  Langres,  il 
se  retire  ensuite  au  nion.is^lère  de 
SaintDénigne  de  Dijon,  33,  447.  — 
Quitre  ans  après  être  entré  dans  ce 
monastère,  il  en  devient  abbé  ;  son 
application  à  l'élude;  son  érudition, 
137,  448.  —  11  étudie  particulière- 
ment la  géomi'trie,  137.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Lyon,  qu'il  avait  refusé  une  première 
fois  (1U40),  37,  448.  —  Il  assiste  en 
1049  au  concile  de  Reims,  et  depuis 
accompagne  le  pape  Léon  IX  dans 
tous  ses  voyages,  449.  —  Sa  mort 
au  monastère  de  Saint-Grégoire  à 
Rome  (29  juillet  1052),  ibid. 

§  n.  Ses  écrits,  vu,  450,  451. 

—  De  tous  les  écrits  qu'il  composa, 
il  ne  nous  resiequei^uatre  lettres;  no- 
tice sur  chacune  d'elles,  450,  451. — 
(Voyez  Hisl.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clés.,  pardom  Ceillier,  xin,  177-179.) 

HALITGAIRE,  évêque  de  Cambrai  (y 
en  831),  iv,  504-509. 

I  I".  Sa  vie,  iv,  230,  504-505. 

—  On  ne  sait  aucun  détail  sur  sa  vie 
avant  son  élévation  à  l'épiscopat 
(817),  504.  —  Ses  travaux  apostoli- 
ques en  Saxe  (822),  505.  -  En  825, 
il  assiste  au  concile  tenu  à  Paris, 
touchant  le  culte  des  images,  505, 
594.  —  Son  ambassade  à  Gonstanti- 
nople  (828),  505.  —  Ses  relations 
avec  Ebbon,  archevêque  de  Reims,  v, 
101,  102.  —  En  829,  il  assiste  à  un 
autre  concile  tenu  à  Paris,  iv,  505. 

—  Sa  mort  (25  juin  831),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  505-509. 

—  1°  PéniUnliel  tiré  des  Pères  et  des 


anciens  canons,  composé  vers  830, 
505-507. 

—  2"  Instruction  sur  la  Pénitence  ; 
on  n'a  aucune  preuve  (]ue  cet  écrit 
ajipartipnne  à  Halilgaire,    507,  508. 

—  3"  Manuel  des  ministres  de  la  Pé- 
nitence, 508,  509.  —  (Voyez  Histoire 
des  miteurs  sncrés  et  crclés.,  par  dom 
Ci'illier,  XII,  329  331,  403,  457.) 

HAMBOURG.  —  Fondation  de  l'arche- 
vêché de  Hambourg  (832);  son  pre- 
mier archevêque  :  saint  Anscaire 
(S32-8G4I,  v,  279. 

IIAMON,  moine  de  Savigny  en  Nor- 
mandie (f  en  1173),  auteur  de  plu- 
sieurs écrits  édifiants  inédits,  peut- 
être  perdus,  xiii    502. 

HARDERARD,  modérateur  de  l'école 
d'IIiisau-e   (880-801),  iv,  236. 

IIARDOUIN,  moine  de  Fontenelle  (•;• 
en  811),  célèbre  mathématicien  et 
habile  calligraphe;  ouvra_'os  qu'il  co- 
pia de  sa  main,  iv,  240,  307. 

HARIOLPHE  (saint),  premier  abbé 
d'Elwan^en  (fin  du  Vlll'  s.)  —  Sa 
Vie,  écrite,  ((uatre-vingls  ans  environ 
après  sa  mort,  par  Ermenric,  abbé 
d'Elwangen,  v,  326. 

HARIULFE,  abbé  d'Aldembork  (XIP 
s.),  xu,  204-217. 

§1".  Sa  vie,  204-206. 

—  Sa  naissance  dans  le  Ponthieu, 
204.  —  Jeune  encore,  il  embrasse  la 
vie  mona?ti(|ue  ans  l'abbaye  deCen- 
tule  ou  Saint-Riquier  (1075),  205.  — 
Il  est  élu  abbé  du  monastère  d'Al- 
dembork ,  au  territoire  de  Bruges 
(1105),  ibid.  —  En  1120,  il  assiste 
au  concile  de  Beauvais,  206.  —  Sa 
mort  (20  mai  1143);  son  épitaphe 
composée  par  lui-même  (citation)  , 
20C. 

§11.  Ses  écrits,  xn,  206-217. 

—  1°  Chronique  de  Saint-Riquier,  de- 
puis l'origine  de  ce  monastère  jus- 
qu'en 1088,  206-212.  —  Quoique 
pleine  de  défauts,  cette  histoire  doit 
être  regardée  comme  un  monument 
précieux  :  on  y  trouve  des  traits  im- 
portants de  l'histoire  de  France,  sur- 
tout par  rapport  au  Ponthieu,  208. 

—  On  remarque  dans  cette  chronique 
quantité  de  mots  presqu'enlièrement 


HAR 


DE   LHISTOIRE    LITTlUiAIRE. 


H  AU 


3it 


français,  îl  1.  —  On  rencontre  dans  les  i 
deux  premiers  livres  de  celte  chroni- 
que les  Vies  de  sninl  Ri(iuier  el  dr  | 
saint  Aiigilbert,  Î07.  —  Lisiard,  évé- 
que  de  Soissons,  fait  quelques  addi-  [ 
lions  et  corrections  à  cet  ouvrage,  ^ 
II,  27,  28.  I 

—  2"  Hecueil  des  miracles  de  saint 
Riquier,  xii,  212. 

—  3»  Vie  de  saint  Mangxiille,  212, 
213. 

—  4°  Petite  pièce  de  vers  en  l'iion- 
neur  d'Anscher,  21  3. 

—  5"  lie  et  miracles  de  saint  Arnold, 
213-217.  —  Cet  écrit  a  été  longtemps 
attribué  à  Lisiard,  évoque  de  Sois- 
sons  :  discussion  de  ce  point  de  criti- 
que, 213-217. 

—  6"  lie  du  bienheureux  Gervin,  ab- 
bé dAldembork,  217. 

—  7°  Relation  de  quelques  miracles 
opérés  par  l'intercession  de  saint 
Pierre,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ccil- 
lier,  XIV,  234-236.) 

HAHLINDE  (saintel,  abbesse  (f  vers 
7  45).  —  Sa  l'ie,  par  un  anonyme  du 
IX^s.,  V,  276. 

HARMONIE  DE  LA  GRACE  ET  DU  LIBRE 
ARBITRE,  traité  de  Vivien,  religieux 
de  l'réniontré  (vers  1130);  analyse  de 
cet  écrit  théologique,  xi,  695-699. 

HARMONIUS,  grammairien  (TV  s.), 
i»,  207-2119.  —  Professeur  à  Trève.s 
sous  l'empire  de  Valentinien  II,  207. 

—  Homme  d'une  éru  lition  consom- 
mée; il  possédait  parfaitement  le  grec 
et  le  latin,  208.  —  C'est  à  lui  que 
nous  sommes  redevables  de  posséder 
Homère  aussi  complet  qu'il  est,  ibid. 

HARTMONE  ou  HARMOTE,  abbé  de 
8aint-Gal  (f  en  885),  v,  611-614. 

§1".  Sa  vie,  611-613. 

—  6a  naissance  ;  dès  sa  jeunesse,  il 
embrasse  la  vie  monastique,  611.  — 
En  841,  il  est  élu  abbé  de  Saint-Gai. 
II  se  démet  de  cette  charge  en  883, 
611,  6l2.  — Soin  qu'il  prend  d'enri- 
chir son  monastère,  612.  —  Sa  mort 
(31  ianvier  885),  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  v,  613-614. 

—  1°  Commentaires  sur  plusieurs  li- 


vres lie  l'Ecriture  ; 

—  2°  Recueil  de  Sermons  ; 

—  3"  Recueil  de  Litres  ; 

—  4°  Plusieurs  ouvr.iges  pour  l'ins- 
truction des  novices,  iv.  253  ;  v,  613. 

—  5°  Plusieurs  écrits  sur  les  mira- 
clos  de  divers  saints; 

—  G"  Quelques  hymnes  ; 

—  7"  Vers  pour  ornerl'église  de  Saint- 
Othmar; 

—  8"  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai,  V.  614.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  694.) 

H,\SNON,  abbaye  au  diocèse  d'Arras 
fon  lée  au  XI''  s.,  vin,  145. 

HATHU.MOnE,  première  abbesse  de 
Ganderslieim  en  Saxe,  morte  le  29  dé- 
ceinlin'  87  4  —  Sa  l'ie,  écrite  immé- 
diatement après  sa  mort  par  Agius, 
préire  el  moine  de  la  nouvelle  Corbie 
en  Saxe.  —  Dialogue  sur  la  mort  de 
cette  abbesse,  par  le  même  auteur,  v, 
448,  449. 

Il  ATS  ARA  (l'Armée),  ouvrage  hébreu 
de  Zararhias  (Xll°s.1  :  l'auteur  ydé- 
veloppe  les  treize  conditions  nécessai- 
res pour  lire  et  comprendre  le  Tal- 
mud,  xiii,  102. 

HATTON,  abbé  de  Fulde  (lX=s.),  iv,  14 . 

HATTON,  archevêque  de  Mayence  (7 
en  9121,  vi,  144-146.  —  D'abord 
moine  à  Fulde.  il  devient  en  888  abbé 
de  Riclienuu  et  de  plusieurs  autres 
abbayes,  145.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Mayence  (891), 
ibid.  —  Faits  importants  qui  se  pas- 
sèrent sous  son  épiscopat,  145.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  lettre  au  pape 
Jean  IX  sur  la  mort  de  l'empereur 
Arnoul,  ibid.  —  On  peut  aussi  lui 
attribuer  les  actes  du  concile  de  Teu- 
ver  ^895),  146.  —  (Voyez  Histoire  des 
autiurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  742.) 

HAUTEGOMBE,  monastère  de  la  dé- 
pendance de  Clairvaux ,  fondé  en 
1 135,  au  diocèse  de  Genève,  xiii,  349. 

—  Geotlroi  d'Auxerre,  abbé  d'Haute- 
combe  (1176-1188),  xiv,  430-451. 

HAUTVILLE  (Jean  de),  poêle  latin  (Qn 
du  XII'  s.),  XIV,  569-579.  Voyez 
Jean. 

HAUTVILLIERS,  monastère  au  dio- 
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cèse  de  Reims.  —  Son  école  au  IX' 
s.  ;  grands  hommes  qui  en  sont  sor- 
tis, IV,  241;  VII,  4r)G  ;  —  Almanne 
(1X°  s.),  V,  618-625;  —  Notcher, 
abbé  (1085-1099),  viii,  581-583. 
HAWIDE,  abbesse  de  Gerisheim  (vers 
1150),  xn,  555. 

HAZAKEN  (Gerson),  rabbin  juif  du 
XII*  s.  Voyez  Gerson. 

HÉBREU.  Voyez  Rabbin  et  Languet.  — 
Explication  des  tioms  hébraïques,  par 
saint  Eucher  de  Lyon,  ii,  282,   284. 

HÉBRETME ,  moine  de  Cluny.  —  11 
passe  de  Cluny  en  Espagne  où  il 
meurt  vers  1085,  viii,  150-153. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Histoire  de  la  translation  du 
corps  de  saint  Indalèce,  évêque  d'Espa- 
gne, 151. 

—  2°  Histoire  d'une  des  translations 
de  saint  Isidore  ,  évêque  de  Séville 
(1063),  152.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XIII,  346.) 

HÉCELIN,  moine  béni^diclin  de  la  fin  | 
du  VHP  s.,  auteur  d'une  l'ie  de  saint  j 
Aquilin,  évêque  d'Evreux.^  iv,  198. 

! 

*  HECTOR  (Gérard),  évêque  de  Cahors 

(f  en    1199).  —  6a  Lettre  à  l'empe-   j 
réur  Frédéric  (1169)    xv,  609,   610. 

HÉDIDIE,  dame  chrétienne  du  V'  siè- 
cle, de  Baycux  (?).  —  Ses  relations 
avec  saint  Jérôme,  ii,  4,  5. 

HEIDENHEIM.—  Une  religieuse  ano- 
nyme d'IIeidenheim  écrit  vers  786  la 
Vie  de  saint  Willibalde  et  celle  de  saiiit 
Wunebalde,  iv,  185-188. 

HEIMON,  évêque  de  Verdun  (XI«  s.), 
VII,  26. 

*  HEIRIC  (saint),  moine  de  Saint-Ger- 

main à  Auxerre  (f  vers  881),  V,  535- 
544. 

§  I".  Sa  vie,  535  536. 

—  Sa  naissance,  au  village  d'Airy 
vers  834,  ou  plutôt  à  Auxerre  même, 
535,  777.  —  Son  élucation  au  mo- 
nastère de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
de  là  à  Fulde,  enfin  à  Ferrières,  535. 

—  De  retour  à  Saint-Germain,  Hei- 
ric  est  placé  à  la  tête  de  l'école  de  ce 


monastère,  536.  —  Sa  mort  (24  juin 
881),  ifeid. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  536-544. 

—  1°  Recueil  de  traits  historiques  et 
de  sentences  choisies  des  Pères,  537. 

—  2°  Poëme  sur  la  Vie  de  saint  Ger- 
main d'Auxerre  ;  notice  sur  cet  ou- 
vrage, le  plus  considérable  parmi  ceux 
de  saint  Heiric  ;  ses  éditions,  537-540. 

—  3°  Recueil  des  miracles  de  saint 
liermain,  540. 

—  4°  Sermon  sur  saint  Germain,  suivi 
de  trois  appendices  au  recueil  des  mi- 
racles de  co  saint,  541. 

—  5°  Actes  des  prtmiers  évéques  d'Àu- 
xtrre  ;  ces  actes  ne  nous  sont  point 
parvenus,  ibid. 

—  6°  Recueil  d'Homélies,  541-543. 

—  7°  Hymne  en  l'honneur  de  saint 
Germain,  543. 

—  8»  On  lui  a  attribué  sans  preuves 
divers  autres  ouvrages,  ibid. —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  teclU., 
par  dom  Ceillier,  xii,  640-642.) 

HELBERT,  moine  de  Saint-Hubert  en 
Ardeimes,  travaille  sur  \' Abacus  de 
Gerbert,  vu,  138. 

HELDRIC  ,  abbé  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  ;■}•  en  lUIO),  habile  peintre 
en  miniature,  vu,  100. 

HÉLÈNE  (sainte),  mèreds  Constantin  le 
Grand,  i°,  376.  —  Ses  reliques  sont 
transportées  de  Rome  au  monastère 
de  Hautvilliers  (849).  Histoire  de  la 
vérification  de  ses  reliques,  par  Not- 
ger,  abbé  de  Hiutvilliers  (fin  du  XI' 
8.),  viii,  582.  —  Histoire  de  sa  vie 
et  de  la  translation  de  ses  reliques,  de 
Rome  à  Hautvilliers  en  840;  relation 
de  ses  miracles  par  Almanne,  moine 
de  la  fin  du  IX"  s.,  v,  621,  622. 

*  HELFRIDE,  moine  d'Hirsauge  (fin  du 

IX'  s.i,  V,  759-760.  —  Trithème  lui 
attribue  :  1"  un  traité  Vu  combat  sin- 
gulier et  spirituel  ;  2°  un  autre  traité 
Du  sacrement  de  l'autel  ;  3°  une  lettre 
sur  la  continence  des  prêtres,  759, 
780. 
HELGAND,  abbé  de  Siint-Riquier  (f 
en  863),  auteur  des  lois  en  vigueur 
dans  le  Ponthieu,  v,  276. 

*  HELGAUD,  moine  de  Fleury  (f  verg 

1048),  VII,  405-409. 
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H".  S&  Tie,  40&-407. 

—  Elevé  au  monastère  de  Fleury 
«ous  la  direction  d'Abbon  ou  de  Cons- 
tantin, il  passe  toute  sa  vie  dans 
cette  abbaye,  405.  — Il  fait  construire 
sur  les  terres  de  Cluny  une  chapelle 
ious  l'invocation  de  saint  Denyset  de 
.ses  compagnons,  406.  —  Affection  de 
Robert,  roi  de  France,  pour  Helgaud, 
405,  406.  —  Sa  mort  (le  29  août, 
après  1048),  407. 

S  II.  Ses  écrits,  vir,  407-409. 

—  Histoire  abrégi'e  de  Robert,  roi 
de  France  ;  c'est  plutôt  le  panégyri- 
que que  l'histoire  de  ce  prince,  407. 

—  Cet  écrit  est  précédé  d'une  courte 
notice  sur  la  fondation  de  Fleury  et 
du  testament  de  Léodebode,  son  fon- 
dateur, 408.  —  Son  style  est  affecté, 
rude  et  obscur,  405.  —  Vossius  lui 
attribue  à  tort  la  vie  de  saint  Abbon, 
abbé  de  Fleury,  408.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiast., 
par  dom  Ceillier,  xiit,  148-150.) 

HÉLICON,  hérétique  valentinien  du 
III'  siècle,  I*,  381,  383. 

HÉLIE  (Pierre),  professeur  de  gram- 
maire et  de  rhétorique  à  Paris  (vers 
le  milieu  du  XII'  s.),  ix  68,  69;  xii, 
480-488;  XIII,  303. 

Ses  écrits  : 

—  l"  Commentaire  sur  les  seize  li- 
vres de  Priscien  ; 

—  2°  Abrégé  de  grammaire  en  vers 
héroïques  ; 

—  3"  Dictionnaire  des  mots  rares 
et  inusités,  xii,   487. 

HÉLIE  DE  RUFREC,  moine  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  (fin  du  XII"  s.), 
XIII,  593.  —  Il  est  l'auteur  de  la  no- 
tice chronologique  des  abbés  de  ce 
monastère  depuis  1029  jusqu'en 
1174,  593. 

HÉLIER  (saint),  martyr.  —  Ses  Actes,. 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X'  s  , 
VI,  544. 

HÉLIODORE,  prêtre  à  Poitiers,  i», 
194-196.  —  On  ne  connaît  guère  de 
lui  que  ses  relations  avec  saint'Hi- 
laire  de  Poitiers,    194.  —   Il  laide 


surtout  dans  les  traductions  d'Ori- 
gène,  195.  —  Gennade  attribue  à  un 
certain  Héliodore  un  livre  intitulé 
Des  principes,  195,  196.  —  Ce  pour- 
rait bien  être  celui  dont  nous  parlons, 
quoiqu'il  soit  dit  évéque  d'Alliino, 
196.  —  Ne  pas  le  confondre  avec 
Héliodore  d'Antioche  ,  196.  — 
(Voyez  Hist.  dis  attieurs  sacrés  et  ec- 
clésiast., par  dom  Ceillier,  iv,  8;  \i, 
291.) 

HÉLIODORE,  prêtre  d'Antioche,  con- 
fondu quelquefois  avec  Héliodore  de 
Poitiers,  i»,  196. 

HÉLIOGABALE  (Antonin),  fil.';  d'An- 
tunin  CarKcalla  ,  empereur  romain 
(-218-222),  1^,  355. 

HELIS  DE  DORRON,  (fin  du  XII*  s.), 
auteur  du  roman  de  la  Table-Ronde 
intitulé  Palumède,  s'associe  avec  Ro- 
bert de  IJorron  et  Rusticirn  de  Pisn 
pour  terminer  les  différents  ouvrages 
qui  ont  paru  sous  le  nom  de  ce  der- 
nier, xY,  497. 

HELIZACAR  ,  alibc  ,  chancelier  de 
Louis  le  Débonnaire,  homme  de  mé- 
rite et  de  science,  iv,  5  1 1 . 

HELLESPONCE,  orateur  etphilo.sophe, 
fleurissait  dans  la  seconde  moitié  du 
IV*  siècle,  I»,  201-202.  —  On  croit 
qu'il  naquit  dans  la  Narbonnaise, 
parce  (]ue  la  langue  grecque  lui  était 
assez  familière.  —  Désireui  de  trou- 
ver ([uelqu'un  plus  habile  que  lui,  il 
entreprend  une  infinité  de  voyages. 
Arrivé  à  Sardes  en  Lydie,  il  trouve  ce 
qu'il  cherchait,  et  s'attache  à  (;tiry- 
santlie,  le  premier  sophiste  de  son 
temps,  201.  —  Sa  mort  arriva  avant 
celle  de  son  maître.  —  Il  n'avait 
point  eu  d'autre  religion  que  le  paga- 
nisme. —  On  ne  pen.-e  pas  qu'il  ait 
écrit  quoi  que  ce  soit,  202. 

IIÉLOCON,  apôtre  des  Normands  (IX" 
s.),  IV,  223. 

HÉL0I8E,  abbesse  du  Paraclet  (XII" 
s.),  XII,  629-647.  —Tout  se  réduit 
à  des  conjectures  sur  l'année  de  sa 
naissance,  celle  de  sa  mort,  sa  pairie 
et  sa  famille,  629.  —  8a  première 
éducation  à  l'abbaye  d'Argeiiteuil  ; 
elle   y  apprend  le  latin,   le  grec  et 
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l'hébreu,  6?9,  630.  —   Sa  séduction   | 
par  Abailartl   :    discours  qu'elle    lui 
tient  pour  le  détourner  ilu  mariaf^o, 
92,  030,  631.  —  Son  mariage  secret 
avec  Abailard  :  celui-ci  l'oblige  à  se 
faire  religieuse  à  Ariienteuil;  sa  pro-   ; 
fession,   631,   632.  —   Elle   devient  , 
prieure  d'Argenteuil  ;  dissolution  de 
celle  abbaje  (1120),    C33.  —Sa  re- 
traite au  E'araclet  ;  Abailard  l'eu  éta- 
blit sui)érieure  (1127),  i.\,    128;  .nu,    ^ 
96,  033.  —  Iléloïso  se  consacre  en- 
tièrement au    service   do  Dieu  et  à   , 
l'instruction  de  ses  lilles;  elle  ouvre   , 
une  école  de  grec,  xii,  641,  642.  — 
Les  plus  gr.uuls  personnages  de  son 
temps   se   l'ont    une  gloire  d'être   en 
relation     avec    elle,    G'i3.  —     Deuil 
dHéloise     en     apprenant     la    mort 
d'Abail.ud    (1142),    643.    —   Lettre 
d'IIéloise  à  Pierre  le    Vénérable  pour 
en  obtenir  le  corps  d'Abailard,  644, 

—  Mort  d  Iléloise  le  15  mai  1 153  (.'), 
elle  est  en.sevelic  dans  le  même  tom- 
beau que  son- époux,  6'i5.  —  Son 
épitaphe,  6i6.  —  Son  génie  :  juge- 
ment sur  ses  écriis.  biO.  —  Lettres 
d'Héloise  à  Aliailaid.    xii,    lU'i-l06. 

—  Première  lettre  à  Abailard  :  ana- 
lyse de  celte  leiire,  634  637.  —  Ré- 
ponse d'Abailard.  Deuxième  lettre 
d'Héloise  ;  analyse  de  cette  dernière 
lettre,  637-039.  —  Autre  lettre  d'Hé- 
loise à  Abailard;  s;iges  réponses  de 
celui-ci,  641.  —  liecueil  de  diflicul- 
tés  sur  le  nouveau  et  lancien  Testa- 
ment soumises  à  Abailard,  et  por- 
tant le  litre  de  Probliines  d  Iléloïse, 
G42.  —  (Voyez  Uhloirc  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiast.,  par  domCeillier, 

XIV,  318-3'jO.) 

HELPÉRIC,  professeur  au  monaitère 
de  Saiiit-Gal  (l^v."  s.),  iv,  235.  — 
On  lui  a  attribué  à  tort  un  poème  in- 
titulé :  De  Carulo  magno  cl  Leonis  pa- 
px  ad  eumdrm  adveiUu,  188-189. 

HELPÉRIC,  abbé  d'Arles  au  diocèse 
d'Elne  (IX*-  s.),  auteur  d'une  lettre 
sur  la  translation  des  s. unis  martyrs 
Abdon  etSennen,  v,  332. 

■  HELPÉRIC,  étolitre   de   Grandfel  (f 
vers  9ôO),  vi,  397-403. 

§  I".  Sa  vie,  397-399. 

—    Différentes    manières  dont   son 


nom  a  été  écrit,  397.  —  Différentes 
opinions  sur  l'époque  à  laquelle  il  'vé- 
cut (vers  980),  398.  —  Son  séjour  à 
Saint-Germain  d  .Auxerrc  ,  ibid.  — 
t^uel([uesauleur.s  l'ont  C' Mit'  ndu,  mais 
à  tort,  avec  Helpéric,  moine  de  Saint- 
Gai,  398.  —  Quelques  c.q  istes  l'ont 
à  tort  qualifié  d'abbé,  399.  —  Sa  mort 
vers  980,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vi",  399-40.J. 

—  1"  Traité  Du  Com]iut.  ou  supputa- 
tion des  temps,  par  rapport  au  calen- 
drier ecclésia'^ti(iue  ;  notice  sur  cet 
ouvrage,  399-401 . 

—  2"  Lettre  imprimée  "'avec  le  traité 
des  offices  de  Rémi  d'Auxerre,  401. 

—  3"  Traité  De  la  .1/ujir/uc;  il  ne 
nous  est  point  parvenu  a.nsi  que  les 
suivants    ibid. 

—  4"  Traité  de  l'Incirnntion,  402. 

—  5'  Recueil  de  diver>es  poésies  ; 

—  6"  Recueil  de  Sfnnnns  , 

—  7"  Poème  sur  l'enlrevue  du  pape 
Léon  III  et  de  Charlemagne  en  799, 
ibid. 

—  8°  Grammaire  encore  manuscrite, 
402,  403.  —  (Voyez  llislmre  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésia-it . ,  par  dom 
CeiUier,  xii,  862-864.) 

HELVÉTIE,  HEL\  ÉTIENS.  —  L'Hel- 
vétie  faisait  autrefois  part  e  des  Gau- 
les, I*,  131.  — Onrencoii  re  en  Hel- 
véiie  au  V"  siècle  un  orateur  distingué 
de  nom  de  Claudius  Oossus,  ibid. 

HE.MMERODE,  monastère  au  diocèse 
de  Trêves,  fondé  en  I13i,  xiu,  410. 


HENRI. 


Nalnts  de  ce  nom. 


HENRI  II  (sainte  emper.'ur  d'Allema- 
gne (1002-1024).  —  Sa  l'iP.  par  Adel- 
bolde,  évêque  d'Utreclit;  il  ne  nous 
reste  qu'un  fragment  de  cet  excellent 
ouvrage,  vu,  254-256. 

II.  Cardinaux,  archevêques  at 
évèques. 

HENRI,  évêque  de  Liège  (XI'  s,),  viii, 
352-356. 

I  1".  Sa  vie,  352-354. 

—  Fils  de  Frédéric,  comte  de  Toul, 
Henri  est  élevé  à  l'école  de  Verdun 
et  ne  tarde  pas  à  devenir  archidiacre 
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(In  cette  oglisn,  35-2.  — Son  élévation 
sur  le  siège  épiscoïKil  (le  Liège  (107  5), 
253.  —  Le  .!8  octobre  1075,  il  ras- 
semble son  synode  et  y  fait  déposer 
Volljodon,  abbé  de  Saint-Laurent, 
jl)ùl_  —  L'établissement  de  la  In'vc 
fji-  Dieu  dans  tout  son  diocèse  lui  fait 
donner  le  surnom  de  Pacifique,  353. 

—  Sa  moil  (31    mai  1091),  354. 

^  IL  Ses  écrits,  \n\,  354-350. 

—  De  tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste 
iju'uii  fragment  d'une  ordonnance  pu- 
bliée pour  l'établissement  de  la  trêve 
de  Dieu,  354.  —  Henri  avait  écrit 
grand  nombre  de  lettres  au  pape  Gré- 
goire Yll;  il  ne  nous  reste  que  les 
réponses  de  ce  dernier,  355.  — 
Gbartes  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Laurent,  ibid.  —  (Voyez  llis- 
toirt  (Zm  autrurs  sacrés  el  ccclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  406-407.) 

HENRI  DE  MUUDRACK.  moine  de 
Clairvaux,  arcbevéque  d'York  (7  en 
1153},  xiii,  400. 

"  HENRI  DE  FRANGE,  arclievé(iue  de 
Reims  (j  en  1175),  xiii,  541-553. 

t;  V.  Sa  vie,  541-547. 

—  Fils  du  roi  Louis  le  Gros  et  de  la 
reine  Adélaïde  de  Savoie,  il  est  destiné 
dès  son  enfance  à  l'état  ecclésiasti-  j 
que   :  à  peine  diacre,  on  l'accable  do 
bénéQces,    541.    —   Changement  de 

•  vie  :  il  se  fait  moine  à  Glairvaux 
(1140),  54"2.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Beauvais  (1149), 
ibid.  —  Il  se  déclare  pour  le  pape 
Alexandre  III  contre  l'antipape  Vic- 
tor III  (1159),  543.  —  Ses  démêlés 
a\ec  la  noblessedu  pays  :  il  veut  se 
démettre  de  son  évêché,   542,    543. 

—  En  1162,  il  est  transféré  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Reims,  543. 

—  Relation  de  ses  démêlés  avec  les 
bourgeois  et  le  chapitre  de  Reims, 
544,  545.  —  Protection  imméritée 
qu'il  accorde  à  Drogon,  chanoine  ré- 
gulier de  Ham,  545,  546.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  le  comte  de  Champagne, 
Henri  le  Libéral  (1171),  546,  547. 
— Sa  mort  (13  novembre  1 175), 54 7. 

§  IL  Ses  écrits,  xiii,  547-553. 

—  Le  Recueil  des  lettres  qui  lui  sont 


adressées  en  contient  cinq  cent  trente- 
([uatre,  xiii,  547;  xiv,  171  172.  — 
Il  nous  reste  également  quelques- 
unes  des  lettres  qu'il  écrivit  lui-même  : 

—  1"  Lettre  à  saint  Bernard  pour  lui 
demander  sa  protection  auprès  du 
pape  Eugène  III,  en  faveur  de  l'évê- 
que  de  Saint-Malo,  xiir,  548. 

—  2°  Lettre  à  Pierre  le  Vénérable 
(1149),  548,  549. 

—  3°  Lettre  à  Suger,  pour  lui  annon- 
cer qu'il  refuse  i'èvêché  de  Beauvais, 
549. 

—  4°  Lettre  à  sainte  Ilildegarde, 
pour  se  recommander  à  ses  prières, 
ibid. 

—  5"  Lettre  en  faveur  du  pape  Ale- 
xandre III,  5  49. 

—  0"  Lettre  ù  son  frère  Louis  le 
Jeune  au  sujet  de  l'élection  d'un  évè- 
que  à  Chàlons,  549,  550. 

—  7"  Lettre  à  Gautier  de  Mortagne, 
évêque  de  Laon,  550. 

—  8°  Lettres  touchant  ses  démêlés 
avec  les  bourgeois  de  Reims,  ibid. 

—  9°  Lettres  en  faveur  de  Drogon, 
chanoine  régulier  de  Ham,  550,  551. 

—  10"  Lettres  en  faveur  do  saint 
Thomas  de  Cantorbéry,  551. 

—  11°  Lettre  à  Louis  le  Jeune  en  fa- 
veur du  chancelier  de  ce  prince,  Hu- 
gues de  Champlleuri  (1171),  ibid. 

—  12°  Lettre  aux  évèques  sud'ragants 
de  Reims  pour  leur  faire  connaître  la 
sentence  d'excommunication  portée 
contre  le  comte  de  Champagne,  552. 

—  13"  Lettre  contre  l'élection  de  Ro- 
bert au  siège  épisco|ial  de  Cambrai, 
ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  378,  731-734,  923.) 

HENRI  DE  DLOIS,  évêque  de   Win- 
chester (t  en   1171),  xiii,  457-461. 

—  Fris  d'Adèle,  comtesse  de  Blois, 
Henri  embrasse  la  vie  religieuse  à 
Cluny,  457.  —  Attiré  en  Angleterre 
par  le  roi  Henri  I",  son  oncle,  il  de- 
vient abbé  de  Glastow,  puis  évêque  de 
Winchester  (1129),  ibid.  —  Son  in- 
fluence contribue  beaucoup  à  l'avène- 
ment de  son  frère  Etienne  sur  le  trône 
d'.Angleterre  (1135),  457.  —  Légat 
du  pape  en  Angleterre,  il  trahit  la 
cause  de  son  frère  pour  celle  de  Ma^ 
thilde,    puis   il  trahit  .Mathilde   elle- 
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mûme,  458.  —  Portrait  de  ce  prrlat 
par  les  différents  historiens  de  cette 
époque,  'lûS,  4d'J.  — lia  été  quel- 
(|uel'ois  confondu  avec  Henri  de  Mur- 
drack,  un  de  ses  ennemis,  460.  — 
Sa  mort  (9  août  1171),  459,  400.  — 
Il  nous  reste  de  lui  cinq  lettres  im- 
primées ;  notice  sur  chacune  d'elles, 
459.  —  Lettres  de  Thoma.s  Beckct  et 
de  Pierre  le  Vénérable  (jui  lui  sont 
adressées,  ibid. 

]IEXRI.éYêquedeLubeck(M70-1184). 

—  Crant/.ius  lui  attribue  plusieurs 
ouvrages  qui  ne  nous  sont  point  par- 
venus, XIV,  Gl)8,  009. 

HENRI,  né  comte  de  Carinthie;  il  de- 
vient successivement  moine  à  Mori- 
monil,  abbé  de  ViUiers  au  diocèse 
de  Metz  ,  enfin  évéïiue  de  Troyes 
(1149-1109),  xiii,  570  577.  —  Sa 
lettre  à  saint  Bernard   (11521,  570. 

HENRI  DE  PISE,  cardinal  du  titre  des 
SS.  Nérée  et  Achillée  (XII"-'  s.), 
XIV,  445,  452. 

HENRI,  ablié  de  Hautecombc,  puis  de 
Clairvaux,  et  enfin  cardinal -évéque 
.rAlbano(ten  1189),  xiv,  451-402. 

i,I".  Sa  vie,  451-458. 

—  Sa  naissance  au  château  de  Marcy, 
près  l'abliaye  de  Cluny,  d"une  famille 
noble.  451.  —  Jeune  encore,  il  em- 
brasse la  vie  monastique  à  Clairvaux 
(vers  1150),  452.  —  L'an  1160,  il 
est  nommé  abbé  de  Hautecombe 
dans  la  Savoie  :  sagesse  do  son  admi- 
nistration, ihid.  —  Devenu  abbé  de 
Clairvaux  (1176),  il  se  joint  aux  mis- 
sionnaires qui  vont  iirêcher  dans  le 
Langueioc  contre  les  erreurs  des  Al- 
bigeois (1177),  453.  —  Il  se  rend  à 
Castres  pour  délivrer  l'évêque  d'Albi, 
retenu  en  prison  par  le  vicomte  Ro- 
ger, 454.  ■ —  Il  refuse  le  siège  épis- 
copal  de  Toulouse,  454,  455.  — 
S'étant  rendu  au  concile  de  Latran 
(1179)  ,  il  est  créé  cardinal-évêquc 
d'Albano  par  le  pape  Alexandre  III  et 
nommé  légat  en  France,  455.  —  Il 
fait  prêcher  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois et  va  lui-même  mettre  le  siège 
devant  le  château  de  Lavaur  (1181), 
ibid.  —  Divers  /onciles  qu'il  rassem- 


ble et  préside  en  plusieurs  villes  de 
France  (1181),  455.  —  Lan  1182,  il 
rétablit  la  paix  entre  le  roi  de  France, 
et  le  comte  de  Flandre,  et  préside  le 
concile  général  de  Citeaux  ,  455  , 
450.  —  Son  retour  en  Italie  (1 182)  : 
il  assiste  à  la  mort  des  papes  Lucius  III 
et  Urbain  III,  450.  —  Il  refuse  d(î 
devenir  pape,  et  va  prêcher  la  croi- 
sade en  Allemagne  :  diète  d(>  Mayence 
(27  mars  1188),  450,  457.  —  Sa 
mort  à  Arras  (l"'  janvier  1189)  ;  son 
épitapbe,  457,  458. 

sj  II.  Ses  écrits,  xiv,  456-402. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lettres.  458, 
4^9. 

—  2"  Pièces  relatives  à  sa  légation 
en  France  et  en  Allemagne,  400. 

—  3°  Traité  De  peregrir^ante  civittilc 
Dei,  460,  401. 

—  4"  Aucun  do  s.  s  Sinauns  ne  nous 
est  |iarvenu,  402.  —  (Voyez  lliitoin- 
des  auteurs  saciés  et  cccU'-s.,  par  di'ni 
CeUlicr,  xiv,  797-802.; 

HENRI  DE  DREUX,  évêque  d'Or- 
léans (XII'  s.).  —  Lettre  que  lui  écrit 
Pierre  de  Blois  au  sujet  de  1 1  ilimi> 
saladine,  xv,  353. 

HENRI  DE  SULLI,  arclievèiiue  dr 
Bourges  (XIP  s.).  —  Lettre  que  lui 
adresse  Etienne  de  Tournai,  xv,  573. 

HENRI  DE  SULLI,  neveu  d'Henri  du 
Blois,  successivement  abbé  de  Fé- 
camp  et  èvêi]uc  do  \Vorcbosier(-i-  en 
1195);  on  lui  attribue,  mais  ù  tort, 
la  relation  fabuleuse  de  l'invention  du 
roi  Artus,  xni,  4.'i9,  400. 

III.  Empereurs  d'AlIcniogno. 

HENRI  1"  l'Oiseleur,  empereur  d'Al- 
lemagne (919-9301.  —  Abrégé  de  son 
règne;  soa  traité  avec  le  roi  Charles 
le  Simple,  vi,  181 . 

HENRI  II  Jsaint),  empereur  d'Allema- 
gne (1002-1024).  Voi/ez  plus  haut. 

HENRI  III  le  Noir,  empereur  d'AlIf- 
inagne  (1039-1050).  —  Son  panégy- 
rique, par  Vippon,  soa  chapelain,  vu. 
445,  440. 

HENRI  IV,  empereur  d'Allemagne- 
(1056-1106).  —  Querelles  des  inves- 
titures. Grégoire  VIL  Voyez  Investi- 
tures, Grégoire  Vil ,  etc.  —  Déposition 
de  l'empereur  Henri  IV  à  Mayence 
(1105);  Ea  mort  (août  1100),  x,"221. 
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—  Kpistola  Olberti  episcopi  (XIF  s.) 
pmcnlaloria,  de  vila  et  obilu  Ihn- 
rici  IV  imperatoris,  x,  '262. 

HENRI  V  ,  empereur  d'AlIemaune 
(1 106-1  ri-'j).  —  Son  avènement  à 
l'empire;  il  promet  Edclité  au  pape  el 
ne  tarile  pas  à  violer  ses  serments,  x, 
'221.  —  Sa  ([uerelle  avec  le  Saint- 
Siôge  au  sujet  des  investitures  ecclé- 
siastiques, XIII,  30-36.  —  Mauvais 
traitements  qu'il  fait  souIVrir  à  Pas- 
cal II  ;  il  lui  arrache  une  bulle  en  fa- 
veur dos  investitures  et  se  fait  cou- 
ronner empereur  par  lui  (12  avril 
tllll,  X,  223.  —  Il  se  fait  de  nou- 
veau couronner  empereur  par  l'anti- 
pape Dourdin  (1 1 17).  x,  226.  —  Paix 
conclue  avec  le  pape  Callxte  II  (  1 1 22)  : 
Henri  V  renonce  aux  investitures  par 
l'anneau  et  le  bâton  pastoral  et  resti- 
tue les  biens  enlevés  à  l'Eglise  pen- 
dant lu  schisme,  x,  525.  — *•  Mort 
d'Henri  V  à  Utrecht  (23  mai  l\2h),ib. 

HENIU  VI,  empereur  d'Allemagne  {f 
en  1199),  poète,  ix,  8. 

IT.  Bols  ilo  rranco. 

HENRI  I",  roi  de  France  (1031-1060). 

—  Abrégé  de  son  règne,  vli,  4. 

V.  BolH  d'Angleterre. 

HENRI  I",  roi  d'Angleterre  (1100- 
1135'i.  —  Abrégé  de  son  régne.  Sa 
lutte  avec  saint  Anselme  au  sujet  des 
investitures.  Voyez  Anselme.  —  Por- 
trait de  ce  prince  par  Ordric  Vital  (ci- 
tation), xn,  196.  —  Gesta  Henrici 
priini,  régis  Anglonnn,  par  Robert  de 
Torigny,  alors  moine  du  Bec,  plus 
tard  abbé  du  Mont-Saint-Micbel  (f 
en  1186),  xiv,  364-366. 

'  HENRI  II  ,    roi   d'Angleterre   (j    en 
1189),  XIV,  462-545. 

S  I".  Sa  vie,  462-469. 

—  Sa  naissance  au  Mans  de  Geoffroi 
Plantagenet,  comte  d'Anjou,  et  de 
Mathilde,  fille  du  roi  d'Angleterre 
Henri  I"  (5  mars  1 133),  463.  —  Son 
éducation  est  confiée  à  Robert,  comte 
de  Glocester,  ibid.  —  Son  père  lui 
cède  le  duché  de  Normandie  (1150), 
et  le  jeune  Henri  songe  déjà  à  recon- 
(juérir  le  royaume  d'Angleterre,  464. 

—  Son  mariage  avec  Eléonore  d'Aqui- 


taine, qui  lui  apporte  la  Guyenne  et 
le  Poitou  (1152),  58,  464.  —  Guerre 
contre  Etienne,  roi  d'Angleterre.  Ce 
prince  vaincu  lait  un  traité  avec 
Henri  et  l'adopte  pour  son  fils  et  suc- 
cesseur (1 153),  xui,  310,  311;  xiv, 
465.  —  Popularité  du  jeune  prince 
en  Angleterre.  Vers  composés  en  son 
honneur  (1153),  xiv,  465,  466.  — 
Le  récit  do  ses  expéditions  guerrières 
n'est  point  du  domaine  de  l'histoire 
littéraire,  4G7.  —  Lettres  de  Jean  de 
Salisbury  concernant  l'histoire  de  ce 
prince,  120-160,  passim.  —  Son  avè- 
nement au  trône  d'Angleterre  aprè.s 
la  mort  d'Etienne  (25  octobre  1154), 
xiii,  310;  xiv,  58,  467.  —  Sa  visite 
;i  Louis  le  Jeune  (lloOl,  56.  —  His- 
toire des  démêlés  de  Henri  II  avec 
saint  Thomas  de  Cantorbéry  au  sujet 
des  juridictions  civile  et  ecclésiasti- 
que. Voyez  plus  bas.  —  Malheurs  qui 
viennent  l'accabler  vers  la  fin  de  sa 
vie;  rébellion  de  ses  enfants,  467.  — 
Sa  mort  (juillet  1189),  à  Chinon  et 
non  pas  au  Mans,  467,  468.  —  Sa 
sépulture  à  Fontevrauld  ;  son  épita- 
phe  (citation),  468. 

S II.  Lois,  écrits  et  institutions  de  Henri  II  : 

—  A  —  De  quelques  lois  et  institu- 
tions de  Henri  II  dans  les  premières 
années  de  son  règne,   xiv,  469-473. 

—  1°  Edit  ordonnant  aux  troui)es 
étrangères.  Brabançons  et  Flamands, 
de  quitter  le  royaume  (1155),  469. 

—  2°  Edit  ordonnant  la  démolition 
des  châteaux  fortifiés,  ibid. 

—  3°  Révocation  des  donations  arra- 
chées à  sa  mère  Mathilde,  470. 

—  i"  Charta  libertalum  Anglix  régis 
Henrici,  470,  471. 

—  5°  Edit  ordonnant  la  refonte  des 
monnaies,  471,  472. 

—  B  —  Actes  et  lettres  de  Henri  II 
sur  les  matières  ecclésiastiques  en 
général  et  sur  Thomas  Becket  en 
particulier,  avant  l'assemblée  de  Gla- 
rendon  :  statuts  faits  dans  cette  as- 
semblée, xiv,  473  485. 

—  Henri  II  prend  d'abord  Thomas 
Becket  pour  secrétaire,  puis  l'établit 
archevêque  de  Cantorbéry,  474.  — 
Causes  et  commencements  de  ses  dé- 
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màlés  avec  ce  prélat,  475.  —  Empié- 
tements successifs  du  clergé  sur  la 
juridiction  civile,  475,  47G.  — As- 
semblée de  Clarendon  com|iosée  des 
seigneurs  et  des  prélats  du  royaume 
(janvier  1104),  476.  —  Seize  articles 
ou  statuts  adoptés  dans  cette  assem- 
blée :  notice  sur  chacun  d'eux,  477- 

482.  —  Ils  ont  tous  pour  but  de  ré- 
gler les  rap[iorts  de  l'Eglise  avec 
l'Etat,  et  de  s'opposer  aux  envahis- 
sements toujours  croissants  du  clergé, 

483.  —  Ces  articles  ne  font  du  reste 
que  confirmer  d'anciennes  coutumes, 

484.  —  Le  pape  Alexandre  III  re- 
fuse de  sanctionner  dix  dos  seize  ar- 
ticles dont  ces  statuts  se  composent, 
ibid.  —  Thomas  Besket,  après  avoir 
signé  ces  articles,  les  regarde  comme 
attentatoires  aux  droits  de  l'Eglise,  se 
rétracte  et  se  suspend  lui-même  de 
ses   fonctions  archiépiscopales,  483. 

—  Henri  défend  de  payer  au  pape  le 
denier  de  saint  Pierre,  485. 

—  G  —  Actes  concernant  Thomas 
Becket  depuis  les  constitutions  de 
Clarendon  jusqu'à  la  mort  de  ce  pré- 
lat, xiv,  485-498. 

—  Condamnation  de  Thomas  Becket 
à  l'assemldée  de  Northamptlion  ;  ses 
biens  sont  confisqués,  il  se  réfugie  en 
France,  485,  486.  —  Dès  lors  des 
plaintes,  «  justes  en  elles-mêmes,  » 
prennent,  par  leur  objet  et  leur  direc- 
tion, un  caractère  de  tracasserie  et 
de  venseance  tout  à  fait  indigne  de 
Henri  II,  480.  —  Excommunication 
générale  lancée  par  Thomas  Becket 
contre  tous  les  approbateurs  des  cons- 
titutions de  Clarendon,  480,  487.  — 
Henri  II  répond  à  cet  acte  par  l'édit 
de  1105  :  notice  sur  cet  édit,  487, 
488.  —  Autres  lettres  et  mande- 
ments contre  les  •  sectateurs  de  Bec- 
ket et  du  pape,  »  488,489.  —  Let- 
tres au  pape  Alexandre  écrites  au 
nom  de  Henri  11  pour  justifier  4a 
conduite  de  ce  prince,  489-491.  — 
Indisposé  contre  Alexandre,  Henri  II 
pense  un  moment  à  se  rapprocher  de 
l'antipape  Victor  III  (IIGG),  492.  — 
Alexandre  nomme  Thomas  Becket 
son  légat  en  Angleterre,  puis  en  en- 
voie deux  nouveaux,  Guillaume  de 
Pavie  et  Otton  ;  nouvelles  conféren- 


ces :  elles  n'ont  aucun  résultat,  493 

—  Autres  lettres  à  ditïérenies  jiBr- 
sonnes  au  sujet  dos  mêmes  alTairos. 
493-495.  —  Conférence  à  Montmiraii 
dans  le  Maine  (janvier  1109);  la  paix 
seml)lo  conclue  entre  Henri  II  et 
Thomas;  celui-ci  rentre  en  Angle- 
terre, 496.  —  Nouvelles  discorde-. 
Assassinat  de  Tliomas  Becket,  497. 

—  Lettre  d'Arnoul,  évéquc  de  Li- 
sieux,  après  le  meurtre  de  Tliom:!-; 
Becket,  327. 

—  D  —  Actes  et  lettres  concernanl 
les  matières  ecclésiastiques,  posté- 
rieurs à  la  mort  de  Thomas  Becket, 
XIV,  498-502. 

—  Tous  ces  actes  sont  des  témoigna, 
ges  du  repentir  et  do  la  douleur  de 
Henri  après  l'attentat  commis  sur  la 
personne   de    Thomas   Becket.   498. 

—  Concessions  faites  au  pape  Ale- 
xandre, 499.  T>—  Donations  faites  à 
l'église  de  Cantorbéry  (1177-1189;, 
ôUO.  —  Diverses  autres  donations  et 
concessions,  501;  502. 

—  E  —  Lettres  et  actes  relatifs  à.  un 
voyage  en  Terre-Sainte  et  à  des  .se- 
cours demandés  par  ce  pays,  xiv. 
502-506. 

—  F  —  Lettres  et  actes  relatifs  aux 
conquêtes  de  Henri  II  et  à  l'accrois- 
sement de  ses  Etats,  xiv,   506-512. 

—  De  la  manière  dont  Henri  II  de- 
vient comte  d'Anjou  malgré  les  der- 
nières volontés  de  son  père  Geolfroi, 
507.  —  Le  pape  Adrien  IV  accorde  à 
Henri  II  l'investiture  du  royaume 
d'Irlande  :  conquête  de  ce  pays  (1 171), 
509,  510.  —  Modifications  apportées 
par  Henri  II  aux  anciennes  lois  de 
l'Irlande,  510,  511.  —  Convention 
faite  entre  Henri  II  et  Conan  IV, 
duc  de  Bretagne,  512.  —  La  con- 
quête de  l'Ecosse  et  celle  du  jiays  de 
Galles  n'ont  donné  lieu  à  aucune  cor- 
respondance, à  aucune  loi,  mais  seu- 
lement à  quelques  traités  (1156),  511. 

—  G — Actes  et  lettres  concernant  la 
rébellion  des  enfants  de  Henri  II 
contre  leur  père,  xiv,  512-510. 

—  Prétexte  de  cette  rébellion  :  lettre 
au  pape  Alexandre  III  au  sujet  de 
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celle  révoltfi,  513. —  Trailr  de  paix 
conclu  à  Falaise  (30  septembre 
1174),  entre  le  pi're  et  ses  fils,  514, 
515.  —  Autres  lettres  relatives  à 
celte  mêine  révolte,  écrite  p'ar  Pierre 
de   Blois  et  par  Henri  II,   515,  516. 

—  H  —  Actes  et  lettres  sur  divers 
sujets. 

—  Quelques-unes  de  ces  lettres  sont 
adressées  à  Louis  lo  Jeune  et  traitent 
d'affaires  très-importantes,  517,  519. 

—  I  —  Actes  concernant  l'adminis- 
tration de  la  justice,  la  police  et  l'ad- 
ministration intérieure,  la  législation 
civile  et  criminelle,  xiv,  521-533. 

—  Constitutions  de  Clarendon  et 
autres  lois  au  sujet  des  juridictions 
civile  eiecclésiasii(|ue ,  521,  522.  — 
Assemblée  de  Norlhampton  (1176)  : 
orionnance  concernant  la  chasse  et 
les  forêts,  522,  523.  —  Organisation 
nouvelle  de  l'administration  générale 
des  eaux  et  forêts,  523,  524.  —  En- 
quête sur  la  conduite  des-  shérifs  et 
de  leurs  officiers  (1170).  La  plupart 
sont  destitués  et  remplacés  par  de 
nouveaux  juges,  525.  —  Election  de 
nouveaux  tribunaux  afin  d'abolir  les 
jugements  de  Dieu  très-communs  en 
Angleterre,  526,  527.  — •  Divers 
sens  du  mot  assise  dans  la  jurispru- 
dence des  Anglais.  Assise  établie  par 
Henri  II  (1176),  527,  528.  —  Diffé- 
rentes peines  infligées  par  Henri  :  de 
la  confiscation,  du  bannissement, 
529,  530.  —  Les  questions  concer- 
nant le  mariage,  les  testaments,  les 
successions,  sont  laissées  à  la  déci- 
sion des  cours  ecclésiastiq.  531,  532. 

—  J  —  Lois  concernant  les  revenus 
publics  et  la  féodalité,  xiv,  533-541. 

—  Henri  substitue  une  contribution 
en  argent  au  service  militaire  dû  par 
les  chevaliers,  534,  535.  —  Ordon- 
nance concernant  la  succession  du 
franc  tenancier  (1176),  535. — Des 
différents  impôts  levés  par  Henri  II  : 
du  danegeld,  du  thcloncum,  etc.,  537, 
538.  —  Ordonnance  relative  au  droit 
sur  les    effets  naufragés,  540,  541. 

—  Jugement  ronTii  euh  Henri  II, 
XIV,  541-545. 


—  Qualités  de  ce  prince  :  son  appli- 
cation à  l'élude;  son  amour  pour  les 
lettres  ;  protection  qu'il  accorde  aux 
savants,  544,  545.  —  Portrait  que 
Pierre  de  Blois  nous  fait  de  Henri  II, 
543.  —  Son  éloge,  xv,  350,  375, 
396.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eccUs.  ,  par  dom  Ceillier  , 
XIV,  602-606,  75'J,  793,  800,  927. 
1134.) 

VI.  Divers. 

HENRI,  chanoine  de  Tournai  (1125- 
1145),  xri,  245-248.  —  La  vie  de 
saint  Eleuthère  lui  est  révélée  par  vi- 
sions, 245-247. 

HENRI,  disciple  de  Pierre  de  Bruis  et 
chef  des  Henriciens  (XIP  s.),  xiii, 
91-94  —  Ses  erreurs  :  il  rejette  le 
baptême  reçu  avant  l'âge  de  raison, 
nie  la  présence  réelle  et  l'efficacité 
des  prières  faites  pour  les  morts,  92, 
93.  —  Il  ne  parait  pas  que  cet  héré- 
siarque ait  enseigné  ses  erreurs  dans 
quelque  ouvrage,  91.  —  Il  ensei- 
gne ses  erreurs  dans  plusieurs  ser- 
mons successivement  à  Lausanne,  au 
Mans,  à  Poitiers,  enfin  en  Langue- 
doc, 91,  92. —  Lettre  de  S.  Bernard 
ù  Alphonse,  comte  de  Saint-Gilles  au 
sujet  de  Henri,  91,  92.  —  Portrait 
de  Henri  par  l'historien  des  évêques 
du  Mans  ;  mauvaises  mœurs  de  cet 
hérétique,  93.  —  Son  arrestation  en 
Languedoc  :  sa  condamnation  au 
concile  de  Reims  (1148)  :  sa  mort. 
92.  —  Traité  contre  les  erreurs  de 
Pierre  de  Bruis  et  de  Henri,  par 
Pierre  le  Vénérable,  92,  93. 

HENRI,  abbé  de  Dilighem  (1150-16 
mai  1162),  auteur  d'une  Histoire  de 
l'ordre  de  Prémontré ,  aujourd'hui  per- 
due, xiit,  586,  587. 

■  HENRI  LE  LIBÉRAL  ,  comte  de 
Champagne  (f  en  1181),  xiv,  205- 
209.  —  Ses  démêlés  avec  Henri  de 
France,  archevè({ue  de  Reims  (1171), 
xin,  546,  547.  —  Protection  qu'il 
accorde  aux  lettres  ;  éloges  que  font 
de  lui  Jean  de  Salisbury,  Philippe, 
abbé  de  Bonne-Espérance,  ix,  7,  8; 
XIV,  205,  206.  —  Sa  mort  (1181); 
son  épitaphe  (citation),  206,  207.  — 
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Recueil  de  ses  lettres  au  nombre  de 
quatorze;  notice  sur  chacune  d'elles, 
208,  209. 

HENRICIENS,  Wretiques  duXII'=s., 
disciples  de  Henri.  Leurs  erreurs  con- 
sistent à  rejeter  le  baptême  reru 
avant  l'âge  de  raison,  à  nier  la  pré- 
sence réelle  et  l'efûcacilé  des  prières 
faites  pour  les  morts,  xiii,  91-93.  — 
Ils  reparaissent  vingt  ans  plus  tard 
sous  le  nom  Bons-Hommes  et  sont 
condamnés  à  l'assemblée  de  Lombers 
(I1C5),  xni,  390,  391. 

HÉRACLE  (saint),  évêque  de  Sens  (f 
vers  522).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  Cn  du  X°  s.,  vi,  540. 

'  HÉRAGLE,  évéque  de  Trois-Chikteaux 
(f  vers  541),  m.  187-190.  —  Son 
pays;  sa  famille,  187. —  Ambassa- 
deur de  Godcgisile  ou  de  Théodoric 
près  de  Gondebaud  ,  Héracle  s'ac- 
quiert une  grande  réputation  dans  ses 
missions,  187,  188.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Trois-Chà- 
teaux  (entre  524  et  527),  188.  —  Il 
assiste  en  527  au  concile  de  Carpen- 
tras,  144,  188,  —en  529,  à  celui 
d'Orange,  146-149;  —  en  541,  au 
quatrième  d'Orléans,  185.  —  On  ne 
sait  rien  à  son  sujet  au  delà  de  541, 
189.  —  De  tous  les  ouvrages  qu'il  a 
composés,  il  ne  nous  roste  que  doux 
lettres,  tftid.  —  (Voyez //w/oire  des  au- 
teurs sacrés  et  eccUsiasl.,  par  dom 
Geillier,  x,  5G2.) 

'  HÉRACLE  DE  MONTBOISSIER,  ar- 

chevr'que  de  Lvon  (f  le  1 1  novembre 
Il 03),  XIII,  570. 
HÉRAGLIEN,  évêque  de  Toulouse,  as- 
siste au  concile  d'Agde,  506,  m,  47. 

HÉRARD,  archevêque  de  Tours  (-j-  en 
870),  V,  391-396. 

SI".  Sa  vie,  391-393. 

—  On  ne  connaît  rien  sur  sa  vie 
avant  son  épiscopat  (855),  391.  — 
Gonciles  auxquels  il  assiste  :  conciles 
deSavonnières(859),  deToucy(860), 
de  Pistes,  de  Verberie,  de  Soissons, 
(86C),  39  ! ,  392.— Sa  mort  (870),  392. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  393-396. 

—  1»  Recueil  de  statuts  pour  rétablir 


la  discipline  dans  son  clergé  ,  et  le 
bon  ordre  dans  tout  son  diocèse,  393, 

394.  —  La  plupart  de  ces  statuts 
sont  tirés  des  capilulaires  de  nos  rois, 
393.' 

—  2°  Lettre  à  Wenilon  de  Sens,  in- 
titulée Commonitorium,  394. 

—  3°  Discours  prononcé  au  concile 
de  Soissons  en  8G0,  sur  l'affaire  de 
Wulfade  et  le  couronnement  de  la 
reine  Hermentrude.  394,  495. 

—  4°  Actes  de  saint  Chrodegang,  évê- 
que de  Séez  (y  le  3  septembre  770), 

395,  771.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  eccU-s.,  par  dom  Geil- 
lier, XII,  601,  602.) 

•  HERBERNE ,    archevêque    de     Tours 

(887-912),  d'abord  abbé  de  Marmou- 
tier  (853),  vi,  140,  148.  -  Dom  Ri- 
vet lui  avait  d'abord  attribué  une  re- 
lation des  miracles  de  saint  Martin , 
mais  ayant  plus  tard  reconnu  son 
erreur,  il  se  rétracta,  147,  691. 
HERBERT,  moine  du  XP  s.,'  habili; 
peintre,  vu,  24. 

•  HERBERT  LOZING  A,  évêque  de  Noi 

\vich(f  en  1119),  x,  205-267. 

§  I*  .  Sa  vie,  265-267. 

• —  Sa  naissance  à  Hiesmes  en  Nor- 
mandie, 265.  —  D'abord  moine  de 
Fécamp,  il  passe  de  là  en  Angleterre 
et  devient  abbé  de  Ramsey  (1087)  , 
ibid.  —  Il  achète  à  prix  d'argent  le 
.siège  épiscopal  de  Tbetford  (1091)  et 
pourson  pèrel'abbaye  de  Winchester  ; 
épigramme  composée  contre  le  père 
et  le  fils  à  ce  sujet  (citation),  205.  — 
Sa  conversion  (1093),  ibid.  —Il 
tranfère  le  siège  épiscopal  de  Tiiel- 
fordà  Norwich  (1094),  2GG.  —  Si 
mort(22  juillet  1119),  267. 

§  Il.Sesécritï,  X,  267. 

—  On  lui  attribue  plusieurs  traités  et 
dix-huil  sermons,  mais  on  ne  connaît 
aucunement  ces  ouvrages,  267.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  xiii,  453.) 

HERBERT  ,  archevêque  de  Terres 
(XIP  s.),  XIV,  554-556.  —  D'abord 
novice  à  Glairvaux,  il  devient  ensuite 
abbé  de  Mores  au  diocèse  de  Lan- 


HER 


DK  LHISTOIRE  LITTÉRAIRL;. 


HER 


351 


t;res,  554.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  archiépiscopal  Je  Torres  en  Sar- 
daigne  (vers  1182)  :  sa  mort  (vers 
1190),  555.  —  Il  nous  reste  de  lui 
trois  livres  sur  les  miracles  de  saint 
Hi'rnarJ  et  des  Cisterciens,  554.  — 
On  lui  attribue  aussi  la  relation  d'un 
miracle  arri\é  en  1181,  555;  —  et 
une  lie  de  saint  Gezelin,  ermite  alle- 
mand, xiii,  411,  412. 
IIERBERt.  —  Voyez  aussi  ficreberl  et 
lliribert. 

HERGULANUS  (Pomponius  Maximus) 
grammairien,!*,  119-121.  —  Neveu 
du  poète  Ausone .  frère  d'Arboré, 
professeur  de  irrammaire  à  Bordeaux. 

—  Il  remplit  aussi  une  place  dans  le 
sénat  de  cette  ville,  121. 

UERDERIC,  auteur  do  plusieurs  ou- 
vrages estimés  ,  mais  qui  ne  nous 
sont  pas  parvenus  (IX'  s.),  iv,  236. 

HERÉBERT  DE  BOSIIAM,  secrétaire 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  .au- 
teur d'une  vie  de  ce  saint  (  vers 
1170);  traduction  de  son  écrit  en 
vers  français  par  Pierre  Longatosta, 
XIII,  471. 

HÉRÉSIES,  HÉRÉTIQUES 

1.  Hérésies  CB  général. 

—  Définition  des  hérétiques.  Ce  sont 
ceux  qui  préfèrent  leur  sentiment 
particulier  au  sentiment  général  de 
l'E.^lise.  Source  des  hérésies  :  elles 
dérivent  toutes  de  l'esprit  humain,  i*, 
157.  —  Utilité  des  hérésies  dans  l'E- 
glise ;  elles  servent  à  mettre  en  lu- 
mière les  véritables  dogme»  de  l'E- 
glise, et  contriliuent  aux  progrès  des 
lettres  et  des  sciences,  i*,  242;  i*,  3, 
IfiO.  —  L'ignorance  favorise  les  pro- 
grès des  hérésies,  n,  6.  —  L'empe- 
reur Gratien  (376)  interdit  toute  as- 
semblée aux  hérétiques,  i',  235.  -7 
Dénombrement  des  principales  hé- 
résies dans  l'ouvrage  de  saint  Am- 
broise  .Sur  l'Incarnation  du  Seigneur, 
1',  350.  —  Différents  traités  contre 
toutes  sortes  d'hérésies  ;  —  cinq  li- 
vres de  saint  Irénée  Contre  les  héré- 
sies ;  leur  analyse,  i*,  329-333;  — 
réfutation  de  toutes  sortes  d'hérésie 
par  saint  Hilaire  dans  son  ouvrage 
De  la  Trinité,  i»,  155;  —  Commoni- 


torium  de  saint  Vincent  de  Lérins 
(434),  ou  avertissement  contre  les 
nouveautés  nrofanes  des  hérétiques, 
II,  306-313.' 

11.  Tablo  par  ordro  chronologique 
des  piIncIpuleN  hér-.'slea  iiynut  eu 
ennrs  en  rnincc  depuis  jr.-C.  Jus- 
qu'au  KIII'  M. 

Premier  siècle. 

-•—  L'Evangile,  suivant  les  auteurs  de 
['Histoire  littéraire,  n'axant  été  an- 
noncé dans  les  Gaules  qu'au  IP  siè- 
cle, nous  ne  pouvons  pas  y  rencon- 
trer d'hérésie  avant  cette  époque. 

Deuxième  siècle. 

—  1°  Les  Valentimens,  secte  de 
gnostiques.  Leurs  erreurs  ;  ils  admet- 
tent deux  principes  suprêmes,  l'un  au- 
teur du  bien,  l'autre  auteur  du  mal, 
1*,  242-245.  —  C'est  principalement 
contre  eux  que  saint  Irénée  et  s<iint 
Servais  de  Tongres  ont  écrit,  i*,  245, 
330,  338. 

—  2°  Les  Marcionistes,  disciples  de 
Marcion ,  hérétique  valentinien.  — 
L'hérésie  de  Marcion  a  été  réfutée 
par  saint  Hippolyte  et  par  saint  Ser- 
vais de  Tongres  dans  un  ouvrage  Si(r 
la  Foi,  I*,  385;  i",  245. 

—  3°  Les  Marcosiens,  disciples  di^ 
Marc ,  qui  lui-même  était  disciple 
de  l'hérétique  Valentin ,  secte  de 
gnostiques.  Ils  sont  réfutés  par  .saint 
Irénée,  1*,  242. 

Troisième'siècle. 

—  4°  Les  NovATiENS  :  ils  refusent 
l'absolution  aux  pénitents.  Cette  hé- 
résie pénètre  dans  les  Gaules  vers 
252,  mais  elle  y  fait  peu  de  progrés. 
Marcien,  évéque  d'Arles,  est  le  seul 
évéque  de  ce  temps  à  prendre  le  parti 
de  l'erreur. Il  est  déposé  parS.Rétice, 
ivéque  d'Autun,  (jui  réfute  le  Nova- 
tianisme  dans  ses  écrits  au  commen- 
cement du  IV»  s.,  i*,  310,  311.  — 
Traité  de  saint  Bonet  ,  évoque  de 
Glermont,  contre  les  hérésies  de  No- 
vatien  et  de  Jovinien  (fin  du  VU"  s.  ), 
IV,  43. 

—  5°  Les  Sabeluens  nient  la  Trinité 
et  la  distinction  réelle  des  trois  per- 
sonnes  divines.  Les  évoques  gaulois 
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se  justifient,  au  premier  concile  de 
Paris  (361),  d'avoir  jamais  participé 
aux  erreurs  des  Sabelliens,  i",  130. 

Quatrième  siècle. 

—  6°  L'Arianis.me.  Arius  commence 
à  enseigner  ses  erreurs  à  Ale.Kandrie 
vers  320.  Entre  autres  erreurs  il  nie 
la  eonsubstanlialité  du  Verbe,  i  " , 
24-'29,  163,267,  208.  —  Histoire 
de  1  hérésie  arienne  dans  les  Gaules. 
Condamnation  de  l'hérésie  arienne 
au  concile  de  Nicée  (32j).  Les 
évéques  gaulois  se  rallient  au  parti 
de  saint  Athanase  contre  les  Ariens, 
I*,  25.  —  L'empereur  Constance, 
fils  de  Constantin  le  Grand,  se  laisse 
séduire  par  les  Ariens.  Ses  efforts 
pour  entraîner  les  évoques  gaulois 
dans  l'hérésie  arienne,  i^,  5,  115.  — 
Progrès  de  l'hérésie  arienne  dans  les 
Gaules.  Persécutions  que  les  Ariens 
font  subir  aux  catholiques  restés  fidè- 
les, i',  24-35.  —  Requête  de  saint 
Hilaire  à  l'empereur  Constance  pour 
le  prier  de  faire  cesser  ces  persécu- 
tions, 14  9,  150.  —  Conciliabule 
d'Arles  (353).  Les  Ariens  soutenus 
par  l'empereur  Constance  obtiennent 
la  condamnation  de  saint  Athanase 
et  l'e.Kil  de  saint  Paulin  de  Trêves, 
iB,  25,  115,  117.  —  Les  évéques 
gaulois  se  laissent  tromper  au  con- 
cile de  Rimini  (359),  et  signent  une 
profession  de  foi  arienne;  ils  se  ré- 
tractent au  prtimier  concile  de  Paris 
(361),  i»,  24,  130,  131.  —  A  partir 
de  cette  époque,  les  Ariens  perdent 
tout  leur  crédit  en  Gaule,  118,  119. 

—  Au  V  siècle,  Euric,  roi  des  Yisi- 
goths,  cherche  à  ranimer  l'hérésie 
arienne  et  persécute  les  lidèles,  ii, 
25.  —  Les  Bourguignons  et  les  Goths 
sont  infectés  de  cette  hérésie  au  V^ 
siècle;  mais  les  victoires  de  Clovis 
sur  les  Bourguignons  et  les  Visigoihs 
et  sa  conversion  au  catholicisme  achè- 
vent de  détruire  en  France  les  der- 
niers restes  de  l'Arianisme,  ii,  678- 
684,  699.  —  Principaux  sectateurs 
de  l'hérésie  arienne  qui  parurent 
dans  les  Gaules  :  Ursac,  Valens,  Sa- 
turnin, évéque  d'Arles,  1°,  115,  117. 

—  Leurs  adversaires  :  saint  Atha- 
nase, saint  Hilaire  de  Poitiers,  saint 
Phébade  d'Agon,   saint  Rodame  de 


Toulouse,  1»,  24,  118,  119,  269.  — 
Histoire,  de  l'Arianisme  en  Occident, 
par  saint  Hilaire;  il  ne  nous  reste 
c|ue  des  fragments  de  cet  ouvrage, 
i",  170-171.  —  Ecrits  contre  l'héré- 
sie arienne  dont  il  est  question  dans 
['Histoire  liltiUaire.  Voyez  Arianismi . 

—  7"  Les  EfsÉniENs,  secte  d'Ariens 
1»,  110,  111. 

Cinquième  siècle. 

—  8°  Hérésie  de  ViiiiLANCE,  la  pie- 
•mière  qui  prit  naissance  dans  les  Gau- 
les. Vigilance,  prêtre  d'Aquitaine  vers 
la  lin  du  IV°  siècle  et  au  commence- 
ment du  V^,  s'attaque  au  rc-pect  dû 
aux  reliques  des  saints,  bl.ime  les 
jeunes,  les  veilles,  la  continence  des 
prêtres,  la  profession  monastique, 
etc.,  i",  41;  II,  57-63.  — Les  er- 
reurs de  Vigilance  sont  réfutées  par 
saint  Jérôme,  ii,  (JO,  01.  —  Cette  hé- 
résie n'eut  pas  de  suites  immédiate*, 
mais  se  renouvela  plus  tard,  02. 

—  9°  Le  Pélagianis.me.  Erreurs  de 
Pelage  et  de  ses  disciples  :  ils  nient 
le  péché  originel  et  affirment  que 
l'homme  peut  faire  son  salut  sans  le 
secours  de  la  grâce,  ir,  8,  340.  — 
Commencements  de  cette  hérésie;  son 
histoire,  ii,  7,  150-152.  —  L'hérésie 
pélagienne  proprement  dite  ne  se  ré- 
pandit pas  dans  les  Gaules,  mais  elle 
lit  de  grands  ravages  en  Angleterre, 
II,  8,  152-153.  —  Concile  tenu  dans 
les  Gaules  au  sujet  du  Pélagianisme 
(vers  428),  ii,  152-156. 

—  10°  Le  Semi -Pélaoianisme. 
■  L'homme,  prétendent  les  Semi-Pé- 
lagiens,  peut  avoir  de  lui-même  le 
désir  de  se  convertir.  ■  D'où  cette 
conséquence  :  Le  commencement  du 
salut  vient  de  l'homme  et  non  de 
Dieu,  H,  10,  12. —  Histoire  de  cette 
hérésie  :  Première  période ,  depuis 
son  origine  jusqu'à  la  mort  de  saint 
Prosper  :  — Origines  de  cette  hérésie. 
Elle  prend  naissance  à  Marseille.  Ses 
progrès  rapides  dans  les  Gaules,  ii, 
9-21.  —  Elle  est  vigoureusement 
combattue  par  saint  Prosper  et  Hi- 
laire, H,  10,  19.  —  Deuxième  période, 
depuis  la  mort  de  saint  Prosper  jus- 
qu'à la  condamnation  définitive  de 
cette  hérésie  au  deuxième  concile 
d'Orange  (529),  ii,  22,  456-459.  — 
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Saint  Cpsaire  d'Arles  termine  cette 
grande  querelle  iiar  son  traité  De  la 
grâce  et  du  libre  arbitre,  ii,  îft.  — 
L'hérésie  senii-iiélagicnne  ne  peut  so 
faire  accepter  ni  de  l'Eglise  d'Orient 
ni  de  celle  d'Afrique  ;  elle  y  trouve 
au  contraire  des  adversaires  puis- 
sants, II,  598,  599.  — Ouvrages  con- 
tenant l'exposition,  l'histoire  et  la  ré- 
futation de  cette  hérésie,  ii,  12,  IG, 
18,  21,  371-382,  590-CUO.  Voyez, 
aussi  Semi-Pélagianisme. 

—  H"  et  12°  Les  Nestokien!}  et  les 
EuTVCHJK.Ns.  Les  hérésies  de  Nesto- 
rius  et  d'Iiutychés  ne  lirent  aucun 
progrès  dans  les  Gaules  ;  les  évOques 
de  ce  pays  en  donnent  un  éclatant 
témoignage  en  approuvant  solennel- 
lement en  plein  concile  la  leilro  de 
saint  Léon,  dans  laquelle  ce  pape  ré- 
futait les  deux  hérésies,  II,  320-321. 

Sixième  siècle. 

—  13°  Les  Sauici;e.ns  :  ils  nient  la 
résurrection  des  corps.  Quelques  tra- 
ces de  celte  hérésie  paraissent  dans 
le  diocè.se  de  Tours  sous  l'épiscopat 
de  saint  Grégoire,  in,  28. 

Huitième  siècle. 

—  14°  Epiland,archevéquede Tolède, 
et  Félix,  ^vêque  d'Urgel,  prétendent 
que  J.-G.  n'est  pas  le  fils  propre, 
mais  le  his  adoptifde  Dieu;  ils  nient 
par  consé^aent  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  IV,  31,  284,  428,  429.  — 
Leur  condamnation  au  concile  de 
Francfort  (794),  iv,  283. 

Neuvième  siècle. 

—  15°  Claude,  évêque  de  Turin,  at- 
taque le  culte  rendu  à  la  croix,  aux 
saints  et  à  leurs  reliques.  Concile  de 
Paris  (825),  à  cette  occasion.  L'héré- 
sie est  repoussée  et  réfutée  vigoureu- 
sement par  Agobard,  Dungale,  Wala- 
fride  Strabon  et  autres,  iv,  257. 

—  16°  Ratrarane  réfute  l'erreur  d'un 
moine  de  Corbie  qui  prétendait  que 
tous  les  hommes  n'ont  qu'une  seule 
et  même  ime,  iv,  259. 

—  17°  GothescaJc  renouvelle  les  er- 
reurs du  VI°  siècle  sur  les  deux  pré- 
destinations,  des  bons  et  des  mé- 
chants. La  querelle  de  Gothescalc 
avec  Hincmar  de  Reims  à  ce  sujet 


agite  toute  la  France.  La  plup.iri 
des  auteurs  ecclésiastiques  de  cctiu 
épo(iue  y  prennent  part  :  on  voit 
d'une  "paît  Rahan  do  Mayence,  Hinc- 
mar de  Reims,  l'ardulfe  de  Laou  , 
Anialaire  do  Trêves,  Jean  Scot,  et  de 
l'autre  Prudence  de  Troyes ,  Weni- 
lon  de  Sens ,  Amolon  et  Rémi  do 
Lyon,  Loup  de  Ferrières,  Flore  di^ 
Lyon,  Ratramno  et  enfin  Gotliescali;, 
IV,  201-204.  Voyr:  aussi  chacun  de 
ces  mots. 

Onzième  siècle. 

—  18°  M.\NicHÉENs  découverts  à  Or- 
léans; leurs»  erreurs  ;  concile  d'Or- 
léans (1022),  leur  condainnatioii, 
leur  supplice;  écrits  touchant  leurs 
erreurs,  viii,  370,  391.  433-438. 

—  19°  Bérenokh,  archidiacre  d'An- 
gers, nie  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie.  Histoire  de 
cet  liérétique  ;  ses  autres  erreurs  ; 
conciles  rassemblés  à  son  sujet,  etc. . 
VII,  146;  viii,  197-239.  Voyez  Itf- 
renger. 

—  20°  Erreurs  de  Roscelin  sur  les 
mystères  de  la  Trinité  et  de  l'Incar- 
nation :  sa  condamnation  au  concile 
deSois.sons  (1093),  viii,  440,  405. 

Douzième  siècle. 

—  21°  Au.\iLARD.  Ses  erreurs  rela- 
tives à  la  Trinité  et  à  l'Esprit-Sainl. 
Voyez  Abailard. 

—  22°  Gilbert  de  la  Porrke.  Ses 
erreurs  sur  Dieu,  sur  la  Trinité,  etc. 
Sa  condamnation.  Voyez  son  article. 

—  23°  Les  Pétrobusiens  et  les  Hen- 
riciens  du  nom  de  Henri,  leur  chef, 
qui  était  di6ci|>le  de  Pierre  de  Bruis. 
Leurs  erreurs  ;  ils  rejettent  le  bap- 
tême reçu  avant  l'âge  de  raison  , 
nient  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  et  l'efûca- 
cité  des  prières  pour  les  morts,  xii, 
446-448;  xiii,  91-94.  —  Réfutation 
de  ces  erreurs  dans  un  Traité  de 
Pierre  le  Vénérable,  xiii,  92. 

—  24°  Erreur  des  Nihilistes  au  su- 
jet de  Jésus-Christ,  XIV,  195. 

—  25°  Les  Vaudois,  Albigeois  et 
leurs  différentes  sectes .  Leurs  er- 
reurs :  ils  rejettent  l'ancien  TesUi- 
ment  et  prétendent  que  tout  ce  que 
le  nouveau  raconte  de  Jésiis-Chrii'l 
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no  s'est  passé  qu'eu  apparence;  ils 
condamnent  tout  ce  qu'enseigne  l'E- 
iilisi;  romaine.  —  Histoire  des  com- 
mencements de  celte  hérésie  à  la  lin 
du  Xir  6.,  IX,  18;  XV,  35-38,  003- 
505. 

HERFORD,  évôché  d'Angleterre.  — 
Evêque»  français  élevés  sur  le  siège 
d'Herford  :  Gérard  (1006-1100),  ix, 
376-381;  —  Robert  de  Melun  (1103- 
1167),  XIII,  371-374. 

MKRIRERT  (saint),  archevo(iue  de  Co- 
logne (-]•  en  iO'21).  Sa  Vu:  :  l"par 
Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège,  alors  moine  de  Tuy  (avant 
1 056)  :  ouvrage  de  jfrande  auioriié  et 
assez  bien  écrit,  viii,  8-10;  —  2°  par 
Rupert,  abbé  de  Tuy  (j  eu  1135), 
XI,  558,  559.  —  Hymnes,  répons  et 
antiennes  pourl'oflice  de  ce  saint  jiar 
Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège,  vni,  10. 

HÉRIBERT,  moine  d'Epternac  (y  en 
970),  VI,  33i-335. 

Ses  ouvrages  : 

—  l»  Commentaires  sur  plusieurs  li- 
vres de  l'ancien  et  du  nouveau  Tes- 
tament, 334. 

—  î"  Traité  de  mœurs  ou  de  la  dis- 
cipline en  usage  parmi  les  anciens 
moines,  335. 

—  3°  Traité  de  la  mesure  du  mono- 
corde. —  Aucun  de  ces  ouvrages 
ne  nous  est  parvenu,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  anUurs  sacrés  et  eoclés., 
par  dom  Geillier,  xif,  480.) 

■  HÉRIBERT,  moine  de  Périgord  (Xir 
.«!.),  auteur  d'une  lettre  contre  Ponce, 
hérétique  manichéen,  xn,  446,    i47. 

'  HÉRIBRAND.de  Foax  (XH'  s.),  xi, 
76-80.  —  D'abord  moine  à  l'abbaye 
de  Saint-Jac<iues  .de  Liège,  il  en  est 
tiré  pour  enseigner  les  jeunes  reli- 
gieux de  Saint-Laurent  dans  la  môme 
ville,  76.  —  En  1 113,  il  est  élu  abbé 
de  Saint-I^urent,  mais  ne  reçoit  la 
bénédiction  abbatiale  «pie  le  19  no- 
vembre 1 115,  77.  —  Sa  mort  (0  juin 
1128);   «on   épitaphe  (citation),    78. 

—  On  lui  attribue  une  Vie  de  Thier- 
ri  II,  abbé  de  Saint-HulM^rt,  qui  ne 
BOUS  est  point  parvenue.  78. 


I  HERIC,  célèbre  professeur  du  monas- 
j  tore    di;    Saint-Germain    d'Auxerre 

I  ?ÏX's.),  IV,  247. 

I  •  HÉRIGER,  abbé  de  Laubes(ten  1007), 
'  VH,  l94-.!08. 

j  §  I".  Sa  vie,  \ii,  21  et  surtout  194-197. 
I  —  Sa   naissance  à   Merbek,   près  di- 

Ninove  en  Hrabant  ;  dès  sa  jeunesse, 
I  il  embrasse  la  profession  inonastiijue 

;  à  Laubi's  (955),  194.  —  Ses  succès 

I  dans  ses  études;  il  est  chargé  de  la 

I  direction  de  l'école   du   nionaslère  ; 

j  ses  disciples,  llG,  138,  195.  —  Son 

I  élection  comme  abbé  de  Laubes  (99it) , 

lettre  des  moines  de  celte  abbaye  à  ci" 

sujet,   195.   —  Sa  mort  (31    octobre 

1007),  190. 

;  IL  Ses  écrits,  vu,  197-208. 

—  1"  Hiaioire  des  évcques  dr  Toiujres. 
de  Mai-slricht  et  de  Liège,  197-199.  — 
Cet  ouvrage  lui  est  commun  avec 
Notger,  évoque  de  Liège,  197,  198. 

—  Editions  de  cet  écrit,    198,  199. 

—  2°  Vie  en  vers  héroïques  de  saint 
Ursniar,  évêque  et  abbé  de  Laubes  (-[- 
au  VHP  s.)  ;  la  versilicalioii  en  est 
très-médiocre,   199. 

—  3°  Lettre  à  Hugues,  plus  tard  abbé 
de  Laubes,  sur  diverses  difficultés  de 
discipline  ecclésiastique,    199,    200. 

—  4°  /M  dissonanlia  ecclesix  de  ad- 
'oentu  Domini,  •  de  la  diversité  des 
opinions  qui  existait  alors  dans 
l'Eglise  touchant  l'Avent;  •  ce  tiaitè 
ne  nous  est  point  parvenu,  ainsi  que 
le  suivant,  200,  201. 

—  5°  Traité  du  corps  et  du  sa)ig  ilr 
J.-€.  contre  Pascase  Radbert,  201. 

—  6°  Vie  de  sainte  Bertende,  vierije 
(VHI*  s.);  ouvrage  de  nulle  autorité, 
201,  202. 

—  7"  Po*>me  assez  mauvais  sur  la 
Vie  de  tmvl  iMnddin,  fondateur  Je 
Laubes,  202,  503. 

—  8°  Vie  de  saint  Landoald,  jirilrr, 
et  de  ses  compagnons  :  histoire  de  la 
translation  de  leurs  reliques,  209.  — 
Autres  écrits  sur  le  même  sujet,  par 
deux  écrifains  anonymes  postérieurs. 
204,  205. 

—  9"  Vie  de  saint  liemeick,  évêque  dr 
Maf'.tricht;  cet  ouvrage  lui  est  com- 
mun av«c  Notg8T,év*q.d«  Liège,  205. 
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—  10°  Divers  fragments  tirés  de 
l'Iiistoire  des  évôiiues  de  Liège,  ?06. 

—  11°  Traité  Sur  les  mathé- 
miiliques  ;  il  ne  nous  est  ]>oint  ]>ai - 
venu,  ibid. 

—  1  2°  EjiisioUiris  responsio  de  Ci/cio 
jinsrali,  el  ejtismodi  conlra  Dionysium 
ixigitum  abbalem  :  ce  n'(»l  (|u'u]i(^ 
partie  «le  la  réponse  d'IIériger  aux 
((uestions  du  moine  Hugues,  207. 

—  13"  Trithème  et  l'ossexiii  lui  attri- 
buent sans  preuves  un  traitti  Iks  di- 
vins offices,  207.  —  Héribert  com- 
posa, il  est  vrai,  quel(|ues  pièces  pour 
enrichir  l'office  divin,  207.  — (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  écoles., 
par  doni  Geillier,  xiii,  35-40.) 

UÉRIMAN  ,  HÉIilMANNIi.  Voyez. 
Hermaii. 

IfLRIMBEHT,  diacre  du  VII1«  s.,  au- 
teur d'une  Vie  de  saint  lincenlien  ou 
Viance  (•]•  vers  710),  iv,  17. 

HKRIVAL,  monastère  au  diocèse  do 
Tours.  SlatuU  à  l'usage  de  ce  mo- 
nastère rédigés  par  Constantin  (XII« 
s.),  XIII,  586. 

HEHLUIN,  premier  abbé  <lu  Ilec  (XI' 
h.).  -  Sa  Vie,  par  Gisldiert  Crispin, 
moine  du  Bec,  puis  alibé  de  West- 
minster, disciple  d  Herluiu  ;  cet  ou- 
vrage est  e.xcelient  quant  au  fonds  et 
quant  à  la  forme,  x,  190-197 

HERMAN,  HÉRIMANNE  ou  HÉRI- 
MAN. 

HERMAN  ou  HÉRIMANNE,  clianoine 
de  Reims,  professeur  de  théologie  à 
lécole  de  cette  même  ville  (XT  s.) 
vu,  88. 

HERMAN  ou  HÉRIMAH  ,  al.bè  de 
Saint-Rémy  (10481071).  célèbre  pro- 
fesseur; s»es  disciples,  vu,  80. 

HERMAN  ou  HERMANNE,  évèque 
deSalisbury(104:>-lO78),  viu,  59-01. 

—  Né  en  Flandre,  il  passe  de  l;i  en 
Angleterre  où  il  devient  évêque  de 
Wilt  (1045),  59.  —  Sa  mission  i 
Rome;  il  y  est  envoyé  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre  ;  i  son  retour,  il  se 
démet  de  révêché  de  Wilt  et  vient 
faire  profession  de  la  vicmonatti(]uoà 
Saint-Berlin  (1049-1052).  iHd.  — 
H  va  reprendre  le  soin  de  son  troupeau 
et  transporte  son  évOché  à  Salisbury 
(1054),  60.  —  11  ne  nous  reste  ée  lui 
qu'un*  Rtlalion  des  miracles  de  jaint 


Edmond,  roi  d'Angleterre  (f  en  940 
60,61. 

'  HERMAN   ou  HÉRIMANNE,  évêiju.- 
de  Metz  (XP  s.),  vni,  330-33  4. 

S  l".  Sa  vie,  330-332. 

—  Elevé  près  de  saint  Aimon,  arche- 
vêque de  Cologne,  il  devient  ensuite 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Liège  el 
enGn  évéque  de  Metz.  '1072),  330.  — 
Dans  la  querelle  du  sacerdoce  el  d.- 
l'empire,  il  se  montre  zélé  partisan 
de  Grégoire  "VII;  persécutions  iiu'il 
soullrede  la  part  de  Henri  IV  :  ce 
jifiiice  le  fait  chasser  plusieurs  fo;s 
de  son  église,  330,  331.— Son  exil  en 
luiin  (1085-10891,  331.  —Sa  mort 
(4  mai  1090),  332. 

S  II.  Ses  écrits,  tiii,  332-334. 

—  1"  Histoire  de  (élévation  et  trans- 
lation du  corps  de  saint  Clément  (1090  , 
333. 

—  2°  Charte  par  laquelle  il  restitue 
à  l'abbaye  de  Saint- Arnoul  le  droit 
de  foire  dont  elle  jouissait  ancienne- 
ment ,  333.  —  Hérimanne  écrivit 
grand  nombre  de  leitrej  ayant  trait 
au  schisme  qui  divisait  l'empire  :  au- 
cune ne  nous  est  parvenue,  332.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
cccUs.,  par  dom  Geillier,  xiii,  397, 
462-464.) 

HERMAN  ou  HÉRIMAN  ,  abbé  de 
Saint-Martin  do  Tournai  (XII'  s.), 
-xii,  279-289. 

S  I".  Sa  vie,  279  282. 

—  Sa  naissance   à  Tournai  (lO'.M). 

279.  -^  Il  entre,  jeune  encore,  à  l'ali- 
baye  de  Saint  Martin  de  Tournai  ; 
son  éducation  ;  son  goût  pour  les  an- 
ciens monuments  de  l'histoire,  279, 

280.  —  Elevé  successivement  au 
diaconat  et  à  la  prêtrise,  il  devient 
jirieur  de  Saint-Martin  (112i3),  280. 

—  Son  élection  comme  abbé  de 
Saint-Martin  (1127);  changement 
dans  sa  conduite,  280.  —  Attaqué 
d'une  paralysie,  Hériman  abdique  la 
charge  d'abbé  (1137),  28  t.  —  Sa 
guérisoQ  :  il  est  député  à  Rome  pour 
obtenir  le  rétablissement  de  révéclié 
de  Tournai  (1142-1146),  281,   282. 
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—  Son  départ  pourla croisade (1 1  i7)  : 
on  ne  sait  ce  qu'il  devint  depuis,  -82. 

§  II.  Ses  écrits,  xii,  282--28'J. 

—  t°  Histoire  de  snint  Marlin  de 
Tounwi,  jusqu'en  1127.  •282-288.  — 
Analyse  de  cet  écrit  ;  il  est  très-im- 
portant pour  rhisloire  des  comte-  de 
Flandre,  283-286.  —  Cette  histoire 
est  continuée  par  un  anonyme  jus- 
qu'en 1160,  287. 

—  2"  Traité  théolo,i»ique  sur  le  mys- 
tère de  l'Incarnation.  288.  —  (\  oyez. 
Histoire  des  auteurs  snerés  et  ecclés., 
par  dom  Ceiilier,  XIV,  ill.) 

IIERMAN  ou  HÉRIMAN,  moine  de 
Saint-Jean  de  Laon  (XIP  s.).  \ii, 
289-292. 

Ses  écrits  : 

—  Vie  de  saint  Ildephonse,  archevê- 
que de  Tolède,  289. 

—  Recueil  des  miracles  de  Sotre-Uamc 
de  Laon,  290-292. 

TIERMELAND  (saint),  abhé  d'Aindre, 
au  diocèse  de  Nantes  (f  vers  720), 
III,  438.  —  Sa  l'if,  par  un  anonyme 
du  VIIF  s.  (vers  7  40);  l'auteur  s'est 
plus  préoccupé  de  rapporter  les  mi- 
racles que  les  actions  du  saint,  iv,  7  l . 

—  Relation  d'un  miracle  opéré  par 
son  intercession  :  cette  relation  d'un 
anonyme  du  XII"  s.  est  tort  liien 
écrite,  X,  203. 

HERMENFROI,  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale de  Verdun  (XI*  s.).  Son  sa.- 
voir;  son  habileté  dans  les  affaires 
d'Etat  et  les  négociations,  vii,  20. 

HERMENGARDE,  femme  de  Louis  le 
Débonnaire.  —  Lettre  d'Eginhard  à 
cette  princesse,  iv,  563,  586. 

HÉROARI),  clerc  qui  étudiait  à  Paris 
au  XI1«  s.  Philippe  de  Harveng  lui 
adresse  deux  lettres,  xiv,  274. 

*  HÉRON,  poète  (V«  s.),  ii,  <37-'i38.  — 
Nous  ne  le  connaissons  que  par  deux 
lettres  que  lui  adresse  Sidoine  Apol- 
linaire, 437,  438.  —  Il  était  de  Lyon 
et  s'occupait  particulièrement  de  poé- 
sie, 437. 
JIÉROPHILE,  le  premier  des  médecins 
qui  rechercha  les  causes  des  maladies 
pour  y  remédier;  il  fat  lefondateur  de 
la  secte  qui  porte  son  nom,  i*,   209. 


HÉR0P11ILE8,  secte  de  médecins,  i*, 

208. 

HÉROS  (saint),  évèque  d'Arles  (com- 
mencement du  V"  s.).  Il,   147-152. 

—  D'abord  disciple  de  saint  Martin, 
puis  évèque  d'Arles  vers  407.   I'i7. 

—  Le  peuple  d'Arles  le  chasse  l'e  la 
ville  et  nomme  ii  sa  place  Patrocle, 
147,  4  48.  —  Saint  Héros  se  retin' 
avec  Lazare,  évècjue  d'Aix,  en  Pales- 
tine, où  ils  trouvent  Pelage  répandant 
son  hérésie,  1 18.  —  Saint  Héros  et 
Lazare  entreprennent  de  réfuter  Pe- 
lage et  dressent  un  mémoire  qu'il>^ 
envoient  à  Euloge.  métropolitain  di" 
Palestine,  1 49 .  —  Saint  Héros  l't 
Lazare  n'ayant  pu  assister  au  concili" 
de  Diospolis,  P'da^e  y  comparait  et 
se  disculpe  facilement ,  ibid.  —  Ils 
avertissent  les  évéques  d'Afrique  de 
ce  que  Pelage  continue  à  répandre- 
son  hérésie  en  Palestine.  151.  —  On 
ne  sait  ce  qu'ils  devinrent  dans  la 
suite,  152.  —  (Voyez  Histoire  d<s 
auteurs  sacrés  et  erclés.,  par  dom  Ceii- 
lier, vu,  529-533;  vin,   551;   x,  :!.) 

'  HERRADE,  abbesse  de  Hohemhouii; 
ou  Mont-Saint-Odile,  au  diocèse  île 
Strasbourg  (1181-1196).  Ses  poésies, 
XIII,  588-590.  —  On  lui  attribue  un 
pe«it  écrit  de  piété  intitulé  Hortux 
deliciurum,  ix,  130. 
HERVÉ  (IX^  s.],  auteur  prétendu  de 
[Histoire  de  ki  translation  de  saint 
Raimberl,  évèque  de  Bayeui  et  de  saint 
Zenon,  v,  91,  92. 

*  HERVÉ,  archevêque  de  Reims   (7  en 
922),  VI.  182-188. 

S  V.  Sa  vie,  182-185. 

—  Son  illustre  naissance  ;  son  éduca- 
tion à  l'école  du  palais,  182.  —  Son 
élévatron  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Reims  (900),  183.  —  Son  alta 
chement  à  Charles  le  Simple,  dont  il 
est  le  chancelier  de  911-920,  ibid. 

—  Sa  conduite  pendant  son  épisco- 
pal  ;  part  qu'il  prend  à  la  conversion 
des  Normands,  183.  —  Sa  mort 
(2  juillet  922),  184. 

§  11.  Ses  écrits,  vi,  185-188. 

—  1°  Lettre  à  'Wilon,  archevêque  de 
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Uoucii,  sur  la  iiianioro  dont  il  duvail 
se  coniluiri'  à  l'ôganl  dos  Normands, 
185. 

—  :!"  Sentence  d'excommunication 
portée  contre  les  meurtriers  de  Foul- 
ques, archevêque  de  Reims,  .son  pré- 
(îécesseur,  186. 

—  :i"  Sentence  d'absolution  dont  il 
ne  nous  reste  qu'un  abrépé,  180. 

—  4"  Actes  du  concile  de  Trosley,  près 
de  Soissons,  qui  se  tient  le  26  juin 
yo'.l,  186. 

—  5"  Pièce  de  vers  de  peud'impoi- 
lanre,   187. 

—  6"  Consultation  adressée  au  pape 
.lean  IX  au  sujet  des  Normands; 
elle  ne  nou.s  est  point  parvenue,  ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ccclés.,  par  doni  Ceillier,  xii,  787- 
788;  XIII,  741-7ii.) 

HEltVÉ,  moine  de  Bourg-Dieu  (y  en 
1150),  VII,  65  et  surtout  .\ii,  :!'ii- 
34'J. 

S  I".  Sa  vie,  xn,  344-345. 

—  Sa  naissance  au  Mans  et  non  en 
Bretagne,  comirn;  l'a  cru  GenébrarJ, 
344.  —  Il  embrasse  la  vie  monasti- 
que à  l'abbaye  de  Bourg-Dieu  en 
Berry  (vers  1100),  345.  —  Son  éru- 
<lition;  sa  piété.  Sa  mort  (1 150),  34  5. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Ecrits  d'Hervé  qui  nous  sont  par- 
venus ; 

—  1°  Commentaire  surisaie,  346. 

—  2°  Commentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul,  347. 

—  3°  In  aliquol  Evnngctia  rnarmlio- 
nes,  348. 

—  Ouvrages  encore  manuscrits   ou 

PERDUS    : 

—  1°  Commentaire  sur  les  livres  at- 
tribués à  saint  Denys,  345. 

—  2°  Notes  sur  le  livre  des  Juges, 
sur  celui  de  Ruth,  sur  les  douze  pe- 
tits prophètes,  sur  Jérémie,  etc.,  348. 

—  3»  De  correctione  quarunidam  lec- 
tionum,  346.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  402-404.) 

HERVÉ  II,  trésorier  de  Saint-Martin 
de  Tours  (f  en  1022).  —  Sa  Vie,  par 


un  anonyme  du  XP  s.,  vir,  315. 
HESPÈHE  (.saint),  évèque  de  Met/..  — 
En  535,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Clormont,  III,  171-173. 

*  11  ESPERE,  proconsul  d'Afrique  et  pré- 
fet des  Gaules  (né  avant  le  milieu  du 
IV^  s.,  y  vers  406),  ii,  46-48.  — 
Eils  du  poëte  Ausone  :  sa  naissance 
à  Bordeaux,  46.  —  Son  éducation  , 
ses  progrès  ilans  les  belles-lettros  , 
ihid.  —  Charges  qu'il  exerce  succes- 
.sivement  :  vicaire  des  préfets  de  Ma- 
cédoine; proconsul  d'Afrique  (37(i\ 
préfet  du  prétoire,  probablement  en 
tiaule,  i",  282;  ii,  47.  —  Ses  rela- 
tions avec  l'orateur  Symniaquo;  il 
nous  reste  quator/.e  lettres  de  celles 
que  lui  écrivit  Symmaque,  n\ais  au- 
cune des  siennes,  ibid.  —  Sa  mort 
(vers  406),  48.  —  On  ne  sait  s'il 
continua  l'abrégé  d'Histoire  romaine 
de  son  père,  ibid. 

'  HESPÈRE,  poëtojvers  la  fin  du  V'.v), 
II,  656-658.  —  Nous  ne  connaissons 
aucun  détail  sur  sa  vie,  650.  — -  Saint 
Sidoine  dit  que  c'était  f  un  honim»" 
magnifique,  un  ami  incomparable  etU 
périodes  gens  de  lettresde  son  temps  a , 
ibid.  —  Aucune  de  ses  poésies  ne 
nous  est  parvenue,  657.  —  Saint 
Rurice  et  saint  Sidoine  lui  adressè- 
rent plusieurs  lettres,  657,  658.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x,  384, 
608.) 

HESS  (Jean),  prêtre  de  la  fin  du  IX""  s., 
auteur  d'une  Relation  d'un  voyage  à 
Jérusalem,  v,  663. 

HÉSYCHIUS,  évoque  de  Vienne.  — 
En  549,  il  assiste  au  cinquième  con- 
cile d'Orléans,  m,  247. 

HÉSYCHIUS,  évèque  de  Grenoble.  — 
En  583,  il  assiste  au  cinquième  con- 
cile de  Lyon,  m,  336. 

HETTI,  archevêque  de  Trêves  (811- 
847  ou  851).  —  Lettres  qu'il  écrivit 
à  Frothaire,  évèque  de  Toul,  v,   55. 

.  HETTON,  évoque  de  Bàle  (f  en  8361, 
IV,  523-527. 

§  1".  Sa  vie,  523-525. 

—  8a  naissance  vers  l'an  763;  son 
éducation  au  monastère  de  Richenou, 
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■jl'i. — D'abord  mis  à  la  této  de  l'ocole 
(It;  Richenou,  puis  éluabbc  de  ce  ini'- 
lue  monastère  (80G),  524.  —  Son 
.imljassada  à  Constantinople  (812); 
son  ('lévation  sur  le  siège  épiscopal 
lie  IU!p,  ibid.  —  En  823,  il  ab- 
iliijuo  l'épiscopat  el  lu  charge  d'ab- 
l)é,  ot  passe  le  reste  de  sa  vio  dans 
Tobscuriti'',  524. —  Sa  mort  (17  mars 
8J0i,  525.  —  Son  ('loge  par  Wa- 
lafridc  Strabon  (cildtion,,  ibid. 

îi  II.  Ses  écrits  : 

—  1"  Relation  de  son  aniliassade  à 
Constantinople;  cet  écrit  ne  nous  est 
point  parvenu,  525,  52G. 

—  2"  Statuts  pour  l'instruction  du 
clergé  de  B;\lc,  52G. 

—  3"  Relation  d'une  vision  extraor- 
dinaire qu'eut  Weiin  ,  son  disciple 
(824!,  526,  527,  711.  —  (Voyez  llis- 
loire  des  aulcuis  sacrés  cl  ecclrs.,  par 
doni  Coiliier,  mi.  273,  33(i-:':i8  , 
:i!iC.) 

IIE\.iMF.nOi\  ou  traité  sur  tes  six 
jours  de  la  création,  ouvrage  de  saint 
Amliroise,  i",  360.  —  Salvien  de  Mar- 
si'illi^  composa  également  un  llexame- 
>on  i|ui  ne  nous  est  point  parvenu,  ii, 
531.  — h' Ilexameron ,  autre  traité  du 
même  genre  par  Honoré  d'Aulun 
,Xll's.),  XII,  172. 

IIEZELON,  d'abord  chanoine  de  Liège, 
puis  moine  de  Gluny,  fameu.x  archi- 
lecie  (XIP  s.),  X,  63-67.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  Kecueil  de  révélations, 
lisions,  appni-ilioits,  où  l'on  trouve 
(juelques  miracles  de  saint  Hugues, 
.iblié  do  Cluny;  on  lui  attribue  géné- 
rali'incnl  une  Vie  de  ce  saint  qui  no 
nous  est  poml  |iarvenuc,  64,  65. 

IIIDLLKE  jsaint'.  évêque  de  Trêves, 
puis  fondateur  et  abbé  de  Moyen- 
inoutior.  —  Différoiites  Vies  de  ce 
saint,  vil,  240, 

IIIICItMICIIIR  CÉLESTE,  écrit  atti-ilmé  à 
.saint  Denys  r.\réopagite.  (Jomnien- 
tJiire  sur  ce  livre  par  Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  1141),  xii,  12,  13 

IIIKRE  ou  IC.MRE,  C.aulois  dorigine, 
professeur  d'éloquence  à  Rome,  i',  10. 

lIIÉROr.I.VPlIKS.  —  Philippe  de Har- 
\eng  (-[•  en  1183)  en  attribue  l'in- 
vention à  Isi.i,  lille  de  Phoronée,  xiv, 
288. 
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1.  ••■■<■  de  en  B*m. 

HILAIRE  (saint),  évCque  de  Poitiers, 
docteur  de  l'Eglise  et  confesseur,  i". 
15'.M94. 

!iiP\  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Poitiers  vers  le 
commencement  du  IWs.,  13'J.  — 
Hilaire  était  marié  et  avait  une  lille 
(Abra)  lorsqu'il  se  convertit,  I4O.  — 
Elevé  à  l'épiscopat  vers  l'an  351),  \a 
renommée  de  sa  vertu  s'étend  au  loin 
et  lui  amène  grand  nombre  de  disci- 
ples parmi  lesquels  .saint  Martin,  15, 
I  10.  —  En  355.  saint  Hilaire  envoie 
une  requête  à  l'empereur  arien  Cons- 
tance, pour  le  prier  d'arrêter  ses  per- 
sécutions contre  les  catholiques  or- 
thodoxes ,  140.  —  Au  concile  de 
Béliers  (350),  saint  Hilaire  se  mon- 
tre le  plus  redoutable  adversaire  des 
Ariens  ;  aussi  est-il  exilé  en  Phrygie 
à  la  suite  do  ce  concile,  26,  2'J,  118, 

141.  —  Relations  qu'il  entretient 
avec  les  évoques  gaulois  jjendant  son 
exil,  26,  141,  142.  —  Il  assiste  au 
concile  de  Séleucie  (359),  123,  130. 

142.  — De  Séleucie,  taint  Hilaire  se 
rend  ;i  Constantinople,  où  il  demande 
une  conférence  avec  1  arien  Saturnin 
d'Arles.  Elle  lui  est  refusée;  c'est 
alors  qu'il  écrit  son  «  Invective  con- 
tre Constance,  »  143.  — Retour  de 
saint  Hilaire  à  Poitiers  (360).  Ses 
efl'orts  pour  ramener  les  Gaules  à  la 
véritable  orthodoxie  ot  réparer  le.-, 
désastres  produits  p;ir  larianismo, 
33,  144.  —  Il  pas.se  en  Italie  (303)  . 
ses  conférences  avec  l'arien  Auxenco, 
évê([ue  de  Milan  ;  fourberie  de  co 
dernier,  144,  145.  —  Retour  ot  mort 
do  saint  Hilaire  à  Poitiers  (  1 3  janvier 
308)  ;  ses  éminentes  qualités  d'évo- 
qué et  de  .saint,  145,  146.  —  Vie  d' 
sailli  Hilaire  de  Poitiers  en  deux  li- 
vres. Cette  Vie,  faussement  attribuée 
à  saint  Just,  a  été  composée  le 
premier  livre  par  »*int  Fortunat, 
èvrquo;  lo  second, par  Fortunat  do 
Poitiers,  i».  219,220,  463;  m,  301- 
303. 
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§  il.  Ses  écrits  ; 

—  A  —  Ouvhaoeb  yui  nols  sont 
l'\R\ENL'S,  i",  147-179. 

—  r  Commenlairc  sur  iUvatuiUe  de 
iaiiit  Matltku.  On  lui  a  donnô  d'au- 
tres titres.  Il  est  divisé  en  trente-trois 
chapitres.  I^e  style  en  esl  obscur  à 
force  de  concision.  Coiniiosé  vers 
35-,  c'est  le  ]dus  ancien  livre  que 
nous  possédions  sur  cette  matière, 
148.  14'J. 

—  '2°  Requête  k  l'empereur  Coiittance 
pour  le  prier  de  faire  cesser  les  i)er- 
sécutions  des  Ariens,  présentée  vers 
3.').j,  149,  15u.  —  On  \  trouve  des 
détails  sur  les  persécutions  et  les  ru- 
ses des  .\riens,  150. 

—  3"  Livre  des  synodes  ou  l>e  lu  foi 
des  Orientaux,  composé  vers  ;|.'i8,  en 
\uc  de  détruire  les  préjugés  (|ui  sépa- 
raient les  églises  des  Gaules  de  celles 
d'Orient,  1.')l.  —  On  y  trouve  expli- 
quées quaire  formules  de  foi  des 
Orientaux,  152.  —  Gel  ouvrage  com- 
posé en  latin  parait  être  le  («mlant 
d'un  autre  plus  considérable,  traitant 
des  conciles  en  O^^cideni,  153. 

—  4"  Apolooeticn  ad  repreheiisorcs  li- 
bri  de  syiiodis  responsa  :  c'étaient  à 
l'origine  des  notes  marginales  où  l'au- 
teur faisait  comprendre  qu'en  usant 
de  modération  envers  le»  Orienuiux, 
il  n'avait  aucune  intention  de  les  ap- 
prouver, 153,  \'.ih. 

—  5°  Lettre  à  sa  (ille  Alira  pour  la 
détourner  de  prendre  d'autre  époux 
que  J.-C.  Quelques  critiques  ont 
attribué  cette  lettre  à  Fortunat,  l.')4. 

—  Il"  Deux  Hymnes,  l'une  pour  le 
matin,  l'autre  pour  le  soir.  La  pre- 
mière seule  nous  est  parvenue,  ibid. 

—  7*  Ouvrage  en  douM  livres  Sur  In 
TriniU.  composé  pendant  son  exil  en 
IMirvgie  155-104.  —  G'est  une  réfu- 
Uilion  des  erreurs  d'Arius ,  mais  il 
réfute  en  réalité  toutes  les  hérésies. 

—  Détails  sur  les  matières  contenues 
dans  chacun  de  ces  livres,  157-164. 

—  Estime  ])articuliére  que  les  Pères 
gri^K  et  latins  ont  fait  de  cet  ouvrage, 
)G4. 

—  K»  lleqnâte  à  l'empereur  Cons- 
tance faite  et  présentée  à  Conrtanli- 
nople.  Il  y  demande  aae  conférence 
avec.  Saturnin  d'Arles,  auteur  d*  son 


exil,  et  une  audience  en  présence  du 
concile  qui  se  tenait  alors  à  Gonstan- 
tinople.  —  Citation  d'un  passa;;e, 
lG'i-U)0. 

—  O-*  Livre  ou  invective  contre,  l'em- 
pereur Constance,  contenant  li?  ré- 
cit des  persécutions  que  cet  eni[i('- 
rcur  fit  soull'rir  à  l'Eglise.  11  est  écr.t 
avec  beaucoup  de  feu  et  de  \(''lié- 
menco,  1  6G-109. 

—  10°  Fragments,  100  173.  —  C'e-t 
un  abrégé  de  l'écrit  contre  Ursace  et 

I  Valens,  170.  —  Il  contient  une  vive 

I  peinture  de  la  persécution   do  (^ons- 

I  tance,  et  plusieurs  documents  inipor- 

j  lants  relatifs  aux  conciles  qui  se  tin - 

I  rent   en    ce    temps-là  ,    172.    —    Il 

^  semble   indiquer   un    autre   ouvrage 

p!us  important  qui  devait  comprendre? 
I  l'histoire  complète  de  l'arianismo  en 

I  Occident,  171. 

i  —  l\°  Manifeste  contre  Aiurncc,  r\é- 

I  i|un  de  Milan,   173-174  ;  —  com|)o- 

1  se  en  3lJ'i,   173.  —  On  y  trouve  la 

I  délinition  de  la  véritable  paix,  la  ré- 

j  lut;Uion  de   (|uelqiies  sophisnies   des 

j  Ariens,  etc.,  173,  174. 

—  rj"  Commentaire  sur  les  psaumes^ 
174-179.  — •  Nous  ne  possédons  [us 
le  commentaire  de  tous  les  psaumes, 
17  5.  —  Saint  Ililaire  soutient  que 
tous  les  psaumes  ne  sont  p9.s  de  Da- 

]  vid,  que  ce  fut  Esdras  qui  le  premier 

les  réunit  en  un  vuluine,  170.  —  Dé- 
tails sur  le  commentaire  de  quelques- 
psaumes,  177,  178. 

—  B  —  Ecrits  oui  ni:  nous  sont  i'a-' 
l'AiivENis  (le  catalogue  en  est  dressé 
d'après  saint  Jérôme),  i",    179-185. 

—  1°  0|iuscule  adressé  il  Salluste, pré- 
fet des  Gaules  contre  Dioscore,  179. 

—  2»  Recueil  d'Hymnes,  180. 

—  3°  Livre  des  mystères,  inséré  peut- 
être  dans  les  offices  de  l'Eglise  et  d'où 
le  nom  de  notre  saint  aurait  disparu. 
181. 

. —  4»  IvCttres  à  diverses  personnes. 
Il  ne  nous  en  reste  qu'une  seule  écrite 
à  sa  fille.  On  en  a  trouvé  d'autres, 
mais  elles  ne  peuvent  être  attribuées 
à  saint  Hilaire,  ilrid. 

—  5°  Traités  sur  Job,  que  l'on  pen.se 
traduits  d'Origène,  181-183. 

—  6*  Sur  le  Cantique  des  Cantiques, 
183. 
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—  7"  Ouvrufie  Sur  te  vombrc  impair. 
On  lui  en  a  faussement  attribué  un 
autre  sur  le  mOmc  sujet,  (jui  est  de 
saint  Cypricu,  184. 

—  S"  Sur  lit  Pentatcuqiir  (?),  181. 

—  9°  Explication  (Tune  îles  épitres  de 
saint  Paul  à  Tiniuthée  (.'),  itid. 

—  10°  rritliéme  lui  en  attribue  d  au- 
tres qui  n'ont  probablement  jamais 
existé,  185. 

G  ^  OuVn.\(iES  TAUSSE.MKNT  VTllU- 

iiui^;s  A  SAINT  lIii.AinE,  i^,  IB'i-lST. 

—  1"  Poème  sur  la  Genèse,   I8j  . 

—  oo  Poème  sur  le  martyre  des  sept 
Machabées,  18tJ. 

—  3°  Traité  de  l'unité  et  de  l'essence 
du  Père  et  du  Fils,  ibid. 

—  4"  Fragment  de  sermon,  186. 

—  5"  Lettres  îi  saint  Augustin,  ibid. 

D     EulTIONS    DES    OKCVRES      DE 

SAINT  IIlLAlRE,   1»,    459   4G1,    I0ll9'l. 

S^  III.  Sa  manière  d'écrire,  son  érudition 
et  sa  doctrine,  i  ",  187-101. 

—  Style  concis  et  nerveux  ;  expres- 
sions nobles  et  énergiques  ;  justesse 
dans  tes  pensées  ;  force  dans  les  rai- 
sonnements, descriptions  vives,  beau- 
coup de  sens  critique  :  tel  est  le  ca- 
ractère de  saint  Ililaire,  187.  —  Son 
élo(iuence  vantée  par  saint  .lérome  et 
suint  Sidoine,  187,  188.  —  Saint  Ili- 
laire semble  avoir  su  quelque  peu 
d  hébreu;  il  étudia  la  langue  grec- 
que avec  assez  de  succès,  188.  -  Il 
sut  faire  servir  ses  connaissances 
dans  la  littérature  profane  à  l'édifica- 
tion de  l'Eglise  et  mériter  ainsi  le  li- 
tre de  Père  et  Docteur  de  l'Eglise,  188, 
189.  —  Sa  théologie  est  des  plus  éle- 
vées. —  Personne  n'a  mieux  parlé 
que  lui  sur  le  mystère  de  la  Trinité, 
sur  les  attributs  divins  ainsi  que  sur 
la  consubstantialité  du  Verbe,  etc. 
189,  190.  —  Sa  morale  est  aussi 
exacte  (jue  sa  théologie.  Ses  écrits 
au  concde  de  Rome  (494)  sont  mis 
sur  le  même  rang  que  ceux  de  saint 
Cyprien,  de . saint  Athanase,  etc,,  190. 

—  Erreurs  qui  ont  été  faussement 
reprochées  à  saint  Hilaire,  191.  — 
(Voyez  llisloire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclcs.,  par  dom  Ceillier,  iv.  1-89. 
566-57C;  ix,  i85  'i90;  xi,  306, -'112; 


XII,     110,    181  ;    xin.    170    et    'j5r..' 

IlILAIRF,  (saint),  évé(iuc  d'Arles  i'mori 
le  5  mai  'i'i9),  n,  '262-275. 

;<  I".  Sa  vie,  262-208. 

—  On  ignore  le  lieu  précis  de  s.i 
naissance;  c'était  probablement  dans 
l'ancienne  Belgi(jae,  202.  —  Il  étaii 
de  la  famille  de  saint  Honorât,  son 
prédécesseur  sur  le  siège  d'Arles, 
ibid.  —  Son  éducation  ;  sa  conver- 
sion. D'abord  moine  à  Lerins,  il  est 
ordonné  évériue  d'Arles  en  i29,  157. 
262,  26J.  — Sa  conduite  dans  l'épis- 
copat  :  son  talent  particulier  pour  l.i 
prédication,  203.  —  Sa  générosité 
envers  les  pauvres  et  les  captifs,  20.3. 
264.  —  Il  préside  le  concile  de  Rie/. 
(439),  celui  d'Orange  (4li\  celui  dr 
Vaison  (4  42),  et  le  troisième  d'Arlc^ 
(443),  204.  —  Son  rôle  au  concile  de 
He.sançon  (4  44)  :  il  y  fait  déposer 
Quelidoine,  évèque  de  celte  ville;  ce-, 
lui-ci  se  pourvoit  en  cour  de  Rome, 
242-244,  2C)i.  —  Rétablis.semenl  de 
Quelidoine  sur  son  siège  é[iiscopal. 
Voyage  de  saint  Ililaire  d'Arles  à 
Rome  en  cette  occasion.  Saint  Ili- 
laire est  condamné  par  le  pape  saint 
Léon  et  l'empereur  Valentinien  III 
(445\  265.  —  Doctrine  de  saint  Ili- 
laire sur  la  grâce  et  la  prédestination. 
Plusieurs  l'accusent  à  tort  de  semi- 
pélagianisme  ;  en  elVet,  il  condamne 
cette  hérésie  dans  ses  ouvrages  et  se 
soumet  en  tout  à  l'autorité  de  saint 
,\ugustin,  274,  275.  —  Mort  de  saini 
Ililaire  d'Arles  (5  mai  4'i9K  Son 
éloge  fait  par  les  écrivains  célèbres 
de  son  siècle  :  son  épitaphe  (citation), 
266,  267.  —  Sa  Vir,  écrite  par  saint 
Honorât  de  Marseille  (?)  (après  461) 
avec  une  grande  exactitude,  645- 
648. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  qui  nous  sont  par- 
venus, 268-270. 

—  1°  Panégyrique  de  sainI  Honorai  , 
c'est  le  chel-d'(euvrede  saint  Hilaire, 
il  fut  prononcé  le  16  janv.  430,  268. 

—  2°  Relation  d'un  miracle  arrivé  à 
Arles  le  jour  de  la  fête  de  saint  (ie- 
nès.  269. 
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—  ;i"  Humélie  sur  .-.lÛuL  Goiiùs,  'JG'.l, 
270. 

—  4"  Litre  à  saint   Euclicr  sur   sl's 
«  Institutions,  »  270. 

—  î)"  Ouvr.iijes  sur  l'éiu(iuoni:i'  et  lii 
pliilosopiiie,  27  1 . 

EuiTIONS    UE    i:ES    UUVllAliliS,    200, 

7 J4,  755. 


—  15  —  Ouvrages  ijci   ne  nous 

I>\S  PARVENUS   : 

—  I  "  Homélies  pour  toutes  les 
(le  l'année,  270. 

—  2''  Kjjjticatioii  du  si/mboir  ijue 
eroit  avoir  été  insérée  parmi  les 
vres  d'Eusèbe  irEmése,  ibid. 

—  o"  Grand  nombre  de  Lettres 
dérendr('  sa  cause  auprès  du 
Mint  Léon,  270,  27  1. 

—  A"  (Quelques  Poésies,  271. 
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—  C  —  Ouvrages  faussement  at- 
rniiiLKS  A  SAINT  lIiLAinu  d'Arles,  ii, 
271-274. 

—  1"  «  Les  six  premiers  ciiapitres 
de  la  Genèse  mis  en  vers  héroïques,  » 
271.272. 

—  2"  Poème  sur  les  victoires  des  Ma- 
chaliées,  27?,  273. 

—  3°  Actes  de  saint  Uenis,  273. 

—  4°  Poi'me  Sur  la  Providence,  ibid. 

—  5"-  Traité  De  la  vocation  des  Gen- 
tils, dont  Tauleur  est  llilaire,  conipa- 
,i;non  de  saint  Prosper ,  273.  — 
(\oye/.  Histoire  des  auleui's  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  viii,  433- 
451,  010-(il3;  x,  203,  600.) 

IllLAIRE  (saint),  martyr  de  Scnoii  au 
diocéSe  d'Autun.  —  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques,  par  un 
anonyme  du  IX''  s.,  v,  397. 

HILAIRE  (saint),  évèque  de  Gabale,s. 
En  53b,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Clennont,  m,  171-173. 

HILAIRE  (saint)  du  Maine.  —  Sa  Lé- 
gende, par  un  anonyme  de  la  tîn  du 
XIP  s.,  XV,  624. 

HILAIRE  (saint),  évêque  de  Carcas- 
sonne.  —  Histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques,  par  an  anonyme  du 
X'^s.  (970),  VI,  332. 

II.    Dlvcra. 

HIL.\IRE,    fameux  magicien  du   IV" 

siècle,  i",  212. 
HILAIRE,  diacre    de  Rome,  qui  lit 


schisme  sous  le  pape  Libère,  auteur 
de  VAmbrosiaster  ou  commentaire 
sur  treize  épitres  de  saint  Paul  i" 
398. 

HILAIHE,   collègue    de   saint    Prosper 
(f  après  431),  ii,  209  215. 

?;  r-"'.  Sa  vie  : 

—  Nous  ne  connaissons  cet  écri- 
vain que  par  le  zèle  qu'il  montra  con- 
tre les  Pélagiens  et  les  Semi-Péki- 
1,'ions.  16,  209.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  saint  Hilaire  de  Nar- 
bonne,  209.  —  Son  pays  était  lu 
Provence,  209.  —  On  croit  qu'il  re- 
nonça au  monde  tout  en  restant  sim- 
jile  laïc,  ibid.  —  Son  voyage  eu 
Afrique  auprès  de  saint  Augustin 
(415),  210.  —  Il  reste  quehiue  temps 
avec  saint  Augustin,  puis  s'en  séjiare 
pour  travailler  à  la  conversion  d'un 
de  ses  Irèrex,  2o9.  —  De  concert 
avec  saint  Prosper,  il  dénonce  àsainf 
Augustin  les  erreurs  des  Semi-Péla- 
giens,  210,  211.  —  Saint  Augustin 
lui  adresse  ses  ouvrages,  211.  — 
Voyage  d'Hilaire  à  Rome  (i31)  potir 
dénoncer  les  Semi-Pélagiens  au  pape 
saint  Célestin,  211.  —  On  ne  sait 
plus  rien  de  lui   au  delà  de  431,  212. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  r  Lettre  fort  courte  adressée 
de  Syracuse  à  saint  Augustin,  sur 
l'hérésie  pélagienne,  ii,  212,'213. 

—  2°  Lettre  adressée  de  Marseille  à 
saint  Augustin  touchant  la  naissance 
et  les  progrès  de  l'hérésie  semi-|]éla- 
gienne.  —  Cette  pièce  fut  longtemps 
attriiiuée  à  saint  Hilaire  d'Arles  ;  le 
style  et  les  opinions  iiu  elle  renferme 
ne  peuvent  lui  convenir,  213,  214. 

—  3"  Plusieurs  lettres  et  ouvrages 
adressés  à  saint  Augustin  et  qui  ne 
nous  sont  point  |)arvenus,  214. 

HILAIRE,  évèque  de  Digne.  —  En 
554  ,  il  assiste  au  septième  concile 
d'Arles,  m,  264. 

HILAIRE,  professeur  à  Poitiers,  au- 
teur d'un  sermon  sur  l'Eucharistie 
(XI"  s.),  vit,  51. 

HILAIRE,  disciple  d'Abailard  (XIF 
s.),  XII,  251-254.  —  Anglais  de  nais- 
sance, Hilaire  vient,  jeune  encore,  se 
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placer  sous  la  discipline  d'Abailaid 
(1 125),  puis  achève  ses  éludes  à  l'é- 
cole d'Angers.  La  suite  de  sa  vie  est 
restée  dans  l'oulili,  251. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Prose  rimée  en  forme  d'élégii; 
adressée  à  Abailard,  251 ,  252. 

—  2°  Autre  prose  rimée  sur  la  Vie 
de.  la  bienheureuse  Eve,  recluse  d'An- 
jou, 252,  253. 

—  3°  On  lui  attribue  à  tort  un  Librr 
hijmnorum,  et  un  Sermo  de  corporc  et 
singuineDomiiii.  253,  254.  — (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  xiv,  341.) 

HILAIRE     (monastère     de   SAINT-), 
Voyez  Sainl-Hilfiire. 

HILDEBERT,  é.vêque   du    Mans  (XIP 
s.),  XI,  250-  412. 

g  P^  Sa  vie,  vu,  7,  04,  et  surtout  xi, 
250-278. 

—  Sa  naissance  à  Lavardin,  au  dio- 
cèse du  Mans  (1055),  xi,  250.  — 
On  ignore  dans  quelle  école  il  fait 
ses  études;  quelques  écrivains  lui 
donnent  Bérenger  pour  maître,  mais 
sans  preuves  ;  ses  progrès  dans  les 
belles-lettres,  251 .  —  Il  est  au  moins 
douteux  qu'il  ait  été  moine  de  Cluny, 
252,  253.  —  Il  est  chargé  de  diriger 
l'école  épiscopale  du  Mans  et  devient 
archidiacre  de  cette  église  (1092), 
vil,  64;  XI,  254.  —  Son  élévation 
sur  le  siége^épiscopal  du  Mans  (lO'JT), 
XI,  254.  —  La  lettre  de  saint  Ives 
(jui  nous  le  représente  comme  un 
homme  de  mœurs  dissolues  avant 
son  épiscopat,  est  supposée  :  preuves 
en  faveur  de  cette  opinion,  255,  257. 

—  Dans  tous  les  cas,  cette  accusation 
est  fausse  et  saint  Ives  ïie  parle  que 
d'après  le  témoignage  des  ennemis 
d'Hildebert,  257-260.  —  Malgré  l'op- 
position et  les  intrigues  secrètes  de 
ses  ennemis,  l'élection  d'Hildebert  est 
confirmée,  et  il  est  sacré  le  25  dé- 
cembre 1097,  261.  —  Sa  vie  édi- 
liante  pendant  son  épiscopat  :  ses 
austérités,  ibid.  —  Guerres  de  Guil- 
laume le  Roux  avec  le  comte  du 
Mans,  262. —  Hildebert,  fait  prison- 
nier par  Guillaume  le  Roux,  est  em- 
mené en  Angleterre  :  son  retour  en 


France  (1100),  263.  —  Ilélie,  comte 
du  Mans,  s'étant  rendu  maître  de  la 
ville  du  Mans  en  1100,  Hildebert 
jouit  depuis  lors  d'une  grande  tran- 
quillité, 204  .  —  Son  voyage  à  Rome 
(1107),  204,  265.  —  Désordres  qu'il 
trouve  introduits  dans  son  diocèse  à 
son  retour  de  Rome,  205,  206.  —  Il 
est  retenu  prisoimior  par  Rotrou, 
comte  de  Mortagne  (I  1 10-1  I  14)  ;  let- 
tre» qu'il  écrit  à  ce  sujet,  207,  26m. 

—  Il  .Tssiste'  au  concile  d' Angouléme 
(lllS\àcplui  de  Reims  (1119),  209. 

—  Sa  translation  du  siège  épiscopal 
du  Mans  sur  le  siège  archiépiscoiial 
de  Tours  ^ir25\  ix,  48;  xi,  209, 
270.  —  Concile  qu'il  tient  à  Nantes 
pour  remédier  aux  maux  de  1  église 
de  Bretagne  (1127).  270.  271.  — 
Son  différend  avec  Louis  le  Gros  : 
les  revenus  do  son  archevêché  sont 
confisqués  au  prolit  du  prince,  271- 
273.  —  Sa  réconciliation  avec  Louis 
le  Gros  (1129),  27  5.  —  Dans  le 
schisme  qui  sépare  l'Eglise  à  l'a  mort 
du  pape  Honorius,  Hildebert  se  jiro- 
nonce  pour  Innocent   II,  275,   270. 

—  Hildebert  peut,  à  juste  titre,  être 
regardé  comme  un  des  plus  illustres 
prélats  et  des  meilleurs  écrivains  di' 
son  siècle  :  principaux  traits  de  son 
caractère,  277,  278.  —  Son  érudi- 
tion; pureté  de  sa  doctrine,  404-412. 

—  Sa  mort  (18  décembre  ll3i), 
277. 

H.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  oui  nous  sont 
PARVENUS,  XI,  278-404. 

—  1°  Recueil  de  Lettres  divisé  en 
trois  livres  qui  forment  trois  classes 
différentes  de  lettres,  278-311.  — 
Editions  de  ce  recueil,  309.  —  Outre 
les  lettres  contenues  dans  ce  recueil, 
il  en  existe  trois  qui  ont  échappé  aux 
recherches  de  l'éditeur  :  notice  sur 
chacune  d'elles,  279-281.  —  Ces 
trois  lettres  sont  suivies  de  quelques 
chartes  d'Hildebert,  281.  —  Le  pre- 
mier livre  contient  vingt-cinq  lettres 
sur  différents  sujets  de  piété  ou  de 
morale  ;  analyse  de  chacune  d'elles  ; 
notices  sur  les  personnes  à  qui  elles 
sont  adressées,  281-288.  —  Les  let- 
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très  ilu  second  livre,  ((ui  on  contient 
cinquante-trois,  tant  sur  le  do,^'mp 
i|ue  sur  la  discipline,  sont  beaucoup 
plus  importantes  que  celles  du  pre- 
mier, 288.  —  Analyse  de  chacune 
d'elles,  leur  date,  288-303.  —  Les 
leitre.s  du  troisième,  au  nombre  do 
trente-quatre,  ne  sont  que  des  lettres 
de  politesse  ou  de  compliment  à  dif 
t'éreiits  amis  et  par  conséquent  moins 
importantes  que  les  précédentes  ; 
anal\>i^  des  plus  remarjuablos,  303- 
307.  —  Les  lettres  d'Hildebert  sont 
ce  qu'il  y  a  de  plus  eslimable  dans 
ses  ouvraiçfts,  309.  —  Grand  nombre 
(le  ses  lettres  ne  nous  sont  point  par- 
venues. 308. 

—  2"  Recueil  de  cent  quarante  Sri- 
inoiis  environ,  311-354.  —  Ces  ser- 
mons sont  divisés  en  trois  classes  :  la 
première  contient  les  sermons  dit 
/ci)i;m  ou  sur  les  dillérentes  fÎHes  de 
l'année;  notice  sur  chacun  d'eu.x , 
3l2-32().  —  La  deuxième  classe  con- 
tient les  panégyriques;  notice  sur 
chacun  d'eux,  3îC-33r).  —  La  troi- 
sième renferme  cinquante-trois  ser- 
mons sur  ditl'érents  sujets.  335-354. 

—  Suivent  quatorze  sermons  que  l'é- 
diteur n'a  pu  mettr»  dans  les  class^r's 
((ui  leur  convenaient,  ne  les  ayant 
découverts  qu'après  l'impression  des 
précédents,  348-350.  —  Autres  ser- 
mons dispersés  çà  et  là,  351-354. 

—  3"  Vie  de  sainte  Radeijonde.  reine 
de  France,  354-356. 

—  4"  Vie  de  saint  Hugws,  abbé  de 
Cluny,  356,  357. 

—  5"  De  qnerimonia  et  lonfîiclu  car- 
nis  et  spiritus,  dialogue  err  prose  ^t 
en  vers  dans  lequel  l'ilme  et  le  corps 
l'ont  des  plaintes  réciproques  l'un  de 
l'autre;  analvse  de  ce  traité,  357- 
359. 

—  G"  Philosophie  morale,  de  l'honnête 
el  de  l'iUite  ;  plan  de  cet  ouvrage  ;  son 
analyse,  360,  361. 

—  7°  De  quatuor  virtutibiis  vitw  ho- 
neslx,  362. 

—  8°  Tractatus  théologiens  ;  analyse 
de  ce  traité,  362-365.  —  L'auteur  y 
traite  premièrement  de  la  foi,  puis  de 
l'e.xistence  de  Dieu,  de  son  unité,  de 
la  Trinité  de  la  prescience  et  de  la 
prédestination,  364.  —  Ce  traité  est 
composé  avec  beaucoup  de  netteté  et 


de  précision,  et  les  preuves  sont  bien 
choisies,  365. 

—  9°  Brevis  tractatus  de  sacramento 
allaris,  365,  366. 

—  10"  Liber  de  expositione  missx, 
306. 

—  11°  Poème  en  vers  élégiaques 
sur  le  mystère  do  la  messe,  Versin- 
de  mysterio  missx  :  éditions  de  ce 
poème,  366-37 1. 

—  12"  Poème  De  sacra  Eucharistùi  ; 
il  appartient  à  Pierre  Pictor  et  non  à 
Hildebert  du  Mans,  271-273.  — 
Sommaire  de  ci  poème  composé  de 
638  vers  hexamètres;  notice  sur  son 
auteur,  372,  373. 

—  13"  Poème  De  operibus  sex  die- 
riiin  :  la  poésie  n'eu  est  pas  mauvaise 
pour  ce  siècle,  373,  — l  Cet  écrit  et 
les  deux  suivants  appartiennent  à 
Thibaud,  évéque,  et  non  à  Hildebert, 
374. 

—  14"  Poème  intitulé  Physiologus  ; 
l'auteur  y  explique,  en  différentes  sor- 
tes de  vers,  la  nature  de  douze  ani- 
maux différents  :  ce  qu'il  dit  de  la  na- 
ture et  dii  la  propriété  de  ces  animaux 
est  tiré  de  Pline  et  se  réduit  à  peu  de 
chose,  373,  374. 

-—15°  Autre  poème  faisant  suite  au* 
De  operibus  sex  dierum,  374. 

—  16"  Description  poétique  d'une 
forêt ,  poème  de  cent  quatre-vingts 
vers  élégiaques,  375. 

—  17°  Poème  de  1354  mauvais  ver.s 
élégiaques  5ur  les  livres  des  Rois,  ibid. 

—  18°  Commentaire  en  vers  sur  di- 
vers textes  de  l'ancien  Teatameni, 
376. 

—  19"  Poème  sur  onze  versets  du 
premier  chapitre  de  l'Ecclésiaste  . 
377. 

—  20*  Petites  pièces  de  vers  Sur  te 
nouveau  Testament  ; 

. —  21°  Autres  petites  pièces  peu  im- 
portantes sur  divers  sujets  ; 

—  22*  Poëme   sur  sainte  Suzanne  ; 

—  23°  Poëme  sur  les  Machabées , 
ibid . 

—  24°.  Versus  de  sancto  Vincenlio. 
277,  278. 

—  25*  Passio  santx  Agnelit,  virginis 
et  martyris,  poème  de  deux  cent  qua- 
tre-vingt-dix-huit vBrs  hexamètres 
et  pentamètres,  278. 

—  26°  Poëme  de  trois  cent  quatre- 
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vingt-dix  vers  hexamètres  Sur  liii- 
rcntion  de  la  sainte  Croix,  279. 

—  l'i»  l'ocme  de  neuf  cent  doux  vois 
liexamotres .  sur  sainte  Marie  ligijp- 
ticnne,   370-380. 

—  -28"  Histoire  de  Maliomet ,  iJc 
Mahwnetc  .  pot?me  divisé  en  seize 
chants,  qui  contient  ouzo  cent  qua- 
rante-deux vers  élép;iaques  :  l'uu- 
vrage  n'est  (|u'un~lissu  de  fables  ridi- 
cules et  d'anachronismes  grossiers, 
380. 

—  29°  MalliemalirKs,  poème  de  huit 
fent  vingt-quatre  vers  élégiaiiues  par- 
tagé en  quinze  chants,  le  but  du 
poi'te  est  do  tourner  en  ridicide  l'as- 
trologie judiciaire;  pour  la  poésie,  elle 
est  au-dessus  de  tout  ce  que  nous 
avons  d'Hildebort,  et  excellente  jmur 
le  XIF  siècle,  380,  381. 

—  30"  Carinina  miscdtanca,  recueil 
de  dill'érentes  poésies  sur  divers  su- 
jets, 381-384.  —  Ce  recueil  contient 
quinze  épitaphes  environ  ;  notice  sur 
chacune  d'elles,  382-384. 

—  31"  Satire  sur  un  certain  pauvre 
(|ui  avait  été  élevé  à  l'épiscopat,  384. 

—  32"  Fable  dans  le  genre  de  celle 
du  loup  et  de  l'agneau,  ibid. 

—  33"  Satire  contre  l'avarice,  ou 
|iO('ine  Ih-  rvimmo  :  c'est  à  tort  que 
dom  Hivêt  attribue  ce  poome  à  Go- 
defroi,  385. 

—  3i"  Recueil  de  treize  jietites  piè- 
ces de  poésie  peu  importantes  ;  notice 
sur  chacune  d'elles,  380-388. 

—  30°  Prose  rimée  ([ui  a  pour  titre  : 
Oraison  lr(:s-dcvote  aux  trois  person- 
nes delà  sainte  Trinité,  388,  389. 

—  3G"  Prose  sur  le  Saint-Esprit, 
389. 

—  37"  Prose  sur  la  naissance  du 
Seigneur.  389,  390. 

38"  Poi'me  Sur  les  diverses  vicis- 
situdes de  la  vie,  390,  39  I . 

—  39"  Lettre  en  vers  adressée  à  un 
seigneur  de  la  cour  du  roi  d'Angle- 
terre, 391. 

—  iO'  Plusieurs  petites  pièces  sur 
ditVérents  sujets  de  piété  et  de  morale , 
391,  ;i92. 

— •  41°  Diverses  autres  pièces  de  poé- 
sie, proses,  épigrammes,  élégies,  de 
pea  d'importance,  392,  393. 

—  M"  Quelques  vers  indifférents  :  \p.s 
pièces  comprises  sous  ce  titre  cotisis- 


lont  en  (pielquos  [loésies  de  pen  d'im- 
portance, 39.J-402.  —  Le  grand  nom- 
lire  et  la  variété  des  poésies  d'Hilde- 
bort mar([uent  la  fécondité  de  son 
^énio,  son  goût  et  son  inclination 
pour  celte  manière  d'écrire,  402. 

—  43"  A  tous  les  écrits  cités  ci-des- 
sus, on  peut  ajouter  quelques  cliart(\s 
de  la  façon  d'Hildehert,  403. 

B   OuVRACiKS    f.\L"sse.\ii:nt    Al- 

■rninuÈs  a  HiLuiiiiEar  Di'  .Ma.ns  ,  \i, 
404-412. 

—  1°  Histoire  des  miracles  ojirn's 
dans  l'église  d'Exesler  ; 

• —  3°  Homélies  sur  les  douze  proiiln'- 
tes,  404. 

—  3"  Vers  Sur  ranaloijie  des  s<icre- 
nunts  de  l'Kiicharislie.  du  llnpU'me, 
du  Mariage  avee  leurs  figures,  40  i. 

—  i"  Poi'me  intitulé  Inccndium. 
'i04,  40.5. 

—  h"  Explication  en  vers  du^  Psau- 
tier, 40j. 

—  IV  Vie  de  saint  llilaire,  lli.'i. 

—  7"  Lettre  aux  Cluirtreux  do.  Mont- 
Dieu,  iOô,  400. 

—  8"  De  corruplo  Eccksia'  statu,  iiid. 

—  9"  Ikcucil  d-e   canons,  400- iu9. 

—  10°  Autres  ouvrages  manuscrits 
et  entièrement  incoimus,  410. 

—  Quoiijue  cette  notice  soit  fort 
étendue,  elle  n'est  plus  com|)li'ie  au- 
jourd'hui (P.  Paris),  755.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  cl  ecclcs., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  207-225.) 

HILDEBULDE,  évécjue  ,  auteur  d'un 
poème  sur  saint  Odon  de  Cluny,  ijui 
ne  nous  est  point  parvenu  [W  s.\ 
vit,  008. 

lULDEBlJRGE  (sainte),  veuve  et  reli- 
gieuse (j  en  1115).  —  Sa  lie,  par 
un  moine  anonyme  de  Saint-Martin 
de  Pontoise  (1130),  xi,  125-127. 

HILDEGAISE.  Voyez  aussi  Uildicr. 

HH.DEGA1RE,  évèque  de  Meaux  ;■; 
en  875),  v,  474-477. 

S  I".  Sa  vie,  474-475. 

—  D'abord  moine  de  Saint-Denys,  il 
devient  évèque  da  Meaux  avant  850, 
474.  —  Conciles  auxquels  il  assiste, 
474,  475.  —  Ses  relations  avec 
Hincmar  de  Reims,  475.  —  Sa  mort 
(3  décembre  875],  ibid. 
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S  11.  Ses  écrits,  v,  i7'i-i77. 

—  Vie  (If  snii]t  Fnroii,  rn'fjiic  ilr  Menus 
{■'{■  vers  G'it),  47."i-477,  777.  —  CcHte, 
vi(^  estasse/,  mauvaise  (|uaiU  au  style 
et  ijuanl  ù  l'exaiMituile  des  faits,  47(î. 

!HLDE(;A[RE  ,    évè(iue    de    Limo-es 

i'.»8:i-'.)S7),  VI,  4'HJ. 
IIILDEC.AHDE,  feiume  de  Cliarloma- 

;,'iie.  IV,   ."pSJ. 
IIILUECIUIN   (saiiiti,  .'Vi-miuo   de   Clià- 

lons-sur-Marne  (IX''  s.i,  iv,  iîOO. 

*  IlILDEMANNE,   arclievr.iue  de    Sens 

(9r.i-',l,''j'.)|,  VI,  32'J,  330.  —  11  avait 
louiposé  un  traité  de  la  musir[ue  et 
un    irailé  du  comput   epclrsiastiiiue, 

ilILl)EM.\[{,  moine  framais,  disci|do 
de  sailli  IJeiioit  d'Aniaiie  (IX'.  s.).  — 
AiUM'Ir  jjar  Aui;ill)ert,  arclievèfiuo  de 
.Milaii,  Hildemar  introduit  en  Italie  la 
rélorme  de  .son  maître,  v.  37.  —  11 
nous  reste  de  lui  un  commentaire  sur 
la  ri"'gle  de  saint  Benoit,  37,  '.iS.  — 
Certains  auteurs  ont  attribué  ee 
mr'ine  commentaire  à  Paul  Warne- 
l'ride  et  à  d'autres,  mais  i  tort;  preu- 
ves en  laveur  de  cette  opinion,  37- 
.19.  —  (Voyez  llistoirr  des  ailleurs 
sncrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
36:i  et  304.) 

IIILDEMARQUE  (sainte),  ablu-ssn  de 
Fécamp,  m,  612. 

IIILDEVERT  (saint),  évéque  de  Meau.x 
(V  vers  G80).  —  Ses  Arles,  par  un 
anonyme  du  X''  s.  ;  pièce  de  nulle  au- 
torité, VI,  333. 

IIILDIER  ou  lULDEGAIRE,  chanoine 
de  Chartres  (1U40),  disciple  de  saint 
Fulbert.  Ses  Lellres  au  nombre  de 
douze,  VII,  14,  270. 

HILDOARD  ,  évéque  de  Cambrai  et 
d'Arras.  —  Vers  du  moine  Dungal  à 
son  éloge,  iv,  497. 

*  HILDUIN,  abbé  de  Saint-Denys  (IX*- 

s.),  IV,  607-GI4. 

§  I".  Sa  vie,  G07-610. 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance; 
.ses  premières  années  ;  son  éducation, 
fi07.  —  Il  est  élu  abbé  de  Saint-De- 
nys à  la  mort  de  Waldon  (814),  ibid. 

—  Son  crélit  à  la  cour  en   qualité 


d'archichapelain  du  palais;  il  dirige 
toutes  les  affaires  ecclésiastiques  du 
royaume,  .j74,  COS.  —  Il  est  encore 
élu  abbé  de  Saint-Germain  des  Prés 
à  Paris,  et  de  Saint-.Médard  à  Sois- 
sons  (8-23,  824),  608.  —  Son  voyage 
à  Home  (82  i),  ihid.  —  Ayant  pris 
part  à  la  révolte  de  Lotliaire  contre 
Louis  le  Débonnaire,  Ililduin  est  dé- 
pouillé de  ses  dignités  et  exilé,  G09. 

—  Rentré  en  grâce  (83G),  il  se  ré- 
volte de  nouveau  avec  Lotliaire  en 
.S39,  609.  —  Sa  mort  (22  novembre 
840),  ihiil. 

§  II.  Ses  ouvrages,  iv,  0I0-G13. 

—  Ses  Aréoiiagilrs ,  où  l'auteur  dé- 
montre que  saint  Denys  l'Aréopagiie. 
et  saint  Denys,  évéque  de  Paris,  ne 
sont  i[u'un  seul  et  même  personnage, 
610,  (il  1.  —  Cet  ouvrage  se  compose 
d'une  lettre  de  Louis  le  Débonnaire 
à  Ililduin,  de  la  réponse  de  celui-ci, 
d'une  autre  lettre  d'IIilduin,  des  actes 
de  saint  Denys,  de  [dusieurs  relations 
de  miracles,  612.  —  Editions  de  cet 
ouvrage.  G 1 2,  G  I  3 .  —  (Voyez  Histoire 
des  nutcurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  Mi,  3G7,  383,  397.) 

HILDUIN,  évéque  de  Verdun  (828- 
854),  V,  130.  ■—  Sa  lidélité  à  Louis 
le  Débonnaire,  l:iO.  —  Il  assiste  eu 
828  au  concile  de  Mayenre,  en  8:!."i 
à  celui  de  Thionville,  ibid.  —  Il  nous 
reste  de  lui  sa  plainte,  scripta  la- 
menlalio.  sur  l'injustice  de  Lothaire 
pour  avoir  oté  à  l'église  de  Verdun 
l'abbaye  de  Tholey,  ibid.  —  (Voyez. 
Histoire  des  anteurs  sncrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  440.) 

HILDUIN,  archevêque  de  Milan  (X=  s.l, 
VI,  340. 

HILDULFE  ,  modérateur  de  l'école 
d  Hirsauge  (IX'  s.),  iv,  23.5,  236. 

HILDUT  (saint)  ou  ELUT,  abbé  au  pays 
de  Galles  (VP  s.),  m,  279. 

HILLIN,  moine  de  Gorwei  en  Saxe, 
abbé  d'01tenslaw(l  HO),  auteur  d'une 
Vie  de  saint  Foillan,  vin,    592,   593. 

HILLIN,  archevêque  de  Trêves  (1152- 
1169),  xiii,  575-577.  —  II  nous 
reste  de  lui  une  charte  et  quelques 
lettres,  576. 

HILTRUDE    (sainte)  ,    vierge    recluse 
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près  de  Liessies  en  Hainaul  (fin  du 
VHP  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  XI''  s.  ;  quoique  cet  ouvrage  no 
soit  pas  très-exact,  nous  n'avons  rien 
de  meilleur  pour  l'histoire  de  cette 
sainte,  vn,  ô60,  ôGl. 

HINCMAR,   évêque  de  Laon   (-j-   vers 
878),  IV,  230,  et  surtout  v,  522  5-28. 

!<  I".  Sa  vie,  522-525. 

—  Sa  naissance  dans  le  Boulonais  ; 
son  éducation  auprès  de  son  oncle 
Hincmar  de  Reims,  522.  —  Son  élf- 
vation  sur  le  siégé  épiscopal  de  Laon 
(mars  858),  ibid.  —  Conciles  aux- 
quels il  assiste,  523.  —  Ses  injusti- 
ces et  ses  violences  contre  son  clergé 
et  le  peuple  de  son  diocèse;  plaintes 
en  sont  portées  au  roi,  ibid.  —  Ses 
intrigues  ;  sa  condamnation  au  con- 
cile de  Douzi  (871),  452,  524.  —Son 
exil;  on  lui  ôte  la  vue,  ibid.  —  Sa 
réhabilitation  par  Jean  "VllI  (septem- 
bre 878)  :  sa  mort  arrive  peu  de 
temps  après,  524,  525.  —  Ecrits 
d'Hmcmar  de  Reims  contre  lui,  567, 
573. 

S-  JI.  Ses  écrits,  v,  525-528. 

—  1°  Lettres  à  son  oncle  Hincmar 
de  Reims  sur  des  sujets  peu  impor- 
tants, 525,  526. 

—  2"  Ditrérents  écrits  el  mémoires  à 
l'appui  de  sa  cause  ;  notice  sur  chacun 
d'eux,  526. 

—  3°  Mémoire  présenté  à  l'assemblée 
de  Pistes  (août  869),  527,  777. 

—  4°  Petite  formule  de  satisfaction 
envers  le  roi,  que  l'évêque  de  Laon 
signe  au  concile  d'Attigni  (870),  527. 

—  5°  Plainte  qu'il  porta  contre  son 
oncle,  au  pape  Jean  VHI,  pendant  la 
tenue  du  concile  de  Troyes  en  878, 
ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclcs.,  par  dom  Geillier,  xn, 
635,  673  et  s.;  xiii,  712  et  s.) 

•  HINCMAR,  archevêque  de  Reims  (f 
en  882),  v.  544-594. 

S  I«^  Sa  vie,  iv,  227,  262-266  ;  et  sur- 
tout V,  544-553. 

—  Sa  naissance  vers  806  d'une  noble 
famille,  v,  544.  —  Son  éducation  à. 
Saint-Denys  sous  l'abbé  Hilduin  ;  son 


séjour  à  la  cour  de  Louis  le  Débon- 
naire, 544,  545.  —  Son  séjour  à  la 
cour  de  Charles  le  Chauve  ;  son  élé- 
vation sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Reims  (845),  545.  —  Conciles  aux- 
quels il  assiste  :  à  Meaux  1846),  à 
Paris  (847),  à  Soissons  (866),  etc., 
545,  540.  —  Son  crédit  auprès  des 
rois  et  des  papes,  546,  547.  —  Son 
rôle  dans  l'alVaire  de  Gotliescalc  ;  sa 
cruauté  envers  ce  moine,  iv,  262- 
266  ;  V,  547,  548.  —  En  853,  il  croit 
devoir  déposer  et  dépose  les  clercs  or- 
donnés par  Ebbon,  son  prédécesseur; 
contradictions  qu'il  subit  en  cette  oc- 
casion, V,  549.  —  Sa  conduite  indi- 
gne à  l'égard  de  Rothade,  évéque  de 
Soissons,  qu'il  dépose,  549.  —  Sa 
dureté  pour  Hincmar  de  Laon,  son 
neveu,  iv,  269;  v,  523-525,  550.  — 
Différentes  institutions  dont  il  dote 
son  diocèse,  550,  551.  —  Sa  mort 
(4  juillet  882),  552.  —  Son  épitaphe 
composée  par  lui-même  (citation) , 
552,  553. 

5  H.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvhages  (jli  nous  sont  i'ar- 
VENUs.  V,  553-580. 

(Cecatalogue  suit  l'ordre  adopté  par 
le  P.  Sirmond  dans  l'édition  qu'il  a 
donnée  des  œuvres  d'Hincmar  de 
Reims.) 

—  1°  Dernière  dissertation  sur  la  pré- 
destination et  le  libre  arbitre,  ouvrage 
composé  de  859-803,  554,  555. 

—  2°  Ouvrage  composé  de  passages 
des  Pères,  pour  montrer  qu'on  ne 
doit  point  se  servir  de  cette  expres- 
sion .•  Trina  Deitas,  555,  556. 

—  3°  Ecrit  Sur  le  divorce  du  roi  Lo- 
lltaire  il  de  la  reine  Thietberge,  556. 

—  4°  Recueil  de  quatre  Capilulaires  ; 
détails  sur  chacun  d'eux  et  sur  l'année 
de  leur  publication,  556-558. 

—  5°  Recueil  des  discours,  des  bé- 
nédictions ,  des  prières  prononcés 
aux  couronnements  des  rois  et  des 
reines ,  auxquels  Hincmar  eut  l» 
plus  de  part,  558. 

—  6°  Explication  en  prose  d'un  écrit 
en  vers  intitulé  :  Ferculum  Saloimnis, 
ibid. 

—  V  Traité  De  régis  personâ  et  regio 
ministerio.  558. 
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—  8"  Des  vices  qu  on  doit  éviter  et  des 
vertus  qu'on  doit  mettre  en  pratique, 
b:>S,  5Û9. 

—  y  Itecueil  d'un  certain  snge,  tiré 
des  livres  de  saint  Augustin  sur  la  na- 
Itirc  de  t'i'ime,  5.j0. 

—  10"  Lettre  à  Louis  le  Germanique 
au  nom  des  évrques  des  provinces  de 
Iteims  et  de  Rouen,  55'J.  500. 

—  1 1"  Lettre  à  Charles  le  Chauve 
alin  de  porter  ce  prince  à  empêcher 
ses  soldats  de  piller,  500. 

—  12"  Lettre  aux  clercs  de  la  cour 
sur  le  même  sujet,  ibid. 

—  11?"  Mandement  adressé  aux  curés 
du  diocèse  de  Reims  pour  réprimer  le 
pillas'e,  560. 

—  1  i"  Explication  du  dix-septiéme 
verset  du  cent  troisième  psaume  : 
Herodii  domus  dui  est  eoruni,  50 1. 

—  15°  Lettre  aux  évéques  et  aux 
seigneurs  de  la  province  de  Reims 
pour  leur  conseiller  de  rester  lidèles  à 
Charles  le  Chauve  (875),  ibid. 

—  16"  Lettre  à  Louis  le  Bègue  (877), 
501. 

—  17"  Lettre  à  Louis  le  Gros  pour 
l'engager  à  veiller  sur  l'éducation  de 
ses  lils  (879),  ibid. 

—  18"  Lettre  à  Louis  le  Bègue  pour 
le  prier  de  laisser  libre  l'élection  d'un 
évoque  à  Beauvais  (881),  562. 

—  19"  Lettre  à  Louis  le  Bègue  :  elle 
contient  des  détails  intéressants  tou- 
chant les  deux  puissances,  la  spiri- 
tuelle et  la  temporelle,  562. 

—  20°  Instruction  pour  la  conduite 
du  jeune  roi  Carloman  (882); 

—  21°  Divers  conseils  pour  la  con- 
duite du  même  prince,  ibid. 

—  22°  Traité  contre  les  ravisseurs 
des  veuTes,  des  fUles,  des  vierges 
consacrées  à  Dieu,  562. 

—  23"  Lettre  très-importante  au  pape 
Nicolas  I"  au  sujet  de  l'alïaire  de 
Rothade,  évéque  de  Boissons,  et  de 
Gothescalc  (884),  563. 

—  2')°-27°  Quatre  mémoires  au  su- 
jet de  Vulfade  et  des  autres  clercs  or- 
donnés par  Ebbon  de  Reims  ;  détails 
sur  chacunde  ces  mémoires,  563,564. 

—  28°  Lettre  au  pape  Nicolas  l" 
sur  le  même  sujet,  564. 

—  29°  Lettre  à  Eligon,  archevêque 
de  Sens,  au  sujet  de  la  même  affaire, 
565. 


—  30°  Lettre  au  môme  Eligon  au  su- 
jet de  l'affaire  de  Gothescalc,  ibid. 

—  3U''-3 4"  J)ilVérentes  lettres  louchant 
l'atlaire  du  moine  Gothescalc,  565- 
560. 

—  35°  Lettre  à.  Charles  le  Chauve  on 
faveur  d'Hincmar,  évèque  de  Laon, 
500,  567. 

—  30°  Deux  lettres  peu  importantes 
à  Hincmar  de  Laon.  son  neveu.  507. 

—  37°  Lettre  aux  évèques  de  la  pro- 
vince de  Lyon  pour  les  avertir  de 
l'excommunication  portée  contre  Car- 
loman, 507. 

—  38°  Traité  très-long  contre  Hinc- 
mar de  Laon.  567,  568. 

—  39"-41°  Trois  opuscules  contre 
Hincmar  de  Laon,  568. 

—  42°  et  43"  Opuscules  sur  des  allai-* 
res  particulières  peu  importantes  , 
508,  569. 

—  44°  Opuscule  sur  l'épreuve  par 
l'eau  froide,  509. 

—  45°  Absolution  parlettre.adresséeà 
Hildeholde,  évéque  de  Soissons,  qui, 
se  trouvant  dangereusement  malade, 
avait  envoyé  sa  confession  à  Hinc- 
mar, ibid. 

—  46'  liBttre  vigoureuse  au  pape 
Adrien  II,  509,  570. 

—  47°  Lettre  à  Advence  de  Met/ 
contenant  un  détail  curieux  sur  l'Or- 
dination des  archevêques  et  des  évè- 
ques. 570. 

—  48°  Traité  touchant  les  droits  dos 
métropolitains,  571. 

—  49°  Opuscule  contre  les  transla- 
tions des  évèques  d'un  siège  à  un  au- 
tre, 571. 

—  50°  Traité  des  devoirs  d'un  évé- 
que, ibid. 

—  51°  Lettre  au  pape  Jean  "Vni  sur 
les  appellations  des  évèques  et  des 
prêtres  au  Saint-Siège,  571. 

—  52°  Traité  Des  prêtres  criminels, 
ibid. 

—  53°  Douze  opuscules  de  peu  d'im- 
portance; détails  sur  chacun  d'eux, 
572. 

—  54°  Lettre  sur  le  baptême,  573. 

—  55°  Lettre  synodale  du  concile  de 
Tousi  en  860,  ibid. 

—  56°  Lettre  de  Charles  le  Chauve 
au  pape  Nicolas  I"",  contenant  l'his- 
toire de  la  déposition  d'Ebbon  et  de 
ses  suites,  573. 
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—  57°  Ecrils  contre  Hincnmr  de 
Ixiou,  son  nevou,  fjT^,  574. 

—  58"  Quuire  mùmoiros  présontés  ;iu 
roi  Charles  le  Chauve  ù  l'occasion  dr 
la  saisie  dos  biens  do  l'évOché  do 
Laon,  574. 

—  5'J"  lluil  letlre.s  assez  importan- 
tes; détails  sur  chacune  d'elles,  57  i, 
575. 

—  GO"  Cinij  lettres  sur  l'élection  cl 
l'ordination  des  évëtiues  en  ce  temps- 
là,  575. 

—  61»  Actes  du  concile  de  Fismcs 
tenu  en  881 ,  ibid. 

—  G2"  Vie  de  saint  Rémi,  in-ckrri'ijur 
dr  heiins,  avec  l'histoire  de  deux  de 
ses  translations,  575,  570. 

—  C3°  Elo^e  de  saint  Rémi.  57fi. 

—  C4"  Lettre  à  Charles  le  Chauve, 
au  sujet  de  la  vie  de  saint  Den\s 
l'Aréopaaile,  570,  577. 

—  05"  Lettre  au  sujet  de  l'élection 
d'un  évéïiue  pour  remplir  le  siège  do 
Deauvais,  577. 

—  00°  Profession  de  foi  faite  par 
Hincmar  à  son  ordination,  ihid. 

—  .07°  Poe  fi  es ,  578. 

—  Réfutation  de  l'opinion  qui  attri- 
bue à  Hincmar  la  dernière  partie  des 
Annales  de  Saint-Bertin,  578-580. 

—  Editions  de  ces  (euvres,  592-5'J'i. 

B  OUVRAOUS    OUI  NE    NOUS    SONT 

PAS  PAUVENDs,  V,  580-587. 

—  1°  Traités  contre Gothescalc,  58(i. 

—  2°-4"  Autres  traités  et  lettres  au 
sujet  du  même  Gothescalc,  58U,  581 . 

—  5°  Grand  ouvrage  touchant  la  pré- 
destination et  le  libre  arbitre,  princi- 
palement contre  Ratramne ,  581, 
582. 

—  0"  Poëme  sur  l.i  i,'ràce  et  la  pré- 
destination intitulé  Feiculum  Snlomo- 
7US.  582. 

—  7"  Traité  sur  le  Trina  Deiias,  dif- 
férent de  celui  ijui  nous  reste,  583. 

—  8°  Lettre  apologétique  d'Hincmar 
au  pape  Nicolas  l",  pour  justifier  sa 
conduite,  ibid. 

—  9"  Autre  écrit  apologétique  pour 
se  justilier  des  accu.sations  dont  on 
le  chargeait  auprès  du  pape  Jean 
Yin.  583. 

—  10°  Lettre  au  pape  Léon  IV  con- 
tenant une  consultation  importante 
sur  les  chorévé(juos,  ibid. 


—  11"  Recueil  de  p;issages  des  Pèrr.s 
touchant  les  églises  et  les  ohapelle>. 
584. 

—  1'.;'  Traité  pour  l'insiruction  ilc 
Charles  le  Chauve  intitulé  Des  douzi^ 
nlnif,    ibid. 

—  t:l"  Autres  traités  [lour  l'instruc- 
tion des  |irinces  régnants,  584. 

—  1  V  Lettre  jiour  l'instruclion  de 
Louis  le  Bègue,  ihid. 

—  15"  histruction  à  Louis,  lilselsui;- 
cesseur  de  Louis  le  Bègue,  58 'i. 

—  10"  Traité  sur  la  manière  de  priri 
et  les  ([ualités  que  doit  avoir  l.i 
prière,  585. 

—  17°  Ecrit  sur  le  calcul  de  la  IV'lf 
de  Pâques,  ibid. 

—  18"  Tniilé  (le  piété  adressé  à 
Evrard,  comte  île  Frioul,  ibid. 

—  l'J°  histruction  chrétienne  adres- 
sée à  Roric,  l'un  des  chefs  des  Nor- 
mands, 585. 

—  2U"  Traité  sur  le  culte  des  image- , 
ibid. 

—  21  "-24"  Autres  écrits  peu  impor- 
tants. 580. 

.!;.  III.  Son  génie ,  son  érudition,  sa 
doclrine,  sa  manière  d'écrire,  v,  58  7- 
502. 

—  Princii)au.\  traits  de  son  carac- 
tère ;  mélange  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises qualités,  587.  —  Régularité 
de  ses  mo'urs,  sa  fermeté,  588.  — 
Son  érudition  presque  universelle,  sa 
connaissance  de  la  discipline  ecclé- 
siasti(jue,  son  manque  de  goût  et  de 
critique,  589,  590.  —  Ses  erreurs 
sur  la  grâce,  la  prédestination  et  le 
libre  arbitre,  590.  —  Pureté  de  sa 
doctrine  sur  les  autres  points  du 
dogme  et  sur  la  morale,  591.  — 
Son  style  est  clairet  net,  mais  très- 
dift'us,'  591-592.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteu)  s  sncrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ci^illier,  xii,  407,  408,  510,  577  et 
suiv.,  654-090  ;  xiii,  673  et  s.) 

HIPPOLYTE  (saint),  évèque,  docteur 
de  l'Eglise  et  martyr  (111'"  s.),  i*, 
361-401. 

§  I°^  Sa  vie  : 

—  Incertitudes  sur  le  lieu  de  sa  nais- 
sance. Saint  Hippolyte,  disciple  de 
saint  Irénée.  226,  300.  —  On  ignore 
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(luelli-  ('-'lise  saint  Hippolyte  eul  îi 
1,'ouvcriicr.  Sa  céléhrilé,  son  érudi- 
tion, .JG'2,  303.  —  Son  martyre  (vor.s 
"lil)),  304.  --  Statue  de  saint  Hippo- 
lylp  découverte  prés  de  Tivoli,  3Gj, 
'l'i'.l. 

II.  Ses  écrits. 

—  A  —  Ouvrages  qui  sont  parvenus 
jusqu'à  NOUS,  I*,  365-371. 

—  \°  Cycle  pascal,  365,  360. 

—  "1"  A-:îd;';  r.iy.  \z:"z.>  /.t.  .\v- 
T'./p'.-Tîû,  36Ô-3G8. 

—  3"  Explication  du  V llisloirr  dr  Sn- 
zaniir.  309. 

'i"  Homélie  surla  Théophanie,  :iO'.l, 
370. 

—  5"  Traité  Contre  les  Juifs,  370,37  1. 

—  U  —  Ouvrages  qui  ne  sont  pas 
l'viiVENus  jusqu'à  NOUS,  I*.  304  et  sur- 
tout 371-393. 

—  1"  Traité  sur  les  six  jours  de-  lu 
création  du  momie,  371,  o7'2. 

—  ""  Commentaires  sur  la  plupart 
des  livi'cs  de  l'ancien  et  du  nouveau 
'l'estament  :  sur  la  Genèse,  l'Exode, 
le  premier  livre  des  Ilois,  les  Psau- 
mes, le  Cantique  des  Cantiques,  les 
Proverbes,  l'Eccl^siaste,  les  prophè- 
tes Isaïe,  Ezéchiel,  Daniel,  Zacharie, 
l'Evangile  selon  saint  Mathieu,  l'E- 
vangile selon  saint  Jean ,  l'Ajioca- 
lypse,  etc.,  37'i-379. 

—  3°  Traité  De  Said  et  de  la  Pyllio- 
nisse,  374. 

—  4°  ATTîîî'.r'.c  ypivîj  tîj  llxr/.a, 
380. 

—  !i"  .S'ur  la  Résurrection.  381. 

—  (j"  Sur  l'Incarnation,  iSy,  382. 

—  7°  Traité  Contre  les  hérésies,  383. 

—  8°  Contre  Marcion,  384. 

—  9°  Du  bien  et  du  mal,  385. 

—  10°  5i(;-  les  dons,  380. 

—  11°  Traité  Sur  la  tradition  aposto- 
lique, ibid. 

—  12°  Traité  De  l'univers,  388. 

—  13"  Lettre  d'exhortation  à  Séve- 
rine, 389. 

—  14°  Cantiques  sur  toutes  les  Ecri- 
tures, 390. 

—  15°  Recueil  d'ffoméiiw,  391 

—  16°  Des  bénédictions  de  Balaam, 
392. 


—  C   —  Ecrits    iaussemk.nt   attiu- 

BLÉS      A     saint     HiPPOt.YTE  ,      I*,      393- 

397. 

—  \"  Discours  sur  la  fin  du  monde. 
l'Antéchrist  et  le  second  avcnemenl  d>- 
Jésus-Christ,  393,  394. 

—  2"  Coniaienlairc  Sur  l'Apocahip.sc. 
39  'i . 

—  3"  Des  douze  Ajiôlres  et  des  liens 
où  chacun  d'eux  a  précité  cl  fini  su 
rie,    394. 

—  i"  Des  soixante-dix  Apôtres,  395. 

—  5°  Quelques  autres  opuscuhs  , 
395. 

—  Il"  Chronique  d'Ilippolvte  de  Tlii' 
hes,  395. 

—  7"  Commentaires  sur  le  Pfntaleu- 
([uc  arabe,  397. 

—  U  —  Editions  de  ses  i*;uvri:s, 
I*,  300,  308,  370,  382,  385,  399, 
401,  i49. 

—  E  —  Erudition  di:  saint  Hippo- 
lyte,   Sa    doctrine,    sa     .MANIKRE    1)1- 

CHIRE,  i\  397-399. 

—  Saint  Hippolyte  a  écrit  dans  jnes- 
que  tous  les  genres  do  littérature  ec- 
clésiastique. —  Sa  doctrine  est  b' 
même  (jue  celle  de  saint  liénée,  397 

—  Aucun  Père  n'a  plus  donné  dans 
le  sens  figuré  que  lui,  398.  Son 
style  est  grave,  concis,  etc.,  399.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
eeclés.,  par  dom  Ceillier,  i,  007-042.) 

HIRSAUGE,  monastère  au  diocèse  de 
Spire,  fondé  en  83H  |)ar  une  colonie 
de  moines  de  Fulde  ayant  à  sa  tète 
Luitben,  V,  126,  317.  —  Son  école 
au  IX'  s.  ;  grands  hommes  qui  en 
sont  sortis,  iv,  235,  230. 

HISTOIRE,  HISTORIENS.  —  Nous 
diviserons  cet  article  en  quatre  par- 
ties   : 

I"  De  l'histoire  en  général  ; 

2"  Histoire  de  l'histoire  ; 

S°  Liste  des  monuments  histori- 
(|ues  composés  avant  le  XIII»  siècle  ; 

4°  Liste  par  ordre  chronologique 
des  historiens  antérieurs  au  XIIP  siè- 
cle. 

1.  De  l'histoire  en  g^n^rai. 

—  La  chronologie  est  l'œil  de  l'his 
toire,  1*,    117  ;  vu,    121.  —  Impor- 
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tanco  (le  l'élude  de  la  géograiiliii' 
pour  l)ien  écrire  l'histoire,  i\,  l'i:!. 

II.  Hlmtolre  do    l'iiliilolrr. 

—  L'histoire  à  l'origine  est  compo- 
sée en  vers  et  chantée,  i*,  23.  — 
L'art  d'écrire  l'histoiro  aux  premiers 
siècles  de  l'ère  clirétieiine.  Ce  ijoiiri' 
de  litlératuro  se  soutient  mieux 
qu'aucun  autre  au  IV'^  siècle  ;  ce- 
pendant il  n'a  plus  la  mémo  ma- 
jeslé  qu'au  siècle   d'Au;,'uste,  i",  -1. 

—  Au  Ve  siècle,  l'histoire  est  cam- 
jjlétement  délais!<ée.  ii,  0,  :V},  36.  — 
Tendance  de  riiistoire,  au  VI'  siècle, 
à  devenir  légendaire  ;  on  ne  parle 
plus  que  des  laits  extraordinaires  et 
miraculeux  en  les  emhellissant  en- 
core, m,  i.  37.  —  Le  style  liistori 
que  devient  meilleur  sous  Charlema- 
gne  :  on  fait  à  cette  époijue  une  élude 
spéciale  do  la  chronologie,  iv,  21.  — 
Au  X°  siècle,  la  plupart  des  histo- 
riens dégénèrent  en  romanciers.  Ils 
manquent  complètement  de  critique 
ot  de  goùl  ;  de  là  l'incertituile  et  la 
confusion  qui  régnent  dans  leurs 
écrits,  VI,  l^:.  59,  60,  61.  —_  Les 
mêmes  défauts  continuent  à  régner 
au  Xr  siècle,  11 0-120.  —  Cepen- 
dant on  rencontre  à  cette  époque 
iiuantiié  de  traits  historiques  fort  in- 
téressants dans  les  chroniques  parti- 
culières et  les  vies  de  saints,  vu, 
120.  —  On  rencontre  une  foule 
d'historiens  au  Xll"  s.,  et  la  plupart 
de  leurâ  ouvrages  noua  sont  parve- 
nus; catalogue  des  principaux  ouvra- 
ges historiques  composés  à  cette  éj)o- 
quo,  1.1,  156-159.  —  Les  historiens 
de  ce  siècle  en  général  manquent  de 
goût,  de  discernement,  do  délicatesse, 
■le  style,  mais  ils  ont  tous  à  cœur 
l'amour  da  vrai,  ix,  160.  —  Origine 
de  la  critique  historique  :  ijuelques 
historiens  du  XII"  s.  coimnencent  ùl 
discuter  et  à  réfuter  certaines  erreurs 
très-accréditées  de  leur  temps,  ix, 
161-163.  —  La  négligence  apportée 
à  l'étude  de  la  chroiiologie  et  do  la 
géographie  nuit  encore  beaucoup  aux 
progrès  de  l'histoire  (XII'  s.),  ix, 
I.j3. 


Ili.  I.iate  des  Mtonninenln  hlittorl- 
qaes  coiM:i*aés  «Tant  le  XIII*  xl^- 
ple. 

Voyez  Chroniques .  Nous  avon.s 
donné  à  cet  article  un  catalogue  com- 
plet do  cette  sorte  d'érrils. 

1%  .  l.lMte  par  ordro  ehronolofElf|ur 
alo*  lilslorlens  antérieur»  nu  XIII- 
Niérie. 

Siècles  avant  J.-G. 

—  Euthyinène.-f,  i*,  78.  —  Erolos- 
iliènes ,  80.  —  Publius  Téroiilius 
Varro  ,  108.  —  Tro^us  l'ompcius, 
Ui. 

Premier  siècle. 

—  Claude.   iV  IGG. 

Denxièms  siècle. 

—  Florus,  I*,  "255.  —  Favorin,  2li."i. 

—  Fauste,  294. 

Quatrième  siècle. 

—  Alcinio,  i",  1 30- 138.  —  Eutrupe, 
220-231.  —  Sulpice  Alexandre, 
429. 

Cinquième  siècle. 

—  Saint  Sulpice  Sévère,  u,  93.  — 
Saint  Paulin  de  Noie,  179.  —  Pros- 
per  Tyro  ,  323.  —  Saint  Sidoine 
.Vpollinaire,   330.  —  Gennade,  632. 

Sixièma  siècle. 

—  Ilunibalde.  m,  271-273.  —  Saint 
(îrégoire  de  Tours,  372-397.  —  Ma- 
rins, évéïiue  d'Avenche,  400-402. — 
Rotcrius,  403-404.  —  Josèphe,  40."i- 
407. 

Septième  «iècle. 

—  Frédogaire,  m,  586-393. 

Huitième  siècle. 

—  Jonas,  moine  de  Fontenellc,  iv, 
33-37.    —     Godescalc ,    37-60.    — 

—  Saint  Erme,  62,  03.  -  Erchani-" 
bert  et  divers  anonymes,  05-08.  — 
Chroniqueurs  anonymes,  83-92,  13^- 
137.  — Ambroise  Aulpert,  141-101. 

—  Anonyme  auteur  des  Gesla  Dago- 
herUr-gis,  163-165.  — Aribon,  103- 
167.  —   Saint  "Willibalde,  107-171. 

—  Donat,  174-177.  —  Divers  an- 
nalistes .    179-183.    —  Anonymes, 
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t83--2UJ.  Auson,  203-305.  —  Tui- 
])in,  '205-217. 

Nenvième  siècle. 

—  Alcuin,  IV,  295-347.  —  Saiiil 
Ludger,  359-302.  —  Saint  Eigil  , 
475-'i78.  — Anonymes,  478-481.  — 
Wllin,  RoJoin,  499-504.  —  Ei,mu- 
liard,  550-5G7.  —  Hilduin,  607-013. 

—  Divers  annalistes,  iv.  3G3-300, 
422-425,  517-520.  —  Ermoldus  Ni- 
sellus,   5'^0-323. 

Dixième  siàcle. 

—  Itoginon,  vi,  148-154.  —  Saint 
iUdliod  ,  158-104.  —  Abijon  do 
Saint-Germain,  189-194.  —  Fru- 
Joard  de  Reims,  312-329.  —  Uiclior 
fit  (li\ors  chroni(|ueurs  ,  5(13-507  , 
7ii''i. 

Onzième  siècle. 

—  Saint  Ablion  de  Elcurv,  vu,  159- 
183.  —  Horicon,  ISO-fsH.  -  Ai- 
moin  de  Fleury,  210-228.  —  Dudon 
do  Saint-Quentin,  230-239.  —  Ar- 
noul  d'Avignon,  251-252.  —  Adi''- 
mar  de  Clialjinais,  300-308.  —  OJo- 
ranne,  350-359. — (Jllicrl  de  (leni- 
l.lou,  392-S99.  —  Raoul  Cilal.er, 
399-405.  —  Helgaud  de  Fleury  , 
405-409.  —  Vi|i|)on.  ii3-447. — 
Alexandre  et  Anselme  de  Lii'ge, 
î 72-477.  —  Pierre  de  Maille/.ais, 
vu,  599-602.  —  RKinauld.scholastique 
d'Angers,  viii,  32-39.  —  Guillaume 
de  Jumiége,  viii,  107-173. —  Guil- 
laume de  Poitiers,  archidiacre  de  Li- 
bieux,  192-197.  —  Paul,  moine  de 
Saint-Père  de  Chartres,  254-20U.  — 
Frodon,  chanoine  d'Auxerre  ,  32 'i- 
327.  —  Falcon,  moine  de  Tournus, 
327-330.  —  Thierry  ,  moine  de 
Saint-Ouen,  364-370.  —  Haudri  , 
chantre  de  Térouaiie,  400-407.  — 
Robert,  évêque  d'Herford,  viii,  -il'i- 
418.  —  Guillaume  ,  évéque  de 
D;:rham,  433-438.  —  Guillaume  , 
moine  de  Cluse,  451-455.  —  (ieof- 
l'roi  de  Malaterra,  481-488.  —  Guil- 
laume de  la  Fouille,  488-490.  — 
Anselme,  comte  de  Ribemont,  490- 
500.  —  Raimond  d'Aiguilhes,.022- 
029.  —  Pierre  Tudebode,  629-041. 


Douzième  siècle. 

—  Amat,  archevêque  de  Bordeaux, 
IX,  220-233.  —  Foulques  Rechin, 
comte  d'Anjou,  391-398.  —  Sigebert 
de  Gemblou,  535-565.  —  Lambert, 
évèque  d'Arras.  x,  38-60.  —  Raoul  de 
Caen,  07-73.  —  Hugues  de  Flavigny, 
73-85.  —  Jean,  moine  de  Bè/.e,  270- 
277.  —  Albert  d'Aix,  277-279.  — 
Hugues  de  Sainte-Marie,  moine  de 
Fleury,  285-307.  —  Robert,  abbé  de 
Saint-Rémi  de  Reims,  323-332.  — 
Guibert  de  Nogent ,  433-501.  — 
Clarius,  moine  de  SaintPierre-le-Vif. 
501  505.  —  (iautier  le  chancelier, 
M,  33-37.  —  Foucher  de  Cliartre.s, 
47-56.  —  Sehi're,  abbé  de  Chau- 
mousey,  7o-7G.  —  Uaudry,  iibbé  de 
Rourgueil,  puis  évoiiue  de  Dol,  90- 
113.  —  Gautier  et  Galbert,  137-140. 

—  Saint  Hugues,  évi>iiue  de  Greno- 
ble, 149-1.56.  —  Anselme,  abbé  de 
Gemblou,  023-026.  —  Rodulphe  , 
al)l)é  de  Saint-Tron  ,  675  086.  — 
Teulfe,  abbé  de  Saint-Crépin,  689- 
095.  —  Anonyme  de  MaiUezais,  xii, 
77-81.  —  Gilon,  cardinal  évèque  di! 
Tusculum,  81-85.  —  Foulques,  85- 
80.  —  Ordric  Vital.  190-204.  — Ha- 
riull'c,  abbé  d'Aldembork,  204-218. 

—  Laurent  de  Liège,  222-220.  — 
Gilbert  de  Mons.  230.  —  Hériman, 
abbé  de  Saint-Martin  de  Tournai, 
279-289.  —  L'Igor,  évoque  d'An-ers. 
H02-312.  — Suger,  abbé  de  Saint- Do- 
nys,  301-405.  —  Richard  de  Poi- 
tiers,.\ii,  478-480.  —  Wibaud,  abbé 
de  Stavolo,  550-572.  —  Odon  do 
Deuil,  012-025.  —  Hugues  de  Poi- 
tior.s,  008-075.  —  Pierre  Dechin  , 
XIII.  57-59.  —  Simon,  ahlié  de  Saint- 
Rertin,  78-82.  —  Othon  de  Krisin- 
guo,  2(i8-280.  —  Léon,  abbé  de  Lau- 
bes  et  de  Saint-Berlin,  317-323.  — 
Hugues  deCiéors,  330-349.  —  Jean 
de  .Maruioiitier,  353-307.  —  Pierre 
de  Raimond,  abbé  de  Saint-MaL\ent, 
405-408.  —  Guillaume  Godel  et  au- 
tres chroniifueurs,  508-511.  —  Ro- 
bert Wace  ,  chanoine  de  Bayeux, 
518-530,  —  Richard  de  Poitiers, 
.XIII  ,  530-530.  Ce  Richard  est  le 
môme  que  l'historien  cité  an  tomexii. 

—  Sire  Uaul,  iiv,  1-4.  —  Pierre  le 
Mangeur.  12-18.    —  Jean  de   Sali'- 
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liury,  89-162.  —  Pierre  dn  Colle, 
•23U--2G8.  —  Anioul,  ôvimiub  de  Li- 
sieux,  ;}0'i-33i.  —  Gcoffroi,  prieur 
du  Vii,'eois,  :î37-3i'i.  —  llobert  <le 
Torigny  ou  du  Mont,  3'i2-37i.  — 
Reiner,  moine  do  Saint-Laurent  ili' 
Liéi;e,  i20-4-2li.  —  Guillaume  de 
'l'yr,  587-r)9(>.  —  Lamiiert  Walerlos. 
:i{lli-r)'J8.  —  Lambert  le  Tetil  et  au-- 
très  clironi(iueurs  liégeois,  xv,  Xh- 
Hl ,  —  André  Sylvius,  prieur  de  Mar- 
cliionnes  ,  et  autres  écrivains  du 
.  même  monastère,  87-03.  —  Gilliert 
de  Mons,  1-29-134.  —  Raoul  de  Ser- 
res, 146-149.  —  Hugues  Founaut, 
ablîé  de  Saint-Denys,  ili-'lSI.  -- 
Pierre  le  Chantre,  283-31)3.  —  Péré- 
prin,  abbé  de  Foiitaines-les-Blan- 
cbes',  340. 

HISTOIRE  LlTTERAinE  DELA  FRiSCE. 

^  V.  But  de  cet  ouvrage  : 

—  Rechercher  tous  les  écrivains  que 
la  France  a  produits  depuis  les  t.nips 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours, 
donner  leur  biographie,  le  catalogue 
et  la  critique  de  leurs  écrits,  i,  iii,  iw, 
ivi,  xiiii 

^  IL  Plan  de  cet  ouvrage  : 

—  On  y  suit  l'ordre  chronologique. 
Avant  d'entreprendre  les  liiogra|iliies 
des  écrivains  ayant  vécu  <ians  un  siè- 
cle, les  auteurs  de  VUhloire  lilténiire 
nous  présentent,  dans  un  discours  sur 
l'état  des  lettres  et  des  arts,  le  résumé 
de  l'iniluence  littéraire  de  cha  [uc  siè- 
cle, I,  2. 

S  111.  Auteurs  de  cet  ouvrage  : 

— -  Les  douze  premiers  volumes  sunt 
l'œuvre  des  religieux  bénédictins,  do 
dom  Rivet  surtout  ;  les  xiii'',  xiv  et 
xv"  volumes  ont  été  composés  par 
dilîJrents  membres  de  l'Académie 
des  inscriptions,  Ginguené,  de  Pas- 
toret,  Brial,  Uaunou  et  autres,  i,  .">  ; 
xni,  I',  vi. 


>;  IV.  Publication  et  éditions  de  l'Histoire 
littéraire  : 

—  Le  premier  volume  est  publié  en 
1  733,  lo  seconil  on  1735  et  les  autres 
à  des  distances  à  pou  prés  égales,  ix. 
11711,  xxi.r.  —  En  1703,  dom  Clément, 
après  avoir  écrit  lo  dou/.ième  volume 
de  Vllistoire  llUérairr.  interrompt  ce 
travail  pour  s'occuper  du  Recueil  des 
Uistovieiis  Or  France,  xii,  ii.  —  L'Aea- 
démie  des  inscriptions  est  chargéi;  de 
continuer  l'Histoire  liUcraire  et  com- 
mence ses  publications  en  181  'i  , 
XII,  i.  —  Le  tome  xii",  publié  en  17li3 
|iar  les  Bénédictins,  a  été  réimprimé 
par  l'Académie  on  1830,  xii,  '  — 
\,'IUsloire  littéraire  se  compose  eu  ci' 
moment  de  vingt-trois  volumes  in-1" 
et  s'arrête  au  XIV"  siècle,  i,  5. 

Table  Bonénilo  doa  quinze  pmnIerH 
vnlumefi  de  l'illstolro  littéraire, 
d'après  l'ordre  »iilvl  dann  cet  ou- 
trage [  I;. 

—  A  -  l'HEMIHRE  Pi'.RiOni;. 

HliXLES  AVANT  .l.-C. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  (iaules 
durant  les  siècles  qni  ont  précédé  l;i 
naissance  de  J.-C,  i^,  1-71. 

—  Pythéas,  philosophe,  astronome, 
géographe  (•[•  environ  325  ans  avant 
.r.-C),  71-78.  —  Euthymenes,  géo- 
^'raphe  et  historien  \f  320  ans  avant 
.r.-C.),  78-80.  —  Eratosthènes,  phi- 
losophe et  historien  [f  environ  230 
ans  avant  J.-d.  80-83.  —  LuciuK 
Plotius,  rhéteur  (f  environ  70  ans 
avant  .T.-C),  83-85.  —  Marcus  An- 
lonius  Gnipho,  professeur  de  belles- 
lettres  et  d'éloquence  (-f  environ  7(1 
ans  avant  J.-C),  £5-88.  —  Valérius 
Cato,  poète  et  grammairien  (•[•  vers 
le  milieu  du  l"  siècle  avant  notre 
ère),  88-92.  —  Quintus  Rcscius,  co- 
médien (t  61  ans  avant  J.-C. \  92-90. 

—  Divitiac ,  philosophe  (P'  siècle 
avant  notre  èrel ,   97-97.    —    Caius 


se  trouvent  au  pommcni'emenl 


(11  ^n„s  nprnduivons  ici,  dans  celle  table  Kcnérale,  les  tables  pirliciiliiTfs 
de  cliaaue   »olume   de   [msloire    Mterairf  :  nous  y  ajoutons  l'éleniont  clironolorque  qui  ne  s  j  trouve  jamais. 

V  o  _  Les  dates  pncedees  dune  f  et  placées  entre  parentlii;ses  indiquent  i  époque  certaine  ou  présumée 
.le  la  mon  de»  persoiiiiiKes ;  les  dates  non  précédées  dune  croix  et  plïeies  .gaiement  entre  parentbises  m.ir- 
quent  Pannée  où  il  est  fait  mention  d  eux  dans  rbistoirc. 
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Vah'iiiis  l'roeillus,  favori  et  ambassa- 
(lour  (le  César  y-\-  environ  :iO  ans  avant 
notre  ùre),  'J7-'J'J.  —  Télon  E:,'yarp, 
astronome  et  matliématicipn  {■';  |ioii- 
•lant  la  jîuerre  entre  Pompén  et  (lé- 
sar),  99-101.  —  Cornélius  (iallus, 
|iot'te  (y  l'an  î(j  avant  J.-C),  101- 
108.  —  PuIjUus  ïerentius  Varro  , 
poëte  et  historien  (-j-  l'an  20  avant 
J.-C),  108-114.  —  TroKUS  Pom- 
peius,  liislorien  (7  quel(|ues  années 
avant  J.-C  1.  114-125. 

—  H  -  I)EL"XIi;.ME  PÉHIODE. 

UEPLIS    J.-C.    jusqu'au    XIII^    siècle. 

Premier  siècle. 

—  Etat  (les  lettres  dans  les  Gaules  au 
1"  siècle  (le  l'Eifliso,  iV    1-25-140. 

—  Vijjius  Gallus,  orateur  (f  l'an  5 
de  J.-C),  145-147.  —  0.scus,  ora-, 
leur  (f  vers  l'an  15  de  J.-C),  147- 
1  49.  —  Agiotas,  orateur,  et  Pacatus, 
rhéteur  (f  sous  le  règne  d(^  Tiiièrc), 
149-150.  -  Castor,  rhéteur  (•'-  vers 
la  même  épo([ue),  150-152.  '— '  (Jer- 
inanicus  César  (f  l'an  19;,  152-158. 

—  Votianus  Moiitanus  ,  orateur  (-j- 
l'an  28),  158-100.  —  Julius  Monta- 
nus,  poète  (f  vers  la  fin  du  règne  de 
Tibère),  l(iO-lC3.  —  Julius  Graxi- 
nus,  philosophe-i;f  vers  l'an  40),  103- 
100.  Claude,  empereur  (f  le  13 
octobre  54),  106-175.  —  Julius  Flo- 
rus,  orateur  (f  vers  l'an  56),  175- 
178.  —  Clodius  Quirinalis,  rhéteur 
(t  l'an  50),  178-179.  —  Ursulus  ou 
Surculus,  rhéteur  (f  vers  l'an  581, 
179-181.  —  Domitius  Afer,  orateur 
(t  Tan  59),  181-186.  —  Pétrone, 
poëte  (t  l'an  60),  186-208.  —  Dé- 
mosthènes,  médecin  [f  vers  l'an  70), 
208-210.  —  Crinas,  médecin  (•]'■  vers 
l'an  72),  210-211.  —  Charmis,  mé- 
decin (f  vers  l'an  74),  211-213.  — 
-Ehutius  Liberalis,  philosophe  (y  vers 
75),  213-214.  —  Gabinien,  rhéteur 
(f  vers   la  même  époque),  214-210. 

—  Julius  Secundus,  orateur  (-!•  vers 
l'an  80),  216-218.  --  Marcus'Aper, 
orateur  (f  vers  l'an  85),  218,  223.  — 
Antonius  Primus,  poète  (-J-  vers  l'an 
85),  223.  —  Satrius  Rufus,  orateur, 
et    Artanus,  jurisconsulte,    vivaient 


sous  le  rrgiie  de  Vespasien,  217*.  — 
.\gricola.  gouverneur  de  la  (îrande- 
Uretagne  [j  le  23  août  93),  219*. 

Deuxième  siècle. 

—  ICtai  (les  lettres  au  IP  sièi.lc , 
:\  223'-245. 

—  Paulin,  sénateur  (y  vers  l'an  Iii4), 
245.  —  Geminius,  homme  de  lettres 
(y  dans  les  premières  années  de  ce 
siècle).  —  Ruiin,  orateur  (y  peu  avant 
110),  249.  —  Aliascante,  médecin  ;■[ 
vers  l'an  110),  250.  —  Salvius  Libe- 
ralis, orateur  (•[•  l'an  118),  251.  — 
Senlius  Augurinus  ,  poëte  (y  peu 
après  l'an  132),  252.  —  Lucius  .4n- 
n;eus  Julius  Fi.oniis  ,  historien  et 
poi'te,  vécut  sous  Adrien,  255.  — 
Favorin,  historien,  philosophe,  ora- 
teur (y  sous  l'empire  de  Tite  Anio- 
nin,  150'.  265.  —  Ménécrate,  juris- 
l'onsulte  jy  vers  le  milieu  du  IP  s,), 
270.  —  Tite  Antonin,  empereur  (y 
le  7  mars  16I),  277.  —  Fronton, 
orateur  (■;•  108),  282.  —  Charmolani» 
et  Zenothemis,  jurisconsidtes.  vi- 
vaient sous  Tite  Antonin,  287  — 
Fauste,  auteur  des  Actes  de  saint  An- 
doche  et  de  ses  compagnons,  mar- 
tyrs .180),  294.  —  Premier  concile 
de  Lyon  (vers  196). 

Troisième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au  IIP  s.,  i*,  299. 

—  Saint  Irénée,  évêque  de  Lyon, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr  (-|-  le  28 
juin  202).  324.  —  Antonin  Cara- 
calla  (y  le  8  avril  217),  353.  — Caïus, 
évèque  des  nations  et  docteur  dft 
l'Eglise  (f  peu  après  217).  350.  — 
Saint  Hippolyte,  évêque,  docteur  de 
l'Eglise  et  martyr  (f  235?),  361.  - 
Titien,  géographe,  orateur  et  rhéteur 
(f  peu  après  240),  401.  —  Faustin, 
évèque  de  Lyon  de  250  à  254  envi- 
viron,  405.  — Saint  Martial,  premier 
évèque  de  Limoges  (250 'i"),  406.  ^ 
Saturnin,  tyran  sous  Probe  (f  28o), 
409.  —  Garus,  empereur  {-j-  281\ 
ill.  —  Numérien  ,  empereur  (y 
284),  413.  —  Saint  Eugène,  martyr 
(y  vers  280),  415.  —Claude  Mamer- 
lin,  orateur  (y  vers  la  fin  du  II»  siè- 
cle), 417.  —  Saint  Genf-s,  martyr  (•{- 
le  25  août  300),  423. 
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Quatrième  siècle. 

—  Etat  d«s  lettres   au    IV     sii'cle, 

—  Eumène,  orateur  et  rlnHeur  ;  y  vers 
;{lli,  44.  —  Massue,  éviVjuc  de  Pa- 
ris (■]■  vers  3121,  i9.  —  Anonyme, 
panégyriste  de  l'empire  (3131,  .'lO.  — 
Premier  concile  d'Arles  (314).  —  Ar- 
bore, astronome  et  philosophe  (v  vers 
3 lu],  —  Saint Retice.  évêque  d'Autiin 
(■'■  vers  314?),  08.  — Grammairiens  de 
Bordeaux,  R3.  —  Lactance,  orateur 
et  d(''fL'nseur  de  l'Eglise  (7  vers  ii'i.j^ 
Oô.  —  Nazaire,  orateur  et  rhéteur  (v 
ver*  32"),  92.  —  Anonyme,  poolc 
chrétien  (y  vers  325';,  9."..  —  Arbore, 
rhéteur  (■[•  vers  335),  97.  —  Cons- 
tantin le  Jeune,  empereur  (7  le  9 
avril  340),  99.  —  Orateur  anonyme, 
102.  —  Tiliérien,  préfet  des  Gaules 
[■'•  vers  340),  104.  —  Léonlius.  Ju- 
cundus  et  Glabrio  ,  i;rammairiens , 
vers  le  milieu  du  IV  siècle,  106.  — 
Premier  concile  de  Cologne  (12  mai 
340?),  108.  —  Saint  Maximin,  évé- 
.{up  de  Trêves  {t  12  sept.  349),  110. 

-  Luciolus,  Minervius  et  Stapliylius, 
rhéteurs,  vers  le  milieu  du  TV""  siècle, 
113.  —  Deuxième  concile  d'Arles 
(353).  115.  —  Premier  concile  de 
Béziers  (juin  3G61,  1 17.  —  Gennade, 
orateur,  Crispus,  llrbicus  et  Hercu- 
lânus,  grammairiens,  seconde  moitié 
du  IV  "siècle,  1  19.  —  Saint  Paulin, 
évéque  de  Trêves  et  confesseur  ^j- 
359),  121.  —  Palére,  rhéteur 

12  i. —  Minervius,  orateur  et  rhéteur, 
vivait  vers  354,  126.  —  Exupère, 
rhéteur,  et  Citarius ,  grammairien, 
HT.  —  Premier  concile  de  Paris 
(361'?).  129.  —  Paul,  évéque  de  Pa- 
ris, 132.  — Saturnin,  évèque  d'Ar- 
les Ion  ignore  ce  qu'il  devient  après 
36 II.  134.  —  Alcime,  historien,  ora- 
teur et  poëte  (f  vers  367),  137.  — 
SeilatuR,  rhéteur  (f  vers  307),   13H. 

—  Saint  Hilaire,  évèque  de  Poitiers, 
docteur  de  l'Eglise  et  confesseur  (f 

13  janvier  3081,  139.  —  Héliodure, 
prêtre  à  Poitiers  vers  la  même  épo- 
que, 194.  —  Sailuste,  préfet  des  Gau- 
les [•{•  vers  370),  120.  —  Claude 
Mamertin,  orateur  (y  vers  370),  199. 

—  Hellesponce,  orateur  et  philosophe 
(y  370),  201. —  Agrice.  rhéteur  (f 


MO],  202.  —  Uelphide.  rhéteur,  ora- 
teur et  poète  ("I-  371),  2U4.  —  Anas- 
tase,  grammairien,  et  Hufus,  rhéteur, 
seconde  moitié  du  IV'  siècle,    206. 

—  Ursulus  et  Harmonius,  grammai- 
riens, seconde  moitié  du  IV"  siècle, 
207.  —  Premier  concile  de  Valence 
(12  juillet  37 '1),  209.  —  Théodore, 
secrétaire  d'Etat  (f  37  4),  211.  — 
Ausone,  médecin  (-|-  377).  212.  — 
Marcel,  grammairien,  et  Népotien, 
grammairien  et  rhéteur,  seconde  moi- 
tié du  IV°  siècle  (37  7),  217.  —Saint 
Just  ,  disciple  de  saint  Hilaire  de 
Poitiers  ("I-  peu  après  381),  219.  — 
Eulrope,  historien  (■{-  vers  385),  222. 

—  Victorius,  grammairien,  Dyna- 
inius,  rhéteur  (-'f  vers  385),  231.  — 
Gratien,  (>mpereur  (-f  3  juillet  383), 
233.  —  Premier  concile  de  Bor- 
deaux (384),  240.  —  Saint  Servais; 
évèque  de  Tongres  (y  vers  390),  242. 

—  Sibiire,  préfet  du  prétoire  {-f  388), 
2  46.  —  Théon  et  Procule,  poètes, 
tin  du  IV'  siècle,  247.  —  Parménien, 
évè((ue  donalistede  (lartliage  (■}-  390), 
250.  —  Saint  Just,  évèque  de  Lyon 
(y  39o)  ,  254.  —  Icaire  ,  comte 
d'Orient  ("f-  vers  la  lin  du  IV'  siècle), 
257.  —  Syagre,  poète  ("f  peu  après 
390),  259.  —  Valentinien  II,  empe- 
reur (f  15  mai  393),  201.  —  Pre- 
mier concile  de  Nimes  (393?),  201. 

—  Saint  Phebade,  évèque  d'Agen  (-j- 
292).  206.  —  Ausone,  rhéteur,  ora- 
teur et  poète  (f  39  4),  281.  —  Gré- 
goire, préfet  des  Gaules  {■'•  vers  la  lin 
du  IV*  siècle),  320.  —  Uulin,  minis- 
tre d'Etat  (f  395),  321.  — Anonyme, 
homme  de  lettres  (y  lin  du  IV  siècle), 
324.  —  Saint  Ambroisc,  évè([ue  de 
Milan,  docteur  de  l'Eglise  et  confes- 
seur (f  4  avril  397),  325.  —Saint 
Martin,  évèque  de  Tours  et  confesseur 
(f  11  nov.  399  ou  400),  413.  —  Té- 
trade, poète  (\-  399),  418.  —  Dré- 
pane,  orateur  et  poète  (y  vers  400), 
419.  —  Pallade;  rhéteur  (i"  vers 
400).  424.  —  Premier  concile  de 
Turin  (400?),  425.  —  Sulpice  Ale- 
xandre, historien  (-[-  tin  du  IV°  siècle). 
429. 

Cinquième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  Gaule»  au 
V  siècle,  H,  1 . 
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—  Saint  Uelphio,  évi'-que  de  IJor- 
ilpaui  (t  40i),  44.  —  Hespère,  pro- 
lonsul  (l'Afriii'ue  et  préfet  (les  Gaules 
(f  vers  407),  4C.  —  Marcel,  mi'de- 
ciii,  surnommé  l'Empirique  (-[-  en 
'lOS),  17.  —  Valérien,  prél'et  de 
Rome  (f  4U8I,  ô3.  —  Sancte,  pocte 
chrétien  (-J-  409),  54.  —  Vigilance, 
|)rétre  en  Ai|uiiaine.  57.  —  Vincent, 
préfet  des  Gaules  (f  vers  410),  G3. 

—  .love,  homme  de  lettres  (-j-  411), 
C5.  —  Lachînius,  gouverneur  de 
Toscane,  questeur  et  préfet  du  pré- 
toire (v  415),  (i7.  —  Rulilius,  préfet 
de  Rome,  poète  (f  Ters  417?),  7U. 

—  Anonyme,  poète  chrétien  (-j-  après 
mù\  76.  —  Alellic,  évéque  de  Ca- 
liors,  83.  —  Ripaire,  prêtre  d'Aqui- 
taine !■}- vers  l'an  418),  85.  —  Didier, 
prêtre  d'Aquitaine  [f  4181,  86.  — 
Saint  Procule,  évéque  de  Mar>eille 
(7  418  oa  4111  ,  90.  —  Deuxième 
concile  de  Valence,  dans  la  Viennoise 
|4I9',  93.  —  Saint  Sévère  Sulpice, 
prêtre  d'Aquitaine,  historien  (y  en 
420 1,  95.  —  Gallus,  disciple  de  siint 
Martin  (f  vers  420),  1 16.  —  Eva-re. 
prêtre  et  di.sciple  de  saint  Martin  -f- 
vcrs  420'?i,  119.  —  Dardane,  prélet 
des' Gaules  <f  vers  420%  128.  — 
Paulin,  évéque  de  Béziers  (■}-  vers 
420?',  131.  —  Disaire,  médecin  f 
après  420',  132.  —  Frotade,  préfet 
de  Rome  c;  vers  423),  134.  —  Mi- 
nr-rve,  intendant  du  domaine,  et  Flo- 
rentin, préfet  de  Rome  (-}-  yen  423  1, 
138.  —  Saint  Castor,  évéque  d'Apt 
(■}■  vers  42'i,,  140.  —  Etupérance, 
préfet  des  Gaules  (f  424),  141.  — 
Minerve  et  Alexandre,  solitaires  (-{- 
vers  4251,  143.  —  Anonyme,  auteur 
des  Actes  de  saint  Epipode  et  de  saint 
Alexanlre  (425),  145.  —  Saint  Hé- 
ros, évéque  d'Ado»,  et  Lazare,  évé- 
que d' Aiï  (420),  147.—  Coocile  des 
Gaules  au  sujet  du  pélasianisme  dans 
la  Grande-Bretagne  (427  oa  428), 
152.  —  Saint  Honorât,  évé(|ue  d'Ar- 
les (f  le  16  janvier  429),  156.  — 
Anonyme,  auteur  des  Actes  de  saint 
Saturnin ,  premier  évéque  de  Tou- 
lou.se  et  martyr  (425  ou   430),  161. 

—  Gythère ,  homme  de  lettres  (-j- 
430'),  163.  —  Leporins,  prêtre  do 
l'église  d'Hippone  (f  vers  430),  105. 

—  Saint  Amand,  évéque  de  Bordeaux 


(y  vers  431),  175.  —  Saint  Paulin, 
évétjue  de  Noie  (•{■  le  22  juin  431), 
179.  —  Aper.  prêtre  d'Aquitaine?  i-[- 
vers  la  même  époque),  199.  —  Urann, 
prêtre  de  l'église  de  Noie  (431  ',  202. 

—  Pacatus,  poète  chrétien  (431), 
204  .  —  Posthumien.  prêtre  de  l'église 
de  Noie  (y  quelques  années  ajirés 
saint  Paulin t,  2U5.  —  lltlaire,  coUé- 
1,'ue  de  saint  Prosper  ri'  vers  431  ou 
4  32',  209.  — JeanCassicn,  prêtre  et 
,ibbé  à  Marsedle  (f  434),  2lâ.  — 
Anonyme,  auteur  des  Actes  de  saint 
Victor,  martyr  à  Marseille  i435), 
230.  —  Concile  de  Riez  i439  ,  232. 

—  Premier  concile  d  Orange  ;44P, 
234.'  —  Premier  concile  de  Vaison 

442),  237.  —  Troisième  concile; 
d'Arles  (443),  239.  —  Concile  di? 
Besançon  (444  ,  242.  —  Victor,  rhé- 
teur et.  poète  chrétien  fj"  445  1,  2i4. 

—  Anonyme,  poète  (420-440),  248. 

—  Consence  l" ,  poète,  orateur,  phi- 
losophe ,  f  445  ),  249.  —  Siint  Orient, 
évé(|ue  d'Auch  (f  445?),  251.  — 
Saint  Germain,  évéque  d'Auxerrc  if 
le  31  juillet  448i,  250.  —  Saint  Hi- 
laiie,  évoque  d'Arles  {-fyc  5  mai  449;, 
262.    —  Saint   Eucher,    évéque.   de 

Lyon  if   4501,  275. Salvius  ou 

SLIvius,  évèciue  d'Octodure  r;  vers 
4'i9  .  2',li.  —  Pallade,  poète  et  phi- 
losophe 450  (,  297.  —  Eusèho,  évé- 
que dans  les  Gaules  (vers  4  50!,  301. 

—  Anonyme,  auteur  des  Actes  de, 
saint  Symphorion.  martyr  t'i  Autun 
(vers  450'.  303.  —  Saint  Vinceiit  de 
Lérins  f  en  450"',  305.  —  Ano- 
nyme, auteur  des  Actes  de  saint  Vin- 
cent, martyr  à  Agen  (vers  le  milieu 
du  V'  siècle),  316.— Gratus  ou  Gi;e- 
eus,  diacre  en  Provence  (milieu  du 
V'  siècle!,  317.  —  Concilede»  Gau- 
les, à  l'occasion  de  la  lettre  de  saint 
Léon  à  Flavien  (451),  320.  —  Pre- 
mier concile   d'Angers    (453).    322. 

—  Quatrième  concile  d'Arles  (454  ?), 
323.  —  Prosper  Tyro  (f  en  455), 
325.  —  Saint  Valérien,  évéque  de 
Gemèle  (f  456),  328.  —  A  vite,  em- 
pereur i456),  333.  —  Poète  long- 
temps inconnu,  qui  n'e»t  autre  que 
Marhode,  ér.  de  Rennes,  rit,  134: 
II,  335.  —  Musée,  prêtre  de  Mar- 
seille (f  en   456  et  461),  11,  340. 

—  Arnolie   le  Jeune,-   prêtre  (f  en 
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-iG0i,,'.i42.  —  Edcsc.  [loi-tc  clirùlicii 
(vers  le  milieu  du  V''  s.i,  '3ji-  — 
—  Ravenne,  évêquo  d'Arles  (-j-  ilJ  1  '  , 
3j't.  —  Saint  Maxime,  éviMiuo  di' 
Itie/.  ff  iOli,  307.  —  A'aléiieu,  [ivO- 
l'el,  des  (laules  (  450i,  .!t'U.  —  Paulin, 
surnummé  le  Pénitent,  porte  chré- 
tien if  vers  100!,  303.  —  Saint 
Uusti([ue,  évèque  de  Narbonne  •;• 
'lOll,  3(1-2*.  —  Premier  concile  de 
Tours (  41) n,  305 *.  — SaintManicrtin, 
ahiié  de  Saint-Marieii.  à  Auxerre  v 
id-i),  307'.  --  Saint  Prosper  ;•;• 
'iC)3?i,  3G'J.  —  Anonyme,  auteurdes 
Actes  de  saint  Donatien  et  saint  Ro- 
fjatien,  martyrs  à  Nantes  (vers  3(14  i, 
.',07.  —  1/ivius,  poète  clnéiien  i4lil  i, 
408.  —  Concile  à  l'occasion  d'un 
évèque  ordonné  à  Die  par  saint  Ma- 
nicrt  I  'i04l,  410.  —  Vincent,  prêtre 
en  Provence  {-\-  vers  4lir.i,  413.  — 
Premier  concile  de  Vannes  l'iô."»', 
',  l.j.  —  Saint  Loup,  évè(iue  de 
IJaveux  lY  en  4t)5),  417.  —  Victo- 
rius,  poëte  (106),  410.—  Anonyme, 
auteur  des  Actes  de  saint  Julien,  mar- 
tyr ilG9i,  420.  —  Anonyme,  auteur 
des  Actes  de  saint  Ferréol,  martyr 
(  400  I.  i22.  —  Domicc,  professeur  de 
belles-lettres  i  iG8),  'i23.  —  Victo- 
rius,  auteur  d'un  cycle  pascal  i  \  470 1, 
424.  —  Rustique,  homme  de  lettres 
Cl  470),  428.  —  Servan,  orateur 
{'h>ô\  429.  —  Consence  II,  comte 
du  palais  i461i,  431.  —  Saint  Sa- 
lone.  évéïiue  de  (ienéve  (  ;  quelques 
années  avant  475),  433.  —  Héron, 
puéte  (408l,  437.  —  Eutrope,  préfet 
des  Gaules  (472),  438.  —  Pierre, 
secrétaire  d'Etat  (\  47  3),  439.  — 
Mamert,  Glaudien,  prêtre  de  l'église 
de  Vienne  (  |  47  4i,  442.  —  Lucide, 
prêtre  en  Provence  (475),  4ôi.   — 

—  Cinquième  concile  d'Arles  i47r)i, 
4;>6.  —  Deuxième  concile  de  Lyon 
(470i,  409.  — Benoit  Paulin  !'i70;, 
',01.  —  Saint  Euphrone  ,  évèque 
d'Autun  (t  470~),.4G:).  —  Paulin  de 
Périgucux,  poète  chrétien  {]  470 1, 
409.  —  Saint  Eutrope  ,  évèque 
d'Orange  (f  477).  473.  —  Saint  Vé- 
ran,  évèque  de  Vence  (f  477),  47(i. 

—  Saint  Auspice,  évèque  de  Toul  i  j- 
478j,  478.  —  Saint  Mamert,  évèque 
de  Vienne  [\  478',  480.  —  Saint 
Loup,    évèque   de   Troyes    []     479', 


486.  —  Lampride,  poète  et  orateur 
(I  479  ,  'i9  4.  — Sapaude,  professeur 
de  belles-lettres  (f  480',  498.  —  Ni- 
cel,  orateur  i  ;  'i80i,  bOO.  —  Secon- 
ilin,  [)oi'ti;  (477',  [)02.  -  Saint  Pa- 
tient, évèque  de  L\on  i  ,  iSOi,  LO'f. 
—  Domnule,  questeur  île  l'empire  ■  ] 
vers  482',  507.  —  Sévérien,  poète  ei 
rhéteur  i482i,  509.  —  Léonce,  évè- 
que d'Arles  [-\  48  i  I,  5  1 1 .  —  Polèine. 
préfet  des  Gaules  i48.j  ,  514.  — 
Salvien,  prêtre  de  l'église  do  Mar- 
seille (4(52  I,  517.  — Jean,  professeur 
de  belles-lettres  ^480,  535.  —  An- 
thédius,])0('te,  537.  —  Procule,  poi'te 
(483  i,  53S.  —  Tonanci!  l''crréol  , 
préfet  des  Gaules  ;  ''^0,  r>lO.  — 
Constance,  prêtre  de  l'église  de  Lyon 
(1  488  ,  54'3.  —  Arbogaste.  évèque 
do  Chartres,  548.  —  Saint  Sidoine 
Apollinaire,  évèque  do  Cloimont  (  [ 
488i,  550.  —  Divers  hommes  de 
lettres  contemporains  de  saint  Si- 
doine, 574.  J —  Ecdice,  comte  et  pa- 
trice,  578.  —  Pragmace,  assesseur 
d'un  préfet  des  Gaules,  580.  —  Pé- 
trone, jurisconsulte  i482).  581.  — 
Louj),   poète  et  rhéteur  ('(89),  583. 

—  Fauste,  abbé  de  Lérins,  puis  abbé 
de  Riez  ( ',-  490),  585.  —  Saint  Per- 
pétue, évèque  de  Tours  i  ,  491  i,  619. 

—  Léon,  ministre  d'Etat  (|  492  , 
027.  —  Gennade,  prêtre  de  l'église 
de  Marseille  (493 1,  032.  —  Saint 
Honorât,  évèque  de  Marseille  i  ;  494  , 
044.  —  Piobe,  homme  de  lettres 
(495),  049.  —  Syagre,  homme  de 
lettres  (-\-  495),  051.  —  Consence  III, 
poète  (496),  653.  —  Hespère,  poète 
(497),  656.  —  Félix,  préfet  du  pré- 
toire il  497),  058.  —  Vérus,  évèque 
d'Orange  \\-  498',  003.  — Pomère, 
abbé  à  Arles  (■  'i98  .  005.  -  Saint 
Rustique,  évèque  de  Lyon  []  le  25 
avril  499),  675.  —  Conférence  à 
Lyon  contré  les  Ariens  i499),  678. 

—  Firmin,  homme  de  lettres  i500), 

084.  —  Hourguignon,  orateur  i5U0i, 

085.  —  Saint  Porcairc,  abbé  de  Lé- 
rins (\  5()0i,  087.  —  Anonyme,  au- 
teur delà  Vie  de  saint  Paul,  évèque 
de  Narbonne  (vers  500),  089.  — 
Anonyme,  auteur  de  la  Vie  de  saint 
Loup,"  évèque  de  Troyes  (vers  500), 
690. 
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S:xiim3  siècle. 

—  Etat  dos  iL'tircs  clmis  lc>  Caiilus 
iiu  VI"  sièclp,  m,  1. 

-  Saint  Eugène,  évo([iie  de  Cartilage 
cl  confesseur  (•;  505),  38.  —  Actes 
de  saint  Pérégrin ,  premier  évèi[uc 
d'Auxerre  (."i05),  'il.  —  Vie  de  saint 
Marcellin,  premier  évéïiuc  d'Emlirun 
(5ltG),  'l'i. — Concile  d'Agde  (11  .sept. 
50G),  40.  —  Saint  Hurice,  évèquo 
de  Limoges  (y  vers  5(17  .  'l'.t.  —  Se- 
datus.  évè(iue  de  Nimes  [■]■  5US\  50. 

—  Anonyme,  auteur  ecclésiastinue, 
5H  _  SanitEugende,  ablié  de  Condat 
(j  510),  00.  —  Anonyme,  moine  de 
Lérins  (510),  Oo.  —  l'remier  con- 
cile il'Orléans  51  1),  li'i.  —  Clovis  1'" 
(•/  51  I),  05.  —  Anonyme,  moine  de 
Condat,  73.  Saint  Mai\-ent,  abbé  en 
Poitou  (•;  20  juin  51 5\  «0.  —  GOn- 
debaud,  roi  (le  Bourgogne  (510),  81. 

•  Assemblée  d'évêques  à  Agauno 
(517»,  89.  —  CiOncile  d'Epaone  et 
troisième  de  Lyon  ^5 17'.  'J  1 .  —  Saint 
Viveiitiole,  évéque  de  Lyon  (y  5"iO), 
O'i  — Saint  Eiiiiode,  évèciue  de  Paris 
(y  521),  90.  —  Eauste.  moine  d'A- 
ffaune  (524),  111.  —  Sixième  concile 
d'Arles  (52  i),  1 1  i. —  Saint  Avile,évè- 
({ue  de  Vienne  (v  525),  115.  —  Ano- 
nyme, clerc  de  l"églisc  de  Valence 
(520),  143.  —  Concile  île  Carpen- 
(ras  (52?),  141.  —  Deuxième  concile 
d'Orange  et  troisième  de  Valence 
(529),  140.  —  Deuxième  concile  de 
Vaison  (529),  I  19.  —  Vie  de  .sainte 
Geneviève  (530),  151.  —  Saint  Eleu- 
tlière,  évèiiue  de  Tournai  (y  532), 
153. —  Saint  Ueiny,  évéquede  Heims 
(-f-  533),  155.  —  Deuxième  concile 
dOrléans  (533\  103.  —  Elpide,  dia- 
cre de  Lyon  (533),  105.  —  Actes  de 
do  divers  martyrs,  disciiiles  de  saint 
Irénée  (535),  107.  —  Premier  con- 
cile de  Clermont  (535),  17  1.  —  Fé- 
lix, rhéteur  (534),  173.  —  Vie  de 
.sainte  Pusine ,  vierge  (vers  535), 
174.  —  Actes  de  saint  Patrocle , 
martyr  (  530  ),  170.  —  Troisième 
concile  d'Orléans  (538)  ,  178.  — 
Saint  Calais,  abbé  au  Maine  i"]-  540), 
180.  —  Vie  de  saint  Epla;le  (y  vers 
540),  182.  —  Vie  de  saint  Guinga- 
lois  ,  premier  abbé  de  Landevenec 
(540),    183.    —   Quatrième    concile 
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d'Orléans  (541),  185.  —  lléracle, 
évéi[iic  de  Trois-Chàteaux  (y  511), 
187.  —  Saint  Gcsaire,  évéque  d'Ar- 
les (y  542),  190.  —  Parthenius,  pa- 
trice  (514),  234.  —  Saint  Cyprien, 
évéque  de  Toulon  (y  540).  237.  — 
Messien  ,  prêtre  ,  Etienne  ,  diaire 
d'Arles,  saint  Gilles,  abbé  (547), 
242.  —  Saint  Léon,  évèiiuo  de  Sens 
(y  518),  211.  —  Tliéoileberl  I".  roi 
(le  France  (y  518),  245.  —  Cin- 
quième concile  d'Orléans  ,  et  deu- 
xième de  Clermont  (549),  247.  - 
Règle  du  monastère  de  Tarnat  (550), 
249.  —  Saint  .Vurélien,  évèquo  d'Ar- 
les (y  le  !0  juin  551),  252.  —  Deu- 
xième concile  de  Paris  (551),  250. 
—  Vie  de   saint  Maixent  (553),  258. 

—  Saint  Firmin  ,  évéque  d'Uzès  (y 
553),  261.  — Septième  concdo  d'Ar- 
les (551),  263.  —  Troisième  concile 
de  Paris  (557),  204.  —  Vie  de  saint 
Avite,  abbé  (558),  200.  —  ChiUle- 
bert  1''',  roi  de  France  (y  le  23  dé- 
cembre 558)  ,  208.  —  Ilunibalde, 
hisiorien  (560),  271.  —  Actes  dr. 
saint  (japrais  et  de  sainte  l'oi,  mar- 
tyrs a  Agen  (560),  273.—  Sainte  Gv- 
sarie,  abbesse  à  Arles  (y  vers  559), 
27  4.  —  Clotaire  1",  roi  de  France 
(y  5()l},  277.  —  Saint  Gildas,  pre- 
mier abbé  de  Rui/.  (y  505),  279;  — 
Vie  de  saint  Jean  de  )l(''omé.  285.  — 
Quatrième  concile  de  Lyon  (500)  , 
280.  -  Deuxième  concile  de  Tours 
(560).  288.  —  Saint  Nicet,  évéque 
deTrèves  (y  500),  291 .—  Saint  Fri- 
dolin,  abbé  de  Saiiit-liilaiie  de  Poi- 
tiers (508),  290.  —  Saint  Forlunai. 
èvé(iue  (y  vers  509),  298.  —  Eu- 
sèbc,  évéque  d'Antibes  (y  vers  571), 
303.  —  Mapinius,  évéque  de  Reims 
(y  572),  300.  -  Quatrième  concile 
de  l'aris  (573),  308.  —  Saint  Ger- 
main, évéque  de  Paris  (y  576),  310. 

—  Mérérius  ,  .  évéque  d'Angouléme 
(y  570),  317.  —  Florien,  abbé  de 
Roman-Moulier  (f  578),  319.  — 
Formules  angevines  (vers  578),  321. 

—  Vie  de  Melaine,  évoque  de  Ren- 
nes (580),  323.  —  Samt  Ferréol, 
évéque  d'Uzés  (y  581),  324.  —  Pre- 
mier concile  de  Milcon  (nov.  581), 
328.  -  Saint  Domnole,  évéque  du 
Mans  (y  581),  330.  —  Félix,  évéque 
de  Nantes  (y  le  6  janvier   582),  332. 
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—  Go^on,  maire  ilu  palais  (■]•  5S;î), 
33 'i.  —  Cinquième  concile  de  Lyon 
(583)  ot  quairitiup  do  Valence  (SS'i), 
33G.  —  Chilpéric,  roi  de  Franc,'  f|- 
ôS'i),  338.  —  Deuxième  concile  de 
Màcon  (585).  3i3. —  Evance,  évéïiuo 
de  Vienne  (586),  S'i.'-.  -  -Suinle  Ua- 
de,i;ondfi,  reine  de  France  {■'■  .")S7), 
:;'i(i.  —  .lanuarin,  moine  à  Arles 
(r)88),  350.  —  !?aint  Prétextât,  évè- 
ijue  de  Rouen  {■';  h85),  o.M.  —  l're- 
inier  concile  de  Narboiine  (5S'.I)  , 
3."i3.  —  Divers  conciles  (589-50u\ 
35  i. —  Saint  Véran,  évéïiue  de  Ca- 
vaillon  (•]•  vers  59Uj,  350.  —  Vie  de 
saint  Ijuliin  ,  évèiiuo  de  Cliarlres 
(5'JO),  357.  —  Aulnionde,  évèqiie  i!e 
Toul  (58C)  ,  359.  —  Vie  de  .saint 
Nizier,  évèque   de  Lyon  (590),  36U. 

—  Etienne,  prêtre  d"Auxerrc,  301. 
Sédatns,  évoque  de  Bé/.iers  (y  591), 
302.  —-Saint  Yrier,  alibé  (•'•  591), 
364.  —  Vie  de  saint  Seine,  abbé 
(59'i),  307.—  Contran,  roi  de  France 
(■]-  le  28  mars59'i),  308.  —  Théo- 
dore, évêquo  de  Marseille  ("j-  vers 
."i94),  370.  —  Saint  Grégoire,  évècpio 
lie  Tours  (f  le  17  nov  595),  372  — 
Childebert  II,  roi  de  France  (y  59i), 
397.  — Marius,  évéque  d'Avranches 
(y  590),  iOO  —  Tétére,  dore  d'Au- 
xerrc  ,  40  i.  —  Joséphe  ,  historien 
(000)  ,  405.  —  Diverses  vies  de 
saints,  407. 

Septième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au  VU"  siècle,  m. 
417. 

—  Dyname,  patrice  (y  001),  457.  — 
Saint  Fortnnat,  évéque  de  Poitiers 
(y  003),  464.  —  Baiidonivie,  reli- 
^'ieuse  à  Poitiers  (002)  ,  '491.  — 
Saint  Aunacaire,  évèque  d'Auxcrre, 
493.  —  Fauste.  moine  de  Glanfeuil 
(007),  496.  —  Vie  et  actes  de  divers 
saints,  498.  -  Sixième  concile  do 
Paris  (614),  504.  —  Saint  Colom- 
lian,  premier  abbé  de  Luxeuil  (y  le 
21  nov.  615),  505.  —  Warnalnirc  , 
elerc  de  Langres  (015),  524.  — Saint 
Céranne,  évèque  de  Paris  (614),  526. 
Saint  Bertchran,  évèque  du  Mans 
(023),  527.  —  Saint  Protade,  évé-- 
que  de  Besançon  (y  624),  531.  — 
Premier  concile  de  Reims  (627?), 
532.  —  Saint  Easlase,  abbé  de  Lu- 


xeuil (y  le  29  mars  025),  53  i.  —  Au- 
reinoiid,  abbé  de  ^airé  (y  vers  025). 
537.  —  Sounace,  évèiue  de  Jîeiins 
(y  V(!rs  028j,  538.  —  Clotaire  11,  roi 
de  F^raiiCe  (y  028),  541.  —  .Vno- 
iiyme,  moine  de  Marinoulier  (020> , 
54:!.  —  Lé.ueniles  de  divers  saints, 
540.  —    Florent,  jnètre  i035?,,  553. 

—  Dagobert  V,  roi  de  France  (y  Ir 
19  janvier  638),  554.  —  Saint  Sul- 
piee,  évèque  de  Bourges  (y  64 'ij, 
559.  —  Concile  de  Chàlons-siir- 
Saône  (Ci  4),  500.  —  Saint  Gai,  ahlié 
!•;•  640),  561.—  Uède  du  Maiire. 
503.  —  Marculfe  (049),  565.  — 
Saint  Donat,  évèrpio  de  Besançon  ly 
0511,  570.  —  Saint  Maimliœuf,  èv(''- 
quo  d'Angers  (y  vers  05  4),  573.  — 
Auteurs  anonymes ,  575.  —  Saint 
DidiiT,  évèque  de  Cahors  (y  65ii. 
580.  —  Saint  Livin,  apoire  du  Pr.i- 
hant  (y  05ii|,  584.  —  Frédépaiie, 
historien  (y  vers  058),  580.  ^ —  S.niiit 
Eloi,  évè(|ne  de  Noyon  (y  659).  595. 

—  llainiliert,  abbé  di'  Leucoiic'  1)01)  , 
ODO.  — .Tonas,  abbé  d  EInone  059'. 
003,  —  Divers  auteurs  anonyni'.'s  , 
00-«.  —  Saint  Piéject  ,  évè(]ue  de 
Clermont  (y  674),  015.  —  Saint  Lé- 
ger,  évè(]ue  d'Autuii  (y   678 >,  (il 8. 

—  Saint  Arbogaste,  évèque  de  Stras - 
liourg  'y  078',  et  Teriiace,  évèque 
de  Besançon  ly  OSOs  621.  —  Saint 
Ouen,  évèque  de  Rouen  (y  083:, 
023.  — Diverses  vies  .le  saints,  029. 

—  Saint  Ausbert,  évéque  de  Rouen 
y  le  9  fév.  095),  046.  —   Arculfo. 

évè(jue,  050.  —  Evance,  abbé  de  'l'ro- 
clar  (699),  652.  —  Défenseur,  moin'' 
de  Li-ugé  (699  ,  054. 

Huitième  sièole. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  Gaules 
au  VI1I°  siècle,  iv,  'l . 

—  Aigrale,  moine  de  Fontenelle 
i702),  33.  —  Diverses  légendes, 
35.  —  Saint  Bonnet,  évéque  de 
Clermont  (y  le  15  janvier   709),  42. 

—  Auteurs  anonymes,  43.  —  Histo- 
rien anonyme,  auteur  ilu  Getla  fran- 
corum  (72b),  53.  —  Jonas,  moiso  de 
Fontenelle  (729),  55.—  GoJoscalc, 
diacre  de  Liège  7301,  57.  —  Saint 
Théoffroy,  abbé  ^y  732)  ,  60.  — 
Saint  Erme,  évèque  et  aJ)bé  (j  le  25 
avril  7371,  62.  —  Saiat  Willibrode, 
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piu'mior  i'!V("'i[UP  il'l'tr.'rlil  ".'  le  ' 
iiov.  7i()r;,  Eichanilieit  et  divers 
iiuonymps.  liistoriens  do  France,  U5. 

-  Ecrivaiiis.uionyiiios,  O.S.  —  Divers 
i:oncile.s  tlopuis  le  coMiiueiiCciiinnt 
(lu  «iéclc  jusi[u';i  l'an  7  4ô  .  79.  — 
AilalhtTt.  l'au.x  évètiun  718'.  6"-  — 
hivers  .uitcurs,  la  iiluiiartanonynies, 
S').  —  Saiiu  IJonifaïc,  archevè.iuc 
ilr  iMayenci!  et  inartjr  f  le  Ti  juin 
7rir)  ,  'j-2.  —  DiviTS  roncili'»;  i7ô2- 
7.'i7  ,  l'2l.  Sauil  rii-niin,  l'vniuo  et 
aljl..-  •;■  vers  7  58  ,  \l'i.  —  Saint 
Clirodo^'an;;,  évètiue  de  MeU  v  le 
r.  mars  7011  ,  128.  —  II;sloiiciis  , 
loiilinuuleiir,"  de  Frédé.-'aire  (708'. 
LU. —  Sailli  Anihroise,  i-vèquc  de 
Ciliorsi-;- 770  ,  l:!7.  —  Le  H.  Am- 
liroist!  Autiierl,  alilx'-  en  lUllie  (y  le' 
l'.i  juillet  77S>,  lil.  —  Saint 
Siuniie,  premier  ublié  de  Fulde  \,\-  le 
17  déc.  776,  101.  —  Anonyme, 
auleur  du  Gisla  Dagobrrli  refjis  \lS(i\ 
l(i:t. —  Arilion,  évèiiue  de  Frisin- 
i^ue  (•]■  78:V,  105.  —  Saint  Willi- 
lialdc,  premier  évèiue  d'Iùiclisiadt  •/ 
TSii  ,  167.  —  Sailli  Lulle.  arrle'vc 
i|ii  •  de  Mayoïice  •/  787  ,171. — 
A;ij;elranne.  évé((ue  de  Met/,  rj-  le  iO 
oct.  ~i\)l],  17.5.  —  Douai,  diacre  de 
Metz,  175.  —  Wiehode.  poeie  cliré- 
ticii,  177.  —  Divers  aunalisips.   170. 

—  Divers  écrivains  anonymes  et  au- 
tres, 183. —  Auson,  ablié  de  Laubes 
ilin  du  VIII'- siècle  ,  203.  —  Tiliiin, 
andievûi|ue  do  Ileinis  ,•]■  Ifl  1"''  sept. 
81101,  205. 


Neuvième  siècle. 
Etat  des  lettres  au'IX.'' 


sieo'.e,  IV, 


217. 

—  Saint  Paulin,  patriarche  d'Acjui- 
lée  (f  804i.  284.  —  Ln  H.  Alcuin. 
rtlihé  de  Saint-Martin  à  Tours  r/  le 
l'.t  mai  804),  295.  —  Divers  marty- 
rologues,  347.  —  Divers  écrivains, 
.i55.  —  Saint  Ludger,  premier  évè- 
qiie  de  Miinigernlbrd  (  y  le  27 
mars  809i,  359.  —  Saint  Simpert, 
évoque  d'Augshourj:  [■[■    809',   362. 

—  Divers  annalistes,  363.  —  Cliar- 
lemagne  (-j-  le  28  janvier  81 4 1,  368. 

—  Saint  Angilbcrt,  abbé  de  Centule 
(■]•  18  février  814i,  ili.  —  Ama- 
l«ire,  archevêque  de  Trêves  r|'  vers 
.tl5\  418. —  Divers  écrivains,  420. 


—  Maimori.  archovo  juo  de  Sens  y 
818-,  426.  —  P'élix,  évoque  d'Ur^el 
y  818  ,  428.  —  Leidrade,  archevé- 
([iie  do  Lyon  (-^  vers  820),  433.  — 
Smara.ccde ,  abbé  de  Saint-Mi  bel 
817\'439.  —  Saint  Benoit,  abbé 
d'Aniane  .y  le  11  f'V.  821),  447.  — 
Tliéodulfe,  évoque  d'Orléans  (y  821  , 
459.  —  Saint  Eigd,  abbé  de  Fulde 
y  822  ,  475.  —  Wetin,  moine  de 
Hiclieuou,  et  queli[uos  écrivains  ano- 
nymes, 478.  —  Bernowin,  évéïpie 
de  Clermont  iy  vers  8251,  481.  — 
Saint  Adallisid,  abbé  de  Corbie  y  lo 
2  j.invicr  820i,4S4. —  Tbéodemir, 
abbé  de  Psalmodi  i  y  peu  avant 
8271,  490.  —  Dun.gal,  reclus  jirès 
de  Saint-Denys  (834i,  493.  —  Ullin 
[Joi-eo  et  autres  écrivains,  499.  — 
Halit;.,'aire.  évoque  de  (îambrai  ^y  lo 
27  juin  8311,  504.  —  Ansegiso, 
abbé  doFontenelle  (y  833\  509.  — 
Friduj^ise,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours  y  831  ,512.  —  Haimin.  moine 
de  Saint-Waast.  et  quelques  autres 
écriviins,  515.  —  Ernoldus  Nigel- 
lus,  bistorleu    et   poète   (835),   520. 

—  Hoiton,  évoque  de  Baie  (y  8361, 
523.  — ■  Jcssé  ,  évèque  d'Amiens 
■836i.  527.  —  Saint  .\ldric,  arclie- 
vèque  de  Sens  (y  836),  529.  — 
Amalaire,  prêtre  de  l'église  de  Met/ 
■  8371,  531.  —  Modoin,  évèque  d'Au- 
tun  y  838  ,  547.  —  Eginliard,  alibé 
de  Seigenstadt  (y  8391,  550.  -  Saint 
Agobard ,  arciievéque  de  Lyon  y 
840 1,  507.  —  Ijouis  le  Débonnaire 
l'y  le  20  juin  840',  583.  —  Hilduin, 
abbé  «le  Saint-Denys  (f   8401,  007. 

—  Suite  de  l'état  des  lettres  au  IK* 
siècle,  V,  1 . 

—  Bertolil,  moine  de  Mici,  et  autres 
écrivains,  7.  —  Candide,  moine  de 
Fulde  i842i,  10.  —  Dodane  ,  du- 
chesse de  Septimanie  (84 1\  17.  — 
Jonas,  évèque  d'Orléans  (f  842),  20. 

—  Saint  Ardon  Smar.igde  (-j-  8  43., 
31.  —  Benoit,  diacre  de  Mayenco  et 
autres  écrivains,  35.  —  Thégan,  his- 
torien (•}•  844),  45.  —  L'Astronome, 
historien,  49.  —  Prothaire,  évèque 
de  Toul  t  848),  52.  --  Altfride, 
évèque  de  Mimigernford  (■{■  849'i  , 
57.  —  Walafride  Strabon  (-1-  8  49!, 
59.  —  Fréculfe,  évèque   de   Lisienx 
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V  8jU>,  77.  —  Glireslien  Drutliiiiar 
800',  84.  —  Jose,ih  ,  cliaiici'lior 
d'Aquitaine  et  divers  autre.";  écrivains, 
'JU.  —  Ebbon,  arnhevt"'i|uo  de  Reims 
,f  le  -20  iiiar.';  851»,  100.  —  Amoion, 
arclievôque  de  Lyon  r\-  Soîi,  llt'i. 
—  Haimon.  évrque  d  Al'iersiadl  -j- 
SU'i),  111.  —  Luitbeit.  piemier  ahlié 
d'IIir.sauge  (803),  elauiie.s  écriva'iis, 
120. —  Audrade,  chorévèque  de  Sens 
'85'il,  131.  —  Angeloiue,  moine  de 
Luxeud  18051,  133.  —  Saini  Aldric, 
évè(]ne  du  Mans  |850  ,  I  'i  I .  —  Ar- 
tes  des  évèques  du  Man-,  l'i'i.  —  Le 
B.  Kaban,  archevêque  de  Mayence 
-J-  «filj  ,  l.'il.  —  Nitliard,  h  storien 
i8ij8  I,  'Hl  i.  Pruiio,  moine  de  8:iint- 
Alban  [f  859!,  et  quelque.s  autres 
écrivains,  2U9.  —  Flore,  prêtre  de 
Lyon  (f  vers  86(H,  -213.  —  Saint 
Prudence,  évèquedc  Troyes  i-f  801 1, 
2'i0.  —  Loup,  abbé  de  Ferriércs  -[• 
862i,  2dj.  —  Maginhard,  moine  de 
Fulde  et  quelques  autres  écrivains, 
272.  —  Saint  Anscaire,  archevêque 
de  Hjnibourf^  et  de  Brème  \-f  févr  er 
805),  277.  —  Ludolphe  if  SOJ!, 
283.  —  Saint  Pascase  Uadbert,  évé- 
quo  de  Côrbie  [-\-  le  20  avril  SC'n, 
28/.  —  Ermentaire,  moine  de  ller- 
moutier  i  -{-  vers  805  \  315.  —  Hu- 
ihard  .  moine  d'ilirsauïe  (•[-  oct. 
805,  317.  —  Micbon  ,  moine  de 
Saint-Hiquier  i805  ,  319.  —  Saint 
Raoul,  archevê([ue  de  Bouri,'es  f 
800),  321.  —  Ernienric,  abbé  d'Er- 
wan.^en  if  800),  324.  —  Eimonric, 
nioiue  de  Riclienou,  32i.  —  En^el- 
mode,  évêque  de  Soissons  (80i).  et 
i|uel(|ues  autres  écrivains  ,  329.  — 
Ratramne,  moine  de  Cbrbie  (-f  808', 
332.  —  Gnthescalc,  moine  d'Orliais 
(-}•  809),  352.  —  Gontbier,  arcbevê- 
que  de  Colo^Mie  (-j-  809),  304.  —  Ol- 
fride  ,  moine  île  Weissembour.;  |-|- 
vers  870',  368.  —  Bernard,  moine 
français  vers  87U|,  375.  —  Wandal- 
bert,  moine  de  Prom  (-j- vers  870), 
377.  —  Odon  ,  abbé  de  Glanl'enil 
,809),  383.  —  Enêe,  évêque  de  Pa- 
ris (f  8701,  380.  —  Hérard,  aiclie- 
vêquode  Tours  (y  87U),  391. —  Gis- 
lemar,  moine  de  Saint-Germain  des 
Prés  (vers  870), et  quelques  autres  écri- 
vains, 390.  — -  Ison,  niuine  de  Saint- 
Gai  (■i:871j,  399.  — Grimald,  abbéde 


Saint-Gai  (f  872  ,  4U2.  —  Grimald, 
[lOeie  chrétien,  i(i8. —  Milon,  moine 
de  Saint-Ainand  ,f  872),  409.  — 
Jean  Scol  ou    Erigène  (872),    4  10. 

—  Advencc,  évêi|uede  Met/,  .-l-87."i  , 
429.  —  L'suani,  moine  de  Saini- 
Germain  des  F'r.^s  i-{-  entre  809  et 
S77i,  iJO.  —  Evrard,  comte  île 
Frioul,  et  (juelques  autres  écrivains, 
4  40.  —  Saint  Ueniy,  archevêque  de 
Lyon  -j-  le  28  octobre  875),  449.  — 
Saint  Adon,  anhcvècjue  île  Vienne 
I  7  le  10  décembre  875',  401 .  —  llil- 
de,i;aire,  évêque  de  Meau\  ^-|-  87  5  , 
47  4.  —  Vullade  ,  archevêi)ue  île 
nouri-'t's  if  870 1,  477.  Guilleliert. 
évêque  de  Chàluns  sur-Marne  -J- 
870  ,  481.  —  (ibarics  la  Chauve  |-|- 
le  5  oct.  877 1,  483.  —  Adrovald. 
moine  de  Fleury  |-j-  878),  515.  — 
Ilincmar,  évêque  de  Laon  i-\-  879  , 
522.  —  isaac,  évê,|ue  de  Laiii,'res  ■'■ 
880),  528.  —  Odon,  é\êque  do  Bimu- 
vais  -j-  881!,  530.  —  Saint  Heirie. 
moine  cb;  Saint-Germain  d'.Xuverre 
i-{-  881),  535.  —  Hincmar,  archcxe- 
([ue  de  Reims  -J-  avril  88 P,  544.  — 
Annaliste  de  Saint-Bertin  et  autre.- 
anonyines  ,  50 i.  —  Weremixîrt , 
moine  de  Saint-Gai  ^-'^  884»,  003.  - 
Siiiit  Beriain-,  abbé  du  Mont-Cas>iM 
r;  884  I.  OUO.  — llartmotc,  abbé  île 
Saini-(i  il  ;-j-  le  31  janvier  884  .  lill . 

—  Anonyme  de  Saint-Gai,  liislorien 
de  Charlema.gne  i883i,  014.  —  Al- 
inaiine,  moine  de  Ilautvillier.s  -j- 
882,  018.  —  Gurdistin  ,  abbé  de 
Landevenec  r;  884),  et  autres  écri- 
vains, 025.  —  Saint Renibert,  arobe- 
vêiiue  de  Jlanibourf,'  et  de  Brème  y 
888),  631.  —  Ratpert ,  moine  de 
Saint  Gai  f  vers  890  ,  037.  —  Ai- 
iiioin,  moine  de  Saint  Germain  des 
Prés  !-[-  8891,  O'il.  —  An,i,'illieri  . 
abbé  de  Gorbie  -J-  MDd),  et  autres  écri 
vains,  048.  Vaulier,  évêque  d'Oi- 
léans  -{-891),  055.  —  Mannon.  pri'- 
vot  de  Gondat,  et  autres  écrivains, 
057.  —  Ru|)prt,  moine  de  Saint-.\1- 
ban  (-j-vers  894',  et  autres  écrivains, 
004.  —  Le  B.  Tuttilon,  moine  île 
Saint-Gai  rj-  vers  898),  et  autres  écri- 
vains, 071.  —  Wolihard,  prêtre  de 
Hasseren  i(in  du  IX*^  siècle,  082.  — 
Grimiaïc,  prêtre  solitaire  {f  890 1, 
685.    —   Foulques  ,    archevêque  de 
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VI,   1. 

—  Riculle,  év(''((ue  de  Soissons  -j-  v. 
<HOl),  82.  —  Bernard,  aldié  de  Saint- 
(ial  (-j-  V.  90:Vi,  et  autres  autres  écri- 
vains, 85.  —  Martinien,  moine,  Oj. 
'riiéotmar,  archevêque  île  Salzbourj; 

'JOD,  97. —  l{émy,  moine  de  Saint- 
(lermain  d'Auxerre  if  908,  99.  — 
Auxilius ,     prêtre    (vers  908^   \i2. 

—  Eberard  (f  909ietautresécrivains, 
127.  —  Adelhelme,  évèque  de  Séez 
i-;-  V.  91UI,  130.  —  Le  B.  Notker. 
moine  de  Saint-Gai  •[-  le  (1  avril 
912),  134.  —  llatton,  arclievéi|ue  de 
Mayence  179121,  144.  —  Herlierne, 
arclievè(iue  de  Tours  {j  9 12  i,  1  4lj.  — 
Ueginon  ,  ablié  de  Prom  ■'■  91  ji, 
1  'i8.  —  Bertaire,  prêtre  di;  Verdun 
ri'  915',  154.  —  Robert,  évêiiue  de 
Metz  (j  910  ,  150  —Saint  Radliod, 
évoque  d'Utrocht  791OÏ1,  158.  — 
Salonion  ,  évèque  de  Constance  i-[- 
920i,  16'i.  —  Estienne;  évè(iue  de 
Liège  17  92U),  168.  —  Odilon,  moine 
de  Saint-MéJard  de  Soissons  (vers 
920),  173  —  Winehrand,  moine 
de  Saint-Allyre  à  Clermont  1  vers 
92O1,  et  queli|ues  autres  écri\ains  , 
176.  —  Hervé,  archevêque  de  Reims 
(7  922).  182. —  Vaulier,  archevêque 
deSens|f923;.  188.—  Abboii,  moine 
de  Saint-Germain  des  Prés  (  92o  1,  1 89. 

—  Floliaire,  prêtre  de  Paris  (924!, 
194. —  Dadon,  évèque  de  Verdun  (•[■ 
923),  190.  —  Wigeric ,  évèque  de 
Metz  (7  le  18  février  927^  198.  — 
Agion,  archevêque  de  Narbonnc  ■}- 
926),  199.  —  Rotger,  archevè([ue  de 
Trêves  (7  928).  201.  —  Radhod, 
prévôt  (le  Dol,  et  quehjues  autres  écri- 
vains, 203.  —  Hucbald,  moine  de 
Sainl-Amand  (  f  930?),  210.  — 
Lambert,  moine  de  Pouthière  i930i, 
222.  —  Ergambald,  abbé  de  Saint- 
Trupert  1935'!,  et  îutres  écrivains, 
224.  —  Saint  Odon,  abbé  de  Cluny 
(t  337),  229.  —  Ansel,  moine  de 
Fleury,    et    autres  écrivains ,    253. 

—  Foulques  le  Bon,  comte  d'Anjou 
(f  949),  262.  —  Jean,  historien  de 
saint  Odon  ,  abbé  de   Cluny    '950"i, 


205.  —  .Mar(|u;iril,  écolàtre  d'Epter- 
nac  f  952  ,  271.  —  Fridegode,  his- 
torien supposé  de  saint   Ouen,  273. 

—  (iérard,  doyen  de  Saint-Médard  de 
Sois.sons  (954),  277.  —  Alton,  évè- 
que de  Verceil  (f  vers  958),  281.  — 
(iuy,  évèque  d'Auxerre  (-f-  901  ,  et 
autres  écrivains,  288.  —  Artauld,  ar- 
chevêque de  Reims  cf-  le  30  septem- 
bre 9011  ,  295.  —  Uthon.  évè- 
que de  Strasbourg  if  965),  302.  — 
Saint  Brunon,  archevêque  do  Colo- 
gne if  905),  304.  —  Wibolde,  évè- 
que de  Cambrai  |9G5),  311.  —  Fro- 
doard,  chanoine  de  Reims  (-|-  le  28 
mars  900),  313.  —  Hildemanne,  ar- 
chevè(iue  de  Sens  (-{-953),  et  autn^s 
écrivains,  329.  —  Rathier,  évêiiue 
de  Vérone  17  \ers  903),  339.  — 
Folcuin,  moine  de  Saint-Bertin  -[- 
vers  972',  38i.  — Gunzon,  gr.un- 
mairieii  9771,  380  —  Richard, 
alilié  de  Fleury  if  979).  393.  — 
Adalbert,  écolàtre  de  Saint-Vincent  de 
Met/.  ,vers  980i,  395.  —  Helpéric, 
écolàtre  de Granfel  980),  397.  —  Ber- 
nier,  abbé  d'Homblières  (•f98i),  i03. 
Widbert,  abbé  de  Saint-Père  de 
Chartres  |984),  et  autres  écrivains, 
406.  —  Jean,  abbé  de  Saint-Arnoul 
de  Met/,  if  vers  983),  421.  — 
Thierry  1",  évèque  de  Metz  (f  984), 
i30.  —  Géraud  et  Isembard,  moines 
de  Fleury,  438.  —  Gausbert,  choré- 
vê([ue  de  Limoges  ^985i,  440.  — 
Adrtlliéron,  archevêque  de  Reims  -[- 
le  23  janvier  988i,  444.  —  Folcuin, 
ald)é  de  Laubes  (-j-  990),  451 .  —  Ru- 
dolfe,  évèque  d'Orviéte  (7  990),  et  au- 
tresécrivains,  'i59.  —  Erkambald,  évè- 
que de  Strasbourg  if  le  10  oct.  991 1, 
467.  —  Adson,  abbé  de  Moutier-en- 
Der  (992),  471.  —  Hugues,  évèque 
d'Angoulème  (7  993),  492.  —  Saint 
Maïeul,  abbé  de  Cluny  (f  994),  4'.IS. 

—  Richer,  historien  (995)  et  divers 
chroniqueurs,  503.  —  Guy  II,  i-vè- 
([ue  du  Pay  (-j-  990),  507.  —  Estienne, 
évèque  du  Puy  (998),  et  autres  écri- 
vains, 511.  —  Arnoul  If,  évèque 
d'Orléans  (7  990),  521.  -  Lelald, 
moine  rie  Mici  (-[-  vers  y98),  528.  — 
Gibuin, évèque  de  Chàlons  sur-Marne, 
et  autres  écrivains,  337.  —  Duncan, 
évèque  et  autres  écrivains,  549. — Sil- 
ve--trell,pape(f  le  12  mai  1003), 559. 
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Onzième  siècle. 

—  Etat  dei  leLlrcs  au  XI"  sii^cl''  , 
vil.  1  . 

—  Saint  Abljoii,  alilu-  tli-  Kloury  (•;  lo 
l:i  novembre  100 i,  1  .j'J.  —  G<'n-ai(l. 
moiiii'  (In  F;eiiry  ,  18;'..  —  •Teiui  . 
iiioiiio  lit;  Siiiit-Amand,  18  4.  —  Ko- 
ricon,  historien,  et  autres  écrivains, 
1S().  —  Eriger,  a!)!)é  de  Lauhes  (y 
1(1U7;,  104.  —  Nol.i-'or,  évêiiue  ilr 
Liéh'e  (t  lOOT),  ':08.  —  Aimoiii  , 
moine  de  Fleury  [■[■  10081,  2Ui.  — 
.\daard,  moine  à  Gand  y  vers  lOld', 
et  autres  écrivains,  iiS.  —  Dudcin, 
doyen  de  Saint -Quentin  (vers  101."i), 
Tiij.  —  Va'cando,  moine  de  Moyi-ii- 
moutier(i013l,23'.K— Saint  Wollio- 
don,  évèque  de  Liège  (y  10-2 T.  2'i;!_. 

—  Ariioul,  archevèiiue  de  Reims  (y 
IU231,  '240.  —  Constantin,  ahlié  de 
Saint-Sympliorien  à  Metz  (7  lO-2'il, 
et  Aipert.  moine  du  même  lieu,  -2  47. 

—  Anioul,  moine  de  Saint-André 
d'Avi-non  (lOiG).  iol.  —  Adel - 
lioldc,  évèque  d'Utreclit  [■;  lU-271, 
T.tl.  — Aganon,  clianoine  de  G'.".àtil- 
lon-sur-Seme,  ■2.")'J.  —  Saint  'Fulbert, 
évèque  de  Chartres  (•;■  l(l-29K  2(il.  — 
t'i,m/.lm  ,  archevêque  de  Bourges  17 
102'J  ,  '279.  —  Guillaume  V,  conUe 
de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine  ;■; 
1030;,  284.  —  Ailalbéron  de  Laon 
(7  1030i,  290.  —  Diederic.  moine  de 
Fleury  (7  1030),  29  4.  —  Adômar, 
moine  de  S.iint-Ciliar.l  i;;  1031), 
300.  —  Bernard,  scliolastique  d'An- 
gers, et  autres  écrivains,  3ÙS.  —  Le 
U.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne 
lie  Dijon  (7  1031\  318.  —  Robert, 
roi  de  France  [■]■  1031).  326.  — 
Othelbold,  abbé  à  Gand  (1034),  et  au- 
tres écrivains,  333.  —  Pierre,  chan-- 
eelier  de  l'église  de  Cliartres  (7 
10391,  341.  —  Oilolric ,  abbé  de 
Saint-Martial,  340.  —  André,  moine 
de  Fleury  (vers  10301,  3*9.  -  En- 
guerrand,  abl)é  de  Saint-Riquier  (7 
1045),  351.  —  Odoranne,  moine  de 
Saint-Pierre-le-Vif  (1045),  35G.  - 
Le  B.  Richard,  abbé  de  Saint- Vannes 
(7  1046),  359.— Oliba,  évèque  de  Vie 
(;•  1047),  360.  -^  Drogon,  évèque 
deBeauvais,  et  autres  écrivains,  370. 

—  Bernon,  abbé  do  Richenou  (7 
1048),   375.    —    Vazon,   évèque   de 


Liégi!  (1048),  38S.  —  Olbert,  ablié 
de  Gemblou  (7  1048),  392.  — 
Raoul  Glaber,  moine  de  Cluiiy 
(10'i8\  399.  —  Helgiiud,  moine  di- 
Fleur.'itl048!,  4U."..  —  Syrus  et  Alde- 
bald,  moines  de  Clunv,  409.  —  Saint 
Odilon.  aj.lié  de  Cluny  (■;  1049,  , 
414.  —  Hugues,  évèque  di'  Nev(!i's 
(1050  .  (!t  autres  éi:nvains,  425.  — 
Géranl  1"\  évèque  de  (^ambrai  (7 
1051;,  431.  —  Hugues,  évèiiue  de 
Langres  (7  1051',  438.  — Vi[ipoii, 
panégyriste  de  l'oiiiiiirc  (7  1051  ',  '1  '1 1 . 
—  Halin.ird,  archevêque  de  Lyon  (7 
1052),  'i47.  —  Jour'l.iiii,  évèque  do 
Limoges    (7    1052   ,    451.  Saint 

Léon  IX,  'pape  r;  1054),  459.  — 
Ab'xandre  et  Ans'-lnie,  rbanoiiie  de 
Li.'gii  'jlOJIi'i,  472.  —  Anselme, 
moine  d?  Saint- Rémy  de  Reims 
ll05()\  i77.  —  Etie-nne  IX,  pape 
(7  1058'',  480.  —  Wibert,  archidia- 
cre de  Toul  (1058),  485.  —  Jotsauld, 
moine  do  (>luiiy,  487.  —  Gonzon, 
alibo  de  Florines  (1059',  et  îiutres 
écrivains,  491.  —  Go/.chin,  scbolas- 
tii|ue  de  Liégj  (1059),  et  autres  écri- 
vains ,  199.  —  Thierry,  abbé  de 
Saint-Aubin  d'Angnrs  (7  1060),  et 
auires  écrivains,  500.  —  Nicolas  H, 
papo  (7  lOGI),  515.  —  Ilumbert, 
cardinal  évèi[ue  de  Blanche  Selve  (•/ 
1003),  527.  —  Adidinanne,  évèque 
de  Bresse  (1002),  342.  —Albert,  alibé 
de  Marmoutier  (7  10G4I,  et  autres 
écrivains,  553.  —  Rovon  ,  alibé  de 
Saint-Berlin  (■]-  l(l05i,  et  autres  écri- 
vains, 504.  —  Gervais,  archevèijue 
de  Reims  (7  1007),  572.  —  Le  B. 
MauriUe,  archevêque  de  Rouen  (7 
1067).  587.  —  Bernard,  moine  de 
Cluny  (1007),  595.  —  Everheime, 
abbéd'Hautmont  (7  1069),  597.  — 
Pierre,  moine  de  Maillezais  (•(•  avant 
107  4),  599. — Guillaume,  moine deSt- 
E»roul,  et  autres  écrivains,  602. 

—  Eslienne,  cardinal  '  1068),  viii,  1. 
Lamiiert,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (7  10691,  6.  —  Drogon,  moine 
de  Berg-Saint-Vinok   (f  1070),  11. 

—  P'rolland,  évèque  de  Senlis  (•]■  vers 
107  II,  et  autres  écrivains,  il.  — 
Théoduin,  évèque  de  Liège  (-j-  1075), 
23.  —  Guy,  évèque  d'Amiens  (•)- 
1074?!,  29.  — Renaud,  scolastique 
d'Angers  (1074),    32.   —  Estieiine, 
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ab'-K'  de  Su;iit-Airy  ,t  lOTli:,  l't  au- 
tres ûcnvains,  J9.  —  Jean,  alil»''  de 
Fécanij;  lY  1078,,  i8.  —  Hermanne, 
(■•véquf    d"  SalisLtiiry  i-J-   1078  ^    &'.). 

—  Estioiuie,  abbé  de  Saiiil-Uibain  i-{- 
Iil78i,  ()l.  —  Jean,  aiclievi'i]uo  de 
Uouen  (-J-  ln70:,  01.  —  Ursioii,  abbé 
d'IIautniont  <-\-  107'J  ,  et  autres  écri- 
vains 70.  —  Jean  de  Garlande, 
|)0(!to  et  graiimiairieii  (]-  1081),  83. 

—  Eusélie,  év('quRd'Angor.s(viOSl), 
ijy.  —  Siiiit  Geliouin,  afdievéïjue 
de  Lvon  {■]■  lOSi^,  104.  —  .Oder.c, 
ubbé"de  Vendôme  (y  1082),  et  au- 
tres écrivains,  108.  — Foidcuie,  sous- 
diacre  (1.^  .Meaiix  (-;•  108-2),  113.  - 
Fraiicon,  scolasti(iue  de  Lié^je  (f 
1083),  r21.  —  Hiinaid,  évéque  de 
Lan;;i-es  (y  ll)8J),  lib.  —  Folcari, 
abbé  de  Turney  (1085),  132.  —  Sul- 
card,  uvjiniMle  Weslminsler  (108-2), 
138.  —  Guillaume,  bibliothécaire  de 
la  sainte  Ei;lise  romaine  (1085),  1  iO. 

—  Otl'ride,  prieur  de  Guastini-  (-[- 
1085),  1-13.  —  Tomel,  uioine  d'.Vs- 
non  (1"  1085),  145.  —  GodelVoi. 
prévôt  de  Stavelo  (1  1086),  147.  — 
Hébretii'.o,  moine  de  Ctuny  (y  1085), 
150.  Gauniilon,  moine  de  Mar- 
moutier,  et  autres  écrivains,  153.  — 
Saint  Anastase,  moine  et  ermite  (; 
1086),  10-2.  — Guillaume,  moine  de 
.lumiégosCf  1080  ou  1087),  167.  — 
Guillaume  l''',  roi  d'Angleterre  et  duc  i 
do  Normandie  (j  1087),  173.  — 
Guillaume,  archidiacre  de  Lisieux  (v 
vers  1087),  lU-2.  —  Bérenger,  sco- 
lastique  de  Tours  (j  1088).  197.  — 
Durand,  abbé  de  Troarn  (',  1089), 
•239.  —  Thierry,  évèque  da  Verdun 
(1  1089),  2'i0."  —  Paul,  moine  de 
Saint-Père  de  Chartres  (,  1089),  254. 

—  Le  B.  Lanfranc,  archevêque  de 
Cantorbéry  (r  1089),  260.  —  Guil- 
laume ,  abbé  de  Saint-Arnoul  (} 
1089),  305.  —  Emenon,  abbé  d'A- 
niane  (|  1089),  et  autres  écrivains, 
313.  —  FroJon,  chanoine  d'Auxerre 
(1090),  324.  —  Fdlcon,  moine  de 
Tournus,  327.  —  Hérimanne,  évé- 
que de  Metz  (r  1090),  330.  —  Ro- 
bert de  Saint- Vigor  (-;  vers  1090), 
334.  —  Joconde,  prêtre  de  Tongres 
(1088),  341.  —  Gauzbert,  abbé  dp 
Tulle  (1091),  et  autres  écrivains, 
345.  —  Ilenfi,  évéque  de  Liège   {[ 


11191),  352.  —  Vautier.  alibé  à  Cam- 
brai (i"  1091),  et  autres  écrivains. 
3511.  —  Tliiorry,  moine  de  Saint- 
Ouen  (1092),  364.  —  Fulbert,  ar- 
chevêque lie  Houen  (lin  du  XI''  s.). 
370.  —  Fulbert,  moine  do  Saint- 
Ouon  (;■  1092).  379.  — Saint  Ulric. 
moine  du  Cluiiy  \[-  1093),  385.  — 
Gérard  II,  évêrjue  de  Cambrai,  39ii. 

—  Godefroi,  seolasiii|ue  de  Reims 
(1094),  398.  —  BauJry,  chantre  (!>■ 
l'église  de  Térouane  (1    1095),    lOo. 

—  Saint  Gérau'd,  ab!ié  de  la  SauM-- 
Majour  (j  1095),  407.  —  Robert, 
évéque  d'Herlord  (i  1095),  414.  — 
Stépeliu  ,  moine  de  Sainl-Tron  (j 
1095),  4i8.  —  Roger,  moin'  du  Bix 
(1090  à  1095),  42Ô.  —  Durand,  évé- 
que de  Clermonl  (1-1095),  et  autres 
écrivains,  42  i.  —  Gilbert,  moine  de 
Saint-AmaïuU;  1095).  429.  -  Guil- 
laume, évéque  de  Durham  (f  1096), 
433.  —  Renaud  ,  archevé(iue  de 
Reims  (y  1096),  438.  —  Johel,  abbé 
de  la  Couture  (r  1097).  et  autres 
écrivains,  44'i.  — Guillaume,  moine 
de  Cluse  (r  1097),  451.-  Radbolll. 
évéque  de  Noyon  (j  1098),  ',55.  — 
Agannn  ,  évêi[ue  d'Autun  (f  1098), 
et  autres  écrivains,  461.  —  Adlié- 
mar,  évoque  du  Puy  ( j  1098),  et  au- 
tres écrivains,  468.  —  Raymond, 
moine  de  Saint-Amlré  d'Avignon 
(1097),  477.  —  Geoffroi  do  Mala- 
terra,  uistorien  (|-  1098),  481.  — 
Guillaume  de  la  Pouille,  historien  et 
poète  {'(  1099?),  488.  —  Anselme, 
comte  de  Ribemont  (',    1099)).    196. 

—  Conrad,  évéque  d'Utrecht  (; 
1099),  500.  —  Pierre,  scolaslique  de 
Limoges,  504  —  Divers  écrivains 
anonymes,  507.  —  Urbain  II.  pape 
(t  le  29  juillet  1099),  514.  -  Guit- 
mont,  évoque  d'Averse  (1099),  553. 

—  Saint  Osmond,  évéque  de  Salis- 
bury  (I  le  3  décembre  1099),  573.  — 
Noicber  ,  abbé  de  Hautvilliers  (; 
1099),  et  autres  écrivains,  581.  — 
Nevelon,  moine  de  Corbie,  et  a'.ares 
écrivains,  590.  —  Godelroy  de  Bouil- 
lon, roi  de  Jérusalem  (f  le  18  juillet 
1100),  598. —  Raymond  d'Aigulhes, 
chanoine  du  Puy  (1099),  622.  — 
Pierre Tudebode,  historien  (y  1099  f), 
629.  —  Thomas  I"  ,  archevêque 
d'York  d  1100),  641.  —  Manassél", 
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iirchevèiiuc  di'.  Reims    (l(i99),   648. 

—  Goscelin,  moine  à  Cantorl)éi-y  (| 
1100?),  600.  —  Bernard,  chanoine 
irUtrecht  (lO'J'J^  cl  autres  écrivains, 
077. 

Douzième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au   Xll''  siècle, 

IK,    I. 

—  Amat,  archevêque  de  Bordeaux  (', 
1101),  220  —Saint  Bruno,  fonda- 
teur des  Ghartreu.\  (1  1 101),  233.  — 
Odon ,  cardinal  cvèque  d'Ostie  (\ 
llOI),  251.  —  Raoul  Ardent,  ora- 
teur (I  1101),  254.  —  Estienne, 
comte  de  Chartres  et  de  Blois  (y 
1101),  265.  —  I'op|ion,  évèiiue  de 
Melz  (1  1103),  et  autres  écrivains, 
27'i.  —  Mancgolde,  prévôt  de  Mar- 
hacli  (y  1 103),  280.  —  Arnoul,  ahbé 
(leLagnyd  1  106),  et  autres  écrivains, 
2'.)0.  —  Manassé  II,  archevêque  de 
Reims  t\  1106),  297.  —  Hugues,  ar- 
chevêque de  Lyon  (1  1106),  303.  — 
Suave,  alibé  de  Saint-Sever  (j  1107), 
ei  aulres  écrivains,  328.  — Thierry, 
ablié  de  Saint-Tron  (|  1107),  336.  — 
Riclier,  évèque  de  Verdun  ['i  1107), 
et  autres  écrivains,  346.  —  (iode- 
l'roy,  prieur  do  Winchester  (y  1107  , 
352.  —  Roscelin,  ihanoiiie  de  Com- 
piè-ne  (-:  1107?),  358.  —  Gondulfe, 
évèque  de  Rochester  (;  1108),  309. 

—  Gérard  ,  arclievèque  d'York  {\ 
1108),  376.  —  Gontier  de  Saint- 
Amand  (1110,  el  autre-;  écrivains, 
381.  —  Foulques  Rechiu  ,  comte 
d'Anjou  (I  1109),  39  1 .  — Saint  An- 
selme, archevê(iae  de  G.intorhéry  (  ; 
le  21  avrd  1109;,  398.  —  Saint  Hu- 
iîues.  abl.é  de  Gluny  (y    1109),   465. 

—  Thierry  II,  abbé  de  Saint-Hubert 
(■;  1 109),  487.  —  Guillaume,  abbé  de 
Gormeibe  y  1 1 09),  et  autres  écrivains, 
491.  —  Guillaume,  archevêque  de 
Rouen  ^;  Il  10),  496.— ThéolVroy,  ali- 
bé d'Epiernac  tv  1110',  503.  —  Ro- 
bert, évèque  de  Lan^res  (  y  1 1 1 0) ,  5 1 0 . 
—  Ives,  prieur  de  Gluny  ([•  1 1 10  '!),  et 
autres  écrivains,  513.  — Estienne  H, 
abbé  de  Saint-Jacques  de  Liège  ^f 
1H2i,  522.  —  Jarenton,  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  [■[■  1111), 
526.  —  Sigebert,  moine  do  Gemblou 
(•'•  1113),  535,  —  Gibelin,  patriar- 
che de  Jérusale.Ti  '■'■  1 1 12?i,  el  autres 


écrivains,   'A'i'i.  ■ —  Lelb^rt,   ablié  de 
Saint-Uuf  rj-  1114?i,  .570.  —  Uau- 
dry,  évèque  de  Noyon  i  ■/  1 1 1 2 1,  578 
Le  B.  Oilon,  évèque  de  (>ambr:u 
IV  le  19  juin  11  13l,  583. 

—  S.iliit  Robert,  l'ondaleur  de  Mo- 
lême  ■;-  1  1  lOi,  X,  1.  —  Iliiebold, 
compagnon  de  saint  Robert  (y  vers 
1115,  11.  —  (iuillaume  de  Ghester, 
12.  —  Estienne,  abbé  de  Notre- 
Dame  d'York  if  1112i,  14.  —  Gis- 
leberl,  évèijue  d'Evrcux  (•;'  1112), 
18.  —  Milon ,  cardinal  évèque  de 
Palestine  (y  1112),  19.  —  Bernard  II, 
vicomte  de  Béarn  et  de  Bigorre  iy 
vers  1114),  2ll.  —  Garnier  l'IIomi- 
liaire  (llObi,  23.  —  Warnier.  reli- 
gieux du  monastère  du  Christ  à  Gan- 
torbéry  1 1 1  14  >.  20.  —  Divers  auteur> 
anonymes.  28.  —  Thomas  II,  ar- 
chevêque dVork  ,y  llMi,  32.  — 
Lambert,  évèque  d'Arras  ly  1115  , 
38.  —  Hugues,  archevêque  d'Edesse 
(1114  ,  et,  ;mtres  éerwains,  60.  — 
Raoul  de  (laen,  historien  de  la  Croi- 
sade 1115.  67.  —  Hngu(!S,  abbé  de 
Flavigny  ly  1115i,  7  3.  —  Raoul 
Tortane.  moine  de  Eleury  (y  1115. 
85.  —  Galon,  èvèqne  (le  Paris  (y 
lllGi,  94.  —  Saint  Ives,  évê([ue  de 
Chartres  (y  1 1 16,  102.  Jo.sceran. 
archevêi|ue  de  Lyon  \lll7i,  147.  — 
Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  Fon 
tevrauld  ly  le  25  février  11171,  153. 

—  André  ,  grand-prieur  de  Fonte- 
vrauld  (1120),  168.  —  Anselme  de 
Laon  (f  1117i,  170.  —  Raoul  de 
Laon  (1129),  189.  —  Gislebert  Cris- 
pin,  abbé  de  Westminster  ill23i, 
192.  —  Martin,  moine  de  Moutier- 
ncuf  à  Poitiers  (1127^,  et  autres 
écrivains,  202.  —  Baudouin  I'^"',  roi 
de  Jérusalem  y;  M  18i,  204.  —  Ber- 
nard, abbé  de  Tyron  (f  1  I18i,  210. 

—  Pascal  II,  pape  cl-  1  118),  216.  — 
Lambert,  abbé  de  Poutières  1 1 1 18-, 
et  autres  écrivains,  251.  —  Drogon, 
moine  de  Saint-André  de  Bruges 
(lU8i,  253.  —  Otiiert,  évèque  de 
Liège  (•;-  11191,258.  —Jean,  diacre 
et  moine  deSaint-Ouen  (1119|,  262. 

—  Herbert  Lozinga,  évèque  de  Nor- 
wick  (f  lllyj,  et  autres  écrivains, 
265.  —  Jean,  moine  de  Bi'ze  (y 
1120ÏI,  270.  —  Albert  d'Aix  (y 
11201,    277.   —   Guy,  chancelier  et 
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trésorier  de  l'église  de  Noyon  ^  1 120i, 
279.  —  Léger,  archevêque  de  lîuur- 
fies  (-;-  11-201,  280.  —  Le  H.  Théud- 
(,'er,  evpque  de  Metz  ly   11201,  282. 

—  Hugues  de  SaiiiLe-Marie,  nioiiede 
Fleury  (1120),  285.  —  Guillaume  de 
Cbain|jeaux,  évèquc  de  Cliâlons-sur - 
Marne  (1121),  3ii7.  —  Uicliard,  car- 
dinal évé(jueile  Narbonne  ^Y  1121), 
316.  —  Frédéric,  évequo  de  Liège  y-'- 
1121?),  319.  —  Robert,  abbé  de 
Saint- Réniy  de  Reims  17  1122i,  323. 

—  Vital,  alibé  de  Savigny  rj-  1122), 
et  autres  écrivains,  332.  —  Raoul, 
arcUevéque  de  Cantoriiéry  ly  1122), 
.336.  —  Serlon,  évéque  de  Séez  (y 

1122'i,  341.  —  Marbode,  évé(}ue  de 
Rennes  (■]-  1123),  343.  —  Ebremar, 
patriarche  de  Jérusalem  (1123,,  et 
autres  écrivains,  394.  —  Divers  au- 
teurs anonymes,  404.  —  Saint  Es- 
tienne  de  Muret  (y  1I24\  410.  — 
Arnoul  ,  évyque  de  Rochester  (y 
1124),  et  autres  écrivains,  425.  — 
Guibert,  alibé  de  Nogent  ly  1124), 
433.  —  Clarius,  moine  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  (y  1124),  501.  —  Ca- 
lixte  II,  |)a|ie  (y  1124),  505. 

—  Payen  Bolotin,  chanoine  de  Char- 
ties  (1114),  et  divers  poètes  anony- 
mes, XI,  1.  —  Adalgise,  moine  de 
Saint-Thierry  (1123),  10.  —  Pierre 
de  Librana ,  évèque  de  Saragosse 
(1125),  et  autres  écrivains,  12.  — 
Jean  ,  moine  de  Saint-Evroul  (y 
1125),  15.  —  Ponce,  abbé  de  Cluny 
(1126),  20.  —  LisLard,  évèque  de 
Soissons  (f  1126).  26.  —  Ponce, 
abbé  de  Saint-Ruf  (1125),  29.  — 
Roger  du  Sap  (f  1126),  et  OJon, 
son  frère,  30.  —  Gautier  le  Chance- 
lier, 33.  —  Guillaume  IX,  comte  de 
Poitiers  et  duc  d'Aquitaine  (f  1127), 
37.  —  Gurherden,  moine  de  Sainte- 
Croix  de  Quimperlé  (y  1127),  45. — 
Foucher  de  Chartres,  historien  de  la 
première  Croisade  (•{•  1127),  472. — 
Bernard,  archev.  de  Tolède  (f  1128), 
56.  —  Ecrivains  anonymes,  65.  — 
Jean  Michaelensis  (1128),  66.  — 
Sélière,  |iremier  abbé  de  Chauniousey 
(t  1128),  70.  —  Héribrand,  abbé  de 
Saint-Laurent  de  Liège  {f  1128), 
76.  —  Gautier,  évoque  de  Mague- 
lone  (1129),  81.  —  Rainald,  arche- 
vêque de    Lyon    (f    H29),   85.   — 


Tliibaut  d'Llanipes  \1129i,  et  autres 
écrivains,  90.  —  Baudry.  évèque  de 
Dol  if  1130),  9(i.  —  Hugues  de  Hi- 
bemont,  113.  —  Hugues,  évèque  de 
Poiio  ;  Girald,  chanoine  de  Compos- 
telle;  Bernard,  archidiacre  do  Bragi^e 
(vers  1130),  115.  —  Thibaut,  moine 
de  Bèze,  et  autres  écrivains,  120.  — 
Estieime,  chanoine  de  Pébrac  (1  t30i, 
122.  —  Tliomas,  seigneur  de  Coucy 
if    1130),   124.         Anonyme.   125. 

—  G.iutier  et  GaUieri,  historiens  de 
Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre 
(vers  11301,  137. —  Jean  de  Col- 
micu  ^y  1130),  140.  —  Saint  Hu- 
gues, évèque  de  Grenoble  (y  1133), 
149.  —  Brunon.  évèque  de  Stras- 
bourg (1131),  156.  —Alger,  scola.s- 
tique  de  Liège,  puis  moine  de  (iluny 
(1131),  158  — Nalgole.  moine  de 
Cluny,  167.  —  Richard,  abbé  de 
Préaux  (f  1132),  169.  —  GeolTroi, 
ahbè  (le  Vendôme,  cardinal  (|  1132), 
177.  —  Guy,  abbé  de  Molêine  (| 
ll32i,  et  autres  écrivains,  208.  — 
Ilalus  (  I  II  321,  211.  —  Amand  du 
Chàtel  ,  abbé  de  Marchiennes  (; 
I133i,  211.  — Saint  Estienne,  troi- 
sième abbé  de  Citeaux  if  1 134  1,  213. 

—  Gilbert  l'f/nivTMi,  évèque  de  Lon- 
dres i|  1134),  236.  —  Saint  Nor- 
bert, fondateur  de  l'ordre  de  Préiiion- 
tré,  puis  archevêque  de  Magdehourg 
(I  1134),  243.  —  Hildebert,  évèque 
du  Mans,  puis  archevêque  de  Tours 
(f  1134),  245.  —  Galbert,  moine  de 
Marchi.nnes  (|  1134),  412.  —  Ga- 
lon, professeur  (1134),  415.  —  Ru- 
pert,  abbéde  Tuy  ou  Duits  (f  11351, 
422.  —  Francon,  abbé  d  Afdighem 
(i  1135),  588.  —  Gérard,  évèqu» 
d'Angouléme  (j  1137),  586,  — 
Anscher,  abbé  de  Saint  Riquier  {f 
1136),  611.  -  Boson,  abbé  du  Bec 
(t  1136],  619.  —  Anselme,  abbé  de 
Gemblou  (f  1136),  623.  —Hugues 
Farsit,  abbé  de  Saint  Père-en- Vallée 
(y  1 1 36),  626 .  —  Gautier,  moine  de 
Melun;  Jean,  moine  d'Epternac.  Jean 
de  CouUnces  (vers  H 36),  630.  — 
Saint  Oldegaire,  archevêque  de  Tar- 
ragone  (f  1137),  632.  —  Guillaume 
des  Essarts,  abbé  de  Saint-Evroul  (f 
1137),  et  quelques-uns  de  ses  reli- 
gieux, 637.  —  Guignes  P',  prieur  de 
la  Grands-Chartreuse  (f  1137)^  640. 
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—  Louis  VI,  roi  de  France  (y  1 137), 
656.  —  Rodulfc,  al)bé  de  Saint-Tion 
(f  1138,  (J75  —  Rodiilfe,  moine 
du  Saint-Sépulcre  de  C;imbrai,  086. 

—  Teulfe,  abbé  de  Saint-Crespin  de 
Soissons  it  1138),  689.—  Vivien, 
religieux  de  Prémontré  (f  1138), 
695.  —  Dro-on,  cardinal  If  11381, 
699.  —  Thibaut  II,  abbé  de  Cormeri 
(f  IIJG),  et  anonymes,  7u3.  ~ 
Laurent,  abbé  do  Saint-Vannes  de 
Verdun  f  113'J^  704.  —  Estienne 
de  Biugé,  évéque  d'Autun  [j  114l)i, 
710.  —  Richard  de  F.eicosler,  abbé 
(le  Saint-Evroul  if  ll'iOi,  714.  — 
Le  H.  Ponce  Je  Dalmei  (f  lliOj, 
710.  —  Raoul,  abbé  do  Pierremont 
(■;  1140),  ■'18.  —  Rainaud,  prieur 
de  Saint-Eloide  Paris  i  "j  vers  1140), 
719.  —  Turstain,  archevêque  d' York 
(7  1141),  7-2-2.  — Nicolas,  abbé  de 
Saint-Crespin  do  Soissons  ;1140j, 
729. 

—  Hui^ues  de  Saint-Victor  (f  1 143l, 
XII,  I.  —  Albéric  de  Reims,  arche- 
vêque de  Bourges  (-j-  1141),  72.  — 
Anonyme,  auteur  de  la  clironii|ue  de 
Maillezais;  Bernard  de  Tours,  ci  ano- 
nyme, 77.  — Gilon,  cardinal  évèque 
de  Tu.sculjm  [■';  1142),  SI.  —  Foul- 
ques, auteur  d'un  poémo  historniue 
sur  la  Croisade,  85.  —  Pierre  Abé- 
lard  (f  le  21  avril  1142),  80.  — 
Etienne  de  Senlis,  évéïjue  de  Paris 
(■{■  1 1  42),  152.  —  Nicolas  de  Liège  , 
Robert  d'Ostrevani ,  GeolTroi  le  Gros 
(vers  ll42\  159.  — Honoré  d'Autun 
(vers  1142),  165.  — Geolîroi,  évéque 
de  Ghilons  sur-Marne  (7  1142\  185. 

—  Ordeiic  Vital,  chroniqueur,  moine 
de  Saint-Evroul  ;l  143),  190.  —  Ha- 
riuHe,  abbé  d  Aldembork  (f  1143, 
20  i.  —  Thomas,  abbé  de  Morigny 
(•'■  1144^  218.  —  Laurent  de  Liège, 
bénédictin  (1144),  222.  —  Atton, 
évOiiue  de  Troyes,  et  Gibnin,  archi- 
diacre de  la  même  ville  (1148),  226. 

—  Pierre,  prieur  de  Saint-Jean  de 
Sens  (1144),  et  anonymes,  230.  — 
Bernard  de  Morlas,  religieux  de  l'or- 
dre de  Cluny,  236.  —  Alulfe,  moine 
de  Saint-Martin  de  Tournai  (t  1 1  44), 
et  Henri,  chanoine  de  la  même  ville, 
24  4.  —  Emmon  et  Géroch,  moines 
cisterciens,  248.  —  Foulques,  prieur 
de  Deuil,  249.  —  Hilaire,  disciple 


d'Abélard,  251.  —  Pierre  Bérenger, 
scolasiique  de  Poitiers  (1140),  et 
Etienne,  clerc  de  Paris  (1146',  254. 

—  Bernard  de  Chartres,  dit  Silveslris 
(•;■  avant  1156),  261.  —  Gerland, 
chanoine  de  Saint-Paul  do  Bîsançon 
(1148).  275.  .—  Hérimanne,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Tournai  (1 1  47),  279. 

—  Hérimanne,  moine  de  Saint-Jean 
de  Laon,  et  Arnoul,  prédicateur  fta- 
mand  (1 147),  289.  —  Hugues  Farsit, 
chanoine  régulier  de  Saint-Jean  des 
Vignes  à  Soissons ,  et  anonymes  , 
294.  —  Ulger,  évêqiie  d'Angers  (7 
1148),  302.  —  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Thierry  (1148i,  312.  —  Milon 
Crispin,  moine  du  Bec  (1150%  et 
anonymes  du  même  lieu,  333.  — 
Hervé,  moine  do  Bourg  Dieu  (7  1 1 50), 
344.  —  Pierre  de  Poitiers,  moine  de 
Cluiiy,  et  Rodulfe  de  Bruges,  mathé- 
maticien (11461,  349.  —  Ainion, 
abbé  de  Saint-  Pierre  sur-Dive  (7  avant 
1150\  et  Pierre,  religieux  du  même 
monastère  ^1149),  357.  —  Suger, 
abbé  de  Saint-Donys  (7  le  12  janvier 
1151),  361.  -  Odon,  abbé  do  Saint- 
Rémy  deReims  ,7  1  l5l),etanonyme, 
405.  —  Hugues  de  Màcon,  évèque 
d'Auxerre  ('•  tl5L,  4o8.  —  Josce- 
lin,  évèque  de  Soissons  (7  1151), 
412.  —  Rainald,  abbé  de  Citeaux  (7 
1151),  417.  —  Bernard  de.s  Portes 
(7  1152)  ,  Bernard  de  Varan  (7 
1153),  Jean  et  Etienne  de  Chalmé, 
se.s  disciples,  420.  —  Aiiiion  de  Ba- 
ï^oche,  évèque  de  Ch:\lons  sur-Marne 
(7  1152),  et  anonymes.  426. — Tho- 
mas II,  évèque  de  Viviers  (7  1152), 
et  autres  écrivains,  442.  —  Le  B. 
Guerric,  abbé  d'Igny  (1  151),  450.  — 
Guillaume  de  Couches,  professeur  à 
Paris  (1154),  455.  —  Gilbert  de  la 
Porree,  évè.^ue  de  Poitiers  (■}•  1154), 
4G6.  —  Gilduin,  abbé  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris  (7  1155),  476.  — Ri- 
chard de  Poitiers,  moine  de  Cluny, 
et  auii es  écrivains,  478.  —  Hugues 
Métel,  chanoine  régulier  (f  1157), 
493.  —  Raimbaud,  doyen  de  l'églige 
de  I  iége  (f  1157),  512.  —  Albéron, 
évèque  de  Verdun  (f  1 158),  517.  — 
Serron,  abbé  de  Savigny  (7  1158), 
521.  —  Barthélémy  de  Jura,  évèque 
de  Laon  (f  1158),  524.  —  Waze- 
lin  II.  abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège 
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(f  1158)  et  autres  écrivains,  527.  — 
Eniaud,  ablié  de  Bonneval  (1156), 
53').  —  GeolTroi  du  Loroux,  archevê- 
que de  Bordeaux  (f  1158),  541.  — 
Guillaume,  moine  de  Saint-Denjs,  et 
anonyme,  545.  —  Wibaud,  abbé  de 
Stavelo  et  de  Corljie  en  Saxe  (7 
1158),  550.  —  Hugues,  cardinal 
évèque  d'Ostie  {-f  1158),  572.  — 
Amédée  ,  évéque  de  Lausanne  (■{- 
1159),  575.  —  Raimond  du  Puy, 
grand-maitre  do  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  (1 IGU),  581.  —  F'ierre 
Lombard,  évéque  de  Paris  (•/  1160), 
585.  —  Odon,  alibé  de  Moihnond  (f 
llCl),  610.  —  Odon  de  Deuil,  abbé 
de  Saint-Denys  (t  1102),  611.  — 
Fastréde,  abbé  de  Citeaux  (y  1163), 
et  Bernard,  moine  de  la  Chaise-Dieu 
(11611);  C25.  —  Héloïse,  abbesse  du 
Faraclet  (f  1163),  629.  —  Hugues 
d'Amiens,  archevêque  de  Reims  (y 
1164),  647.  —  Hugues  de  Poitiers 
(1167),  Etienne  de  Rouen  ;  Bauilry, 
scola^tique  de  Trêves  (  1 1 56).  668.  — 
Isaac,  abbé  de  l'Etoile  (-j-  vers  1168); 
Alcher  et  Pierre  de  Roye,  moines  de 
Clairvaux,  678. 

—  Sur  quelques  rabbins  de  la  fin  du 
XP  siècle  et  du  commencement  du 
Xn°  :  Gerson  Ilazaken,  Jacob  Bar- 
Jekar,  Judas  Cohen,  xiii.  1.  —  Au- 
tre rabbin  du  nom  de  Judas,  6.  — 
Traducteur  anonyme  de  plusieurs 
ouvrages  du  piipc  saint  Grégoire,  6. 

—  Traducteur  anonyme  des  livres  des 
Rois  et  des  Machabées,  13.  —  Ri- 
chard, cardinal  évéque  d'Albano  (7 
1114),  24.  —  Conon,  cardinal  évè- 
que de  Palestine  (f  1122),  30.  — 
Àrnauld,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif 
à  Sens,  abdiquant  en  1123,  38.  — 
Anonyme,  auteur  d'une  Passion  de 
J.-C.  en  vers,  40.  —  Guillaume  IX, 
comte  de  Poitou  et  duc  d'Aquitaine 
(■{■1 127),  42.  —  Anonyme,  auteurdes 
coutumes  de  la  ville  de  Lyon  (1 128), 
47.  —  Loi  de  Vervins(vers  1 1  30),  50. 

—  Mathieu,  cardinal  évéque  d'Al- 
bano (-J-  1134),  51.  —  Guillaume  de 
Corbeil  ,  archevêque  de  Gantorbéry 
(f  1 136),  55.  —  Pierre  Bechin,  au- 
teur d'une  Chronique  de  Tours  (vers 
1137),  37. — Poètes  anglo-normands 
(  vers  1140)  :  Philippe  de  Than  , 
Geofl'roi  Gaimar,  David,  59.  —  Eve- 


rard  ou  Eberard  ,  poète  français 
(1 145),  67.  —  Alvise,abbéd'Anchin, 
puis  évéque  d'Arras  (f  1 1  47),  71 .  — 
Albéric,  cardinal  évéque  d'Ostie  ("f 
1148),  73.  —  Simon,  premier  abbé 
de  Saint-Bertin  (7  1148),  78.  — 
Geoll'roi  de  Lèves,  évéque  de  Char- 
tres (7  1149),  82.  —  Anonyme,  au- 
teur d'une  élégie  (vers  1149)  sur  le 
mauvais  succès  de  la  croisade  de 
Louis  VII,  88.  —  Henri,  disciple  de 
Pierre  de  Bruis  et  chef  des  Henri- 
ciens  (vers  115(1;,  91.  —  Philippe 
de  Navarre,  jurisconsulte  (vers  1150), 
94.  —  Anonyme,  auteur  des  Juge- 
ments d'Olérun  (vers  11501,  96. — 
Zéracliias,    lévite    (vers    1150),    101. 

—  Moïse  Haddarschan  (vers  1150), 
103.  —  Etienne  de  Garlande,  chan- 
celier du  royaume  (-j-  vers  1150), 
105.  —  Epi'res  farcies  (vers  1150), 
108.  —  Poètes  français  :  Thibaut  de 
Vernoii,  Alfrius  (vers  1150),  Lambert 
de  Liège  (f  1177),  112.  -  Pierre  de 
Vernon,  [loete  français  (vers  1150), 
115.  — Ebles  de  Vcntadour,  poète 
jirovençal  (-}- 1 152),  119.  —  Albéron 
de  Monsterol,  arclievéque  de  Trêves 
(t  1152),  121.  —  Raoul,  premier 
abbé  de  Vaucelles  au  diocèse  de 
Cambrai  (f  1152),  125.  —  Explica- 
tion d'Haimon  sur  les  épitres  et  les 
évangiles  de  la  dernière  quiii/.aine  de 
Carême  (vers  1152),  127.  —  Saint 
Bernard,  alibé  <le  Clairvaux  (1153), 
129.  —  Raimond  de  Montredon,  ar- 
chevêque d'Arles  (|  1155),  230.  — 
Pierre   le  Vénérable  (f  1150),  241. 

—  Othon  de  Frisingue  [f  1158), 
268.  —  Milon  I''',  évéque  de  Té- 
rouane  (-j-  1158  ou  1159),  et  son 
neveu  Milon  II  (7  1169),  «286.  — 
Adrien  IV,  pape  (f  1159),  287.  — 
Raimond,  évéque  de  Maguelone  (j" 
1159),  297.  —  Girard  de  Nazareth, 
évéque  de  Laodicée  en  Syrie  (vers 
1160),  300.  —  Pierre  Hélie  ou  Elie 
(vers  1160),  303.  —  Teurède,  gram- 
mairien (vers  1160),  304.  —  Ano- 
nyme, auteur  d'une  Vie  de  saint  Mo- 
rand (vers  1160),  304.  —  Pierre  de 
Beaugency ,  poète  français  ("f-  vers 
1160),  305.  —  Géraud  le  Roux, 
poète  provençal  (vers  1160),  306.  — 
Anonyme,  auteur  de  l'histoire  des 
évêques  et  des  comtes  d'Angoulême 
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l^L■I•^  116ÙÎ,  306.  —  Thibaut,  al.bé  1 
(lu  Bec,  puis  archevêque  de  Canlur- 
l)érv  (1161:,  M'i.  —  Macaire,  ahbi'  | 
de  Fleury  |-|-  116-2),  313.  -  Aiio- 
uynu',  continuateur  11G2.  de  l'iiis- 
toire  des  abhés  di'  Lauhes,  31  "i.  — 
Léon,  alilié  de  Laubes,  puis  de  Saint- 
Berlin  ^f  1103  ,  317.  —  Biir.haid, 
abbé  de  Balerue  ;;  1162  ou  11G3), 
323.  —  (iuillauine  VI,  sei^jneur  de 
Montpellier  (j-  vers  1103:,  et  Guil- 
laume Vil  (y  1172^,  324. — Etienne, 
arclu-vè(|uft  de  Vienne  en  Dauphiné 
(y  vers  llG3i,  328.  —  Anonyme, 
auteur  de  Généalogies  des  rois  di' 
France  ,vfrs  llOi  ,  331.  —  Hugues 
de  Cluers,  sénéchal  de  la  Flèche  et  de 
Biiugé^y  après  1104),  330. —  Gode- 
Iroi,  évêque  de  Lanjjres  (•(-  llOâ, 
349.  —  Jean,  moim;  de  Marmoutier. 
hi.-torien  (vers  llOJl,  353.  —  Ano- 
nyme, iiuteur  d'un  Traité  contre  les 
Juils  ^l  100),  367.  —  Robert  de  Me- 
lun,  évéi|ue  d"Herford  ly  1167),  et 
Gilbert  Folioth  f  1187),  371.  — 
Bernard  et  Thierry  frères,  professeurs 
à  l'aiis;  le  premier  (y  1167i,376. 
—  Gilbert  le  Grand,  abbé  de  Citeaux 
V  1107:,  381.  -  Anonyme,  auteur 
d'une  Vie  de  Charlem.ii;ne  ,vers  1167) 
385.  —  Eiriis  anonymes  sur  le 
pays  all)i,i;eois  ivers  1167),  387.  — 
Anonyme  ,  auteur  d'un  écrit  ayant 
pour  titre  :  Dracu  Xormannicus  ivers 
1108|,  3"J-2.  —  Nicolas,  prieur  du 
Moni  aux- Malades  de  Rouen  (vers 
1108),  393.  —  Thierry  d'Alsace, 
comte  de  Flamlre  (y  Il08i,  396.  — 
Hugues,  abbé  d  Homblières,  puis  de 
Saint  Amand  ,-f-  1108),  398.  —  Ber- 
trand de  Dlanchefort ,  grand-maitre 
des  Templiers  (f  1168),  400.  —  Ni- 
i^elle  ,  évêque  d'Ely  au  comté  de 
Cambridge  ly  1109),  403. —  Piene 
de  Rainiond.  abbé  de  Saint-Maixent 
(y  entre  1163  et  1170),  405.  —  An- 
dré, chanoine  régulier  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris  (f  vers  1170),  408.  — 
Garr.ier,  sous-prieur  de  Saint- Victor 
de  Paris  (f  1170).  409.  —  Achard, 
abbé  de  (Jlairvaux  (1170),  -410.  — 
Giraudif  vers  11701,412.  —Adrien, 
prévôt  de  l'église  de  Maubeuge  (-j- 
vers  1170),  413. —  Anonyme,  au- 
teur d'une  notice  sur  les  origines  du 
monastère  de  Saint-Mardi  vers  1170), 


414.  —  Anonyme,  auteur  d'une  ins- 
truction sur  la  manière  de  lire  la  Bi- 
ble ,vers  1170),  41(').  —  Ogier,  |ioète 
provençal  y  117Ut,  419.  —  Ber- 
nard Arnauld  de  .Montliic,  poète  pro- 
venijal  ^f  vers  1170',  420.  —  Aza- 
Idïs  de  Porcaraigm's  ,  femme  poète 
if  vers  1170',  422.—  Benoit  de 
Siiinte-Maure,  poêle  angio  normand 
(vers  11701,  4Î3.  —  Pierre  le  ['cin- 
tre., poète  latin  (vers  1170),  429.  — 
Léonius,  prêtre  de  Pans,  poêle  latin 
(vers  1170;,  434.  —  Pii^rre  de  la 
Châtre,  ari:lievêque  de  Bourges  (■{- 
117r,  4'i7.  —  Achard,  alii  é  de 
Saint-Victor  de  Paris  ,  puis  évêque 
d'Avranches  ("f-  1171),  'i.i.J.  —  Henri 
de  Blois  (f  1171),  457.  — Gilbertde 
HoUandia  (f  1172),  461  —  Godes- 
cale,  êvêiiue  d'Arras  (y  1172),  469. 
—  Varnier,  poète  franrais  (vers 
1 172),  470.  —  Rambaud  dOrange  (f 
vers  1173),  471.  —  Richard  de 
Sai'it-Victor  (y  1173),  472.  — 
Amauiy,  roi  de  Jérusalem  [f  vers 
1174),  489.  —  Hugues  de  Fouilloi. 
prieur  de  Saint-Laurent  de  Heilly  '^• 
1174),  492.  —  Guillaume  Godel , 
moine  de  Saint-Martial  de  Limoges, 
et  autres  chroniqueurs  (vers  1174), 
508.  —  Gautier  de  Mortagne  (-j- 
1 174),  51 1.— Robert,  abbé  de  Was- 
sor  (-j- 1 174),  515.  —  Robert  Wace, 
chanoine  de  Ba\eux,  poêle  (vers 
1175),  518.  —  Richard  de  Poitiers, 
moine  de  Cluny  ,  historien  (vers 
1175),  530.  —  Hugues  de  (]hamp- 
tleuri,  chancelier  de  France,  évoque 
de  Soissons  (-{■  1175),  536.  —  Henri 
de  France,  évêque  de  Beauvais,  puis 
arche\êiiue  de  Reims  (  J-  1175),  541. 

—  Nicolas  de  Clairvaux  {f  après 
1175),  553.  —  Auteurs  de  lettres 
(1150-1176),  568.  —  Etienne,  abbé 
de  Cluny  (f  1174),  581.  —  Josse, 
archevêque  de  Tours  (y  vers  1174), 
582.  —  Pierre  de  Pise  (f  vers  1176, 
582.  —  Auteurs  d'opuscules  (1150- 
1176),  584.  —  Auteurs  anonymes 
de  Vies  de  saints  (y  1 150-1 176),  593. 

—  Sommes  de  théologie,  606. 

—  Français  auteurs  d'histoires  étran- 
gères, XIV,  1.  —  Rodolphe,  abbé  de 
Cluny  (f  1177),  4.  —  Simon  de 
Pols^y  (y  après  1176),  6.  —  Luc, 
abbé  du   Mont-Cornillon  (-|-  1178  ou 
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1  179),  8.  —  Etioune  de  Fuu;;ort>s  (■; 
1178    ou    117'J),    10.    —    F*i('in>    li; 
MaiiL'eur   (■'•  1179\    12.  ~  Gillos, 
évèiiua  d'Evnni.x    (y    I  17'J),    \2.    — 
Anonymi' ,     auteur  du     Foimulain? 
pour  le  sacre   de    I'liilii>|ie-Auj,'u.slo 
(y   117'J),    i-2.   —   Hoger,   .sepiiniiio 
abl.é   du    Bcr,  (y   1179  ou  1180).  i(,. 
Geoll'roi     Fulcliicr    ou    Fouclicr    (-|- 
après    1179;,    30.  -     Le    Heclus  de   1 
Molieiis  (f    vers    11S0),  33.  —  Elle  | 
de  Darjols  (f    1180),  38.   —    Louis   ; 
VII,   dji  le  Jeune,  roi  de  Fiance  (■'•   i 
118U),    41.  —  Jean    de  Saiislury",    | 
évèquc  (le  Chartres  (•]•  1 180),  89.  —   I 
Aniaury,  jiatriarclie  de  Jérusalem  (y   | 
1180),lG-i.  — l'hilippe.ahljédel'Au-  | 
mône   (y  vers  1180),    l(j6.  —  Gui-   I 
rhard,  abbé  de  Foutii-'iiy,  puis  arche-  I 
vèque   de  Lyon   (y    1180  ou   1I8II,    1 
179.  —  Anonymes,  auteurs   d'abré- 
t^és    de   l'Hifloire   de    France    (  vers 
1180),  183.  —  Adam  du  IVtit-I'ont 
(t   1180),    189.  —  Jean  Sara/cin  (f  ! 
vers   1180),    19 1.  —  Jean    de  Cor-   j 
nouaiUes    (y    vers    1180),    194.     - 
Guillaum,',  abb.-d'Auberivc!  ff  1  180\ 
200.  —  Henri   le   Libérai,  comte  de 
Champa!,me  (  f  1 180),  205.  —  Guil- 
lauii.e  d'A^oult  (f  vtrs  118t\  209. 
Guillaume   de    Cabestainj^    (  [•    vers 
H81),    210.    —   Richarl    TEvëiiue, 
ûvèi|iie  d'Avranclies  (•;■   1182),  215. 
—  Hobert  et  Gilles  Clémeni,  frères, 
ministres  d'Elat,  (le  premier  |  1182), 

217.  —   Jean  Beleth   (\ers    1182), 

218.  —  Jean  IHermiie  (vers  1182), 
222.  —  Anonymes,  historiens  des 
évoques  de  Périgueux  (vers  1182), 
225.  —  Mathieu  d'Angers,  cardinal 
(i  1183),  227.  —  Roj^er,  abbé  de 
Saint-Euverte,  à  Orléans  (|  apiès 
1182),  228.  —  Pierre, cardinal  du  ti- 
tre de  Saiiit-Chrysugone,  archevêque 
de  Doar,;es  (f  1182),  230.  —  Pierre 
de  Celles  ,  évêque  de  Chartres  {\ 
1183),  236.  —  Philippe  de  Harveng, 
abbé  de  Bonne- Espérance  ([  1 183), 
268.  —  Rotrou  ,  archevêque  de 
Rouen  (f  1183),  295.  -  Everlin  de 
Foux,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège 
(t  1 183),  300.  —  Girard  la  Pucelle  (f 
1184)  ,  301.  —  Arnoul  ,  évèque 
(le  Lisieux  ([  1184),  304.  —  Bar- 
thélémy, évé(iue  d'Excester  (f  1184), 
334.  '—  Geoffroy,  prieur  de  l'abbaye 


du  Vigeois  (t  I  184),  337.—  Ordon, 
abbé  de  Saint-l'ère    |)rès  d'Anxerre, 
et  Odon,  premier  abljé  de  Sainte-Ge- 
neviève,  346.-  Baudouin  IV,  roi  de 
Jérusalem  (-j-   1185),    351.   —   Hac- 
quct,  abbé  des  Uunes  (  j  1185),  353. 
—  Alain,   évèque  d'Anxerre  (|  ver» 
1185),    354.  —  Robert  de  Torigny, 
abbé  du  Mont-Saint-Michel  (|   1 180), 
362.  —  Gudlaume  de  Gap,  abbé  de 
Saint  Denys  jusqu'en  1181),  374.  — 
Recueil     du      lormulfs      épistolaires 
(vers  1 180),  378.  —  Roger  des  Mou- 
lins ,     yrand-maitre    de    l'ordre    de 
Saint- Jean   de  Jéru-alem  (f   avant 
1187;,    381.   —    Ainieric,   troisième 
|)atriarche  latin  dAntioclie(y  1 187  . 
383.    —  Traimond   on    Trasimond  , 
moine   de  Clair\au>  (y  \ers  1187), 
395.  —  GauccUn,  évèque  de  Lodève 
Cf  I  187),  et  Hugues,  moine  de  Sal- 
vanez.    399.   —  Lambert  le  Bègue, 
instituteur    des    Béguines    (■\-    vers 
1188)    402.  —  Anonymes,  auteurs 
des  .\ctes  des  évèquesdu  Mans  (vers 
1188),   410.  —  Anonymes,   auteurs 
d'histoires  et   chronicju  s   d'Anxerre 
(vers   1188).  413.    —  Thibaut,  abbé 
de  Cluny,  puis  cardinal  évèque  d'Os- 
lie  ('-:•  1  188),  417.  —  .Mainard,  abbé 
de  Pontigny,   jiuis   cardinal  (y  vers 
H 88),    418.  —   Rtiner  ,   moine   de 
Liège  (vers  1188),  42i>.  —  Geoffroy 
de  Péronne,  prieur   de  Clairvaux  (y 
vers   1189).  420.  —   Geollruy  d'Au- 
xerre,  serrétaire  de  saint  Bernard  (-f- 
après  1188V  430.  —Henri,   cardmal 
évèque  d'Âlbano  (y  1189),  4  51.  — 
Henri  II,  roi  d'An;,'leterre  (-j-  1189), 
402.  —  Ranulfe  de  Glanville,  grand 
justicier  d'Angleterre  (f  1190).  545. 
—  Gautier,    juieur  de   Saint- Victor 
(y  vers   1190),  540.  —Herbert,  ar- 
chevêque de  Torres  (-,'•  vers    1190;, 
554.    —   Robert    Paululus  ( -[•    vers 
1190),    556.   —  Geoffioy   Rudel  (y 
1190),     559.    —   Garin    d'Apchier 
(vers     1190),    565.    —     Guillaume 
Adhémar(vers  1190),  567.  —  Jean 
de  Ilautville  (vers   1190),  569.    - 
Raoul ,    châtelain    de     Coucy   (vers 
1190),  579.  —  Guillaume  de  Tyr  (■} 
vers   1190),    587.—  Lambert  Wa- 
terlos,  et  autres  historiens  du  Gam- 
brésis   (vers   1190),    596.    — -    Ano- 
nyme ,    auteur    de    l'histoire   de    la 
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fondation  «lu  prieuré  de  Ste-Barhe- 
on-Auf;e,  601.  —  Anonymes  do  l'or- 
dre de  Po  montré,  003. —  Auteurs 
d'opu.scul.  .s  (1176-1190),  006.  — 
Auteurs  de  lettres  missives  (1176- 
1 191'),  010.  —  Auteurs  anonymes  de 
Vies  de  samts  (1 170-1 190j,  0-27. 

—  Serlon,  chanoine  de  Baveux, 
poëte  latin  (f  a|iiês  llllO),  xv,  i  — 
Philippe  dAisa.e,  comte  de  Flandre 
et  de   Vermundois  (•;•  en    1191),  xv, 

I.  —  Guignes  II,  prieur  de  la 
Grande-Chartreuse     {■';    vers    1189), 

II.  —  Thihaiid,  comte  de  Blois,  fé- 
nérhal  de  France    (f  en  1191),  l'i. 

—  Raoul  de  Zerin,'en  ,  évOque  de 
Liège  (t  en  1191},  10.  —  Anony- 
mes, auteurs  d>'  g.''néaIo'.,'ies  des  com- 
tes de  Fl.indre,  19.  —  Pons  de  Cap- 
dueii;  poi'le  provençal  (j-  vers  1191), 
22.  —  l'ierre  de  la  Vernègue,  poète 
provençal  {■';  vers  ir.lO'»,  2j.  — Pia- 
centin,  jurisc.insulte  [■]■  vers  1192). 
27.  —Bernard,  ahlié  de  Font-Caulde 
(■]■  en  1 19-2)  ;  i-t  Ermengaud,  alibc  de 
Saint-Gilles  (y  vers  llOô),  35.  — 
Adam,  chanoine  régulier  de  Saini- 
Viciorlv  vers  I  192),  'lO.  —  Gautier, 
ahhé  d'Àrrouaise   [■';   en    1193),    45. 

—  Pierre  Mirmet,  ablié  d'Andernes 
(ven  11931,  48.  —  Guarin.  abbé  de 
SainloGeneviéve,  puis  de  Saint-Vic- 
tor rie  l'ans  if  vers  I19i),  50.  — 
Guillaume,  abbé  do  la  Préo,  puis  de 
Citeaux  (t  1 194),  55.  —  Guy  de  Lu- 
signaii,  roi  de  Jérur^alem  if  1194), 
57.  —  Raymunil  V,  comte  de  Tou- 
lousely  1194),  59.  — Geoll'roi,  sous- 
prieur  de  Sainte-Barbe,  ou  Godefroi, 
chanoine  régulier  de  Saint-Victor  de 
Paris  (/vers  1 194),  68.  —  Lambert, 
surnommé  k  Petit,  moine  de  Saint- 
Jacques  de  Lié:;oi;-  1194),  et  autres 
chroniqueurs  liôjeoi.s,  85.  —  André 
Sylvius,  prieur  de  Marchiennes  (f  en 
1 194),  et  autres  écrivains  de  la  même 
abbaye,  87.  —  Lambert  et  Guiman, 
frères,  moines  de  Saint-Waast  d'Ar- 
ras  ;  Guibert  mourut  l'an  1192,  et 
Lambert  un  peu  plus  tard,  92.  — 
Guy  de  BasainviUe,  inaitre  particu- 
lier de  Tordre  des  Temidiers,  97.  — 
Gautier  de  Lille  ou  de  Chàtillon  , 
poète  latin.  100.  —  Lamliert  li  Cors 
et  Alexandre  de  Paris,  poètes  fran- 
çais, 119,  160.  —  Blondel  ou  Blon- 


diaus  de  Nesle,  chansonnier  français, 
127.  —  Gilbert  ou  Gislebert  de 
Mons,  chancelier  de  Baudouin  V, 
comte  de  Flainaut,  vivant  encore  l'an 
1221,  mais  ayant  cessé  d'écrire  l'an 
1190,  129.  —Baudonin  V,  comte  de 
Hainaut  (f  en  1195),  132.  -  Ma- 
thieu, abl>é  de  NInove  (-i-  en  1195), 
134.  —  Ecrivains  de  l'ordre  de 
Grandmonl  ;  Etienne  do  Liciac(-j-  en 
1 101);  Pierre  Bernardi  ou  de  Bré  (y 
après  1195);  Guillaume  de  Trahinac 
(-;•  après  1188);  Gérald  Ithier  (f 
après  1197i;  Guillaume  Dandina  ou 
de  Saint-Savin  (■/  après  I198i,  l35, 

—  Raoul  de  Serres,  dos  en  de  l'église 
de  Reims  (y  en  1196),  140.  —  Mau- 
rice de  Sully,  évèque  de  Paris  (-{•  en 
1196),  149.—  Alphonse  II,  roi  d'A- 
ragon et  comte  de  Provence  (y  en 
1190),  158.  —  Alexandre  de  Bernay 
ou  de  Paris,  poète  français,  100.  — 
Chrétien  do  Troyos,  poète  français, 
193.  —  Thomas,  moine  de  Froid- 
mont  (7  vers  11901,  264.  —  Guil- 
laume de  Loncliainp ,  évèque  d'Ely 
(7  en  1197),  207.  —  Hugues  Fou- 
caut,  abbé  de  Saint-Denys  en  France 
(7  en  1197),  274.  —  Guitier,  abbé 
de  Saint-Loup  ii  Troyes  (7  en  1197), 
282.  -  Pierre  le  Chantre,  de  l'é- 
glise de  Paris  (7  en  1197),  283.  — 
Haimon  ,  religieux  de  Saint-Denys 
(7  vers  1200)  ,  303.  —  Eudes  d« 
Vaudcmont,  évèque  de  Toul  (•}■  en 
1197  ou  1198),  300.  —  Hugues  de 
Nonant,  évoque  de  Coventry  (7  en 
1198),  310.  —  Anonyme,  auteur 
d'un  traité  sur  la  manière  de  rendre 
la  justice  (vers  1198),  314.  —  Me- 
lior  ou  Melchior ,  cardinal  (■{-  vers 
1198),  314.  —  Richard,  roi  d'An- 
gleterre (f  en  1199,,  320.  —  Michel 
de  Corbeil,  archevêque  de  Sens  (  j  en 
1199),  32 '1.  —  Roger,  doyen  de  l'é- 
glise de   Rouen   (f  vers  i'200),  327. 

—  Thomas  le  Cistercien,  Thomas  de 
Perseigne,  Thomas  de  Vaucelles  (f 
vers  1200),  328.  —  Actes  du  procès 
entre  les  églises  de  Tours  et  de  Dol, 
recueillis  vers  1200,  touchant  le  droit 
de  métropole  sur  la  province  de  Bre- 
tagne,  334.  —  Bertère  ou  Bertier, 
clerc  de  l'église  d'Orléans  (7  vers 
4200),  328.  —  Pérégrin,  abbé  de 
Foataine-les-Blanches(7après  1200), 
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340.  —  Pierre  de  Blois,  archidiacre 
de  Bath,  puis  de  Londres  (;-  vers 
1200),  341.  —  Guillaume  de  Rlois, 
frère  du  précndent,  413.  —  Pierre 
de  Blois,  ihincelier  de  l'église  de 
Chartres,  4  là.  — AimarJ  de  Moi- 
renc,  arclievùiiue  de  Vienne  (y  vers 
1200)  ,  417.  —  Mathieu  de  Ven- 
dôme, poelo  latin  (-f-  ve-s  1200) , 
420.  —  Vital  de  Blois,  poète  la- 
lin  (f  vers  1200),  428.  —  Poètes 
provençaux  di'  la  fin  du  XII''  siècle  : 
Arnaud  D.uiiel,  434.  —  Arnaud  de 
Marveil,  441.  —  Bérenger  de  Pala- 
sol,  442.  —  Bertrand  d'Allamanon, 
443.  —  PicriP  df  Botif-'nac,  444.  — 
Giraud  de  Salaj^nac,  ihid.  —  Gavau- 
dan  le  Vieu\,  4  4  5.  —  La  comtesse  de 
Die,  4  40.  --  Guillaume  de  Balaun  et 
Pierre  de  Birjac,  4  47,  —  Guillaume 
de  Saint-Uiilier ,  449.  —  Peyrols 
d'Auvergne,     454.  Pierre    Hai- 

mond,  45  7.  —  Pierre  Rogiers,  4  59. 

—  Pons  (le  la  Garda,  460.  —  Rai- 
mond  de  Durfort  et  Truc-Malec, 
462.  -  Albert  Cailla,  4G3.  —  Gué- 
rin  ou  Gariii  le  Brun,  463.  —  Hai- 
mond  Jordan,  464.  —  Sail  de  Scola, 
466.  —  Guillaume  Mite,  ibid.  — 
Bernard  de  Ventadour  ,  467.  — 
Pierre  Vidal,  470.  —  Anonyme,  au- 
teur d'une  vie  en  vers  provençaux  de 
saint  Amand,  évéïiue  de  Rodc/c  , 
477. —  Anonyme,  poète  moral,  479. 

—  Autres  auleuro  anonymes,  483. 
Aymé  de  Varannes  ou  de  Chàtillon, 
poète  français,  487.  —  Jehan  l'riorat, 
poète  français,  491.  —  Luces  du 
Gast;  Casse  le  Blond;  Gauthier  Map; 
Robert  de  Borioii  ;  Hèlis  de  Borron  ; 
flusticien  lie  l'ise  ;  auteurs  ou  plutôt 
traducteurs  des  romans  de  la  Table 
ronde,  494.  —  Simon  de  Boulogne 
et  autres  traducteurs  français,    500. 

—  Jean  de  Lyon  et  Arnold,  de  la 
secte  des  Vaudois,503.  —  Guillaume 
de  Champagne,  cardinal  archevêque 
de  Reims  (f  en  1202)  ,  524.  — 
Etienne,  abbé  de  Sainte-Geneviève  à 
Paris,  puis  évéque  de  Tournai  (-j-  en 
1203),  524. — Anonymes,  auteurs  de 
chroniques,  587-606.  —  Lettres,  ser- 
mons et  opuscules  par  des  auteurs 
morts  vers  la  fin  du  XII"  siècle,  608- 
614.  —  Légendaires  du  XIP  siècle  : 
Jean,  moine  de  Bithiu  ;  Guillaume, 


abbé  d'Orbais;  Jean  de  Béthune,  évé- 
que de  Cambrai;  Chrétien,  moine  de 
la  Sauve  ;  Bernard  de  Saint-Romain, 
Joswin,  moine  de  Boullemourt,  614- 
616.  —  Anonymes,  auteurs  de  Vies 
de  siiinis,  cum|iosées  vers  la  fin  du 
XIP  siècle,  018  031. 

HOEL,  évèquo  du  Mans  (XI"  s.)  , 
vil,  04. 

HOENE,  professeur  ii  Lvon  au  V's., 

II,  40. 

HOILANDIA  (Gill.ert  de),  alibé  de 
Swisilen  (f  en  1172).  Voyez  Gilbert. 

HOMBLIÈRES  ,  céléhre  abbaye  en 
Vermandois.  ■  Bernier,  abbé  d'Hom- 
blièrcs  (9i8-98l),  vi,  403  406. 

HOMÉLIES,  HOMILTAIRES. 

—  Homélies  et  homi.iaires  composés 
avant  le  XII P'  s.  :  —  Homélies  tirées 
des  ouvrages  de  saint  Aiubroise,  i" , 
404.  —  Vingt  homélies  de  saint  Va- 
lérien  (V''  .s.),  n,  330-333.  —  Homé- 
lies de  saint  Césaire  d'Arles  (Vl"  s.), 

III,  197-224,  758.  -  Homélies  de 
saint  Avit  (VP'  s.),  m,  128.  —  Ho- 
miliaire  ou  recueil  d'homélies  tirées 
des  Pères  jiar  Alain,  abbé  du  VHP 
s.  ;  c'est  le  premier  ouvrage  de  ce 
genre  ijui   ait  été  composé,   iv,   095. 

—  Homiliaire  i\>-  Ra  an  Maur  (826), 
v,  166-168.  -  Homiliaire  à  l'usage 
de  l'église  de  Lyon,  par  Flore,  diacre 
de  la  même  église  (IX"  s  ),  v,  235. 

—  Recueil  des  homélies  de  saint 
Heiric,  moine  du  IX''  s  ,  v,  541- 
543  ,  778.  —  Recueil  d'homélies 
pour  tout  le  cours  de  l'année,  par 
Guillaume,  moine  de  Saint-Evroul 
(XP  >,.),  VII,  603.  —  Homélies  sur 
l'Apocalypse,  par  le  même  auteur, 
603.  —  Homélies  d'un  anonyme  du 
XP  K,  VII,  603  600.  —  Homélie» 
sur  les  éj)iires  et  le.-  évangiles  de  tous 
le.-i  dimanches  et  fêtes  du  cours  de 
l'année,  de  RhouI  Ardent  (j  en 
1101),  IX,  257-264.  —  Recueil  des 
homélies  de  saint  Anselme  (fin  du 
XI"  s.),  au  nombre  de  plus  de  seize, 
IX,  428,  429.  —  Homélies  d'Odon, 
évêque  de  Camlirai  (f  en  1113),  ix, 
<J02-604.  —  Homélie.-  de  Zacharie  le 
Chrysopolitoim,  xii.  485.  —  Homé- 
lies d'Amédée,  évêque  de  Lausanne, 
sur  la  très-sainte  Vierge,  xii,  577- 
579.  —  Voyez  Serinons,  Sermonaire.s. 
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JIOMICRE.  —  C'ost  à  Ilarmonius  que  ' 
nous    dt'voiis    (ravoir   Honièic    aussi 

complot,   1^,  208.  —  Sominairi's  sur  , 

cha(iuo  livri-  ilo  \' Iliade  ni  do  ['Odyssée,  ', 

jiar  Ausoue,  i",  :i(l7.  —  Epi,^'ramine  ' 
d'Alciinc  surllomnn!(citoo),  1»,  138. 

HOMME.  —  Nous  diviserons  cet  arti- 
cle eu  deux'  parties  : 

t"  De  riioiiinie  considér'^  au  point 
de  vue  iiliilosoplmiue  ou  naturel; 

2"  De  riiOMiiiie  coiisi  !éré  au  pnini    . 
de  vue  surnaturel  ou  ili/'oloqciue. 

I.  Dr  l'hi ><>  <-»n«i<lrr<'  an  point  )li- 

tue  |ihllo<<o|ihlH">'  ou  nutiirrl. 

—  De  l'uuvnige  .le  Itini.  écrit  de  Eac- 
tance  (IV"  s.)  dan-  lequel  il  traiie  de 
la  nature  de  l'esprit  et  du  corps  de 
l'honiu.e,  i",  f)9.  —  Tous  les  hommes 
n'ont  pcunt  qu'une  seule  et  même 
Ame,  ainsi  que  le  prétondaient  cer- 
tains auteurs  du  IX.''  s.  réfutés  par 
Ratramne,  iv,  259.  -  Traité  De  l'o- 
rigine de  iûine,  par  Hugues  de  Hib>'- 
moni  (XH'=  s.),  i»,  69,  102;  xi,  113- 
415.  —  De  la  naluie  de  l'âme. 
L'âme  n'est  [loint  corporelle,  ainsi  que 
l'allirme  Cassien,  abbé  do  .Marseille, 
et  que  le  soutient  Fau-te  de  Uie»,  ii. 
222,  591-594.  —  Extraits  de  saint 
Augustin  sur  la  naluriî  et  les  proprié- 
tés de  l'âme,  par  Honoré  d'Auiun, 
XII,  182.  —  Son  immortalité.  Les 
Gaulois  croyaient  à  l'immortalité  de 
l'âme  enseignée  par  les  druides;  ils 
transmeitenl  cette  cro\ance  à  P^tha- 
pore,  i",  9-10,  3  4-37.  —  Démons- 
tration de  l'iuiuiorlalité  de  l'âme,  i", 
157,  338. 

U.  I>e  l'homme  ooïKliléro  nu  point  «le 
tue  Huriiuturul  ou  tlieolof^iquu. 

—  Dieu  créa  l'homme  à  son  imago  et 
ressemblance.  Excellence  de  cette 
création.  Traités  â  ce  sujet,  i",  401  ; 
IV,  303.  —  Union  de  l'âme  avec 
J.-C.  ;  ouvrage  de,  saint  Ambroise  à 
ce  su  et,  intitulé  U  Isaac  el  de  l'âme, 
1»,  357,  358.  —  Chute  du  premier 
homme  :  péché  origmel,  xii,  33  31). 

—  Des  suiles  de  la  chule  du  premier 
homme,  ouvrage  de  Hugues  de  Saint- 
Victnr,  XII,  59.  —  L'homme,  créé 
par  Dieu  le  Père,  est  racheté  par  Dieu 
le  Fils,  par  J.-U.,    xi,  702.  —  De  la 


eréaliun  el  de  la  rédenplion  du  prcmici 
/ifii/imc.trailéilucardinal  Drogou  XIL' 
s.),  XI,  702.  —  De  la  résuirection.  La 
résurriCtion  des  corps  prouvée  par 
.saint  Irénée,  i*,  333.  —  Hérésie  des 
Saducéons  au  VI"  s.  :  ils  nient  la  ré- 
.■-urrection  des  corps,  m,  28.  —  Etat 
de  l'âme  des  justes  après  leur  sortie 
des  corps.  ICrreurs  d  's  Mdli-naires  à 
ce  sujet.  Ils  croient  à  un  r  'gue  terres- 
tri'  de  mille  ans  pour  .î.-i'..  et  ses 
élus  a[irès  la  lin  du  monde.  Doctrine 
de  siini  Ambroise,  i*,  30i,  333, 
3W;,  389  ;  i",  85,  3G0,  374,  387. 

H(J.\ESTE  (saint),  prêtre  de  NimeM, 
apôtre  de  la  Nav.ine,  i^,  30  7. 

HO.XfiUOlS.  —  Lettre  d'un  moine 
anonyme  du  X"  s.  ^ur  l'oiigiao  de  ce 
peuple,  VI,  408  410. 

HUNNECOURT,  mona-tèreau  diocèse 
de  (laminai.  — •  Un  anonvine,  moine 
d'Honnccourl  ,  écrit  vers  1 1  fiO  la 
Vif  de  saint  Lielpliard,  xii,  441,  442. 

HOiNOUAT.  Vo\e/  aussi  llonnré. 

I.  MiklntM  de  ce  noiu. 

*  HONORAT  (saint)  ,  évéqne  d'Arl'-s 
(mort  vers  42G),  ii,  l56-t(jl. 

g  I'■^  Sa  vie  : 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance, 
II,  156. — Dès  son  enfance,  il  donne 
plusieurs  marques  de  verti,  et  prend 
des  lors  la  résolution  de  renoncer  au 
monde,  150.  —  Il  se  retire  d'abord 
dans  une  de  ses  terres,  puis  sembar- 
((ue  pour  l'Acliaie  (395),    150,   157. 

—  De  retour  de  la  Grèce,  saint  Ho- 
norât fonile  le  monasière  de  l'ile  de 
Lérins  (entre  400  et  410),  157.  —  Il 
est  élevé  sur  le  siège  épiscopal  d'Ar- 
les vers  426,  à  la  mort  de  Patrocle, 
158.  —  Il  réussit,  pendan  son  court 
épiscopat,  à  réparer  les  malheurs  oc- 
casionnés par  la  mauvase  adminis- 
tration de  son  prédécesseur,  ibid.  — 
Sa  mort  vers  430  (0,  158.  —  Sou 
éloge  fait  par  saint  Hilaire,  saint  Pau- 
lin, saint  Eucher,  Cassien,  etc.,  159. 

—  Sion  panégyrique  prononcé  jiar 
saint  Hilaire,  son  sucC'  sseur,  268.  — 
Homélie  sur  saint  Honorât,  OU.  — 
Sa  doctrine  sur  la  grâce,  160,  161. 
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S  II.  Ses  écrits  : 

—  1°  Ilègle  tlonnéc  aux  solitaires  do 
Lérins,  159,  100. 

—  2°  Grand  nombre  de  Lettres,  100. 

—  3"  Plusieurs  Discours  ou  Sermons, 
101.  —  Aucun  de  ces  écrits  ne  nous 
est  parvenu.  —  (Voyez  Histoire  des 
/tuteurs  sacrétel  ecclés.,  pardomCeil- 
hef,  VIII,  'i33-'ii"2;  x,  J77.) 

■1.  nlver». 

HONORAT,  évi'(|uo  do  Marseille  (mort 
vers  394),  ii,  014-049. 

%  I".  Sa  vie  : 

—  On  ignorç  le  lieu  de  sa  naissance 
qui  arriva  vers  420.  Son  éducation  : 
il  a  pour  maître  saint  Ililaire  d'Ar- 
les et  assiste  à  la  mort  de  ce  dernier 
vers  449,  O'i'i.  —  Elévation  d'Hono- 
rat  sur  le  siège  épiscopal  de  Marseille 
(vers  483),  ihid. —  Son  éloquence; 
ses  vertus,  044,  045.  —  Sa  mort 
(vers  494),  645. 

;;  II.  Ses  écrits,  n,  044-049. 

—  1°  Vie  de  saint  Ililaire  d'Arles, 
écrite  vers  461  avec  une  grande  cer- 
titude, 644-048. 

—  2"  EpHnphc  de  saint  Ililaire  d'Ar- 
les (ùiaixon),  206,  049. 

—  On  attribue  à  tort  à  Honorât  de 
Marseille  une  Relation  des  miracles  de 
saint  Gen'es,  composée  par  saint  Hi- 
laire  d'Arles,  648.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Geillier,  vin,  434  et  s.  ;  x,  600.) 

HONORAT,  évêque  de  Bourges.  Il  pré- 
side en  533  le  second  concile  d'Or- 
léans, m,  164  ;  —  et  en  535,  le  con- 
cile de  Clermont,  171-173. 

HONORÉ. 

I,.  saints  de  ce  nom. 

HONORÉ  (saint)  ,  évêque  d'Amiens 
(vers  la  fin  du  VI«  s.).  —  Sa  Légende, 
Relation  de  ses  miracles,  par  un  cha- 
noine anonyme  d'Amiens  (fin  du  XP 
s.),  VIII,  684. 

HONORÉ  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry  (fin  du  XI""  s.).  —  Sa  Vie, 
par  Goscelin,  moineà  Cantorbéry  (fin 
du  XP  s.),  VIII,  606. 


HONORÉ  ,  prêtre  et  scolastique  de 
l'église  d'Autun,  puis  solitaire  (XII'' 
s.),  XII,  165-185. 

§1".  Sa  vie,  105-107. 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance. 

—  M.  Lebeuf  le  lait  Allemand  d'ori- 
gine, mais  sans  preuves  suffisantes, 
165,  106.  —  Après  avoir  enseigné  à 
Autun,  il  se  retire  dans  une  solitude 
d'Allemagne  (vers  1120).  160,   107. 

—  Son  génie,  son  érudition,  sa  doc- 
trine, sa  manière  d'écrire,  183-185. 

—  Cet  auteur  a  i^ossèdé  et  transmis 
tout  ce  qu'on  savait  alors  de  mathé- 
matiques, do  théologie,  etc.,  sans  rien 
découvrir  de  nouveau,  184.  —  Dans 
presque  tous  ses  écrits,  les  diverses 
pièces  i|ui  les  iTomposent,  ne  sont  ni 
distribuées  avec  méthode,  ni  rappro- 
chées avec  intelligence,  ibid.  —  On 
ignore  la  date  de  sa  mort,  167. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  umprimés,  xii, 
167-181. 

—  1"  Traité  (jui  a  pour  titre  :  Eluci- 
darium,  attribué  pendant  longtemps  à 
saint  Anselme  et  à  d'autres  écrivains, 
167,  168.  —  Cet  écrit  est  divisé  en 
trois  livres,  dont  le  premier  concerne 
J.-C,  le  second  l'Eglise,  le  troisième 
la  vie  future,  168. 

—  2"  Sigillum  Mttri.r  et  commentaire 
sur  le  Cantique  des  Cantiques,  168, 
109. 

—  3"  L'Inévitable,  dialogue  touchant 
la  prédestination  et  le  libre  arbitre, 
169. 

—  4°  Le  Miroir  de  l'Eglise,  recueil 
de  sermons  sur  divers  sujets,  ibid. 

—  5°  Gemma  animx,  la  Perle  de 
l'âme,  somme  liturgique,  169-171. 

—  6"  Le  Sacramentaire ,  traité  des 
causes  et  île  la  signification  mystique 
des  rits,  171. 

—  7°  Ij'Hexameron,  traité  de  l'ouvrage 
des  six  jours,  172. 

—  8°  L'Ej/.apicTtx.5v,  exposition  de 
la  croyance  do  l'Eglise  sur  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie,  172. 

—  9"  La  Connaissance  de  la  vie  ou 
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Traité  de  Dieu  cl  de  la  vie  élcrneUc, 
172.  173. 

—  10°  Imago  mundi,  traité  en  trois 
livres,  174,  17 j.  —  Le  premier  est 
un  abrégé  de  cosmograpliie  ;  le  second 
traite  du  temps  et  de  ses  divisions  ;  le 
troisième  est  une  petite  chronologie 
universelle,  174. 

—  il"  Summa  de  Aposlolicu  d  Au- 
gusto  ;  le  dessein  de  l'auteur  est  d'éta- 
blir deux  choses  :  la  prééminence  du 
sacerdoce  sur  l'empire  et  l'incapacité 
des  princes  séculiers  pour  conférer  les 
dignités  ecclésiastiques,  175,  170. 

—  12°  h' Echelle,  du  Ciel,  ouvrage 
mystique,  176. 

—  13°  Explication  du  Psautier,  170, 
177. 

—  14°  Catalogue  ou  traité  des  écri- 
vains ecclésiastiques,  intitulé  De  lumi- 
naribus  Ecclesix,  177. 

—  15°  Traité  .De  la  philosophie  du 
monde,  partagé  en  cinq  livres  ;  ana- 
ly.se  de  ce  traité,  178-180. 

—  10°  Summa  dvodecim  quceslionum; 
écrit  peu  imporlant,  180. 

—  17°  Dialogue  sur  huit  questions 
tliéologiques,  ibid. 

—  18°  Traité  De  l'exil  el  de  la  patrie 
de  lame,  180,  181. 

—  1 9°  Traité  Du  libre  arbitre,  181. 

—  20°  Discours  Sur  la  vie  du  clollrc, 
ibid. 

—  B  OoVnAGES  MANUSCRITS  OU  PER- 

DDs.  XII,  181-183. 

—  1°  Traité  De  l'incontinence  des  prê- 
tres. 181. 

-  2°  Summa  totius  de  omnimodâ  his- 
toriii,  181,  182. 

—  3"  Extraits  de  saint  Augustin  sur 
la  nature  et  les  propriétés  de  l'âme, 
182. 

—  4"  Livre    de    questions   théologi- 
•   ques,  ibid, 

—  5°  Clavis  Physicx,  abrégé  des  cinq 
livres  d'un  certain  Chrysostomius, 
182. 

—  6°  Pabulum  vitT,  ibid. 

—  7°  Refectio  mentium  de  festis  Do- 
mini  el  sanctorum,  182. 

—  8°-l4°.  Autres  écrits  très-peu  im- 
portants, 183.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  293-303.) 

HONORINE  (sainte),  VP  s.  —His- 


toire de  la  translalioa.de  ses  reliques 
à  Conflans,  xn,  433,  434.  —  Des  di- 
verses translations  cl  des  mirnctes  de 
sainte  Honorine,  par  un  moine  ano- 
nyme de  l'abbaye  du  Bec  (vers  1150, 
Yii.  330. 

HORTUS  DELICIARUM ,  petit  écrit  de 
piété,  par  Herradc  de  Lansperg,  ali- 
besse  (XIF  s.),  ix,  130. 

HOSPITALIERS.  —  Fondation  de 
l'ordre  militaire  et  religieux  des  che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
ou  Hospitaliers  (1113  ,  par  Gérard. 
Statuts  donnés  à  cet  ordre  par  Ray- 
mond du  l'uy,  graiid-mailre  de  l'or- 
die  de  1121   à'ilOO,  xn,  581-58:.. 

—  Roger_ des  Moulins,  graiid-maiin" 
des  Hospitaliers  (-j-  en  1187).  fait 
coiilirmer  par  le  pape  Lucius  lll  les 
anciens  statuts  de  sou  ordre  et  en 
ajoute  de  nouveaux,   xiv,   381-3S3. 

—  Les  Hospitaliers,  après  avoir  gardé 
longtemps  le  nom  de  chevaliers  de 
Rhodes,  reçoivent  celui  de  chevaliers 
de  Malte  à  cause  de  leur  séjour  à 
Malte  depuis  1530. 

HUBÂLD,  moine  d'EInmne.  restaura- 
teur des  écoles  de  Reims  i  IX'  s."),  iv, 
239,251. 

HUBALD,  moine  de  Saint-.\mand  ("j- 
en930),  vi,  210-222. 

§  I".  Sa  vie,  210-214. 

—  Son  illustre  naissance.  D'abord 
moine  à  Saint-Amand,  il  passe  de  là 
à  Nevcrs  et  à  Saint-Germain  d'Au- 
xerre  pour  se  perfectionner  dans  les 
lettres,  210,  211.  —  De  retour  à 
Saint-Amand  (872),  il  est  mis  à  la 
tète  de  l'école  de  ce  monastère,  puis 
de  celle  de  Saint-Dertin  (883).  211, 
212.  —  De  Saint-Bertin  ,  Ilubald 
passe  à  Reims,  et  de  là  revient  à 
Saint-Amand  oîi  il  meurt  le  20  juin 
930,  212,  213.  —  Son  ciractère  ; 
ses  relations  avec  les  principaux  sa- 
vants de  son  époque,  211,  214. 

§  II.  Ses  écrits,  VI,  214-222. 

—  1°  Poëme  à  la  louange  des  chau- 
ves; tous  les  mots  commencent  par 
Tin  G,  214. 

—  2°  Petit  poëme  servant  de  préface 
à  celui  de  Milon  Sur  la  sobriéti,  215. 

—  3°  Epitaphe  de  Milon,  ibid. 
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—  4"  l'i''  en  vers  de  sainte  Cilinie ,  I 
215.  -Mi;.  I 

—  5"  Histoire  du  martyre  de  suint  \ 
C;ir  et  de  sainte  Julitc  :  pièce  d'aucune  [ 
iiuloriio,  210  I 

—  6°  Office  de  saint  Thierri,  ibid. 

—  7"  ("(('  df  suinte  Riclrudc,  première  1 
albcs.se  de    Marchicnnes  (•]"  en    690), 

—  8"  Vie  de  sainte  Aldegonde,  abbesse  , 
de  Maubeutjc  (y  en  084),  218.  | 

—  9°  l'jV  de  saint  Lcbuin  ou  Libuin,  ■ 
l)><'lre.  mort  en  770  ;  c'est  le  meilleur  ' 
.les  ouvraws  d'IIubald,  219.  ! 

—  10"  Fragment  pouvant  servir  à   1 
l'histoiro  de  saint  Jonat,  premier  abhé 
c!c  Marchieniics,  220.  i 

—  11°  Vie  encore  manuscrite  de 
sainte  Madelherte  ; 

—  12°    Vie  de  sainte  Brigide  ; 

—  l;î'  Commentaire  sur  la  règle  de 
saint  Benoit,  ibid. 

—  14"  et  15°  Traiti^s  Sîir  la  musi(jue, 
22u,  221,  094. 

—  10"  Hubald  composa  encore  et 
nota  plusieurs  offices  en  l'honneur  du 
diflérents  saints,  221.  , 

—  17°  Recueil  de  Lettres;  ce  recueil 
ne  nous  est  point  parvenu,  ibid. 

—  18"  On  lui  a  attribué,  mais  à  tort, 
la  Légende  de  sainte  Eusébie,  221. 

—  19"  Poemc  sur  la  tonsure,  l'habit 
et  la  conduite  des  clercs,  094. 

IIUBALD,  habile  architecte  du  XP  s., 
IkUU  l'église  de  Stavelo,  vu,  140. 

Hubert: 

I.  suints  <lo  co  nom. 

HUBERT  (saint;,  évéque  de  Maastricht 
(VIP  s.;.  III,  425,  433.  -^  Relation 
de  ses  miracles,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Hubert  des  Ardennes, 
viir,  350.  —  Histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques,  qui  eut  lieu  en  835, 
par  Jonas,  évêque  d'Orléans,  v,  30. 

HUBERT  (saint),  premier  évéque  de 
Liège  (y  dès  727).  — Sa  Vie,  par  un 
anonyme,  son  disciple,  iv,  74,  75. 


HUBERT,  archevêque  du  Gantorbéry 
(XII"  s.).  Deux  de  ses  Lettres  sont 
imprimées  parmi  celles  de  Pierre  de 
Blois,  XV,  393. 

HUBERT,  prêtre,  di.«ciple  d'Haimin 
(IX=  s.),  auteur  de  la  relation  d'un 


miracleopéré  parsaintWaast.  iv,  5 1 7 . 

HUBERT,  écolitre  de  Meung,  vu  10 
00,  101. 

HUBERT.  —  Cet  auteur  ne  nous  est 
connu  que  par  la  Vie  de  sainte  Gudule. 
qu'il  nous  a  laissée;  il  n'a  fait  que 
retoucher  une  autre  vie  de  cette  sainte 
écrite  antérieurement,  vu,  429.     * 

HUBERT,  chanoine  de  Sainte-Marie- 
MagdeleineàBesançon(fin  du  XI'' s.), 
auteur  d'une  Relation  de  quelques  mi- 
racles opérés  par  l'intercession  de 
saint  Jacques  le  Majeur,  vm,  448. 

HUBERT  (monastère  de  Saint-),  aus.'ii 
appelé  Andagine.  Voyez  Saint-Hubert 
et  Andagine. 

HUBOLD,  clerc  de  l'église  de  Liège, 
professeur  à  Paris  (XP  s.),  vu,  103. 

HUCBALD.  Voyez  Hubald. 

HUGUES. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

HUGUES  (saint),  archevêque  de  Rouen 
(f  en  730).  —  Sa  Vie  écrite  :  1°  par 
un  anonyme  du  X"  siècle;  2"  par 
Baudri,  évéque  de  Dol  (f  en  1130), 
XI,  109,  110,  752. 

HUGUES  (saint)  ,  d'abord  moine  de 
Saint-Savin  en  Poitou,  puis  réforma- 
teur de  l'abbaye  de  Saint-Martin 
d  Autun,  enlin  prévôt  d'Anzi-le  Duc 
(|-  en  928),  vu,  342.  ~  Sa  Vie,  par 
un  moine  anonyme  d'Anzi-le-Duc 
(XP  s.);  Histoire  de  la  translation  di 
SCS  reliques,  relation  de  ses  miracles, 
par  le  même  auteur,  342,  343. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Gluny  (f  eu 
1109),  IX,  405-487. 

§  P^  Sa  vie,  465-477. 

—  Sa  naissance  à  Semuren  Brionnais 
au  diocèse  d' Autun  (1024),  405.  — 
11  embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
baye de  Gluny  (1039)  :  sa  dépulation 
en  Allemagne  pour  concilier  les  moi- 
nes de  Payerne  avec  l'empereur 
Henri  le  Noir  :  à  son  retour,  il  est 
élu  abbé  de  Gluny  (janvier  1049),  et 
succède  en  cette  dignité  à  saint  Odi- 
lon,  466.  —  Saint  Hugues  assiste  au 
concile  de  Saint-Rémy  de  Reims  (oc- 
tobre 1049),  et  y  prononce  un  dis- 
cours fort  éloquent  contre  le  concu- 
binage des  clercs.   Il  accompagne  à 
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Rome  le  pape  saint  Léon  IX,  4G7. 

—  Son  séjour  à  Cologne  à  la  cour  de 
l'empereur  Henri  le  Noir  (1052),  ihid. 

—  Sa  mission  en  Hongrie  de  la  part 
du  pape  pour  concilier  le  roi  André 
avec  l'empereur  Henri  (1054),  4G8. 

—  Conciles  auxquels  il  assiste,  ibid . 
■  —  Son  crédit  auprès  des  papes,  des 

empereurs  et  des  rois,  4G9-471.  — 
11  s'occupe  activement  d'introduire  la 
réforme  de  Cluny  dans  les  monastères 
de  France  et  des  pays  étrangers,  409. 

—  Fondation  du  célèbre  monastère 
de  Marcigny  pour  les  religieuses  , 
ihid.  —  n's'eirorce  de  réconcilier 
l'empereur  Henri  avec  le  pape  Gré- 
goire VII  (1077),  471.  —  Marques 
d'estime  qui  lui  sont  données  par  dif- 
férents papes,  par  l'em.pereur  Henri 
le  Noir,  par  Philippe  1",  roi  de 
France,  et  autres  puissants  seigneurs, 
470-473.  —  Sa  morH29  avril  1109)  : 
son  épitaphe  (citation),  474.  — Ses 
principaux  disciples  :  on  compte 
parmi  eux  deux  grands  papes ,  Urbain  1 1 
et  Pascal,  470.  —  Documents  qui 
peuvent  servir  à  l'histoire  de  saint 
Hugues,  475.  —  La  Vie  de  saint  Hu- 
gues de  Cluny  a  été  écrite  :  1°  par 
Rainald,  ablté  de  Vézelay,  puis  arche- 
vêque de  Lyon  (y  en  1129),  xi,  88- 
90;  —  2°  par  Hildebert  du  Mans  (f 
en  1134),  xr,  350,  357;  —  3"  par 
Gilon,  cardinal  [j  en  1142),  xn,  84. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  477-487. 

—  1°  Recueil  de  sept  Lettres;  notice 
sur  chacune  d'elles  et  sur  les  person- 
nages à  ([ui  elles  sont  adressées,  477- 
480.  —  Lettres  qui  ne  sont  point 
parvenues  jusqu'à  nous,  480,  481. 

—  2°  Statut  en  faveur  d'Alphonse  "VI 
de  Castille,  481,  482.  —  Statut  en 
faveur  de  Lambert,  abl)é  de  Saint- 
Bertin,  482,  483. 

—  3°  Exhortation  en  forme  de  lettre 
aux  religieuses  de  Marcigny,  483. 

—  4°  Mémorial  ou  supplique  pour 
tous  les  abbés  de  Cluny,  ses  succes- 
seurs à  perpétuité,  en  faveur  de  Mar- 
cigny, ibid. 

—  5°  Prière  du  bienheureux  abbé  Hu- 
rjues,  peu  de  jours  avant  sa  mort  ;  elle 
contient  ses  dispositions  testamentai- 
res, 484,  485. 

—  6°  Fragments  du  discours   pro- 


noncé devant  les  frères  de  Cluny  as- 
semblés en  chapitre  (25  décembre 
1108),  485.  —  DitVérents  écrits  faus- 
sement attribués  à  saint  Hugues  , 
480,  487.  —  (Voyei;  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier, 
xni,  294,  306,  540;  xiv,  50-55,  217, 


HUGUES  (.saint),  évéque  do  Grenobb' 
(XIPs.),  XI,  149-150. 

§  I".  Sa  vie,  149-153. 

—  Sa  naissance  à  Chàteauneuf-sur- 
Ler."^.  au  territoire  de  Valence  (1053)  ; 
ses  parents  se  retirent  dans  un  mo- 
nastère pour  y  linir  leurs  jours,  1  'i9. 

—  Il  s'attache  à  Hugues,  évèque  de 
Die,  ibid.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Grenoble  (1079)  : 
son  ordination  jiar  le   pape    (1080), 

150.  —  Etat  déplorable  de  son  dio- 
cèse :  il  travaille  avec  zèle  au  rétalilis- 
sement  de  la  bonne  discipline,  vu, 
123;  XI,  150.  —  En  1084,  il  reçoit 
dans  son  diocèse  saint  Bruno  et  ses 
compagnons,  leur  cède  les  montagnes 
appelées  Chartreuses,  mais  ne  prend 
point  l'habit   de  chartreux,  xi,   150, 

151.  — Son  entrevue  avec  saint  Ber- 
nard de  Clairvaux,  151,  152.  — Sa 
mort  (1"  avril  1132"),  152.  —  Sa  ca- 
nonisation par  Innocent  H  (1134), 
ibid.  —  Sa  Vie,  par  Guigues,  prieur 
de  la  Grande-Chartreuse  {-f  en  1137), 
XI,  051,  052. 

I  IL  Ses  écrits,  xi,  153-156. 

—  1°  Cnrtulaire  de  l'église  de  Greno- 
ble. L'auteur  y  joint  des  notes  de  sa 
façon,  très-utiles  pour  l'intelligence 
des  chartes  iju'il  rapjiorte,  153. 

—  2°  Chronologie  des  rvcques  de  Gre- 
noble ;  ouvrage  inconnu  qui  n'est 
peut-être  autre  que  le  cartulaire  pré- 
cédent, 154. 

—  3°  Lettre-circulaire  par  laquelle 
saint  Huguçs  défend  aux  femmes 
l'entrée  de  la  Grande-Chartreuse  , 
155. 

—  *4°  On  lui  attribue  à  tort  une  lettre 
sur  le  meurtre  de  Thomas,  prieur  de 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris, 
ibid . 

—  5°  Il  ne  nous  reste  aucun  de  ses 
Sermons ,    quoiqu'il   en  ait    fait   un 
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grand  nombre,  vu,  123;  xi,  15G.  — 
(Voyez  llisloirr  des  auteurs  sacrés  et 
eccUs.,  par  tlom  Ceillier,  xiii,  574; 
XIV,  267,   107(1,  llia.") 

HUGUES  DE  LACERTÀ  (le  bienheu- 
reux), 7  en  1 157,  l'un  des  plus  célè- 
bres disciples  de  saint  Etienne  de 
Muret,  fondateur  de  l'ordre  de  Grand- 
mont,  X,  413." — Sa  Vie,  par  Guil- 
laume Dandma  (avant  118'J),  xv, 
144.  145. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Bonnevaux 
au  diocèse  de  Vienne  en  Dauphiné  (| 
en  1 183).—  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  XIP  s.  (vers  1104),  xv, 
618. 

HUGUES  (saint),  d'abord  chanoine  ré- 
gulier, ensuite  prieur  de  la  Grande- 
Chartreuse,  enfin  évèquc  de  Lincoln 
(1184),  f  le  17  novembre  1200,  xv, 
61'j,  615. 

II.  Cardinaux,  arclioôqacs  et 
ét'êqucB. 

HUGUES  (saint),  archevêque  de  Rouen 
(y  en  730).  Voyez  plus  haut. 

HUGUES,  évêque  d'Angoulènie  (vers 
093),  VI,  492-498. 

§I«'.  Sa  vie,  492-494. 

—  Son  illustre  naissance,  492.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
d'Angoulème  (973),  493.  —Guerre 
(ju'il  entreprend  pour  réunir  à  son 
église  le  comté  d'Angoulème,  ibid.  — 
En  989,  il  assiste  à  un  concile  tenu  à 
Charroux,  493.  —  On  croit  que,  sur 
la  lin  de  ses  jours,  il  abdiqua  l'épisco- 
pat  et  se  fit  moine;  sa  mort  (vers 
993),  494. 

§  II.  Ses  écrits,  \i,  494-498. 

—  1°  L'historien  des  évoques  et  des 
comtes. d'Angoulème  lui  attribue  un 
ouvrage  en  termes  trop  vagues  pour 
qu'on  puisse  le  distinguer  des  autres 
écrits  du  même  auteur,  494,  495. 

—  2°  Vie  de  saint  Cibard;  elle  ne 
nous  est  point  parvenue,  495. 

—  3°  On  lui  a  attribué  à  tort  une 
Histoire  de  la  vie  et  des  miracles  de 
saint  Martial,  premier  évCque  de  Limo- 
ges, 496-498. 

HUGUES,   évéque  de   Lisieux   (f  en 


1077).  Son  amour  pour  les  lettres, 
VII,  83. 

■  HUGUES  LE  GRAND,  évéque  de  Ne- 
vers  (f  le  8  mai  1050),  vu,  425-427. 

—  Il  assista  en  1048  au  concile  de 
la  province  do  Sens;  en  1049.  à  ce- 
lui de  Reims;  en  1050,  à  celui  de 
Rome,  425.  —  Son  attrait  pour  la 
versification  ;  il  l'emploie  quelquefois 
dans  ses  souscriptions,  426. 

HUGUES,  évéque  de  Langres  (+  en 
1051),  VII,  438-443. 

§  I".  Sa  vie,  vu,  16  et  surtout  438- 
441. 

—  D'abord  clerc  ou  chanoine  de 
l'église  de  Chartres,  il  étudie  sous  le 
fameux  Fulbert  et  fait  de  grands  pro- 
grès, 438.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Langres  (février 
1031),  ibid.  —  Sa  mauvaise  vie  ;  tra- 
fic qu'il  fit  des  choses  saintes,  439. 

—  Sa  mise  en  accusation  au  concile 
de  Reims  (1049);  sou  excommunica- 
tion, ibid.  —  11  fait  pénitence;  son 
absolution,  439,  440.  —  Sa  mon 
(16  mars  1051),  àBiterne,  440. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  441-443. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  petit 
traité  en  forme  de  lettre,  adressé  à 
Bérenger,  dont  il  entreprend  de  réfu- 
ter les  erreurs;  analyse  de  cet  ou- 
vrage, 441-443. 

HUGUES ,  archevêque  de  Besançon 
(1031-1070?);  .soin  qu'il  prit  de  l'é- 
cole de  sa  cathédrale,  vu,  32. 

'  HUGUES,  évéque  de  Die,  puis  arche- 
vêque de  Lyon  (-{-  en  11061,  ix,  303- 
328. 

I  I".  Sa  vie,  303-315. 

—  Sa  naissance  à  Romans  en  Dau- 
phiné ,  303.  —  D'abord  prieur  de 
Saint-Marcel  de  Chalou-sur-Saone. 
il  est  élu  et  sacré  évéque  de  Die  en 
1073,  303,  304.  —  Son  voyage  à 
Rome  pour  recevoir  les  ordres  de  la 
main  de  Grégoire  VII  :  ce  pape  l'éta- 
blit son  légat  en  France  et  en  Bour- 
gogne, 305.  —  Plusieurs  critiques  le 
comptent  à  tort  au  nombre  des  cardi- 
naux, 305.  —  Après  avoir  rétabli  le 
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bon  ordre  dans  son  diocèse,  il  exerce 
le  ministère  de  sa  légation  dans  les 
diocèses  étrani^'ers  et  déclare  une 
guerre  impitoyable  à  la  simonie. 
3(j(;_  —  Il  préside  le  concile  de  Tou- 
louse (1056)  et  celui  de  Poitiers 
(1078),  VII,  8.  —  En  1077,  il  ras- 
semble deux  conciles,  l'un  à  Reims, 
l'autre  à  Autun,  en  1078  celui  do 
Poitiers,  IX,  407.  —  Autres  conciles 
auxquels  il  assiste  :  concile  de  Lyon 
(1080;,  concile  de  Bordeaux  (lOSÛi, 
o:c.  ,  308.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  archiépiscopal  de  Lyon  (oc- 
tobre 1082),  3U9.  —  Il  s'oppose  ù 
l'intronisation  du  pape  Victor  III  ciui 
porte  contre  lui  la  sentence  d'excom- 
munication (août  1087),  310.  —  La 
sentence  d'excommunication  est  le- 
vée par  le  pape  Urbain  II,  310. — 
Hugues  de  Lyon  préside  en  1004  les 
conciles  de  Brioude  et  d' Autun,  310, 
311.  —  Il  lait  à  saint  Anselme  de 
Cantorliéry  un  gracieux  accueil  (1097 
et  1 1 03),  3 1 1 ,  3 1 2 .  —  Il  protège  les 
commencements  de  l'ordre  deCiteaux 
(1097),  312.  —  Son  pèlerinage  à 
Saint-Jacques  en  Galice  :  il  accom- 
jiagne  la  même  année  le  pape  Urbain 
il    dans  son  voyage  en  France,  311. 

—  Son  pèlerinage  en  Palestine  (1101 

1 103);  il  reçoit  du  pape  Pascal  II  la 
légation  d'Asie,  313.  —  Sa  mort  à 
Suze  (7  octobre  1100),  ibid.  —  Son 
épitaplie  (citation),  3 14.  —  Poème 
du  moine  Nicolas  (lin  du  XI"  s.),  et 
autres  pièces  à  l'éloge  de  Hugues  de 
Lyon.  VIII,  3G2;  ix,  314,  315. 

Ç  II.  Ses  écrits,  ix,  315-328. 

—  Il  nous  reste  de  lui  grand  nombre 
de  lettres  écrites  aux  i)apps'  et  aux 
évè(iues  de  cette  éiioque  et  fort  im- 
portantes par  consé(iuent  pour  l'his- 
toir.!  de  l'Eglise  gallicane,  315-328. 

—  Notice  sur  chacune  d'elles,  sur  les 
personnages  à  qui  elles  sont  adrcs- 
.sées,  sur  les  sujets  qu'elles  traitent, 
315-328.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  eccWs.,  par  dom  Ceil- 
lier.  xm,   580-606;  xiv,  105.  1077.) 

HUGUES,  archevêque  d'Elesse  (1109- 
11 14).  H  nous  reste  de  lui  une  lettre 
au  sujet  des  reliques  de  saint  Thadée, 
apôtre,  et  du  roi  saint  Abgarre,  x,  60. 

HUGUES  (saint),  évêque  de  Greaoble 


(XII''    siècle.).    Voyez  plus    haut. 

HUGUES  ,  cardinal  évèque  d'Ostie 
(XII«  s.),  xii,  572-573.  —  Sa  nais- 
sance au  diocèse  de  Beauvais,  572. 
—  Ayant  embrassé  la  vie  monasti- 
que, il  devient  abbé  do  Trois-I' ontai- 
nes  au  diocèso  do  Cliàlons-sur-Marnc 
(entre  1147  et  flôO),  ibid.  — Son 
voyage  à  Rome  pour  les  alYaires  de 
son  monastère  (1151)  :  le  jiape  Eu- 
gène III  le  crée  cardinal  évèquo 
d'Ostie  et  de  Velletri,  572.  573.  — 
On  ne  sait  rien  sur  son  compte  de- 
puis 1153,  date  de  sa  mort,  574.  — 
Il  no  nous  reste  de  lui  qu'une  lettre - 
circulaire  sur  la  murldu  pape  Eugène 
III,  573.  —  Le  père  Lelong  lui  at- 
tribue, mais  à  tort,  plusieurs  commen- 
taires sur  l'Ecriture,  57  4. 

*  HUGUES  UE  MAÇON  ,  èvèi|ue  d'Au- 
xerre  (XIP  s.),  xii,  408-412. 

§  I".  Sa  vie,  408-411. 

—  Proche  parent  de  saint  Bernard. 
Hugues  se  retire  avec  lui  ;\  Citeaux, 
408.  —  En  1 114,  il  e.st  mis  à  la  tète 
d'une  colonie  de  moines  de  Citeaux 
([ui  va  fonder  Pontigny,  ibid.  — Il 
assiste  au  chapitre  général  de  l'ordre 
de  Citeaux  (1127),  409.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  d'Au- 
xerre  (1136'i,  ibid.  — Il  assiste  au 
concile  de  Reims  (1148\  409.  —  S:i 
mort  (10  octobre  1151)  :  son  épita- 
phe  (citation),  410. 

I II.  Ses  écrits,  xn,  411-'il2. 

• —  1°  Traité  De  aniservntidis  Ecclesia- 
priveligiis  ; 

—  2°  Petit  exordo  do  Citeaux; 

—  3°  Lettres  à  Suger,  abbé  de  Saint- 
Denys,  411,  412; 

—  4°  Son  testament.  410,  749.  720. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  408- 
410.) 

'  HUGUES,  archidiacre  de  Compostelle, 
puis  évoque  de  Porto  (XIP  s.),  xi, 
115-118.  —  Français  de  nation,  il 
passe  en  Espagne  à  la  suite  de  Ber- 
nard, archevêque  de  Tolède,  et  de- 
vient archidiacre  do  Saint-Jacques  de 
Compostelle,  115.  —  Son  élévation 
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sur  le  siégo  cpiscopal  de  Porto  on  Por- 
tugal (1114);  sa  mort  vers  1130,  118. 

Ses  ouvrages  ; 

—  1°  Histoire  <lo  la  translation  de.s 
relir|ucs  de  saint  Fructueux,  arche- 
vrciuo  de  Braguc,  116. 

—  i"  Il  travailla,  de  concert  avec 
deu.x  autres  écrivains,  à  l'flisloire  de 
l'église  dr  ComposMle,  110,   117. 

—  3°  On  lui  attrihue  à  tort  une  lettre 
anonyme    à  Maurice  Bourdin,   tl8. 

—  fVoyez  llist-nre  des  auteurs  sacrés 
il   ecclés.  ,    par    dom    Ccillier ,   xiii 
5'.l.) 

HUGUES  D'AMIENS,  archov(-<}uc  de 
Rouen  (XIP  ,s.),   xii,  647-668. 

5  I".  Sa  vie,  0'(7-Grj3. 

—  Sa  naissance  dans  la  province  de 
Heims  de   la  famille  de  Boves,  047. 

—  Il  fait  S(  s  études  à  Laon,  puis 
embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
liaye  de  Cluiiy,  ibid.  —  Il  devient 
successivement  prieur  de  Saint-Mar- 
tial de  Limoges  (1113),  prieur  de 
Saint-Pancrace  de  Leuves  en  Angle- 
terre, abbé  lie  Reading  (1 125),  047, 
048.  —  Son  élévation  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Rouen  :  son  sacre 
(14  septembre  1130);  lettre  (jue  lui 
écrit  saint  Bernard  à  ce  .sujet,  0i8. 

—  Dans  le  schisme  d'Innocent  et 
d'Anaclet,  il  se  déclare  pour  le  pre- 
mier (1131),  649.  —  Ses  démêlés 
avec  les  abbés  de  sa  province  sur  la 
«  profession  d'obéissance  •  ,  049, 
050.  —  En  1134,  il  assiste  au  con- 
cile de  Pise,  050.  —  Aprèè  la  mort 
de  Henri  I",  roi  d'Angleterre,  Hu- 
gues se  déclare  i)0ur  Etienne  de  Blois, 
651.  —  Il  assiste  en  H47  au  concile 
de  Paris  contre  les  erreurs  de  Gilbert 
de  la  Porrée  et  entreprend  de  réfuter 
ce  subtil  théologien ,  652.  —  En 
^152,  il  assiste  à  l'assemblée  de 
Beaugency,  ibid.  —  Sa  mort  (11  no- 
vembre 1164),  652. --Son  épitaphe 
(citation),  653. 

§  II.  Ses  écrits,  xii,  653-655. 

—  1°  Sept  livres  de  Dialogues  sur  di- 
verses questions  théologiques  :  ana- 
lyse de  cet  écrit  ;  objet  de  chacun  de 
de  ces  livres,  653-656. 


—  2"  Trois  livres  Sur  l'Eglise  et  ses 
minisires,  contre  certaines  hérésies  (jui 
régnaient  en  Bretagne;  analyse  do 
cet  ouvrage,   656-058. 

—  3"  Trois  livres  In  laudcm  mcmo- 
rix  ;  c'est  un  ouvrage  théologique  où 
l'on  traite  de  Dieu  ,  de  la  Trinité, 
de  l'Incarnation  ,  du  péché  ,  etc., 
058,  059. 

—  4°  Explication  du  symbole  des 
apôtres  et  de  l'oraison  dominicale,  (')59. 

—  5°  Traité  De  l'ouvrage  des  six 
jours,  ibid. 

—  G"  Vie  de  saint  Adjiiteur  ou  Ajo\i- 
Ire,  moine  do  Tiron,  059,  660. 

--  7°  Recueil  de  ses  Lettres:  notice 
sur  chacune  d'elles,  000-063.  —  Sa 
lettre  à  Thierry ,  évoque  d'Amiens 
(citation),  661. 

—  8°  Charte  sur  la  découverte  de  la 
sainte  robe  dans  l'église  d'Argentouil; 
et  défense  de  cette  charte  contre 
M.  Thiers,  663-665. 

îî  m.  Sa  doctrine,   son   érudition;   sa 
manière  d'écrire,  xii,  065-668. 

—  Sa  doctrine  est  puisée  aux  sour- 
ces les  plus  pures  de  la  tradition, 
G05-0CG.  —  Son  style  est  clair,  sim- 
ple, facile,  également  éloigné  de  la 
l)arbarie  et  de  latlectation ,  067.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiii,  531  ; 
XIV,  600-611.) 

■  HUGUES  DE  TOUCY,  fils  de  Girard 
de  Narbonne  ,  archevêque  do  Sons 
(1142-1169),  XIII.  573-575.  —  Son 
épitaphe  (citation),  572.  —  Il  nous 
reste  de  lui  grand  nombre  de  char- 
tes, quatre  lettres  à  Suger,  huit  à 
Louis  le  Jeune  et  quelques  autres  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  574,  575. 

—  Ces  lettres  ont  perdu  tout  intérêt, 
574. 

HUGUES  DE  CHAMPFLEURI,  chan-- 
celier  de  France,  évêque  de  Soissons 
(f  en  1175),  .xm,  536-541. 

S  I«^  Sa  vie,  536-540. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Champ- 
fleuri,  diocèse  de  Reims,  536.  — 
Professeur  à  Paris  ,  il  assiste  en 
1147  au  concile  tenu  en  cette  ville 
contre  Gilbert  de  la  Porrée,  537.  — 
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Devenu   chancelier    de    France    on   1 
1 1  û  1 ,  il  réussit  à  faire  la  paix  entre  le   | 
roi  de  France  et  celui  d'Ani^leterre, 
ibid.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Soissons  (liS'Jl,    537. 

—  Le  pape  Alexandre  III  sollicite 
ses  services  contre  l'antipape  Victor, 
537,  538.  —  Il  rétablit  de  nouveau 
la  paix  entre  Louis  VII  et  Henri  II 
(HG8),  538.  —  Disgrâce  de  Hugues 
de  Champlleuri  :  il  est  obligé  d'abdi- 
quer sa  charge  de  chancelier  (1 171), 
539.  — Sa  mort{4  septembre  1175), 
540. 

§  II.  Ses  écrits,  xjii,  540-542. 

—  H  est  peut-être  l'auteur  d'un 
énorme  Recueil  (le  lettres,  qui  en  con- 
tient plusieurs  des  siennes,  540. 

—  Recueil  des  chartes  émanées  de 
la  chancellerie  royale  pendant  ([u'il 
exerce  les  fonctions  de  chancelier , 
541. 

HUGUES  DE  NONANT  (fin  du  XII= 
s.),  XV,  310-314.  —  Sa  naissance  à 
Nouant ,  bourg  de  Normandie.  Hu- 
gues est  de  très  -bonne  heure  pourvu 
de  bénéfices  ecclésiasti(iues,  310,  — 
Il  devient  successivement  archidia- 
cre de  Lisieux  (vers  1175),  évéque 
de  Goventry  (1185),  311.  —  Son 
aversion  contre  Guillaume  de  Long- 
champ  ,  évoque  d'Ely  ,  et  contre 
les  moines  du  diocèse  de  Covenlry, 
ibid.  —  Caractère  de  Hugues  : 
divers  portraits  qu'en  font  les  histo- 
riens de  cette  époque,  312.  —  11  est 
exilé  d'Angleterre  (1194);  son  retour 
(1195).  Il  quitte  de  nouveau  son  dio- 
cèse pour  se  retirer  en  Normandie, 
où  il  meurt  (avril  1198),  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Hisloria  mirabilis  de  ejectione 
Longchampii ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
312,  313. 

—  i"  Constitutions  et  statuts  de  l'é- 
glise^de  Lichtfield,  313. 

—  3°  On  lui  attribue  encore  plu- 
sieurs autres  ouvrages  dont  on  n'in- 
dique ni  les  titres  ni  les  objets, 
31-2. 

*  HUGUES,  né  au  château  d' Avalons 
^près  Grenoble  (1140);  d'abord  cha- 


noine régulier ,  ensuite  prieur  de  l.i 
Grande-Chartreuse,  enfin  évéque  de 
Lincoln  (1184),  •/  le  17  novembre 
1200,  XV,  614-6l'5.  —  Il  ne  nou.s 
reste  de  ce  prélat  que  des  statuts 
pour  les  religieuses  do    Cotun,  ibid. 

III.  Abbé». 

HUGUES,  fi'.s  naturel  de  Charlemagno. 
abbé  de  Saint-Bertin  et  autres  mo- 
nastères (y  en  844).  Chant  lugubre 
sur  sa  mort,  par  un  anonyme,  moine 
de  Charroux,  v,  3 9,  40. 

HUGUES,  abbé  de  Laubes  (1028), 
vil,  22. 

HUGUES,  abbé  do  Saint-Germain  de.-- 
P/és  (lllG-1145).  IX,  95. 

'  HUGUES,  abbé  do  Flavigny  (XIP  s.), 
X,  73-85. 

§  I".  Sa  vie,  73-79. 

—  Sa  naissance  en  1005  d'une  illu.-.- 
tre  famille,  7  3.  —  Il  embrasse  la 
vie  monastique  à  Saint-Vannes  de 
Verdun,  passe  de  là  à  Flavigny,  puis 
à  Saint-Bénigne  de  Dijon,  73,  74.  — 
Il  est  élu  alibé  de  Flavigny  ;  son  sa- 
cre (23  novembre  1097),  75,  75.  — 
Ses  démêlés  avec  Norgaud,  évéque 
d'Autun  (1099)  :  cet  évéque  interdit 
Hugues  de  ses  funèiions  de  prêtre,  70. 

—  Sa  retraite  à  Couches  (septembre 
1099);  plusieurs  conciles  se  pronon- 
cent en  sa  faveur  :  déposition  do 
Norgaud  au  concile  de  Poitiers,  70, 

77.  —  Hugues  se  retire  à  Saint-Bé- 
nigne de  Dijon,  tandis  que  Géranl 
est  élu  abbé  de  Flavigny  (1101),  78. 
— Hugues  usurpe  la  place  de  Laurent, 
abbé  de  Saint-Vannes,  chassé  de  son 
monastère  à.  raison  de  son  attache- 
ment au  Saint-Siège  (1101),  ibid.  — 
On  ne  sait  rien  sur  sa\ie  après  1115, 

78,  79. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  79-85. 

—  1°  Chronique  de  Verdun,  depuis 
J.-C.  jusqu'en  1102,  79,  80.  —  Jus- 
qu'à la  fin  du  X''  s.,  l'auteur  ne  fait 
que  copier,  en  les  abrégeant,  des  chro- 
niques antérieures,  80.  —  La  der- 
nière partie  de  cette  chronique  est 
très- importante  pour  l'histoire  ecclé- 
siastique du  XI"  s.,  81,  82.  —  Date 
de  la  composition  de  cette  chronique 


HUG 


DI-:    LllISKJIRE    LITTKIÎAJItl-; 


(vers  1103)  ;  ses  éditions,  83,  84. 

—  2"  E'-rit  contre  les  partisans  de  | 
l'antipape  (luiliert;  il  nu  nous  est  i 
point  parvenu,  84.  j 

—  3°  Recueil  de  chartes  ou  Curtn- 
laire  de  Flavigny,  85. 

—  4°  Nécroloi,'o  de  la  même  alibaye. 
85.  —  (Voyez  Hislnirr  des  auteurs 
tacrés  et  eccUs.,  par  doni  Oeillier, 
>iii,  119;  XIV,  8U-82,  124.) 

*  IH'GUES  (saint),  ab'.é  de  Cluny  (y  en 

1109)    l'oyci  plus  haut. 

HUGUES,  a'ibé  d'Homblières,  jiuis  de   i 
SaintAmand    (y    en    1168   et    non 
1169),  xiii,  398-400.  —  Nr  dans  le   ' 
territoire  duTou:,  il  devient  d'aliord   ; 
moine  à  Saint-Jean  de  Laon,  ei  suite 
prieur  de  celte  même  maison,  398.    '■ 

—  H  est  élu  alibé  d'Homblièies  et  j 
gouverne  celte  abbaye  jusqu'en  1 1  50,    ' 

■  199.  —  En  1150,  il  est  élu  al.bé 
d'Elmone  ou  Sain;  Amand  ;  son  cr.'- 
dit  au|  r.'s  du  corale  de  Flandre  :  sa 
mort  (1  ItJS),  ibid.  —  Il  nous  reste  île 
lui  une  lellre  re'alive  à  la  mon  de 
Wa  in,  abbé  d'Hombliéres,  299. 

HUGUE.^,  abbé  de  Marcliiennes  (1148- 
1158).  — -  Sa  Vie,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Marcliiennes  (lin  du  XII' 
s.),  iiii,  004;  XV,  90  93.  ' 

*  HUGUES  DETRASAN,  abbé  de  Cluny   ' 

(1 15?-l  liiO)  ;  son  e>;il  occasionné  par  ' 
son    attach>ment   à   l'antipape    Vic- 
tor IV.  11  nous  reste  de  lui  une  lettre, 
une  charie  et  quelques  siaïut»,  xiu,    '• 
571.  —  Lettres  que  lui  adresse  Pierre 
de  Celles,  571,  572.  l 

'  HUGUES  DE  MONCEAUX,  abbé  de 
Saint-Germain  des  Prés    (-j-    le    27    ' 
mars  1181),  XIV,  615-617    —  Il  nous   < 
reste  de  lui  deuï  lettres  à  Louis  le 
Jeune  et  une  notice  sur  la  cons^^cra-   i 
lion  de   l'église   de    Saint-Germain, 
par  le  pape  Alexandre  III,  616.  [ 

HUGUES  FARSIT,  abbé  de  Saint-Jean  i 
en  Vallé-  près  de  Chartres  (XII"  s.).  | 
Voyez  Farsil  ^  Hugues). 

HUGUES  FOUCAUT,  abbé  de  Saint- 
Denys  (fin  du  XII»  s.),  xv,  274-282.   I 


S  I".  Sa  vie,  274  277. 

—  H  ne  faut  le  dist^nj,'ucr  de  llug$ 
Falcandus  ;  preuves  en  faveur  de  ctte 
opinion,  274,  275.  —  Son  srjour  en 
Sii-ile,  270.  —  Son  retour  en  E  ance  : 
il  se  fait  moine  à  S.iint-Denys.  ibid. 

—  S(v^  travaux  apustoliques  pour  con- 
vertir les  usuiicrs  et  les  femmes  dr 
mauvais.'  vie,  270,  277.  —  Il  devient 
abbé  ,1e  Sainl-Denys  (I  18G),  et  ^'ou- 
veriie  ce. te  ab.iayc  ju-qu'a  sa  mort 
(22  octobre  1197),  277. 

g  II.  Ses  écrits  : 

—  De  tyrnnnidc  Siculorum,  relalioii 
très  circunslanci-'e  des  trnubles  arri 
vés  en  .Sici.e  sous  le  rè,.,'ne  de  Guil- 
laume !'■' ;  analyse  de  let  ouvra.;,'?, 
277-280.  —  Editions  de  cet  ouvrage, 
281,  282. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Donnevaui 
{■]■  en  1  183).  Voyez  plus  haut. 

■  V.  DiTcrM. 

HUGUES  LE  GRAND,  duc  de  France, 
père  lie  Hugues  Capet.  —Sa  Vie,  par 
un  anonwnedu  XI"  s.,  vu,  7  1.',  7  13. 

HlKJUliS  (saint),  i,rév6t  d'An/.ile  Duc 
(t  en  92S)     Voi/ez  |.lus  liiut. 

HUGUES  CAPET,  roi  de  France.  — 
Origine  de  ce  sur  no  n  de  Capei,  xrii, 
335.  —  Hugues  Capet  est  é  u  roi  par 
les  seigneurs  et  favorisé  [lar  le  pape. 
Son  sacre  par  Adalbéron,  arch>'vé- 
que  de  Reims  (3  juillet  987!,  vt,  447. 

—  Histoire  a.irégc  de  >on  ègne.  Si 
mort  (24  octobre  990  ,  vi,  924. 

HUGUES,   moinn  de  U  fin  du  X'  s., 

habile  peintre,  vi,  537,  538. 
HUGUES,  mo  m-  de  la  fin    !u  XI'  s., 

surno.iimé  le  Pliysicien  à  cause  de  ses 

connaissances  en  niédecine,  vu,  ri4  ; 

IX,  74. 
HUGUES,  archid  acre  de  Rouen,  l'un 

des  plus  célèbres  prédicatears  du  XI* 

s.),  vit,  123. 
HUG[IES,  chanoine  deSen-:,  prorepst>nr 

à  1  école  de  cette  ville  (fin  du  XP  *.), 

Vil,  98. 
HUGUtS,  archidiacre  de  Tours  M  008), 

auteur  d'un  Jiaiogue  sur  la  rareté  des 

miracles  opérés  à  cette  époque  par 

sa  nt  Martin,  vu,  232. 
HUGUES  de  Châteaudun  (1003-1023); 

il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à  Ha- 
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liert  d9  Vendôme,  évéquc  d'Angers, 
VII,  269,  270. 

HUCîUES  de  Sainte-Marie,  ainsi  appelé 
du  nom  d'un  village  appartenant  à 
son  pore  (XIP  s.),  x,  285-305.  — 
On  ne  sait  rien  sur  saiiersonne,  sinon 
qu'il  fut  moine  de  Fleury  vers  la  lin 
duXPs.  et  au  XII"  s  ,  285. 

Ses  écrits  : 

—  (o  Traité  De  la  puissance  royale  et 
de  ta  dignité  saccrdotnlr  :  analyse  dé- 
taillée de  cet  ouvrage,  285-296. 

—  2"  llugonis  Floriaccnsis  mfinachi 
rkronicon,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  Louis  le  Délion- 
naire  ;  notice  sur  cet  écrit  ,  296- 
.U)[.  —  Date  de  la  composition  de 
cotte  clironi(iue  (1109i.  298.  —  Les 
écrivains  postérieurs  n'ont  peut-être 
fait  que  transcrire  et  insérer  dans 
leurs  écrits  celui  de  Hugues,  301, 
551. 

—  3"  Histoire  de  France  depuis  Louis 
le  Débonnaire  jusqu'au  XH"  s.  ;  il 
ne  nous  en  reste  que  des  fragments, 
301.  302. 

—  'i°  Autres  fragments  de  chronique 
attribués  à  tort  à  Ives  de  Chartres. 
302-304.  —  Tous  ces  divers  frag- 
ments semblent  avoir  formé  à  l'ori- 
gine une  histoire  suivie,  303. 

—  5°  Vie  de  saint  Sacerdos  ou  Sardol, 
rvêque  de  Limoges,  304. 

—  6°  Relation  des  miracles  opérés 
de  son  temps  par  l'intercession  de 
saint  Benoit,  305. 

—  7"  On  lui  attribue  sans  preuves 
un  commentaire  sur  le  Psautier,  ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv.  242- 
245.) 

HUGUES,  seigneur  d'Amltoise  et  de 
Chaumont,  homme  de  lettres  (XIP 
s.),  IX,  8. 

*  HUGUES  de  Ribemont  (XH'  s.),  au- 

teur d'un  excellent  traité  De  l'origine 
de  lame,  xi,  113-115.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  tt  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  406.) 

*  HUGUES  MÉTEL,   chanoine  régulier 

iXIP  s.).  Voyez  Metel  (Hugues). 


*  HUGUES  DE    SAINT- VICTOR,    xii, 
1-72. 

S  I".  Sa  vie,  1-7. 

—  Diverses  opinions  sur  son  pays 
natal  :  dom  Mabillon  le  fait  naître  au 
territoire  d'Ypres,  c'est  le  plus  pro- 
bable, I,  2.  —  Jeune  encore,  il  est 
placé  chez  les  chanoines  réguliers 
d'Haniersleven  en  Sa\e  pour  y  rece- 
voir son  élucition,  3.  — 11  embrasse 
la  vie  monastique  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  et  passe 
eiifuite  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  de 
Pans  1 1  I  18 1,  3,  4.  —  On  lui  confie 
la  direction  dos  écoles  de  Saint-Vic- 
toi  :  sa  réputation  comme  professeur 
de  théologie,  'i .  —  Sa  mort  à  l'Age 
de  ([uarante-quatre  ans  ill  février 
114  11,  5,  6.  —  .Son  épitaphe 'cita- 
tionV  6. 

—  Son  GÙNiE,  SON  érudition,  sa  iM\- 
NM';riE  D'ÈcmnE,  02-66. 

—  Son  génie  s'étend  à  tous  les 
genres  do  littérature,  62.  —  Son  ha- 
iiileté  dans  la  dialecti(|uu,  03.  — 
Toute  sa  théologie  repose  sur 
l'Ecriture  et  sur  la  tradition,  63-64. 

—  Ses  écrits  renferment  d'excel- 
lentes choses  et  en  grand  nombre; 
mais  toutes  les  pièces  dont  ils  sont 
composés,  ne  lorinenl  qu'un  ensemble 
grossier  :  répétitions  fréquentes,  dis- 
cussions hors  d'œuvre,  inégalité  en- 
tre les  différentes  parties,  65.  —  «  Sa 
manière  d'écrire  serait  presque  un 
modèle  dans  le  genre  didactique,  si 
elle  était  plus  soutenue,  moins  sèche 
pour  l'ordinaire,  et  plus  dégagée  des 
idiotismes  du  temps,  »  65,  66. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  imprimés,  xii. 
7-50. 

—  Le  catalogue  qui  suit  est  dressé 
d'après  l'édition  des  œuvres  de  Hu- 
gues imprimée  à  Rouen  en  1648  : 

1»  De  scripluris  et  scriptoribus  sa- 

cris  prsnotaliunculx,  7,  8.  —  Cet 
écrit  sert  comme  de  prolégomènes 
aux  commenUires  de  notre  auteur 
sur  les  différentes  parties  de  l'Ecri- 
lure-Sainte,  8. 
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—  2°  Annolaliones  elucidalorix  in 
Penlaleuchum,  8,  9. 

—  3"  Commentaires  sur  le  livre  des 
Juges,  celui  de  Ruth.  les  livres  des 
I{ois,  les  Psaumes,  l'Ecclésiaste,  elc, 
y,  10. 

—  4"  Opuscule  Sur  les  cinq  Septénai- 
res :  exposition  du  cantique  de  la 
sainte  Vierge,  10,  11. 

—  !j°  Eclaircissements  el  questions 
ayant  pour  objet  les  épitres  de  saint 
l'aul,  11,  12. 

—  ù"  CiOmmentaire  sur  le  livre  de  la 
Hiérarchie  céleste  attribué  à  saint  De- 
nys  l'Aréopagite,  12,  13. 

—  7°  Explication  du  Décalogue,  diviséi" 
en  quatre  chapitres  dont  le  dernier 
est  intitulé  be  la  substance  de  l'amour 
(longue  citation I,  13,  14. 

—  8"  Explication  de  la  règle  de  saint 
Augustin,  14,  15. 

—  9°  Traité  De  l'institution  des  novi- 
ces ;  l'auteur  ne  s'attache  <ju'à  la  bien- 
séance et,  pour  ainsi  dire,  à  la  sur- 
face des  mœurs,  !5,  16. 

—  1 0°  Soliloque  touchant  le  gage  de 
l'âme:  c'est  un  entretien  de  l'hoinmc 
avec  l'àme  qui  a  pour  but  de  prouver 
c|u'on  doit  fixer  en  Dieu  toutes  ses  af- 
fections, 16. 

—  W"  De  laude  carilatis,  16,  17. 

—  12»  Traité  De  ta  manière  de  prier  ; 
ouvrage  très-imparfait,  17. 

—  13°  Des  fruits  de  la  chair  et  de  l'es- 
prit: l'auteur  fait  sortir  tous  les  vices 
de  l'orgueil  <t  toutes  les  vertus  de 
l'humilité,  ibid. 

—  1  4°  Description  morale  de  l'arche 
de  Noé  ■  Description  mystique  de  !a 
même  arche  ;  traité  De  la  vanité  du 
monde  :  Casimir  Oudin  lui  conteste  à 
tort  ces  trois  écrits,  17,  18. 

—  15°  AioaTxaXtov,  ou  de  la  manière 
d'étudier,  analyse  de  ce  traité,  18-20. 

—  16°  Si  la  puissance  de  Dieu  s'étend 
aussi  loin  que  sa  volonté,  21 ,  22. 

—  il°  Sil'dme  de  J.-C.  avait  une  scien- 
ce égale  à  celle  de  sa  divinité,  12,  23. 
-^  1 8°  He  volunlale  Dei  et  de  voluntate 
hominis  similiter,  23,  24. 

—  i^"  Objections  contre  ceux  qui  di- 
sent que  J.-C,  en  tant  qu'homme, 
n'est  point  quelque  chose  ;  cet  écrit  est 
une  réfutation  du  nihilisme,  24,  25. 

—  20°  Trois  Conférences  sur  le  Verbe 
incarné,  25. 


—  21°  Trois  lettres  de  peu  d'impor- 
tance. 25,  26. 

—  2 2°  Opuscule  iouc/ianHa  nourriture 
d'Emmanuel  ; 

—  23"  De  Iriflici  vitio,  triplici  peccalo 
et  triplici  rcmedio  ; 

—  24°  Opuscule  Sur  la  fille  de  Jephté, 
26. 

—  25°  Miroir  de  l'Eglise;  l'auteur  lâ- 
che de  rendre  raison  de  tous  les  mys- 
tères figurés  par  les  cérémonies  de 
l'Eglise,  27,  28. 

—  26°  Dialogue  sur  les  sacrements  dr 
la  loi  naturelle  et  de  la  loi  écrite  : 
traité  excellent  et  qui  marque  beau- 
coup d'érudition,  28,  29. 

—  27°  Somme  des  sentences;  abrégé 
de  toute  la  théologie  partagé  en  sept 
traités,  29-37.  —  Le  premier  roule 
sur  les  trois  vertus  théologales,  29- 
32.  —  Le  second  traite  uniquement 
des  anges,  32.  —  Le  troisième  roule 
sur  la  création  des  six  jours,  le  lilire 
arbitre,  le  péché  originel,  etc.  :  expo- 
sition des  doctrines  de  l'auteur,  3:)- 
30.  -  Les  autres  traités  roulent  sur 
les  sacrements,  36. 

-    28°  Traité  Des  sacrements,  37-5(i. 

—  C'est  la  plus  considérable  produc- 
tion de  Hugues  et  un  des  meilleurs 
écrits  sur  la  théologie  qui  ait  paru  à 
cette  époque,  37.  —  Ce  traité  est  di- 
visé en  deu.x  parties  :  dans  la  pre- 
mière, l'autour  raconte  et  discute  tout 
ce  (|ui  a  i-.ip|iori  à  la  religion  depuis 
la  création  du  monde  jusqu'à  l'Incar- 
nation ;  dans  la  seconde,  il  [louràuit 
son  œuMi'  depuis  1  Incarnation  jus- 
([u'à  la  fin  du  monde,  38.  —  Analyse 
da  premier  livre  divisé  en  douze  par- 
ties, 38-40.  —  Analyse  du  second, 
divisé  en  dix-huit  parties,  41-50. 

B    OlIVIlAQES     MANUSCnlTS,    XII, 

53-62. 

—  1°  Traité  de  Géométrie  pratiqw, 
54. 

—  2°  Abrégé  de  la  philosophie  de 
Dindime,  ibid. 

—  3°  Grammaire  en  forme  de  dialo- 
gue, 54. 

—  4°  De  septem  gradibus  quibus  per- 
venilur  ad  sapienliam,  ibid. 

—  5°  De  salule  animx  ;  De  confessio- 
nibus,  54. 

—  6°  Manuscrit  de  Saint- Victor  ren- 
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fermant  plusieurs  Serrnons  et  un 
rn^'iiicnt  des  AUégorie.i,  54,   55. 

—  7"  Chronique  universelle  avec  ce 
litrf'  :  Arlipritiia  mrmoriie  de  Irihus 
maximis  circtimsinnt'is  'jes!ori"i  ,  50, 
57. 

—  7"  bis.  Oironica  abbrcviiitn  :  (\\ioi- 
ijuu  notre  auleur  ait  cerluiiuMiient 
composé  une  i;lironi((ue,  celies-ci  ne 
sont  point  son  œuvre,  57.  58. 

—  iS"  f)t:  disciploiiî  monachonitii ,  58, 
59. 

—  9"  Conniientaires  sur  le  Canti(|ue 
(les  t^inli(|ues,  sur  1  Eiclé.-iaste,  .'^ur 
le  livre  de  la  Sai^esse,  59. 

—  10*  Liber  ijiiatiior  (iu:v:lion>'ni  . 
ces  ((u.itres  questions  roulent  sur  le^ 
suites  de  la  cliule  dupreniierhomnie, 
ibid. 

—  W"  Df  snrripcw  o/ffreiido    Oi). 

—  lî"  Sfiilrntia  de  rorjioir  et  san- 
guine  Dniniiii,  il)id. 

-    13"  l^citre  sur  la  vi^  so  itaire,  6(1. 

—  I  i"    Livre.s    |  hilosopliiques,  ibid. 

—  15*   Ile  disciiilinii,  tW). 

—  Il")'  HiigoJtis  confi-ssio  ad  abhalcm. 
131. 

—  17"  ('onnnentaires  sur  la.  Ilirinr- 
chie  i-rcli'siastique,  et  sur  le.-  Lrltres 
du  saini  Dcnys  l'Aréopa.^ite.  ibid. 

—  18"  ll-;^r./£5;v,  traité  pliiloso.plii- 
quc  l'I  tli''olo-'iquc  dans  lci|  l'I  l'au- 
teur résout  les  plus  inipurlanti's  i|ues- 
lions  sur  l'ouvra^'e  des  six  jours,  (il. 

—  19"  De  pmoricatioiie   Ada:,  iliid. 

—  211°  Liber  de  musicâ,  et  autres 
traités  peu  importants,  Gl,   62. 

—  G  —  Ouvrages  f.\ussemf.nt  at 
TUIlJt  lis  A    IkiiLES    DE    Saint- Vici  on. 

III,  GG-72. 

—  ["  Extraits  allégoriques:  ce  recueil 
appartient  à  un  anonyme  de  la  fin  du 
XU's.,  (.6,  G7. 

—  2"  Commentaire  sur  l'Evanijile 
selon  saint  Jean,  67,  G8. 

—  3°  PlusieurJouvra.es  appartenant 
à  Hugues  de  Fouilloi,  68. 

—  4"  Traité  en  quatre  livres  intitulé 
De  l'âme.  68,  69. 

—  5"  Opuscule  touchant  l'Amour  de 
l'époux  et  de  l'épouse,  70. 

—  6°  Conférence  Sur  le  Verbe  in- 
carné, ibid. 

—  7*  Mélanges  ,  recueil  dont  on 
ignore  le  compilateur,  70,  71. 


—  8°  Trois  livres  Des  cérémonies,  dc- 
.snciemnits,  des  offices  et  des  rites  ec- 
ilésiasiiques ,   71. 

—  9"  Canon  my.ilici  libnminis  de 
s'ptem  miss,T  ordinibus,  iijid. 

--  10°  MaL\).\j.'J)pt--.r.:,  recueil  d'ex- 
pl  Citions  de  termes  lii  liques  à  l'u- 
SiiiX'  dos  clercs  peu  inshniis,  par  Jean 
Marchesini,  71,  72,  700. 

—  D   —    Editions    de    ses    heijvhes, 
XII,  50-53.  —  Voyez  LlK^toire  des  au- 
l(nrs  sacrés  ftccctés.,  )iar  ilom  Ce 
lier,  iiv,  347-361.) 

HL'GUi;!>  F.MISIT,  chanoine  régulier 
de  Saint  Jean  des  Vignes  à  Poissons 
(vers  le  milieu  du  XIl""  s.),  xii,  294- 
298.  —  On  n'a  aucun  détail  sur  les 
diverses  circonstances  de  sa  vie, 
294.  Voyez  Fanit. 

HUi^lUES  de  Poiiiers,  moine  de 
Vé/elav,  secréiairo  do  l'ahhé  Guil- 
laume (1161),  XII,  668  67  5. 

Ses  écrits  : 

--  1"  Histoire  de  l'abbaye  de  Vczrlaij. 
depuis  sa  fonilutioM  ji'siiu'en  1156: 
analyse  tie  cette  histoire,  668-674. 

—  Le  but  de  cet  ouvra.;e  e>t  d'éta- 
blir les  droits  de  Vézelay  contre  les 
ci'intes  de  Nevers,  et  sa  d  penJance 
immédiate  envers  le  Saint-Siège. 
668. 

—  2"  Chronique  des  comtes  de  Ne- 
vers.  ()74. 

—  ii"  Quelques  critiques  lui  attri- 
buent, mais  sans  preuves,  divers  au- 
tres ouvrages  375.  —  (Voyez  His- 
toir-'  des  auteurs  sacrés  et  écriés.,  par 
dora  Ceillier,  xiv,  691-695.) 

HUGUES  DE  CLEERS,  sénéchal  de  la 
FItche  e^t  de  Baugé  ("I"  apiès  1164), 
IX,  53;   xiii,  336-349.  Xoyez  Cleers. 

HUGUES  DE  FOUILLOI.  prieur  de 
Saint-Laurent  de  Heilli  (f  vers 
1173),  xiii,  492-508. 

S  I".  Sa  vie,   492-495. 

—  Erreurs  de  plu-ieurs  critii|ues  à 
son  sujet,  492.  On  a  longtemps 
confondu  la  [lersonne  et  les  œuvres 
de  Hugues  de  Fouilloi  avec  celles  de 
Hugues  de  Saint-Victor,    4^5,  496. 
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—  Sa  nai.-sanco  au  village  de  Fouil- 
loi  ;  il  apiarliPiil  pRiiL-r-iro  à  la  ci'- 
lèjie  famille  de  ce  nom,  'i'J2,    'i'J3. 

—  Sa  |,n'mii"'ro  ('■diicalion  au  moiias- 
lùrft  .le  Coibie  :  il  einhrasso  la  vie  re- 
lij^ieuse  a  Suint  Laurent  de  Heilli, 
4<J3.  —  Il  refuse  la  d.gnité  d'ahbé  de 
Saint  De.  ys  de  Heinis  qui  lui  est  of- 
ferte (lU'J);  motifs  île  re  refus  : 
sa  letire  à  ce  sujet  (citation),  'i93, 
V3i.  —  Il  devient  p  iour  d(!  Saint- 
Lau:ent  .1I5J),  494,  'i^â.  —  Nous 
i^nolOlls  l'année  de  sa  mort  (ver;; 
1173;,  4i>3. 

S  II.  Sos  écrits,  xm.  'i9J-508. 

—  1"  llr  rliiiiitro  nhimg'  lilni  i/iia- 
liior,  4'JL),  VJ". 

—  'l"  iJr  iiiidUiiia  nnim.T,  4'I7,  ■'i'J8. 

—  3°  Aviariuin  sacrum  ai  Ilriiiirnnn, 
on  De  a\iHin  nnliira  myslicc  cl  iillc- 
i/orice  ;  analyse  de  cet  ouvrage.  'l'.IH, 
4'.)'.).  —  Kxtr.iiisdc  rcl  ouvrage,  qui 
c.-t  lout  allégori(|ue.  490. 

—  4"  De  nuptiis  libii  duo;  le  jire- 
inicr  livre  a  pour  objet  les  noces 
charnelles,  le  second  les  i:oces  spiri- 
tuelles, 5110. 

—  .")  De  nrca  Noe  mx/slica  dcscriplio... 
De  nic'i  Noe  inornlis  inlrpriiolio.  Ces 
deux  traités  (jue  I  on  trouve  presqui» 
toujours  a.  onyines,  a.]jiarti('nnenL 
lieut-ètre  i  Hugues  de  Saint-Victor, 
50<I,Û01. 

—  6"  De  vaiiilatemundi  libririunluor, 
501,502. 

—  Les  traités  qui  suivent  sont  ma- 
nuscrits : 

—  8°  De  pasforibus  el  ovihus,  traité 
allégorique,  504.  505. 

—  9"  De  lola  pislalionis  el  de  rola 
timulalionis,  505,  506. 

—  10"  In  lamenlalioncs  Jcremix  , 
507. 

—  12°  Flores  ex  Hugonis  de  Folieto 
operibus  cullrcli,  iMd. 

HUGUES,  prieur  du  Mont  Thabor  en 
Palestine  (Xll'  s.).  Sa  lettre  au  roi 
Louis  VII  (1170),  XIII,  578. 

'  HUGUES  DE  MORTAGNE,  prieur  de 
Saint-Martin  de  Séez  (vers  1180).  Sa 
lettre  à  Geoffroi,  abbé  de  Sainte- 
Barbe,  ziv,  615. 

'  HUGUES  Francigena,  moine  de  Salva- 


nez,  de   l'ancien  diocèse  de   Vabres 
(lin  du  Xll-s.),  Mv,  399  402. 

—  Ecni'iP  gui  i.ii    SONT   attribvf.s   : 

—  r  Deux  lettres.  iOO,  401. 

—  2"  Histoire  de  la    vonversion    de 
l'ons  de  Lnznrio,  401 . 

—  3"   Libell'.is  de  tirlc  dictaiiili,  401. 

HUGUES  .le  Limo.ges  (lin  du  XIl* 
s.\  aul'Ur  d'un  écrit  intitulé  De  }ii\t- 
cpto  Dri,  et  d'un  trai;é  Dr  /diquibus 
crnmoiiiis  et  of/icianii  satuii  Mailia- 
lis.  XV,  013. 

IIUMnEUr  (saint),  abbé  do  Maroilles 
au  dio-i's  •  'e  (lainb  ai  (•'■  vers  l'an 
i;S2^  —  Il  nous  reste  qiatre  Virs  de 
sniiil  Ihniihi  il  :  la  plus  ancienne  re- 
monte au  X  s  el  li's  autres  no  sont 
que  r.inipiilicatio  i  ou  l'abrégé  de 
l.i    premir  re,  \ii,  3  17.  3  ■  .S. 

HliMni:Ur,  é^él|llede  \V;iil/.bourK(v 
le  '.I  mars  .S'r.'i,  auteur  d  une  lettre  à 
l(  b.in  M  lur,  \  .  IG'i.  —  (Voyez 
llisliiii(  dis  (iidiiif  snrrrs  et  ccclés., 
p.ir  doni  O  Iber,  xii,  'l'i,  4r)8.) 

HU.MUKUr.  ab  é  de  Subiaco  (Italiel. 
V  ançais  d'origine  (Xl^  s.),  vu,  ri28, 
529.' 

HUMnEUT.  c:iriliiial  évéqua  de  lilan- 
clie-S.';\e  ou  b.uiiLe-ltuline  (Xl°  ».;, 
vil,  52  7  .')  1  : 

;^  l".  Sa  vie,  52 '-535. 

, —  Sa  naissance  en  Bourgogne  vers 
la  lin  du  X'' s  ,  527.  —En  1015,  .ses 
parenis  le  mettent  à  Moyen-Moutier, 
où  il  s'enga.,e  dans  la  pr  fession  mo- 
Uistique;  sns  progrès  dans  ses  élu 
des,  ibid.  -  Sa  connaissance  du 
grec  et  de  l'hébreu,  114,  52.S.  —  En 
1049,  le  pape  saint  Léon  IX  passant 
])ar  la  l.i  rr  !ne  em.nènc  a\ec  lui  le 
moine  Humbe,rl,  el,  aussitôt  arrivé  à 
Rome,  le  fait  ordonner  archevêque  de 
toute  la  Sicile.  5'8,  529.  —  Hum- 
liert  n'ayant  pu  pé  ;él  er  en  Sicile  à 
cause  des  incursions  des  Normands, 
Léon  IX  le  crée  cardinal  évêquo  de 
Blanche  -  Selve  ou  Sainte  -  Rufine 
(1051),  529  —  Devenu  conseiller 
du  pape,  il  l'ai' onipa-ne  dans  tous 
ses  vovages,  529,  530.  —  Son  am- 
bas.sade  à  Constantinople,  pour  ten- 
ter de  réunir  l'Eglise  grecque  à  l'E- 
glise  latine  :  converaion   de  Nicetas 
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Pectoral,  moine  de  Rlude  ;  olistina- 
tion  (le.  Michel  Cerularius,  patriarche 
de     Constantinople     (1053)  ,    530  , 

531.  —  Son  retour  i  Rome  à  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Léon  IX,  531 .  — 
Son  crédit  auprès  dp.s  successeurs  de. 
Léon  IX.  11  est  investi  de  la  dignité 
de   chancelier  de    l'Eglise  romaine  , 

532,  533.  —  En  105'J,  il  assiste  au 
concile  de  Rome,  et  est  chargé  de 
dresser  la  profession  de  foi  que  Dé- 
renger  devait  sou.'^crire,  533.  —  Dif- 
férentes opinions  sur  la  date  de  sa 
mon  ,  qu'il  faut  placer  le  7  mai 
10G3,  53'i. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  535-542. 

—  1°  Réponse  à  la  lettre  du  patriar- 
che de  Constantino|dc  Michel  Cerula- 
rius, (|ui  chargeait  de  reproches  et  de 
calomnies  l'Eglise  latine,   535,  536. 

—  2°  Réfutation  de  l'écrit  de  Nice- 
tas,  moine  de  Stude  ;  celte  réfutation 
convertit  ce  moine,  ()ui  rétracta  ses 
erreurs  et  analhéinatisa  son  propre 
écrit,  530,  537. 

—  3"  Courte  relation  de  ce  qui  se 
passa  à  Constantinople  pendant  le 
séjour  des  légats  du  pape  (de|)uis  le 
24  juin  jusqu'au  20  juillet  1053), 
537-539.  —  Acte  d'excommunica- 
tion contre  Michel  Cerularius;  décret 
opposé  par  ce  patriarche  à  l'ctcom- 
munication  des  légats,  537,  538.  — 
Editions  de  cette  relation,  538. 

—  4"  Traité  contre  les  simoniaques 
et  contre  les  ordinations  faites  par 
eux,  539-541.  —  Cet  écrit  fut  com- 
posé en  1057  pour  réfuter  celui  d'un 
certain  Spinosule  ,  qui  soutenait  le.s 
simoniaques,  539.  —  Analyse  détail- 
lée du  traité  de  Humbert,  540. 

—  5°  Hymnes  et  autres  pièces  pour 
les  offices  de  divers  saints,  541. 

—  G°  Quelques  écrivains  lui  ont  at- 
tribué à  tort  l'histoire  des  abbés  de 
Moyen-Moutier,  ibid. 

—  7°  Ciaconius  et  Oldoini  lui  attri- 
buent un  commentaire  sur  la  règl(> 
de  saint  Augustin;  mais  ils  ont  con- 
fondu Humbert,  cardinal,  avec  Hum- 
bert, général  de  l'ordre  de  Saint  Do- 
minique. 541 . 

—  8"  Oldoini  lui  attribue  encore 
«ans  preuves  un  traité  en  faveur  de  la 
virginité  de  la  sainte  Vierge,  ibid. 


—  9°  Il  nous  reste  de  lui  la  traduc- 
tion de  grec  en  latin  de  la  lettre  de 
Michel  Cerularius,  et  la  profession  de 
foi  que  Bérenger  souscrivit  en  1059, 
542.  —  Voyez  Histoire  des  autevrs 
sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
204-253,  444.) 

HUMBERT,  disciple  de  saint  Bernard, 
puis  abbé  de  Sobrabo  (vers  1180), 
auteur  d'une  relation  de  miracles  fort 
peu  importante,  xiv,  G07,  008. 

HUMERIC,  roi  des  Vandales  d'Afrique 
(V^  et  VI'  ss.),  m,  39,  40. 

HUMFROY  .,  prieur  de  Saint-Evroul 
(vers  H 37),  auteur  d'un  Recueil  dr 
sentences  sur  divers  sujets,  xi,  038. 
039. 

HUMILITÉ.  —  Humilité  des  saints 
martyrs  ,  i*,  292.  —  Lettre  à  la 
vierge  Demétriade  sur  l'humilité 
chrétienne,  par  un  anonynic  des  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne,  ii, 
400.  —  Des  degrés  de  l'Iiumtlité  el  de 
l'orgueil,  petit  traité  de  saint  Ber- 
nard, xiii,  195-197 . 

HUNAUD,  moine  da  XI''  s.,  archi- 
tecte habile,  vu,  3G. 

HUNAUD,  écrivain  inconnu  du  XII'- 
s.,  auteur  d'une  lettre  éditée  parmi 
celles  de  Philippe  de  Ilarveng,  xiv, 
277. 

HUNEGONDE  (sainte),  première  ali- 
besse  d'Homblières  (j  vers  098).  — 
Sa  Vie.  histoire  de  sa  translation  ;  re- 
lation de  ses  miracles,  par  Bernier, 
abbé  d'Homblières  (f  en  981),  vi, 
404.  —  Histoire  d'une  des  transla- 
tions de  ses  reliques  faiie  en  1051, 
par  un  anonyme  du  XF  s.,  vu,  503. 

—  Vie  de  sainte  Hunegonde,  en  vers 
riméâ,  par  un  poète  du  XI"  s.,  504. 

HUNIBALDE,  historien,  m,  271-273. 

—  Incertitudes  sur  le  temps  oîi  il  vé- 
cut (VI<  s.),  271.  272.—  Il  nous 
reste  de  lui  une  histoire  en  dix-huit 
livres  depuis  la  création  du  monde 
jusqu  à  la  mort  de  Clovis  (51 1)  :  ce 
n'est  qu'un  tissu  d'absunlités  et  de 
mensonges,    272,    273. 

HUY,  monastère  au  diocèse  de  Liège. 

—  Un  anonyme,  chanoine  de  cette 
collégiale,  écrit  vers  1086  la  Vie  de 
S.  Mengold,  martyr,   via,  159,  101". 
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HYÈRES  (iles  d"),  autrefois  Sloccades. 
Au  V«  s. ,  elles  étaient  pour  ainsi  dire 
peuplées  de  moines,  ii,  36. 

HYGIN  (saint),  confesseur.  —  Ses 
Actes,  par  un  anonyme  du  XIP  s.  : 
ils  n'ont  aucune  autorité,  i*,  242  ; 
IX,  297. 

HYMNES.  —  Saint  Hiiaire  passe  pour 
le  premier  qui  ait  exercé  sa  plume 
à  cette  sorte  de  poésie.  Il  en  com- 
posa tout  un  recueil  qui  ne  nous  est 
(loinl  parvenu.  On  lui  a  attribué  sans 
preuves  le  Gloria  in  excelsis,  et  le  Te 
JJewn.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que 
l'hymne  adressée  à  sa  fille  Abra,  i  , 
154,  180,  181.  —  HymnesdeS.  Am- 
liroise  au  nombre  de  douze  :  on  lui 
en  a  attribué  à  tort  beaucoup  d'autres, 
i",  384.  — Selon  Prosper  Tiro,  les 
hymnes  de  saint  Ambroise  furent  les 
premières  (jue  l'Eglise  latine  em- 
ploya dans  son  chant,  i",  384.  — 
Hymne  Patujc,  lingita,  prœlium  cerln- 
minis,  par  Mamert  Claudien  (470),  ii, 
452.  —  Hymne  en  l'honneur  de 
saint  Saturnm  de  Toulouse,  par  saint 
Sidoine  Apollinaire  CV"  s.),  ii,  505. 
—  Hymnes  composées  par  saint  En- 
node  (lin  du  'V"  s.),  m,  107.  —  Saint 
Fortunat  de  Poitiers  en  a  composé 
un  grand  nombre  qui  ne  nous  sont 
point  parvenues,  m,  484.  —  Hymne 


Veiilla  régis...,  de  saint  Fortunat  de 
Poitiers,  ni,  4G9.  —  Hymnes  de  Clé- 
ment, moine  de  Landevenec  (IX'  s  ), 
IV,  250.  —  Trois  hymnes  attribuées 
sans  preuves  à  saint  Paulin  d'Aquilée 
(lin  du  VIIP  s.),  IV,  294.  —  Gloria 
laxis  et  honor  de  Théodulfe  d'Orléans, 
IV,  407.  —  Recueil  des  hymnes  d'Al- 
cuin  (lin  du   VHP  s.),  iv,  322-324. 

—  Hymnes  de  Walafride  Strabon(IX" 
s.),  sur  Noël,  les  martyrs  d'Agaune, 
les  apôtres,  etc..  v,  70,  71.  —  Ilyni- 
nes  de  Raban  Maur  (IX"  s.);  parmi 
ces  hymnes,  on  lencontre  le  Veni 
Creator,  v,  175.  —  Hymnes  en  l'hon- 
neur de  saint  Wigbert,  par  Lou]i, 
abbé  de   Ferrières  (IX"  s.),  v,  209. 

—  Recueil  des  hymnes  do  Notkcr  le 
Dégue  (X°  s.),  VI.  139,  140.  —  Re- 
cued  des  hymnes  de  saint  Odon  de 
Cluny(Xes.),  vi,  235-237.  —Hym- 
nes de  taintOdilon  de  Cluny  (XI°  s.), 
VII,  424.  —  Hymnes  de  Humbert, 
cardinal  évéquc  (XI"  s.),  vu,  541.  — 
Hymne  de  saint  Fulbert  de  Chartres 
(XP'  s.),  VII,  275.  —  Hymne  de  Ro  • 
bert,  roi  de  Franco,  vu,  329.  —  Hym- 
nes de  Marbodo  de  Rennes  (+  en 
1123),  X,  374. 

llYPEUD.iTE  {de)  .  ouvrage  de  saint 
Iréiiée;  il  ne  nous  est  point  parvenu, 
I',  341. 


lACCHUS,  professeur  de  belles-lettres 
dans  la  Gaule  Cisalpine,  i*,  53. 

lATROMATHÉMATICIENS,  secte  de 
médecins,  i*,  210. 

ICAIRE,  professeur  de  rhétorique  à 
Rome  du  temps  de  saint  Augustin, 
puis  comte  d'Orient  (384),  i*,  257- 
259.  —  Ses  relations  avec  saint  Au- 
gustin et  le  sophiste  Libanius,  258. 

IDACE,  l'un  des  principaux  accusateurs 
des  Priscillianistes,  i^,  37,  '241. 

IDE  (sainte).  —  Sa  Vie,  par  Uffingue, 
moine  de  la  fin  du  IX»  s.,  v,  660, 
661. 

IDE  (sainte),  comtesse  de  Boulogne, 
mère  de  Godefroi  de  Bouillon  (f  le 
13  avril  1113).  —  Sa  Vie,  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Waast  (vers 


1130)  :  «  cette  vie  n'est  point  rem- 
plie do  lieux  communs,  et  le  style, 
(juoiquo  rampant,  en  est  supporta- 
ble, .  XI,  134,  135. 

IDÉES.  —  Ihp\  (Î3(i)v,  traité  des  idées 
attribué  à  Favorin;  cet  écrit  n'est 
point  parvenu  jusqu'à  nous,  1*,  274. 
—  De  l'origine  de  nos  idées  ;  système 
de  Mallebranche  exposé  par  Hugues 
de  Saint-Victor  (f  en  1141),  xii,  23. 

IDYLLES.  Voyez  Ausone. 

IGNY,  monastère  de  l'ordre  de  Citeaux 
sous  la  filiation  de  Clairvaux.  —  Ab- 
bés de  ce  monastère  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  V Histoire  littéraire  : 
Guerric  (1138-1155),  xii,  450-455; 
--  Pierre  Monocule  (1169-1179),  en- 
s%ile  abbé  de  Clairvaux,  xiv,  620- 
623. 
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ll.DEBOLD,  compagnon  de  saint  Ro-  | 

lierl.  nioiiiedf  Citeaux  (7  Yors  lllô'.    \ 
On  croit  (iu"il   rut  part  aux  proiiiiers 
statuts  (le  l'ordre,  x,  11. 

IMAGINATION.  —  Favorin  coniiiosa 
trois  iivros  ayant  pour  titn'   :   «  C*"''   ! 
l'imnijinalion  a  In  facuUc  de  comprcn-   \ 
,ln\  1.  1^.  273.  ' 

IMAtii)  MIJyDI,  iraiti'  en  trois  livrns  par 
nonori''d'Autun  Xll'  s.  ):  le  premier 
livre  est  an  abréu-é  de  cusuio,L'ra|)liie  ; 
le  se(Oiul  traite  du  tcinps  et  de  ses 
divisions  ;  le  troisi  ■me  e.-t  une  1  eiiie 
cbruuologio  universelle,  xii ,  ni,  , 
175. 

IMAtUÎS.  —  Conteslalions  qui  s'élèvent 
au  IX''  siècle  au  mi, et  du  culte 
à  rendre  aux  in'.ajesiles  saints.  Héré- 
sie de  Claude,  évé.|ue  de  Tur  n,  iv, 
iTiO,  -207,  'i'.ll-'i'.l7.  -=-  C.ui  elle  de 
Paris  ,sur  celte  question  inovimbru 
S2d),   IV,    ôO-'i.  Traités   auxiiuels 

CPS  contestations  donnèrent  li  11,  iv, 
i'û,  '258.  —  /-/rrf.v  caroliiis,  attri- 
bués à  tjrt  à  Alciiin  lin  u  V'iil'  s.\ 
IV,  'X3'l.  —  Cet  ouvra','e  semble  être 
commun  aux  (dus  ijra  ids  évéques  de 
la  lin  du  VllI"  .s.,  iv,  'ilO-il2.  — 
Traité  do  saint  A,i;obird  de  Lyon 
(I\'s.',  IV.  257,  575,  57G.  —  Traiiè' 
de  Dan -'al  en  laveur  du  culte  (pion 
doit  au\   ima.^es    «28  .  iv,  4'.15-'i'J7. 

—  Traité  de  Jouas,  évéi|ue  d  Orléans 
(8  un;  analyse  de  cet  ouvrage,  n. 
27-;iO. 

IMlîKTAUSE,  évè(|ue  de  Ueinis,  assiste 
au  premier  concise  d'.Vrles,  1",  53. 

TMM.V,  épouse  d'E-mliard-,  quebpies 
lil.i^ui  ieiis  uni  ariiruié  qu'elle  était  lille 
de  ninrlcina.'re,  iv,  5iil). 

IMMOUrALiri-;.  Voyi'i:  Ame. 

IMPHl.MliRU:.  —  L'iric  Gerin.q.  Mar- 
tin Crant/,,  Michel  Trifu'-es,  les  pre- 
miers imprimeuis  de  Paris,  vieuiienl 
s'v  étiblir  en  1 'i70,  x,  329. 

IMP'liOl'ERIUM  /.V  MUNACIIUS,  écrit  de 
Thib.uid  d'Elampes  Xll"  s.)  coiure 
le  cler-jé  régulier  en  faveur  du  sécu- 
lier, XI,  O'i. 

INCAHN.ATION. 

^  I".  Hérésies  relatives  à  ce  mystère  : 

—  Erreurs  de  l'arien  Putame  réfu- 
tées par  saint  Phébade.  1",  270.  — 
Hérésie  de  Neslorius,  11,   224,  225. 


—  Erreurs  de  Roscel'n  deCompiégne 
sur  ce  ni\stére  (fin  u  XI"  s.),  iï, 
3.-,0.  —  Erreurs  des  Ndiilisles,  xit, 
r.lli. 

§  II.  Priucipaux  trait''s  sur  le  nivH-re  de 
rincarualion  composés  avant  le  XIII"  siè- 
cle : 

—  l"  Ouvra','e  de  saint  Hippolyte 
Sur  l'hiciiniiilinu.  Qurbiiies  f,  .i^'iuontg 
de  cet  écrit  sont  seuls  p.ir\eiius  jus- 
(ju'a  nou>,  I*.  3S  1 ,  38-.!. 

—  2"  Saint  HiMire  <le  Poili 'rs  trait» 
longuement  du  niysti're  de  1  I  carna- 
tion dans  le  preniifr  li\re  e  -ou  ou- 
vrage De  TnnU"l'.  1",   157 

—  3"  Trait''  de  saint  .\iuliioisp  ,S'ur 
Imni/flérc  (kVlncnnuilwn  du  Siiijmvr. 
1",  3V.I 

—  -'("  Tr.iité  De  V Ihc  ■nniluyi ,  par 
Cassi  n,  abbé  à  Marseille  au  V<'  s., 
contre  1  hérésie  de  Nestn.ius,  11  , 
22'l.  225. 

--  5"  t:onférence  sur  riiuNiriiatioB 
entre  Arnobe  cbri'tieii  ei  Ser.ipion 
eutyliien,  d'Arno- e  I.Afriain,  11, 
347'. 

—  (;>  Sermon  sur  l'Incarnation  attri- 
bu'-  sans  preuves  à  sam  E  eullière  d« 
Tournai  (VT'  s  !,  m.  I    4. 

. —  7"  Traité  de  saint  AiHelnn-  ;  1  0'J2  , 
IX,  419. 

—  8°  «  Dispute  avec  on  j'ii'sur  l'In- 
carnat on  du  Verbe,  •  ar  Odo  évé- 
que  'e  Cauiurai  (7  en  I  II  3  ,  ix,  599, 
001). 

—  9"  Traité  De  l'Incnr  utinn,  \av 
Guibert  de  Nogeiit  ['•  eu  1124:,  i, 
407  473. 

—  10'  Serinons  d'Hilde'iert  du  Man« 
sur  ce  ihys:ére  (XII'  s.1,  \i,  314. 

—  1  1"  Traité  ihéo  ogi  pie  s  .1  e  mys- 
tère de  l'Incarnat  on,  ,  ar  Him- man, 
abbé  de  Saint-Martin  de  Tournai, 
XII,  288. 

12"  De,  Ve  ho  inrarnnU),   traité   d« 

Richard  de  Saint- Victor  [■'■  11  1173;, 
xiii,  480. 

—  13°  Traité  de  Gautier  de  .Mortagn» 
(j  en  117')).  XIII,  513. 

—  14"  Apologie  sur  Ti.  c  irii  ilion  <lu 
Chri.-t,  traité  e  Jean  de  Cnriiouaille* 
(•;•  vers  1180),  dirigé  co.itre  les  Nihi- 
listes,   XIV,     19G. 

INDALÈGE  (saini),  apôtio   de  l'Espa- 
„ne.  —  Histoire  de  la  translation  de 
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son  corps  par  Ilébrctinc,  moine  de 
Gluny  (XP  s.i,  viii,  151. 

INDICTION.  —  Explication  singulière 
dp  rori:,'ine  de  ce  cycle,  xiv,  380. 

INÉRIL'S,  célèbre  juriscunsulle  italien  i 
(7  pn  1 100 1,  fondateur  Je  la  première  ! 
école  où  les  lois  romaines  lurent  en-  1 
seignées,  xiv,  20,  27.  | 

INÉVITABLE  (V),  traité  d'Honoré  d'Au- 
tun  {XII"  s.),  touchant  le  libre  arbi- 
tre et  la  prédestination,  xn,  IG'J. 

INFORTIAT,  partie  du  Digeste  traitant 
des  successions,  des  substitutions  et 
de  plusieurs  autres  matières  impor- 
tantes, XIV,  20. 

INGEBURGE,  sœur  de  Canut,  roi  de 
Danemarck.  —  Son  mariage  avec 
Philippe- Auguste  (1 103)  ;  sa  répudia- 
tion quatre-vingts  jours  après  la  cé- 
lébration du  mariage.  Elle  en  appelle 
à  Rome  :  suites  de  celte  alïaire,  xv. 
514-lJlG.  —  Lettres  d'Etienne  de 
Tournai  en  faveur  de  cette  princesse 
infortunée,  xv,  574. 

'  INGELBERT.  moine  de  Saint-Florent- 
lez-Saumur  (X'  s.),  auteur  des  Actes 
de  saint  Florent,  \],  337. 
INGELGEH,  solitaire  du  XII=  s.  Lettre 
(juc  lui  adresse  Marbode  de  Rennes, 
X,  352. 

'  INGOMAR,  prêtre  de  l'Armorique,  au- 
teur d'une  généalogie  des  princes 
bretons  et  d'une  Vie  de  saint  Judicacl , 
ces  ouvrages  ne  nous  sont  point  par- 
venus, vu,  230. 

INGULFE,  Anglais  de  nation,  d'abord 
secrétaire  de  Guillaume  le  Gon(]uérant, 
puis  moine  de  Fontenelle,  auteur 
d'une  Histoire  de  Croyland  {-f  en 
1108),  IV,  390,  391.  —  (Voyez  llis- 
toire  des  auteurs  sacrés  et  ccclés. ,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  GOl,  Gu2.) 

INJURIOSUS,  évéque  de  Tours.  —  En 
533,  il  assiste  au  deuxième  concile 
d'Orléans,  m,  164;  —  en  541,  au 
quatrième  d'Orléans,  ni,  185. 

INNOCENCE  (saint).  —  Ses  actes  et 
histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques, par  Liudolphe,  prêtre  du  IX«s., 
V,  211. 

INNOCENT  (saint),  évèque  du  Mans. 
Il  assiste  en  533  au  deuxième  concile 
d'Orléans,  m,  164;  —  en  541,  au 
quatrième  concile  d'Orléans,  m,  186. 


INNOCENT  II,  pape  de   H30  ù  1143. 

—  Origine  du  schisme  qui  sépare 
l'Eglise  à  la  mort  du  pape  Ilonorius 
(1130),  XIII,  135.  —  Opuscule  tou- 
chant le  schisme  d'Innocent  et  d'A- 
iiaclet,  par  Raimbaud  de  Liège,  xii, 
512-514.  —  Ecrit  d'Arnoul,  évéïiuc 
de  Lisieux  (-j-  en  1184),  contre  l'an- 
tipape Anaclet  en  faveur  d'Inno- 
cent II,  XIV,  331-333.  —  Visite  du 
pape  Innocent  11  ;i  Clairvailx,  xni. 
136.  — Il  appelle  saint  Rernard  en 
Italie,  puis  oublie  les  égards  qu'il  lui 
doit,  137-139,  lOJ.  — •  Lettres  de 
saint  Bernard  à  ce  pontife,  100-160. 

—  Innocent  II  à  Cluny,  2i3.  —  Let- 
tres que  lui  adresse  Pierre  le  Vénéra- 
ble, 249,  250.  —  Ses  relations  avec 
Guillaume  VI,  seigneur  de  Montpel- 
lier ,  325.  —  Mort  d'Innocent  II 
(1143). 

INSTITUTIONS  DIVINES,  ouvrage  de 
Lactance  divisé  en  sept  livres  :  ré- 
ponse aux  attaques  dirigées  contre  la 
religion  ;  terminé  en  32 1 .  —  Analyse 
de  cet  écrit,  !".  72-77.  —  Résumé  de 
ce  traité  dans  un  autre  écrit  nommé 
Acéphale.  Ces  deux  ouvrages  nous 
sont  parvenus,  77. 

INSTRUCTION  DU  PRÊTRE  (U),  ouvrage 
en  prose  par  Dernard  de  Morlas  (XII'' 
s.),  XII,  343. 

INSTRUCTIONS  (LES),  ouvrage  de  saint 
Eucher  de  L\on  en  deux  livres,  n, 
282-285, 

INTRODUCTION  A  LA  THÉOLOGIE,  tnité. 
de  Pierre  Abailard  (f  en  1 142),  xii, 
118-125. 

INVASIONS.  —  Le  grand  mouvement 
des  invasions  commença  vers  407,  11, 
24.  Voyez  France.  —  Elles  favorisent 
la  propagation  de  la  foi,  i*,  310,  315. 

—  Invasions  des  Sarrasins  au  Midi 
de  la  France  (IX°  s.),  iv,  220.  — 
Premières  invasions  des  Normands 
(835),  IV,  220. 

INVESTITURES. 

§  I"'^  Histoire  de  la  querelle  dite  des  in- 
vestitures : 

—  Commencements  de  la  querelle 
des  investitures  entre  le  sacerdoce  et 
l'empire,  entre  le  pape  Grégoire  VII 
et  l'empereur  Henri  IV,  viii,  248- 
250.    —   Déposition    de   l'empereur 
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Henri  IV  à  Mayence  (1 105)  :  sa  mort 
(1106),  X,  221.  —  Avènement  de 
Henri  V  à  l'empire.  H  promet  fidéliti' 
au  pape  et  ne  tarde  pas  à  violer  ses 
serments,  x,  221;  xin,  30-36.  — 
Bulle  en  faveur  dos  investitures,  arra- 
chée à  force  de  menaces  et  de  vio- 
lences au  pape  Pascal  II  par  l'empe- 
reur Henri  V  (U  avril  1 1 1 1),  x,  223, 
224.  —  Lettres  du  pape  Pascal  II  à 
ce  sujet,  X,  227-251.  —  Révocation 
de  la  bulle  en  faveur  des  investitures 
(28  mars  1112),  x,  224-226.  —  Fin 
de  la  querelle  des  investitures. 
Paix  conclue  à  Worms  entre  lo  pape 
Calixte  II  et  l'empereur  Henri  V 
(H22)  :  l'empereur  renonce  aux  in- 
vestitures par  l'anneau  et  le  bûtun 
pastoral  et  restitue  les  biens  enlevés  à 
l'Eglise  pendant  lo  schisme,   x,  52.'i. 

§  II.  Ecrits  composés  sur  ce  sujet  : 

—  1°  Histoire  des  démêlés  de  l'em- 
pereur Henri  IV  avec  le  pape  Gré- 
goire Vil,  par  Ordric  Vital  (XII«  s.), 
XII,  192-202. 

—  2°  Traités  de  Geoflroi  de  Vendôme 
contre  les  investitures  données  par 
les  laïcs,  XI,  190-198. 

— :  3"  Lettre  de  Geoffroi  de  Vendôme 
au  pape  Calixte  II,  xi,  196. 

—  4°  De  l'ordination  des  évi'qxtes  el  de 
l'invesliture  des  laïcs,  traité  de  Geof- 
froi de  Vendôme  (-)-  en  1 1  32)  ;  analyse 
de  cet  ouvrage,  xi,  194-196.  —  L'au- 
teur considère  l'investiture  comme 
un  sacrement  et  soutient  qu'un  laïc 
ne  peut  la  donner,  195. 

—  5°  Summa  de  Apostolico  et  Auguste, 
traité  d'Honoré  d'Autun  (XII°  s.), 
XII,  175,  176. 

IRÉNÉE  (saint),  évêque  de  Lyon  et 
martyr,  docteur  de  l'Eglise,  disciple 
de  saint  Polycarpe  et  de  saint  Pothin 
(II»  s.),  I*,  225,  235,  324-353. 

sj  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Asie-Mineure  vers 
l'an  130,  i"^,  324.  —  Son  érudition, 
325.  —  Son  arrivée  dans  les  Gaules 
(avant  157),  326.  —  Son  élévation  à 
révêché  de  Lyon  (177),  326.  —  Sa 
sa'mteté,  ses  miracles,  327.  —  Son 
zèle  à  combattre  les  hérésies,  327, 
328.  —  Son  amour  de  la  paix,  328. 


—  Généreuse  conduite  de  saint  Irénér 
envers  le  pape  saint  Victor  dans  h^ 
difl'érend  qui  s'éleva  alors  au  sujet  de 
la  célébration  de  la  fête  de  Pâques, 
I*,  241.  —  Ses  travaux  pour  étendre 
la  foi  dans  les  Gaules.  Son  amour 
de  l'unité.  Son  zèle  fontre  l'erreur, 
I*,  301.  —  Député  par  les  premiers 
martyrs  de  Lyon  au  pape  Elcuthère, 
1*,  290.  —  Son  niariyre  l'an  •2()2, 
sous  l'empereur  Sévère,  328.  — Eloge 
que  les  anciens  Pères  de  l'Eglise  font 
de  saint  Irénée,  329.  —  Disciples  de 
saint  Irénée  :  Gains,  saint  Hippolyte, 
saint  Félix  ,  saint  Fortunat  ,  saint 
Achillée,  saint  Ferréol,  saint  Ferru- 
tion.  Us  annoncent  l'Evangile  dans  le 
Centre  et  le  Nord  des  Gaules.  Discus- 
sion sur  leurs  Actes,  composés  par  un 
anonyme  du  VI°  s.,  i*.  226,  303, 
329;  III,  167-171.  —  Pureté  de  la 
doctrine  de  saint  Irénée.  Aucun  des 
anciens  Pères  n'a  établi  plus  claire- 
ment les  mystères  de  la  religion,  i*, 
334.  —  Saint  Irénée  tomba  cependant 
dans  les  erreurs  des  Millénaires,  34<). 

—  Opinion  particulière  de  saint  Iré- 
née sur  la  chute  originelle,  sur  la  du- 
rée du  monde,  sur  l'Antéchrist,  sur 
l'épître  de  saint  Paul  aux  Hébreux, 
343-345. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A  OOVRAGES  QLl  SONT  PAnVl;NUS 

jusqu'à  hous,  I*,  329-337. 

—  Le  seul  ouvrage  de  saint  Irénée 
qui  nous  soit  parvenu,  a  pour  ti- 
tre :  Explication  et  renversement  dr  la 
doctrine  qui  parle  faussement  le  7iom 
de  science,  ou  Contre  les  hérésies,  ou- 
vrage en  cinq  livres.  Analyse  de  ces 
cinq  livres,  331-336.  —  Nous  ne 
possédons  encore  que  la  traduction 
latine  et  une  partie  du  texte  gfec  du 
premierlivre,  336,  351,  447.  — Si  le 
style  de  saint  Irénée  n'est  pas  assez 
pur,  il  faut  s'en  prendre  à  sa  résidenc« 
au  milieu  des  Gaulois  avec  lesquels 
il  parlait  un  langage  barbare,  i*,  230. 

—  B  —  Ouvrages  perdus  : 

—  1°  Traité  De  la  monarchie  contre 
l'hérétique  Florin  qui  admettait  deux 
principes,  l'un  auteur  du  bien,  l'autre 
auteur  du  mal,  i*,   337,  338. 
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—  2°  De  l'Ofidoade  ;  réfutation  de 
riiérésie  valentinienne,  338,  339. 

—  3"  liu  schisme  ;  contre  Blaste,  prê- 
tre (te  Homo,  qui  voulait  ramener  le 
judaïsme,  339. 

—  4°  Lettre  au  pape  saint  Victor  à 
propos  du  diiréiend  (jui  s'était  élevé 
sur  la  célébration  de  la  fêle  de  Pà- 
ijucs,  3')0. 

—  5*"  De  la  science,  ouvrage  très-court 
contre  les  Grecs  ou  les  Gentils,  3'i(t. 

—  6"  Sur  la  prédication  des  Apôtres, 
ihid. 

—  7"  [iccueil  de  diverses  disputes, 
340,  341. 

—  8"  Réfutation  de  Marcion,  341 . 

—  9"  Traité  sur  la  ligure  dite  hyper- 
bate,  souvent  employée  par  saint  Paul, 
ibid. 

—  1  0°  Discours  sur  la  foi,  34  1 . 

—  11"  Lettre  des  éj^liscs  de  Lyon  et 
de  Vienne  sur  les  soulTrances  do  leurs 
martyrs,  ibid. 

—  G  —  Ouvrages  .vTTniucKS  a  tort  a 
SAINT  Ini;NÈE  : 

—  Commentaires  sur  l'Apocalypse, 
sur  l'Evangile  et  les  épitres  de  saint 
Paul  ; 

—  De  la  nature  de  l'univers,  ouvrage 
de  Gains,  34  1-343. 

—  D  —  Editions  des  écrits  de  saint 
InÉNÉE,  I*,  347-353.  —  (Vojez  His- 
toire des  nuleurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  i,  495-531.) 

IRLANDE.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme en  Irlande  au  V"  siècle,  par 
saint  Patrice,  ii,  260.  —  Gonquète  de 
l'Irlande  par  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre (1171),  -xiv,  94,  509,  510. 

IRMINE  (sainte),  vierge,  abbesse  d'Hor- 
ren  à  Trêves  (VIIP  s.).  —  Sa  Vie,  par 
Theoffroi  ,  abbé  d'Epternac  ("l-  en 
Il  10).  IX,  509. 

IRNERIU8,  célèbre  professeur  de  droit 
romain  à  Bologne  (XIP  s.),  xv,  27, 
28. 

ISAAG,  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Sermons  de  saint  Gésaire 
d'Arles  (VI*  s.),  sur  Isaac  et  Rebecca, 
III,  201.  —  D  Isaac  et  de  idme,  ou- 
vrage de  saint  Ambroise,  i^,  357. 

ISÂAG  ,  évêque  de  Lan^res  [f  en 
880),  V,  528-530.  —  Il  est  d'abord 
diacre  de  l'église  de  Laon  ,  puis  de  j 


l'église  de  Reims,  528.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de  Lan- 
gres  (855),  ibid.  —  Il  assiste  à  la 
plupart  des  conciles  qui  se  tiennent 
depuis  855  jusqu'à  celui  de  Troye.*; 
en  878  inclusivement,  528.  —  Sa 
mort  (18  juillet  880),  528.  529.  — 
Il  noui  reste  de  lui  un  recueil  de  ca- 
nons relatifs  au  maintien  de  la  disci- 
pline dans  son  diocèse  ;  la  plupart  de 
ces  canons  sont  tirés  des  capitulaires 
de  nos  rois,  529,  530.  — •  (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  GeiUier,  .xii,  637-640.) 

■  ISAAC,  Anslais  d'origine,  abbé  cister- 
cien de  l'Etoile  (1147-1159?),  au  dio- 
cèse de  Poitiers,  xii,  678-683. 

Ses  écrits  : 

—  1'  Recueil  de  cent  cinquante- 
deux  Sermons  ;  notice  sur  quelques- 
uns  d'entre  eux,  678-681. 

—  2°  Lettre  à  Alclier ,  moine  de 
Glairvaux ,  touchant  la  nature  i\i: 
l'Ame,  682. 

—  3°  Lettre  à  Jean  do  Bele?me , 
évéque  de  Poitiers,  sur  l'office  de  la 
messe,  682,  683. 

—  4°  Commentaire  encore  manus- 
crit sur  le  Cantiijue  des  Cantiques, 
683.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclés.  ,  par  dom  GeiUier , 
XI,  630  ;  XIV,  694-597.) 

ISÂIE,  l'un  des  quatre  grands  prophè- 
tes. Commentaires  sur  Isaïe  composés 
avant  le  XIII"  siècle  ; 

—  1°  CommeiUiiire  de  saint  Hippo- 
lyte  sur  les  prophéties  d'Isaïe  (perdu!, 
i\  376. 

—  2°  Commentaire  sur  le  prophète 
Isaïe,  de  saint  Ambroise,  également 
perdu,!»,  392. 

—  3"  Abrégé  du  commentaire  de 
saint  Jérôme  sur  ce  prophète,  par  Jo- 
seph, moine  du  VHP  s.,  iv,  697. 

—  4°  Commentaire  d'Haimon,  évéqui- 
d'Halberstadt  iIX"  s.),  v,  116. 

—  5*  Commentaire  d'un  moine  ano- 
nyme de  l'abliaye  de  Troarn  (lin  du 
XP  s.),  VIII,  319. 

—  6"  Commentaire  d'Hervé,  moine 
du  Bourg-Dieu  (XIP  s.),  xii,  346, 
347. 

—  7*  Commentaire  d'Ernaud,  abbé 
de  Boîineval  (7  en  1156),  xii,  540. 
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ISBMBARD,  moine  de  Fleury  (lin  du  1 
X"  s.),  VI,  438-140.  —  Il  nous  reste  i 
de  lui  :  1°  une    Vie  de  snint  Josse,  ei  | 
une  histoire  de  la  translation  des  re- 
liques   du   même  saint  qnï  se  fit  en 
977,  439;— 2°  un  écrit  intitulé  :  5pc- 
cidum  pucrorum,  vu,  235,  236. 

ISEMBERT,  évéquo  de  Poitiers  (XP 
s.),  prélat  de  mérite  et  île  ."Navoir,  vu, 
50.  —  Ses  Ldtrcs.  270.  —  Il  assiste 
en  103!  au  concile  de  Limoires  tou- 
chant l'apostolat  de  saint  Martial , 
vu,  348. 

ISEMBERT,  aldjé  du  monastère  de  la 
Trinité  près  de  Rouen  (1030-1051); 
son  érudition,  vu,  70,  71. 

ISIDORE  (saint),  évéque  de  Séville.  — 
Histoire  d'une  des  translations  de 
ses  reliques  (1003),  par  Hébretme, 
moine  de  Cluny   (XP  s.),  vni,  152. 

ISIQUE  ,  évèque'de  Vienne  (f  496), 
père  de  saint  Avit,  HT,   115,  116.  — 

ISON,  célèbre  professeur  de  littérature 
(f  vers  871),  iv,  244,  245. 

ISON,  moine  de  Saint  Gai  (né  vers  l'an 
841,  t  le  14  mai  871),  v,  399-402. 

—  Sa  réputation  comme  professeur 
et  comme  médecin,  399. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Histoire  des  translations  du 
corps  de  saintOthmar,  abbé  deSainl- 
Gal,  400. 

—  2°  Glossaire  ou  Lexique  publié 
sous  le  nom  de  Salomon,  400,  40!  . 

—  3°  Scholies  sur  le  poète  Prudence, 
401. 

—  4°  Formules  de  chartes,  ibid. 

—  5°  Quelques  pièces  de  poésie  peu 
importantes,  40! . 

ISRAËL,  ISRAÉLITES.  —  Histoire 
de  la  sortie  d'Eyypte,  poème  en  vers 
d'un  anonyme  de  la  fin  du  XIP  s.  : 
analyse  et  extraits,  xv,  479-481.— 
Traité  des  quarante-deux  stations  des 
Israélites  dans  le  désert,  attribué  à 
tort  à  saint  Ambroise,  i^,  397.  — 
Sermons  de  saint  Gésaire  d'Arles  sur 
diverses  particularités  de  leur  his- 
toire, 202,  203. 

ISRAËL  (saint),  grand  chantre  de  la 
collégiale  de  Dorât,  au  diocèse  de  Li- 
moges [j  le  22  décembre  1014), 
vu,  47,  229.  —  Sa  Vie,  par  un  cha- 
noine de  Dorât,  son   contemporain, 


230.  —  M.  GoUin  nous  apprend  que 
ce  saint  avait  mis  en  vers  et  en 
langue  vulgaire  l'histoire  de  J.-C. 
pour  l'instruction  du  peuple,  230. 
ITALIE.  —  Elle  apprend  des  Grecs  les 
beaux-arts  et  les  communique  à  la 
France,  vu,  142.  —  Hommes  célè- 
bres qui  passèrent  de  France  en  Ita- 
lie à  la  suite  des  Normands  au  XI'  s. , 
vu,  156,  157. —  Hommes  célèl)res 
([ui  passent  de  France  en  Italie  au 
XIP  s.,ix,  137. 

'ITALUS,  poète  supposé  (f  en  11321, 
auteur  d'un  poi'me  sur  l'arrivée  de 
saint  Jacques  en  Espagne,  xi,  211. 
ITHACE,  principal  accusateur  des  Pris- 
ciUianistes  et  la  cause  des  rigueurs 
exercées  contre  eux.  Ghef  des  Itha- 
ciens,  il  fut  condamné  au  concile  di' 
Milan,  I^  38.  —  Portrait  d'Ithace. 
i",  39. 
ITHACIENS,  iiartisans  d'IthaCe.  Dis- 
cordes auxquelles  ils  donnent  lieu 
dans  les  Gaules  jusqu'à  la  Cn  du  IV" 
siècle,  i",  78.  —  Leurs  adversaires  : 
saint  Martin,  i",  415.  —  G'est  pour 
faire  cesser  ces  discordes  que  l'on 
rassemble  le  concile  de  Turin  (22 
sept.  398),  i",  428  ;  —  et  le  concile 
de  Nimes,  i",  265. 

'  ITHIER  (Gérard),  prieur  de  l'ordre  de 
Grandmont  (29  septembre  1188- 
11971,  XV,  141-144.  —  Il  demande 
et  obtient  la  canonisation  de  saint 
Etienne  de  Muret  (30  août  1I89\ 
142. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Certaines  parties  de  la  Vie  de 
sainl  Elienne  de  Muret,  142,  143. 

—  2°  De  revelalione  sancti  Slephani  , 
143. 

—  3°  Spéculum  Grandimotxtis ,  ou- 
vrage aujourd'hui  perdu  dont  on  m- 
connaît  ijue  le  titre,  143,  144. 

ITIER,  profe.-iseur  à  l'école  épiscopale 
de  Saintes  (vers  1117),  ix,  44. 

ITIER,  clerc  de  l'église  de  Sens  (XI1« 
s.),  prédicateur  célèbre,  ix,  43. 

ITTB  (sainte),  VII'  s.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  VIII'  s.,  iv,  40. 


iVE      DI-;  r.'iiisTuinE  LiixicnAiiiE.      ive 


'il.; 


IV  ES. 


I.  snints  de  eo  nom. 


IVES  (saint)  ,  évùiiuc  on  Perso,  mort 
en  Anglctsrrc.  —  Sa  Vie,  jiar  André 
Leucaiidor,  abbé  de  Ramscy  (1020), 
retouchée  par  Goscelin  ,  moine  de 
Cantorliéry  (fin  du  XP  s.),  vin,  C07. 

*  IVES  (saint),  évéquc  de  Chartres  (f  en 
IIIG),  vu,  7,  13,  et  surtout  x,  102- 

li7. 

I  I".  Sa  vie,  .\,  102-116. 

—  Sa  naissance  au  territoire  de 
Beauvais  (vers  104  0),  102.  —  Il  fait 
SCS  études  à  Paris  (.'),  puis  va  les  per- 
l'ectionner   à  l'aiibaye  du    Bec,  ibid. 

—  Son  entrée  dans  le  clergé.  D'abord 
simple  chanoine  à  Saint-Quentin  en 
Picardie,  il  devient  ablié  de  cette  col- 
légiale avant  1079,  102,  103.  —Il 
est  regardé  comme  l'un  des  plus  il- 
lustres instituteurs  des  chanoines  ré- 
guliers, VII,  13;  X,  103.  —  Son  élec- 
tion comme  évê(]ue  de  Chartres  :  son 
sacre  par  le  pape  Urbain  H  à 
Alatri  (novembre  1091),  x,  lO'i.  — 
Persécutions  qu'il  soulfre  de  la  part 
de  Philippe  !"■  pour  s'être  opposé  au 
mariage  de  ce  prince  avec  Bertrade 
(1092);  sa  captivité,  105.  —  Il  as- 
siste en  1095  au  concile  de  Cler- 
mont,  et  accompagne  le  pape  Ur- 
bain H  jusqu'à  Tours,  lOG.  —  Au- 
tres conciles  auxquels  il  assiste,  106, 
107.  —  Ses  démêlés  avec  Hugues,  ar- 
chevêque de  Lyon,  au  sujet  delà  pri- 
matie  de  l'église  de  Sens,  108.  — 
Son  zèle  et  sa  sollicitude  à  maintenir 
les  privilèges  temporels  de  l'Eglise, 

109.  —  Avantages  que  l'Eglise  de 
France  retire  de  son  épiscopat,  109, 

110.  —  Ses  relations  avec  les  plus 
saints  prélats  de  son  siècle,  112.  — 
Sa  mort  (23  décembre  1116),  113. 
Son  épitaphe  (citation),  114.  —  Ses 
principaux  disciples,  115,  116. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  116-147. 

—  l»  Collection  de  canons  connue 
sous  le  nom  de  Pannormie ,  117- 
121.  —  Analyse  de  cet  ouvrage  ;  ses 
éditions,  1 18-121.  —  Cette  collection 
fut  abrégée  par  lîaimond  de  Bazoches 
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••ious  le  titre  do  Somme  des  décrets 
d'/vcs,  119,    120. 

—  2"  Décréta  Ivoniana,  ouvrage  sur 
la  même  matière  et  conçu  sur  le 
même  plan  que  le  précédent,  121- 
125. 

—  3°  Recueil  de  deux  cent  quatre- 
vingt-neuf  Lett'-es;  notice  sur  les  plus 
imporiantes,  125-133.  —  Ce  recueil 
est  un  des  plus  précieux  monuments 
de  l'érudition  ecclésiastique  au  XP 
s.,  126.  —  Diverses  chartes  de  dona- 
tion et  de  fondation,  131.  —  Beau- 
coup des  lettres  de  saint  Ives  m; 
nous  sont  point  parvenues,  132. 

—  4°  Reeueil  do  vingt-quatre  Scr- 
mons,  133-141.  —  Analyse  des  plus 
importants  :  —  (a)  De  sacramvntis 
ncopinjtorum  ;  —  (b)  De  cxccllenlia  sa- 
crorum  ordinum,  133.  —  (c)  De 
signi/icationibus  indumenlonim  saccr- 
dotalium;  —  (d)  De  saeramenlis  dcdi- 
calionis;  —  (e)  De  convenientia  vete- 
ris  cl  novi  sacerdotii,  134.  —  (f)  Cur 
Deus  natiis  et  passus  est?  135.  —  Les 
autres  sermons  de  ce  prélat  sont  des 
instructions  courtes,  mais  lumineu- 
îos  et  solides,  sur  les  principales 
fêtes  de  l'année,  130.  —  Autres 
sermons  dispersés  dans  différents  re- 
cueils, 137-139. 

—  5"  Chronique  abrégée  des  rois  de 
France  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Philippe  I""';  cette  chronique  ne  peut 
lui  appartenir  ;  preuves  de  cette  as- 
sertion, 139,  140. 

—  G"  Histoire  abrégée  des  gestes  de 
quelques  rois  assyriens,  des  gestes  de 
tous  les  empereurs  romains,  enfin  des 
gestes  de  Cliarlemagnc  et  de  ses  succes- 
scui-s,  141-143.  —  Elle  appartient  à 
Hugues  de  Sainte-Marie ,  abbé  de 
Fleury,  142. 

—  7°  Vie  de  saint  Augustin,  évêque 
d'Hippone,  143. 

—  8°  Martyrologe  :  on  ignore  ce 
qu'est  devenu  cet  ouvrage,  143. 

9o  Micrologue  sur  les  rits  ecclésias- 
tiques. Les  auteurs  de  Vllistuire  lit- 
téraire, après  avoir  rangé  cet  écrit 
parmi  les  anonymes,  l'attribuent  avec 
raison  à  saint  Ives,  143,  144. 

—  Les  ouvrages  qui  suivent  sont  en- 
core manuscrits  : 

—  10°  Commentaire  manuscrit  sur 
les  Psaumes,  144. 
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—  11°  Le  multimoda  dislinctione 
scriplurarum;  ce  n'est  peut-être  pas 
autre  chose  que  le  recueil  de  ses  let- 
tres, 144,  145. 

—  12°  Liher  de  determinandis  pa- 
trum  decrelis; 

—  ii"  Liber  de  sacramenlis  devolio- 
nis; 

—  14°  Evangile  de  la  sainte  Vierge, 
145. 

— ■  l'j"  De  la  mali're,  de  l'ordre  et  de 
la  vérité  des  sacrements  de  J.-C.  et  de 
l'Eglise,  145,  146. 

—  16"  Traité   contre  les  Juifs,  140. 

—  1 7°  Additions  au  catalo;,'ue  des 
écrivains  ecclésiastiques  de  Sigebert 
de  Gemblou,  140,  147.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclésiasti- 


ques, par  dom  CeiUier,  xiv,  90-128.) 

II.  Dliers. 

IVES  de  Saint-Victor,  cardinal  prêtre 
(1130-1143),  IX,  91,  115. 

IVES.  Né  à  Saint-Quentin  près  de  Pé- 
ronne,  il  embrasse  la  vie  monastique 
à  Cluny  dès  sa  jeunesse  et  devient 
prieur  de  ce  monastère  (1078-1110), 
II,  513-515. 

Ses  écrits  : 

—  Vie  de  saint  Pardou.\  ;  Hymne  en 
l'honneur  du  même  saint  ;  hymne 
en  l'honneur  de  saint  Martial  :  au- 
cune de  ces  pièces  ne  nous  est  par- 
venue, 514. 


JACOB,  patriarche  de  l'ancien  Testa- 
ment. —  Sa  ressemblance  avec  J.-C  : 
sermon  de  saint  Césairc  d'Arles  (VF 
s.),  \n,  201.  —  De  Jacob  et  dt  la  vie 
bienheureuse ,  ouvrage  en  deux  livres 
de  saint  Ambroise,  i"  ,  301 . 

JACOB  BAR  JEKÂR,  rabbin  (f  vers 
le  commencement  du  XII"  s.),  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  encore 
beaucoup  d'autorité  parmi  les  juifs 
(de  Pastoret),  xiii,  4,  5. 

JACQUES  (saint),  le  Majeur,  apôtre. 
—  Poème  sur  son  arrivée  en  Espa- 
gne par  Italus,  poète  liordelais,  xi, 
211.  —  Histoire  fabuleuse  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques  à  Compostelle 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X"  s., 
VI,  542.  —  Sermon  sur  la  fête  de  ce 
saint  par  Hildebert  du  Mans  (f  en 
1134),  XI,  329.  — Recueil  des  mira- 
cles de  saint  Jacques  faussement  at- 
tribué au  pape  Calixte  II  (XII°  s.)  ; 
cet  écrit  appartient  peut-être  à  Jean, 
premier  abbé  de  Bonneval,  x,  532- 
535. 

JACQUES  (saint),  dit  l'ermite  de  San- 
cerre  (7  vers  l'an  845).  —  Histoire 
de  sa  vie  par  Jean,  son  disciple,  v, 
397. 

JACQUES,  moine  de  Marmoutier,  mé- 
decin (XI' s.),  VII,  136. 


JACQUES   (SAINT-). 
Saint-Jacques  de  M 


lINT-),  monastères  de 
s  de  Montfort  et  Saint- 
jiége.   Voyez  Sainl-Jac- 


oawu-ddcques  t 
Jacques  de  Lié; 
ques. 

*  JANUARIN  ou  Janvier,  moine  à  Arles 
(-|-  après  588),  auteur  de  l'épitaphe 
de  saint  Florentin  d'Arles,  m,  37, 
38,  350.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclcs. ,  par  dora  Ceillier, 
XI,  321-323.) 

'  JARENTON,  abbé  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon  (yen  1112),  ix,  520-535. 

!<  I".  Sa  vie,  ix,  526-532. 

—  Sa  naissance  au  territoire  de 
Vienne  en  Dauphiné  (vers  1045), 
526.  —  Son  éducation  à  Cluny  :  il 
rentre  ensuite  dans  le  monde  et  se 
laisse  aller  à  ses  passions,  527.  —  Sa 
conversion  {["  novembre  1074)  :  il 
se  fait  moine  à  la  Chaise-Dieu,  el  de- 
vient en  peu  de  temps  prieur  du  mo- 
nastère, ibid.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  (1077),  527, 

—  Etat  déplorable  de  ce  monastère  : 
Jarenton  y  rétablit  le  bon  ordre  et  la 
richesse,  528.  —  —  Son  voyage  à 
Rome  (1084)  :  diverses  missions  dont 
il  est  chargé  par  le  pape  Grégoire  VII , 
529.  —  Sa  mission  en    Angleterre 
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(1096),  r,:)o.  —  Sa  mort  (10  février 
1 1 12),  5J  I .  —  Son  épitaphe (citation), 
532. 

i)  II.  Ses  écrits,  ix,  532-535. 

—  1°  Lettre  à  Thierri  II,  abbé  de 
Saint-Hulierl,  et  à  sa  communauté, 
au  temps  où  ils  étaient  le  plus  persé- 
cutés à  cause  île  leur  attachement  au 
Saint-Siège,  532,  533. 

—  2°  Recueil  îles  anciennes  coutumes 
de  l'abiiayc  de  Saint-Bénigne,  533, 
53i.- 

—  3"  Riluel  pour  la  profession  des 
novices  et  la  sépulture  des  morts, 
53  i.  —  (Voyez  Ilistoiir  des  auteurs 
sacrés  etccclés.,  par  dom  Ceillior,  xiv, 
55,  80,  10G8.) 

JAUSSERANDE  de  Lunel,  dame  du 
troubadour  Guillaume  d'Agoult  (-fen 
1181),  .XIV,  209,  210. 

JEAN. 

I.  saints  de  ce  nom. 

JEAN-BAPTISTE  (saint),  précurseur 
de  Jésus-Christ.  —  Sermon  sur  la 
naissance  de  ce  saint,  par  Nicolas, 
moine  de  Moùtier-Ramey  {]•  vers 
1171),  XIII,  5B6.  —  Son  Panégyrique, 
par  Hildebert  du  Mans  (•;•  en  1134), 
XI,  330.  —  Autre  Panégyrique  de 
saint  Jean-Baptiste,  par  saint  Ber- 
nard (-J- en  1153),  XIII,  183.  —  His- 
toire de  la  translation  de  son  chef,  par 
un  anonyme  du  XI"  s.,  vi,  93,  689. 

JEAN  L'ÉVANGÉLISTE  (saint),  apô- 
tre; le  plus  sublime  de  tous  les  évan- 
gélistes,  selon  saint  Ambroise,  i», 
156.  —  Son  panégyrique  par  Hilde- 
bert du  Mans  (y  en  1134),  xi,  334. 

—  Principaux  commentaires  sur 
rEvangi|e  selon  saint  Jean,  composés 
avant  lo  XIII'  siècle  : 

—  1°  Commentaire  de  saint  Hippo- 
lyte,  I» ,  379. 

—  2°  —  d'Alcuin,  iv,  306-308. 

—  3°  —  de  Chrestien  Druthmardont 
une  partie  seulement  nous  est  parve- 
nue, V,  88. 

—  4»  —  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (f 
en  1135);  analyse  détaillée  de  cet 
écrit,  XI,  519-538. 

JEAN  (saint)  de  Réomé,  fondateur  et 
premier  abbé  du  MouUer-Saint-Jean 
(Réomé)  au  diocèse  de  Langres  (V° 
s.).  Ht,  285.  —  Sa  Vie,  écrite  au  VI' 


s.  par  un  de  ses  disciples;  valeur  de 
cet  écrit,  285.  286.  —  Culte  Vie  est 
retouchée  au  VU'  s.  par  l'historien 
Jonas,  G08.  —  Histoire  de  trois  dif- 
férentes translations  de  ses  reliques, 
par  un  moine  anonyme  du  X^  s.,  vi, 
177,  178. 

JEAN  DE  BEVERLEY  (saint),  d'abord 
abbé  du  monastère  de  ce  nom,  puis 
arclu'ViMjue  d'York  [f  rn  721).  - —  Sa 
Vie,  par  Folcard,  abbé  de  Torney 
(vers  1060),  VIII,  136.  —Relation  des 
miracles  do  ce  saint  opérés  sous  le 
règne  de  Guillaume  le  Conquérant, 
par  Guillaume  Kccelles,  témoin  ocu- 
laire (XPs.),  viii,  318. 

JEAN  (le  bienheureux)  ,  disciple  di; 
saint  Ives  de  Chartres,  chanoine  de 
Lille,  puis  du  MontSaint-Eloi  près 
d'Arras,  archidiacre  d'Arras,  enfin 
cvéque  de  Térouane  [j  le  27  janvier 
1130),  XI,  147,  148.  —Sa  Vie,  par 
Jean  de  Colmieu,  son  archidiacre;  ex- 
cellent ouvrage,  xi,  146,  147, 

JEAN-(saini),  évéque  de  Valence  ("f-  en 
11 '(5),  xni,  412.  —  lielalion  de  SCS 
miracles,  par  Giraud,  chanoine  de 
Valence  (f  vers  1170),  xni,  412,  413, 

II.  Arclicvëiiucs  et  évèqucs. 

JEAN,   évèque   de  Chàlons    (470),    ii, 

466. 
JEAN  leScholastique,  évéque d'Auxerre 

(t  en998j,  vii,  100,  692,  693. 

JEAN,  archevêque  de  Rouen  (XP  s.), 
viii,  64-75. 

§  I".  Sa  vie,  64-69. 

—  Fils  de  Raoul,  comte  de  Bayeux, 
Jean  ,  n'étant  encore  ni  clerc  ni 
moine,  fait  déjà  l'admiration  du  clergé 
par  sa  bonne  conduite  et  sa  science, 
64.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal   d'Avranches   (1061),  iftid. 

—  Son  intronisation  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Rouen  (1069),  65.  — 
8a  vigueur  épiscopale  :  excommuni- 
cation lancée  par  lui  contre  les  clercs 
mariés,  66.  —  En  1077,  il  assiste  à 
la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Irénée 
do  Caen,  ibid.  —  Paralysie  dont  il 
fut  frappé  deux  ans  avant  sa  mort  et 
qui  lui  enleva  l'usage  de  la  parole , 
67.  —  8a  mort  (8  septembre  1079)  : 
son  épitaphe  (citation),  67,  68. 
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g  II.  Ses  écrits,  vm,  C9-7J. 

— •  l"  Lxber  de  divcrsis  consiicludinihus  ' 
eccksiarinn  in  officiisdivinis;  analyse  i 
de  cet  ouvrage;  ses  cdilions,  C9-71.    i 

—  2°  Actes  de  deux  conciles  tenus  à 
Rouen  (1072  et  1074\  sur  différents   ' 
points  de  discipline;  ces  actes  lui  sont 
communs  avec  les  évèques  sulïragants 
de  la  Normandie,  71-73. 

—  S"  Accord  fait  entre  Jean,  évèque 
d'Avranchos,  et  Ramulfe,  abbé  du 
Mont-Saiul-Michel,  73.  —  Acte  par 
lequel  Jean  conûrme  l'érection  du 
prieuré  de  Saint-Victor  en  abbaye,  74. 

—  4"  De  toutes  les  Lcllr(sq\ïil  écri- 
^  it,  il  ne  nous  en  est  parvenu  au- 
cune, 74. 

JEAN,  archevêque  de  Gorinlhe.  —  Il 

vient  se  faire  moine  à  Saint-Bénigne 

de  Dijon  (XI°  s.),  vu,  36. 
JEAN,  évéquede  Lisieux  (1 107-1141), 

IX,  55  ;  xiv,  305. 
JEAN,   évoque  de  Séez  (-[-  en  1143), 

frère  d'Arnoul,   évèque  de  Lisieux, 

XIV,  305,  324. 
JEAN    DE    LA  GRILLE,    évèque  de 

Saint-.Malo  (-}-  l'an  tlG3).  Lettres  à 

lui  adressées  par  Ticrre  de  Celles,  xiv , 

244,  245. 

*  JEAN  TETIT  de  Sarisbéry  (ou  Salis- 
burv) .  évèque  de  Gliartres  (y  en 
118U),  XIV,  8'J1G2. 

i^  I".  Sa  vie,  89-98. 

—  Sa  naissance  à  Salisbury  en  An- 
gleterre (vers  1110),  89.  —  Son  ar- 
rivée à  Paris  (1136);  il  étudie  suc- 
cessivement sous  Abailard,  Albéric. 
Robert  de  Melun,  Guillaume  de  Con- 
ciles, etc.,  IX,  65-70;  xiv,  90,  91. 

—  Peu  favorisé  des  dons  de  la  fortune, 
Jean  est  obligé,  pour  subsister,  de  de- 
venir répétiteur,  xiv,  91.  —  Il  ouvre 
une  école  de  philosophie,  et  ne  cesse 
cependant  pas  de  suivre  les  cours  de 
théologie  de  Gilbert  de  la  Porrée,  92, 
93.  —  Sa  retrai'.e  à  l'abbaye  de  Mou- 
tier-la-Celle ,  au  diocèse  de  Tours 
(1148),  93.  —  Son  retour  en  Angle- 
terre(vers  1 151);  ildevient  secrétaire 
de  Thibaut,  archavèque  de  Cantor- 
béry,  94.  —  Ses  différents  voyages 
en  Italie  (avant  1160),  ibid.  — De- 
venu secrétaire  de  Thomas  Becket, 


successeur  de  Thibaut,  il  soutient  ce 
prélat  dans  ses  luttes  contre  la  royau- 
té, 95.  —  Ghassé  de  l'Angleterre  et 
privé  de  ses  biens,  il  revient  en  France, 
puis  retourne  à  Caiitoibéry  ;i  la  suite 
de  Thomas  Becket,  95,  96.  —  Lettres 
à  lui  adressées  par  Pierre  de  Celles  et 
Pierre  de  Blois,  xiv,  249,  250  ;  xv. 
351  et  suiv.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Chartres  (1176;, 
XIV,  96.  —  Son  zèle  à  maintenir  les 
prérogatives  du  clergé  et  la  discipline 
ecclésiastique,  97.  —  Il  assiste  en 
1179  au  concile  de  Latran,  97,  98, 

—  Sa  mort  (25  octobre  1186;,  97. 

§  II.  Ses  écrits  ! 

—  A  —  Ouvrages  imprimés,  xiv, 
98-157. 

—  1»  Le  PoUjcralUiuc  est  le  plus  con- 
sidérable. Il  est  aussi  intitulé  De  nu- 
gis  curialium  et  vcstigiis  philosopho- 
riim,  98-112.  —  L'épître  dédicatoire 
de  cet  écrit  contient  l'éloge  de  Tho- 
mas Becket  ;  extraits  de  ce  panégyri- 
que, 99,  100.  —  Cet  écrit  est  divisé 
en  huit  livres  :  analyse  de  chacun 
d'eux,  100-112.  —  Dans  le  premier, 
l'auteur  recherche  quels  doivent  èlre 
les  véritables  objets  de  nos  travaux, 
quels  sont  nos  devoirs  ;  il  s'arrête 
longtemps  à  l'examen  des  plaisirs 
qu'on  substitue  à  l'élude  do  ces  de- 
voirs et  à  leur  exécution,    100,   101. 

—  Le  second  livre  roule  sur  les  au- 
gures, les  songes,  la  chiromancie, 
l'astrologie  judiciaire,  les  mathémati- 
ques, le  libre  arbitre  des  hommes, 
l'immutabilité    de    Dieu,   etc.,    101, 

102.  —  Le  troisième  livre  traite  de 
la  constitution  de  l'homme  et  de 
l'origine  de  ses  maux  :  l'orgueil, 
la   concupiscence,    la  flatterie,    102, 

103.  —  be  quatrième  livre,  intitulé 
Quod  princeps  minisler  est  sacerdolum 
et  minor  eis,  traité  de  l'origine  de  la 
souveraineté,  103.  —  Le  cinquième 
livre  traite  de  la  dignité  royale,  des 
vertus  qu'elle  exige,  des  obligations 
qu'elle  impose,  etc.,  103,  104.  — 
Relation  d'une  prétendue  entrevue  de 
Jean  de  Salisbury  avec  le  pape 
Adrien  IV,  105,  106.  -—  Des  discus- 
sions sur  les  anciens  philosophes,  sur 
l'essence  de  la  vertu,  sur  les  vices  les 
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plus  fréquents  à  la  cour,  remplissent 
le  septième  livre,  107,  H08.  —  Le 
huitième  est  le  plus  varié  ;  l'autear  y 
traite  de  tous  les  vices  :  extraits  sur 
la  tyrannie,  le  luxe  et  les  lois  somp- 
tuaires,  109,  110.  —  Editions  et  tra- 
ductions de  cet  écrit,  111,112. 

—  2"  h' Eulheticus  n'est  autre  chose 
que  la  pièce  de  vers  qui  sert  de  pré- 
face au  Polycraiique,  99,  112,  113. 

—  3"  Métalogique  ;  l'objet  de  cet  ou- 
vrage est  de  défendre  les  connaissan- 
ces utiles  contre  les  injures  elles  dé- 
clamations des  Corniûciens,  113-117. 

—  L'auteur,  après  s'être  acharné  con- 
tre les  Cornificiens,  traite  de  l'impor- 
tance et  de  l'utilité  de  la  grammaire, 
de  la  logique,  des  beaux-arts,  115, 
116.  • —  L'ouvrage  se  termine  par 
une  véritable  élégie  en  prose  sur  le 
malheur  des  temps,  116. 

- —  4-^  Petit  poërae  De  membris  con- 
spirantibus ;  c'est  l'apologue  des  mem- 
bres révoltés  contre  l'estomac,  117. 

—  5°  Vie  de  saint  Anselme,  archevê- 
que de  Gantorbéry,  117,  118. 

—  6°  Vie  de  saint  Thomas,  archevêque 
de  Gantorbéry,  118,  119. 

—  7"  Commentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul,  119. 

—  8°  Lettres  au  nombre  de  trois  cent 
trente-neuf;  notice  sur  les  plus  im- 
portantes, 119-157.  —  Différents  re- 
cueils où  ces  lettres  se  trouvent  im- 
primées, 120,  121.  —  On  trouve  dans 
ces  lettres  de  nombreux  et  curieux 
détails  sur  la  vie  del'auteur,  120-160, 
passim.  —  La  plupart  sont  écrites  au 
nom  même  de  l'auteur,  mais  plusieurs 
aussi  le  sont  au  nom  de  Thibaut  et 
de  Thomas,  archevêques  de  Gantor- 
béry, 119,  120.  — Un  grand  nombre 
sont  adressées  aux  papes  Adrien  IV 
et  Alexandre,  concernant  les  affaires 
ecclésiastiques  de  l'Angleterre,  121- 
125.  —  Lettres  à  Girard  la  Pucelle, 
141-146.  —  Lettre  à  Jean,  évêque 
de  Poitiers,  touchant  les  démêlés 
d'Henri  de  France  avec  les  bourgeois 
elle  chapitre  de  Reims,  iiii,  544. 

B  OdvBAOBS   manuscrits,  XIV, 

157-158. 

—  On  ne  connaît  de  ces  écrits  que 
leur  titre,  on  ignore  même  s'ils 
existent  encore  ou  non,  157,  158.  — 


Les  seuls  ouvrages  manuscrits  que 
l'on  connaisse  sont  : 

—  1°  Un  Pénitentiel,  157. 

—  2°  Objurgatorium  clerorum,   158. 

—  3°  Eutheticon  de  dogmate  philoso- 
phorum,  poëme,  ibid. 

—  4°  Gommentiire  sur  les  livres  at- 
tribués à  saint  Denys  l'Aréopagite, 
ibid. 

—  Son  érudition,  sa  manière  d'égribe, 
sa  doctrine,  xiv,  158-162. 

—  Jean  de  Salisbury  est  cité  comme 
un  des  hommes  qui  ont  cultivé  avec 
le  plus  de  succès  les  langues  grecque 
et  latine  :  ses  qualités;  ses  défauts, 
159.  —  Son  érudition,  si  elle  n'est 
pas  toujours  bien  ordonnée,  est  tou- 
jours très-étendue,  160.  —  Auteurs 
cités  dans  ses  ouvrages,   160,    161. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xi\, 
675-680.) 

'  JEAN  DE  MONTLAUR.  évêque  de 
Maguelone  v  1 158  -1 190).  Il  nous  reste 
de  lai  quelques  lettres  peu  importan- 
tes, xiv,  626,  627. 
JEAN,  premier  abbé  de  Bonneval,  |)uis 
évêque  de  Valence  (XII"  s.),  auteur 
d'un  recueil  des  miracles  de  saint 
Jacques  (?),  x,  533-535. 

JEAN  DE  BÉTHUNE,  évêque  de  Gam- 
brai  (1192-1196),  auteur  d'une  Vi$ 
de  saint  Thomas  de  Gantorbéry  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  xv,  615,  616. 

—  Il  jeiie  l'interdit  sur  les  terres  du 
comte  de  Flandre,  xv,  569.  —  Leltrp 
sur  ce  sujet  à  l'évoque  de  Tournai, 
ibid. 

■II.  Abbéa. 

JEAN,  abbé  d'Althenay  (IX'  s.),  con- 
fondu quelquefois  avec  Jean  Scot  Eri- 
gène,  V,  418,  419. 

'  JEAN,  historien  de  saint  Odon  de  Gluny 
(X's.),  VI,  265-271. 

§  I".  Sa  vie,  265-267. 

—  Né  en  Italie,  il  quitte  son  pays 
pour  suivre  saint  Odon  et  se  fait 
moine  à  Gluny,  265.  —  Il  accompa- 
gne saint  Odon  dans  tous  ses  voyages, 
et  devient  plus  tard  abbé  de  quelqu» 
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monastère,  "266.  —  On  ne  sait  abso- 
lument rien  sur  les  dernières  années 
de  sa  vie,  267. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  'ièl-lll. 

—  1  °  l'if  de  saint  Odon,  abbé  de  Cluny; 
c'est  le  plus  important  do  ses  ouvra- 
ges et  en  même  temps  le  plus  authen- 

.  tique  et  le  plus  digne  de  foi,  267-270. 

—  2"  Recueil  de  sentences,  tirées  des 
morales  du  pape  saint  Grégoire,  270. 

—  3*  Recueil  de  miracles,  270,  271. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  rcdés.,  pardom  Ceillier,  xii,  805.^ 

JEAN  de  Vendière,  abbé  de  Gorze  (-f 
en  973).  —  Sa  Vie,  par  Jean,  abbé  de 
Saint-Arnoul,  son  ami  ;  pièce  de  la 
plus  grande  autorité,  vi,  26,  426-129. 

JF.AN,  abbé  de  Saint-Arnoul  à  Metz  (f 
vers  983),  VI,  421-431. 

^  I".  Sa  vie,  421-423. 

—  Il  embrasse  la  profession  monas- 
tique à  Gorze  et  passe  de  là  à  l'abbaye 
de  Saint-Arnoul  dont  il  est  élu  abbé 
PII  960,  421,  422.  —  Sa  réputation 
de  science  et  de  vertu,  422,  423.  — 
Sa  mort  (vers  983),  423. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  423-430. 

—  1  "  Vie  de  sainte  Glosine  ;  translation 
de  ses  reliques;  relation  de  ses  mira- 
cles, 423,  426.  —  Jean  ne  fait  que 
retoucher  cette  vie  sans  ajouter  beau- 
coup; éditions  de  cet  écrit,  424,  425. 

—  2"  Vie  de  Jean  de  Vendière,  abbé 
de  Gorze  (f  en  973),  426-429.  — 
C'est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce 
genre  écrits  au  X'=  s.  ;  il  est  malheu- 
reusement inachevé,  428. 

—  3°  Office  de  sainte  Luce,  vierge  et 
'  martyre,  429. 

■  JEAN,  dit  Jeannelin,  abbé  de  Fécamp 
[Xh  s.),  VIII,  48-58. 

§  P'.  Sa  vie,  48-51. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Ra- 
venne  vers  la  fin  du  X"  s.,  48.  — 
D'Italie,  il  passe  en  France  et  em- 
brasse la  profession  monastique  à 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  vu,  34  ;  viii, 
48.  —  Sa  parfaite  connaissance  de  la 
médecine,  viii.  49.  —  D  abord  prieur 


de  l'abbaye  de  Fécamp  ,  il  en  tsi 
nommé  abbé  en  1028,  49.  —  Son 
différend  avec  Warin,  abbé  de  Saint- 
Arnoul  lie  Metz,  50.  —  Son  crédit 
auprès  de  l'empereur  Henri  le  Noir, 
qui  lui  confie  l'admmistration  de  l'ab- 
baye d'Erbrestein,  ibid.  —  Son 
voyage  en  Angleterre  pour  obtenir 
la  protection  du  roi  Edouard  (1054), 
50.  —  Son  pèlerinage  à  Jérusalem  , 
il  est  fait  prisonnier  par  les  musul- 
mans :  sa  délivrance,  51.  —  Sa  mort 
à  Fécamp  (22  février  1078);  son 
épitaphe  (citation),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  51-59. 

• —  l»  Recueil  de  prières,  composé 
sur  la  demande  de  l'impératrice 
Agnès;  analyse  de  cet  ouvrage,  51- 
54.  —  Cet  ouvrage  se  trouve  pres- 
qu'entièrement  dans  celui  qui  porte 
pour  titre  :  Méditations  de  saint  Au- 
gustiyi,  53. 

—  2"  Traité  De  la  divine  contempla- 
tion, suivi  d'un  formulaire  de  prières, 
54-56. 

—  3°  Traité  touchant  la  conduite 
d'une  veuve  chrétienne  ;  il  ne  nous 
est  point  parvenu,  ainsi  que  les  deux 
suivants,  56. 

—  4°  Traité  Sur  la  vie  et  les  mœurs 
des  vierges,  56. 

—  5"  Traité  sur  la  manière  de  fairf 
l'aumône,  ibid. 

—  6"  Recueil  de  cinq  Lettres  ;  notice 
sur  chacune  d'elles,  56-58. 

-  7°  Collection  de  seitences  choi- 
sies des  anciens,  58,  59.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. , 
par  dom  Ceillier,  xiii,  328-330.) 
JEAN  IV  de  Haimon-Quesnoi,  abbé  de 
Saint-Vaast,  (f  en  1194),  xv,  94. 

JEAN,  abbé  de  Vaucelles  de  1192  à 
1194,  f  1195,  auteur  d'une  lettre  à 
Henri ,  duc  de  Lorraine,  xv,  608  , 
609. 

JEAN,  abbé  de  Gemblou  (1159-1195). 
Sa  Relation  des  violences  exercées 
contre  le  monastère  de  Gemblou,  par 
Henri,  comte  de  Namur,  et  Baudouin, 
comte  de  Hainaut,  xv,  609. 

JEAN,  abbé  de  Sainte-Geneviève.  — 
Lettres  que  lui  adresse  Etienne  de 
Tournai,  xv,  563,  564,  572. 


JEA       DE    LUISTOIRE    LITTÉRAIRE.        JE  A 


JEAN  SARRAZIN  ,  abl.é  de  Verceil 
(f  vers  1180).  Voyez  Sarratin. 

IV.  Rlolnea. 

*  JEAN,    moine  du  IX'  s.   {vers  870), 

auteur  d'une  Vit  de  saint  Jacques,  dit 
l'ermite  de  Sancerre,  v,  397. 

*  JEAN,  moine  de  Saint- Amand  (En  du 

X*  s.;,  vu,  184-186. 

Se»  ouvrages  : 

—  1"  Traduction  en  vers  de  la  Vie  de 
sainte  Rictrude ,  écrite  en  prose  par 
Hucbald  (vers  907),  185. 

—  ^Z"  Poème  éléi^iaque  encore  ma- 
nuscrit sur  les  abbés  de  Saint- 
Amand.  186. 

JEAN,  moine  de  Fleury  (XP  s.);  des 
relations  avec  Oliba  évoque,  de  Vie, 
VIII,  369,  370. 

■  JEAN  ,     diacre    et    moine    de  Saint- 
Ouen  (f  après  1119),  x,  262-265. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Vie  de  saint  Nicolas,  en  prose 
et  en  vers  ; 

—  2"  Additions  en  vers  et  en  prose 
rimée  à  la  Vie  de  saint  Ouen  ; 

—  3"  Plusieurs  discours  ou  sermons 
sur  différents  sujets,  263,  264.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
eccW*.,  par  dom  Ceillier,   xiv,   186.) 

JEAN,  moine  de  Bèze  (XIP  s.),  i, 
270-277. 

§  I".  Sa  vie,  270-272. 

—  Elevé  dès  son  enfance  dans  le 
monastère  de  Bèze,  il  s'occupe  toute 
sa  vie  à  copier  des  livres  et  forme 
ainsi  une  riche  bibliothèque,  270.  — 
6a  mort  (vers  1120),  271.  —  Son 
épitaphe  (citation),  271,  272. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  272-277. 

—  Chronique  de  Bèze,  depuis  l'origine 
de  ce  monastère  jusqu'au  XII*  s., 
273,  274.  —  Quelques  critiques  at- 
tribuent à  tort  cette  chronique  à  un 
anonyme  du  XII' s.,  273.  —  Elle  est, 
du  reste,  copiée  presque  servilement 
sur  celle  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
275,  276.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 


teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  186.) 

*  JEAN,  moine  d'Epternac,  auteur  d'une 
lonf,'ue  lettre  à  Adalbéron,  archevê- 
que de  Trêves  (1130),  dans  laquelle 
il  traite  des  trois  messes  du  jour  de 
Noël,  XI,  631. 

•JEAN  de  Reims  (XII'  s.),  xi,  15-20, 
§  I".  Sa  vie,  15-18. 
-—  Né  à  Reims  de  parents  pauvres, 
il  reçoit  cependant  une  bonne  éduca- 
tion et  passe  ensuite  en  Nurmanilie 
où  il  se  trouve  à  la  cour  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  15.  —  Il  em- 
brasse 'la  vie  monastique  à  l'abbaye 
de  Saini-Evroul  en  1077,  on  lui  con- 
fie la  direction  des  écoles,    15,  10. 

—  Sa  mort  (23  mars  1125),  16.  -■ 
Vers  composés  en  son  honneur  p;ii 
Odric  Vital,  le  plus  célèbre  de  ses 
disciples  (citation),   17. 

f  II.  Ses  ouvrages,  xi,  18-20. 

—  On  n'a  aucun  renseif,'ncnient  pré- 
cis sur  les  ouvrages  énoncés  dans  le 
catalogue  ci-joint  : 

—  l"-  Poëme  sur  la  sainte  Vierge, 
18. 

—  2°  Poëme  sur  l'histoire  des  pn- 
miers  abbés  de  Saint-Evroul  IS 
19. 

—  3°  Vie  de  saint  Evi-oul  ; 

—  4°  Poëme  sur  la  Passion  du  Sau- 
veur; 

—  5"  Poëme  sur  la  Vie  de  J.-C.  : 

-   6°    Poëme    sur    saint     Vnlentu.. 
martyr  ; 

—  7°  Vie  de  sainte  Marie  Eyyiitientu , 
en  vers  ; 

—  8°  Psallerium  glossatum  : 

—  9°  Recueil  tiré  des  saints  Pères, 

—  10°  De  la  manière  d'entendre  et 
d'expliquer  l'Ecriture  ; 

—  11°  Des  explications  allégoriques 
de  plusieurs  animaux,  19. 

'  JEAN  de  Montmédi ,  religieux  de  la 
Chartreuse  des  Portes  (vers  1150), 
auteur  de  plusieurs  traités  ascétiques 
dont  l'un  est  intitulé  De  la  garde  du 
cœur,  XII,  424-426,  721.  . 

JEAN ,    moine    de    Saint-Laurent   de 
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Liège  (XIP  s.),  auteur  de  plusieurs 
poèmes  qui  ne  nous  sont  pas  parve- 
nus. Il  nous  reste  de  lui  le  récit 
d'une  vision  assez  singulière ,  xn , 
530. 

JEAN,  moine  de  la  Fustaye  dans  le 
Maine,  auteur  d'une  notice  contenant 
le  catalogue  des  gentilshommes  qui 
se  croisèrent  avec  GeolTroi  de 
Mayenne  en  1158,  xiir,  365. 

JEAN  ,  moine  de  Grandselve.  —  Sa 
Vie ,  par  Guillaume  ,  seigneur  de 
Montpellier,  plus  tard  moine  et  abbé 
de  Valdrandeen  Catalogne,  xiii,  327. 

JEAN,  de  Marmoutier,  historien  (Xll*^ 
s.),  XIII,  353-367. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Hislorin  Gmifredi,  dttcis  Nor- 
marjnorxm  el  comitis  Andegaiorum, 
Turonorum  ac  Cenomannorum,  354- 
357 .  —  Cette  histoire  n'est  presque 
composée  que  d'anecilotes  concernant 
la  vie  privée  et  les  (jualités  person- 
nelles de  GpolTroi  ;  elle  e?t  très-bien 
écrite  pour  l'époque,  356,  357. 

—  2°  Gesta  consulum  Andegavensium, 
357-361.  —  Cette  histoire  est  dédiée 
à  Henri  II ,  roi   d'Angleterre,    358. 

—  Elle  a  subi  de  nombreuses  inter- 
polations qui  font  naitre  des  contra- 
dictions et  des  erreurs  grossières, 
359,  360,  361.  —  On  a  contesté  cet 
écrit  à  Jean  de  Marmoutier  :  preuves 
établissant  qu'il  en  est  l'auteur  , 
357,  358. 

—  3°  Liber  de  composilionecaslri  Jm- 
basix  el  ipsius  dominorum  gestis,  jus- 
qu'en 1154,  361-365.  — C'est  une 
narration  des  plus  fabuleuses  surtout 
quant  à  la  première  partie,  302.  — 
Traductions  françaises  de  cet  écrit, 
par  Michel  de  Marolles,  par  Hervé 
de  la  Queue,  364.  365. 

—  4°  Notice  contenant  le  catalogue 
des  gentilshommes  du  Maine  qui  en 
1158  se  croisèrent  avec  Geoffroi  de 
Mayenne,  365.  —  Il  est  probable 
que  cette  notice  appartient  plutôt  à 
Jean,  moine  de  la  Fustaye,  qu'à  Jean, 
moine  de  Marmoutier,  ibid. 

—  5°  Chronique  de  Touraine;  elle 
appartint  à  un  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  366. 

—  6°  Histoire  des  archevêques  de  Tours 


et  des  abbés  de  Marmoutier;  rien  ne 
prouve  que  cet  écrit  soit  du  moine 
Jean,  366. 

JEAN  l'Espagnol,  premier  prieur  de  la 
chartreuse  du  Repos  (-j-  le  25  juin 
1160).  On  lui  attribue  les  statuts  de» 
religieuses  de  Pré-Baïon,  xiii,  585. 

JEAN  lllermite  (vers  1182),  auteur 
d'une  Vie  de  saint  Bernard,  xiv,  222- 
225.  - —  Personnages  du  même  nom 
et  de  la  même  époque  avec  lesquels 
on  pourrait  le  confondre,  223,  224. 

JEAN  DE  LA  CHAINE,  de  Catena, 
doyen  de  Sainte-Croix,  à  Orléans.  Il 
est  assassiné  (1168),  xv,  527.  — 
Discours  prononcé  à  l'occasion  de 
cette  mort  par  Etienne  de  Tournai, 
alors  abbé  île  Saint-Euvorte,  532. 

JEAN  ,  religieux  d'Ourcamp  (fin  du 
XII"  s.).  Ses  Sermons,  xv,  610. 

'  JEAN,  moine  de  Saint-Bertin  (fin  du 
XII"  s.),  auteur  d'une  Vie  de  saint 
TScrnard  le  pénitent,  et  d'une  Rela- 
tion des  vertus  et  des  miracles  da 
saint  Erkembodon,  abbé  de  Saint- 
Bertin,  XV,  615. 


JEAN  ,  professeur  de  belles-lettres 
(vers  la  fin  du  V°  s.),  l'un  des  plus 
savants  de  son  siècle,  ii,  535-537.  — 
Ses  relations  avec  saint  Sidoine  ;  let- 
tre que  ce  saint  lui  adresse;  son 
éloge,  536. 

JEAN,  de  Chartres,  médecin  de  Hen- 
ri V,  VII,  135. 

JEAN,  chef  des  nominaux,  professeur  i 
Paris  (XI»  s.),  vit,  104. 

JEAN  SCOT  ÉRIGÈNF,  hérétique  du 
IX°  siècle.  Sa  condamnation  au  con- 
cile de  Verceil,  viii,  206.  220,  263. 
Voyez  Scot  (Jean). 

'  JEAN  DE  GARLANDE  ,  poète  et 
grammairien  (XPs.),  viii,  83-99.  — 
M.  V.  Leclerc,  dans  le  tome  xxii, 
soutient  avec  une  grande  apparence 
de  vérité  qu'il  n'y  a  pas  eu  deux 
Jean  de  Garlande,  l'un  simple  lexi- 
cographe, l'autre  fécond  et  fastidieux 
poète.  Les  poëines  ,  les  lexiques  et 
les  synonymes  appartiennent  tou»  à 
un  docteur  du  XIII°  s.  Nous  conser- 
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vons  cependant  quelques  doutes  (P. 
Paris],  viii,  736. 

il".  Sa  vie,  vm,  83-86. 

—  Les  écrivains  anglais  affirment 
que  Jean  de  Garlande  était  anglais  de 
nation  ;  dom  Rivet,  au  contraire,  sou- 
tient qu'il  naquit  en  France  :  preuves 
qu'il  apporte  en  faveur  île  son  opi- 
nion, 83  85.  —  Né  en  France,  il 
passe  de  là  en  Angleterre  oii  il  en- 
seigne avec  succès,  85. —  Il  vécut  au 
moins  jusqu'en  1081  ;  mais  on  ignore 
s'il  finit  ses  jours  en  Angleterre,  ou 
s'il  vint  mourir  en  son  pays,  85. 

S  II.  Ses  écrits,  vm,  86-99. 

—  1"  Traité  manuscrit  en  vers  sur 
les  mystères  de  l'Eglise,  86.  —  Les 
vers  de  Jean  de  Garlande  sont  rimes 
partie  dans  la  fin  seulement,  partie 
dans  l'hémistiche  et  la  fin  tout  ensem- 
ble, 92. 

—  2"  Commentaire  sur  le  traité  pré- 
cédent; 

—  3°  Recueil  des  miracles  de  la 
sainte  Vierge; 

—  4»  Epithalame  de  la  sainte  Vierge, 
87. 

—  5°  Traité  rie.  la  pénitence  en  vers 
élégiaques,  87,  736. 

—  6°  Morale  scolarium,  recueil  d'ins- 
tructions aux  étudiants  pour  les  for- 
mer au<  bonnes  mœurs,  87. 

—  7°  Poème  sur  les  devoirs  de 
l'homme  envers  Dieu  ,  envers  son 
prochain  et  envers  soi-même,  inti- 
tulé Facelus;  éditions  de  ce  poëme, 
87,  88,  736. 

—  8°  Poëme  intitulé  :  Du  mépris  du 
monde  ;  ses  éditions  ;  notice  sur  ce 
poëme,  89  91. 

—  9°  Poëme  sur  les  dogmes  de  la 
foi  catholique,  intitulé  Floretus,  parce 
qu'il  y  a  recueilli  les  plus  beaux  en- 
droits de  divers  auteurs,  91-94.  — 
Analyse  de  ce  traité,  observation  sur 
les  choses  les  plus  importantes,  92, 
93.  —  Editions  de  ce  poëme,  94. 

—  10°  Poëme  intitulé  Cornutus  , 
dont  on  n'indique  pas  même  le  sujet, 
95. 

—  11»  Ecrit  inconnu  intitulé  Aurea 
gemma,  qui  n'est  sans  doute  autre 
que  les  poèmes  indiqués  ci-dessus, 
96. 


—  12"  Ecrit  intitulé  Orlolanus  ou 
Horlulanus  dans  le  même  genre  que 
le  précédent,  ibid. 

—  13°  Dictionnaire  des  mots  le 
plus  en  usage  dans  les  entretiens  fa- 
miliers, 96. 

—  14°  Dictionnaire  de  mots  obscurs 
accompagné  d'un  commentaire,  ibid. 
■ —  15°  Dictionnaire  ad  res  explican- 
das  ;  les  précédents  ne  concernent 
que  les  mots,  97. 

—  16°  Abrégé  de  grammaire  ; 

—  17°  Traité  des* accents,  intitulé 
Accenlarium,  ibid. 

—  18°  Traité  des  synonymes  ; 

—  19°  Traité  sur  les  équivoques 
97. 

—  20°  Ecrit  satirique  ; 

—  21°  Autre  écrit  intitulé  Unum 
omnium  :  les  critiques  ne  disent 
point  quel  est  l'objet  de  ces  deu.x  ou- 
vrages, ibid. 

—  22°  Traité  de  chimie  accompagné 
d'un  dictionnaire,  97,  98. 

—  33°  Abrégé  d'alchimie  avec  une 
explication  alpiiabétique  des  termes 
synonymes  à  l'usage  de  cet  art,  98. 

—  On  lui  a  attribué  à  tort  un  traité 
du  Gomput  qui  appartient  àGarland, 
chanoine  de  Besançon  (XII"  s.), ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecctés.,  par  liom  CeiUier,  xiii,  230- 
233.) 

'  JEAN,  prêtre  français  de  la  fin  du  XI* 
s.  :  on  ne  le  connaît  que  par  l'ou- 
vrage qu'il  nous  a  laissé,  Micrologue 
ou  petit  discours  sur  les  rites  ecclésias- 
tiques :  c'est  un  des  meilleurs  écrits 
que  nous  ayons  sur  cette  matière; 
ses  éditions,  vin,  320-323. 
JEAN,  de  Paris  ou  du  Petit-Pont,  célè- 
bre professeur  de  la  fin  du  XII"  s. 

IX,  75. 

'  JEAN  de  Coutances,  auteur  d'un  traité 

du   Comput    ecclésiastique  (1136),    x, 

431  ;  XI,  631,  632. 

JEAN,  comte  de  Boissons,  —  Sa  Vie, 

parGuibertde  Nogent  (f  en  1124), 

X,  451. 

JEAN  Michaëlensi^ ,  auteur  de  la  règle 
des  Templiers  (Xll"   s.),xi,  66-70. 

—  Saint  Bernard,  chargé  par  le  con- 
cile de  Trojes  (1128)  de  composer 
une  règle  pour  les  Templiers,  se  dé- 
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charge  Je  ce  soin  sur  Jean  Michaë- 
Unsis,  de  telle  sorte  que  celui-ci  est, 
non  le  co|)i8te,  comme  quelques-uns 
le  prétendent,  mais  l'auteur  même 
de  celte  règle,  G7,  68,  69.  — On  cite, 
au  XII*  s.,  un  certain  musicien  du 
nom  de  Michalus  ijui  n'est  peut-être 
autre  que  Jean  Micliaélensis,  69, 
70.  ] 

JEAN  de  Colmieu,  chanoine  régalier 
de  Saint-Martin  d'Ypres,  puis  archi- 
diacre de  Térouanc  (y  après  1130), 
XI,  146-149.  —  Il  nous  reste  de  lui 
une  Vie  du  bienheureux  Jean,  évêque 
de  Térouane  (f  le  27  janvier  1 130), 
146,  147. 

JEAN  D'IDELIN,  comte  de  Japhe  et 
d'Ascalon,  chargé  de  la  rédaction  des 
Assises  vie  Jérusalem  en  1250,  iiii, 
95. 

JEAN,  chanoine  de  Saint-Martin  de 
Tours  (XIP  s.;,  auteurd'une  Chroni- 
que de  Touraine ,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'en  1226,  xni, 
366. 

•  JEAN  DE  HAUTVILLE,  poète  latin 
(fin  du  XII'  s.),  XIV,  569-579.  —  Sa 
naissance  en  Normandie  :  ([ueUiues 
écrivains  le  font  naître  à  tort  en  An- 
gleterre, 569.  —  On  ne  sait  rien  sur 
sa  vie,  si  ce  n'est  qu'il  fut  fort  atta- 
ché à  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
570.  —  Il  est  auteur  d'un  poème  in- 
titulé Archithrenius  ,  c'est  à-dire 
princeps  lamentalionum,  571.  —  Epi- 
tre  dédicatoire  de  ce  poëme  alressée 
à  Gautier  de  Coutances,  archevêque 
de  Rouen,  ibid.  —  Caractère  allégo- 
rique de  ce  poëme  :  l'auteur  se  sup- 
pose parcourant  à  pied  le  monde  et 
rencontrant  sur  son  chemin  tous  les 
vices  qu'il  tlétrit  tour-à-tour,  572- 
574.  —  Analyse  détaillée  de  ce 
poëme,  572-578.  —  Ses  éditions, 
578,  579.  —  Erreur  de  Bonamy  au 
sujet  de  la  description  d'un  palais 
faite  par  Jean  de  HautviUe,  descrip- 
tion qu'il  applique  à  tort  au  palais 
des  Thermes,  575. 
JEAN  le  Nivelais,  auteur  de  la  Ven- 
geance d'Alexandre,  suite  du  roman 
d'Alexandre  le  Grand,  sv,  125. 


JEAN   DE    CORNOUAILLES  ,    xiv  . 

194-200. 

§  I".  î.-a  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  s.ir  la  vie  de  ce 
théologien  ;  on  ignore  m6;!!e  le  lieu 
de  sa  naii-sance,  194.  —  Il  est  cer- 
tain du  moins  qu'il  a  fréquenté  les 
écoles  de  France,  mais  If.i  manus- 
crits de  ses  ouvra:,'cs  se  trouvent 
presque  tous  en  Angletorri',  ihid. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  1*  Summa  qualiter  pat  s'u-ranwn- 
tum  a'Uaris  per  virtuteinsnnclxCrucis. 
el  de  seplem  canonib''S  vcl  ordinibu-^ 
missx  :  ce  n'est  (|u'i;n  Oiiiscule  pe.; 
important,  194,  195. 

—  2"   Apologie   sur  l  incarunlion  du 
Christ;  ce  tr:iiti''  diri.,'é  co^liu  les  er 
reurs  des  Nihilistes  est   fort  court  et 
peu  soigné.  1  06. 

—  y  Euloije,  autre  tr.àté  dirigé  con- 
tre les  Nihilistes  :  analyse  de  ci't 
écrit,  197-iÛO. 

•  JEAN  DE  LYON,  Bergomnisis,  l'un  d.'<= 

chefs  de  la  secte  vaudoiso  (  vers  l.t 
fin  du  XIP  s.l,  XV,  503-505.  —  On 
ignore  l'époque  précise  de  sa  vie  et 
de  sa  mort  I  XIP  el  XIII''  ss.l,  504. 
—  Ses  erreurs  :  il  professe  le  mani- 
chéisme ,  nie  la  Trinité  ,  borne  la 
puissance  de  Dieu,  étend  celle  du  dia- 
ble et  la  déclare  supérieure  à  celle  du 
Christ,  etc.,  etc.,  ibid.  —  Réfutation 
de  ces  erreurs  par  le  dominicain  Rey- 
nier(vers  1250),  503,  504. 

*  JEAN  D'ALICH,  prédicateur  de  la  fin 

du  XIÏ*  s.  —  Ses  Sermon!,  xv,  611. 

.  JEAN  ou  JEHAN  PRIORAT  ,  poëte 
français  de  la  fin  du  XII'  s.,  xv, 
491-494.  —  Il  est  auteur  d'une  tra- 
duction en  vers  du  traité  de  Végècf 
De  re  militari,  traduction  intitulée  /" 
la  chevalerie  ,  analyse  et  extraits  de 
ce  poème,  491-493. 

JEAN  (ordre  de  Saint-)  ou  des  Hospita 
liers.  Voyez  Hospitaliers  ou  Saint - 
Jean  de  Jérusalem. 

JEAN   (monastère   de   Saint-).   Voyi-/ 
Saint- Jean. 

JÉRÉMIE,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phètes de  l'Ancien  Testament. 
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—  Principaux  commentaires  sur  ce 
proi.hète  composés  avant  le  XII1«  s.  : 

—  1°  Commentaire  d'Haimon,  évê- 
que  d'Halberstaltif  en  853),  v,  117. 

—  2°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(842),  V,  1G3.  164. 

—  3°  Commentaire  de  saint  Pascase 
Radbert  sur  los  Lamentations (IX'  s.), 
V,  293,  294. 

—  4°  Commentaire  d'un  moine  ano- 
nyme de  l'ahbavc  de  Troarn  (un  du 
XP  s.i,  viii,  319. 

—  5°  Commentaire  sur  les  lamenta- 
tions de  Jértmio,  par  Gilbert  l'Uni- 
versel, XI,  239,  240. 

—  ()"  Commentaire  sur  les  Lamenta- 
tions de  Jérénde.  de  Guibert  de  No- 
f,'pnt  (y  en  1124),  x,  464-466. 

—  7°  In  lamenlationes  Jeremix,  com- 
mentiiire  d'Hugues  de  Fouilloi  (y 
vers  1  173),  xui,  507.  —  "Voyez  Pro- 
phètes. 

.lÉRÉMIE,  archevêque  de  Sens  (818- 
828j.  —  Crédit  dont  il  jouissait  au- 
près de  Louis  le  Débonnaire.  - — 
Lettre  ([u'il  écrivit  à  Frothaire,  évêque 
de  Toul,  IV,  530,  594;  v,  54,  55.  — 
Lettre  que  lui  écrivit  Amalaire  de 
Metz,  IV,  542.  —  (Voyez  histoire  des 
autevrs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  250,  333,  346.) 

•lÉROME  (saint'. 

Sa  vie  ; 

—  Sa  naissance  en  Pannonie  (331), 
II,  87.  —  11  vient  étudier  à  Rome , 
puis  à  Trêves;  sa  conversion,  i^,  12; 
II,  87.  —  Saint  Jérôme  passe  en 
Orient.  Ses  rapports  avec  Rufin  et 
Jean  de  Jérusalem  ;  leur  mésinielli- 
gence,  leur  réconciliation,  ii,  58,  59. 

—  Ses  pieuses  relations  avec  Hédibie 
et  Algasie,  dames  gauloises  :  il  leur 
expliijue  l'Ecriture  Sainte, II,  4,  5.  — 
Ses  rapports  avec  Exupérance  et  son 
frère  Quintilien,  ii,  142.  —  Vigilance 
s'élève  contre  saint  Jérôme,  et  l'ac- 
cuse de  suivre  les  erreurs  d'Origène  ; 
réponse  de  saint  Jérôme;  ii,  59.  — 
Saint  Jérôme  dans  le  désert  de  Cal- 
cide.  Il  devient  secrétaire  du  pape 
saint  Damase,  et  enfin  supérieur 
d'une  communauté  de  solitaires  en 
Palestine,  ii,  87.  —  8a  mort  le  30 
septembre  382,... 


Ses  ouvrages  : 

—  Sa  lettre  sur  la  conduite  d'un 
moine,  ii,  59.  —  Sa  lettre  à  Ripaire, 
dans  laquelle  il  réfute  l'hérésie  de  Vi- 
gilance, 60.  — Autre  traité  contre  Vi- 
pilance,  Gl,  etc.  —  Recueil  de  ses 
Lettres ,  composé  [lar  Guigups  l" , 
prieur  de  la  Grande-Chartreuse  (•{•  en 
1137),  XI,  642,  643. 

JÈRO.ME,   fils  de  Charles-Martel  ,   iv, 
142. 

JÉRUSALEiM. 

Hlutolre    do  Jérusalem    dcpals   s  -C. 
Jusqu'au    XIII'    slèrle. 

—  Prise  et  destruction  de  Jérusalem 
par  l'empereur  Tite  (70),  i*,  214.  — 
Histoire  de  Jo^èphe  »ur  la  guerre  des 
Juifs  et  la  ruine  de  Jérusalem;  abrégé 
de  cette  histoire,  par  Hégésippe  ;  tra- 
duction latine  de  cet  abrégé,  attribuée 
sans  raison  à  saint  Ambroisc,  i*, 
402.  —  Relation  d'un  voyage  à  Jé- 
rusalem par  Jean  Hess,  iirotrc  de  la 
fin  du  IX*  s.,  V,  CC3.  —  Jérusalem 
tombe  avec  la  Syrie  au  pouvoir  des 
musulmans.  A  la  fin  du  XI*  siècle, 
commence  la  période  des  croisades 
qui  ont  toutes  pour  but  de  délivrer  la 
terre  sainte  du  joug  des  musulmans. 
Voyez  Croisades.  —  Prise  di'  Jérusa- 
lem par  les  croisés  (  1  5  juillet  1 099)  ; 
établissement  du  royaume  de  Jérusa- 
lem, vin,  608.  —  Assises  ou  Doits 
usages  du  royaume  de  Jérusalem ,  ou 
recueil  de  statuts,  lois,  usages  en  vi- 
gueur dans  ce  pays  après  la  conquête 
(le  Godefroi  de  Bouillon,  vin,  612- 
616.  —  La  plupart  des  patriarches 
de  Jérusalem  au  XII*  s.  sont  français, 
i\,  138  ;  —  Ebremar  (1104-1108), 
X,  394-400;  —  Amaury(1157- 
1180),  XIV,  162-166.  —  llistoria  Je- 
rosolymitana  (1095-1127),  par  Fou- 
cher  de  Chartres,  xi,  49-53.  —  Les 
derniers  rois  sont  incapables  de  dé- 
fendre leur  royaume  contre  les  mu- 
.sulmans.  —  Prise  de  Jérusalem  par 
Saladin  (1187),  xiv,  461. 

Eilate  des  rola   de  J4ra*aleiii. 

—  Godefroi  de  Bouillon  (1099- 
1 100),  VIII,  598-622.  —  Baudouin  I" 
(1100-1118),   X,  204-210.  —    Bau- 
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douin  II  (1H8-H31),....  Foulques 
(1131),....—  Baudouin  m  (1142- 
11(121,...  —  Amauri  I"(1 162-1 173), 
XIII,  489-492.  —  Baudouin  IV,  dit 
le  Mésel  (1173-1185),  xiv,  351-3F.3. 

—  Baudouin  V  (1186)....  —  Gui 
de  Lusignan  (1187),  xv,  57-59. 

'  JESSÉ,  évéque  d'Amiens  (-f-  en  836), 
IV,  527-529.  —  On  ne  sait  rien  sur 
sa  vie  jusqu'en  799,  230,  527.  — 
Missions  qui  lui  sont  confiées  par 
Cbariemagne  ;  ambassades  auprôs  du 
pape  Léon  III  (799,  808),  527,  528. 

—  Ayant  trempé  dans  une  conspira- 
lion  contre  Louis  le  Débonnaire,  il 
est  déposé  de  l'épiscopat,  528.  —  Il 
assiste  au  concile  de  Noyon  (814),  à 
celui  de  Paris  (829),  529.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  traité  sur  les  cérémo- 
nies du  baptême,  528,  5'29. —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Geillier,  xii,  337-340.) 

JÉSUS-CHRIST  (1). 

rrlnclpaux  ouvrages    concernant    la 
vie  du  Ycrbe  fait  homme. 

—  Sa  génération  éternelle,  i",  158, 
293,  298.  —  Troisième  livre  De  la 
Trinité  de  saint  Hilaire  de  Poitiers, 
l",  158.  -  De  Vaccord  de  saint  Ma- 
thieu cl  de  saint  Luc  sur  la  généalogie 
de  J.-C,  ouvrage  attribué  à  tort  à 
saint  Amliroise,  i",  400,  401 . —  Genea- 
logia  hamanitalis  Christi ,  opuscule 
dAlcuin  (VIIPs.),  IV,  335.—  Divi- 
nité de  Jésus-Christ  :  son  incarna- 
tion, I*,  332,  334,  349.  —  Traité 
sur  la  divinité  de  J.-G.  par  Pierre  le 
Vénérable,  xni,  257,  258.  —  Traité 
sur  le  mystère  de  l'Incarnation,  i  , 
349.  —  Du  très  excellent  baptême  de 
J.-C,  traité  de  Richard  de  Saint- Vic- 
tor (t  en  1173),  xiii,  482,  483.  — 
Histoire  évangélique  o\i  Gestes  et  mira- 
cles de  J.-C,  par  Jean,  moine  de 
Saint-Evroul,  xi,  19.  —  Des  sept  pa- 
roles de  Noire-Seigneur  sur  la  croix, 


traité  d'Ernaud,  alibé  de  Bonneval  (y 
en  1156),  xii,  536-538.  —  Doctrine 
de  Pierre  Lombard  (y  en  1 1 60)  sur 
le  culte  dû  à  l'humanité  de  J  .-C. ,  xii, 
595-597.  —  De  Victoria  Verbi  Dei, 
traité  de  Rupert,  ahbé  de  Tuy  (f  en 
1135),  XI,  540-545.  —  Delà  gloire  H 
de  l'honneur  du  Fils  de  l'homme,  traité 
de  Rupert,  alibé  de  Tuy  (f  en  1135>, 
XI,  499-512.—  Sermons  d'Hildebert 
du  Mans  (f  en  1  134)  sur  la  Passion, 
XI,  323.  —  De  la  transfiguration  du 
Seigneur,  sermon  d'Ambroise  Aut- 
pert  (VIII's.),  IV,  155-157. 

Brrcurn  but  la  personne  du  Verbr 
ayant  eu  cours  avant  le  XIII*  siè- 
cle. 

—  L'AniANisME.  Les  Ariens  nient  la 
divinité  ot  la  consubstantialité  de  Jé- 
sus-Christ et  soutiennent  que  Dieu  a 
créé  le  Verbe.  —  De  la  divinité  et  con- 
substantialité du  Fils,  ou  traité  De  la  foi 
orthodoxe  contre  les  Ariens,  de  saint 
Phébade  d'Agen,  attribué  à  tort  à 
saint  Ambroise,  i*,  398.  —  Les  V.\- 
LENTiNiENS  prétendent  qu'il  est  mort  à 
trente  ans;  saint  Irénée  soutient  con- 
tre eux  qu'il  a  vécu  au  delà  de  qua- 
rante. On  est  aujourd'hui  d'accord 
sur  cette  question,  i*,  343.  — Héré- 
sie d'Epiland  de  Tolède  (fin  du  VIII* 
s.)  ;  il  prétend  que  J.-G.  n'est  que 
le    fils    adoptif  de     Dieu,    iv,   286. 

—  Jésus-Christ  en  tant  qu'homme  est- 
il  quelqu'un?  question  fort  agitée  au 
XIP  s.;  erreur  des  Nihilistes  à  ce 
sujet,  XII,  24,  25;  xiv,  195.  Voyez 
Nihilistes.  Voyez  ausbi  Hérésies.  (On 
trouvera  à  cet  article  le  catalogue  de 
toutes  les  hérésies  ayant  eu  cours 
en   France  jusqu'au  XIII"  siècle.) 

JEU.  —  Invention  du  jeu  des  dés  par 
Wibolde,  évéque  de  Cambrai  (X'  s.), 
VI,  311-313. 

JEUNE.  —  Le  jeùne.attaqué  à  différen- 
tes reprises  par  l'hérétique  Jovinien  et 
l'hérétique  Sarmatien  ,  est  défendu 
vigoureusement  par  saint  Ambroise, 


(1)  Nous  n'avons  nointafaire  iri  on  Iraile  ihéologique  surU  personne  île  Jésis-Clirist,  sa  (HyiniK*.  son  incarDalioii 
etc.;  les  autrurs  lie  Vllislotrt  litUrai'e  se  sont  plus  ocriipe^  de  bioRraphie  que  île  disserlaiions  thfol  igiques.  Ce- 
ptndant  il  est  souvenl  question  de  J.-C.  Mans  le»  ouvrag-s  du  raojen-âge  ;  nous  donnerons  doue  le  raulodoe 
desplusimporlantsdc  ces  cciits,  en  même  temps  nous  indiquerons  les  principales  erreurs  concernant  la  personne 
ta  Verbe  a;ant  eu  cours  ivinl  le  XIII'  siècle. 
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i",  38-2,  383.  —  Doctrine  de  saint, 
Ainliroise,  i°,  391.  —  Trailé  sur  FAie 
ri  le  jeûne ,  ouvrage  de  saint  Am- 
broise,  i' ,  368.  —  Saint  Ililaire 
parle  de  la  couiume  obsorvée  par  Ips 
lidiMcs  de  ne  point  jeûner  lo  dinian- 
clio,  1°,  170.  —  Uôglements  du  con- 
cile d'Agde  (500)  sur  le  jeùno,  m, 
A8.  —  Règlements  du  premier  con- 
cile de  Màcon  iôS2\  m,  3Î9.  — Ser- 
mons de  saint  Boniface  sur  le  jeune 
.lu  Carême  (VIII=  §.'i,  iv,  114.  — 
Sentiment  d'Auialaire  de  Metz  tur 
le  jeune  iIX"  s.',  iv,  545.  —  Trailé 
ilu  ji  ùuH  dos  Quatre-temps,  par  Ber- 
iion,  abbé  de  Uiclienou  (XP  s.),  vu, 
:(?'.».  —  Lettres  de  Sigebert  de  Goni- 
blou  (f  en  lll'i),  toucbant  le  jeune 
(les  Qualre-tenips,  ix,  501. 
JOB  (livre  de).  —  De  la  plainte  de  Job, 
leuvre  de  saint  Ambroisc,   i",   350. 

—  Commentaire  sur  le  livre  de  Job, 
dp  Rupert  ,  abbé  de  Tuy  (•!-  en 
1135),  XI,  495-497.  —  Morales  sur 
Job,  par  le  pape  saint  Grégoire  (VP 
s.)  :  traduction  française  d'un  ano- 
nyme du  XIP  s.  :  extraits  de  cette 
traduction  (de    l'astoret),  xni,  C-10. 

—  Compendium  in  Job,  par  Pierre 
de  Blois  ilin  du  XIP   s.),  xv,  402 _ 

JOCONDE,  prêtre  de  Congres  ivers 
1088).  11  ne  nous  est  connu  ((ue  par 
les  écrits  qu'il  nous  a  laissés,  vin, 
341-344. 

—  1°  IJisloire  fort  prolixe  de  saint 
.Scriaii  ;  ouvr.ige  rempli  d'anachro- 
nismes  ni  d'absurdités,  342,  343. 

—  i"  Relation  assez  ample  des  mi- 
racles du  même  saint,   243. 

—  3°  Vie  de  saint  Monulfe,  évèqne  de 
Macslricht  :  ouvrage  sans  autorité , 
344. 

—  4°  Vie  de  saint  Gondulfe,  évéque  de 
Maëstricht  :  elle  ne  vaut  pas  mleu.x 
([ue  la  précédente,  ibid. 

JOFFRIDE,  moine  de  Saint-Evroul , 
puis  abbé  de  Croyland  en  1109.  R 
ouvre  près  de  Cambridge  une  école 
publi(jue  qui  donne  naissance  à  la  ce 
ièbre  Université  de  cette  ville,  vit, 
85.        ' 

JOHEL,  l'un  des  petits  prophètes.  — 
Commentaire  sur  ses  prophéties,  par 
Rupert,  abbé  de  Tuy  (•[-  en  1 1 35),  xi, 
492.  —  Autre  commentaire   de  Hu- 


gues de  Saint-"Victor  (■]•  en  1141), 
XII,  10.  Voyez  Propliites  ipetilsj. 

JOHEL,  abbé  de  La  Couture  au  Mans 
(y  le  2  juin  1097),  vin,  444-440.  — 
Il  écrivit,  avantl'année  1080,  une  re- 
lation des  miracles  opérés  à  Ani^ers 
par  l'intercession  de  saint  Nicolas, 
évéque  de  Mire,  445. 

JON  AS,  l'un  des  petits  prophètes.  Voyez 
Prophètes  (petits). 

JONAS ,  abbé  d'Elmonc  (yi,  y  vers 
005,  m,  602-609. 

^  l".  Sa  vie,  603-005. 

—  Sa  naissance  à  Suze  en  Ligurie. 
vers  la  fin  du  VP  s.,  003.  —  Vers 
018,  il  se  retire  à  Uobio,  où  il  em- 
brasse la  vie  monastique,  003.  — 
Ses  voyages  en  Allemagne,  en  Belgi- 
que, etc..  003.  —  R  passe  la  fin  de 
ses  jours  en  France,  et  devient  abbé 
d'Elmono;  sa  mort  (vers  605),  003, 
604. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  0o4-0O9. 

—  Plusieurs  Vies  de  saints  qui  ori- 
ginairement no  formaient  qu'un  ou- 
vrage, 605  :  —  Vies  de  saint  Colom- 
ban.  desaint  Attnleetde  saint  Dertulfr. 
abbés  de  Robio,  de  saint  Kustase,  nbbr 
de  Liixeuil ,  de  sainte  Fiire  ,  obbesse 
d'Evoriac,  605,  006.  —  Il  retouche 
la  Vie  de  saint  Jean  de  Uéonié,  écrits 
par  un  disciple  de  ce  saint,  608.  — 
Ses  écrits  sont  remplis  de  fautes  de 
chronologie  et  de  topographie;  son 
style  est  ampoulé,  605,  600.  — 
Editions  de  ces  écrits,  007,  608.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  ri 
eccl.,  par  dom  Ceillier,  xi,  017,  037.) 

*  JONAS,  moine  de  Fontenelle  (VIIPs.). 

IV,  55-57.  —  On  lui  attribue  : 

—  1°  La  Vie  de  saint  Vutfran,  évéque 
de  Sens  (y  en  720)  Cette  vie  ne  nous 
est  pas  parvenue  dans  toute  sa  pu- 
reté, IV,  56. 

—  i"  Vie  de  saint  Condède  ou  Condé, 
solitaire  (y  vers  685). Ses  éditions.  57. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  238.) 

*  JONAS,  évéque  d'Orléans  (y  en  842), 

V,  îO-31. 
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S  I".  Sa  vie,  iv,  594,  v,  7,  cl  surtout 
20-22. 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine,  v,  20. 

—  Son  éiiivalion  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Orléans  (821),  ibid.  —En  825, 
il  assiste  au  concile  de  Paris,  et  est 
chari;é  dd  rédiger  les  actes  de  ce  con- 
cile, IV,  594;  V,  20.  —  Son  crédit 
auprès  de  Louis  le  Débonnaire,  \, 
20,  21.  —  Son  voyage  à  Rome  à  la 
.suite  du  concile  de  Paris,  21.  —  En 
8i8,  il  assiste  au  concile  de  Paris  ras- 
semblé jiour  traiter  des  devoirs  des 
princes,  ibid.  —  11  ne  prend  aucune 
part  aux  révoltes  des  lils  de  Louis  le 
Débonnaire  contre  leur  père,  21,  22. 

*  —  Son  zèle  poar  la  cause  de  Louis 
le  Débonnaire  au  concile  de  Tliion- 
ville    (83b).    —  Sa  mort  (842),  ibid. 

—  Principaux  traits  de  son  caractère, 
22. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  22-31. 

—  1°  De inslitutione  la'icali,  composé 
vers  828  :  c'est  un  abrégé  de  la  mo- 
rale chrétienne,  tiré  de  l'Ecriture  et 
des  Père.',  23.  — Analyse  et  éditions 
de  ce  traité,  24. 

—  2°  Traité  pour  l'instruction  de 
Pépin ,  roi  d'Aquitaine  et  fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  composé  en 
828,  25.  —  Analyse  et  éditions  de 
ce  traité,  26,  27. 

—  3"  Traité  Sur  1rs  images,  divisé  en 
trois  livres,  contre  Claude  de  Turin; 
cet  ouvrage,  terminé  en  840,  est  dédié 
jiar  une  lon'.?ue  épitre  à  Charles  le 
Chauve,  27,  28.  —  Analyse  et  édi- 
tions de  ce  traité,  28-30. 

—  4"  Histoire  de  la  translation  de 
saint  Hubert,  évêque  de  Macstricht 
(835),  30. 

—  5°  Plusieurs  Lettres  et  pièces  de 
poésie  qui  ne  nous  sont  pas  parve- 
nues, 30,  31.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclis.,  par  dom  Geil- 
lier,  XII,  389-395,  502.) 

J0NA8,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Victor  de  Paris  (XII'  s.) ,  auteur 
d'une  lettre  entremêlée  de  vers  adres- 
sée à  son  abbé  Ervise,  xiu ,  678  , 
579. 

JONAT  (saint),  premier  abbé  de  Mar- 
chiennes,  vi,  220. 


JONGLEURS  ,  poètes  allant  débiter 
leurs  vers  ou  ceux  des  autres  aux 
cours  des  grands  seigneurs.  —  11 
s'en  trouvait  un  grand  nombre  à  la 
cour  des  premiers  Mérovingiens,  m, 
19.  -  Ils  débitent  leurs  vers  ilans 
les  cours  des  princes,  accompagnéi 
de  violars  de  juglars,  de  musars,  ix, 
174.  —  Ils  étaient  très-nombreux  au 
XPs.,  VII,  127,  128.  —  LeXlI"  s. 
est  le  siècle  de  leur  apogée,  ix,  175. 

—  Protection  qui  leur  est  accordét, 
au  XIP  s.,  par  les  princes  et  les  sei- 
gneurs, IX,  175.  — Ils  tombent  dans 
le  plus  complet  discrédit  au  XIIP  s., 
II,  178. 

JORDAN  (Raimond),  poète  provençal 
(fin  du  XIPs.).  Voyez  liaimond. 

JOSAPHAT  (saint).  —  Sa  Légende,  en 
vers  français,  par  un  anonvme  de  la 
Cn  du  XII'  s.;  extraits,  xv,  484, 
485. 

'  JOSCELIN,  évêque  de  Soissons  (XIP 
s.),  XII,  412-417. 

§  I".  Sa  vie,  412-414. 

—  On  ne  sait  rien  sur  les  premières 
années  de  sa  vie.  —  11  ouvre  unt 
école  à  Paris  sur  la  montagne  de 
Sainte-Geneviève,  ix,  G7  ;  xii,  412. 

—  En  1115,  il  est  nommé  en  mémo 
temps  archidiacre  de  Bourges  et  de 
Soissons,  XII,  412.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Sois- 
sons (1125),  412.  —  Confiancf 
que  lui  témoigne  Louis  le  Jeune;  il 
est  le  principal  conseiller  de  ce 
prince  après  Suger,  413.  —  Princi- 
paux actes  de  son  administration 
épiscopale,  413.  —  Sa  mort  (24  oc- 
tobre  1  iol),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  414-417. 

—  1°  Explication  du  Symbole  des 
Apôtres,  414. 

—  2°  Exposition  d«  l'Oraison  domi- 
nicale, 415. 

—  3"  Deux  Uttres  adressées  à  Su- 
ger, abbé  de  Saint-Denys,  416. 

—  4°  Ses  Lettres  à  saint  Bernard  nt 
nous  sont  point  parvenues,  416, 
417.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eccUs.,  par  dom  Ceillier,  xiv, 

454.) 
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JOSGERAN,  archevêque  de  Lyon  (XII'  I 
s.),  X,  14  7-153.  —  D'abord  abbé 
d'Ainay,  il  est  élu  archevêque  de  j 
Lyon  on  1110,  147.  —  11  succède  i 
immédialement  sur  ce  siège  à  Hugues  I 
(f  le  7  octobre  11101,  quoique  le  P.  ! 
Sirmond  place  avant  lui  un  autre  ar-  i 
chevêque  du  nom  de  Jean,  147,  148.  i 
—  Ses  relations  avec  saint  Anselme,  • 
148.  —  En  1112,  il  convoque  un  ] 
concile  à  Auseli  au  sujet  dos  investi-  ; 
tures  que  l'empereur  Henri  V  avait  '• 
contraint  lo  iiapo  Pascal  de  lui  accor-  ; 
(1er,  ibid.  —  Lettre  de  saint  Ives,  | 
tWêque  de  Cliartros,  à  ce  sujet  (cita-  ; 
lion),  149,  IbO.  — Réponse  de  Jos- 
ceran  (citation),  151.  —  Sa  mort  I 
(vers  11171,  152,  1L3.  | 

JOSEPH,  patriarche  do  l'Ancien  Testa-  ; 
ment.  —  Traité  Sur  le  patriarche  Jo-  \ 
5ep/i,  de  sain  tAmbroise;  Joseph,  exem-  i 
pie  frappant  de  chasteté,  i",  362.  —  | 
Sermons  de  saint  Césaire  d'Arles  j 
(VI*  s.)  sur  ce  saint  patriarche,  ni, 
201,  202. 

JOSEPH  D'ARIMATUIE,  roman  de  la  | 
Table-Ronde.  —  Première  version  j 
en  prose  française,  par  Robert  do  j 
Borron,  xv,  497.  — Ses  éditions,  xv,  i 
499,  500.  j 

JOSEPH  d'Isca,   professeur  à  (lueldrc 
(XII's.),  IX,  88.  j 

*  JOSEPH,  moine  du  VIII'  s.,  disciple  ! 
d'Alcuin,  iv,    300,  607.    —  Il  nous 
reste  de  lui  quelques  pièces  de  poésie 

et   un  abrégé    du    commentaire    de  | 

saint  Jérôme  sur  le  prophète  Isaïe,  | 

697.  —  (Voyez  Histoire  des  auteur.-  \ 

sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii.  1 

214.)  j 

'  JOSEPH,  prêtre,  chancelier  d'A(iuitaine  ' 
(f  vers  le  milieu  du  IX"  s.),  auteur  I 
de  l'histoire  de  la  translation  de  saint  ; 
Raimbert,  évoque  de  Bayeux  et  de  j 
saint  Zenon,  v,  90-92.  i 

JOSÈPHE  (Flavius),  célèbre  historien 
des  Juifs;  écrivait  sous  les  empereurs  ' 
Vespasien  et  Tite,  ni,  405..  I 

JOSÈPHE,  fils  de  Gorion,  historien  (hn  1 

du  VI»  s.),  m,  405-407.  —  Il  parait  j 

avoir  été  de  la  Touraine,   405.   —  ! 

Voulant  se  faire  passer  pour  le  célè-  | 

hre  historien  juif  Josèphe,   il  écrivit  j 


en  hébreu  une  Histoire  de  la  guerre 
des  Juifs;  ce  n'est  (ju'un  abrégé  de 
l'histoire  du  vrai  Josèpbe,  405,  406. 

—  Editions  de  cette  histoire,  406, 
407,  767. 

JOSSE  (saint!,  .solitaire  (f  vers  668), 
patron  et  fondateur  de  l'abbaye  de 
Saint-Josse.  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  VIII'  s.,  IV,  79.  —  Autre  Vie  de 
saint  Jossmet  histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques  qui  se  fit  en  977,  par 
Isembart,  moine  de  Fleury,  vi,  439. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques,  relation  de  ses  miracles,  par 
Guillaume,  moine  de  Saint-Evroul 
(XP  s.),  vu,  603.  —  Autre  Vie  de 
saint  Josse  au  XI"  s.,  vu,  234,  235. 

*  JOSSE,  évêque  de  Saint-Brieuc  (1 151- 

1157),  archevêque  de  Tours  (1157- 
1 174),  XIII,  582-583.  —  Il  nous  reste 
de  lui  une  charte  et  six  lettres  au  roi 
de  France  Louis  VII,  582. 
JOSVÈ  (le  livre  de).  —  Commentaire 
de  Raban  Maur  (IX*  s.),  v,  176-178. 

•  JOTSAULD,  moine  de  Cluny  (XP  s.), 

VII,  487-491. 

S  I".  Sa  vie,  487-488. 

—  On  pense  qu'il  était  Allemand 
d'origine,  487.  —  Il  exerce  à  Cluny 
l'emploi  de  chancelier,  488.  —  On 
ne  sait  rien  sur  son  compte  après 
1049,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  488-491. 

—  1'  Vie  de  saint  Odilon  ,  abbé  de 
Cluny  (f  en  1049)  ;  c'est  un  des 
meilleurs  ouvrages  on  ce  genre  écrits 
au  XPs.,  488-490. 

—  2°  Poème  lugubre  sur  la  mort  d« 
saint  Odilon,  490. 

—  3°  Ecrit  contre  l'hérésie  de  Bé- 
renger;  il  ne  nous  est  point  parvenu, 
491.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  150-157.) 

'  JOURDAIN,  prévôt  de  Saint-Léonard, 
puis  évêque  de  Limoges  (1024-1052), 
VII,  451-454. 

Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  presque  rien  sur  la  Ti« 
de  cet  évêque.  Son  pèlerinage  à  Je- 
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rusalem  ;  dédicace  de  l'église  du  Sau- 
veur dans  sa  ville  épiscopalo,  4&2.  — 
11  assiste  en  1028  et  1031  aux  conci- 
les qui  se  tiennent  ;"i  Limoges  touchant 
l'apostolat  de  saint  Martial  et  souscrit 
dans  les  actes  de  ces  conciles,  348, 
452. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Lettre  au  pape  JJenûit  VllI  au 
sujet  de  l'apostolat  do  saint  Martial, 
auquel  il  se  montre  opposé,  453. 

—  2°  Plusieurs  discours  prononcés 
au  concile  de  Limoges  tenu  en  1031, 
ibiil. 

—  8'^  Deux  petits  opuscules  :  dans 
l'un,  il  nous  apprend  une  partie  de  sa 
généalogie  ;  l'autre  porte  pour  titre  : 
«  Accord  entre  Jourdain  et  Guillaume, 
comte  de  Poitiers,  afin  d'écarter  toute 
simonie  dans  l'élection  de  son  suc- 
cesseur, •  154.  —  (WoyezIIisluire.dcs 
auteurs  sacrés  et  ecdés.,  pardoniCeil- 
lier,  xui,  179-194.) 

JOVE  ou  JOVINIEN,  comte  vers  399, 

II,  05. 
JOVE,  préfet  d'Illyrie  en  408,  ii,  05. 

'  JOVE,  homme  de  lettres  (commence- 
ment du  V  s.),  11,  65-07.  —  Son 
pays  était  l'Aquitaine,  65,  60.  — 
C'est  itrobahlement  ce  Jove  qui  fut 
envoyé  par  Constantin  à  l'empereur 
Honorius  (489),  ii,  65.  —  Il  s'appli- 
que avec  succès  à  la  poésie,  65.  — 
Zélé  partisan  de  la  philosophie  aca- 
démicienne, 05,  66.  —  Malgré  tous 
les  efforts  de  saint  Paulin  de  Noie 
pour  le  convertir  au  christianisme,  il 
reste  toujours  philosophe  païen  , 
06_  —  Il  nous  reste  un  poéma  et  une 
lettre  de  saint  Paulin  qui  lui  sont 
adressés,  00,  67.  —  Nous  possé- 
dons aussi  plusieurs  des  lettres  que 
lui  adressa  Symmaque,  67. 

JOVIN,  homme  de  lettres,  gouverneur 
de  Provence  (VI'  s.),  m,  20. 

JOVINIEN,  hérésiarque  du  IV«  siècle, 
condamné  au  concile  de  Milan,  i", 
332. 

■  JUBIN  (saint),  archevêque  de  Lyon  (y 
en  1082),  viii,  104-108.  Voyez  Gc- 
bouin. 

'  JUCUNDU8,  professeur  de  grammaire 


à  Bordeaux  ^IV'  s.),  frère  de  Léun- 
tius,  i»,  lOG. 

JUDAS  COHEN,  lahbin  [XIP  s.l,  au- 
teur d'un  ouvrage  sur  les  lots  ccri-nm- 
vielles  des  Juifs  [de  Pastoret),  xiu. 
5,  0. 

JUDAS  de  Barcelone,  rabOin  (XIP  s  ), 
il  se  livre  surtout  à  l'étude  ilc  la  ju- 
risprudence (de  Pastoret;,  xm,  0. 

JUDAS,  apôtre.  —  Traité  sur  le  mor- 
ceau de  pain  tremi>é  (lue  J. -G.  donna 
à  Judas,  par  Guibort  de  Nogcnt(Y  en 
1 124),  x',  473,  474. 

JUDION,  moine  du  X'  s.,  aiiteur  d'une 
pièce  de  vers  oii  il  fait  l'éloge  de  la 
Vie  de  saint  Libwiti  par  Ilucbald,  m. 
219. 

JUDITH  (le  livre  de).  —  Explication  de 
Raban  MaurlIX'  s.),  v,  161. 

JUGEMENT  DERNIER.  —  Saint  Iré- 
née  en  traite  dans  son  cinquième  li- 
vre Contre  les  liércsies,  i»,  333.  — 
Passage  sur  le  jugement  dernier,  at- 
tribué sans  prouves  à  Lactance,  i", 
83.  — Opuscule  de  Richard  de  Saint- 
Victor  (f  en  1173)  Jiii-  le  jiigcmcnl 
final  et  général,  xiii,  481. 

JUGEMENTS  DE  DIEU,  ou  épreuves 
judiciaires.  —  Ils  sont  très-communs 
on  Angleterre  au  XII'  s.,  xiv,  525- 
527.  Voyez  Justice, 

JUGES  (le  livre  des).  —  Explication  de 
Raban  Maur  (IX»  s.],  v,  160. 

JUIFS. 


Etat  des  Juir»  flans  la  Borléti*  «Icpul» 
la  mort  <lo  4. -r.  Jusqu'au  3KIII  «Ir- 
ele. 


—  Après  la  prise  et  la  destruction  de 
Jérusalem  par  Tite  (70),  les  Juif.-; 
dispersés  par  toute  la  terre  sont  un 
sujet  d'horreur  poui-  toutes  les  popu- 
lations catholiques  et  ne  cessent  pas 
d'être  persécutés,  i  » ,  314.  —  Un  em- 
pereur fait  élever  aux  frais  des  Juifs 
uns  statue  d'or  à  son  échanson  qu'ils 
avaient  tué,  xv,  17.  —  Histoire  de  la 
guerre  des  Juifs,  d'un  certain  Josèphe, 
fils  de  Gorion  (lin  du  VI«  s.),  autre 
que  le  célèbre  historien  du  ménif 
nom,  III,  407,  707.  —  Déf(Misc  aux 
chrétiens,  sous  peine  d'excommunica- 
tion, de  contracter  mariage  avec  eux. 
III,  )04,  172.  —  Lettre  du  pape  saint 
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Grégoire  [591],  afin  il'empôclier  les 
évoques  des  Gaules  de  forcer  les  Juifs 
à  recevoir  lo  baplême,  m,  371.  — 
Cependant  on  rencontre  des  écoles 
juives  au  XU""  s.  à  Narlionne,  à  Ré- 
ziers,  à  Montpellier,  à  Lunel,  à  Mar- 
seille, IX,  132-134.  —  Les  Juifs 
s'appliquent  spécialement  à  l'olude  de 
l'Aiicion  Testament  et  de  la  médecine, 
IX,  134.  —  Principaux  docteurs  juifs 
qui  parurent  au  XIP  .s.,  ix,  132-135: 

—  Zùrachias,  xiii,  101-103  ;  — Moïse 
Haddarschan,  103-105.  Voyez  liab- 
hins.  —  Ordonnance  de  Louis  Vil 
contre  les  Juifs  (11441,  xiv,  84,  85. 

—  Leur  expulsion  de  France  par  Phi- 
lippe-Aui-'usto  (11821;  leur  rappel 
(1198),  IX,  13. 

Traités    tliéologlqura   dirige*   contre 
1rs  Jiiir». 

Ce  calalosue  est  dressé  suivant  l'or- 
dre chronoloiîique  : 

—  1°  Traité  Contre  les  Juifs,  de  saint 
Ilippolyte,  I»,  370,  371. 

—  2"  Dispulr  entre  Théophile  chrétien 
ri  Simon  juif,  que  l'on  peut  considé- 
rer comme  un  traité  contre  les  Juifs, 
mais  incomplet;  cet  ouvrage  est 
d'Evagre,  disciple  de  saint  Martin,  ii, 
121,  122. 

—  3°  Opuscules  de  saint  Agobard  de 
Lyon  contre  les  Juifs  (1X'=  s.l,  iv, 
269,  572,  574. 

—  4°  Traité  d'Amolon  contre  les 
Juifs  (IX's.],  IV,  269;  v,   109-111. 

—  5°  Traité  de  Raban  Maur  (IX'  s.), 
IV,  269;  V,  178. 

—  6"  Traité  de  saint  Fulbert  de 
Chartres  (XI"  s.),  vu,  273. 

—  7*  Disputdtio  Judxi  cum  Christiano 
de  fîde  christiana,  scripta  a  domino 
Gislebêrl»  abbate  Westmonasterii  (XII* 
s.),  X,  197-200. 

—  8°  Traité  De  l'Incarnation  contre 
les  Juifs,  par  Guibart  de  Nogent  (f 
en  1124),  x,  467-473. 

—  9°  Traité  contre  les  Juifs,  par  un 
anonyme  du  XII"  s.  (vers  1150), 
xir,  436,  437. 

—  10°  Traité  contre  les  Juifs,  par 
Pierre  le  Vénérable  [\  en  1156),  xni, 
259. 

—  11°  Traité  contre  les  Juifs,  par  un 
anonyme  (1166);  analyse  de  ce  traité, 
ïiii,  367-371. 


—  12°  Contre  la  perfidie  des  Juifs, 
traité  de  Pierre  de  Blois  (fm  du  XII'' 
s.),  XV,  405. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Troyes.  —  Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme du  X°  s.,  VI,  129. 

JULIE,  femme  de  l'empereur  Sévère  et 
mère  de  Caracalla,  i*,  353. 


JULIEN. 


Saints  (le  CCI  nom. 


JULIEN  (saint)  ,  premier  évêquc  du 
Mans,  1»  ,  308.  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  IX'  s.,  v,  146. 
—  Sa  Vie,  par  Letald,  moine  de  Mici 
(lin  du  X'  s.);  analyse  de  cet  ou- 
vrage, sources  auxquelles  l'auteur  a 
puisé,  VI,  534-536,  706. 

JULIEN  (saint),  martyr  de  la  fin  du 
IIP  s.  —  Sa  Vie,  par  Odon,  évoque 
de  Beauvais;  l'auteur  n'a  fait  que  co- 
pier et  polir  l'ouvrage  d'un  autre 
écrivain  anonyme  sur  le  même  sujet, 
V,  532,  533. 

JULIEN  (saint) ,  martyr ,  patron  de 
Brioude,  différent  du  précédent.  Ses 
Actes,  composés  par  un  anonyme  du 
V°  siècle  et  faussement  attribués  à 
saint  Grégoire  de  Tours,  ii,  420-422, 
762;  III,  383,  389. 

JULIEN  (saint)  Vllostdier.  Sa  Légende, 
en  prose  française,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  XII'  s.,  xv,  48}. 

■I.    ulvcm. 

JULIEN,  évéque  de  Carpentras;  assiste 
au  concile  d'Arles  (524),  m,  114;  — 
;iu  concile  de  Carpentras  (527),  m, 
1 44  ;  —  à  celui  d'Orange  (529\  1  iti- 
149. 

JULIEN,  évêque  de  Vienne.  Il  assiste 
au  concile  d'Orléans  (533),  m,  164. 

JULIEN,  hérétique  pélagien  du  Vs., 
II,  21. 

JULIEN  l'Apostat  ,  empereur  (360- 
363).  Son  hypocrisie.  Envoyé  dans 
les  Gaules  en  qualité  de  César,  il 
commence  par  rétablir  la  paix  et  pro- 
téger les  églises,  s'établit  à  Paris  et 
mène  une  vie  austère,  i" ,  7.  —  Mais 
ayant  réussi  à  se  faire  proclamer  em- 
pereur en  360,  il  lève  le  masque  et 
entreprend  de  rétablir  le  paganisme. 
Ses  persécutions  contre  les  chrétiens, 
1  » ,  8,  129.  —  Mort  de  Julien  l'Apos 
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Ut  dans  une  guerre  contre  les  Perse.s 
(363).  Son  Eloge,  par  Claude  Mamer- 
tin.  1»,  20U. 

JULITE  (sainte!,  martyre.  —  Ses  Ac- 
tes, par  Ilucbald,  moine  du  X'  s,, 
y,_  216.  —  Relation  des  miracles 
opérés  par  ses  reliques,  par  Tetère  (un 
du  Vl°s.),iu,  404. 

.lUMIÈGES.abbayc  du  diocèse  de  Rouen. 

—  Célélirité  de  son  école  au  Vil"  s.  ; 
^'rands  hommes  qui  en  sortirent  a 
cotte  époque,  ni,  439.  —  Son  école 
au  XI=  s.;  hommes  céK'brcs  qui^en 
sortirent  à  cette  époque,  vu.  71,  7-2. 

—  Poi;me  sur  l'orii^ine,  la  destruction 
et  le  rétablissement  de  Jumièges  par 
un  moine  anonyme  de  cette  abbaye 
(Qn  du  X'  s.).  M,  538. 

JUNIEN  (saint),  premier  abbé  de  Maire 
en  Poitou  (f  587),  m,  537.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  Auremond,  son  disciple 
(Vil* s.),  ne  nous  est  point  parvenue. 
538.  —  Mais  elle  est  refaite  au  IX" 
s.  par  Wlûn  Boèce,  iv,  500,  501.— 
Translation  de  ses  reliques  du  mo- 
nastère de  Maire  à  celui  de  Noaillé, 
IV,  500.  —  Relation  des  miracles  qui 
accompagnèrent  cette  translation,  pai 
LeUld,  moine  de  Mici  (X'  s.),  vi, 
534. 

JURIDICTION  civile  et  ecclésiastique. 
—  Constitutions  de  Glarendon  (U64) 
au  sujet  des  juridictions  civile  et  ec- 
clésiastique en  Angleterre,  iiv  ,476- 
482,  522. 

JURISPRUDENCE.  —L'étude  de  cette 
science  était  en  grand  honneur  parmi 
les  anciens  Gaulois,  i  ^ ,  69 .  —  Amour 
des  premiers  Mérovingiens  pour  la 
jurisprudence,  m,  16,  17.  —  Formu- 
les angevines,  recueil  des  formules  en 
usage  dans  les  actes  au  VP  s.  et  avant, 
m,  322.  —  Renaissance  de  l'étude  de 
cette  science  au  XI"  s.,  vu,  570.  — 
Elle  était  enseignée  avec  grand  succès 
à  Toul  au  XI»  s.,  vu.  24,  25.  Voye.-, 
Droit. 

J  URISGONSULTES. 

Ust«  d«a  JarlseoBaoltes  a^aat  fleuri 
<•■•  lea  «aoles  depaU  Tère  chré- 
tlenae  Jasqo'aa  XIII'  alècle. 

Premier  siècle. 
—  Artaaus,  i  ' ,  217. 


Deuxième  siècle. 

—  Ménécrate,  i',  276.  —  Charnio- 
teus,  287.  —  Zénothémis,  287. 

Cinquième  siècle. 

—  Pétrone,  ii,  581. 

Neuvième  siècle. 

—  Charlemagne,    rv,    368-414.    — 

—  Magnon,  42G  428.  —  Louis  le 
Débonnaire,' 583-607. 

Onzième  siècle. 

—  Guillaume  le  Conquérant,  viu, 
173-192.  —  Godefroi  de  Bouillon, 
598-022. 

Douzième  siècle. 

—  Suave,  abbé  de  Saint-Sever.  ix. 
328-330.  —  Bernard  II,  vicomte  de 
Béarn,  x,  20-23.  —  Louis  VI  le 
Gros,  XI,  056-675.  —  Philippe  de 
Navarre,  xiii,  94-96.  —  Raimpnd  de 
Montredon,  236-241.  —  Thierry 
d'Alsace,  comte  de  Flandre,  396-398. 

—  Nigelle.  évêque  d'Ely,   403-405. 

—  Louis  VU  le  Jeune,  iiv,  41-89. 

—  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  462- 
545.  —  Ranulfe  de  Glanville,  545- 
548.  —  Placentin,  xv,  27-35. 

JUST  (saint),  i»,  219-211.  —  Disciple 
de  saint  Ililaire,  il  est  envoyé  par  ce- 
lui-ci en  Périgord  oii  il  mourut,  219. 

—  Quelques-uns  lui  ont  faussement 
attribué  une  histoire  de  saint  Hilaire, 
qui  ne  peut  Cire  de  lui,  219.  —  D'au- 
tres lui  attribuent  le  premier  livre  de 
la  «  Vie  de  saint  Ililaire  par  Forlu- 
nat,  »  220,  463. 

'  JUST  (saint),  évêque  de  Lyon,  succes- 
seur de  Vérissime,  i",  254-257.  — 

—  En  374,  il  assiste  au  concile  de 
Valence,  209,  255;  —  en  381,  au 
concile  d'Aquilée,  255.  —  Il  abdique 
volontairement  sa  dignité  d'cvêque 
de  Lyon,  et  passe  en  Egypte  où  il 
termine  sa  vie  parmi  les  samls  ermi- 
tes de  ce  pays,  255.  —  Les  fidèles  d« 
Lyon  vont  chercher  son  corps  et  le  dé- 
posent dans  une  église  qui  porte  son 
nom,  255.  —  Son  épitaphe,  256.  — 
Ses  relations  avec  saint  Ambroise  : 
il  nous  reste   deux   lettres  de  saint 
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Ambroiseadrc^sées  àsaint  Just,  2iJ5, 
256.  —  On  trouve  deux  vies  anony- 
mes de  ce  saint  dès  le  IV°  s.  Ces 
deux  anonymes  paraissent  contempo- 
rains de  saint  Just,  le  second  n'a  fait 
que  copier  le  premier,  ii,  547,  703- 
765. 

JUST  (saint),  martyr  à  Beauvais.  — Ses 
Actes,  par  un  anonyme  du  X'  s.,  vi, 
204,  205. 

JUST(saint\  archevêque  deCantorbéry. 

—  Sa  Vie.  par  Go.scelin,  raoine  de 
Cantorbéry  (fin  du  XI'  s.),  vin,  666. 

JUST,  évêque  d'Urgel  en  Espagne,  au- 
teur d'un  commentaire  sur  le  Canti- 
que des  Cantiques,  i",  257. 

JUST,  abbé  de  Charroax  en  Poitou 
(IX^s.),  IV,  2-24. 

JUSTICE.  —De  l'alministration  de  la 
justice  sous  les  Mérovingiens.  L'ad- 
ministration de  la  justice  appartient 
aux  ducs  et  aux  comtes,  qui  Ta  ren- 
dent dans  les  inalla,  m,  6,  17.  — 
Outre  les  tribunaux  particuliers,  il  y 
avait  les  diètes  annuelles  pour  les  af- 
faires plus  importantes,  m,    17,  18. 

—  Champs  de  mars  et  plus  tard 
champs  de  mai,  m,  18.  —  Au  IV 
s.,  le  clergé  est  jugé  selon  les  canons 
par  les  gens  d'Eglise;  les  Gaulois,  se- 
lon le  droit  romain;  les  Français,  se- 
lon la  loi  salique;  la  milice,  par  les 
gens  de  guerre  ;  les  nobles,  par  les 
gentilshommes  ;  le  peuple,  par  les 
comtes  et  les  cenleniers,  ni,  17.  — 
Gapitulaires  de  Charlemagne,  concer- 
nant l'administration  de  la  justice,  iv, 
375-395.  Voyez  Charlemagne.  —  Des 
jugements  de  Dieu  ou  épreuves  judi- 
ciaires. —  Epreuves  par  l'eau  bouil- 
lante et  par  leau  froide;  écrits  sur 
ce  sujet,  IV,  603,  604.  —  On  en 
trouve  dès  le  VI'  s.,  m,  14.  —  Us 
sont  très-communs  en  Angleterre  au 


XII°  s.,  xiv,  525  527.  —  Manière  de 
rendre  la  justice  au  XI"  s.,  vu,  151, 
152.  —  Procédure  judiciaire  en  usage 
au  Xll'  s.  d'après  an^.  lettre  d'Etienne 
dR'Touniai,  xv,  533.  —  Des  divers 
justiciers   établis    en  Angleterre   au 
XII'  s.,  et  des  attributions  de  cha- 
cun,   ïiv,    5i5,    5iti.    —    Actes  de 
Henri    II,    roi   d'Angleterre    (1154- 
1 189),  concernant  l'administration  de 
la  justice  dans  ses  Etats,  xiv,  521-533. 
—  Des  échiquiers  :  en  Angleterre  ce 
sont  des  cours  royales   chargées  de 
veiller  sur  les  revenus  publics  et  leurs 
dépositaires,   xiv,  545.  —  Louis  VII 
reconnaît   aux    femmes    le   droit   de 
rendre  la  justice,  xiv,  60.  —  Traité 
anonyme  sur  la  manière  de  rendre  la 
justice  (vers  Il98i,  xv,  3l4. 
JUSTIN   (saint),  martyr.  —  Ses  Actes, 
par  un  anonyme  du  X'  s.;  ils  sont 
remplis  d'anai'hronismes  et  de  mer- 
veilleux, VI,  204,  205. 
JUSTIN,  abréviati  ur  dos  llisloires  phi- 
lippiquet  de  Trogui'  Pompée,   vivait 
sous  l'empire  do  Tite-Antonin.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  martyr 
du  même  nom.  i  » ,  117. 
JUSTINE,   mère    de   Valentinien    III, 
princes.^e  arienne,   i",  234,  361.  — 
Son  aversion  pour  saint  Ambroise, 
329. 
JUSTINIEN,  empereur  d'Orient  (527  à 
566).  —  Sa  législation  :  Code  de  Jus- 
tiiiien,  c'est  un  recueil  choisi  de  cons- 
titutions des  empereurs,  m,   21.  — 
Du  Digeste;  en  quoi  il  consista,  22. 
—  Lettre  de  saint  Nicet  de  Trêves  à 
cet  empereur,  m,   295,  296.  —  Dé- 
couverte du  manuscrit  d'Anialû  (XII' 
».),  XV,  27.  —  Somme  de  Placentin 
(•]•  en  1192),  sur  les  neuf  premiers 
livres  du  Code  et  sur  les  InsliluUs, 
XV,  34. 
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KADLUBKO  (Vincent),  évoque  deCra- 
covie  (1209-1219),  auteur  d'une  his- 
toire de  Pologne,  xiv,  3. 

KALENDES  DE  JANVIER.  Origine 
de  la  fête  profane  des  kalendes  de 
janvier,  ii,  613 

KALONIME,  rabbin,  docteur  fort  sa- 
Tant,  IX,  132. 


KEGELLE  (Guillaume),  chanoine  d» 
Beverleyau  diocèse  d'York,  Normand 
d'origine  (XP  s.),  vin,  317-319.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  relation  dee 
miracles  de  saint  Jean  de  Beverley, 
archevêque  d'York  (f  en  721)  ;  on  y 
trouve  grand  nombre  de  faits  qui  re- 
gardent l'histoire  générale  d'Angle- 
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terre,  318. 

KÉRON,  moine  de  Saint-Gai  (VIII' 
s.)-  Il  compusa  en  langue  tudesque 
des  gloses  sur  l'oraison  dominicale  et 
le  symbole,  ain.-i  qu'une  traduction 
de  la  règle  de  saint  Benoit,  iv,  134, 
—  (Voyez  Histoire  des  miteiiis  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xir  , 
110.) 

KILIEN  (saint),  évêque  de  Witzbourg 
et  martyr  (f  en  689).  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  (vers  7.")!;)  ;  cet  (''crit  est 
peu  considérable  ;  les  autres  Vies  de 


ce  saint  ne  sont  que  l'amplilicalion 
de  celle-ci,  iv,  80,  87.  —  Chant  en 
son  honneur,  vni,  15. 

KILINDE  ou  RILEXDE  ,  abbcsse  de 
Hohembourg,  ou  Moni-Saint-Odile, 
au  diocèse  de  Strabbourg  (lUO-î-i 
août  IIG.')  on  lUi7),  xiii,  587-5S9.— 
Réforme  qu'elle  introduit  dans  celte 
abbaye,  587.  —  Sa  .sainteté;  sa 
science;  ses  poésies,  588. 

KOMARE,  modérateur  de  l'école  de 
Verzy  (Vil"  s.),  m.  'l'tO. 


LA.BAN,  évêquc  d'Eause.  En  5  73,  il 
assiste  au  quatrième  concile  de  Pa- 
ris, iir,  308. 

LA  CELLE  (monastère  de).  Voyez 
Moiiiier  la  Celte. 

'  LACHANIUS,  gouverneur  de  Toscane 
(mort  au  commencement  du  V'"  s.), 
II,  G7-70.  —  Sa  naissance  dans  le 
Poitou,  68.  —  Les  dignités  qu'il 
remplit  font  supposer  en  lui  un  grand 
savoir,  67,  68.  —  Sa  bonne  adminis- 
tration de  la  Toscane  lui  l'ait  élever 
des  .'■latues  à  l'isc,  G8,  60.  —  Son 
éloge  en  forme  d'épitaphe  par  son 
(ils  le  poète  Rutilius  (citation),  69. 

'  LA  CHATRE  (Pierre  de) .  archevêque  de 
Bourges  (1146-1171).  Voyez  Pierre 
de  la  Châtre. 

LACTANCE,  orateur  et  défenseur  de 
l'Eglise,  i",  65-92. 

§  l".  Sa  vie  : 

—  Tout  porte  à  croire  ([u'il  naquit 
en  Afrique,  65.  —  Après  avoir  lait 
ses  études  en  Afrique  sous  Arnobe, 
il  devient  (301)  professeur  de  rhéto- 
rique à  Nicomédie,  66.  —  Il  quitte 
sa  profession,  résolu  à  consacrer  sa 
plume  à  la  défense  de  la  religion 
(303),  ibid.  —  Il  reste  cependant  à 
Nicomédie  jusqu'en  313,  66.  — 
Constantin  lui  conûe  l'instruction  de 
son  fils  Crispe  ;  ce  qui  amène  Lac- 
tance  dans  les  Gaules,  67.  —  Ses 
vertus,  P7.  —  Sa  mort  (325),  68. 


g  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ecrits  qvi  .nuls  ni;sTrcNi  m: 
LUI,  i",  68-79. 

—  \°  De  l'ouvrage  de  Dieu;  analyse 
de  cet  ouvrage  composé  en  314,  68- 
70. 

—  2o  De  la  mort  des  persécuteurs. 
traité  composé  en  314,  70-72. 

—  3°  Institutions  divines ,  ouvrage 
divisé  en  sept  livres;  analyse  de  cha- 
cun d'eux,  72-77. 

—  4"  Acé}iliate,  abrégé  des  Institu- 
tions divines,  analyse  et  extraits,  77. 
78. 

—  ô"  De  ta  colire  de  Dieu,  78,  79. 

—  B    OuVn\UES    OUI  .NE  SONT    PAS 

PAnvENUs  jusqu'à  nous,    I»,    79-82. 

—  1"  Symphosium  ou  le  Banquet, 
79. 

—  2"  Relation  de  sou  voyage  d'Afri- 
que à  Nicomédie,  ;î;'.T:cpr/,;v,  80. 

—  i"  Du  grmnmairien. 

—  4»  Ouvrages  dédiés  à  Asclépiade, 
ibid. 

—  5°  Plusieurs  volumes  de  Lettres, 
80,  81. 

—  6°  Traité  contre  les  Juifs,  81. 

—  7"  Traité  contre  les  hérésies,  82. 

—  C  —  Ouvrages  supposés,  i  ", 
82,83. 

—  l"  Poème  élégiaque  sur  l'histoire 
du  phénix  ; 

—  2°  Elégie  sur  la  Résurrection  de 
Notre-Seigneur,  de  Fortunat; 

—  3"  Poème  sur  la  Passion  de  J.-,., 
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de     (^iclius    Firmianus    Symposius  ;  1 

—  4"  Sur  le  ju{?ement  deniiei-,  il  un  I 
autre  Laclance,  grammairien  ;  | 

5°   Noies   sur  les  Métamorphoses  j 

d'Ovile  et  sur  la  r/itffcaidc  de  Stace,  i 
I",  8-2,83. 

—  D     —  Editions    des     écbits    de 
Lactance,    i'>,    69,    71,    77,    8G-92,    | 
454-457.  I 

—  Doctrine  de  Lactanck,  sa  ma-  i 
NIÈRB   d'ècrihe    :  j 

—  Eneurs  <lont  sps  ouvra;.;es  sont  I 
remplis  :  erreur  des  Millénaires,  84,  1 
85.  —  Sou  iruditon,  beauié  de  son  i 
style,  83,  84.  —  (Voyez  Histoire  dis  I 
aut/.urs  sniTés  et  ecdés.,  jiar  dom  i 
Ceillier.  n,  494-521  )  | 

LACTANCE  PLACIDE,  grammairien;  ' 
il  ne  aui  pa~  le  confond. e  a\ec  Lac  j 
tanc(^  l'orateur,  i  "  ,  83.  ; 

L.'ETA,  se,  01  de  femme  de  rem,,ereur 
Graiien,  i",  '238. 

Ij.\CiNY,  monastère  au  diocèse  de  Pa- 
ris.—  Son  premier  abbé  :  .•■aint  Fursy 
(f  vers  (550),  m,  613;  ix,  291.  — 
Arnoul,  abl.é  de  Lagny  (1066-1106), 
IX,  290-293. 

LAMOEUT,  LANDEBERT  ou  LANT- 
BEUT. 

I.  flalnis  de  er  nom. 

LAMDERT  (saint)  ,  ou  LANTBEUT, 
évêijue  de  Lyon  (VII"  s.),  m,  438. — 
Sa  \ric,  par  Ai^rade,  moine  de  Fon- 
tenel  e  ;  elle  ne  nous  est  point  pirve- 
nue,  IV,  33. 

LAMBERT  (saint)  ou   LANDEBERT,    | 
évéque  de  Maëstiichl  et   martyr  (y 
708).  —  Sa  Vie,  écrite  vers  730  par 
Gond'  scalc,  diacre  de  Liège,  iv,  58. 

—  Editions  de  cette  vie,  59.  —  Cette 
vie,  la  première  qui  ait  été  écrite,  a 
servi  de  modèle  aux  autres,  58,  59. 

—  Le  style  en  est  très -mauvais,  58. 

—  Amplification  de  la  vie  originale 
de  ce  saint,  par  Sigebert  de  Gemblou 
(f  en  1112?)  IX,  555,  695.  —  Autre 
Vie  de  saint  Lambert,  par  Nicolas  de 
Liège  (1142),  xii,  160.  —  Quatrième 
Vie  de  saint  Lambert,  par  Renier, 
moine  de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin 
duXU'  s.),  xiv,  424. 

LAMBERT  (le  bienheureux),  premier 
abbé    de    La    Couronne  au   diocèse 


d'Angouléme,  puis  évoque  de  cette 
ville  (t  en  1140),  ix,  118. 
LAMBERT  (saint),  évèque  de  Veiice 
(7  en  1154),  élève  de  l'école  de 
Lérins,  vn,  42.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  son  contemporain  (vers 
1165),  XIII,  602. 

11.    E«('4nca. 

Voije;.  ci  dessus. 
LAMBERT,   évèque  de  Tournai   et  de 
Noyon,  auteur  d'une  lettre   à  Sii  ard, 
abbé  de  Saint-Martin   (XII'  s.),    x, 
269. 

•  LAMBERT  ,    évèque    d'Arras     (7    on 
1115),  x,  38-60. 

§  I".  Sa  vie,  38-44. 

—  Sa  naissance  à  Guines  d'une  fa- 
mille distinguée  par  sa  noble-se,  38' 
.  —  D'abord  clerc  de  Térouaiie,  puis 
chanoine  de  l'église  do  Lille,  Lamberl. 
devient  célèbre  par  son  t  lient  pour  la 
|irédi' a'.ion,  ifeirf.  —  Son  ébciion  à 
l'évéclié  d  Arras  nouvellement  réta- 
bli (10  juillet  1093),  39.  —  Son 
voyage  à  Rome  pour  se  faire  sacrer 
par  le  pape  Urbain  II  (19  iiKirs  I  Ii94), 
40  —  H  assiste  au  concile  de  Cler- 
inontet  y  est  noniin'  légal  du  Saint- 
Siège  dans  la  secon  le  B  Igiciuc  :  con- 
firinat  on  du  rétablissement  ilo  son 
évèché ,  41.  —  Letres  que  lui 
adresse  Hugues  de  Die,  ix,  316. 
Son  zè  e  pour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline ecclésias.iijue ,  ses  relations 
avec  les  plus  saints  prélats  de  son 
siècle,  X,  42.  -  Son  voyage  à 
Rome  (1099),  il  est  char.;é  par  le 
pape  d'absoudre  Philippe  P'  de  l'e.x- 
communication  port  e  contre  lui, 
42,  43.  —  Sa  mort  (16  mai  1115)  ; 
son  épitaphe  (citation),  43. 

I  II.  Ses  écrits,  x,  44-60. 

—  1°  Recueil  de  documents  fort  in- 
téressants divisé  en  dejx  parties, 
45-59.  -  La  preniière  partie  com- 
prend les  Actes  du  rétabliistment  dt 
l'évéché  d'Arras  ,  45  ,  46.  —  La 
seconde  partie  contient  cent  qua- 
rante quatre  lettres,  dont  quarante- 
neuf  feulement  appartiennent  à  Lam- 
bert; notice  sur  les  plus  importantes, 
46-59.  —  Il  nous  reste  enco»e  de 
55 
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lui  quatorze  chartes  ou  priviléses  ac- 
conlés  à  liiirérentes  églises  ou  ab- 
bayes, 58. 

—  2°  Recueil  de  trente-deux  canons 
promulgués  au  concile  de  Clermonl 
(1095),  59. —  (Voyez  Histoire  drsau- 
leurs  sacrés  et  ecclés.,  ^.ar  dom  Ceil- 
lier,  xiit,  583  et  s.  ;  xiv,  57,  70, 
85.) 

III.  «bbéc. 

LAMBERT,  abbé  de  Saint-Bertin  (j 
en  1125),  ,^rand  prédiciiteur ,  vu, 
95;  XI,  13,  14.  —  U  refuse  l'arche- 
vêché de  Reims  ;  lettre  que  lui 
adresse  saint  Anselme  à  ce  sujet, 
XI,   l'i. 

LAMBERT  ,  abbé  de  Saint-Laurent 
de  Liège  (XI°  s.),  viii,  6  11. 

SI'".  Sa  vie,  vu.  19;  et  surtout  vin, 
6-8. 

—  n  a  été  confondu  par  plusieurs 
historiens  avec  d'autres  moines  du 
même  nom  qui  ne  vécurent  qu'après 
le  XPs.,  VIII,  7.  Néà  Liège, Lam- 
bert fait  ses  études  dans  cette  ville 
SOU.S  le  célèbre  Adelmanne  ;  ses  pro- 
grès rapides,  6.  —  Il  embrasse  la 
profession  monastique  à  l'abbaye  de 
Tuy  au  diocèse  de  Cologne,  ibid.  — 
Eu  1061,  il  est  élu  pour  succéder  à 
Etienne,  abbé  de  Sainl-Laurent  de 
Liège,  7.  ■ —  Sa  mort  (26  septembre 
1009),  ibid. 

§  11.  Ses  écrits,  viir,  8-11- 

—  1°  Vie  de  saint  Héribert,  archevê- 
que de  Cologne  Ij  en  1021);  le  style 
de  cet  écrit  est  excellent  pour  le 
XI«  s.,  8-10. 

—  2"  Hymnes,  répons  et  antiennes 
jour  lofficedu  même  saint,  tO. 

—  3<>  BoUand  lui  attribue  à  tort  une 
Vie  de  saitH  Agrice,  ibid. 

---  4°  Livre  d'hymnes  en  vers  de  dif- 
férentes mesures,  qui  ne  nous  est 
pas  parvenu,  U.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  eeclés.,  par  dom 
Cedlier,  XIII,  270-272.) 

IV.  Divers. 

LAMBERT,  moine  de  Pouthière,  éco- 
làlre  de  celte  abbaye  (j  vers  930),  v, 
38,  39;  VI,  222-224.  —  11  nous  reste 


de  lui  :  1°  un  petit  traité  pour  répon- 
dre à  diverses  difficultés  d'accentua- 
tion; 2°  des  notes  grammaticales  sur 
le  Psautier;  3°  l'èpitaphe  de  Thierri, 
fondateur  de  Pouthière,  vi,  223. 
LAMBERT,  professeur  de  bell- s  lettres 
à  Orléans,  diaciplede  saint  Fulbert  de 
Chartres,  vu,  15  .  vu,  24. 

LAMBERT,  disciple  de  saint  Bruno, 
puis  moine  et  abb6  do  Poutières,  ab- 
baye de  l'ordre  de  saint  Benoit,  au 
diocèse  de  Langres  (7  en  1118),  i, 
251.  —  Il  nous  reste  une  lettre  de 
lui,  252. 

LAMBERT,  compagnon  de  saint 
Bruno,  prieur  do  la  chartreuse  de 
Sjuillace  (1110-25  août  1125),  11, 
14.  -  Il  nous  reste  de  lui  quelques 
statuts  donnés  aux  cénobites  de  Men- 
taure,  15. 

LAMBERT  DE  LIEGE  ,  moine  de 
Saint-Mathias  de  Trêves  (XII"  s.), 
auteur  d'une  Hisloiri'  de  la  découverte 
des  reliques  de  saint  .Vathias  (1127), 
et  de  plusieurs  autres  écrits  ([ui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  viii,  10; 
XII,  533,  534. 

LAMBERT,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (XIP  s.),  auleur  d'un  Poème 
sur  le  Cycle  pascal,  xii,  529. 

LA.MBERT  DE  LIÈGE,  auteur  d'une 
traduction  française  de  la  Vie  de 
sainte  Bathilde  (XIP  s.),    xiii,  114. 

LAMBERT  LE  BÈGUE,  prêtre  de 
Liège,  instituteur  des  Béguines  (f  en 
1187),  XIV,  402-410. 

S  I".  Sa  vie,  402-405. 

—  Homme  d'une  littérature  médio- 
cre, mais  d'une  grande  innocence  de 
mœurs,  Lambert  s'élève  avec  force 
contre  la  corruption  du  clergé  de 
Liège,  402.  —  Des  personnes  qu'il 
convertit,  il  forme  deux  congréga- 
tions religieuses  :  l'ui.e  de  femmes, 
connue  sous  le  nom  de  Béguines  ; 
l'autre  d'hommes,  sous  le  nom  de  Bé- 
guards,  403.  —  Le  clergé,  sourd  aux 
prédications  de  Lambert,  l'accuse  au- 
près de  l'évoque  de  Liège,  Raoul  de 
Zeringhen,   qui  le  fait  emprisonner, 
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ibid.  —  Sorti  de  prison,  il  va  deman- 
der justice  au  pape  et  l'obtient;  il 
meurt  à  son  retour  de  Rome  (octobre 
1187  01  non  1177),  404,  405. 

t)   II.  Ses  écrits,  xiv,  405-410. 

—  Gilles  d'Orval  atteste  que  Lam- 
bert traduisit  en  langue  vulgaire  les 
Actes  des  apôtres,  4U3.  40j.  —  Le 
moine  Albéric  lui  attr  bue  également 
la  trailuction  précédi'nte  ,  celles  de 
plusieurs  vies  de  saints,  un  ouvrage 
intitulé  Auligrnphum  ,  une  table  ou 
calendr.er  qu'on  nomme  la  Tnble  de 
Lambert,  et  beaucoup  d'autres  livres, 
doiit  aucun  ne  nous  est  parvenu, 
W5.  —  L'abbé  Lebeuf  croit  pouvoir 
lui  attribuer  une  traduction  française 
de  la  vie  de  sainte  Kathilde,  405, 
40(J.  —  Quant  à  \'Autigrapliuni,  il 
nous  reste  un  manuscrit  portant  ce 
litre,  m.iis  il  est  attribué  à  Pierre  : 
c  est  une  réponse  à  la  lettre  d'un 
nommé  Lambert,  curé  de  Teu.\.  Tra- 
duction française  de  cette  lettre,  406- 
410. 

LAMBERT  WATËRLOS,  chanoine 
régulier  de  Saint-Aubert  de  Cambrai 
(fin  du  XIP  s.  ,  XIV,  596-597.  —  Tl 
nous  reste  de  lui  un  long  fragment 
d'une  Chronique  de  Camfrjni  (1 100- 
1170)  597. 

LAMBERT,  prêtre  ou  curé  de  Teux, 
près  de  Franchimont,  au  diocèse  de 
Liège  (fin  du  XIP  s.),  xiv,  406.  — 
Sa  lettre  à  Pierre,  autour  de  VAuti- 
^rap/ium;  traduction  française  de  cette 
lettre,  407-410. 

•  LAMBERT  LE  PETIT  ,  moine  de 
Saint-Jacques  à  Liège  (j  en  1194), 
auteur  d'une  chronique  de  988  à 
1194,  XV,  85,  86. 

LAMBERT,  moine  de  Saint- Vaast 
d'Arras  (fin  du   Xir  s.),  xv,  93-95. 

—  Il  est  l'auteur  d'un  poème  sur  les 
offices  divins  du  cours  de  l'année,  93, 
94.  —  On  lui  attribue  encore  un  ou- 
vrage manuscrit  intitulé  Rilhtni  tn 
univertii  Biblia,  97. 

LAMBERT  LIC0R8,  ou  le  Court,  poète 
français  de  la  fin  XII°  s.,  né  à  Châ- 
teaudun,  iv,  119-127.  —  Il  est  l'au- 
teur du  poème,  ou  roman  en  vers,  in- 


titulé :  Alexandre  le  Grand,  continué 
par  Alexandre  de  Paris,  119,  163- 
179.  —  Les  vers  de  ce  poi'me  sont 
de  douze  syllabes,  mesure  alor»  très- 
peu  en  usage,  119.  —  Analyse  i-i 
extraits  de  ce  roman,  121-123,  163- 
179.  —  Titres  des  huit  cliapitros 
qui  composent  ce  poème,  120,  121. 
—  Ce  jioeme,  prétendu  historique 
«  Iresl  de  latin  • ,  est  un  roman  rem- 
pli de  fables;  c'est  un  tissu  des  ac- 
tions de  la  vin  d'Alexandre  entremê- 
lées aux  é\  éncmcnts  de  notre  liistoiie 
I  vers  la  lin  du  XIP  s.,  i21. 

'  LAMPRIDE,  poite  et  orateur  (mort  eu 
;  479),  u,    494-498.  —Quelques  criti- 

I  (|ues  ont  eu  leiort  de  vouloir  dislinguiT 

j  Lanipnde  l'orateur   de   Lampride  le 

i  poète,    497.  —    Lampride    lleurit   ù 

I  Bordeaux  ,    ((ui    était    peut-être    sa 

ville  natale,  i94  495.  —  Son  sé- 
jour à  la  cour  du  roi  Euric  fait  crain- 
dre qu'il  n'ait  embrassé  l'arianisrae, 
495  ,  496.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sidoine  ,  495.  —  Il  meurt 
étranglé  par  ses  gens  dans  sa  maison 
(479),  ibid.  —  Eloge  de  son  élo- 
quence et  de  son  grand  talent  pour  la 
poésie,  496,  497.  —  Son  portrait 
tracé  par  saint  Sidoine  (citation) 
i96. 
LANCELOT  DE  LA  CIIARETTE,  l'un  des 
principaux  romans  de  la  t  Table- 
Ronde  "  ,  commencé  en  1190  par 
Chrestien  de  Troyes  et  achevé  par 
Goilefroi  de  Leingiii ,  analyse  et  ex- 
traits, XV,  -255-264. 
LANCELOT  DU  LAC,  roman  en  prose 
du  XV'  s.,  XV,  254.  —  Première 
version  en  prose  française,  par  Gau- 
tier Map  (fin  du  XIP  s.',  xv,  496, 
497.  —  Différentes  éditions  de  ce  ro- 
man, 499. 
LANDALEN,  èvêque  de  Vienne.  En 
644,  il  assiste  au  concile  de  Chalon- 
sur-Saône,  III,  561. 
LANDEBERT  (saint),  évéque  de  Maés- 
tricht  (VIP  s.),  III,  433.  Voyez  Lam- 
bert (saint). 
LANDELIN  (saint),  abbé,  fondateur  de 
plusieurs  monastères  {•}-  vers  686  ou 
707),  m,  434,  450.  —  Différents 
documents  sur  la  Vie  de  saint  Lande- 
lin,  composés  avant  le  XIIP  siècle  : 
!•  Vie  de  saint  Lambert,  écrite  par 
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''eu\  anonyme?  «lu  VIII'  s.,  iv,  70, 
71  ;  —  2°  Poërne  assez  mauvais  sur 
la  vie  de  ce  saint,  par  Héiiger,  ablir 
.le   Laubes  (fin  du  X'  s.),   vu,  203: 

—  3"  Vie  de  .*(7i;i(  Lavdelin,  par  Phi- 
lippe l'e  Harveng  (XIP  s.),  ..'après 
d'anciennes  légeir  es  ce  eu  saint, 
\iv,  200    291. 

rANDEVENEC,  monastère  au  l'iocèso 
■  le  Quimper.  -  Son  foa  !aleur  et  pre 
niier  hLI).'»  :  saint  ('iiHni,'alois  (virs  le 
commencement  .'u  YI'  Siècle),  m. 
183  ;  v,  626. —  Grands  hommes  .jui 
en  sont  s^ortis  au  IX'  s.:  fîur  i  tin, 
Climeiit,  Wrmoi  oc,  iv,   249,  250. 

LANDOALD  (saint),  et  ses  conipa- 
snons.  —  Hi.stoire  .'e  leur  vie  et  .  e 
la  translation  -  e  leuis  rel.ques  (979), 
par  Hériger,  iibhé  de  Laulus,  et  ..eux 
anonymes,  vu,  2U3  205. 

LANDKADE  (s.iintel ,  première  ali- 
bessf!  lie  Bilseii  ou  Beliso,  au  .liocèso 
de  Lii'ao.  —  Sa  I égendc,  par  Tiii.iri, 
abbé  de  Saint-Trun  (fin  .!u  XI-"  s.), 
IX,  3i  1-343. 

LANDHI  (saint),  évoque  de  Metz(?), 
VU'"  s.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  .  u  JX''  s.,  v,  679. 

LANDRI  de  Vunlomo  ('le  Valogne), 
auteur  i!e  plu.si'  urs  traluctions  •  .le 
latin  CM  roman  «  (XIP  s.),  x,  560, 
5C1  ;  XV,  51)1. 

LANDULFE  le  Jeune,  historien  de  Mi- 
lan, élève  de  l'école  de  Paris  (1103), 
IX,  75. 

LANFRANC  (le  bi.'nheureux),  arche- 
vèi|ue  de  Cantorbéry  (XI"'  s.),  vin. 
200-305. 

§  P-.  Sa  vie,  2G0-277. 

—  Sa  naissance  à  Pavie  d'une  fa- 
mille distinguée  (vers  1005),  260.  — 
Sun  (ducation  •  après  avoir  étulié 
l'éloquence  et  la  jurisprulence  à  Bo- 
logne, il  vient  les  ensei'jner  lui-même 
à  Pavie,  vil,  151;  viii,  201.  — Sa 
réputation  ;  son  arrivée  en  Frjnce, 
VIII,  261. —  Il  renonce  au  mon. le, 
et  en.brasse  la  profession  monastique 
à  l'abbaye  du  Bec  (1042),  ';62. — 
Etabli  prieur  àe  la  maison,  il  y  ouvre 
une  école  par  ordre  de  son  albé 
(1045);  cééljriié  de  cette  école,  on  y 
accourt  de  toutes  parts,  ibid.  —  Ses 
travaux  pour  perfectionner  la  dialec- 


tique, Vil,  131.  —  Son  goiit  pour  la 
bonne  et  saine  critique,  vu,  117. — 
Jalousie  de  Bérenger,  professeur  à 
Tours;  lettre  de  celui  li  à  Lanfranc; 
I.anfranc  est  ac.'us;''  de  trc:jiper  dans 
les  cireurs  de  Déren.'er;  son  voyage 
à  Rome  (1050),  sa  justifie ilion,  viii, 
263.  —  Son  retour  en  France;  il  de- 
vient le  princij.al  conseiller  do  Guil- 
laume le  Bàiarl,  204.  —  Second 
voya:;e  à  Rome  alin  de  faire  valider 
le  mariai;e  de  Gudiaume  avec  Ma - 
tliilde,  parente  .'e  ce  prince  :  il  réus- 
sit ans  sa  mission;  l'interdit  jeté  sur 
la  Normandie  par  le  pape  Nicolas  II 
est  levé.  ihid.  —  Son  zèle  pour  la 
définse  de  la  vérit-''  contre  l'hérétique 
Béreng.  r,  265.  —  Il  est  étaldi  abbé 
de  Saiit-Elienne  de  Caen  (1063), 
206.  —  En  lu67,  il  ref.se  l'archevè- 
.  elle  de  Rouen  qui  lui   et  olVert,  267. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  archié- 
piscopal .le  Cambrai  (1070)',  268.  ~ 
Sa  sollicitude  pastorale  pour  rétablir 
la  discipline  ;  établissements  pieux 
foidés  par  I.anfranc,  209.  —  Son 
voyage  à  Rome  J1071),  pour  obtenir 
le  pallium,  270.  —  Son  dillerend 
avec  l'archevêque  d'York  au  sujet  de 
la  primatie  :  concile  tenu  à  ce  sujet 
en  1072  à  Winchester  :  la  cause  est 
jugée  en   faveur  .le  Cantorbéry,  271 . 

—  Son  crédit  auprès  de  Guillaume, 
roi  d'Angleterre  ;  conciles  présidé> 
par  Lanfianc,  272.  —  Dans  le 
schisme  qui  divise  l'Eglise  au  temps 
du  pape  Grégoire  Vil,  Lanfranc  reste 
toujours  attaché  à  ce  pontife,  272  , 
27  3.  —  Son  vo\age  en  Normandie 
pour  .les  affaires  d  Etat  (1077);  visite 
qu'il  fil  au  Bec  :  d  dica.^e  de  ce  mo- 
nastère (23  ociobre),  273.  274.  — 
Son  retour  en  .\ngUterre;  sa.;re  do 
Guil  aume  le  Roux  à  "Westminster 
(29  sep  embre  1087),  '274.  -  Sa 
mort  (28  mai  1089)  ;  son  épilaphe 
(l'itation),  275.  — Ses  disciples;  ses 
historiens,  276.  —  Poème  lugubre 
sur  sa  mort  par  saint  Anselme  (fin 
du  Xl°  s  ),  IX,  441.  —  Sa  Vie,  suivie 
de  trois  épitaphes  par  Milon  Crispin, 
moii.e  du  Bec  (y  vers  1150),  su, 
333-335. 

H.  Ses  écrits  : 

A   —   OtIVnAOBS  QUt  SONT  PARVENUS 
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jusqu'à  nous,  VIII  ,  277  -  '294. 
—  1°  Commentaire  sur  toutes  les  éiii- 
Ires  de  saint  l'aul.  Le  commentaire 
((ue  (lom  Luc  d'Acheri  attribue  à 
Lunfranc,  ne  lui  appartient  pas,  mais 
il  en  composa  un  autre,  277.  278. 

—  V"  Le  plus  célèbre  et  le  plus  im- 
portant de  ses  ouvrages  est,  sans  con- 
tre lit,  son  Trailé  du  corps  il  du  sang 
(le  J.-C,  contre  H.'ron-er,  278-287. 

—  Discussion  sur  la  date  à  laquelle 
cet  ouvrage  a  été  composé  (  vers 
1079',  279-281.  —  Cet  écrit  est  di- 
visé en  vingt-trois  chapitres;  I  auteur 
s'y  propo-e  de  réfuter  la  lausse  doc- 
trine de  D^renger  et  d'établir  la  com- 
mune croyance  de  l'Eglis'  touchant 
rLiirharistie,  282.  —  LantVanc  y 
|iarle  spécialement  de  la  cond.iito  df 
Uéren^er,  de  sa  inau\aise  foi,  de  ses 
variations,  de  ses  calomnies,  de  la 
faiblesse  de  ses  objections  ;  analyste 
détaillée  de  tout  l'ouvrage,  283-285 

—  Ses  éditions,  28G.  —  Il  écrivit 
plusieurs  autres  ouvrages  contre  le 
même  lîéienger,  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus,  279,  280. 

—  3  '  Lanfraiic  s'appliquait  souvent 
à  corri-:er  les  exemi  laires  de  la  D.ble, 
des  ouviages  des  Pères  et  autres  livres 
ecclés  astiques.  11  nous  en  reste  un 
as-e/,  grand  noinhre  corrigés  et  anno 
lés  de  sa  main,  287,  288. 

—  4°  Recueil  de  statuts,  qui  contien- 
nent les  usa.;es  des  moines  de  l'orlre 
(le  saint  Henoit  établis  dans  ies  ino- 
nastéres  et  les  églises  cathédrales, 
288-290  —  Ils  concernent  spéciale- 
ment l  office  divin,  la  manière  de  le 
célébrer  suivant  les  temps,  les  fêtes 
qu  on  doit  solonniser  et  comment, 
288,  289  —La  préface  esffurt  belle 
et  la  seule  paitie  de  l'ouvrage  qui  soit 
restée  intaae,  289,  290  —  Ces  sta- 
tuts ont  subi,  par  la  >uite,  diverses 
altérations  et  des  additions  considéra- 
bles, 290 

—  5°  Ses  Lettres  au  nombre  de  soi- 
xante; notice  sur  chacune  d'elles, 
290,  292. 

— r-  6°  Fragment  d'un  discours  pro- 
noncé en  1072  au  concile  de  Win- 
chester pour  défendre  son  droit  de 
primatie  contre  l'église  d  York,  292. 

—  7°  Traité  De  celanda  confessione . 
On  ne  trouve  point  dans  cet  écrit  la 


j  manière  de  penser  ni  les  beautés  du 

I  style  de  Lanfranc    292,  293. 

I  —  8"  Traité  ascét  que  excellent,  293. 

—  9"  On  lui  attriime  eue  ire  les  actes 
j          de-  dillurents   comiles   d'Angleterre 

qu'il  présida,  293,  294. 

~     n  OuvRAdKS    l'EP.DUS    OU  SUPPO- 

j  SES,  Vin.  294-299. 

'  --1°  Cominen  aire  sur  les  Psaumes, 

i  29 'i. 

—  2"  Histnire  de  l'Ejiise,  295. 

—  3"  Histoire  de  Gujlhiume  Ik  l^oii- 
quérani,  295,  29tj. 

—  4°  Plus  eu is  écrits  contre  les  er- 
reurs de  Bérenger,  296,  297. 

—  5"  Kec  leil  de  Scntfncrs  choisie.s 
des  lois  ou  du  droit  alors  en  u-age 
dans  son  |)ay-,  297. 

—  ()"  lïi;  '/(•  saint  Elfùjr,  otrhevcquc 
de  Viiiitoibéiy,  297. 

-  7"  Ecrit  intitulé  Etticiilariuni  (|ui 
n'est  autre  chose  que  le  cunmientu.re 
sur  saint  l'aul,  297. 

—  8°  Laiifraiicus  ri  I).  Aufiuslinus  su- 
per quiisdam  Pnili  epislolas ,  Apoca- 
lijpsim  et  Caiitica  CcDiticorum  ;  un  seul 
manuscrit  fait  meiuioii  de  cet  ouvrage. 
297,  298. 

—  9"  Di'  diversis  cnsibus  miss.v  ;  cet 
écrit  appartient  plutôt  à  Osmoiul.  évè- 
(jue  do  Salisbury.  298. 

—  10'  Coiisurtudinariitm  Ecclesim ;  ce 
n'est  pas  autre  chos.'  ijue  le  li\re  des 
ollices  divins  d'Osmond,  ou  la  pre- 
mière lartie  des  statuts  de  Liinfranc, 
ibid. 

—  Il"  Autres  écrits  qui  lui  ont  été 
attri!iués  par  erreur  ou  sans  preuves, 
299. 

—  Son  ÉnuiHTioN.  sa  doctrine,  ?\  ma- 
MivRR  u'kcrire,  VIII,  299-305. 

—  Caractère  de  la  révolution  tliéolo- 
gii|ue  et  philosophique  opérée  par 
Lanf  anc.  vu,  76  79.  -  On  peut  le 
regarder  comme  le  père  de  la  théolo- 
gie scnolast  que,  vu,  146-149:  vin, 
304.  —  Il  passe  pour  l'homme  le  plus 
savant  de  son  é,oque,  «  vir  divina: 
simul  et  humanx  legis  pTilissimus,  » 
300.  —  Son  habileté  dans  les  belles 
lettres,  la  dialectique  et  la  jurispru- 
dence, 300,  301.  —  Quant  à  la 
science  ecclésiastique,  il  ne  s'y  livre 
que  dans  la  d  rnière  partie  de  sa  vie 
et  en  accniierl  cependant  une  con- 
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nais^sance  solide  el  l'clairée,  302.  — 
Pure  lé  (le  sa  doctrine  quant  au  dogme, 
à  la  morale  et  à  la  discipline,  302, 
303.  —  Son  style  est  grave,  net,  pré- 
cis, simple  et  noble;  ses  pensées  jus- 
tes, ses  raisonnements  forts  et  pres- 
sants, 3U4.  —  (Voyez  llisloirc  des 
auteurs  sacrés  el  ecclcs.,  pardom  Ceil- 
lier,  XIII,  165  et  s.,  246,  29u,  44u- 
45<J.| 
LANFRIDE.  l'un  des  plus  habiles  ar- 
chitectes du  XI"  s.,  vil,  139. 

■  LANFHOI,  abiir  de  Moissac  (VIII"  s.). 

—  Il  obtient  du  roi  Pépin  le  Bref  les 
relii|ues  de  saint  Auslremoino  |764) 
et  écrit  1,1  relation  de  cette  translation, 
IV,  71(J. 

LANGUES.  —  Saint  Bénigne  y  an- 
nonce l'Evangile,  i»,225.  — Ecole 
de  Langros  au  X."  s.,  vi,  44  ;  —  au 
XI"  s.,  vil,  32.  —  Eloge  de  cinij 
évèi|ues  de  Langres  dans  le  nécrologe 
de  Saint- Bénigne  de  Dijon,   x,  404. 

—  Liste  des  évoques  de  Langres  dont 
la  biogr.ipliie  se  trouve  dans  Vllistoirc 
litUraire  de  la  France  :  —  Isaac  l855- 
880),  V,  528-530;  —  Brunun  (981- 
1016,     vil,    232-234;  Hugues 

1031-1051  ,  vu,  438-443  ;  —  Rai- 
nard  ^1065-1035),  viii,  125-132;  — 
Robert  il08D-l  110',  ix,  510-513;  — 
Godefioi  (1I39-11G3),  xiii,  349-353; 

—  Gaucelin  de  Moutpeyroux  I  160- 
Il87j,  xiv,  399-401. 

LANGAGE,  LANGUES. 

1.  Du  langage  en  général. 

—  Origine  du  langage.  Unité  du  lan- 
gage avant  la  confusion  des  langues  à 
Babel,  i»,  63.  —  Jusqu'au  XIV"  s., 
on  s'applique  fort  peu  en  France  à 
l'étude  des  langues  ;  aussi  les  langues 
étrangères  sont-elles  pour  ainsi  dire 
inconnues,  vu,  113;  ix,  151. 

■  I.  l.anguea  orientales. 

—  1°  L'arabe.  —  Malgré  la  facilité 
qu'ont  les  Français  à  l'époque  des 
Croisades  d'étudier  cette  langue,  on 
ne  rencontre  que  trois  hommes  qui 
s'y  soient  rendus  habiles  :  Guillaume 
de  Tyr,  Philippe,  évoque  de  Tripoli, 
etAdélarddeBath,  vu,  113;  ix,  153. 

—  2°  L'hébrec.  —  L'étude  de  l'hé- 


breu au  moyen  âge  est  exclusivement 
abandonné  aux  Juifs.  Il  est  même  dé- 
fendu à  certains  moines,  tels  que  les 
moines  de  Citeaux,  de  s'adresser  aux 
Juifs  pour  apprendre  leur  liigue,  k, 
135,  153.  —  Publii-alion  do  quelques 
grammaires  hé'.iraii|ues  au  XI'  s., 
vil,  I  14.  —  On  reniontre  au  XII''  s. 
plusieurs  ral)bins  juifs  qui  nous  ont 
laissé  quelques  ouvrages  écrits  en  hé- 
breu. Voyez  leurs  noms  au  moi  Itab- 
bins,  xiii,  1-6. 

—  3°LeoREC.  —  Les  Phocéens,  étant 
venus  s'établir  dans  les  Gaules  et  fon- 
der Marseille,  introduisent  leur  lan- 
gue dans  ce  pays;  c  est  c  qui  etpli- 
(]ue  comment  l'étude  et  la  connaissance 
de  la  langue  grecque  se  perpétue  l'ii 
France  pendant  tout  le  moyen  âge, 
1',  16,  42  47.  — On  prétend  même 
que  le  goût  des  Uoaia  ns  pour  la  lan- 
gue grecque  leur  est  venu  de  M  i- 
seille,  1» .  59.  —  Le  grec  est  en  ell'et 
pendant  longtemps  la  langue  vulgaire 
des  Marseillais,  t  » ,  58.  La  langue 
grecque  fut  très-loni;temps  comprise 
dans  le  Midi  de  la  Gaule,  i  ' ,  59,  iiii. 

—  Cependant  elle  n'a  jamais  été  lan- 
gue vulgaire,  comme  le  suppose  doni 
Hivet  [P.    Paris),  i*,  230;  vu,  689. 

—  Le  peuple  gaulois,  au  P''  siècle. 
parlant  à  la  fois  le  grec,  le  latin  el  h' 
gaulois,  ne  pouvait  cpie  faire  un  mau- 
vais mélange  de  ces  trois  langues  ?  . 
1»  ,  230.  —  On  trouve  jusqu  au  V'  s. 
de  1  ère  chrétienne  de  nombreux  indi- 
ces de  la  connaissance  du  grec  par 
les  Gaulois,  p,  59,  228.  —  Plu- 
sieurs savants  gaulois  publient  leurs 
écrits  dans  celte  langue,  i'.  58.  - 
Les  noms  propres  d'origine  gretiiue 
sont  très-communs  dans  les  Gaules, 
I*,  60.  —  On  parlait  encore  grec  à 
Lyon  quand  les  premiers  ouvriers  de 
l'Evangile  y  arrivèrent  (?),  i  '  ,  228. 

—  La  langue  grecque  est  employée 
dans  les  offices  de  l'Eglise  en  Gau!i', 
et  en  particulier  à  Arles  sous  saint 
Césaire,  i*,  59,  230.  —  Les  églises 
de  Lyon  et  de  Vienne  écrivent  en  grec 
les  actes  de  leurs  martyrs,  i*  ,  60.  — 
De  l'enseignement  du  grec  dans  les 
écoles  des  Gaules  aux  premiers  siè- 
cles de  l'ère  chrétienne.  On  rencontre 
plusieurs  professeurs  de  grec  à  Bor- 
deaux au  IV" s.  :  Gorinthe,  Sperchée, 
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Meneslhée,  Urbicus,  etc.,  i^,  65, 
121.  —  On  en  rencontre  éi,'alemeni 
à  Narbonnij  et  à  Arles,  60,  128.  — 
Au  VI''  siècle,  l'étude  et  l'enseigne- 
ment sont  compléiement  délaissés, 
cxcejité  dans  les  monastères,  ni,  31. 

—  On  rencontre  au  IX"  s.  plusieurs 
traductions  d'ouvrages  precs  en  lan- 
t,Me  latine  ;  elle  était  donc  encore 
connue  et  cultivée  à  celte  époque,  iv, 
279,  280.  —  Etude  de  cette  langue 
au  X**  s.,  VI,  50.  —  Elle  fut  étudiée 
avec  succès  en  France  au  XP  s.,  vu, 
(18,  93,  114  1  16,  528.  —  Principaux 
savants  qui  s'appliquèrent  à  cette 
élude,  VII,  113  115.  —  On  s'appli- 
(|up  très-peu  à  l'étude  du  grec  au 
Xll''s..ix,  151.  -  Les  Pères  grecs, 
riant  traduits  de  grec  en  latin  avant 
le  XIP  s.,  sont  cit's  d'après  ces  ira- 
duciion.H  et  non  d  après  le  texte  grec, 
151,  152. 

■  II.  I^sn^uca  diverses. 

—  Lanoue  latine.  —  Cette  langue 
pénètre  dans  les  Gaules  bien  avant 
l'ère  clirélienne,  au  moyen  des  rela- 
tions commerciales  établies  entre  les 
Romain^  et  les  Gaulois,  i',  61,  C5. 

—  Plus  lard  elle  est  imposée  aux 
Gaulois  par  les  Romains  victorieux, 
1*,  58,  Gl.  —  Elle  devient  obliga- 
toire sous  Au-;u-te,  i',  58.  —  Au 
I'''  siècle,  on  parle  en  même  temps  en 
Gaule  le  grec,  le  latin  et  le  gaulois, 
i* .  230.  —  La  langue  Inline  a-t  elle 
été  une  langue  vulgaire  parmi  les 
Gaulois'?,  vil,  i  Voyez  plus  bas  Lan- 
gue romain;.  —  Dom  Rivet  est  pour 
l'alfirmative,  et  affirme  que  le  latin, 
depuis  la  domination  des  Romains 
dans  les  Gaules  jusqu'à  celle  des 
Francs  au  V''  s.,  y  fut  la  langue  vul- 
gaire, i  « ,  231 ,  448  ;  I"  ,  22  ;  vu,  xii. 

—  M.  Paulin  Paris,  au  contraire,  sou- 
tient que  le  latin  n'a  jajnaîs  été,  dans 
sa  pureté  grammaticale,  la  langue  vul- 
gaire des  Gaules  (P.  Paris),  vu,  690. 

—  Sulpice  Sévère  a  lui-même  distin- 
gué la  langue  vulgaire  de  la  langue 
latine  (P.  Paris),  vu,  69 1 .  —  Suivant 
ro|)inion  de  dom  Rivet,  le  latin  a  été 
entendu  de  t»us  les  Gaulois  et  Fran- 
çais, depuis  la  domination  des  Ru- 
mains  jusqu'au  XII'  s.,  vu,  lii. — 
Ce  qui  le  prouve,  c'est  que,  du  vivant 


môme  do  Martial,  le  recueil  de  ses 
poésies  était  fort  répandu  dans  Vienne 
et  lu  par  tout  le  monde;  les  ouvrages 
des  autres  écrivains  latins  étaient 
également  entre  les  mains  des  Gau- 
lois, i«,  136,  232.  —  D.jm  Rivet 
affirme  que  les  Gaulois  par  aient  latin 
avpo  plus  (le  facilité  et  d'élégance  que 
les  Romains  eux-mêmes,  i  >  ,  61.  — 
Après  l'invasion  des  barbares  en 
Gaule,  le  latin  commence  à  perdre  de 
sa  beauté,  i«,  62  ;  ii,  25.  —  On 
commence  par  changer  la  terminai- 
son des  mots,  puis  les  mots  eux-mê- 
mes. Les  termes  latins  manquant, 
on  leur  fubstitue  des  mots  barbares 
en  leur  donnant  une  innexion  latine, 
m,  5.  —  On  ne  respecte  plus  la  cons- 
truction du  discours,  on  ne  fait  plus 
atleniion  au  genre  et  au  (as  des  noms, 
m,  5.  —  Altération  dans  la  pronon- 
ciation des  voyelles,  m,  423.  — C'est 
ainsi  que  la  langue  latine  devient  la 
langue  romane  après  la  con(juète  de 
la  (Jaule  par  les  Francs,  ii,  28.  —  La 
langue  latine  ni^  cosse  pas  immédia- 
tement d'être  entendue  et  comprise 
par  le  peuple,  mais  elle  co-se  d'être 
la  langue  vulgaire  du  pays,  m,    15. 

—  Dès  li>  V°  siècle,  on  commence  à 
ra[i|)ron(lre  comme  une  langue  étran- 
gère, II,  29.  —  Les  premiers  Mi'to- 
Miigiens  s'y  applii|uent  parliculière- 
menl,  ni,  16.  —  L'usage  du  latin  se 
cnnl  nue  surtout  parmi  les  clercs  et 
les  moines,  ni,  15.  —  Il  persiste  dans 
les  offices  ecclésiastiques,  m,   15.  — 

—  L'usage  en  est  égaltment  conservé 
dans  les  actes  publics  jusqu'au  rè- 
gne de  François  1"',  i  " ,  62  ;  m,  10. 
- —  La  langue  latine,  vers  la  fin  du 
VHP  s.,  se  relève  un  peu  de  la  déca- 
dence où  elle  éiaii  tomliée,  iv,  20.  — 
Depuis  le  IX'^  s.,  elle  n'estplus  sujette 
à  l'altération  qu'elle  a  ^oulferte  depuis 
quatre  cents  ans,  parce  qu  elle  cesse 
délie  vulgaire;  elle  commence  même 
dès  le  XP  s.  à  reprendre  quelques 
traits  de  son  amienne  beauté,  ce  qui 
coniinue  encore  au  siècle  suivant,  vi, 
3  ;  VII,  'ii(i.  xii'v.  tJic.  —  Au  XI"  s., 
on  écrit  généralement  mieux  en  latin 
qu'aux  siècles  précédents,   vu,   107. 

—  De  même,  le  latin  des  auteurs  du 
XIP  s.  est  beaucoup  meilleur  que  ce- 
lui des  siècles  précédents,  ix,   146. 
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—  Langue  gauloise  ou  celtique.  — 
Diverses  oi.ininns  plus  ou  moins  ad- 
missii'les  sur  l'origine  de  cette  lan- 
gue :  MM.  Burel  et  Mart'el  prétendent 
que  la  lansuo  celtiq'je  n'est  qu'un 
dialecte  de  la  lan^'ue  lirliraïque  ;  Si- 
inuel  liooliarl,  au  contraire,  soutient 
(ju  elle  lire  son  orii^ine  de  la  langue 
pliénicienne  ;  Boxiiormus  afûrme 
qu'elle  dérive  de  la  langue  des  Scy- 
thes, I»  ,  0:5.  —  Suivant  d  >ni  Pezroii, 
elle  aurait  été  la  nièni"  nu  à  p  u  près 
que  la  lan.'ue  a^  ti'cll.' do-  H.ts  Hrn- 
tons.  I',  ri4.  —  La  'angue  celti-,ue 
ou  gaulo  se  n'est  pas  la  seule  parlée 
dans  I  s  (iaiile.<.  Dés  les  temp-  les 
plus  ani-iens  (GOU  ans  av.  .F.-G,).  la 
ian^iue  grec^jue  est  parlée  dans  le  Mi- 
di; après  la  ronquète  des  Caules  par 
les  Romains  la  lan-;ue  1  tine  est  i.ii- 
poséeauK  vaincus;  a  ssi,  au  l''' siècle 
de  l'ère  chrétienne,  les  Gaalos  par- 
lant en  mè.'.ie  temps  le  grec,  le  latin 
et  le  celtique  ne  lont  ils  qu  un  mau- 
vais nié  ange  i!e  ces  trois  'angues,  i  '  , 
58,  (il:  II.  '230.  -  Au  IIl"  siècle,  la 
langue  latine  est  la  seule  en  vigueur 
dans  les  Gaules;  et  c'est  à  pei..e  si 
cjuehiups  mots  de  ra.'inocelt  que  sont 
passés  dans  la  langue  romane,  deve- 
nue plu--  tard  la  langue  française,  i  > , 

■\  'iS  ;  VII,  .ri.  .''.ri. 

—  Langue  tudkrque.  —  Cette  langue 
est  fort  étu  !iée  sous  Gharleniagne 
dans  l'étendue  lie  son  empire.  Elle 
devient  la  langue  vulgùre  de  l'A'Ie- 
magne,  iv,  27S.  —  Premiers  monu- 
menls  de  cette  langue  :  ouvrages  du 
moine  Kéron  au  Vlll'^  s.,  iv,  13'i, 
G87  ;  —  ouvrages  d'Oifride,  inoinc 
de  We.issembourg  (1X°  s.),  v,  :iG8- 
375;  —  poésies  rimées  de  la  Pin  :lu 
IX*  s.,  V,  G27.  6'29,  G30. 


—  Langue  ro-mane  (1)  et  ses  dialec- 
tes :  noMAN  DU  Nonn  ou  français; 
110MAN  nu   Midi  ou   piiovENgAL   : 

—  A  —  Origine  ei  d'velopperneni 
de  cette  langue  (2)  :  ses  dilPrents 
dialectes,  vu,  i-inxi. 

—  Son  origine  :  elle  vient  directe- 
ment du  latin,  et  n'est  point,  comme 
le  prétend  l^a  Ravalière.  t  le  celti- 
que, dans  leipiel  s'esi  lilt.é  le  langa^'e 
populaire  des  Romains  »,i-,  Cû  ;  ii, 
28;  III,  5;  vi,  3;  vu.  n-,  ii<i  —  La 
lan:>ue  romane  n'csi  (|u'une  altération 
de  la  langue  latine.  Les  Gau'ois,  for- 
cés de  parler  latin,  ne  le  pail  nt jamais 
correctement  :  ils  cliangent  la  lermi- 
naison  des  mots,  ei  les  mois  eu.v-mé- 
mes  ;  les  termes  latins  nianijuaiit,  ils 
leur  substituent  des  ternies  barliares 
en  leur  d  Minant  une  inllevion  latine. 
Ils  ne  respectent  ni  la  construction 
du  discours,  ni  le  genre  ni  le  cas  des 
nom-:,  ni  même  la  pron^mciaiion,  etc. 
Ue  là  une  langue  en  réchié  distincte 
du  latin  grammatical,  la  langue  ro- 
mane, m,  5,  4'23;  vu,  tJ'.JI.  —  «  Le 
roman  et  le  latin  (lill'èrent  entre  eux, 
comme  le  p.itois  de  nos  villages  dif- 
fère du  beau  langage  de  la  cour  •  (La 
Ravallière),  vu,  >•<.  —  Suivant  dom 
Rivet,  cetie  allération  du  l.itin,  ce 
passage  du  latin  au  roman  n'aurait  eu 
lieu  qu'au  V"  sii  cle,  après  la  coiiquôlo 
des  Francs;  suivant  M.  Paulin  Paris, 
le  roman  serait  m'-  le  jour  où  le  peu- 
[ile  g.iulois  a  été  forcé  île  parler  latin. 
Il,  28;  VII,  691.  Vo'jez  plus  bas.  — 
Le  latin,  soutient  ■  oin  Rivet,  a  été 
une  langue  vulgaire  dans  les  Gaules 
jus([u'a  ce  que  de  sa  corruption  se  soit 
foi  niée  la  langue  romane,  c'est-à-dire, 
selon    lui.   jusqu'au  VI*'  siècle,    \ii. 


(I)  'Juo<q.ie  re  nom  Ae  romane  puisse  s'appl>i|iii i  a  loules  les  l3ii:u>>s  issues  du  lann,  nous  ra|i;iliquoiis  ui  :i 
U  langue  vJgaire  lurlée  en  l-'rance,  sans  di!>liiiguer  la  lan;;ue  du  Nord  de  celle  du  Midi. 

[i)  Dans  un  avi  rtisscm^rit  pla'é  en  têie  du  vii«  v  lume,  dim  tlivet  se  prop  se  de  disrutcr  el  d'oi.iblir  deux 
points  trfs  disimrls  a  laques  par  un  savani  crili(|ue  du  XVIII»  siècle,  levè|U  Li  Rivalli  re  :  !•  Le  lalin  a  M 
une  l.->n.5ue  vii'gaire  da'-s  j.s  Gules  jus  m'a  ce  que  de  -a  corruptinn  se  s  il  f.rmee  la  l.in;;ue  r.imane;  i'  Il 
l.-inïue  lomaiic  été    ém[,l  jee  .  vanl  le  milieu  du  Xlh  série  par  1^»  aut- urs  de  c  ne  epnquc 

Dom  Ri\rl  a   -uflisaranie.il  étaba  'a  ho  le  de  s^i  cause  quint  au  second  piM,v:i,  niini-liitiii. 

Ouarii  au  premier,  il  snulle  aujiurd'hui  qui-  I  s  deux  adversaires  avaient  1  il  :  le  pwmer,  de  soutenir  que 
la"  langue  celliqu?  /Ulrée  ■■  a  elc  la  la  iRiie  vulgaire  ili  s  Caulos^  le  Jccon.l,  de  ne  pas  n-con^iatlre  l'i  inlence 
du  lalio  vulgaire  non  gr^miiaiiral,  laiin  que  dès  les  premiers  siècles  "n  peut  appeler  romau,  cjmcge  eiani  l.i 
langue  vulgaire  des  r.auiois  devenus  Roiuains(P.  Parisj.m,  691. 
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t/-ijiiii.  —  Le  latin  n'a  jamais  été, 
dnns  sa  piirclv  qrammalicale,  la  lancine 
vulgaire  des  Gaules  (P.  Paris),  vn, 
6'JO.  —  Autorités  et  faits  cités  par 
dom  Rivet  à  l'appui  de  son  opinion, 
VII,  riiî-iii.  —  Martial  et  Pline  s'ap- 
plauJissaient  de  savoir  que  le  recueil 
de  leurs  ouvrages  étaient  entre  les 
mains  de  tous  les  citoyens  de  Vienne, 
vi:,  xiii,  xiv.  —  Les  passages  cités  de 
Martial  et  de  Pline  ne  sont  pas  tout 
à  fait  concluants.  A  coté  de  ceux  (]ui 
lisaient,  il  y  avait  le  peuple  qui  ne  li- 
sait pas  (P.  Paris),  vu,  090.  —  Gré- 
goire do  Tours  hérisse  de  mots  vul- 
gaires son  histoire,  et  les  y  distingue 
comme  tels  de  la  langue  grammaticale 
(P.  Paris),  VII,  G'Jl.  —  Le  latin  a 
toujours  été  une  langue  savante;  et 
on  tout  temps,  il  y  en  a  eu  une  autre 
qui  était  populaire.  Ce  fut  d'abord  la 
CELTigui;,  ou  gaulois  pur;  puis,  la  ro- 
mane, plus  ou  moins  mêlée  degermain. 
Cette  langue  conserve  ce  nom  jusqu'à 
ce  que  des  écrivains  français  aient  osé 
écrire  en  cette  langue  (La  Ravalliére), 
vil,  iî-iii.  —  On  ne  prétend  pas  que  la 
langue  latine  fut  inconnue;  c'était 
même  la  seule  dans  laquelle  l'autorité 
politiiiue,  qui  venait  de  Rome,  et 
l'autorité  ecclésiastique  qui  en  venait 
également,  exprimassent  leurs  arrêts 
et  leurs  actes.  Mais  l'usage,  en  ayant 
subsisté  jusqu'au  milieu  du  XVl^  s., 
no  prouve  rien  contre  une  langue 
vulgaire  autre  que  la  latine,  persistante 
dans  les  dix  premiers  siècles  de  noire 
ère  (P.  Paris),  vu,  690,  G9| .  —  Aux 
conciles  de  Reims  et  de  Tours,  célé- 
brés en  813,  on  enjoint  aux  évéques 
d'instruire  leurs  peuples  suivant  la 
propriété  de  leur  langue  ;  preuve  cer- 
taine que  la  langue  romane  avait  gé- 
néralement cours  à  cette  époque  et 
que  la  latine  n'était  plus  comprise, 
VII,  il,  X  i.  —  La  langue  romane  com- 
mence à  être  cultivée  ,  lorsqu'elle 
prend  la  place  du  latin,  vir,  iiim.  — 
Diverses  transformations  de  la  langue 
française  ;  ses  améliorations  succes- 
sives, VII,  zixiii,  zxiiu.  —  Les  travaux 
de  Charlemagne  pour  améliorer  la 
langue  de  son  pays  ne  se  rapportent 
pas  à  la  langue  romane  ou  française, 
mais  à  la  langue  tudesque,  vu,  rjji'ii- 
xxtix.  —  Nombreux  exemples  de  la 


culture  orale  de  cette  langue  aux  X"  et 
XI'-'  ss.,  vu,  xiiii-iiv.  —  Au  XI''  s.,  on 
commence  à  abandonner  la  langue  la- 
tine pour  écrire  en  langue  romane, 
vil,  107.  —  Mesures  prises  par  Guil- 
laume le  Gon([uérant  pour  établir 
l'usage  de  celte  langue  en  Angleterre  ; 
nécessité  de  connaître  cotte  langue 
pour  parvenir  aux  dignités,  vu,  xii. 

—  L'usage  de  cette  langue  persiste 
en  Angleterre  jusqu'en  lvJ07  et  même 
au  delà,  vu,  112.  —  Au  XP  s.,  la 
langue  romane  est  transportée  en  An- 
gleterre et  en  Sicile  par  les  Normands 
vainqueurs,  vu,  xUi,  xHU.  —  Elle  est 
employée  généralement  au  XIP  s. 
dans  les  prédications,  ix,  148.  —  La 
langue  dos  écrivains  français  du  XII'' 
s.  est  plus  régulière  et  plus  gramma- 
ticiile  que  la  notre,  ix,  liT,  691.  — 
Formation  de  dilférentj  dialectes  : 
dialecte  wallon,  picard,  gascon,  pro- 
vençal, lorrain,  etc.  Tous  ces  dialec- 
tes .se  rapportent  à  deux  :  roman  du 
Nord,  langue  d'oii,  o.i  langue  des 
trouvères,  d'un  coté  ;  roman  du  Midi, 
langue  d'oc,  ou  langue  des  troubadours, 
de  l'autre,  vu,  xtid-tv,  111;  ix,  147. 

—  B  —  Premiers  monuments  de  la 
langue  romane  : 

—  On  peut  considérer  comme  pre- 
miers monuments  de  cette  langue  les 
pièces  écrites  en  langue  rustique  ou 
latin  barbare,  ((ue  l'on  commença,  dès 
le  VP  s.,  à  distinguer  do  celui  de 
Cicéron,  vu,  zi.  —  On  rencontre,  dès 
les  premières  années  du  VU"  s.,  une 
cha^^on  sur  les  victoires  du  roi  Clo- 
taireII,quipeuiètreconsidéréoconiino 
un  monument  écrit  en  langue  romane, 
VII,  xlvii.  —  Mais  ce  n'est  en  réalité 
qu'au  IX^  s.  que  l'on  rencontre  le 
premier  monument  écrit  dans  celte 
langue.  Il  est  rapporté  par  Nithard  : 
ce  sont  iM  Serments  de  842,  iv,  278. 

—  Les  jongleurs  si  nombreux  au  X" 
etXI°  s.  composaient  leurs  chansons, 
non  en  latin,  mais  en  langue  vulgaire  ; 
ces  chansons  ne  nous  sont  point  par- 
venues, mais  il  a  dû  en  exister,  vu, 
xivi.  —  Autres  monuments  de  la  poé- 
sie romane  aux  IX",  X"  et  XI' siècles, 
vil,  xhii-i.  —  Origine  des  romans  ou 
chansons  de  geste  en  langue  vulgaire  : 
dom  Rivet  la  rappor.e  au  X'^  s.,  vu. 
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ilii-lxii.  —  Exemples  de  l'emploi  ilc 
la  langue  romane  dns  le  XP  s.,  vu, 
108-111.  — Trailuclions  d'écrits  la- 
tins on  langue  romane  ;  on  en  ren- 
contre un  grand  nombre  au  XI"  s.  ; 
la  plupart  de  ces  traductions  sont  en 
dialecte  jiroveni.al  ou  limousin,  vu, 
liv,  irii.  110-111.  —  Actes  en  langue 
vulgaire  du  Xl'=  s.,  vn,  u<ui-ii.  —  Vicij, 
de  saints  en  langue  romane  (lin  du 
XI«  s.);  nombreux  exemples,  vu, 
ix  ixii.  —  Principaux  ouvrages  en 
langue  romane  composés  au  XII' 
s.,  IX,  148,  149.  —  Traductions 
en    langue    romane,    ix,    14',t,    15l>. 

—  EnumératioTi  de  tous  les  romans 
antérieurs  à  lloO,  vn,  ixiv-Uxxiu.  — 
Cbansons  de  Guillaume  IX ,  comte  de 
Poitiers,  célèbre  troubadour  (f  n\ 
1127),  XI,  43-45.  —  Traduction  des 
Acles  de  saint  Eliennr  :  M.  Lebeuf 
la  fait  remonter  au  IX"^  s.,  elle  est 
évidemment  d'une  date  plus  récente 
(Xir  s.)  (P.  Paris),  X,  557-559.  — 
Le  plus  ancien  manuscrit  en  langue 
française  que  l'on  connaisse  remonie 
au  XIP  s.  :  c'est  la  traduction  ano- 
nyme de  trois  ouvrages  de  saint  Gré- 
goire :  ses  Morales  sur  Job,  ses  Dialo- 
gues et  son  Sermon  sur  la  Sagesse.  Ex- 
traits de  cliacune  do  ces  traductions 
(de  Paslorct),  xiii,  C-13.  —  Traduc- 
tion des  livres  des  Rois  et  des  Mâcha- 
bées,  par  un  anonyme  du  XI"  s.  :  le 
mann.scrit  original  est  perdu  depuis  la 
Révolution,  mais  il  en  existe  deux 
copies  exécutées  au  dernier  siècle. 
Analyse  détaillée  de  cette  icuvre  : 
longs  extraits  (de  r'aslorel,  xiu,  13- 
23.  —  Cette  traduction  est  iiiolée  de 
vers  et  de  prose,  viii,  IT-'ÎO.  —  Pas- 
sion de.l.-C,  en  vers  françai.s,  par  un 
anonyme  du  Xll''  s.  ;  extraits  de  ce 
lioéme,  xiii,  40-42.  —  Exposition 
d'Haimon,  évéquo  de  Cbàlons-sur- 
Marnc  sur  les  épîtres  et  évangiles  de 
la  dernière  semaine  de  carême  ;  ex- 
traits de  cette  pièce,  xiii,   127-129. 

—  Traduction  des  sermons  de  Mau- 
rice de  Sulli,  évéque  de  Paris  (f  en 
H96),  XV,  15G-158. 

LANTBEKT  (saint),  évêque  de  Lyon 
(VIIP  s.).  Voyez,  plus  haut  Lambert. 

LANTO  ou  LO  (saint),  évéque  de  Gou- 
tances.  Voyez  Lo  (saint). 

LAON,  patrie  de  saint  Erme  (VHP  s). 


IV,  G2.  —  Célébrilé  des  écoles  do 
Laon  pour  l'enseignement  de  la  théo- 
logie aux  XP  et  XII"  ss.  Professeurs 
qui  enseignent  à  Laon  à  cette  époque  : 
Anselme  de  Laon  etc.  ;  élèves  qui 
viennent  étudier  on  celte  ville,  vu, 
89;  IX,  35,  30;  x,  171-175.  —  Dé- 
dicace de  la  catliédr.ilo  ilo  Laon 
j  (1114),  IX,  220.  — -  llislnire  des  tiv- 

,  ncmcnts  tragiques  arrivés  en  eetlc  ville, 

{  par    Guillaume    île    Nogent    (f    en 

;  1124),    X,    445  450.    —    Fondation 

de   la   commune   de    Laon    :    charte 
coMununala    octroyée    ii    Laon     par 
'  Louis  le  Gros  (11-8^;  |)rincipaux  pri- 

vilèges accordés  par  celte  charte,  xi, 
000  002;     XIII,      48-50.     —    Cette 
j  charte  devient  le  inoléle  d'un  grand 

1  nombre  d'autres  chartes  comnmnalos, 

XIII,  47.  —  Evèques  de  Laon  dont  la 
biographie   se    trouve  dans  Vllisloirr 
liltéraire  de   la   Franee  :  —  Hincinar 
I  (858-871),  v,    522-528;  —  Adalbé- 

ron  (977-1030),  vu,  290-295;  '— 
Baithélomy  de  Jura  (  1 1 13-"l  158), 
XII,  526-527  ;  —  Gautier  de  Morla- 
gne  (1155  11741,  xiii,  511-515. 
LA  liAM.iDA,  ouvrage  du  troubadour 
Bernard  de  Ventadour  (XIP  s.'),  xv, 
469. 
LARÉ,  monastère  de  religieuses  (irès 
Dijon.  —  On  croit  qu'il  fut  fondé  par 
Jarenton  ,  abbé  de  Saint-Bénigni- 
(vers  1078),  ix,  528. 
LARIVOUR,  monastire  à  deux  lieues 
de  Troyes  en  Cliampagne,  xiv,  350. 
—  Alain,  abbé  de  Larivour  (1140- 
1152),  XIV,  354-302. 
LA  ROCHEFOUCAULD  (Etienne  de), 
év.  de  Rennes  (1156-1160),  xiv  ,  10. 
LATRO  (Porcins),  maître  d'éloquence 
à  Rome  au  I"  s.  Il  voulait  que  ses 
disciples  se  bornassent  à  l'écouler 
sans  s'eiercer  eux-mêmes  à  la  décla- 
mation, ce  qui  les  lit  nommer  »  an- 
dilores  •,  l*,  176,  177. —  Parmi  ses 
disciples,  on  rencontre  Julius  Florus, 
i\  170. 
LAUBE8 ,  monaslèrc  au  diocèse  do 
Cambrai.  —  Traits  principaux  de  son 
histoire  :  —  Sa  fondation  par  saint 
Landelin  et  saint  Ursmar  (VIT*  s.), 
m,  434,  450  ;  iv,  203  ;  vi,  455;  vu, 
203.  —  Sa  célébrité  au  X'  s.,  vi, 
31.  —  Etat  florissant  de  s»s  écoles 
au  XI' s.,  VII,  22.  —  Son  éiole   au 
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Xll'  s.  :  hommes  cc-lèbres  qui  rn 
siuriireiU  à  cotte   époque,  ix,  'J8,  'J'J. 

—  Chronique  dr.  Laiibus,  depuis  WS 
jusqu'à  Kl 'il,  par  dillérehts  moines 
lie  ce  monastère,  vu,  311.  —  Gestes 
des  (ibbcs  de  Laubes,  par  Folcuiu  , 
alilié  (le  Laubes  (liu  du  X-^^s.),  depuis 
la  l'oiul.ilioiidoce  munaslère  jusi[u'au 
tcmp-:  de  l'auteur,  vi,  455-458.  — 
8uite  de  V Histoire  des  abbés  de  Laubes 
jus(iu'cii  110-2,  par  un  moine  ano- 
nyme de  cette  alibave  (1162),  xiii, 
:<15,  ;il7.  —  Liste  des  abbés  de  Lau- 
lies  dont  la  biographie  se  trouve  dans 
['Histoire  littéraire  de  la  France  :  — 
.\nson  (77(1-800),  iv,  203;  —  Fol- 
cuin  ('Jli5-'J"JUI,vi,  451-459;  -  lié- 
rigprCj90-1007),  vu,  194-208;  — 
Foulnard  (IU94-1107),  ix,  348,  340; 

—  Léon  ou  Léonius  (1131-1137), 
xni,  317-323. 

LA.IJMER  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  du  monastère  de  Cour^eon  (y 
,-,9.'i).  —  n  nous  reste  deux  Vies  de 
.saint  Lnumer:  la  première, plus  courte, 
semble  apiiarienir  à  un  anonyme  do 
la  lin  du  VI"  s.;  la  seconde,  à  un 
moine  de  Gourgeon  de  la  lin  du  VIII'^' 
s.  Elles  sont  très-bonnes  toutes  les 
deux,  ui,  411-413  —  Relation  dos 
dilVérentes  translations  do  son  corps, 
et  de  quelques-uns  de  ses  miracles, 
par  un  anonyme  de  la  lin  du  X''  s., 
M,  545,  546. 

LAURENT. 

I.  salatH  aie  ce  nom. 

LAliHENT  (saint),  martyr.  —  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reli- 
([ues  de  Rome  à  Liège,  par  Louis, 
moine  du  XI'  s.,  vu,  571.  —  Poème 
sur  son  martyre  ,  par  Marbode  de 
Rennes  (f  en  1123),  x,  372.  — 
Poème,  oraisons  et  hymnes  en  son 
honneur,  par  Reiner.  moine  de  Saint- 
Laurent  de  Liège  (lin  du  XII's.), 
XIV,  422. 

LAURENT  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry.  —  Sa  Vie.  par  Goscelin, 
moine  de  Cantorbéry  (fm  du  XP  s.), 
vni,  066. 

■I.  Divers. 

LAURENT,  abbé  ite  Saint- Vannes  de 
Verdun  (XIP  s.),  xi,  704-710. 


g  l".  Sa  vie,  704-707. 

—  Issu  d'une  noble  famille  de  Liège, 
il  embrasse  la  vie  religieuse  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Airy  de  Verdun,  passe 
dans  elle  do  Saint- Vannes  en  1077, 
puis  dans  celle  de  Saint-Bénigne  do 
Dijon  (1U80),  704.  —  Son  retour  à 
Saint-Vannes  :  il  est  élu  abbé  de  ce 
monastère  (1099),  704,  705.  —  Per- 
sécutions que  lui  fait  soullrir  Richard 
de  Grand- Pré  ,  évoque  de  Verdun 
(1107-1114),   705,700.—  Sa  mort 

(p-  juillet  1139),   707. 

.;;  II.  Ses  écrits,  xi,  707-710. 

—  1"  Lettre  apologétique  de  lui  et  dos 
siens,  adressée  au  clergé  de  Verdun  ; 
analyse  do  cette  lettre,  707,  708. 

—  2"  Lettre  à  Albert,  arcbevêque  de 
Mayence,  709. 

—  3"  Suppli(iue  des  religieux  de 
Saint- Vannes  au  pape  Ilonorius  con- 
tre Geoiïroi,  abbé  de  Saint-Médard 
de  Soissons,  709. 

LAURENT  DE  LIÈGE,  d'abord  moine 
do  Saint-Laurent  de  Liège,  puis  de 
Saint-Vannes  de  Verdun  (f  après 
1 144),  XII,  222-226.  — Il  nous  reste 
de  lui  une  Histoire  dcsévéquesde  Verdun 
depuis  Thierry  (1046)  jusqu'en  1 144, 
222,  223.  —  Notice  sur  chacun  de.s 
èvè(iues  dont  il  a  fait  l'histoire, 223- 
220. 

LAURENT,  doyen,  puis  évéque  de  l'é- 
glise de  Poitiers  (f  en  1102),  ix,  47. 

LAURENT  (8ATNT-),  monastères  à 
Liège  et  à  Troyes.  Voyez  Saint-Lau- 
rent. 

LAURIAG,  en  Anjou.  Assemblée  qui 
s'y  tint  au  mois  d'octobre  843,  v, 
492. 

LAURIEN  (saint),   évêque  et  martyr. 

—  Légende  de  ce  saint  par  un  ano- 
nyme du  X*  s.,  VI,  405,  466. 

"  LA  VERNÈGUE  (Pierre  de) ,  poète 
provençal  (XIP  s.).  Voyez  Pierre. 

'  LAZARE,  évoque  d'Air  (commence- 
ment du  V«  s.),  II,  92,  147-152.  — 
Disciple  de  saint  Martin  et  prêtre  de 
l'église  de  Tours,  il  est  ordonné  évê- 
que d'Aix  vers  408,  puis  se  démet 
de  sa  charge  (sept.  411),  ir,    148.  — 
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Ktaiit  ù  Jérusalem,  il  dénonce,  de  con- 
cert avec  saint  Héros,  l'iiérésie  de  Pe- 
lage (415),  II,  7.  Voyez  Héros  (saint). 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
el  ecclcs.,  par  dom  Ceillier,  vu,  530- 
533  ;  viii,  551  ;  ix,  443.) 

LE  BEC,  monastère.  Voyez  Bec  (le). 

LEBUIN  (saint),  prêtre  anglais  et  apô- 
tre du  pays  de  l'Ownr-Yssel  ('•  en 
770). —  Sa  Vie,  par  Hucbald,  moine 
du  X'  s.;  pièce  de  la  plus  grande  au- 
torité, VI,  219.  —  Homélie  sur  sa 
vie  par  siint  Radbod  d'Utreclit  (y  en 
UIS),  VI,  101.  —  Poème  en  son 
hoiiiiour,  par  le  morne,  vi,  162. 

LECTIOXNAlfiE,  dressé  par  Musée  (V= 
s.)  pour  les  oflicps  de  l'Eglise,  au- 
jourd'hui perdu,  II,  341. 

LECTURE  —  .irs  Icctoria  siv<  dequan- 
lilate  syllabarum,  par  un  écrivain  in-   | 
connu  du  nom  d'Aymeric(rin  du  XI^   | 
s.),  VIII,  472,  573.  ' 

LEDERVA,  petite  ville  au  diocèse  de 
Liège.  —  Albert,  abbé  de  Gemblou, 
Y  naquit  vers  la  fin  du  X«  s.,  vu, 
392, 

LEDUIN,  abbé  de  Saint-Waast  d'Arras 
(1022-1047?),  habile  architecte,  vu, 
140,  371.  —  Il  nous  reste  de  lui  un 
traité  :  De  placito  (jeiierali,  qui  nous 
apprend  divers  usages  de  ce  temps-là, 
37 1.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom  Ceillier  , 
XIII,  163.) 

LÉGER. 

I.  Saints  do  ce  nom. 

LÉGER  (saint),  évêque  d'Autun  (né 
vers  616,  fen  678),  m,  618-621. 

S  I".  Sa  vie,  III,  421,  427,  et  surtout 
618,  619. 

—  Sa  naissance  vers  616  d'une  des 
premières  familles  de  France,  61 8.  — 
Son  éducation;  son  entrée  dans  les 
ordres,  ihid.  —  Son  séjour  à  la  cour 
de  Clotaire  HI,  618.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  d'Autun 
(058),  618,  619.  —  Après  la  mort 
de  Clotaire,  saint  Léger  devient  le 
conseiller  de  Childéric  II;  sa  rivalité 
avec  Ebroin,   maire  du  palais,  019. 

—  Sa  mort,  ou  plutôt  son  martyre 
(2  octobre  678),  ibid.  —  Il  nous  reste 
trois  Vir.s  de  saint  Léger  d'Autun  :  la 


première,  écrite  par  un  anonyme  vers 
082  et  contenant  l'histoire  de  la 
translation  de  son  corps  à  l'abbaye 
de  Sa'nt-Maixent  en  Poitou,  m,  629, 
630;  —  la  deuxième,  écrite  par  Ur- 
sin;  le  style  on  est  meilleur,  mais  il 
faut  lui  préférer  la  première  pour  le 
récit  des  faits,  m,  630;  —  la  troi- 
sième, écrite  en  vers  par  Walafridc 
Strabon  (IX-^  s.),  v,  76. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  619-021. 

—  1"  Canones Augiistodunenses  sancti 
Leodcgarii  episcopi,  019,  020. 

—  2°  Son  testament,  pièce  peu  im- 
portante, 020. 

—  3°  Lettre  de  consolation  à  si 
mère  sur  la  mort  de  son  autre  lils, 
020,  021.  —  (Voyez  Jlisloirc  des  nii- 
teia's  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XI,  780-782;  xii,  410,  959.) 

LEGER  (saint),  prêtre  du  diocèse  de 
Chillons-sur-Marne.  —  Sa  Léi/eiulc. 
par  un  anonvme  de  la  fin  du  XII'  s  , 
XV,  624. 


'  LÉGER,  archevêque  de  Vienne  (1030- 
juin  1076),  d'abord  chanoine  du  Pu\  , 
VIII,  40,  41.  —  Il  avait  écrit  les  vies 
des  archevêques  ses  prédécesseurs  , 
mais  elles  ne  nous  sont  point  parve- 
nues ;  il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une 
charte,  40.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- • 
lier,  XIII,  327.) 

■  LÉGER,  archevêque  de  Bourges  (1U97- 
31  mars  1 120),  x,  280-282.  —  Il  as- 
siste en  1099  au  concile  de  Rome, 
en  1 1 10  à  celui  de  Fleury,  en  1 1 1 4  à 
celui  de  Beauvais,  280. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Lettre  adressée  à  Pierre,  évê- 
que de  Clermont,  280. 

—  2°   Oraison    funèbre  de    Robert 
d'Arbrissel,  281. 

LEIRADE,  archevêque   de  Lvon,  iv, 
433-439. 

§  I".   Sa  vie,  iv,  220,  et  surtout  433- 
486,  567. 

—  Né    en    Norique ,    il    passe    en 
France  dès  sa  jeunesse,  433.  —  Di- 
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giiilûs  dont  il  est,  revotu  [lar  Cliarle- 
magnc,  433,  434. — Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Lyon 
(798),  434.  —  Sa  conduite  pendant 
son  épiscopat,  ihid.  —  Son  amour 
pour  les  lettres,  12.  — •  Son  voyage 
à  Urgel,  pour  décider  Félix,  évé([ue 
(le  cette  ville,  à  abjurer  son  hérésie 
(799),  435.  —  En  814,  il  abdi(fie  sa 
charge  d'évé([ue  pour  se  retirer  au 
monastère  ds  Saint-Mèdard  de  Sois- 
sons,  435.  —  Sa  mort  (28  déccni- 
liro...),  430.  —  Son  épitanho,  par 
Théodulfe  d'Orléans,  son  ami,  ibid. 

5i  II.  Ses  écrits,  iv,  43G-439. 

—  1°  Lettre  à  Charlemagne  où  il  ex- 
pose tout  ce  qu'il  a  fait  pendant  son 
épiscopat  en  faveur  de  l'église  de 
Lyon,  43G. 

—  2°  Lettre  à  sa  s.Bur  pour  la  con- 
soler de  la  mort  d'un  lils  et  d'un 
frère  qu'elle  venait  de  perdre,  437. 

—  3°  Traité  sur  les  cérémonies  du 
baptême,  4  37,  438. 

—  4°  Traité  sur  les  renonciations  (jui 
précèdent  le  baptême,  438. 

—  5"  Préface  mise  à  latôte  d'un  an- 
tiphonaire  et  ([ui  ne  nous  a  pas  été 
conservée,  438.  —  (Voyez  Histoircdes 
ailleurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xn,  251-253). 

LE  MANS.  —  Fondation  de  l'église  de 
cette  ville,  par  saint  Julien  (III"  s.), 
I*,  309.  —  Son  premier  évéque  : 
saint  Julien,  v,  146.  — Célébrité  de 
son  école  ecclésiastique  au  VII*  s., 
]ii,  430.  —  Son  école  au  XP  s.; 
hommes  célèbres  qui  en  sont  sortis  à 
cette  époque,  vu,  63-66.  —  Ililde- 
bert,  évéque  du  Mans,  entreprend  de 
rebltir  sa  cathédrale  et  son  palais 
épiscopal,  IX,  221.  — Etat  florissant 
de  son  école  au  XII'  s.,  ix.  48,  49. 

—  Actes  des  évêques  du  Mans,  par 
différents  anonymes  de  diverses  épo- 
ques, V,  144-151.  —  Autres  Actes 
des  évêques  du  Mans  jusqu'en  1187, 
par  deux  anonymes.  Ces  actes  sont 
très-importants  et  contiennent  quan- 
tité de  traits  concernant  l'histoire  pu- 
blique de  l'Anjou,  du  Maine  et  de  la 
Touraine,  iiv,  410-412.  —  Evêques 
du  Mans  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  y  Histoire  littéraire  de  la  France  : 
saint  Aldric  (832-856),  v,  141-144; 

2  y  * 


—  Ilildebert  (1097-1125),   xi,  250- 

412;  —  Guillaume  Passavant  (11  i3- 

M86),  XIV,  619,  620. 
LÉOIJARD  (saint),  abbé  (VIP  .^  )    m 

,438. 
LÉOGADE,  avocat    des  chrétiens     i* 

289. 


LEON. 


I.  Salnla  de  ce  nom. 


LÉON  I"  (saint)  te  Grand,  pape  du 
440  à  461.  —  Sa  lettre  à  Flavien 
(451)  contre  l'hérésie  de  Nestorius, 
II,  42. 

LÉON  III  (saint),  pape  de  795  à  816. 

—  Sa  retraite  auprès  de  Charlemaune 
(799).  lY,  189.  —  Lettre  (jue  '  lui 
écrivit  l'abbé  Smaragde  au  nom  de 
Charlemagne,  iv,  443. 

LÉON  IX  (saint),  pape  (f  on  105i), 
VII,  459-472. 

;5  I".  Sa  vie,  459-464. 

—  Il  se  nommait  Brunon  avant  son 
élévation  au  souverain  pontilicat  , 
4  59.  —  Sa  naissance  au  château 
d'Egesheim  près  do  Colmar  (21  juin 
1002,  ibid.  —  Après  avoir  fait  ses 
études  auprès  de  Dertold,  évê([ue  de 
Toul,  Brunon  embrasse  la  vie  mo- 
nastique à  Saint-Evrede  Toul,  459. 

—  Son  séjour  à  la  cour  de  Conrad  le 
Gerniani(]ue  :  il  suit  ce  prince  dans 
sa  campagile  contre  les  Milanais 
(1025),  460.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Toul  (9  septembre 
1026),  24,  460.  —  11  est  élu  pape  à 
l'assemblée  de  Worms  (1048)  et  in- 
tronisé le  12  février  1049,  461.—' 
Conciles  rassemblés  par  saint  Léon  en 
1049.  Décrets  contre  la  simonie,  les 
mariages  illicites,  l'incontinence  des 
clercs  ,  l'hérésie  de  Bérenger  ,  8  , 
461.  —  Son  voyage  en  France;  il 
revient  à  Rome  par  l'Allemagne, 
461,  477.  —  Guerre  contre  les  Nor- 
mands (1053)  ,  victoire  des  Nor- 
mands; captivité  de  saint  Léon  à  Be- 
nevent  jusqu'au  12  mars  1054,  462, 
463.  —  Sa  mort  à  Rome  même  (19 
avril  1054),  463.  —  Son  épitaphe 
(citation),  463.  —  Ses  historiens  : 
Wibert,  archidiacre  de  Tout,  Her- 
man   le   Bref,   464.  —    Sa    Vie,  par 


LEO 


TABLE  GENliRALK 


LEO 


Wibert,  un  de  ses  principaux  confi- 
dents, 485-487. 

5  II.  Ses  écrits,  vu,  4G4-472. 

—  1"  Lettre  à  Michel  Cerularius,  pa- 
triarche de  Constantinople,  et  à  Léon, 
évèque  d'Acride,  pour  repousser  les 
reproches  des  Grecs  contre  l'Eglise 
latine,  4G4,  4G5. 

—  2°  Autre  lettre  au  même  patriar- 
che. 40"). 

—  3"  Réponse  à  l'empereur  Constan 
lin  Monomaque  qui  voulait  s'assurer 
l'appui  de  l'empereur  d' Allemagne' 
contre  les  Normands,  4GG. 

—  4°  Uéponsc  à  une  lettre  de  Pierre, 
patriarche  d'Antioche,  4GG,  467. 

—  5°  Onze  lettres  moins  importan- 
tes ;  notice  sur  chacune  d'elles,  4G7, 
4G8. 

—  G"  Recueil  des  huiles  expédiées 
sous  son  pontificat,  468,  4G9. 

—  7"  Actes  dos  conciles  assemblés 
sous  son  poniillcat,  4C9. 

—  8°  Traité  Du  combnl  des  vices  et 
des  vertus;  ce  traité  n'est  autre  que 
celui  d'Ambroise  Aulpert,  470. 

—  y  Discours  fait  au  comte  Adel- 
bcrt,  son  neveu,  au  sujet  du  rétablis- 
sement de  l'abbaye  d'IIirsauge,  471. 

—  10°  Notice  sur  le  rétablissement 
du  monastère  de  Saint-Evio,  471. 

—  W"  Offices  de  plusieurs  saints,  en- 
tre autres  celui  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  comiiosés  et  notés  par  saint 
Léon,  "5,  471. 

—  12"  yuel()ues  prières,  iOid. 

—  13°  et  14°  On  lui  a  encore  attri- 
bué les  gestes  des  abbés  de  Moyen- 
Moutier  et  un  autre  écrit,  qui  ne  lui 
appartiennent  point,  472.  -  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacres  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  190-214.) 

'  LÉON  (saint),  évèque  de  Sens  (7  vers 
047),  ni,  244,  24&.  —  En  538,  il 
assiste  au  troisième  concile  d'Orléans, 
178,  244.  —  6a  lettre  au  roi  Childc- 
bert,  245.  —  Editions  de  cette  lettre, 
245,  759.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
tours sacrés  el  ecclés.^  par  dom  Ceil- 
lier, XI,  80,  202.) 

II.  Divers. 

LÉON,  miaistre  d'Etat  d'Eoric,  roi  des 
Wisigoths  (mort  après  483),  a,  627- 


032.  —  Son  élo{iuence,  son  érudi- 
tion ;  il  possède  i)resqiie  toutes  les 
sciences,  Gî7,  628.  —  Au  milieu 
d'une  cour  hérétique  et  barbare,  il 
sait  conseiver  l'intégrité  de  sa  foi, 
029.  —  Service  (|u'il  rend  à  l'Eglise  : 
il  ménage  une  entrevue  avec  Euric  à 
saint  Epiphane  de  Pavie  (47  4),  déli- 
vre saint  Sidoine  de  prison (47 5),  etc., 
629,  G30.  —  Ses  elforts  pour  persua- 
der à  saint  Sidoine  d'écrire  l'histoire 
du  rogne  d'Euric,  030,  031.  —  Sa 
mort  (après  483),  031. 

LÉON,  moine  français dulX'^ s.,  auteur 
d'une  lettre  au  p:ipo  Léon  III,  iv,356. 

LEON,  légat  du  pape  au  concile  do 
Mouson  (995),  vi,  590. 

'  LÉON,  moine  de  Hanaw  (1079),  auteur 
d'un  recueil  d'actes  qui  ne  nous  est 
point  parvenu,  x,  550,  557. 

•  LÉON  ou  LÉONIUS,  abbé  de  Saint- 
Bertin  (7  en  1103),  ix,  98,  99;  et 
surtout  XIII,  317-323.  —  Sa  nais- 
sance à  Fumes  :  il  est  élevé  à  la  cour 
des  comtes  de  Flandre,  317.  — A 
vingt  deux  ans,  il  quitte  la  cour  pour 
embrasser  la  vie  religieuse  au  monas- 
tère d'Anchin,  et  devient  en  1131 
alibé  de  Laubes,  318.  —  Réforme  de 
cette  abliaye  qui  repren,d  sous  le  gou- 
vernement de  Léon  son  ancienne 
splendeur,  318.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Saint-Bertin  (1137)  :  cité  à  Rome,  il 
comparait  et  obtient  une  bulle  ponti- 
ficale qui  déclare  son  abbaye  libic  de 
toute  sujétion  envers  celle  de  Cluny 
(1143-1145).  318,  319.  —  En  1140, 
U  accompagne  le  roi  Loifis  le  Jeune  à 
la  croisade,  319.  —  Un  incendie 
ayant  détruit  l'abbaye  de  Saint-Ber- 
tin (1 152),  Léon  la  rétablit  plus  belle 
que  jamais,  ibid.  —  Sa  fermeté  à  l'é- 
gard de  Thierry,  comte  de  Flandre  : 
il  force  ce  prince  à  restituer  certains 
biens  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  11159),  320.  —  Lettres  de 
saint  lîernard  adressées  à  Léon,  321. 
—  Sa  mort  (20  janvier  1103)  :  son 
épitaphe  (ciiatiou),  320.  —  Léon  est 
auteur  de  la  Cuxdume  de  Poiieringue, 
bourg  de  Flandre  ;  analyse  de  cette 
coutume,  324,  322.  —  On  lui  attri- 
bue un  ofUce  pour  la  iile  de  tons  les 
saints,  323. 
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LÉON  ou  LÉONIUS,  prêtre  de  l'église 
de  Paris,  ppote  latin  (■'■  vers  1170), 
XIII,  434-447. 

S  I".  Sa  vie,  434-4 10. 

—  Il  a  étA  confondu  avec  Léonius, 
chanoine  de  Saint-Victor,  434.  — 
Epitre  de  Léonius  au  pape  Adrien  IV 
en  faveur  de  l'église  de  Saint-Benoit  : 
l'alibé  Lebeuf  a  cru  ([ue  si  Léonius 
s'intéressait  à  cette  église,  c'était 
comme' chanoine  de  Notre-Dame, 
435.  —  Raisons  de  croire  qu'il  était 
alors  simple  chanoine  de  Saint-Be- 
noit, 437.  —  Nouvelle  preuve  qu'il 
étaitdevenu  chanoine  de  Notre-Dame: 
il  parle  de  la  cérémonie  du  bâton, 
((ui  faisait  partie  de  la  fête  des  Fous 
dan.s  cette  église,  439.  —  Il  était  ami 
d'un  chanoine  de  Saint-Victor,  qu'on 
croit  être  l'abbé  Guértn,  ibid.  —  Er- 
reurs de  Sébastien  Roulliard'et  de 
Malingre  au  sujet  de  Léonius,   440. 

—  Dernière  preuve  qu'il  était  cha- 
noine de  Notre-Dame  et  non  de 
Saint-Victor,  tirée  d' J^igidius  ou  Gil- 
les de  Paris,  ibid.  —  Il  est  protégé 
par  le  cardinal  Roland,  évéque  de 
Sienne  (plus  tard  Alexandre  III),  et 
par  le  cardinal  Henri,  évéque  d'Al- 
bano,  438.  —  Sa  mort  vers  1170, 
440. 

S  II.  Ses  écrits,  xni,  440-447. 

—  r  Histoire  de  l'Ancien  Testament, 
mise  en  vers  ;  extraits  de  ce  poème  ; 
son  analyse,  440-443. 

—  2°  Epitre  au  pape  Adrien  IV  :  Pro 
ccclcsiis  sancli  Bentdicti  Parisiensis, 
444. 

—  3°  Epitre  au  pape  Alexandre  III  ; 
début  de  cette  pièce  (citation),  444, 
445. 

—  4°  De  annula  da(o  ab  Henrico  car- 
dinali  :  on  voit  plus  d'esprit  et  de 
travail  dans  cette  pièce  que  dans  les 
précédentes,  445. 

-^  5"  Epitre  «n  vers  élégiaques  :  Ad 
amicum  venturum  ad  ftstum  Baculi , 
445,  446. 

—  De  ces  opuscules ,  deux  seulement 
sont  rimes  et  no  le  sont  qu'à  la 
fin  des  vers  et  non  du  milieu  à  la 
fin  ;  ses  deux  autres  épitres,  son 
grand  poëme  ne  sont'rimés  d'aucune 
manière,   446.  —  Il  n'est  paa  vrai 


que  les    vers    appelés  léonins    et  la 
■  rime  appelée  léonine  ou  léonime  aient 

eu  pour  inventeur  Léonius  ;  on  trouve 

des  vers  rimes  de  cette  manière  dès 

le  VIIl"  s..  44G. 
LÉON   SAINT-),  abbaye  de  chanoine.- 

réguliers.  Voyez  Sninl-Léon. 
LÉONARD  (saintl,  VU"  s.  —  Sa  Vie, 

par  un  anonyme  du  XI°  s.,  vu,  339, 

340. 
LÉONCE  ou  LÉONTIUS. 

■.  Saints  de  ce  nom. 

LÉONCE  (saint),  évéque  de  Fréjus, 
frère  de  saint  Castor  d'Apt,  ii,  140, 
141. 

LÉONCE  (saint',  évéque  do  Bordeaux. 
—  En  541,  il  préside  le  quatrième 
concile  d'Orléans,  m,  185.  —  Il  as- 
siste en  551  au  deuxième  concile  de 
Paris,  257  ;  —  en  557,  au  troisième 
concile  de  Paris,  m,  265.  —  Poème 
de  saint  Fortunat  de  Poitiers  sur  cet 
évoque,  m,  468. 


LÉONCE  ou  LÉONTIUS,  professeur 
de  grammaire  à  Bordeaux,  avant  le 
milieu  du  IV°  siècle,  i",    106,  458. 

LÉONCE,  évéque  d'Arles  (mort  vers 
484).  II,  511-514.  —  Ses  relations 
d'amitié  avec  le  pape  Hilaire,  511. 
—  Estime  de  saint  Sidoine  pour 
Léonce  d'Arles,  ibid.  —  Sa  réputa- 
tion de  sainteté  et  d'érudition  lui 
amène  des  disciples,  512.  —  Il  pré- 
side le  concile  convoqué  à  l'occasion 
d'un  évéque  de  Die  ordonné  par  saint 
Mamert,  ibid.  —  Il  préside  également 
celui  d'Arles  (475),  touchant  l'affaire 
du  prêtre  Lucide,  513.  —  Sa  mort 
(vers  484),  ibid.  —  De  tous  les  ou- 
vrages qu'il  a  dii  écrire,  il  ne  nous 
reste  qu'une  lettre  adressée  au  pape 
Hilaire  (462),  513,  514.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Geillier,  x,  336-338,  390, 
426,  433,  715.) 

LÉONCE,  évéque  d'Eause,  assiste  au 
concile  d'Orléans  (511),  m,  64. 

LÉONINE  (rime)  ou  léonime,  dans  les 
vers  latins.  —  Elle  n'a  point  pour  in- 
venteur le  poète  Léonius  du  XII'  s.  : 
on  la  rencontre  dès  le  VIII"  s.  ;  l'in- 
venteur est  inconnu,  xui,  446. 
LÉOPARDIN  (saint),  moine  (VIP  s.). 
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—  Sa  Vie,  par  un  anonj'mo  du  VIII'" 
s.;  ce  n'est  qu'un  long  lissu  do  lé- 
gende?, lY,  41,  4'2. 

LÉOÏHERIC,  archevêque  de  Sens  (XI" 
.«.),  VI,  ïûj.  — Lettre  (jue  lui  adresse 
le  roi  Robert  pour  le  reprendre  des 
erreurs  dans  lesquelles  il  est  tombé, 
331. 

LÉPIDUS  (Claudius),  frère  de  Dardaiio, 
gouverneur  de  la  première  Germanie, 
II,  1-2S. 

LÉPORIUS,  moine  gaulois,  puis  prêtre 
de  leglise  d'Hippone  (V  s.),  ii,  165- 
17.:..  ' 

?■  I".  Sa  vie  : 

—  On  a  quelciuefois  distingué,  mais  à 
tort,  Léporius  le  (iaulois  de  Léporius. 
prètro  d'Hippone;  preu\es  à  l'aiipui 
de  cette  opinion,  1 68- 169.  — D'abord 
moine  ii  Marseille,  Léporius  se  fait 
remarquer  [lar  l'innocence  de  sa  con- 
duite, 16.Ô.  —  Il  tombe  dans  des  er- 
reurs analogues  il  celles  des  Ebionitcs 
et  des  Nesloriens,  IGô,  IGG.  —  Ces 
doctrines  publiées  produisent  un  grand 
scandale,  166.  —  Voulant  se  défen- 
dre, il  ne  fait  que  tomber  dans  de 
nouvelles  erreurs.  Son  excommunica- 
tion; il  est  expulsé  des  Gaules,  7,  8, 
\fi,  166.  —  Il  se  réfugie  alors  en 
Afrique,  166.  —  Saint  Augustin  le 
fait  revenir  de  ses  erreurs,  et  Lépo- 
rius dresse  [ar  écrit  sa  rétractation 
qu'il  envoie  dans  les  Gaules,  7,  8, 
167.  —  Quatre  évèt^ues  d'Afrique  ac- 
compagnent celte  rétractation  d'une 
lettre  à  Procule,  167.  —  Les  auteurs 
ne  s'accordent  pointsur  la  date  decette 
rétractation  ;  dom  Rivet  la  place  en 
'il8  :  preuves  en  faveur  de  cette  opi- 
nion, 167,  168.  —  Après  sa  rétrac- 
tation, Léporius  entre  dans  le  clergé 
d'Ilipi)one  et  fait  bâtir  en  cette  ville 
pour  lui  et  les  siens  un  monastère, 
17U.  —  Disciples  qui  suivirent  ses 
erreurs  et  signèrent  sa  rétractation  ; 
Domnin  et  Bon,  168,  169.  —  En 
'lîG,  il  souscrit  à  l'élection  d'Héracle, 
successeur  de  saint  Augustin;  il  vé - 
cul  probablement  jusqu'en  430,  170. 

Sj  IL  Ses  écrits  : 

—  Son  acte  de  rétractation  :  Deplo- 
ratio,  ou  Flebiles  confessionis  (te  j)Ian- 


lus  siii  liltrnr,  170,  171,  174.  — 
Diverses  élilions  de  cette  |)ièce,  17'). 
—  Plusieurs  critii[ues  ont  |  eusé  ([ue 
cet  acte  était  moins  l'écr.t  de  Lépo- 
rius que  l'ouvrage  de  saint  Augustin  . 
il  sullit  de  le  lire  pour  se  l'onvaincre 
du  contraire,  173,  17i.  —  On  m- 
trouve  plus  l'écrit  que  Léporius  .nvait 
composé  pour  soutenir  ses  erreins, 
175.  —  (Voyez  llixloire  th s  nidiurs 
sacrés  et  ccclés.,  ])ardom  Ceilliei-,  vin, 
-232-?37;  ix.  1U7.I 

LÉPROSERIE.  —  Léproserie  fondée 
par  Guillaume  IV,  comte  de  Mont- 
pellier :  règlement  de  cet  hospice  par 
Raimond  ,  évèque  de  Majueloni' 
(1138),  xnr.  299-3oi.'. 

LE  PUY.  —  Fondation  de  cette  église. 
Son  premier  évèque  :  saint  (ieorges, 
I»  ,  308.  —  Diplôme  de  Gui  II  pour- 
servir  à  l'histoire  de  celle  église,  vi. 
508-jlO.  —  Chroniijue  de  Saint- 
Pierre  du  l'uy  (975-1128),  par  un 
moine  anonyme  de  celle  ahbaye  (XII'' 
s.\  trcs-imiiortanle  pour  l'histoiredes 
évéi]ues  du  Puy,  xi,  65,  Oli.  —  Evè- 
ques  du  Puy  dont  la  biographie  .-^e 
trouve  dans  ['Histoire  IMùrairs  : 
Gui  II  (97.5-99G),  vi,  507-511;  — 
Etienne  (99G-998\  vi,  511  513;  — 
Adhémar  ou  Aimar  du  Monteil 
(1080-1098),  vin,  468-470;  —  Rai- 
mond d'Aiguilhes,  chanoine  du  Puv 
Jfen  1099),  vni,  622-629. 

LÉRINS  (monastère  de),  situé  dans  l'ile 
de  ce  nom,  à  l'extréniité  des  côtes  di> 
Provence.  —  Sa  fondation  par  saint 
Honorât.  Tlepuis  évèque  d'Arles,  vers 
405,  II,  37,  157.  —  La  première  rè- 
gle de  ce  monastère  lui  fui  donnée 
par  saint  Honorât  ;  elle  est  tirée  de 
l'Ecriture  sainte,  159,  160.  —  Cet  e 
alibaye  est  infectée  par  l'hérésie  semi- 
pélagienneau  V  s.,  ii,  38.  —  Faustc, 
ablié  de  ce  monastère,  refuse  de  re- 
connaître la  juridiction  de  l'évéque  de 
Fréjus;  le  quatrième  concile  d'Arles 
se  prononce  en  sa  faveur,  ii,' 323, 
324.  —  Hommes  éminents  qui  sont 
sortis  de  celte  abbaye  :  saint  Hono- 
rât, saint  Hilaire.  d'Arles,  saint  Eu- 
cher,  saint  Salone,  saint  Véran,  saint 
Maxime,  Fauste,  Salvien,  Vincent, 
saint  Loup,  saint  Patrice,  Aniiole,  ii, 
37,  38,  157*  158.  —  Ce  monastère, 
tombé   en   décadence    depuis    long- 
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temps,  redevient  florissant  à  partir  de 
la  lin  du  XI'  s.,  viii,  42. 

LKTALD,  moine  de  Mici  (X^  s.),  yi, 
5-28-537. 

§  l•^  Sa  vie,  528-531. 

—  II  entre  dès  son  enfance  au  mo- 
nastère de  Mici  (vers  945),  528.  — 
Son  érudition;  sa  sainteté,  529.  — 
Devenu  chancelier  de  son  mo- 
nastère, il  tente  d'usurper  la  place  de 
Robert,  son  alibé,  530.  —  11  se  retire 
ensuite  au  Mans,  ibid.  —  On  ne  saie 
rien  sur  les  dernières  années  de  sa 
vie,  531. 

i?  II.  Ses  écrits,  vi,  531-537. 

—  1°  Histoire  des  miracles  de  sninl 
Maxiniiii,  premier  abbé  de  Mici,  532- 
534.  —  Valeur  de  cet  ouvrage;  son 
intérêt  tant  pour  l'histoire  générali' 
que  (iour  celle  de  Mici;  son  analyse, 
532,  533. 

—  2"  Relation  des  miracles  qui  ac- 
compagnèrent la  translation  des  reli- 
((ues  de  saint  Junjen,  abbé,  534. 

—  3°  l  ic  de  saint  Julien,  premier  ivr- 
quc  du  Mans;  analyse  de  cet  ouvrage  , 
sources  auxquelles  l'auteur  a  puisé, 
534-536,  706. 

—  4°  Uflice  pour  la  fête  de  saint  Ju- 
lien, 536 

—  5°  Relation  des  miracles  du  même 
saint  ;  nous  n'avons  aucune  connais- 
sance de  cet  ouvrage,  537.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. , 
pardoni  Ceillier,  xii,  897-900.) 

I.ÉTARD  (sanii),  vin,  673. 

'  LETBERT,abbédeSaint-Ruf(XII=s.), 
IX,  570-578. 

ii  1".  Sa  vie,  570-575 

—  Il  n'est  point  Anglais,  mais  Fran- 
çais de  nation,  quoiqu'on  ne  sache 
pas  le  lieu  précis  de  sa  naissance, 
570.  —  Le  premier  état  bien  connu 
de  Letbert  est  celui  de  chanoine  de 
l'église  collégiale  de  Lille  en  Flandre  ; 
preuves  de  cette  assertion,  ix,  571, 
572;  X,  566.  —  Il  embrasse  l'insti- 
tut des  chanoines  réguliers  à  Saint- 
Ruf,  au  diocèse  d'Avignon,  et  devient 
abbé  de  ce  monastère  (vers  1110?), 
u,  573,  574.  —  Sa  mort  (avant  la 


lin  de   1111   ou    de    1114),    575. 
S;  II.  Ses  écrits,  ix,  575  578. 

—  r  Commentaire  sur  Us  Psaumes  ou 
les  Fleurs   des   Psaumes,    576,    577 
696. 

—  2°  Deux  lettres,  l'une  à  Otgier, 
prévôt  de  Ferran,  l'autre  à  un  clerc 
séculier;  objet  de  ces  deux  lettres, 
577,  578. 

—  3°  Commentaire  sur  l'Ecriture 
sainte  :  on  ne  connaît  en  aucune  ma- 
nière ce  traité,  578.  —  (Voyez  fh's- 
toire  des  autturs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,   68-70.) 

LETTRES,  LITTÉRATURE. 

I.  Dea  letlrea    et     des    acIrnceH     <•■■ 

général. 

—  En  quoi  consiste  la  véritable 
science,  i*,  238,  239,  351.  —  De 
l'utilité  (les  sciences  et  des  lettres, 
1*,  237,  238,  314;  i»,  22;  ii,  2,  d, 
31.  —  Les  sciences  ont  servi  à  ame- 
ner les  Gentils  à  Jésus-Christ,  r 
227.  —  L'Evangile  a  favorisé  le  pro- 
grès dos  lettres,  comme  les  lettres 
elles-mêmes  ont  fravé  le  chemin  à 
l'Evangile,  i*,  227,  307.  —  Le  prc)- 
grès  des  lettres  est  intimement  lié 
avec  le  gouvernement  de  l'Elat,  i*. 
126,  313,  314.  —  La  poésie  est  la 
première  science  que  les  hommes 
aient  cultivée;  l'histoire  à  l'origine 
fut  chantée,  i*,  25. 

II.  HImIoIi-c  de  la  littérature  en 
Franre  depui*  les  tempM  lex  pliix 
reculéa  JuaqiOau  KHI'  a. 

Etat^  des  lettres  en  Gaule  pandant  les 
siècles  qui  ont  précédé  la  naissance  de 
Jésus  Christ,  i*,  1-124. 

—  Il  estdiflicile,  sinon  impossible,  de 
fixer  l'époque  à  laquelle  les  Gaulois 
ont  commencé  à  cultiver  les  lettres. 
Tout  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  n'est 
appuyé  sur  aucune  autorité.  Les  Gau- 
lois n'ont  légué  aucun  écrit  à  la  pos- 
térité; et  il  ne  nous  reste  relative- 
ment à  l'origine  des  sciences  en 
Gaule  que  quelques  traits  épars  çà  c 
là  dans  les  écrits  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, 1*,  1-3.  —  Tous  les  témoi- 
gnages des  Grecs  et  des  Romains 
sont  en  faveur  de  la  science  relative- 
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ment  avancée  des  Gaulois,  i*,  69.  — 
Les  dépositaires  de  la  science  chez 
les  Gaulois  sont  les  bardes  les  vates 
et  surtout  les  druides.  Ils  font  mys- 
tère de  leur  science,  ne  la  répandent 
pas  parmi  le  peuple  et  no  la  confient 
qu"à  la  mémoire  de  leurs  disciples, 
I*,  2,  27-29,  41.  Voyez  aussi  Drui- 
des. —  Sciences  enseignées  par  les 
druides  :  leur  manière  d'enseigner, 
[A^  4(j.  —  I,a  philosophie  des  Gau- 
loi.s  est  plus  élevée  que  celle  des 
Grecs.  Les  druides  ont ,  de  tout 
temps  ,  enseigné  l'immortalité  de 
l'Ame,  iS  9-10.  —  Inthience  de  la 
Grèce  sur  le  progrès  des  sciences  en 
Gaule,  I*,  47  et  suiv.  —  Les  Gau- 
lois, se  trouvant  on  contact  avec  les 
Grecs  tlablis  à  Marseille,  commencent 
à  préférer  à  l'art  dn  la  guerrn  l'agri- 
culture et  les  belles  étuiies,  i*,  46. 

—  Ils  empruntent  aux  Grecs  leur 
langue  et  leurs  usa.^es,  47.  —  On 
rencontre  même  une  académie  à  Mar- 
seille prés  lie  6(J0  ans  avant  Jésus- 
Christ  (?),  i*.  42.  —  Après  la  con- 
quête de  la  Gaule  par  Jules  César, 
les  lettres  sont  cultivées  avec  plus  ^ 
d'ardeur  qu'auparavant,  surtout  dans  i 
la  Gaule  Cisalpine,  i*,  &4,  66.  — 
Des  écoles  cominenrent  à  se  fonder 
dans  le  Midi  de  la  Gaule,  i*,  48.  — 
L'ordre  d'étu  les  adopté  dans  les  éco- 
les des  Gaules  à  cette  époque  était 
celui-ci  :  d'abord  la  grammaire,  puis 
la  poésie,  la  philosophie,  la  rhétori- 
que, l'hisioire,  i*,  67.  —  Il  ne  nous 
reste  absolument  aucun  écrit  des  an- 
ciens Gaulois,  1»,  1-69. 

Etat  des    lettres  dans  les  Ganles  au 
I"  siècle,  I*,  125-178. 

—  L'amour  des  lettres  se  répand  de 
plus  en  plus  dans  les  Gaules  au  l" 
siècle,  1*,  52,  l26.  —  Par  l'étude 
des  sciences  et  surtout  par  l'étude  du 
droit  et  de  la  rhétorique,  les  Gaulois 
parviennent  aux  premières  dignités 
de  l'empire,  i*,  52,  66,  67.  —  Aussi 
les  enfants  sont-ils  poussés  au  bar- 
reau avant  d'avoir  pris  une  connais- 
sance suflisante  de  l'antiquité  et  des 
bons  auteurs,  i"  ,  143.  —  Dès  le 
I"  siècle,  on  rencontre  des  combats 
ou  jeux  littéraires  en  grec  et  en  latin 
établis  à  Lyon  par  l'empereur  Cali- 


gula,  I*,  60,  137.  —  On  rencontre 
aussi,  dès  ce  siècle,  des  écoles  établies 
dans  plusieurs  villes  de  la  Gaule  :  à 
Marseille,  à  Bordeaux,  à  Autun,  à 
Trêves,  etc.,  i*,  134-136.  Voyez 
Ecoles. 

Au  I^  siècle,  i',  223-245. 

—  L'histoire  ne  nous  fait  connaître 
que  très-peu  de  Gaulois  célèbres  au 
H"  siècle,  et  irès-jieu  de  leurs  pro- 
ductions, I*,  244.  —  Les  évéques 
de  cette  époque  plus  occupés  d'évan- 
géliser  les  Gaules  que  d'écrire  pour 
la  postérité  ne  nous  ont  laissé  aucun 
témoignage  de  leur  savoir,  i*,  224, 

—  Cependant  le  goùl  des  Gaulois 
pour  l'étude  et  les  belles-lettres  ne  se 
ralentit  point  encore.  Les  hérésies 
qui  commencent  à  apparaître  dès 
cette  époque  contribaent  à  soutenir 
les  sciences  et  les  lettres,  i  *,  242. 

Troisième  siècle,  i',  299-324. 

—  A  partir  de  cette  époque,  on  peut 
distinguer  la  littérature  profane  de  la 
littérature  sacrée,  i,,  300.  —  Les 
ditlérents  genres  de  la  littérature 
profane  commencent  à  s'altéier  et  à 
ne  plus  briller  du  même  éclat  qu'au 
i-iècle  d'Auguste;  cependant  le  goût 
des  Gaulois  pour  les  sciences  persiste 
toujours,  I',  313. —  La  littérature 
sacrée  fait  au  contraire  de  grands  pro- 
grèsen  ce  siècle, i«,  300-3  1  3. —  Lapré- 
sence  des  empereurs  romains  en  Gaule, 

vers  la  fm  de  ce  siècle,  contribue  à  y 
ranimer  le  goût  des  études,  i .  ,  315. 

—  La  plupart  des  monuments  litté- 
raires composés  à  cette  époque  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous,  i  a, 
300,  301,  322. 

Quatrième  siècle,  ib,  1-44. 

—  Le  progrès  des  lettres  est  favo- 
risé au  IV*  siècle  par  la  pré.-ence  des 
empereurs  en  Gaule,  in,  3-10.  — 
Protection  et  privilèges  accordés  par 
Constantin  aux  gens  de  lettres  (321), 
I»  ,  4.  —  Vain-'ment  Julien  l'Apos- 
tat, voulant  empêcher  la  diffusion 
de  la  lumière  et  de  la  vérité,  se  mon- 
tre peu  favorable  aux  gens  de  lettres 
et  va  même  jusiju'à  les  persécuter:  il 
est  le  seul  empereur  qui  agisse  de 
la  sorte,  i' ,  8.  —  Loi  de  Gratien  en 
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faveur  de  l'enseignement  de  la  jeu- 
nesse de  Trêves,  i",  9,  H.  —  Cé- 
lébrité des  écoles  gauloises  en  ce  siè- 
cle :  les  pays  étrangers  viennent  y 
,   chercher  des  professeurs,  i«,  15-'22. 

—  Cependant  les  différents  genres  de 
lilléraiure  s'altèrent  de  plus  on  plus, 
I",  11.  —  Œuvres  de  la  littérature 
profane  parvenue,  jusqu'à»iious,  i", 
20,  21.  —  La  littérature  sacrée 
prend  un  nouvel  accroissement.  Des 
écoles  ecclésiastiques  sont  ouveries 
de  tous  cotés,  surtout  dans  les  villes 
éj)iscojiales ,  i*,  232-23G.  —  Les 
évéque*  gaulois  entretiennent  des 
relations  littéraires  avec  les  évéques 
des  pays  étrangers  :  s-aint  Amiiroise, 
saint  Jérôme,  saint  Augustin,  i  " , 
39.  —  CËJvres  de  la  littérature  sa- 
crée parvenues  jusqu'à  nous,  i  "  ,  40. 

Cinquième  siècle,  ii,  1-44. 

—  Les  lettres  demeurent  encore  as- 
sez florissantes  |iendant  les  quarante 
premières  années  de  ce  siècle,  puis 
déclinent  de  plus  en  plus,  ii,  3-'',  39. 

—  Pendant  ces  quiranie  années,  les 
Gaulois  cuntinueut  d'entretenir  des 
relations  avec  les  savants  étrangers, 
et  d'aller  perfectionner  leurs  études  à 
Rome  ou  ailleurs,  n,  3-6.  —  Mais 
après  ce  laps  do  temps,  les  lettres  et 
les  sciences  tombent  dans  la  déca- 
dence la  plus  complète,  ii,  25.  — 
Causes  principales  de  cette  déca- 
dence :  la  première  et  la  principale 
cause  est  l'invasion  des  barbares  en 
Gaule,  11,  29.  —  Les  écoles  ruinées 
par  les  incursions  des  barbares  sont 
abandonnées  de  leurs  élèves,  ii,  29. 

—  Euric'roi  des  Wisigoths,  s'ell'orce 
d'anéantir  les  lettres  ;  il  défend  de 
sortir  des  Gau'es  pour  aller  étudier  ail- 
leurs, 11,  20.  —  Dès  lors,  les  lettres  ne 
conduisant  plus  à  la  fortune  et  aux 
honneurs  sont  complètement  délais- 
sées. Seule,  la  vieille  noblesse  ro- 
maine ou  gauloiss  continue  d'étudier, 
II,  29,  535,  536.  — •  C'est  à  peine  si 
l'on  trouve  quelques  professeurs  de 
belles-lettres.  Sapaude  et  Prag- 
mace  sont  les  seuls,  au  V*  s. ,  à  en- 
tretenir dans  les  Gaules  le  goût  des 
études,  11,  499.  —  La  haine  et  la  ja- 
lousie s'attachent  à  presque  tous  les 
auteurs,  n,  34.  —  On  voit  beaucoup 


d'abréviateurs  occupés  à  réduire  les 
gros  ouvrages  des  anciens  ;  ce  qui 
contribue  pour  beaucoup  à  la  perte 
des  originaux,  n,  31,  32,  33.  — 
Ainsi  aiiandonnées  par  les  laïcs,  les 
lettres  trouvent  un  asile  dans  les  égli- 
ses et  les  monastères  ;  depuis  lors  et 
pendant  presque  tout  le  moyen  âge, 
les  moines  et  les  clercs  sont  les  seuls 
gens  lettrés  et  il  est  rare  de  rencon- 
trer un  laïc  ayant  quelque  connais- 
sance de  la  littérature,  ii,  35-39.  — 
Déjà,  au  V  siècle,  la  plupart  des  au- 
teurs sont  ecclésiastiques  et  le  meil- 
leur d'entre  eux  est  saint  Sidoine 
Apollinaire,    n,    34,  550-574. 

Sixième  siècle,  m,  1-38. 

—  La  décadence  liéjà  commencée  au 
V'  siècle  se  continue  plus  rapide,  m, 
2.  —  (Causes  do  cette  décadence  ;  in- 
vasions des  barbares ,  leur  séjour 
dans  les  Gaules,  leur  mélange  avec 
les  Gaulois,  m,  2.  —  Malgré  la  pro 
tection  accordée  aux  lettres  par  les 
premiers  Mérovingiens,  elles  sont 
complètement  abandonnées,  m,  2-16- 
19.  —  Ce  s-iècle  ne  manque  cepen 
dant  pas  d'écrivains,  mais  il  sont  tous 
du  plus  mauvais  goùl,  m,  3,  ô, 
10,  37.  ■ —  Et  encore,  malgré  leur 
grossièreté  de  langage,  peu  de  per- 
sonnes étaient  capables  de  les  com- 
prenlre,  m,  2.  —  Dès  le  VT  siècle, 
on  ne  rencontre  plus  d'écols  Uique, 
mais  chaque  église  cathédrale,  cha- 
que monastère  possède  une  école  ec- 
clésiastique, III,  20-22,  33. —  Scien- 
ces enseignées  dans  les  écoles  à  cette 
époque,  m,  22.  —  Le  mauvais  goût, 
le  défaut  de  critique,  la  trop  grande 
crédulité,  régnent  dans  ces  écoles 
comme  partout  ailleurs,  m.  10,  22- 
29.  —  L'ignorance  et  le  relàchemeni 
des  mœurs  i-e  glissent  jusque  dans  le 

■  clergé,  II,  810.  —  Principaux  ou- 
vrages composés  au  VP  siècle  qui 
sont  parvenus  jusqu'à  nous,  m,  35. 

Septième  siècle,  in,  417-452. 

—  Décadence  de  plus  en  plus  pro- 
noncée, m,  417,  4l8.  —  Causes  de 
cette  décadence,  m,  418,  419.  — 
Tristes  effets  de  cette  décadence  ;  ra- 
reté des  conciles,  m,  420.  —  Les 
lettres  se  soutiennent  mieux  dans  les 
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monastères  que  partout  ailleurs,  m,  I 
430.  —  Principales  écoles  monasti-  i 
({Mes  célèbres  au  VII'  s  .  m,  435-446. 

—  Les  lettres  sont  également  cultivées  ■ 
avec  succès  dans  les  monastères  de  | 
religieuses  :  on  rencontre  plusieurs 
exemples  de  grand  savoirparmi  lesab- 
bessesdece  temps,  m,  444-446.  — 
Les  missions  contriliuent  adonner  le 
goût  des  lettres  à  des  peuples  aupa- 
ravant barbares,  447-450.  -  Com- 
merce de  littérature  qui  s'établit  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre  aux 
VP  et  VIP  siècles,  m,  446.  —  La 
plupart  des  monuments  littéraires  de 
ce  siècle  sont  des  Vies  de  saints,  la 
plupart  détestables,  m,  422*  'i52.  — 
Ce  siècle  n'a  produit  aucun  écrivain 
de  mérite,  m,  451,  452. 

Huitième  siècle,  iv,  1-33. 

—  Depuis  le  commencement  de  ce 
sièclejusqu'au  règne  deCharleraagne, 
la  décailence  des  lettres  est  encore 
plus  complète  qu'aux  siècles  précé- 
dents, IV,  2.  —  Tout  y  contribue  ; 
le  désordre  qui  règne  dans  l'Etat,  les 
guerres  c'iviles,  le  relâchement  de  la 
discipline  dans  l'Eglise  et  dans  le 
cloître,  IV,  3.  —  C'est  à  peine  si  les 
clercs  et  les  moines  savent  lire  et 
écrire,  iv,  6.  —  A  l'avènement  de 
Charleniagne,  une  réaction  s'opère,  iv, 
6.  —  Cet  empereur  s'emploie  de  tout 
sou  pouvoir  à  la  restauration  des 
lettres,  iv,  6,  8.  -  Moyens  employés 
par  Charlemagne  pour  faire  fleurir  les 
lettres  dans  son  empire,  iv,  G-12.  — 
Il  appelle  de  tous  côtés  les  savants  à 
sa  cour,  et  les  comble  de  faveurs,  iv, 
7-9.  —  Ordonnances  de  Charlema- 
gne concernant  lo  rétablissement  des 
études  et  des  écoles  dans  les  églises 
cathédrales  et  les  monastères,  iv,  11. 

—  Ecole  du  Palais;  son  origine,  ni, 
424.  _  Cependant,  malgré  l'ardeur 
avec  .laquelle  les  lettres  sont  culti- 
vées, elles  ne  recouvrent  point  tout  le 
lustre  qu'elles  avaient  dans  l'anti- 
quité, IV,  32.  —  Etat  des  sciences 
en  ce  siècle,  iv.  19-33.  —  Sciences 
^i  sont  le  plus  en  honneur,  iv,  19- 
23. — On  cultive  particulièrement  la 
poésie,  la  grammaire,  la  chronologie, 
etc.,  IV,  20-23.  —  Etat  florissant  des 


écoles  à  la  fin  du  VHP  s.,  iv,  12-19. 

—  Malgré  la  restauration  des  lettres 
sous  Charlemagne,  les  monuments 
littéraires  qui  nous  restent  ne  servent 
qu'à  montrer  la  barbarie  de  cette  épo- 
que, IV,  5. 

Neuvième  siècle,  iv,  218-254,  281-283  ; 
V,  1-7. 

—  La  renaissance  des  lettres  sous 
Charlemagne  ne  fait  qu'augmenter  le 
nombre  des  per.-^onnes  studieuses  , 
sans  leur  donner  le  bon  goût  et  l'élé- 
gance des  premiers  siècles,  iv,  218. 

—  Après  le  règne  de  ce  prince,  elles 
retombent  de  nouveau  dans  la  déca- 
dence, IV,  218.  —  Causes  de  cette 
nouvelle  décadence  :  divisions  entre 
les  princes  français,  faiblesse  de  leur 
gouvernement,  dévastations  des  bar- 
bares, IV,  219.  —  Ce  qui  contribue 
le  plus  à  les  soutenir,  ce  sont  les  éco- 
les tant  publiques  que  particulières, 
et  les  disputes  sur  divers  points  de 
doctrine,  iv,  221.  —  Aperçu  général 
sur  les  controverses  religieuses  qui 
eurent  lieu  à  cette  époque  ;  ouvrages 
auxquels  elles  donnèrent  lieu,  iv, 
258-270.  -  Etat  des  écoles  en  ce 
siècle,  IV,  223-252.  —  Sciences  en- 
seignées dans  les  écoles,  iv,  251- 
254.  —  On  s'applique  avec  un  soin 
tout  particulier  à  la  transcription  des 
bons  livres  de  l'antiquité,  tant  pro- 
fane que  sacrée,  iv,  281-283.  — Etat 
des  sciences  profanes  au  IX'  siècle, 
IV,  27  4-284.  —  Etat  de  la  littérature 
sacrée,  iv,  252-274.  —  On  se  borne 
à  copier,  à  citer  les  anciens  auteurs 
sans  essayer  d'imiter  leur  manière 
d'écrire,  v,  2.  —  Effort's  de  quelques 
auteurs  pour  s'élever  au-dessus  de 
leurs  contemporains,  v,  2,  3.  — 
Protection  accordée  aux  gens  de  let- 
tres par  Charles  le  Chauve,  v,  484- 
487. 

Dixième  siècle,  vi,  1-82. 

—  Progrès  de  l'ignorance  ;  les  laïcs 
s'éloignent  complètement  des  lettres 
et  en  abandonnent  le  soin  aux  ecclé- 
siastiques, VI,  2.  —  Causes  de  déca- 
dence des  lettres  :  invasions  des  Nor- 
mands par  le  Nord,  des  Hongrois  par 
la  Lorraine  et  la  Champagne,  vi,  5. 

—  Désordres   tant  dans  l'état  civil 
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que  dans  l'éiat  ecclésiastique,  vi,  4. 

—  Faiblesse  du  gouvernement,  guer- 
res intestines,  v,  G.  —  Incendie  dos 
l)il)liothè(jues  par  les  Normands  et  les 
Sarrasins,  vi,  (j.  —  Erreurs  enfan- 
tées  par  l'ignorance,  vi,    10-13.   — 

—  Défauts  (le  la  plupart  des  ouvrages 
composés  au  X"  s.  :  manque  de  goût 
et  de  discernement,  on  tombe  dans  le 
faux  brillant  et  le  merveilleux,  vi,  '.I. 

—  Etat  des  esprits  à  l'approche  <lo 
■  l'an  1000,  annonce  de  la  lin  du  monde, 

VI,  H.  —  Origine  des  romans,  vi, 
12-15.  —  Moyens  tentés  pour  empê- 
cher la  décadence  complète  des  let- 
tres, VI,  17.  —  Principaux  conciles 
tenus  en  ce  siècle,  vi,  18-20.  — Ré- 
forme d'un  grand  nombre  de  monas- 
tères, VI,  10-21.  —  En  dehors  des 
monastères,  on  rencontre  quelques 
rares  exemples  de  laïcs  lettrés,  vi. 
'20,  21.  —  Principales  écoles  qui  cu- 
rent de  la  réputation  en  ce  siècle  , 
leurs  élèves  les  plus  célèbres,  vi,  24- 
45.  —  Etal  des  différentes  sciences  : 
grammaire,  rhétorique,  mathémati- 
qi^e.^,  musique,  etc.,  vi,  40-7'3:  —  On 
peut  dire  que  c'est  du  X*  s.  que  par- 
tit l'impulsion  qui  allait  renouveler 
les  lettres  au  XP  s.,  vi,  46.  —  Mode 
d'enseignement  du  X'  s.,  vi,  47.  — 
Le  style  des  auteurs  de  cette  époque 
est  en  général  sans  élégance  et  assez 
grossier  ;  principaux  ouvrages  qui 
font  e.xception  à  cette  règle,  vi,  48. 
49  .  —  Goût  général  pour  les  auteurs 
de  la  belle  latinité  et  pour  l'érudition 
profane,  vi,  49-51. 

Onzième  siècle,  vu,  1-159. 

—  Il  n'y  a  guère  de  différence  entre 
les  caractères  du  X"  s.  et  ceux  du 
XP;  le  même  manque  de  goût  et  de 
discernement,  le  même  amour  du 
merveilleux  continue  d'exister,  vu, 

1,  2.  —  Autre  défaut  particulier  du 
XP  siècle  :  celui  d'embrasser  toutes 
les  sciences  sans  en  approfondir  au- 
cune, 7,  8.  —  Les  laïcs,  à  de  rares 
exceptions  près,  continuent  à  rester 
dans  la  plus  profonde  ignorance,  vu, 

2.  —  Les  rois  occupés  à  guerroyer 
contre  leurs  vassaux  ne  peuvent  en- 
courager les  lettres,  vu,  4.  —  Cau- 
ses de  l'ignorance  qui  règne  en  ce 
siècle  :  manque  de  livres,  leur  prix 


excessif,  guerres  continuelles,   3,   4- 

—  Fondation  de  plusieurs  ordres  mo- 
nastiques, surtout  de  celui  des  Char- 
treux, qui  contribuent  efficacement  au 
développement  des  lettres  en  multi- 
pliant les  bons  livres,  vu,  11.  —  C'est 
ainsi  que  le  XP  siècle  prépare  le 
grand  mouvement  des  lettres  du  XIP, 
IX,  3.  —  Etat  des  différentes  sciences 
en  ce  siècle,  vu,  lOG-152.  —  Etat 
des  écoles  en  ce  siècle  ;  détails  sur 
chacune  d'elles,  vu,  13-lOG.  —  Ma- 
nière d'enseigner  aux  XP  et  XIP  siè- 
cles. On  divise  les  études  en  deux 
cours  :  le  trivium  et  le  quadrivium. 
Le  trivium  comprend  la  grammaire, 
la  rhétoriijuo  et  la  dialectique  ;  le 
quadrivium  l'arithmétique,  la  musi- 
que, la  géométrie  et  l'astronomie,  ix, 
143. 

Douzième  siècle,  i.\,  1-225. 

—  Renaissance  des  études ,  renou- 
vellement complet  des  lettres.  —  Le 
XIP  siècle  est  peul-clre  de  tous  les 
siècles  du  moyen  âge  le  jilus  fertile 
en  beaux  esprits,  en  homme.'j  de 
science  et  de  talent,  celui  pendant  lequel 
l'état  des  lettres  a  été  le  plus  floris- 
sant, IX,  1-3.  —  Causes  qui  concou- 
rurent à  ce  renouvellement  des  let- 
tres .  règne  paisible  et  glorieux  de 
Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune,  Phi- 
lippe-Auguste, 4,  5.  —  Privilèges 
accordés  aux  étudiants,  ix,  9.  —  Les 
gens  lettrés  parviennent  presque  tous 
à  de  hautes  dignités  ;  nombreux 
exemples,  9,  10.  —  La  connaissance 
des  lettres  est  nécessaire  aux  princes 
pour  bien  gouverner  leurs  peuples  ; 
importance  qu'on  attache  au  XIP  s. 
à  cette  connaissance,  ix,  G.  —  On 
rencontre  en  ce  siècle  grand  nombre 
de  princes,  de  seigneurs,  de  laïcs  qui 
se  livrent  avec  succès  à  l'étude,  ii, 
4-10.  —  11  n'est  point  rare  non  plus 
de  rencontrer  dans  ce  siècle  des  reli- 
gieuses fort  instruites,  ix,  130.  — 
On  rencontre  également  des  femmes 
du  monde  qui  s'appliquent  avec  suc- 
cès à  l'étude,  IX,  131.  —  Hommes 
célèbres  qui  parurent  à  cette  époque, 
IX,  2,  3.  —  Hommes  célèbres  que  les 
écoles  de  France  fournissent  aux  pays 
étrangers,  ix,  136-139.  —  Principaux 
docteurs  juifs  qui  parurent  en  ce  siè- 
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cic,  IX,  132-130.  —  Cependant  les 
leUrcs  rencontrent  aussi  des  obstacles 
à  leur  prugrès  :  indolence  du  plus 
grand  nomlirc  des  laïcs;  t^uerres  in- 
teslini's;  trouliles  dans  l'Eglise,  ix, 
12.  —  Etat  des  rtudes;  mauvaise 
manière  d  enseigner  cl  d"éludier  em- 
ployée en  ce  siècle,  ix,  20-28.  —  On 
a  encore  le  défaut  on  ce  siècle  de  vou- 
loir étudier  toutes  les  sciences  et  de 
n'en  a|iprofonilir  aucune,  21 .  —  Au- 
tre défaut  :  on  se  liorne  à  un  certain 
li\re  sur  chaque  matière  et  au-delà 
duquel  on  ne  clicrclie  rien  autre 
chose,  IX,  21.  —  Tous  ces  défauts 
conduisent  les  lettres,  avant  même  la 
lin  de  ce  s.ècle,  à  une  certaine  déca- 
dence, IX,  2'J.  —  Préjudice  causé 
aux  lettres  par  Us  croisades,  ix,  10, 
17.  Voyez  aussi  Ecoles,  Eludes,  Scitn- 

CfS. 

LEUCADIE,  maîtresse  du  poète  P.  Té- 
rentius  Varro,  i*,  109. 

LEL'CUNE  ,  monastère  au  diocèse 
d'Amiens. —  Sa  fondition,  par  saint 
Valéry,  au  commencemcntdu  Vll's., 
m,  CuO.  —  Ses  principaux  ahhés  au 
VU'  s.  :  saint  Vahrv  (v  022),  m, 
000,  —  Haimliert(-i- après' 060),  000- 
003.  —  Un  anonyme,  moine  de  Lcu- 
cone,  écrit  vers  1004  la  Vie  de  saint 
Valénj,  jjatron  de  son  monastère  et 
l'Hisioire  de  la  translation  et  des  mi- 
racles du  même  .•^aint,  xii,  b'oS,  559, 
709. 

LEUDEllAUUE,  évéque  de  Sécz.  — 
En  550,  il  assiste  au  deuxième  con- 
cile de  Tours,  m,  288. 

LEUFUOI  (saint),  abbé  (y  en  738).  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  IX."  s., 
V,  275,  769. 

LEUTGAIIIE,  moine  français,  disciple 
de  saint  Henuitd'Auiane  ;  il  va  porter 
en  Italie  la  réforme  de  saint  Benoit 
(IX'  s.),  IV,  37. 

LEUTHERIG,  aichevèque  de  Sens(XI^ 
s.)'.  Vo\ez  Léothcric'. 

LÉVITIQUE  (le),  quatrième  livre  de 
Moïse.  —  Principaux  commentaires 
sur  le  Lévitique  composés  avant  le 
XIII"^  siècle  : 

—  1°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(IX' s.),  V,  158. 

—  2°  Abrégé  du  commentaire  de  Ra- 
Lan  Maur  par  VValafnde  Straboa  (IX' 
s.).  V,  74. 


—  3°  Commentaire  de  Richard  des 
Fourneaux  (■]•  en  1132);  dora  Rivet 
attribue  ce  commentaire  à  un  auteur 
anonyme  de  la  lin  du  XI"  s.,  viii, 
508,  509;  xi,  173. 

—  4°  Commentaire  de  Raoul,  moine 
de  Flaix(XlI's.),  xii,  480-482. 

LEWINE  (i^ainte),  vierge  et  martyre. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  d'Angleterre  à  Uergucs 
(1058),  jiar  Drogon,  moine  de  Bnrg- 
8aint-Vinok  (avant  1008')  :  cet  ou- 
vrage n'est  ni  assez  clair  ni  assez  con- 
cis, VIII,  14-16. 

■  LEZCELIN,  abbé  de  Cicsp\   en  Valoi.- 

(veis  le  milieu  du  XP  s.'l.  —  On  a 
lie  lui  un  poème  sur  saint  Arnoul, 
martyr,  disciple  de  saint  Rémy  de 
Reims;  il  ne  lit  (|uc  traduire  la  lé- 
gende de  ce  saint  composée  peu  aupa- 
ravant, VII,  335,  330. 

LEZIN  (saint),  évéque  d'Angers  (lin  du 
VPs.,  -i-  en  606),  m,  430.  —  H  nous 
reste  deux  Vies  de  saml  L'-zin  :  la 
première,  écrite  par  un  anonyme  vers 
036,  III,  551;  —  la  scconle  écrite 
par  Maibole  ,  évéque  de  Renne? 
(XIP  s.)  ;  l'auteur  de  cette  vie  ne  fait 
que  retoucher  l'écrit  de  l'anonyme, 
X,  363. 

LlUANIUS,  fameux  sophiste  du  IV' 
biècle.  —  Ses  rapports  ave  ■  Sibure, 
1»,  240. 

LIBEIt  DICTAMINUM,  traité  de  Bernard 
de  Chartres,  où  sont  ex|iosées  les  rè- 
gles à  suivre  dans  la  recherche  de  la 
vérité,  xn,  274. 

LIBER  USUIJM,  le  LIVRE  U'-S  US,  qui 
contient  les  statuts  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  et  a  pour  auteurs  saint  Etienne 
ut  saint  Bernard  (1134),  xi,  229- 
234. 

■  LIBERALI8(Sjlvius),  orateur.  I*,,  251- 

253.  —  Gaulois  (ï),  il  plaide  ii  Rome 
sous  Vespasien  et  Trajan.  Son  élo- 
quence, I*,  252.  —  11  vécut  jusque 
aous  Adrien,  252. 

■  LIBER  ALIS  (iEbutius),  philosophe,  i  , 

213-215.  —  Né  à  Lyon,  il  quitte  le.-: 
Gaules  pour  aller  s'établir  à  Rome  où 
il  se  lie  d'amitié  avecSénèque  le  phi- 
losophe, 213.  —  C'était  un  homme 
d'une  bonté  et  d'une  générosité   in- 
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comparables,  ibid.  —  Capitaine  des 
j;ardps  de  Tile,  il  se  trouve  avec  ce 
prince  à  la  iloslruclion  de  Jérusalem 
(70).  i«,  1-29,  214. 

LIUÉRALITÉ.  —  Doctrine  de  Pline  le 
Jeune  sur  la  véritable  libéralité,  i  ' , 
'248. 

LIKKRE,  pape  de  352  à  366,  i",  115. 
172.  , 

LinOIRE  (sailli),  éviViue  du  Mans.  —   ] 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli-   : 
ques  du  Mans  a  l'aderborn  (836)  ;  re- 
lation des  miracles  ([ui  l'accompa^'nè-   ' 
rcnt,  par  un  anonyme  de  la  lin  du 
IK'  s.,  V,  665-667.  | 

1 

LIBRE  ARBITRE,  LIBERTÉ.  ' 

1.  Ua  libre  ni'hllro  et  de  la  liberté      I 
en  gcnéritl. 

—  Doctrine  des  Pères  de  l'Eglise  sur 
cette    matière    :    —    La    liberté    de 
l'homnie  est  établie  dans  les  écrits  de 
saint  Iréiiée,  do  saint  Hilaire  et  au-   ; 
1res  Pères  de  l'Lf^lise,  i»,  333;  i",   i 
177.  —  Vivien,  reli;;ieux  de  Prénion-   , 
tré  (XII'  s.),  délinit  lo  libre  arbitre 

«    nnc  fticullr  (le  lu  loloitlé  l'aisonna- 
ble,   \)ar  laijucUe,  aidée   de  la   gidce.    I 
elle  choisit  le  bien,  et,  dépourvue  de 
celle  même  grâce,  elle  préfère  le  mal,  y>    ' 
XI,  696.  —  Le  même  Vivien  (XII'' 
s.)    distingue  trois  sortes  de  liberté  :    ' 
liberlé   de   nécessilé.  liberlé   de  péché, 
liberté  de  miière  ;  définition  et  expli- 
cation de  chacune  de  ces  libertés,  xi, 
696-698.  —  Doctrine  de  saint  Ber- 
nard sur  les  trois  libertés  (1 128),  xiii, 
200.  —  Doctrine  de  Pierre  Lombard   ! 
(y  en  1 160!  dans  son  Liber  sentenlia-   i 
rum,  x'.i,  593.  [ 

I 

II.  Krrcura  sur  le  libre  arbitre  ayant    ^ 
eu  couru  utuiit  le  XIII*  alëclé. 

—  1"  Hérésie  t\es  Semi-Pélagiens  con    I 
cernant  la  grâce  et  le  libre  arbitre  :    j 
L'homme,  disent-ils,    peut  avoir   de 
lui-même    le   désir   de  s*   convertir. 
Histoire  de  cette  hérésie,  il,   10-12, 
19-22  ,   456-459.   Voyez  Semi-péla- 
gianisme.  —  Fin  des  querelles  sur  la 
grâce  et  le  libie  arbitre  qui  agitèrent  > 
tout  le  V»  8.  :  concile  d'Orange  (529), 
m,  146-149.  I 

—  2°  Gothescalc  renouvelle  au  X° 
siècle  les  erreurs  du  VI*  siècle  sur  la  i 


double  prédestination  des  bons  et  des 
méchants.  Histoire  de  ses  démêlés 
avec  Hinemar,  archevêque  de  Reims, 
IV,  261-264.  \oyei  Hérésies. 

■  II.  Prinripiiui  traités  aur  la  grâce 
et  le  llbr«4  arbitre  coiupoaés  avant 
le  XII1°  alecio. 

—  1"  De  la  grâce  de  Dieu  et  du  libre 
arbitre  de  l'homme,  ouvrage  de  Fauste 
de  Riez,  ii.  595-600. 

—  2"  Dispute  sur  l'accord  de  la  grâce 
$t  du  libre  arbitre  entre  Arnobe  chré- 
tien et  Srraphion  eutycinen,  par  Ar- 
nobe 1  Atricain,  ii,  347. 

—  3°  Du  lihrr.  arbitre ,  traité  de  saint 
Anselme  (Qu  du  XI*  s.),  ix,  423, 
424. 

—  4*  Du  libre  arbitre,  petit  traité 
d'Alger,  moine  de  Cluny  (XII*  s.), 
XI,  165. 

—  5°  Harmonie  de  lu  grâce  el  du  libre 
arbitre,  traité  tic  Vivien,  religieux  de 
Prémontié  (1  13(1),  xi,  695-698. 

—  6°  Traité  p.ir  Hugues  de  Saint- 
Victor  ("j-  en  1 1  4  1|  dans  sa  Somme  des 
Sentences,  xii,  33-35. 

—  7"  L'Inévitable,  traité  de  Honoré 
dAutun  (Xll"  s),  XII,  169,  181. 
Voyez  Grâce,  Prédestination. 

LIBRAIRES.  —  On  on  trouve  à  Lyon 
(lès  le  cominencemeiit  du  11°  siècle, 
I*  ,  231.  —  On  en  rencontre  à  Paris 
dc'S  le  XII*,  IX,  8i.  —  Les  premiers 
libraires  transcrivent  les  ouvrages  au 
lieu  de  les  imprimer,  et  les  soumet- 
tent à.  l'approbation  des  Facultés 
avant  de   les  mettre  en  venté,  ibid. 

—  Prix  cxccirsir  des  livres  au  moyen 
âge,  VII,  3. 

LIBRANA  !  Pierre  de\  évoque  de  Sa- 
ragosse  (•;■  1 128-1 152),  xi,  12,  13. 

LICENCE.  —  Ce  degré  académique 
n'e.^t,  à  l'origint',  que  la  permission 
d'enseigner  iiubliqui'nient,  ix,  82.  — 
Il  est  conféré  à  Angers  dés  le  XI*  s., 
ibid. 

LIGINIANUS  (Valériu-),  orateur,  i», 
56. 

LICINIUS,  évèque  de  Tours;  assiste  au 
concile  d'Urléans  (51 1),  m,  64. 

LIÉ  (saint),  solitaire  (VI'  s.),  iii,  268. 

—  Sa  Légende,  par  un  anonyme  du 
XPs.,  vil,  344. 

LIÉDERT  (saint),  évéque  de  Cambrai 
(f  en  1076).  -  Sa  Vif,  par  RoJulfe, 
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moine  ilu  Saint-Sépulcre,  vu,  94; 
XI.  686  689. 

LIESNB  (saint),  patron  de  Melun.  — 
Itelation  de  ses  miracles  par  Gautier, 
moine  tle  Sainl-Père  de  Melun 
(1136),  XI,  630,  631. 

LIÉSSIES,  abbaye  au  diocèse  de  Cam- 
brai. —  Elle  se  rend  célèbre  au  XII* 
s.  par  sa  régularité  et  son  application 
à  cu'tiver  les  lettres,  ix,  97. 

LIETPHARD  (saint;  ,  arcbevèque  de 
Cantorbéry.  —  Sa  Vie,  par  un  moine 
anonyme  de  l'abbaye  d'IIonnecourl 
(vers  1150),  xii,  441,  442. 

LIÈGE. 

I.  Principaux  trait*  de  l'hlntolre  e«- 
clcvlastlque  du  I^lége. 

—  Fondation  de  ceye  église.  Son 
premier  évéque  :  saint  Hubert  (y 
vers  727),  iv,  74.  —  Célébrité  de 
l'école  (le  Liège  au  X'  s.  ;  hommes 
célèbres  qui  en  sont  sortis,  vi,  30.  — 
Principaux  évoques  qui  se  succédè- 
rent sur  le  siégo  de  cette  ville  au  X'' 
s.,  VI,  30,  31.  —  Fondation  de  deux 
collégiales  de  chanoines  pir  Eracle, 
évèque  de  celte  ville  (X""  s.),  vi,  336. 

—  Célébrité  de  l'école  de  Liège  au 
XI'  s.  ;  principaux  écolàt'es  qui  en- 
seignèrent, VII,  17  18.  —  Etat  flo- 
rissant de  cette  même  école  au  XII"" 
s.,  IX,  40,  41.  —  Schisme  qui  sépare 
l'église  de  Liège  à  la  mort  d'Otbert 
(1119),  X,  319-321.  —  Lettre  du 
clergé  de  Liège  en  réponse  à  celle  du 
pape  Pascal  II  ;  analyse  de  cette  let- 
tre, X,  229-231.  —  Histoire  des  évo- 
ques de  Tongres,  de  Mai'stricht  et 
de  Liège  jusqu'à  saint  Remacle  in- 
clusivement, par  Hériger .  abbé  de 
Laubes  (un  du  X"  s.),  vu,  197-199, 
211  ,  212.  —  Chronique  de  Liège 
(988  à  1194),  par  Lambert  le  Petit, 
moine  de  Saint- Jacques,  xv,  86.  — 
Autres  chroniques  anonymes  ,  iv  , 
86,  87. 

■I.  Ett^quca  de  I,lé:e  dont  la  biogra- 
phie ne  trouve  daaa  l'HIaloIre  lit- 
téraire. 

—  Gerbaud  (f  vers  809),  iv,  356, 
357.  —  Francon  (856-903),  vi,  86. 

—  Etienne  (903-920),  vi,  168-173. 

—  Eracle  (959-971),  vi,  335-337.  — 


Notger  (972-1008),  vu,  203-216.  — 
Saint  Wolbodon  (1017-1021),  vu, 
.  243-245.  -  Vazon  (1041-1018),  vu', 
388-392.  —  Théoduin  (1048-1075), 
VIII,  23-29.  —  Henri  (107i:-1091)  . 
VIII,  352-356.  —  Otbert(l091-ltl'J), 
X.  258-262.  -  Frédéric  (1 1 10-112 1  ). 
x,  319-323. 

LIFARD  (saint),  abbé  (f  en  565).  — 
Sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme  du 
VII"  s.,  m,  578.  —  Histoire  de  la 
Translation  de  ses  retiques  (UOT)), 
par  un  abbé  anonyme  de  cette  épo- 
que, IV,  ?34,  335. 

LIGUGE ,  monas-tère  fondé  par  saint 
Martin  près  de  Poitiers  (IV  s.),  i". 
42,  414.  — Céléhrié  de  son  école  au 
VIP  s.,  III,  420.  —  Histoire  de  Dé- 
fenseur, moine  de Ligugé  (lin  du  Vil" 
s.)  ;  ses  écrits,  m,  054. 

LILIÔLE ,  abbesse  du  monastère  de 
Saint-Jean  d'Arles  (fin  du  VI'  .s.), 
m,  276. 

LILLEBONE.  —  Assemblée  qui  s'y 
tint  le  jour  de  la  Pentecôte  (1080), 
VIII,  186. 

LIMOGES.  —  Fondation  de  l'église  de 
Limoges,  par  saint  Maniai  (vers  250 
suivant  dom  Rivet,  et  dès  le  premier 
siècle  suivant  d'autres  érudits),  j*, 
406-409.  —  Au  XI"  siècle,  les  évé- 
ques  n'étantpas  d'accord  sur  l'aposio- 
licité  de  l'église  de  Limoges  rassein- 
blentdeux  conciles  (en  1029  et  1031), 
pour  y  discuter  l'apostolat  de  .saint 
Martial  de  Limoges,  vu,  8,  347,  34S. 

—  La  question  ne  fut  cependant  pa.s 
tranchée;  et  l'apostolicité  de  l'église 
de  Limoges  trouve  de  nos  jours  en- 
core des  partisans  et  des  adversaires. 

—  Saint  Rurice,  évèque  do  Limoges 
(484-507),  iir  49-56.  —Limoges  est 
la  patrie  de  saint  Yrier,  m,  364-367. 

—  Etat  florissant  de  l'école  de  Limo- 
ges au  XI"  s.,  VII,  45  46.  Chroni- 
que de  Limoges  depuis  538  jusqu'à 
1037,  par  un  anonyme  du  XI*  s., 
VII,  339.  —  Lemovicenses  episcopi  us- 
que  ad  anmim  1118,  x,  252,  — 
Chronica  Gaufrtdi,  cœnobilx  monaste- 
rii  Sancti  Martialis  Lemovicensis  ac 
prioris  Vosiensis  canohii ,  a  Roberto 
rege  ad  annum  1 184.  Malgré  la  con- 
fusion qui  y  règne,  cette  chronique 
est  très-précieuse,  xiv,  338-345. 

LINTWARD,  évèque  de  Verceil  et  ar- 
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cliicliaiirplier   da   I  cmiiirt'   (IX''   s.), 

1^  -m. 

lANUi'AiK  (sainl),  ('ivriiui'  r('\^'ioiiiiaire 
(VI''  s.).  —  Sa.  Lcjcndr,  ]i;ir  un  aiio- 
nynio  du  XT  r;.,  vu,  l'.l.j. 

LIOÎIE  (.-ainlo),  abhfssr  dv  UiscliolT- 
lieini  au  diocùsc  do  Mayeuci"  (y  eu 
7(.'J),  X.  —  Sa  Vic,  par  Rudolfc, 
inouu'df  Fuldr  i^avaulM.i?)  ;  ou  peut 
la  rt'i,'arder  connue  originale,  v,  78  i, 
78.").' 

LIPTJN'ES.  dans  le  Caniljrési-;,  maison 
royale  sous  la  |)reniLére  race.  —  Con- 
cile ou  assemblée  i[ui  s'y  tint  sous  la 
première  race,  (['r  mars  7i3),  iv,  81. 

LIHE,  coUé^'iale  entre  Malines  et  An- 
vers l'ondée  par  saint  Gomer  (VIII'' 
s.),  vni,  3i(j. 

'  LISIARD,  évèi|ue  de  Soissoiis  (XII" 
s.),  \K,  38,  et  surtout  xt,  'iG-ÎO.  — 
Elevé  dans  h;  cleri.'ô  de  l'éi^lise  de 
l3oi^sulls,  il  devient  prévôt  de  celte 
église  dès  1085,  xf,  26.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siéiie  épiscopal  de 
Soissons  (1108),  ihid.  —  Il  assiste 
on  111  'i  au  concile  de  Beauvais,  en 
1115  à  ceux  de  Soissons, 'de  lieims 
et  de  Cliàlons-sur-Marne,  en  1119  à 
celui  de  Reims,  il.  — On  lui  attri- 
bue (iuel((ues  additions  et  corrections 
à  la  Vif  lie  saint  Arnoul,  par  Ilariulfe, 
abbé  d'Oudenibourg,  27,  28.  —  Let- 
tres de  saint  Ives  de  Cliartres  adres- 
sées à  ce  prélat,  29.  —  (Voyez  llis- 
loiie  drs  autrui  s  sacrés  et  ecclés.,  par 
doni  Ceillier,  .\iv.  199,  200.) 

LISIARD ,  arcliidiacre  de  Heauvais 
(XII"'  s.).  —  Sa  lettre  à  Lambert, 
évéque  d'Arras,  x,  5'i,  55. 

LISIEUX,  ville  épisropale  de  Norman- 
die. —  Construction  de  la  catliédrale 
de  Lisieux,  par  Arnoul,  évèque  de 
cette  ville,  ix,  220.  —  Les  lettres  y 
furent  beaucoup  cultivées  au  XPs., 
VII,  83.  —  Etat  (les  études  au  XII' 
s.  à  Lisieux,  ix,  55,  50.  —  Histoire 
d'Arnoul,  évèque  de  Lisieux  (l  141- 
1181),  XIV,  304-334.—  Histoire  de 
de  Guillaume,  archidiacre  de  Lisieux 
au  XI=  s.,  VIII,  192-197. 

LITANIES.  —  Litanies  singulières 
composées  sous  le  règne  de  Robert  le 
Pieux,  vu,  332. 

LITURGIE. 
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1»  llliii'sli-    ni  s<'->i(-i-i>l    et   hla- 
•  ilo  la  Koluiii^u  ll(urKii|ii<>  umnt 


—  Etroite  union  r(ui  i-\isle  entre 
1er.  livres  de  litui^.e  il'une  part,  les 
lalendriers  et  les  marlyrolo^'os  de 
l'autre,  iv,  255.  --  Le  rite  grec,  d'a- 
lioid  suivi  (Inis  les  Gaules,  e-l  ensuite 
reni|ilacé  par  le  riie  latin,  i*,  305.  — 
Du  riti!  aniliroisien  iiistiuié  par  sainl 
Ambroise,  i",  i03.  —  Le  chant  gré- 
gorien  et  le  rite  romain  sont  intro- 
duits (Ml  France  [lar  Pépin  et  Cbarle- 
magne  (lin  du  VIIl's.),  m,  .il3;  iv. 
2i.  —  L'oflico  romain  est  substitué 
au  gotliique  eii  Espagne  (1  I  0  l),  xi. 
59.  —  Etat  de  la  science  liturgi(|ue 
aux  IX''  et  X«  .ss.  —  Principaux 
écrits  composés  à  cette  époque  sur  la 
liturgie,  IV,  25i;  vi,  7't-75.  — On 
attribue  l'institution  de  la  fête  des 
morts  (2  novembre)  à  .siiiit  Odilon, 
abbé  de  Cluny  (9981.  vi,  599.  — 
Progrès  i|ui  se  lit  au  XI-'  s.,  dans  le 
chant  ecclésiastique,  vu.  I'i4.  — 
Traités  sur  la  liturgie  aux  XI"  et 
XII""  ss.,  VIII,  lii,  145;  ix,  202, 
203.  —  Oriices  de  saints  composés 
au  XII"  s.,  IX,  202.  —  Epitres  far- 
cies :  c'est  un  mélange  du  texte  latin 
des  oflices  et  d'une  explication  des 
actions  et  des  vertus  du  saint  :  exem- 
ples d'épitres  farcies  (XII''  s.),  xiii, 
108-1 12. 

i.     Triilli-a       IKiifsIqiifH       ronipo<*-s 
atant    lu   SLIII'     Mla^rle. 

—  Dis  offices,  on  devjirs  des  prêtres, 
traité  de  saint  Ambroi.se  en  trois  li- 
vres, i",  368  374.  —  Editions  et  tra 
duitions,  373.  — Lectionnaire  dressé 
par  Musée,  prêtre  de  Marseille  (V"^ 
s.),  pou  ries  oflices  de  l'Eglise,  il,  340. 

—  li.rplicalion  de  l'ancienne  liturgie 
gallicane,  par  saint  Germain  de  Paris 
(VI°  s.).  Ouvrage  très  important.  Cé- 
rémonies de  la  messe  et  (lu  baptême, 
description  des  ornements  dont  on  se 
servait  alors,  iii,  312  316.  —  Rituel 
de  saint  Protade  de  Besançon  (VIP 
s.),  m,  532.  —  Statuts  attribués  à 
Sonnace,  évéque  de  Reims,  contenant 
de  très-belles  règles  pour  l'adminis- 
tration des  sacrements,  jii,  539,  540. 

—  Statuts  <le  saint  Boniface  de 
Mayenne  (VHP  siècle),  sur  le  gou- 
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venienicnl  dos  ('--îlises  et  faihni- 
iiislratioii   des  sacrements,  iv,   110 

—  Offli'es  clés  princip  lies  fêtes  .h' 
l'année  au  VIII'  s.,  dans  le  reçue ;l 
intitulé  :  Velus  disciplinn  monaslkii. 
de  saint  Stunne,  iv,  102.  —  L-s  oj- 
l'icfs  par  séries  on  les  ps/iiinfs  dislri- 
biiés  suivant  chaque  jour  de  la  semoiiir 
nuj(jurts  on  les  chante  dans  l  Enlisr. 
ouvrage  d'Alcuin  (lin  du  VHP  s.). 
IV,  3U4,  305.  —  Liber  coniitis,  imli- 
ijuani  les  lenons  de  rEcrituro  pour 
chaque  fèto  de  l'année;  retouchée  pu  >■ 
Alcuin  (lin  du  VIIPs.!,  iv,334-33i>. 

—  Capitulaire  ou  instruciion  past/- 
rale  de  Théodulfe,  évèi[uc  d'Orléans 
v-;-en  821),  iv,  iC2,  403.  —  Status 
d'Hetlon,   évé.jue  de  Bàle,  iv,   520. 

—  Traité  des  offices  ecclésiasli([ues, 
composé  en  82U  par  Amalaire  dr 
Metz;  analyse  de  cet  ouvrage,  si's 
éditions,  iv,  537-541;  —  rolijfi 
principal  de  ce  travail  est  de  rcndn' 
raison  des  jiriéres  et  des  cérémonies 
(jni  composent  l'oflice  divin,  de  leur 
diversité,  et  de  découvrir  le  dessein 
qu'ont  eu  les  auteurs  de  la  liturgie 
en  les  prescrivant,  iv,  539.  —  De 
l'ordre  de  l'antiphoni"r,  traité  d' Ama- 
laire de  Metz,  iv,  541.  —  Eglogue 
Sur  l'office  de  la  vtesse,  d'Amalaire 
de  Metz,  iv,  541,  5  42. — Traité  fit /r^ 
divine  psalmodie,  par  s;iint  Agohanl 
de  Lyon  (IX"  s  ),  iv,  579,  580.  — 
Traités  de  Raban  Maur  (IX"^  s.'  : 
1"  De,  l'institution  des  clercs  et  des  cé- 
rémonies de  i'F.fjtisr:  2"  Des  ordres  sn- 
crés,  des  divins  sacrements  et  des  li-i- 
hits  sacerdotaux,  v  ,  108-171.  — 
Exposido  de  cclebratione  missa:,  do 
Rémi  ,  moine  de  Saint-Germain - 
d'Auxerre  (X''  siècle),  vi,  116.  — 
Office  de  la  sainte  Trinité,  parKs- 
ticnne ,  évéque  dfl    Liège,  vi,    17  1. 

—  Sacramentiiro  de  Saint- Vandrille, 
ordinaire  et  rituel  de  Jumiégcs,  vu, 
14  5.  —  Liber  de  divtrsis  ronsuetudi 
nibus  ecclesiarvm  in  officiis  divinis. 
par  Jean,  archevêque  de  Rouen  (Xi' 
s.),  VIII,  69-71.  —  Traité  de  saint 
OsmonJ,  évoque  de  Salisbury  ;  c'est 
tout  à  la  fois  un  cérémonial,  un  mis  • 
sel,  un  bréviaire,  viii,  578-580.  — 
.Vicrolojue  sur  les  rites  ecclésiasti- 
(/uej,  par  saint  Ivesde  Chartres  (XII" 
s.).  L'ouvrage  est  divisé  en  deux  par- 


ties :  la  [iremirre  roule  sur  la  ma- 
nière de  célébrer  la  misse,  la  deu- 
xième sur  les  jeûnes,  les  p:  incipalis 
l'êtes,  et  la  manière  de  céléiirer  lol'- 
lice  divin  au  lenips  de  l'Avent  e,  du 
Carême,  VIII.  320-323;  x,  143-14'i. 

—  Rituel  de  l'abbaye  de  Saint-Béni- 
gne de  Dijon  pour  la  profession  des 
novices  et  la  sé,iulture  cl(!s  morts 
(Xr  s.),  IX,  534.  —  Officiariuiii. 
livre  de's  offices  de  Tliomas  le  Jeune, 
archevêque  d'York  (f  on  1114),  à 
l'usage  de  l'église  d'York,  x,  30.  — 
Lettre  do  (ialon,  évéque  de  Paris  (-j- 
en  1110),  sur  la  ni-inièrede  célébrer 
l'office  canonia',  \,  lUO,  lUl. —  De 
siiiiiificalionibus  indumentornm  sn- 
cerdotniium  .  traité  de  saint  Ivcs, 
évèi(ue  do  Chartres  (-j-  en  llll'i), 
X,  134.  —  Liber  de  exposilione  iiii.v- 
sx,  en  prose;  poème  sur  le  même 
sujet,  jîar  Hilde;icrt  du  Mans  (y  en 
1  134),  XI,  306-37  I .  —  Des  dirins  of- 
fices pendant  le  cours  de  l'année^  traiié 
compo-é  dès  1111  p.^r  Rupert,  abbé 
de  Tuy  (]-   en    1135),  xi,  540-550. 

—  Des  offices  divins  et  des  heures  ca- 
noniales, de  Drogon,  cardinal  (•'•  e.i 
U38),  XI,  702.  —  Le  miroir  de' IK- 
glise,  par  Hugues  de  Saint-Victor  {■]■ 
en  1141);  l'auteur  tâche  de  rendre 
raison  de  tous  les  mystères  ligures 
jjar  les  cérémonies  de  l'Eglise,  xii, 
27,  28.  —  Somme  liturgique  d'Ho- 
noré d'Autun.  connue  sous  le  titre  do 
Gemma  animx,  xu,  169-171. —  Le 
Sacramentaire ,  traité  des  causes  de  la 
signification  mystique  dos  rites,  par 
Honoré  d'Aulun  (XIP  s.),   xii,  171. 

—  Des  offices  divins,  traité  de  Jean 
Beleth   (y  en   1182).    xiv,    220--2-i2. 

—  Traité  sur  les  sacrements,  les  cé- 
rémonies et  les  offices  de  l'Eglise,  par 
Robert  Paululus  ;  longtemps  attribué 
à  Hugues  de  Saint-Victor,  xiv,  55C- 
558.  —  Poésies  de  Lambert,  moine  lU 
Saiiit-Waast  d'Ârras  (fin  du  XIF  s.), 
XV,  93  95.  Voyez  Marti/roloyes,  Pioscs 
et  Séquences,    Offices,  Rites. 

LIUDOLPHE  prêtre  du  diocèse  do 
Mayence,  auteur  des  Actes  des  siiinli 
Sévère,  Vincence,  Innocence,  et  d'un» 
histoire  de  la  translation  de  leurt  reti- 
ques,   V,    211. 

'  LIUTBERT,  [.remier  abbé  d'Hirsaugo 
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(•;■  en  853),  v,  liO-  lîo.  —  Sa  nais- 
sance en  Souabi^  vers  l'an  877,  120. 
—  D'abord  nioiiip  à  Kulile,  il  est  en- 
voyé en  8o8  fonder  un  nouveau  mo- 
nastère à  Ilirsa'igf,  ihid.  —  Sa  mort 
(J  juin  Sô:5),  12i).  —  On  lui  attri- 
l)uc  ;  1"  une  ('xi)'icalion  du  Canliiiue 
des  Canlii|ui's  ;  2"  i|uatre  [)ièces  de 
|iOi''sie,  12G-12S. 

i,lUTBIHGE  (siinto).  recluse  (y  vers 
,S,s2).  —  8a  l'iV',  (jar  un  anonyme  de 
la  lin  du  IX''  s.  ;  il  nous  apprend  peu 
de  choses  sur  l'iiistoire  de  LCtte  hé- 
roïiif,  V,  (i?  j. 

LIUTGARD,  moine  de  Saint-Denys, 
poète  (IX'' s»),  V,  398. 

MUTWIN  (saint),  évèiiue  de  Trêves 
;•  Villes).  —  Sa  Vie.  par  ThéolTroi, 
,iblié  d'Eptcrnai-  f  on  1  100);  ouvrage 
copié  en  grande  partie  sur  la  vie  ori- 
^'inale  de  ce  saint,  i\.  "lOV. 

'  I.IVIN  (saint),  apôtre  du  Urahant  (VIP 
s.),  III,  448.  û8i-r.8li.  —  Né  en  Hi- 
liornie,  Livin  passe  de  là  en  Hrabant 
dont  il  de-vient  l'aiiolre,  584.  —  On 
conserve  de  lui  l'épitaplu'  de  saint 
Bavon  el  une  letlre;  ces  deux  [lièces 
sont  en  vers  élé.;ia(|ues  excellents 
pour  l'époque,  m,  585.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X'^s.. 
VI,  540,  547.  —  llisloiïe  de  In  lyniis- 
lalion  de  S07i  corps .  de  Ilauthem  à 
SaintBavoii  de  Gand  (1007),  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XI"  s.,  viu, 
513. —  (Voyez  Ihsloirr  des  auleurs 
sacrK  et  ecclis.,  par  dom  Ceillier, 
\i,  741  ;  XII,  50.) 

*  LIVIUS,  d'.\rles,  poète  chrétien  (V<^ 
s.),  II,  408  4iO.  —  Nous  no  savons 
rien  sur  sa  vie,  si  ce  n'est  qu'il  na- 
quit à  Arles  et  as-i.-tait  souvent  aux 
préilications  de  saint  Ililaire,  évOiiue 
de  cette  ville,  408.  —  Saint  Honorât 
lui  donne  les  titres  de  [loi'tp  et  d'écri- 
vain célèbre,  40'J. — Nous  mo  connais- 
sons aucun  de  ses  ouvrages,  409.  — 
Il  y  aVaitàla  même  époque  un  Livius 
à  Narbonne,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  Livius  d'Arles,  409. 
LIVRE.  —  Etymologie  de  ce  mot  :  ce 
mot  vient  de  liber,  membrane  qui  se 
trouve  sous  l'écorce  de  certains  ar- 
bres et  dont  les  Romains  se  servaient 
pouT  écrire,  i*,  24.  —  Prix  excessif 


des  livres  au  XI"  s.,  vu,  3.  Voyez.  Li- 
braires, Manuscrits. 

LIZIEIl  (saint),  évéque  de  Gonserans 
(lin  du  VI''  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  X''  s.  ;  cet  écrit  es'  plein 
d'anachroiiisines  et  de  fables,  vi . 
209.  093. 

LO  ou  LANTO  (saint),  évoque  de  Cou- 
tances  (VI«  s.).  Il  assiste  en  533  au 
second  concile  d'Orléans,  m,  104;  — 
en  538,  au  troisième  d'Orléans,  m, 
178;  —  en  549,  au  cinquième  concile 
tenu  dans  cetti'  même  ville,  247. 

l.OBBES ,  monastère  au  diocèse  de 
Gambrai.    Vovez  Lauhes. 

LOGOGHYPHÈS  de  Philippe  de  Ilar- 
veng,  ablié  de  Bonne- Espérance  (-j- 
en  1183),  xiv,  294,  295.  ' 

LOIS.  —  Dill'érents  recueils  de  lois 
connus  au  moyen  ùge  : 

—  I"  Recueil  des  lois  données  aux 
Bourguignons  par  leur  roi  Gondebaud 
(V''  s.),  connu  sous  le  nom  de  lois 
Gomiettes,  m,  84. 

—  2"  Loi  salique,  autrefois  en  vigueur 
chez,  les  Francs  Saliens,  m,  0"-72. 

—  Glotaire  y  lit  quelques  change- 
ments, 279,  701. 

—  3"  Lois  des  Ripuaires,  des  Alle- 
mands et  des  Bavarois.  Dagobert  I" 
les  mit  dans  l'ordre  où  elles  sont  au- 
jourd'hui, m,  271,  701.  —  Ges.lois 
ont  beaucoup  de  rapports  avec  la  loi 
salique;  elles  contiennent  cependant 
plus  de  coutumes  d'origine  romaine 
que  cette  loi,  m,  550.  —  Elles  s'éten- 
dent longuement  sur  ce  qui  regarde 
les  clercs  et  les  choses  ecclésiastiques, 
m,  557, 558. 

—  4°  Recueil  des  capitulairesdes  rois 
de  France,  par  Ansegise,  abbé  de 
Fontenelle.  Détails  sur  les  plus  im- 
portantes de  ces  ordonnances  et  sur- 
tout sur  celles  de  Gharlemagne,  m, 
399  ;  IV,  375-392,  510,  589-604  ;  v, 
35-37,  491-510. 

—  5"  Recueil  des  lois  de  Guillaume 
le  Conquérant,  vin,  182-187. 

--  6°  Gollection  des  lois  et  coutumes 
reconnues  et  observées  en  Angleterre 
sous  Henri  II,  par  Ranulfe  de  Glan- 
ville,  grand-justicier  du  royaume  à  la 
même  époque,  xiv,  546-548. 

—  7"  Ordonnances  de  Raiinond  V, 
comte  de  Toulouse  (1 148-1194),  xv, 
&9-69.  Voyez  Droit,  Jurisprudence. 


KO 


LOM 


Tvni.K  gi;ni;uai,i: 


LON 


LOMBARD    l'iPir.'l,   .'■vi'viui"  de  l'arls 
(XlPs.),  xn,  585-ClU. 

i;  I"'.  Sa  vie,  585-588. 

—  Si  naissance  en  Lomljunlin  d'uii(> 
faniilln  obscure,  585.  — Il  commence 
ses  études  à  Boloi^no,  vient  les  conli 
nuer  à  Reims,  puis  ii  Paris,  ibid.  — 
\\  obtient  dans  celte  dernière  ville 
uni!  chaire  de  tliéolo:,'ie  iju'il  reniplu 
avec  succès,    ix,   O'i,    07"-.';  xu,   58(i. 

—  Il  pasH!  à  bon  droit  |iour  le  cln'l 
de  la  théologie  scolasti([ue,  ix,  -21(1. 
—  Sun  élévation  sur  le  siège  épisco- 

pal  de  Paris  111501  :  sa  mort  (lllid  , 
Ml,  580.  —  Deau  trait  do  sa  modes- 
lie.  587,  7-'3. 

i;  11.  Ses  écrits  ; 

—  A  —  OuvrtAr.i.s  iMi'iii.Mi.s,  mi, 
588 -GU,.!. 

—  l"  /.(()(■/■  Sriili'iilianiDi  :  c'est  u;i 
recueil  de  passages  des  Pères  et  dei 
anciens  Docteurs  sur  les  i]ueslious 
([ui  s'agitaient  alors  dans  les  écoles, 
pas-ages  distribués  par  ordre  de  nui- 
tières,  588,  589.  —  Cet  ouvrage  a 
mérité  à  son  auteur  le  litre  de  inailn: 
lien  Seiilenccs,  601.  —  Etat  de  'a 
théologie  à  l'époque  où  apparut  ce  li- 
vre, 588.  —  Analyse  do  cet  ouvrage 
divisé  en  ijuatre  livres,  58'J-OOl.  — 
Le  premier  livre,  compris  en  quu- 
lante-huit  «(iisd'ncliodi,  »  roule  sur  h's 
attributs  de  la  divinité.  Exposé  do  l.i 
doctrine  de  l'auteur  sur  la  Providen'  <■ 
i>t  l'optimisme,  sur  la  prescience  de 
Dieu,  sur  sa  toute-puissance,  sur  sa 
volonté,  589-593.  —  Le  second  con- 
cerne les  créatures  :  les  anges  , 
riionnne,  les  animaux;  doctrine  de 
Pierre  Lombard  sur  le  libre  arbitre, 
la  grâce,  la  nature  du  péché  originel 
et  du  péché  actuel,  593  595.  — l.e 
troisième  livre  traite  de  l'Incarnation, 
des  trois  vertus  théologales,  des  dix 
commandements  ,  etc.  Doctrine  de 
Pierre  Lombard  sur  le  culie  dû  à 
l'humanité  de  J.-C,  sur  le  nihilisme, 
595-597.  —  Le  quatrième  livre  en- 
lin,  embrasse  les  sacrements  de  l'an- 
cienne et  de  la  nouvelle  loi,  le  juge- 
ment dernier  ,  la  résurrection  des 
morts,  le  bonheur  des  saints  dans  le 
ciel  et  les  jjoines  des  damnés  en  en- 


l'er.  D.jctrine  de  l'auleiir  sur  i|Ui'lqui's- 
uns  de  ces  points,  597-001  . 

—  "2'^  Commenlaiir.  sur  les  P.snnnns  il 
Ifs  CanlUiiics.  OOî. 

—  3"  Coinini-nlfiiir  iitv  la  cunconli; 
évin\iiiHi(j\ii',  ibid. 

—  i"  Coiitiiiciilniff  sur  tes  riiitrcs  il  ■ 
siiiiil  l'aul.  0(13. 

—  B  Ol  VIlAGliS  .\I\XUSCR1TS  ou  PI  lî - 

lies,  G03-0(li. 

—  1"  Gloses  sur  .lob  ; 

—  '2"  Sermons  sur  les  dimanches  ei 
fêtes  de  lannée  ; 

—  3"  Recueil  de  lettres  ; 

—  i"  Melliodiispiaclicc  Iheolofiix  . 

—  5"  Son  Apulugie  conire  Jean  ''•'•. 
Cornouailles,  003. 

—  (.)  —  Editions  ijks  if.uviiiis  ii;: 
Pii'Rui-;  LoMiunn,  007-010,  724. 

—  Sa  iiiicrniM;,  son  i'huihtiun  ,  son 
iiiiNnc,  s\  M\Nii:nt,  n'Ècninii.  xn,  Oil'i- 
007. 

—  Articles  de  sa  doctrine  rejelés  i)ai 
les  maîtres  de  théologie  de  Paris  (veis 
l'an  1300),  005.  —  Principaux  anta- 
gonistes de  sa  doctrine  :  Jean  de 
Cornouailles;  Gautier,  prieur  de 
Saint-Victor  ;  Joachim,  abbé  de  Flore 
en  Calabre,  00^.  —  Sa  méthode, 
([uoique  excellente,  est  abandonnée 
presque  univer.-ellement  dans  les  édi- 
les, 600.  —  (Vojez  Histoire  des  m  - 
tours  sncn's  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier. 
XIV,  5i7-509.) 

LOMBARDS.  —  Saint  Prosper  est  \r 
premier  auteur  qui  parle  de  ce  jieuple 
(V^  s.),  11,  390.  —  Evangélisatioii 
des  Lombards  jiar  Clodosinde  et 
Tliéodelinde,  m,  -27. 

LOMBERS.  dans  l'Albiseois.  —  Coii- 
tèrence  tenu  à  Lombers  (1105',  con- 
tre une  secte  d'hérétiques  nommés 
Bons- Hommes  :  leur  condamnation, 
XIII,  390,  391  ;  XIV,  181. 

LONGATOSTA  (Pierre\  poète  français 
(vers  1172),  auteur  d'une  traduction 
en  vers  français  d'une  vie  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéry,  composée  par 
Hérebert  de  Bosbam,  secrétaire  de  ce 
prélat,  XIII,  47  1. 

LONGCHAMPS  (Guillaume  de\  évéque 
d'Klv  (■'"  en  1197).  Vovez  Guillaume. 
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I.ONGIS  l^aiiit;,  abbé  au  Maine  {VI' 
f.\  —  Sa  i'ir.  par  un  anonyme  du 
X°  s.,  VI,  207. 
LONUEI,  plus  tard  SAINT-SIRAX. 
monastoro  au  diocoso  de  Bouri,'('s  en 
Berry.  —  Son  fondateui-  et  premier 
abbé  :  saint  Siran  ("j"  vers  (iïiô!,  m, 
'i:!l,  Gi4. —  Un  anonyme,  moine  de 
Lonrei  ((in  du  Vil"  s.),  écrit  une  Vie 
de  saint  Si(iir/in  ou  Sirati,  premier 
;ilibé  de  Lonrei,  m,  Gii. —  L'n  autre 
moine  anonyme  de  Lonrei  ['!],  XW 
s.,  éirit  la  Vie  de  saint  llnrnntr,  moine 
■■•  vers  OHÔ',  III,  G32. 

L()RItAL\E.  —  Clironiques  de  Lor- 
raine, w,  CiOl-GOi. 

LOKUIS,  en  Gàtinais.  —  De  la  .  cou- 
tume de  Jjorris ,  «  accordée  par 
fjouis  VII  (1  I5."i)  ;  analyse  des  irente- 
oinq  articles  ([u'elle  contient,  xiv, 
T  i-76.  —  Cette  coutume  ne  tarde  pas 
à  être  deman  lée  et  obtenue  par  plu- 
sieurs autres  villes,  xiv,  77. 

LOTIIAIRE  I'-'-,  empereur  iS-iS-Sô.")', 

bis  do  Louis  lu  Débonnaire.  —  Ses 

révoltes  contre  son  père   ^820-83:3), 

.  IV,  2  19.  —  Recueil  de  ses  capitulai- 

res,  V,  507. 

I.OTHAIREII,  roi  de  Lorraine,  de 855 
à  869. — Histoire  de  son  divorce  avec 
la  reine  Thielberge  (862),  v,  3G5, 
507.  Voyez  aussi  Advcnce  de  Metz.  — 
Ecrit  d'IIincmar  de  Reims  à  ce  sujet. 
V,  550. —  Recueil  de  ses  capitulaires, 
v,  507.         - 

LOTHAIRE,  rds  de  Louis  d'Outremer, 
roi  de  France  (954-98GJ.  —  Son  sa- 
cre par  Artauld  de  Reims  (9541,  vi, 
297. 

LOTIIAIRE,  diacre  (IX«  s.l,  auteur  de 
diverses  pièces  de  poésie,  v,  212, 
766. 

LOTIIAIRE,  abbé  de  Saint-Germain 
d'.\.u.\erre  'v  vers  865),  v,  490. 


LOUIS. 


1.  Bols  (le  rraoee  (P. 


LOUIS  l"  le  Débonnaire,  empereur  et 
roi  de  France  (81  4-840),  iv,  583-007. 


§  I".  Histoire  de  sa  vie,  580-587. 

—  Sa  naissance  à  Chasseneuil  en 
Aquitaine  (778),  583.  —  Dés  780,  il 
est  couronné  roi  d'Aquitaine  par  le 
pape  Adrien  P',  ibid.  —  Son  éduca- 
tion ;  ses  connaissances  dans  les  arts, 
les  sciences  et  les  lettres,  583,  584. 

—  Louis  dans  son  ,i,'ouvernemeiU 
d'Aquitaine  (jusqu'en  814);  sages  lois 
qu'il  y  établit,  58 i,  585.  —  Il  est 
couronné  empereur  à  Aix-la  Gbapelli^ 
(septembre  813\  du  vivant  do  son 
père;  mort  de  Charlema^çne  (814), 
535,  58G.  —  Louis  se  montre  tou- 
jours le  protecteur  et  l'ami  des  lettres. 
Il  fonde  plusieurs  école-,  222.  — 
Premier  partage  de  l'empire  de  Louis 
le  Débonnaire  entre  ses  trois  fils,  Lo- 
tbaire.  Pépin  et  Louis  (817!,  586.  — 
Notice  sur  les  dilVérentes  assemidées 
tenues  sous  son  rét;ne,  589-604.  — 
Révoltes  des  enfants  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire contre  leur  père,  motivées 
par  un  nouveau  partage  de  l'empire, 
219.  —  Didërentes  péripéties  de  cette 
lutte  :  Louis  le  Débonnaire  est  plu- 
sieurs fois  déposé,  puis  rétabli  sur  son 
trône.  Il  est  une  ilorniére  fois  déposé 
à  l'assemblée  de  Gonipiègne  en  833, 
219,  586,  587.  —  Monuments  très- 
curieux,  fournis  par  saint  Agobard  de 
Lyon,  concernant  la  déposition  de  cet 
empereur,  iv,  577-579.  —  Sa  mort 
(20  juin  840);  son  épitaphe,  587.  — 
Son  portrait  pbysiijue  et  moral,  588. 

—  Ses  historiens  :  Eginhard,  Tlié- 
gan,  l'Astronome,  Nitbard,  etc.,  588. 
Voyez  ces  noms.  —  Poëme  d'Ernol- 
dus  sur  les  actions  les  plus  mémora- 
bles de  ce  prince  (829),  521,  5Î2.  — 
L'histoire  de  Louis  le  Débonnaire  a 
été  écrite  :  1°  par  l'Astronome,  con- 
temporain et  favori  de  ce  prince,  v, 
50-52  ;  —  2°  par  Thégan,  v,   47-49. 

§  II.  Lois,  ordonnauces  et  autres  écrits  de 
ce  prince,  iv,  589-G07. 

—  1°  Ses  Capitulaires  ;  détails  sur 
chacun  d'eux,  date  et  lieu  de  leur  pu- 
blication, 589-C04. 


(1)  Noos  rappelons  ici  niic  Ips  ;,ulciiri  ilc    Vll^tloir,-    litterairt    n'ont  point    eu  l'inlenlion  de  donner  l'Iiis- 
loire  iiulilKiuc  des  rois,  niiis  plutôt  démontrer  Ijpitiris  ont  pria-  au   inmvemeiit  littéraire    de  leur  époque. 
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—  2"  Lcllvcs  qui  porlciil  son  nom  ; 
(li''Uiils  sur  chacune  d'elles,  GOi  CÛ7. 

—  (Voycii  Ilisloirc  des  auteurs  sacres 
ri  icclcs.,  par  (loin  CeiUior,  xii,  3TG- 
oS3  ;  xiii,  6."):!.' 

LOUIS  LE  BÈfiUE,  rui  de  Fiance 
(877-8791.  _  Ses  Capilulains,  v.  r>U7. 

LOL'IS  III,  roi  de  France,  de  879  à 
88-2, 

LOl'IS  IV  d'Outremer,  roi  de  France, 
de  't3(j  à  904.  —  Son  sacre  à  Laon 
par  Artauld,  arclipvèi|ue  ili-  Reims 
(930',  VI,  29(). 

LOUIS  V,  de98f.  ù  987 

LOUIS  VI  le  Gros,  xi,  (i9G  07.".. 

S  l'''.  Sa  vie,  65G-GJ8. 

—  Divers  surnoms  de  ce  prince,  OoG, 
700.  —  Sa  naissance  en  1U81,  050. 

—  Son  éducation  ù  l'abbaye  de  Saint- 
Denys,  057.  —  Il  est  associé  à  l'em- 
pire en  1099,  et  connnence  U  réu'ner 
.seul  après  la  mon  de  .<ion  père,  l'hi- 
lilipe  !'"■  (-29  judlei  '1108),  057.  — 
Son  bon  f^ouvernement,  ix,  U.  — 
Etablissement  des  conunimes  ;  avan- 
tages qu'en  retire  la  royauté,  xi,  0  J9. 

—  Guerres  qu'il  eut  à  soutenir  contre 
]ih:sieurs  seigneur.s  du  royaume,  ix, 
12,  13.  —  Ses  guerres -ivec  Henri  1" 
d'Angleterre  :  commencement  de  la 
iivalité  de  l'Angleterre  et  la  France, 
XI,  G.j7.  —  Jl  donne  asile  en  France 
il  plusieurs  papes  persécutés,  ctcon- 
iribue  beaucoup  à  l'alTermissement 
d'Innocent  II  sur  le  Saint-Siège,  O.'iS. 

—  Louis  le  Gros  fait  sacrer  il  Reims, 
par  le  pa.ie  Innocent,  son  second  lils 
Louis  le  Jeune  (-25  octobre  1 1  3^,  xiv, 
'l'i.  — Son  estime  pour  Suger,  xii. 
Kl'i,  308.  —  AvaiU  de  mourir,  Louis 
le  Gros  abdique  iMitre  les  mains  de 
son  lils,  XII,  394. — Sa  mort  (1"  août 
1 137),  XI,  058.  —  Monuments  histo- 
riques concernant  la  vie  do  ce  prince  : 

—  Sa  Vie,  par  Suger.  ablié  de  Saint- 
Denys,  .\n,  391-395,  7)7. 

>;  II.  Ses  lois,  diplômes  et  autres  écrits, 
xi,  658-675. 

—  1"  Principales  chartes  communa- 
les octroyées  par  Louis  le  Gros;  il  ne 
nous  en  reste  [ilus  que  quatre,  660- 
GC3.  —  (a)  Charte  de  Noyon  (1108), 
OGU.  —  Ib)  Charte  de  Laon  ;  princi- 


paux privilèges  octroyés  par  cette 
charte,  000,  GGl.  —  (cl  Coiilirmalioii 
des  usages  et  conventions  de  la  bour- 
geoisie de  Chelles  ill28).  002.  — 
(i()  Charte  de  Soissons  (I  1  30),  ()62, 
003. 

—  2"  Précopte  accordant  aux  serfs  de 
l'église  de  Paris  la  capacité  de  témoi- 
gner (m  justice,  G03,  004. 

—  3'  Ordonnance  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Saint- Denys  :  le  roi  donne 
pouvoir  à  l'abbé  et  aux  religieux  d'af- 
franchir leurs  serfs,  064. 

—  4°  Lettres  d'évocation  accordées  ;i 
l'abbaye  de  Téron  (12  avril  1120), 
00  i,  065. 

—  5"  Lettres  patentes  adressées  au 
prévôt  de  Paris  pour  lui  enjoindre 
■'  de  tenir  la  main  aux  bourgeois  et 
de  se  faire  payer  d'eux,  •  060. 

—  G"  Ordonnance  an  sujet  de  l'élec- 
tion ù  l'archevôclié  de  Bordeaux, 
006,  007. 

—  7"  (Chartes  parlicu'ières  dç  Loul- 
le  Gros;  elles  sont  en  si  grand  noms 
lire  que  nous  nous  bornons  à  citer  les 
plus  importantes,  067-671.  —  la) 
Charte  de  fondation  de  l'abbaye  de 
Saint  Victor  de  Paris  (1113),  667, 
668.  —  (1/1  Charte  concernant  les 
démêlés  d  Etienne,  évèque  do  Paris, 
avec  Louis  le  (iros,  669.  —  (cl  Charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Montmar- 
irc  (1134),  671. 

—  S"  Ses  Leltt-es,  G72-G74. 

—  9"  Discours  jiroiioncé  par  Louis  le 
Gros  au  concile  de  Reims  (lll'.i  , 
675.  —  (Voyez  Histoire  des  aulrtirs 
sacrés  ri  eccl'is.,  par  dom  Ceilber, 
xiii,  538;  xiv,  1107-1123.1 

LOUIS  VU  le  Jeune,  roi  de  France  (•; 
en  1180),  xiv,  41-89. 

%  I".  Sa  vie,  41-48. 

—  Second  fils  de  Louis  le  Gros  et 
d'Adélaïde  de  Savoie,  il  est  sacré  roi 
du  vivant  de  son  père  (25  octobie 
113U,  44.  —  Mort  de  Louis  VI  : 
Louis  VII  commence  à  régner  seul, 
ibid.  —  Mariage  de  Louis  VII  avec 
Eléonore  d'Aquitaine,  xii,  370  ;  xit, 
4',.  —  Démêlés  de  Louis  le  Jeune 
avec  le  pape  Innocent  II  au  sujet  de 
Pierre  de  la  Châtre,  élu  archevêque 
de   Rourgcs   (1140),    xin,    447-449; 
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XIV,  ôil.  —  Intordit  jet'!  sur  lo 
royaunu'  par  Innocent  II,  i\,  13.  — 
Guorre  cnnirc  liî  comte  do  Chaiiii):i- 
gne  i|ui  Soutient  le,  parfi  de  l'iorro  do 
la  Cli;Uro  :  incendie  de  Vitry  (1  W}]  : 
roi'oncili;ition  de  Louis  Vil  avec  lo 
p;i|)(!  Ci'lestin  II  'lli:i  ,  ix.  13;  xiv, 
ijO.  —  Dopait  lie  Louis  VII  pour  l.i 
croisade  (1 1 113)  ;  triste  issue  de  cotto 
expédition,  \i[,  371,  xiv,  51.  — 
Louis  lo  .leuno  conçoit  lo  projet  d'une 
nnuvollo  croisade  :  comment  on  jiar- 
vient  il  I  on  ilotourner,  xiv,  UCi.  — 
Répudiation  d  Eioonore  d'Ai|uitaino 
(1 1.")!)  ;  ses  .suites;  ^uorres  avec  Hen- 
ri II  d'AnL,'letorre,  ix,  13;  xiv,  58. 
—  Louis  le  ileuiic  épouse  snccessive- 
nient  Constance  de  Castille  (•/  en 
IIGO'  ot  Adèl(;  do  (Champagne,  xiv, 
k'i.  —  Uo  ses  irois  fiminios,  Louis  le 
.leuno  n'eut  qu'un  lils,  Philippe-Au- 
guste, 80.  —  Mort  de  Louis  lé  Jeune 
[septonilire  1 180)  ;  ses  opitaphes  ^cita- 
lion',  iO,  i7.  —  Les  fautes  et  les 
malheurs  de  Louis  le  Jeune  n'ont  pas 
empêché  de  le  placer  parmi  ceux  do 
nos  rois  (jui  méritent  l'alVeclion  du 
peuple  :  sa  piété,  sa  douceur,  sa  va- 
leur militaire,  xiv,  'i5.  -  Portrait 
ijuo  nous  f.iit  de  ce  prince  un  histo- 
rien de  celte  époque,  IS'i.  —  Protec- 
tion qu'il  accorde  aux  lettres,  ix,  7  ; 
XIV,  45.  —  On  peut  appeler  le  XII' 
s.  le  siècle  de  Louis  Vit  (ce  prince  a 
régné  quarante  trois  ans)  :  grands 
hommes  de  ce  siècle,  il.  —  Etat  do 
la  France  sous  son  règne  :  affranchis- 
sement des  communes;  célébrité  des 
écoles  franrai.ses,  i2,  43.  —  Monu- 
ments historiques  concernant  l'his- 
toire de  Louis  VII  :  —  Gesla  Ludovici 
septiini,  Francorum  régis;  on  attribue 
cet  écrit  à  Odon  de  Deuil,  xiv,  187, 
188  ;  —  Lettres  de  Jean  de  Salisbury, 
concernant  l'histoire  de  ce  prince, 
XIV,  120-100,  passim  ;  —  Lettres  à 
lui  adressées  par  saint  Bernard,  xiii, 
lG2,  103,  175;  —  par  Pierre  le  Vé- 
nérable, 251  ;  —  par  Adrien  IV, 
294,  295;  —  par  GoJefroy,  évéquo 
de  Langies,  352  ;  —  par  Gilbert  le 
Grand,  abbé  deCiteaux,  384;  —  par 
Guillaume  VIT,  seigneur  de  Montpel- 
lier, 327  ;  —  par  Raoul,  abbé  do 
Saint-Maurice  en  Valais,  569;  —  par 
Pierre,   évêque  de   Rodez,  570  ;   — 


par  Drogon.  élu  archevêque  do  Lyon, 
571  ;  —  par  Baudouin  II,  évéquo  do 
Noyon,  572  ;  —  par  Hugnes  de  Tou- 
cy,  archevêque  do  Sens,  574;  —  par 
Hugues,  i)rieurilu  Mont-Thabor,  57  8  ; 

—  par  l'iorre,  évr'ijuo  do  (Ihalon-sur- 
Saonf,  57'J:  —  par  Etienne,  aljhé  do 
Cluny,  581,  582  ;  —  par  Josse,  ar- 
chevêquede  fours.  582;  —  parAniau- 
ry.  patriarche  de  Jéiusalein,  XIV,  td:!- 
105;  —  par  Alain,  évêque  d'Au- 
xorre,  xiv,  359. 

II.  Lois  et  autres  écrits  de  ce  priiice, 
XIV,  'i8-8'J. 

—  A  —  Ses  i.iîTrnEs  : 

—  I  "  Lettres  aux  bourgeois  de  Uoini!» 
au  sujet  de  leurs  démêlés  avec  I  ar- 
chevêque de  cette  ville,  48-50. 

—  2"  Lettres  adressées  îi  Suger,  pon- 
dant la  croisade  de  Louis  le  Jeune, 
51-55. 

—  3°  Lettres  au  sujet  du  schisme  i(ui 
sépare  1  E:,'lise  à  la  mort  du  papo 
Adrien  IV  :  Louis  Vil  se  déclare 
pour  Alexandre  III  (l  IGO),  56-58. 

—  4"  Lettre  à  Ermengarde,  vicom- 
tesse de  Narbonne  (1 1  03),  59. 

—  5°  Lettre  au  pape  Alexandre  111 
(1102),  01. 

—  0"  Lettre  à  l'occasion  du  concile 
de  Latran  (1178),  01-03. 

—  7"  Lettres  en  faveur  de  Thomas 
Becket,  archevêipie  de  Cantorhéry, 
65,  GO. 

—  8"  Lettre  au  pape  sur  les  jeùnos 
proscrits  :  réponse  du  pape,  65. 

—  9'  Autres  lettres  moins  impor- 
tantes ;  beaucoup  de  ces  lettres  ne 
nous  sont  point  parvenues,  49-08. 

—  B  —  Chartes  et  oruonnances, 
XIV,  68-87. 

—  On  peut  les  diviser  en  quatre 
classes  : 

—  (al  Chartes  ayant  pour  olijei, 
de  favoriser  des  abbayes,  des  églises, 
des  prélats,  68,  69  ;  —  ordonnance 
sur  les  élections  aux  évêchés  et  aux 
abbayes  d'Aquitaine  (1137),  69. 

—  Ib)  Chartes  accordant  ou  con  ■ 
servant  des  privilèges  aux  villes  ou 
communes,  71-80;  —  ordonnance 
abolissant  plusieurs  mauvaises  eoutu- 
ines  de  la  ville  de  Bourges  et  en  éta- 
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Mi.ssrtiU  dj  iiouYolle=     ll'iS),   71-73; 

—  louiimic  de  Lorris  1 1 1Ô5)  :  analyse 
des  ir.'iUecinq  articles  qu'elle  con- 
tient, 74-76;  —  lettres  patentes  por- 
tant conlinnation  des  anciennes  cou- 
tumes do  Paris  (IIU)),  77,  78;  — 
autres  coutumes  moins  importantes, 
7'J  ('/  passim  :  —  loi  relative  à  la  cor- 
poration des  boucliers  de  Paris  (  1 1 02) , 
79. 

—  (c)  Cliartes  ou  ordonnances,  qui 
ont  rapport  au  domaine  du  prince, 
à  ses  droits  domaniaux,  à  quelques 
contriliutions  iniposéesi.,  80-84  ;  — 
dans  la  ]ilupart  de  ces  chartes  , 
Louis  Vil  renonce  à  certains  droits 
dans  certains  pays  déterminés  :  énu- 
mération  des  jilus  im])ortantes,  80- 
8-2. 

—  ((/i  Luis  concernant  la  police 
ou  l'alministration  du  royaume,  84- 
8'J  :  —  ordonnances  contre  les  Juifs 
cl  contre  plusieurs  sectes  d'héréti- 
ques, xiY,  84-8G;  —  lois  de  p^ix 
éta'.ihes  en  1155  à  l'assemblée  de 
Soissons,  8G  ;  —  jugement  rendu  au 
parlement  de  Moret,  entre  le  duc  de 
Hour.^^ogne,  Eudes  II,  et  Godefroi, 
évèque  de  Langres  (1153  environ), 
87,  88;  —  ordonnance  rendue  à  Pa- 
ns (i  179)  pour  la  ville  d'Etampes  et 
tenant  à  la  fois  aux  droits  du  monar- 
(jiie,  aux  privilèges  des  communes 
ot  à  leur  police  ou  administration  ; 
analyse  des  vingt-neuf  articles  qu'elle 
contient,  8'2-84. 

■  1.  nliers. 

LOLIS  le  Germanique,  lils  do  Louis  le 
Débonnaire.  — Sa  révolte  contre  son 
père  (S30-833),  iv,  219. 

LOUIS,  surnommé  l'Ancien,  diacre  et 
moine  de  Saint-Laurent  de  Liège 
(XI"  s.),  auteur  d'une  histoire  du 
transport  des  reliques  de  saint  Lau- 
rent, martyr,  de  Home  à  Liège,  vu, 
571.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
S'icrés  el  écriés.,  par  dom  Geillier,  xiii, 
2G2,  2G3.) 

LOUP  ou  LEU. 

I.  Malnlii  do  eo  nom. 

LOUP  (saint),  évèque  de  Bayeux  (mort 
vers  4G5),  n,  417-419.  —  Originaire 
de  Bayeux,  saint  TiOnp  est  ordonné 


di.icre  en  cette  ville  par  saini  U.ili- 
nicn,  puis  élu  son  successeur  ^^4.">S  , 
418.  —  Sa  mort  (4G5'I.  ibid.  —  On 
jirétend  (|ne  saint  Loup  travailla  .i 
une  Me  (h  llcnoliirl  :  elle  ne  nous  est 
point  paiveime,  'i  18. 

LOUP  (saint),  évètpie  de  Troxes  en 
Champagne  (mort  le  -29  jnilliM  47'.l), 

II,  48G-494. 

§1".  Sa  vie,  n,  48G-i01. 

—  Sa  naissance  à  Tonl.  à  la  lin  du 
IV'  s.,    d'une  famille   illustre,    48G. 

—  Par  son  mariage,  il  devient  l'allié 
de  saint  Hilaire  d'Arles,  480.  — 
Après  sept  ans  de  mariage,  Loup  se 
relire  à  Lérins,  487.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Troyes 
(427),  ibid.  —  Sa  mission  en  Grande- 
Bretagne  pour  combattre  l'hérésie 
pélagienne  (429),  9,  258,  488.  — 
Sa  science;  sa  piété,  ses  mirades, 
487,  488.  —  Ses  relations  avec  saint 
Euplirone  d'Aulun  et  saint  Sidoine, 
489.  —  Sa  mon  (le  29  juillet  479). 

489.  —  Ses  disciples  :  saint  Sévère, 
saint    Polychrone,    saint   Albin,    ii, 

490.  —  H  nous  reste  deux  Vies  de 
saint  Loup,  cvéqiie  de  Troyes  :  la  pre- 
mière, écrite  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  V"  siècle,  ii,  09O-C92;  —  la 
seconde,  par  un  antre  anonyme  de  la 
(in  du  IX'  s.,  V,  050. 

!<  II.  Ses  ouvrages,  n,  490-494. 

—  1°  Lettre  louchant  les  veilles  de 
Pâques,  de  Noél  et  de  l'Epiphanie, 
au  sujet  des  clercs  bigames  et  de 
ceux  qui  entraient  dans  le  ministère 
sacré  étant  déjà  mariés,  490-492. 

—  2"  Lettre  à  saint  Sidoine  (4  71), 
492,  493. 

—  3°  Plusieurs  autres  écrits  que  l'on 
ne  fait  que  supposer  sans  les  ronnai- 
ire,  49 i.  —  (Voyez  Histoire  des  aii- 
It^urs  srrcrés  et  eccUs. .  par  dom  Geillier, 
X,  35C-360.) 

LOUP  (saint),  évèque  de  Lyon.  En 
538,  il  préside  le  troisième  concile 
d'Orléans,  m,  178-180. 

LOUP  (saint),  évèque  de  Chalon-sur- 
Saône  (commencement  du  Vil'  s.), 

III,  433.  —  Sa  Vie.  par  un  anonyme 
de  la  (in  du  IX''  s.,  v,  651.  —  His- 
toire de  l'invention  de  son  corps  par 
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un  anonyme  de  la  fin  du  IX' s.  t, 
669.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
511.) 

LCKJP  (saint),  ou  Leu,  évèqur»  de  Sens 
{■^  en  623).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  VII«s.,  iv,  191, 
IÙ2,  691. 

LOUP,  évêque  de  Cliâlons-sur-Marn,e, 
auteur  d'une  Vie  assez  mauvaise  de 
saint  Maximin  de  Trêves,  iv,  192;  v, 
267.  —  En  535,  il  assiste  an  pre- 
mier concile  de  Clermont,  m,  171- 
173. 

LOUP,  poète  et  rhéteur  (V*  s.),  ii,  583- 
585.  —  Né  à  Périgueux,  marié  à 
Agen,  il  donne  des  leçons  de  rhé- 
torique dans  ces  deux  villes  alternati- 
vement, II,  583.  —  On  croit  qu'il 
s'occupa  aussi  de  poiiie  et  de  mathé- 
matiques, 584.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sidoine,  584.  —  Le  traité  De 
figuris  scntentiarum  ac  verborum  ne 
peut  être  ilc  lui,  585. 

LOUP,  homme  de  lettres,  conseiller  du 
roiSigebert  (\l'  s.},  m,  20. 

LOUP,  abbé  de  Ferrières  (IX'  s.),  v, 
255-272. 

§  I".  Sa  vie,  255  259. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Sens  ; 
célébrités  de  sa  famille,  255.  —  Son 
éducation  ;  son  se  our  a  Fu!de  pour 
se  perfectionner  dans  les  lettres  (830- 
836),  IV,  242;  v.  255.  256.  —  G  est 
le  meilleur  écrivain  de  son  siècle,  v, 
270.  —  Son  crédit  à  la  cour  ;  il  est 
nommé  abbé  de  Ferrières  (842),  v, 
257.  —  En  844,  il  assiste  à  la  ba- 
taille d'Angoulème  et  pense  y  penire 
la  vie,  258.  —  Conciles  auxquels  il 
assiste  de  844-850,  257,258. —Son 
rôle  dans  les  discussions  sur  le  pré- 
deslinatianisme ,  iv,  263-266.  — 
Sa  mort  (vers  862),  v,  258. 

g  IL  Ses  écrits,  v,  259-272. 

—  1°  Ses  Lettres  au  nombre  de  cent 
trente,  sur  divers  iujets  :  sur  la  théo- 
logie, la  littérature,  etc. ,  259-26  f. 
--2°  Canons   du  second  concile  de 
Verneuil  tenu  en  844 ,  26 1 ,  262 ,  269 . 

—  3"  Traité  »ur  l^ibre  arbitre,  la 


douille  prédestination  et  le  prix  de  la 
mort  de  J.-C,  iv,  263-266  ;  v.  262. 

—  4'  Collection  de  passages  des  Pè- 
res sur  la  matière  qu'il  discute  dans 
le  traiié  précédent;  notice  sur  les  dif- 
férentes éditions  et  manuscrits  de  ce 
recueil,  v,  263-267. 

—  5°  Vie  de  saitit  Maximin,  évêqut 
de  Trêves  (?);  cette  vie  semble  plutôt 
appartenirà  Loup,  évéque  deChalons-i 
sur-Marne,  267. 

—  6°  IV  de  saint  Wigberl.  abbé  de 
Frilzlar  en  liesse  (y   vers  7i6),  268. 

—  7"  Deux  Homélies  sur  saint  Wig- 
hert.  268.  269. 

—  8"  Deux  Hymnes  en  l'honneur  do 
même  saint,  260. 

—  9°  Histoire  abréîée  des  empe- 
reurs romains,  269. 

—  10°  Quelque»  auteurs  lui  ont  at- 
tribué à  tort  le  dialogue  entre  Euti- 
cius  et  Théophile  sur  l'état  de  l'Egli-se, 
269,  270. 

—  Editions  de  ses  œuvres,  v,  270- 
272,  769.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par  dora 
Ceillier,  xii,  500  515.) 

LOUP  (SAINT-),  monastère  à  Troyes. 
Voyez  Saint-I.oup. 

LOUPEL,  moine  de  Moutier-la-Celle 
près  de  Troyes  en  Champagne,  au- 
teur d'une  Vie  de  saint  Frodobert  qui 
ne  nous  est  point  parvenue,  m,  632. 

—  (Voyez  Hisl.  des  auteurs  sacrés  et 
fccifi..  par  dom  Ceillier,  xii,  886.) 

LOUVRE.  —  Ce  palais  est  commencé 
par  Philippe- Auguste  (?),  ix,  5. 

LOY,  mcuastère  au  diocèse  de  Tour- 
nai. On  en  attribue  la  fondation  à 
Thierry  d'Alsace,  comte  de  Flandre 
(1147),'  XIII,  397. 

LOZINGA  (Herbert),  évéïjue  de  Nor- 
wicli.  Voyez  Herbi-rt. 

LUBIN  (saini)  ,  évéque  de  Chartres 
En  551,  il  assiste  au  deuxième  con- 
cile de  Paris,  m,  257.  —  Sa  Vie, 
écrite  par  un  anonyme  vers  590,  m, 
357-359.  —  L'auteur  de  cette  vie  a 
copié  quelques  traits  dans  la  vie  de 
saint  Avit,  m,  267. 

LUC  (saint) ,  évangéliste.  Il  s'attacbe 
plus  que  les  autres  évangélistes  à  l'or- 
dre historique,  i*,  356.  —  Commen- 
taire Sur  saint  Luc,  par  saint  Am- 
broise,  i*,  355. 
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LIKJ  de  la  Barre,  trouvère  du  XII*  s.  ; 
sa  fin  misérable,  xir,  197  l'J8,. 

LUCabbéduMontCornillon  eldeBeau- 
Repart  à  Lii^ge  ,  abbayes  de  l'ordre 
de  Préniontré  (y  le  24  octobre  1178 
ou  1 179),  XIV,  8-10.  —  Trithème  lui 
attribue  des  sermons,  des  épitres,  des 
()|iu?îcules  qui  ne  nous  sont  point 
[jarvenus;  8.  —  On  ne  connaît  de  lui 
i(u'un  Commenlaire  sut  le  Cantique 
des  Cantiques,  sous  le  titre  de  Sum- 
marioln.  H-0.  —  Il  est  prolialde  que 
b's  Moralités  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques attribuées  à  Philippe  dt?  Bonue- 
lisporance  lui  appartiennent,  9,  10. 

liUCE  (=aintei,  vierge  et  martyre  à  Sn  - 
raouse.  —  Ses  Actes,  p.ir  Sigebert  de 
Cemblou  (f  en  1112),  ix,  :>KÙ,  547. 

LUCF,S  UU  GAST,  chevalier  et  sei- 
gneur du  chi^teau  du  Gast  près  de  Sa- 
lisbury,  en  An^rleterre  (fin  du  XII' 
s.),  XV,  491,  495.  —  On  ne  sait  rien 
sur  sa  vie;  dès  avant  1 180,  il  traduit 
de  latin  en  prose  française  le  roman 
di'  Tristcni  le  Léonais  et  commence 
l;i    traduction   du   Sainl-Graal  .   ibid. 

LrciDR.  iir^tre  en  Provence  (vers  la 
lin  du  V'  s.),  II,  454-4r)0.  —  Ses 
erreurs  :  il  soutient  que  l'homme 
|iou\ail  être  sauvé  par  la  seule  puis- 
sance de  la  grAce  sans  être  obli_'r  d'y 
coopérer,  u,  454-456.  — Fauste  de 
Hioz  s'elïorce  de  le  faire  revenir  de 
ses  erieurs  par  plusieurs  entretiens 
particuliers,  puis  le  réfute  par  écrit, 
4.")'i.  —  Traduit  devant  le  concile 
il'Arles,  Lucide  finit  par  signer  i)lu- 
hieurs  propositions  ,  i[uo  Ton  peut 
croire  semi-péla^iennes,  455.  —  On 
peut  croire  que  l'acte  de  sa  rétracta 
lion  est  l'œuvre  de  Fauste  de  Hiez, 
4."p5,  456.  —  (Voyez  Histoire  des  nu- 
leurs  sacrés  et  ecclés. ,  pardom  Ceillier, 
\,   (25,   437,  057.) 

I.UC1E.\  (saint),  apôtre  de  Beauvais. 
martyr  (lin  du  III' s  ). — Ses  Artes. 
par  un  anonyme  de  la  lin  du  VIII* 
s..  IV.  19i. 

Ll'CIFER,  de  Cagliari,  eiilé  par  les 
Ariens  ;  écrivit  un  ouvrage  intitulé  : 
Qu'il  ne  faut  point  épargner  ceux  qui 
pirhent  contrr  Di>».  Gelait  le  moment 
où  les    évéque»   gaulois   venaient  de 


tomber  à  Rimini,  133.  —  Paul  écri- 
vit contre  cet  ouvrage  son  traité  De  la 
pénitence,  132,  133.  —  Saint  Hilai- 
re  professait  des  doctrines  tout  oppo- 
sées dansson  Ir^ilé  Des  Synodes,  19;! 
LUCIFER,  sous-diacre  ,  auteur  d'uni' 
Vie  de  saint  Euvert,  évèciue  d'Orléan^. 
IV,  686. 

LUCIOLUS,   professeur  d'éloquence  .i 

Bordeaux  (IV^  s.),  i",  113. 
LUCIUS  PLOTIUS,  Voyez.  IHotius. 
LLCIUS,  poète,  natif  de   la  Celtibérie, 

I*.  56. 
LL't;iUS  III,  pape,  mort  à    Vérone  la 

2 'i  novembre  1185,  xiv,  456. 
LUÇON,  monastère  érigé  depuis  en  èvé- 

ché.    —    Origine  de  ce  monastère  :  il 

est  fondé  par  Falcon  de  Tournus  (lin 

du  XI*  s.),  viii,  329. 

LL'DGER  (saint;,  évéque  de  Mimigern- 
l'ord  (Munster)  en  Weslphalie  [f  en 
809),  IV,  359-362.  —  Sa  naissance 
en  Frise;  son  éducation  sous  Alcuin, 
359.  —  Son  élévation  à  l'épiscopat 
(8n2),  360.  —  ^o".  voyage  à  Rome 
eJ,  au  Mont-Cassin  ;  ses  missions 
chez  les  Frisons  et  les  Saxons,  ibid. 
—  Sa  mort  (;'6  mars  809),  360.  — 
Son  épitapbe  (citation),  360,  361.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  We  de  saint 
llrégoire,  abbé  d'ilrechl,   son  mail.re, 

361,  705.  —  On  lui  a  attribué  sans 
preuves  divers  autres  ouvrages,  361, 

362.  —  Sa  Vie,  écrite  vers  841  par 
Altfride,  un  de  ses  successeurs  sur  le 
siège  de  Munster,  v,  57-59.  —  Au- 
tres Vies  de  saint  Ludger,  par  difl'é- 
rents  anonymes  du  IX"  s.  ;  notice 
sur  chacune  de  ces  vies,  v,  659, 
G  GO.  —  [Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom  Ceillier, 
in,  214-218,  XIII,  66.) 

LUDOLPHE,  premier  prieur  de  Saint- 
André  d"^  Bruges  (1105  1120),  au- 
teur d'une  lettre  tur  l'origine  de  ce 
monastère,  x,  268. 

LUDOLPHE,  archev.  de  Magdebourg 
(1 1 92  \  élève  desécoles  de  Paris,  ix.77. 

LUERNE.roi  des  Auvergnats  (l),  i*,27. 

LDLLE  (saint),  archevêque  de  Mayence 
(t  787),  IV,  94,  96,  171-173.  —  Sa 
naissance  en  Angleterre,  son  éduca- 
tion,   i71.    —  Son  élévation   sur  le 


LUX 
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siège  archiépiscopal  de  Mayence , 
171.  —  En  7G5,  il  assiste  à  rassem- 
blée d'Altigni  sur  Seine,  iv,  129.  — 
Vers  732,  il  passe  en  Allemagne  où 
il  parlane  les  travaux  apostoliques  de 
saint  Boniface,  171.  —  Lettres  de 
saint  Boniface  qui  lui  sont  adressées, 
IV,  96,  107-109.  —  Sa  mort  (1"  no- 
vembre 787),  sa  sainteté,  172.  —  Il 
nous  reste  de  lui  neuf  lettres  adres- 
sées à  diverses  personnes,  ifcii/.;  — et 
une  charte  de  donatipn  à  l'abbaye  de 
FuMe  (25  septembre  785),  173.  — 
(Voyez  Histoire  dfs  autfurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dum  Ceillier,  xii,  47  et 
130.) 

LUMP!AtlIDUS  ECCLESl.E  IDE),  catalo- 
gue dus  écrivains  ecclésiastiques,  [):ir 

•    Honoré  d'Autuii  (XII«  s.),  xii.  177. 

LUNEL,  petite  ville  au  diocèse  de  Ma- 
guelone,  à  quatre  lieues  de  Mont- 
pellier. Ecole  juive  qui  s'y  lient  au 
XII"  s.,  IX,  133. 

LIIPEHCIEN,  évéque  de  Fréjus.  En 
527,  il  assi?te  au  coiicile-de  Cariien- 
tras,  m,  154; —  en  529,  à  celui 
d'Oraii'-'e,  140-149. 

LUPICIN  (?aiiit;,  fondateur  et  abbé  du 
monastrre  de  (^-onilat  (V'  s.),  iii,  60. 
—  Son  histoire  par  un  anonyme, 
moine  de  Conlat  (515),  m,  74. 

LURE  (monastère  de),  au  diocèse  de 
Besançon.  —  Sa  fond:ition  par  saint 
Déicole  (VII'  s.i,  m,  437.  —  Son 
premier  abbé  ;  suint  Déicole,  Uicy  ou 
Dicl  (f  \ers  026),  vi,  410.  —  Un 
anonyme,  moine  de  l.ure,  écrit  vers 
981    la    Vie  de  saiiU  Déicole,  vi,  410. 

LUSIGNAN  (Gui  dej,  roi  de  Jérusa- 
lem, [lUis  de  Chypre  (■;  en  1194),  xv, 
57-59.  —  Principaux  faits  de  .sa  vie, 
xbid.  Voyez  Gui. 

LUTBKUT,  premier  abbé  du  monas- 
tère d  Ilirsauge  ,  auteur  d'un  com- 
mentaire sur  le  Cantique  des  Canti- 
ques (IX'  s.),  IV,  235,  230. 

LUTHELME ,  modérateur  de  l'école 
d'IIirsauge  (891),  iv,  236. 

LUTRUDE  (sainte),  vierge  (fin  du  V-' 
s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
X"  s.,  XV,  628,  629. 

LUXE.  —  Sermon  contre  le  luxe  des 
femmes  par  Milon  ,  évoque  de  Té- 
rouane  (y  en  1 158),  xiii,  286. 

LUXEUIL,  abbaye  au  diocèse  de  Be- 
sançon.  —  Sa   fondation    par  saint 


Colomhan  avant  la  fin  du  Vl'  s.,  m. 
437.  —  Célébrité  de  son  école  au 
VIP  s.,  III,  437.  —  Evéques  et 
grands  hommes  qui  en  sont  sortis  au 
VU"  s.,  III,  437.  —  On  a  très-[ieu  de 
renseignements  sur  son  école  aux 
VIII'  et  XI«  ss.,  IV,  249.  —  Celé- 
buté  (le  son  école  sous  le  professeur 
Constance  (■'•  en  1015).  vu.  32.  — 
Histoire  de  saint  Eustas.e,  abbé  dcLii- 
xeuil  (610  à  625),  m,' 534-537  ;  — 
d'Aiigelome  (vers  le  milieu  du  IX' 
s.),   v,  133-141. 

LUXINIUS  (Ottiiiar),  auteur  dos  Aile- 
goris  siiiiul  et  Tropologix  in  hicos 
ulrius(iue  Teit'iinenli,  xiii,  468. 

LYCORIS,  nom  donné  par  Gallus  à  sa 
maîtresse  Cythéris  (|uand  il  la  célé- 
brait dans  ses  vers,  1*,  104,  III.- 

LYDIN,  philosophe  marseillais,  sui- 
vant le  P.  Gursiiai  (!),  i*,  100. 

LYDIA,  m.iilresse  du  jjoéte  Valère 
Caiori,  I*,  90. 


LYON. 


1.  lllatoirc  cltllc. 


—  Sa  fondation.  Elle  conniionce  jiar 
être  la  capital!^  des  Ségusicns,  i*,  51. 

—  Incendie  de  Lyon  (65  ans  avant 
J.-C),  1*,  211,  214.-^  Rétabli.sse- 
ment  de  Lyon  par  Plancus  (25  an.»; 
av.  J.-C),  i",  433.  —  Après  la  cou- 
(ju^Ho  des  Gaules  i)ar  les  Romains, 
Lyon  devient  la  iMétro|iole  di'  la  pp' 
mière  Lyoiinai,-(î  ei  la  résideiici'  oi- 
diiiain-  des  [iréfets  dans  les  Gaue^, 
I*,  51,  II,  504.  -  Foires  de  Lyon 
célèbres  au  II'  siècle,  i,  292.  —  Lyon 
devient  la  capitale  du  royaume  boui 
guignon,  à  la  Un  du  V«s.,  in,  82.  — 
Accord  fait  en  1173  [larGuichard,  ar- 
chevêque de  Lyon,  avec  les  comtes 
de  Forez,  touchant  le  domaine  utile 
et  honorilique  de  cette  ville,  xiv, 
180, 

II.  Histoire  eceioalitstiquc. 

—  Fondation  de  l'église  de  Lyon  au 
II'  siècle,  I»,  290-294.  —  C'est  k 
Lyon  que  l'Evangile  fut  d'abord  an- 
noncé, et  de  là  qu'il  se  répandit  danf< 
les  diverses  contrées  de  la  Gaule,  i*, 
225.  —  Premier  évêque  de  Iiyoïi  : 
saint  Potliin  {■>),  i*,  289,  446.  — 
Gloires  de  l'église  de   Lyon,  i*,  303. 
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—  Premiers    mirtyrs   de    Lyon,  i*,    I 
■288-291 .   —  Conciles  tenus  à  Lyon, 
1*,  295-299,  447   :  —  1°  Dom  Rivet 
n'admet   pas   le  premier    concile  de 
Lyon  où  l'hérésie  des  Marcionisles  est 
condamnée,    i',    295;    —    2"    vers    , 
i80  (?),pour  éclaircirqueliiues  points    , 
de  doctrine  et  condamner  certaines 
erreurs  contraires  au  liljre  arbitre,  ii, 
i59,  460  ;  —  ses  actes  ne  nous  sont 
point  parvenus,   459;   —  '3"  confé-    j 
rences  tenues  à  Lyon   (2  sept.    499)    , 
entre  les  catlio!i4ues    et  les  ariens. 

—  Ces  derniers  furent  confondus,  n, 
678-G84;    —4"  en  517,  au  sujet  de 
l'inceste   d'un    certain    Etienne,    iii, 
93;   —  5»   en  5GG  :    déposition  des 
évoques  Salone  et  Sasitlaire;  canons    , 
sur  dilTérents  points  de  discipline  ec- 
clésiastiiiue,  m,  286-288  ;  —  6°  en 
583   :  canons  sur  le  céliliat  des  évé- 
i}ues  et  des  prêtres,  etc.,   m,   336.    j 
337.  _  7"  ei^  1080  ;   condamnation    • 
et  déposition  de  Manassé  1",  arche     j 
vêque  de  Reims,  viii,  654.  —  Usa-    j 
^es  de  l'église  de  Lyon  dans  ses  offi-    ■ 
ces  au  I\'  s.,  iv,  580.  —  Confirma-    J 
lion  du  droit  de  primatie  de  l'église    j 
de  Lyon  sur  celle  de  Sens  (1096),    , 
IX,    311.    —   Statuts   de   l'église   de   j 
Lyon    renouvelés   au  XII"^    s.,    par 
Guicliard,  archevêque  de  cette  ville, 
XIV,  182,  183. 

■  II.    Histoire    lltti'ralrc. 

—  On  cultive  les  sciences  à  Lyon  dè.= 


les  temps  les  plus  reculés,  1» ,  51. — 
Des  jeux  littéraires  s'y  établissent 
au  !•'■  siècle,  1  » ,  136.  —  Libraires  à 
Lyon  dès  le  commencement  du  II" 
siècle,  i",  231.  —  Langue  en  usa^e 
à  Lyon.  On  y  parle  encore  grec 
quand  les  premiers  ouvriorsde  l'Evan- 
gile y  arrivent,  i*,  228.  —  Etat  flo- 
rissant des  écoles  do  Lyon  au  III*  s., 
i\  177,  216,  243,  319;  —au  VIII' 
s.,  IV,  12;— Au  IX",  s.,  iv,  226.  — 
Célébrité  de,ses  écoles  au  X°  s  ,  sur- 
tout pour  l'étude  de  la  philosophie, 
VI,  37,  44. 


I»'.  tlBtc  rhrnnolnglqiic  don  archCTé- 
que*  do  i.yon  iijnnt  iinv  blngraphle 
Mpvcialu    dans   l'illstolie  littéraire. 


—  Saint  Eucher  (mort  \ers  449),  11, 
275.  —  Ssint  Patient  en  476,  11, 
504.  —  Saint  Rustice  (493-499),  ii, 
675.  —  Saint  Viventiole  (517),  m, 
94.  —  Leirade  (798-814),  iv,  433, 
439.— Saint  Agobard  (816-840),  iv- 
567-583.  —  Amolon  (841-852),  v, 
104-111.  —Saint  Rémi  (852-875), 
V  ,  449-461.  —  Halinard  (  1046, 
1052),  vir,  447-451.  —  Saint  Ge- 
bouin  nu  Jubin  (1077-1082),  viii- 
104-109.  —  Hugues  (1082-1106), 
IX,  303-328.  —  Josceran  (lUO- 
1117),  X,  147-153.— Rainald  (1128- 
1 129),  XI,  85-90.  —  Guichard  (1 165- 
1180  ■!),  XIV,  179-183. 
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MACAIRE  (saint),  archevêque  d'An- 
tioche,  mort  au  monastère  de  Saint 
Bavon  de  Gand  le  10  avril  1012, 
vu,  230.  —  Sa  lïe,  par  un  moine  de 
Saint-Bavon,  son  cftntemporain;  his 
toire  de  la  tran.'slation  de  ses  reliques 
par  le  même,  230.  —  Autre  Vie  de 
saint  Macaire,  écrite  vers  1067  par 
un  anonyme  de  Saint-Bavon  de  Gand, 
VII,  231. 

MACAIRE,  professeur  de  belles  lettres 
àCorbio  (vers  826),  iv,  231. 

•MACAIRE,    abbé    de   Fleury   {[■    en 


1 162),  Mil,  313-315.  —  Neveu  d'Al- 
béric,  cardinal  évèque  d'Oslie,  Ma- 
caire devient  successivement  prieur 
de  Longpont,  abbé  de  Morigny,  enfin 
abbé  de  Fleury  (1139-1162),  313.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à  Pons, 
abbé  de  Vézelay,  et  une  déclaration 
sur  un  différend  entre  l'évêque  de 
Meaux  et  l'abbesse  de  Farmoutier 
(1155),  314.  —  On  lui  attribue  un 
glossaire  grec  latin  ;  ce  glossaire  n'est 
point  par  ordre  alphabétique ,  c'est 
une  suite  de  nomenclatures  disposées 
par  ordrft  de  matières,  314.  315. 
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V, 


MACAHIL'S,  évéque  d'Ansoulênie  (y 

vers  576).  Voyez  Mérérius. 
MACEH  ,  poète  écossais  relire  en 
Fraiicf ,  auteur  d'une  satyre  (XII*  s.), 
X,  27. 
MACHABÉES  (les  sept).  —  Leurs  Ac- 
tes, c  crits  eu  vers  par  Marliode  de 
Rennes  (f  en  1123),  x,  372.  — 
Foémc  sur  les  Muchabée.'^  par  Hilde- 
beri  du  Mans  ;j  en  1134),  i^,  186, 
272;  XI,  377.  —  Traduction  fran- 
raisedes  livres  des  Maciiabées  par  un 
anonyme  du  XI'  s.  ;  extraits  de  celte 
traduction  (de  Pastoret).  xiii,  13-15, 
23.  —  Explication  de  ces  mème.s  li- 
vres par  Haban  .Maur  (840),  v,  IC4. 
105. 
MAGLOU  (saint).  Voyez  .U«/o. 
MAÇON.  —  DdlV'renis  conciles  tenu.'- 
dans  celte  ville  :  l°eii  582  (1"  nov.); 
canons  de  ce  concile  sur  le  jeune  et 
la  discipline  monastique,  etc.,  iii, 
328  330;  —  2°  en  585;  jugement  de 
plusieurs  év(^ques  qui  avaient  em- 
brassé le  parti  de  l'aventurier  Gonde- 
baud;  canons  de  ce  concile  sur  l'ob- 
iervalion  du  dimanche,  la  messe.  |i> 
respect  du  aux  prêtres,  m.  343-345  ; 
—  3"  en  023,  au  sujet  des  accusa- 
tions avancées  contre  la  règle  de 
saint  Golomban,  ni,  421. 
MACHE  (sainte),  martyre  de  la  fin  du 
III"  s.  Sea  Actes,  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  IX"  s.l,  v,  003. 
MACHIN,  empereur,  successeur  de  Ga- 
racalla,  qu'il  lit  tuer  (217),  r*,  355 
MACHINL'S.    professeur  à  Hordeaux, 

maiire  d'Ausone,  i",  04. 
MACHOHE  (Ambroise),  auteur  de  con- 
férences qui  ont  pris  le  nom  de  Sa- 
turnales. Il,  1  33. 
MAUALULFE,  peintre  du  IX' s..  i\, 

517. 
MADELHERTE   (sainte),  abbes.se    de 
Maubeuge.  — 8a  Vie,  encore  manus 
crite,  par  Hucbald,  moine  du   X' s  , 
VI,  220. 
MADIHAN,    monastère  au  diocèse  di' 
Tarbes     —   Histoire  de  son  origim- 
par  un  moine  anonvme  de  Marcillac 
(lin  du  XPs.),  VIII," 323,  324. 
MAE8THIGHT.  —  Cette  églite  était 
très -florissante  au  VII*  s.,  ni,  433. 
MAGDALVIC  (saint),  évêque  de  Ver- 
dun. —  Son  éloge  par  un  anonyme 
du  IX'  8.,  y.  332. 


MA(iDELElNE(saiiitel. —  Panégyrique 
àe  cette  sainte  par  Guibert,  abbé  de 
Notent  (f  en  1 124),  x,  452.  —  Au- 
tre panégyriciuR  de  cetie  sainte  par 
Ilildeliert  du  Mans  l-j- en  1134),  xi, 
331.  —  Hymne  en  son  lioiineur  par 
Marbode  de  Hennés  ^y  en  1I23\  x. 
373. 

MAGIE,  MAGICIE.NS.  —  Ea  magie 
lire  ton  origine  de  la  nir-decine,  i*, 
38.  —  Dès  le  IV»  siècle,  les  niagi- 
gicieiis  sont  déclarés  ennemis  du 
genre  liumain,  et  punis  comme  tels, 
i",  5.  —  Hilaire,  fameux  inai;icien  du 
IV«  s  ,  |B.  212.  —  Traité  de  Raban 
Maur  sur  la  magie  (842),  v,  173.  — 
Différenies  pratiques  de  magie  sont 
renfermées  dans  un  ouvrage  sur  le.^ 
pierres  invcieuses  de  Marbode,  ii, 
337,  338;  x,  383-380,  —  Exemple 
de  inagie  au  XII°  s.,  x,  307. 

"  MAlilNHARU,  moine  de  Fnlde  ;  llo- 
rissait  vers  le  milieu  du  IX' ^.,  v, 
272.  —  Il  nous  re>te  de  lui  :  1°  Un 
panégyri((ue  ou  Eloçie  de  saint  l'ir- 
ruce,  inarli/r,  272,  273;  —  2°  un 
traité  sur  la  foi,  la  variété  du  sym- 
bole, elc,  273.  —  (Voyez  llutoirt 
des  II utews  sacrés  et  ecclcs.,  par  doni 
Ceillier,  xii,  523-524.) 

MAGLUIHE  (saiiiti,  évéque  do  Do!  (•; 
vers  57  5).  —  Sa  \'ie.  Histoire  de  la 
Iraiislnlion  de  ses  yiii(iurs  ,  |)ar  deux 
anonymes  do  la  lin  du  X"  s.,  vi, 
540-542. 

MAGNE  (saint),  premier  alibé  de  Eues- 
seii  au  diocè.-e  d  Augsbouig  ,"|"  vers 
005).  —  Sa  Vie,  écriti'  par  un  ano- 
nyniedésla  lindu  Vll's  ,  m,  635. — 
Elle  est  retouchée  au  IX's.,  par  Er- 
menric,al)bé  d'EI\Nangeii,v,  326,770. 

■  MAGNON  ou  MA(;NUS  ,  archevêque 
de  Sens  (80l    a    818),    iv,   i26-428. 

—  Ses  grandes  connaissances,  4  20. 

—  Cbarlemagne  avait  en  lut  une 
très  grande  conliance,  jfciii.  —  Lettre 
que  lui  écrivit  l'enipeieur  Louis  le 
Débonnaire,  60 'i.  —  On  attribue  à 
Magnon  :  —  1"  un  traité  Du  mystèr 
du  baptême,  427;  — 2°  une  explica- 
tion du  droit,  dé. liée  à  Cbarlemagne, 
427.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiasl.,  par  dom  Ceillier, 
III,  250-252.) 
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MAGNllLFE.hoinmede  lettres  ^VI'  s.), 
m,  '20. 

MAGNUS.  évëque  de  GomMe.  —  En 
r)54,  il  assiste  au  concile  d'Arles,  m, 
204. 

MAGUELONE  ancien  é^tVlié  du  Midi. 
Cet  ('vi^ché  est  plus  lard  transporté  à 
Montpellier.  —  Evècjues  de  Mague- 
lone  ayant  une  bioLjrapliie  spéciale 
dans  VUisloirc  litl;r(iur  :  —  Gautier 
(11041 129  ,  XI,  81-8 j;  —  Rainiond 
1 129-1  IJ'J,  xni,  -207-300;  —Jean 
de  Montlaiir  (11.58-1 100\  xiv.  626, 
irll  ;  — Guillaume  Rainiond  ^1190- 
H9:)\  XV.  612. 

M.VGL'S,  second  roi  des  Gaulois  (!), 
\ei-s  l'an  2000  avant  J. -G.  (!!),  i>  ,2. 

MAIIO.MET.  —  Ilisioire  de  Mahomet. 
de  Mnhum'le,  poème  divisé  en  sci/.e 
chantsiju;  contient  onze  cent  quarante 
doux  vers  élégiaques.  par  Hildeberl 
du  Mans  [7  en  1 134  ;  l'ouvrage  n'est 
qu'un  tissu  dp.  failles  ridicules  et  d'a- 
naclironisnies  grossiers,  xi,  380.  — 
Auire  pufine  sur  Mahomet  par  Wau- 
tier,  mojne  l'ranrais  du  X1I=  s.,  xir, 
516. 

♦  MAIEUL  ;saini\  ahbé  doCluny  (X°  s.), 
VI,  498-503. 

§  I".  Sa  vie,  498-500. 

—  Si  naissance  à  Aviiznon  vers  l'an 
906,  498.  —  Son  éducation ,  ses 
grandes  d.sposiiions  pour  les  lettres  ; 
son  entrée  ilans  le  clergé  do  Milcon, 
ibid  —  Après  avoir  refusé  l'évèché 
de  Deranron  ,  il  se  retire  à  Cluny 
(942)  ;  il 'est  élu  abbé  en  948,  498, 
499.  —  Son  érudition;  soin  qu'il 
pren  l  d'enrichir  la  liibliothéi|ue  de 
son  monastère,  501.  —  Son  crédit 
auprès  des  grands  de  son  époque,  il 
refuse  la  tiare  ([ui  lui  est  olferte , 
499.  —  En  99 1 .  il  choisit  saint  Odi- 
lon  pour  lui  succéder  dans  la  dignité 
d'abbé  de  Gluny,  ibid.  —  S.i  mort 
(11  mai  994'  :  miracles  qui  la  suivi- 
rent immédiatement,  500.  —  Son 
Pauéf/yrique,  par  saint  Odilon,  abbé 
de  Gluny  (904-1049",  vu,  420,  421. 
—  Sa  lie,  parSyrus,  moine  de  Gluny 
(XI'  s  1  ;  c'est  de  tous  les  historiens 
de  saint  Maieul  celui  qui  a  le  mieux 
traité  son  sujet,  vu,  409,  410.  — 
Cette  Vie  est  retouchée  peu  après  par  i 


Aldebald,  autre  moine  de  Cluiiy  , 
410  ,  411.  —  Autre  Vie  de  sainl 
Maïeul,  par  Nalgode,  moine  de  Cluny 
(vers  11301,  xi.  1C7,  168.  —Il  nous 
reste  de  plus  deux  vies  anonyme.^ 
du  même  saint;  ces  anonymes  n'ont 
fait  qu'abréger  ou  paraphraser  l'é- 
crit de  Syrus,  vu,  412.  —  Relation 
de  ses  miracles  par  un  moine  ano- 
nyme de  Souvigny  (Xl=  s.;,  413. 

§  II.  Ses  écrits,   vi,  d00-5(i3. 

—  1°  Ses  Lettres  à  Adalbéron  de 
Reims  et  au  célèbre  Gerbert.  502 . 

—  2°  Albéric  de  Trois  Fontaines  lui 
attibue,  mais  à  lort,  l'histoire  d'une 
guerre  entre  Eusèbe,  duc  de  Sardai- 
gne,  et  Ostorge,  duc  de  Sicile,  502. 

—  3"  Acte  de  l'élection  de  saint  Odi- 
lon (9911,502,  503. 

—  4"  Cartulaire  de  Cluny,  503.  — 
(Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés  el  te- 
cUsiast. ,  pur  dom  Ceillier,  xii,  888- 
890;  XIII,  149,  155;xiv,  85.  185.) 

MAILLEZAIS,  ancienne  abbaye  érigée 
ensuite  en  évOché.  L'évèché  île  Mail- 
lezais  est  plus  tard  transporté  à  la  Ro- 
chelle. —  Sa  fondation  par  Emine, 
comtesse  lie  Poitiers  (990),  vu,  188. 

—  Son  rétablissement  par  Guillaunif 
V  de  Poitiers  dOlOl,  vu.  285.  — 
Ecrit  sur  l'origine  et  l'histoire  de 
cette  abbave  par  Pierre,  moine  do 
Maillezais  iXl'  ,  vu,  600-602.  -  La 
Chronique  de  Maillezais  (depuis  la  créa- 
tion jusqu'en  1 1  34)  n'est  point  la  |)ro 
duction  d'un  anonyme,  mais  celle  de 
Pierre  de  Raimond,  abbé  c'e  Saint- 
Maixent,  xii,  77-80;   xiii,   406,  407. 

MAIMBODE  (saintl,  martyr  Ses  Ac- 
tes, par  un  anonyme  du  X*  s.,  vi, 
128. 

MAIMBCEUF  (saint),  évêque  d'Angers 
(■{■  vers  654),  m,  573-575.  —  Né 
en  Anjou,  Maimbœuf  embrasse  la  vie 
monastique  dans  un  monastère  de  ce 
pays,  573.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  d'Angers  (609),  574. 
—  En  625,  il  assiste  au  concile  de 
Reims,  533,  574.  —  Sa  mort  (vers 
654^  574.  —  Il  nous  reste  deux  Virs 
de  saint  Maxmbauf  :  1"  la  première, 
écrite  par  un  anonyme  du  X'  s.,  xv, 
628;  2°  la  deuxième,  par  Miriiode 
de  Rennes   [f  en   1123),  x,  365.  — 
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On  lui  attriliue  une  Vie  dt  toint  Mnu- 
rille,  évéque  d'Angers;  celte  vie  est  re- 
touchée au  X"  s.,  par  Raimon,  m, 
574,  575.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  22( .) 

•  MAINARD,  abbé  de  Ponligny  (1184- 
1188),  puis  cardinal-évèque  de  Pa- 
lestine (f  le  1 G  octobre  1188!,  xit, 
418-420.  —  Il  est  l'auteur  des  s(a- 
tuis  de  Calatrava,  418,  419. 

MAINGIAG  ou  SAINT  -  LAUMER. 
Chronique  du  prieuré  de  Saint-Lau- 
vxer  de  Mainciac  ['èXlWQi)],  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XI"  s.,  viii, 
C80, 

MAINE. —  L'Evangileest  prûchédansia 
Maine  par  saint  Julien,  i*,   308. 

MAINIER,  ablté  de  Saint-Florent  de 
Saumur  (lin  du  XII*  s.).  Lettre  écrite 
un  sa  faveur,  xv,  400. 

MAIRE  (monastère  de)  ,  plus  tard 
Noaillé.  Son  premier  abbé  :  saint 
Juiiien  (f  587),  m,  537.  —  Histoire 
(lAuremond,  abbé  de  Maire  (y  025), 
iH,  537. 

MAIRES  DU  PALAIS.  —  Histoire 
abrégée  des  maires  du  palais  depuis 
644  jusqu'à  753,  par  un  anonyme  du 
milieudu  VIII«  s.,  m,  334-330;  iv, 
90. 

MAIXENT  (saint),   abbé  en  Poitou  (f 
26  juin  515),  m,  80-81.  —  Sa  nais- 
.tance  à  Agde   vers   447  d'une  noble 
fannlle,  80.    —   Poursuivi  par  la  ja- 
lousie, il  se  retire  dans  un  monastère 
on  Poitou  ;    ce  monastère  porta  plus 
tard  son  nom,  ibid.  —  Il  change  son 
premier  nom  d'Adjuteur  pour  échap-  : 
per  aux  recherches  dont  il  est  l'objet,    | 
80.   —  On   lui   attribue   une    Vie  de  ' 
iaint   Vivence  qui  ne   nous  est  point 
parvenus,  81.  —  Il  nous  reste  deux 
vies  de  saint  Maixent  :  la  plus  courte 
semble  avoir  été  écrite  vers  le  milieu 
du  \>l'  s.,  l'autre  vers  la  lin  du  Vin»,   '■ 
m.  258,  260.  1 

MAIXENT  (monastère  de  Saint-),  en  ■ 
Poitou.  Voyez  Saint-Maixent.  1 

MAJ E AN    (saint).    —   Histoire   de   la  | 
Translation   de  ses  reliques  ,  par  un 
moine   anonyme    du  XII«   s.    (vers 
1130), XI,  134. 

MAJORIEN,  empereur  (457).  —  Son 
Panégyrique,  prononcé  à   Lyon   par 


Sidoine    Apollinaire  (458),  552,  559. 

MAJORIN,  clief  des  Donatistes,  i», 
23. 

MAL.\CHIE,run  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Proplièlrs  (pi'tils). 

MALACHIE,  jSaini  ,  archevè((ue  d'Ir- 
lande (-j-  le  2  novembre  1148),  xiii, 
184.  —  Sa  Vie,  par  saint  Bernard 
(H49\xiii.  206-208. 

MALARD  .'saint),  évèquo  do  Chartres. 
En  644,  il  assiste  au  concile  de  Gha- 
lon-sur  Saône,  iii,  5Cl . 

MALLO,   évèquo  de   l^aris,  successeur 
du  saint  Denys  (vers  la  fin  du  llf*  s.) 
iV  VJ. 

MALMÉDI.  —  Différend  entre  Amon, 
archevêque  de  Cologne,  et  l'abbaye  de 
Stavelo,  au  sujet  de  ce  monastère 
(I0G4-1071),  viii,  148150. 

MALO  (saint-  ou  MACLOU,  évoque  de 
la  petite  Rre'.agne  (y  en  505).  — Il 
nous  reste  trois  Viei  de  saint  Mnlo, 
par  dilÏÏTOiits  anonymes  de  la  fin  du 
VHP'  s.  ;  l'une  d'elles  appartient  l'i 
Sigebert  de  Cemblou,  iv,  194.  — 
Aulienncs  et  Répons  jiour  son  office, 
I)ar  Sigcbert  de  Gemidou  ("f  en  1112  , 
IX,  554. 

MALOET  (dom  Pierre)  ;  recueille  dans 
les  bibliotlièquo  de  Rome  les  édi- 
tions les  plus  laros  dos  auteurs,  et  les 
communique  à  dum  Rivet,  i,  uiHi. 

MAMEHT  saint),  évoque  de  Vienne  (y 
vers  475),  ii,  480-486. 

S  P''.  Sa  vie,  480-483. 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  vie  jusqu'en 
403,  époque  il  lai|uo!le  saint  Maincrt 
se  trouve  èvèi|ue  do  Vienne,  480.  - 
Prodiges  et  fléaux  (jui  eurent  lieu  à 
Vionna  sous  sou  épii^coput,  ibid.  — 
A  l'occasion  de  ces  tloaux,  il  établit 
lacèrémoiiiu  dos  Rogatons,  481.  — 
Concile  toriu  on  403  à  l'occasion  d'un 
évéque  ordonné  à  Dio  par  saint  Ma- 
mert,  410,  481.  —  Il  lait  bàtir  une 
église  à  Saint-Ferréol,  482.  —  On 
ignore  la  date  de  sa  mort  (peut-être 
475);  sa  fête  secélèbçe  le  I  1  mai.  -^- 
Son  épilaphe  (citaiion),  483.  —  De 
Vienne,  son  corps  est  transporté  à 
Orléans.  11  est  biù^é  par  les  calvinis- 
tes en  1563,  483.  —  Dom  Rivet  dé- 
fend avec  trop  de  passion  saint  Ma- 
mert  contre  le  pape  Hilaire,  761. 
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ï,  II.  Ses  écrits,  ii.  'i83-)Sii. 

—  1"  Pri'-rp'  (lo  r.'iiiciinim'  liturijie 
(le  rEt;lis(»  pnllic.ine  pour  les  trois 
jours  des  Rotations,  483,  48i. 

—  1"  Homélie  sur  les  Iîni,Mlioiis,  im- 
[)rinii'">sousle  normi'lMist'Iio  il'Einèse, 
48i,  'i».).  —  (Voyez.  Ilisloiir  'les  tni- 
tfurs  siirn'-s  fl  ircli'f.,  \nr  loin  Oeillier. 
V,  3't7-3i9,  Tir, 

\1  AMERTCLAUniKN,  [.ntrc  de  lo 
^lise  di-  Vienne    V"  s.  ,  ii,    'i 'i?- 'ifi'i. 

^  1".  Sa  vie,  Vi2-4'iO. 

—  Frère  de  s.iint  Munerl,  Claudien 
lUit  d'aliord  [.rofessioii  de  la  vie  mo- 
riastii[ue,  44C.  —  Dev.  nu  prèlre  de 
Vienne  sous  saint  Mainert,  il  partage 
avec  lui  les  fati.mies  de  l'épi.-iiopat. 
i'i3.  —  i*on  ardeur  pour  l'élude  : 
son  éiulition  universelle,  443.  -  -On 
vient  souvent  le  lonsuller  sur  les 
questions  les  plus  difllciles,  4i4.  — 
Ses  vorlii.s,  414.  —  Ses  relations  aver 
saint  Sidoine  et  Sapaude.  'l'iâ.  — S." 
mort  (473?1,  445.  —  Son  épitaphe 
par  saint  Sidoine  (citation),  135,  446 

§  II.  Ses  écrits,  ii,  446-454. 

A  -       OuMlAe.lS  OUI  I.L'I  APP.VnTIEN- 

NENT    nioKl.l.KMF.NT     : 

—  1°  Traité  en  Iro's  livre.s  Sur  la  na- 
ture, l'étal  ri  In  suhstnnrc  de  idne,  ou 
De  statu  ciitiin,v,  contre  Faiiste  de  liiez, 
i4C-4.M.  —  Analyse  de  ce  traité, 
447.  —  Ses  édition-,  450,  762,  703. 

—  11  est  trésliien  écrit;  et  les  (ques- 
tions niélai  hysii[iies  y  sont  bien  trai- 
tées, 4  49.  —  L'auteur  y  prétend  à 
tort  (jue  les  anges  ont  des  corps  plus 
subiils  que  les  nôtres  ,  448.  — 
Il  décrit  l'iimo  comme  a  fait  depui.»^ 
Descartes,  450. 

—  2"  Ecrit  contenant  de  i  courts 
raisonnemcnis  pour  distinguer  la  na- 
ture cor,  orelle,  la  spiritielle  et  la  di- 
vine, »  451 . 

—  3"  Deux  (.'lires  :  la  première  à 
faint  Sidoine,  la  seconde  à  Sapaude; 
Claudieii  s'y  pitiril  de  la  décadence 
des  lettres  au  V'  s.,  451,  452.  — 
Gennale  attribue  à  Claudien  plu- 
sieurs autres  ouvragft.s,  mais  il  ne  les 
nomme  pas,  452    4.")î. 
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—  1°  Poëmc  Contre  les  folies  des  jw- 
les.  453. 

—  2°    Poi'me    rommençani   par    rvf. 

mots    :    Cliriste  pnteiis  rrrum Il 

appartient  au  pape  Dainase,  453. 

—  3"  Poème  Sur  Vnccnrd  de  ï Ancien 
(  t  du  youvrau  Testament,    453. 

—  4°  Hymne  dont  Sidoine  fait  un 
L'rand  éloge  et  qv.c  l'on  croit  être  le 
Panijr,  lingua,  glorioxi  pr.-eliuin  certa- 
minis.  452.  —  'Voyc/,  llislnire  des 
iiuleurs  sacrés  ri  écriés..  p:irdom  Ceil- 
lier,  .\,  346-35H  ) 

MAMERTIN  (saint),  abl.é  de  SaintMa- 
rien  à  Auxerre  -mort  en  4G2)  ,  ii . 
367*-369.  —  On  ignore  le  lieu 
cl  la  date  de  sa  naissance.  —  Son  at- 
tachement pour  le  )iagani.sme,  ii, 
;iG7'.  —  Sa  conversion  o,  érée  par 
saint  Germain  d'Auverre,  3ti7  *.  — 
Vision  qui  le  convertit,  déente  par  lui- 
même,  368  '.  —  Piér(>  pour  servir  à 
son  histoire,  vi,  4^j7. 

MAMERTIN  'Claude  ,  orateur  (IIP' s. >, 
1»,  417-423.' 

5  I".  Sa  vie  ; 

—  On  ne  ronnail  aucim  détail  sur 
«a  vie;  c'est  lo  premier  panégy- 
riste que  l'on  voie  apparaitr'  dans  les 
Gaules,  417.  —  On  l'a  souvent  con- 
fondu avec  un  autre  Claude  Mamer- 
tin,  qui  vivait  sous  Julien  l'Apostat, 
418. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  1"  Panégyrique  de  iinximien  Uer- 
cule.  prononcé  en  290,  419. 

—  2"  Autre  panégyri(,ue  du  même 
empereur,  Gencthliacus,  prononcé  en 
292,  420. 

—  3"  Un  troisième  pané;^yrique,  (jui 
ne  nous  est  point  parvenu,  420. 

—  Editions  de  sks  Kcniis,  i*,  421, 
423,  451,  452. 

'  MAMERTIN'  II(Claudo\  orateur,  peut- 
être  ûls  du  précédent  ;datc  probable 
de  sa  mort,  369),  i»,  198  201.  —  H 
est  nommé  consul  en  361,  puix  tré- 
sorier général,  préfet  d'Illyrie,  d'Afri- 
que et  d'Italie,  199,  200.  —  NommH 
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une  seconde  fois  consul,  il  prononce 
le  jour  lie  son  entrée  en  charge  .un 
discours  qui  nous  est  resté,  et  qui  se 
trouve  imprimé  avec  les  autres  pané- 
gyriques de  l'empire,  i",  '200. 

MAMINOT,  évèque  de  Lisieux  (1078- 
1101),  prélat  fort  savant,  mais  ciui  n'a 
rien  écrit,  viii,  310. 

MAMMÈS  (saint\  martyr  de  Césarée  en 
Cappa'loce.  -  Ses  Arles  mis  en  vers 
héroïques  par  Walafride  Strabon  (IX* 
s.  ,  V,  69.  —  Autres  Actes  de  ce  saini  : 
traduction  latine  de  Godefroi,  évè(|ue 
de  Lan^res,  xiii,  352,  3r)3. 

MAMMOHl'EIITOi  ,  recueil  d  expli- 
cations lie  termes  bibliques  à  l'usage 
des  clercs  peu  instruits,  par  Je.in 
Marcliesini  et  tioii  par  Hugues  de 
Saint-Victor,  xii,  71,  700. 

'  MANASSÉ  I",  archevêque  de   [{eims 
(lin  ilu  XI"  s.),  VIII,  048-060. 

5)  1".  Sa  vie,  iii8  650. 

—  Son  illustre  naissanci'  :  il  appar- 
tient à  la  famille  de  Cluny  et  est  allié 
avec  ("l'Ile  de  Ruussy.  648,  649.  — 
Son  élévation  sur  le  sié.-e  archiépis- 
copal lie  Reims  [1070'|,  n'étant  encore 
que  simple  clerc,  649.  —  Etant  entré 
dans  sa  dignité  par  voie  de  simonie, 
il  pille  et  persécute  les  abbayes  et  les 
églises  de  son  diocèse,  1)49-6.51.  — 
•  L'archevêché  de  Reims,  disait-il. 
serait  un  gracieu.x  bénélice,  s'il  n'o- 
bligeait à  chanter  des  messes,  ■  650. 

—  Plaintes  portées  à  Rome  contre 
lui  (1074),  051.  —  Sa  condamnation 
au  concile  d'Aulun  (septembre  1077), 
652.  —  Son  voyage  à  Rome.  Il  est 
absous  par  le  pape  Grégoire  Vil  ;  il 
n'en  devient  que  plus  insolent  à  son 
retour,  ibid.  —  Concile  de  Lyon  (jan- 
vier et  février  1080);  Manassé  refuse 
d'y  comparaître;  sa  déposition,  053, 

654.  —  La  sentence  de  déposition  et 
d'excommunication  est  contiriiiée  par 
le  pape  :  lettres  de  Grégoire  VII  à  ce 
«ujet,  655.  - —  Quelques  historiens 
rapportent  qu'il  mourut  sans  absolu- 
tion, d'autres  qu'il  ht  le  pèlerinage  de 
Jérusalem  et  obtint  ainsi  son  pardon, 

655,  656. 

!5  II.  Ses  écrits,  viii,  656-660. 

—  1°  Son  Apologie,  adressée  à  Hugues 
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de  Die,  président  du  concile  de  Lyon 
(1079);  les  raisons  qu'il  expose  pour 
se  justilier  de  ne  point  assister  à  ce 
concile,  sont  spécieuses  et  bien  détail- 
lées, 650,  657. 

—  i"  Longue  lettre  adressée  au  pape 
Grégoire  VII  (1078);  analyse  détail- 
lée de  cette  pièce.  658,  659.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  548  et 
574;  XIV,  1068-1070.) 

'  MANASSK   II,   archevêque  de   Reims 
(lin  du  XI"  s.).  IX,  297-303. 

i;  I-.  Sa  vie,  297-299. 

—  Fils  de  Manassé,  vjdame  de  Reim.s, 
il  devient,  jeune  encore,  chanoine  de 
cette  égl  .se,  297,  298.  —  Il  se  porte 
accusateur  de  Manassé  P''  de  concert 
avec  saint  Rruno.  298.  — Son  éléva- 
tion sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Reims  (29  mars  1090),  ibid.  —  Il 
rassemble  les  conciles  de  Reims 
(1097),  de  Sainl-Umer  (1099),  de 
Troyes  (1104),  299.  —  Sa  morr, 
(18  septembre  1106)  :  son  épitaplie 
(citationl,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  ik,  299-303. 

—  Il  ne  nous  reste  de  ses  écrits  que 
trois  Lettres  :  elles  traitent  du  réta- 
blissement de  l'évéché  d'Arras  et  de 
divers  points  de  discipline;  notice 
sur  chacune  d'elles,   300,  301,  302. 

—  V'oyez  Histoire  des  auiews  sacrés 
et  ecclé.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  585; 
XIV,   lus.) 

MANASSÈS,  deGarlande,  évèque  d'Or- 
léans (XII''  s  )  —  Lettre  à  lui  adres- 
sée par  Etienne  de  Tournai,  xv,  544. 

MANEGAUD  (XI"  s.).  Voyez  Mane- 
golde. . 

'  MANEliOLDE  de  Lutomhach,  prévôt  de 
Marbach  (-f-  vers  1104),  ix,  280-290. 

§^^  Sa  vie,  280-286. 

—  Après  avoir  fait  de  bonnes  études, 
peut  être  à  Paris,  il  ouvre  une  école 
publique  en  Alsace  et  y  enseigne  ave 
succès,  281.  —  Il  parcourt,  en  ensei- 
gnant, diverses  provinces  de  laFrance; 
puis  abandonne  sa  profession  pour 
entrer  dans  l'ordre  des  chanoines  ré- 
guliers (vers  1091),  282.  —Son  .sa- 
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voir,  sa  célébrité,  vu,  31,  32.  — 
Efforts  iiiutilos  île  l'emperpur  d'AUe- 
mapne  Henri  IV,  pour  le  gagner  à  sa 
cause  contre  le  pape,  ix,  283.  — 
Persécutions  qu'il  a  à  soulTrir  de  la 
part  de  cet  empereur,  284.  —  II  de- 
vient prévôt  rie  Marhach,  monastère 
lie  chanoines  réguliers  [vers  lOOi'', 
284.  —  Se  trouvant  à  Tours  (1096', 
il  obtient  d  Urbain  II  une  bulle  par 
laquelle  ce  pape  confirme  l'établisse- 
ment du  monasiére  de  Marbach,  285. 

—  Sa  mort  [vers  1  |03\  ibid. 

^U.  Ses  écrits,  i.x.  28(3-290. 

—  1°  Courtes  notes  sur  le  texte  du 
prophète  Isaïe,  286. 

—  2°  et  3"  Commentaires  sur  les 
Psaumes,  280.  287. 

—  4°  Gloses  perpétuelles  sur  l'Evan- 
gile de  s  tint  Mathieu  ; 

—  5"  Commentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul  ; 

—  G"  Ecrit  pmir  la  défense  de  Gré- 
goire Vil  contre  les  schismatiques. 
On  ignore  quel  a  été  le  sort  de  ces 
ouvra'jes,  287. 

—  7"  Traité  pour  la  défense  de  l'E- 
glise et  du  jiape  contre  Wolfelme, 
clerc  de  Colo:ne;  analyse  de  cet  ou- 
vrage, 288. 

—  8"  On  ne  trouve  |)ointla  réfutation 
d'un  autre  écrit  contre  Grégoire  VIT; 
rcfulition  que  Manegolde  avait  pro- 
mise au  puMic.  289. 

—  9"  (Quelques  écrivains  lui  attri- 
buent à  tort  une  Histoire  univer.-elle 
qui  ap|)arlient  à  un  autre  Manegolde, 
290.  —  (Voyez  Histoire  dei  auteurs 
sacrés  ri  rcrlàs.,  par  dom  Ceillier  , 
XIII,  583;  viii,  584  et  s.) 

MANEGOr  DE,  abbé  de  Paint-Georges 
(-]-  en  1  loti'  ;  il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Manegolde  de  T^utembach, 
IX,  281. 

MANESSIER,  poëte  français  du  com- 
mencement du  XIII"  s.,  continuateur 
du  ro;nan  Percivnl  le,  Gallois,  com- 
mencé par  Chrestien  de  Troves,  xv, 
252-253. 

MANICHÉISME.  —  Il  se  trouve  clai- 
rement établi  dans  les  ouvrages  de 
Lactance;  peut-être  ces ouvra'^es  ont- 
ils  été  interpolées  par  ces  hérétiques, 
I»,  84.  —  Nouveaux  Manichéens  dé- 
couverts à  Orlé.ins  au  commencement  ' 


du  XP  s.,  et  c.indamnés  au  concile 
tenu  en  cette  ville  en  1022,  viii,  259; 
i\-,  17,   18. 

MAN.NON,  prévôt  de  Condat.  maître  de 
l'Ecole  du  Palais,  philosophe  (fin  du 
IX'^  s.),  auteur  de  plusieurs  commen- 
taires sur  Platon  et  sur  Aristote,  com- 
mentaires qui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  iv,  225,  24(i;  v,  657,  658. 

MANSUI  'saint',,  premier  évêque  de 
Toul  IV"  s.'.  —  Sa  Vie,  par  Adson, 
abbé  lie  Mouiier-en-I)er  (lin  du  X''s.), 
VI,  482-484.  —  Poëme  sur  sa  Ti« 
par  un  anonyme  du  XII'  s.  (1130), 
XI,  131.  —  Histoire  d'une  de  ses 
translations,  faite  en  1  104  par  Pibon, 
moine  de  Saint  Minsui,  x,  209. 

MANSUI  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Sniyil-Mansui . 

MANTES.  —  Lettres  pstentes  de 
Louis  VII  en  f.iveur  de  cette  ville 
(1150).  XIV,  72. 

MANUEL,  ou  recueil  d'instructions 
adressées  par  Do  lane.  duchesse  de 
Septimanie,  à  son  lils  Guiflaume, 
V.  18. 

MANVIEU  (saint),  évéque  de  Bayeux. 

—  Sa  \'ir,  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  Xll"-  s.,  XV,  023. 

MAP  (Gautier)  ,  auteur  d'un  version 
française  des  romans  de  Saint-Graal 
et  de  Lancelot  du  Lac,  xv,  496,   497. 

.  MAPINIUS,  évéque  de  Re'ims  (547- 
572).  III,  300  308.  —  On  n'a  aucun 
détail  sur  sa  vie,  306. 

Ses  écrits  : 

—  -  1"  Lettre  à  saint  Nicetde  Trêves, 
importante  pour  la  connaissance  du 
concile  de  Toul  (55t),  m,  306,  307. 

—  2"  Lettre  à  Villicus,  évéque  de 
Metz,  307.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier. XI,  206-208.) 

MARBACH,  monastère  de  chanoines 
réguliers  entre  Colmar  et  Ruffach,  ix, 
284.  —  Sa  fondation  par  Bouchard, 
seigneur  de  Giblisouilr  (1094),  ix, 
284  —  Premier  prieur  de  ce  monas- 
tère Manegolde  de  Lutembach 
(1194-1103),  IX,  280-290.  ' 

'  MARBODE,  évéque  de  Rennes  (f  en 
1123),  X,  343  396. 
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t?  1"'.  Sa  vie,  3i3-35(J. 

—  Sa  naissance  non  en  Angk terre, 
mais  à  AngiTS  ou  en  Anjou,  343.  — 
Il  esl  chaigj  de  la  direction  des  éco- 
les de  1  église  d'Angers,  cjui  devien- 
nent   alors    1res  floristan les    (!U67- 
I08I)  ,     ibid.    —    11    I  st   considéré 
comme  le  fondateur  do   l'université 
de  telle  ville,  ses  discipiej,  vu,  58, 
j9  ;  X,  344.  —   A  ia  dignité  desco- 
lasliiiuu,  Mar.iodc  jouit  celle  de  grand 
archidiacre  d' Angers,  x,  345.  — Son 
élection  au  siège  épiscopal  de  Rennes 
(1096),  ibid.    -  Ses  ellorts  pour  laire 
confirmer  l'élection   de  Rainaud    de 
Martigné,  évèinie  d'Angers,  346.  —   j 
Il  gouverne   le  diocèse  d'Angers  en   | 
l'absence   de   Rainaud  (vers    1110),    j 
340,  347.  —  Sa  retraite  dans   l'ab-   I 
baye  de  Saint-Aubin  d'Angers,  oii  il 
meurt   h:    11    sefueinlire    1123,   347. 

—  Epitaphes  de  Marbode  composées 
par  Llger,  évêi|iie  d'Angers  (citation), 
348,  340:  —  Documents  qui  peu- 
vent servir  ii  son  histoire,  319,  350. 

g  II.  Ses  écrits  : 

A    OL'VnAOKS     QUI     I.L'I     APPAn- 

TIENNKNT      nÉIÎLI.E.MENr,      X,      3!'U-387. 

—  1°  Ses  Leilres,  350-3b3.  (d 
Lettre  à.  Riinaud,  évéi|ue  d'Angers, 
pour  se  plaindre  des  traitements  (|u'il 
en  avait  reçus,  3.50,  351.  — (b)  Let- 
tre à  un  solitaire  nommé  Ingelger  et 
il  tes  frères,  dans  laquelle  il  prouve 
que  les  sacrements  i)euvent  être  vali- 
dement  adininislrés  par  de  mauvai.-; 
prêtres,  352.  —  (c)  Lettre  au^  nié- 
mes  solitaires,  ibid.  —  (d)  Lettre  ;i 
Vital  de  iVlortain  pour  lui  recomman- 
der une  jeane  religieuse,  354.  — 
(e)  Lettre  a  une  religieuse  nommée 
Agénoris  pour  la  féliciter  d'avoir  re- 
noncé au  monde,  354,  355;  —  elle 
est  suivie  d'une  règle  de  conduite 
destinée  ik  U  même  Agénoris,  355, 
356.  — •  (f)  Lettre  à  Robert  d'Arbris- 
sel  pour  lui  apprendre  les  mauvais 
bruits  répandus  s  jr  son  compte  et  l'in- 
viter à  se  corriger,  s'il  se  reconnaît 
coupable;  analyse  détaillée  de  cette 
pièce,  357-359;  --  elle  n'est  point 
supposée,  comme  le  père  de  la  Main- 
ferme  le  p. étend,  359  3G3. 


—  2°  Vie  de  saint  Leziii,  évêque 
d'Angers  (y  en  606)  ;  Marbude  ne  fit 
que  retoucher  la  vie  originale  de  ce 
saint  par  un  anonyme,  363. 

—  3"  Vie  de  saint  Robert,  fondateur 
ei  premier  abbé  de  la  Chaise- Dieu  ; 
Marhodo  ne  lit  que  retoucher  le  style 
de  la  vie  de  eu  saint  écrite  par  Gé- 
rard de  la  Venne,  36  4. 

—  4"  Vit  de  saint  .Maiinbœuf,  icêque 
d'.ingeis.  365. 

—  5"  Vir  de  suint  (iaulier,  abbé  et 
chanoine  d' lùlrrp  (-j-  en  1070);  Vie 
de   saint  Florent,   365,    356. 

—  Les  ouvrages  qui  suivent  sont  en 
vers  ; 

—  6"  l'î'e-  de  saint  Théophile,  360- 
372.  —  Analyse  de  cette  histoire  : 
fables  dont  elle  est  remplie,  367-370. 

—  Il  est  au  moins  douteu.v  que  cet 
écrit  appartienne  à  Marbode,  371. 

—  7"  Actes  du  martyre  des  sept  frè- 
res Machnbées  et  de  leur  sainte  mèrr, 
37Î. 

—  8"  Pocme  sur  le  martyre  de  saint 
Laurent  (en  335),  372. 

—  9"  l'ùëme  sur  le  martyre  de  saint 
Victor  [en  482);  il  n'est  pas  complet, 
372,  373. 

—  10°  l'orme  sur  saint  .Maurice  et  ses 
compaqnons  ; 

—  11"  Vie  de  sainte  Thaïs  : 

—  12"  Poème  de  trente-deux  vers 
sur  le  martyre  île  saint  Félix  et  de 
saint  Adauci  ; 

—  13"  Vie  de  saint  MauriUc,  évèqur 
d'Auf/r,'^.  373. 

—  I  1"  Uecuoil  de  poésies  sur  divers 
sujets  et  en  dilTérentcs  sortes  de  vcts, 
373  377.  —  Ce  recueil  contient  qua- 
rante-six pièces;  énumération  de 
chacune  d'elles,  374,  375. 

—  15"  Traité  de  rhétoriiiue  De  orna- 
menlis  verborwn.  377. 

—  10"  ic  livre  des  dix  chapitres,  où 
il  passe  en  revue  les  divers  états  de 
1  homme,  378-380.  Cet  ouvrage 
est  un  de  ceux  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  Marbode  ;  les  pensées  en  sont 
justes  ,  la  versification  excellente  ; 
éditions  de  cet  écrit,  378,  379. 

—  17°  Recueil  de  plusieurs  petites 
pièces  de  poésie  de  peu  d'importance, 
380. 

—  1 8°  Autre  recueil  dans  lequel  on 
trouve  deux,  pièces  importantes,  381- 
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;j(<3  :  _  (a)  Ile  rivitole  Hedonis,  sa- 
tire contre  les  habitants  de  Rennes, 
:^81  ;  —  lb>  Versus  canoniales,  contre 
les  mœurs  corrompues  du  clergé . 
382. 

—  19"  Poëme  sur  les  ditlerentes  es- 
pèces et  la  nature  de  pierres  précieu- 
ses. X,  3H3-H8(J.  —  L'auteur  se  mon- 
tre presque  partout  grand  partisan  de 
l'astrologie  judiciaire  et  autres  super- 
stitions des  paifiis  ;  ce  qui  a  fait 
croire  à  dom  Bivet  ijue  l'auteur  était 
païen  lui-même,  383.  —  Traduction 
<le  ce  traité  vir,  1  10.  —  Preuves  ap- 
portées par  dom  Rivet  pour  attribuer 
ce  poème  à  un  anonyme  du  "V""  s,  ii, 
33.^-340,  757;  x,383,  38^i. -Preuves 
qui  le  font  attribuer  à  Marbode,  38'i, 
:{85.  — 11  n'est  cependant  pas  certain 
(]ue  cet  écrit  appartienne  à  Marbode, 
386. 

—  20"  Traité  sur  les  douze  pierres 
précieuses  dont  il  est  parlé  dans  l'A- 
pocalypse, x,  380,  387. 

—  21"  De  trihvs  ivimicis  liber.  387: 

—  B  —  Ecrits  .supposés,  .\,  387- 
389. 

—  1"  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques;  il  appartient  à  Ville- 
rame  de  Bandjorg,  moine  de  Fulde, 
387,  388. 

—  2"  Vital  ernitilnrinn  Tlubaïdis  , 
389. 

—  C  —  Editions  df.»  ouvrages  , 
V,   39 1.  392. 

^  111.    Son  génie,  son  érudition,  v,  389- 
391. 

—  Les  écrivains  du  siècle  de  Mar- 
bode ont  de  lui  l'idée  la  plus  avanta- 
geuse, 391.  —  («aractére  vif  et  caus- 
tique, Marbode  s'applique  plus  à  l'é- 
lude de  l'éloquence  qu'à  celle  de  la 
théologie,  389.  —  Ses  écrits  ne  sont 
pas  en  fort  bon  style,  mais  renfer- 
ment des  pensées  justes  et  solides, 
389.  —  Sa  versilioation  n'est  pas  au- 
dessus  de  celle  des  autres  poètes  de 
son  siècle,  370.  —  Son  goût  pour 
les  rimes  latines,  390.  -  (Voyez  His- 
toire des  avteiirs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Geillier,  xiv.  225-230.) 

MARC  (sain»),   évangéliste.    —   Com- 
mentaire do  Rémi,  moine  de  Saint- 


Germain  d'Auxerre  (X"  s.),  vi,  109. 

MARC,  Egyptien,  hérétique  valenli- 
nien,  chef  de  la  secte  des  Marcosiens 
ou  gnosliques,  i*.  242;  —  va  ré- 
pau'lre  son  hérésie  dans  les  Gaules, 
f,  242,  330;  i»,  35. 

MARC-AURÈLE,  empereur,  de  161  à 
180.  Neveu  d'Antonin  et  ton  suc- 
cesseur, il  é|)oui-e  sa  cousine  ger- 
maine Anna  Faustina,  fille  d'Anto- 
nin. Son  adoption  par  ce  prince. 
I*.  278,  279.  —  11  eut  pour  profes- 
seur d'élo(]uence    Fronton,  i*,  283. 

MARCEL. 

1.  SiiInlM  de  ■■!>  nom. 

MARCEL  (saint),  martyr,  premier  évè- 
que  de  Chalon-sur-Saône  (IV°  s.), 
1*,  225.  —  Actes  de  saint  Marcel  : 
1°  [lar  un  anonjme  du  VI'  siècle; 
2°  par  un  anonyme  du  X"  s.  Ce  se- 
cond écrit  n'est  (jue  la  jiaraphrase  ilu 
premier,  m,  4ll5,  4  09,  708;  vi,  418, 
419.  —  Sa  Vie.  écrite  vers  505  par 
saint  Fortunat,  évèijue,  m,  299-301. 

MARCEL  (saint),  évêiiue  de  Die  (tin  du 
V"  s.).  WIBn,  un  de  ses  successeurs 
au  VUl"  s.,  avait  deux  fois  écrit  sa 
vie,  la  première  fois  en  prose,  la 
seconde!  en  vers  ;  ces  vies  ne  nous 
sont  point  parvenues,  iv,   197. 

II.  Diver». 

MARCEL,  de  Campanie,  légat  du  pape 
au  concile  d'Arles  (353),  i  s,  115, — 
Il  cèle  aux  violences  des  Ariens,  116. 

'  MAR(^iEL,  grammairien  (seconde  mui- 
*  tié  du  IV"  siècle),  i  ,217.  —  Né  à 
Bordeaux  et  chassé  de  la  maison  pa- 
ternelle par  la  haine  de  sa  mère,  il  va 
^ouvrirune  école  de  grammaire  à  Nar- 
bonne,  217. —  Il  amasse  ainsi  de 
grandes  richesses  qu'il  perd  ensuite 
d'un  seul  coup,  217.  —  Il  était  mort 
(juand  Ausone  lit  son  éloge  (vers 
386).  217.  —  Ne  pas  le  confondre 
avec  d'autres  personnages  du  même 
nom,  217. 

MARCEL,  médecin  célèbre  de  la  fin  du 
IV«  siècle,  I».  217;  ii,  48  53.  — 
Né  à  Bordeaux,  Marcel  devient  «  maî- 
tre des  offices  »  près  des  empereurs 
Théolose  le  Grand  et  Arcade,  ii,  49. 
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—  Deux  lois  de  l'empereur  Arcade 
lui  sont  adressées  en  qualité  de  maî- 
tre des  offiees  (J95),  ii,   49,  50.  — 

■   Marcel  vécut  jusciue  sous  l'empire  de 
Théodose  le  Jeune,  50. 

Ses  écrits  : 

—  De  mi'dicamfnlis  ;  c'est  une  com- 
pilation de  tous  les  remèdes  connus 
de  son  temps,  mêlés  à  un  grand 
nombre  de   superstitions,  ii,  50-53. 

—  A  la  fin  do  son  ouvrage  se  trouve 
un  peiit  poème  en  soixante-dix-huit 
vers  hexamètres  sur  les  différents  re- 
mèdes dont  il  parle,  51.  —  Edition.^ 
de  cet  écrit,  ii,  .Si,  7'iO. 

MARCEL,   d'Ancyre,   condamné    avec 

saint  Atlianase  au   deuxième   concile 

d'Arles  (553),  i",  117. 
MARCEL,  moine  de  Saint-Gai  (IX°  s.). 

auteur  d'une  homélie  sur  un  passage 

de  l'Evangile,  iv,  244. 
MARCELLIN. 

I.  SaIntM  do  ce  nom. 

MARCELLIN  (saint),  premier  évéque 
d'Embrun,  i".  23.  —  Ses  disciples 
fondent  l'église  de  Dijon.  23.  —  Sa 
l'î'e,  écrite  par  un  anonyme  du  Vl"  s. 
Valeur  de    cette  pièce,    m,    44-41). 

MARCELLIN  (saint),  prêtre  et  martyr. 
—  Ses  Actes,  pas  Eginhard  (IX*  s.). 
IV,  564.  —  Histoire  (le  la  translation 
de  ses  reliques  de  Rome  en  Allema- 
gne ,    par    Eginliard  ,    iv,    563,564. 


MARCELLIN,  avocat  à  Narbonne  au 
V"  s.,  ami  de  saint  Sidoine,  ii,  577. 

MARCELLINE,  sœur  de  saint  Am- 
broise.  Saint  Ambroise,  dans  son  ou- 
vrage Su7  les  viei-ijfs ,  lui  adresse  quel- 
(|uefois  la  paiole,  et  rapporte  le  dis- 
cours prononcé  par  le  pape  Libère*  le 
jour  de  la  consécration  de  cette  vierge, 
I",  340. 

MARGELLUS  (Monius),  grammairien 
qui  composa  un  ouvrage  sur  la  pro- 
priété des  termes,  i»,  217. 

MARCHÉS.  —  Dispos  tions  relatives 
aux  marchés  dans  les  coutumes  de 
Bourges,  d'Orléans,  de  Lorris,  etc.  ; 
les  marchands  sont  placés  sous  la 
protection  du  roi,  xiv,  70-77. 

MARGHESINI  (Jean),  franciscain  ita- 
lien  (fin _  du    Xlll°  8.),  auteur  d'un 


écrit  intitulé  Ma'/p.sOpsivTOç  ;  c'est  un 
recueil    d'explications  de  termes  bi- 
bliques à  l'usage  ,des  clercs  peu  ins- 
truits, XII,  71,  700. 
MARCHIENNES,   alibaye  au    diocèse 
d'Arras.  —  Chronique  ds  Màrchien- 
nes,  iiar  un  anonyme  de  ce  monas- 
tère (lin   du  !^II'  s.),  xrii,  00 -'i  ;  xv, 
89,  90.  —  llisto  nMl'AndréSylvius, 
prieur  de  Marchiennes  (lin  du   XIF 
s.),    XV,    87-H9.    —    Un    anonyme, 
moine  de  Marchiennes,  écrit  vers  1 172 
Vllisloire  de  ta  vie  et    des  miracles  de 
sainte   lUctnide  ,    xiii,    G04,    005.    — 
Un   anonyme   de    Manliiennes  écrit 
vers  la  lin  du  XIP  s.  :  I"  l'Histoire  de 
sainte  Hictnide  :  i"  la  Vie  de  saint  llu- 
(liies ,   abbé   de   Marchiennes    (ll'iS- 
I  158),  XV,  89-90. 
MARCIEN    (saint)  ,   premier  abbé    de 
Saint-Eusèbe  au  diocèse  d'Apt.  Les 
savants  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'épo- 
que à  laquelle  vécut  ce  saint  (VIII=  s. 
ou  X"  s.).  —  Abrégé  de  sa  vie  par 
un  anonyme  du  XP  s.  ,  vu,    457  , 
458. 
MARCIEN,  évéque  d'Arles;  (252)  em- 
brasse    l'hérésie    de    Novatien.    Sa 
déposition,  i»,  310,  311,  406. 
MARCIGNY,  célè'.ire  monastère  de  re- 
liiîieufes.  —   Sa  fondation  par  saint 
Hugues,  abbé  de   Cluny   (lin  du  XI'' 
s.)."  IX,  469. 
MARCILLAC,  monastère  au  diocèse  de 
Gahors.  —  Un   anonyme,  moine  de 
Marcillac  fait  en    1089  une  histoire 
du  monastère  de  Madiiaii,  viii,  323, 
324. 
MARCION  ,      hérétique     valentinien. 
Ses  erreurs  :  il  admettait  deux  prin- 
cipes, l'un  auteur  du  bien,  l'autre  au- 
teur du  mal,  I"  .  245.  385.  —  Il  est 
réfuté    [lar  saint  Servais  de  Tongres 
dans   son   ouvrage   sur    la   foi ,    m  , 
245. 
MARCOSIENS  ,    ou    gnosliques,   nom 
donné  aux  disciples  de  l'hérétique  va- 
lentinien Marc,  1*,  242. 
MARCOUL  (saint),  abbé  de  Nanteuil 
(VI"  s.).  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
VII'  s.,  III,  550.   —  Sermon  sur  ce 
saint  par  un  moine  anonyme  de  Gor- 
beni  (108b),   viii.  160,  16l!  —His- 
toire  d'une   des   translations   de    ce 
saint  par  un  autre  anonyme  (l  102), 
161,  162. 
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M  ARGUA  RD,  abhé  du  monastère  de 
Prom  au  diocèse  de  Trêves  (IX*"  s.)  ; 
son  érudition,  iv,  '238.  Voyez  Mai- 
quard. 

*  MARGULFE,  moine  (VIP  s),  ju,  5G5- 
570. 

S^  l"'.  Sa  vie,  505-507. 

—  On  ne  connaît  aucune  des  cir- 
constances de  SI  vie,  505.  —  Il  était 
moine  au  diocèse  de  l'aris  et  vécut 
jusqu'à  un   âge  tr^-o  avanc?,  560. 

S  II.  Ses  écrits,  m,  507-57U. 

—  On  lui  attribue  un  recueil  des  for- 
mules en  usage  dans  les  actes  du 
Vil'"  s.;  ce  recueil  est  très  important 
et  sert  de  commentaire  aux  lois  des 
Salieiis,  des  Ripuaires  ,  etc.,  507. 
568.  --  Editions  de  ce  recueil,  508- 
570,  783.  —  (Voyi'z  Histoire  des  au- 
teurs scicr'^s  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XI,  73'J  74  1.) 

MARD  (monisière  de  Saint).  Voyeiî 
SiunlM"rd. 

MARGUERITE  (sainte), reine  d''Ecosse, 
princesse  très-instruite  (XP  s.),  vu, 
154. 

MARGUERITE,  Olle  d'Etienne,  comte 
de  Bourgogn(!,  épouse  de  Guy  IV, 
daupliin,  comte  d'Albun  (-j-  le  8  fé- 
vrier 1  103  ).  Sa  Vir,  par  Guillaume, 
chanoine  de  Grenoble  (110:3),  xiii, 
587. 

MARGUERITE,  femme  de  Raimond, 
seigneur  de  Cistel-Rouss.llon.  Ses 
amouis  aven  le  lroul)adour  Guillaume 
de  Cabestaing;  chansons  ([ue  celui- 
i-i  lui  adres.^e,  xiv,  '211.  —  Sa  mort 
tragique,  212. 

.MARGUERITE  ,  sœ  ir  de  Thomas  . 
moine  de  Froidmont  (lin  du  XII' 
Si.  Ses  aventures,  xv,  204-207.  — 
Si  retraite  au  monastère  de  Moii- 
treuil,  diorèse  de  Laon  ;  sa  mort,  xv, 
200. 

MARI  (sain'),  ."olitaire  à  Mauriac    en 
Auvergne,  puis  martyr,    disciple  de   j 
J.-C.  (?).   —  Ses   Actes,  par  un  ano-   | 
nyme  de  la  fin  du  XI'  s.,  vju,  081.   | 
MARI    (saint),  abbé  (f  vers   le  milieu 
(lu  VI"  s.)   -  Sa  rie,  écrite  à  la  fin 
du  VI'  s.,  pir   Dynanie.  Il   ne  nous 
en    reste   qu'un    abrégé    fait  par  un 
moine  anonyme  ilu  X'  s.,  m,  401, 


'502.  —  Abrégé  de  sa  vie  par  un 
moine  ai.onyme  du  X'  s.,  vi,  128. 
MARIAGE.  —  Eloge  du  mariage,  n, 
1?6.  —  Doctrine  de  saint  Ambro'ise 
sur  le  mariage,  i",  341 ,  245.  —  Son 
indissoluliliité,  viii,  313  —  Les  ma- 
riages entreprochi'S  parents  sont  in- 
terdits pac  l(^s  conciles  du  W  s.,  i:i, 
180.  —  Traité  de  Raban  Maur  (IX' 
s.)  sur  !es  degré-  de  [larei^ié  dans  les- 
quels il  est  permis  de  coniiaiter  ma- 
riage, V,  173.  —  Traité  de  saint  An- 
Sflu.e  sur  les  mar.ages  enire  parents, 

IX,  427.  —  Traités  il'Amoul,  évéque 
de  Rochester   :    Ue  incerlis  conjiigiis, 

X,  427,  428.  Plusieur-^  conciles 
interdisent  égalouient  les  mariages 
clandestins,  viii,  72.  —  Au  XH''  s., 
le  mariage  est  aitai)ué  pir  l'iiérésiar- 
qae  Rérenger,  viii,  313.  —  De  iniptiis 
Ixbri  duo,  |iar  Hugues  de  FouiUoi 
(XII""  s.),  xin,  5U0.  —  Du  mariage 
des  infidèles.  Sa  dissulubilité  ensei- 
gnée au  XIF  s.  ,  par  Hug,ues  de 
Saint-Victor,  par  Pierre  Lombard, 
XII,  45,  OOll. 

MARIALE,  sive  seri)iones  pro  qiiatiiur 
festicilatibus  briitx  .Variée,  par  dilfè- 
ren;s  moines  iU\  Saint  Evroul  (XIP 
s.),  XI,  03'J. 

MARIE,  mère  de  Diej. 

Liste  chronologique  des  principaux  écrits 
sur  la  sainte  Vierge  composés  avant  le 
XIII"  siècle  : 

—  De  la  viryi)iité  iicrjiétiirlle  de  Ma- 
rie, ouvrage  de  saint  Ambroise,  i  " , 
342,  395.  —  Hymne  sur  la  sainte 
Vierge  de  saint  Ennode  (lin  du  V' 
s.),  III,  U)7.  —  Sermon  >ur  la  Puri- 
fication de  la  sainte  Vierge  d'Ani- 
broise  Autpert  (VIII'^  s  ),  iv,  152- 
154.  —  Sermons  d'Ambroise  Aut 
pert  (VIII"  s.)  sur  l'Ass  .mption  et 
l'Annonciation,  iv ,  150  158.  — 
Traité  Sur  ienfaïUemeul  d-  la  sainte 
Vierge,  par  Pascase  Radiiert  (IX'  s.), 
V,  307,  309.  —Traité  de  Ratramne, 
moine  de  Corbie  (850),  Sur  l'enfante- 
ment de  la  sainte  Vierge  :  diS|iute  à  la- 
quelle il  donna  lieu  entre  son  auteur 
et  saint  Pascase  Radbert  ,  v,  344, 
345.  —  Sermons  de  saint  Fulbert  de 
Chartres,  vu,  272-2';5.  — Office  de 
l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge  en 
usage    dan»   l'église   de.  Noyon,   par 
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Radbod  II,  évéqiie  de  cette  éfçHse, 
vi[i,  •4G1.  —  Institution  du  petit  of- 
fice de  la  sainte  Vierge  et  de  sa  pré- 
face à  sa  mes-e,  viii,  532,  533  — 
Ecrits  sur  ses  miracles  (Xl«  s.), 
VIII,  87.  G79,  080.  —  Traité  Delà 
Conception,  virginale,  par  saint  An- 
selme (lÛ'J'J),  IX,  '(21.  —  Hymnes  et 
psautier  en  son  honneur  attriliués  à 
saint  Anbclme  (lin  du  XI<^  s.),  ix, 
435.  —  Traité  Dr  Inudv  snnctx  Marix 
par  Guibert  de  Nogent  (f  en  1124), 
X,  174-470.  —  Poésie  anonyme  en 
l'tionneur  de  la  sainte  Vierge,  .xi,  8, 
9.  —  Sermons  sur  Y Annoncialion , 
la  Purilicalion  et  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  par  Ilildehert  du  Mans 
(f  en  ll3'i),  XI,  320-329.  -  Ecrit 
inèlé  lie  \ers  et  de  prose  riinée  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge  (XII' 
s  ),  XII,  241.  242.  —  De  miraculis 
beats  Maria  Virgims,  par  Gautier  de 
Coiiipiègne  (XII°  s.),  xii ,  491.  - 
Homélies  d'Ame  lée,  évé(iue  de  Lau- 
sanne, en  son  honneur  (XII°  s  ),  xii, 
577-579.  —  Semions  de  saint  Ber- 
nard (•;•  en  1153),  xm,  183.  -  De 
beats  Marix  virgi)iilntc  perpétua  , 
traité  d'Hugues  de  Kouilloi  (■{•  vers 
1173),  xm,  502-504.  —  Lettres  de 
Nicolas,  inoine  de  Saint-Alban,  sur 
rimmacul(';e  concept  on  de  Marie 
(X1I°  s.),  XIV,  200-204.  —  Ces  let- 
tres sont  adressées  à  Pierre  de  Celles  ; 
réponse  de  celui-ci,  ibid.  — Livre  des 
miracles  obérés  au  monastère  de 
Déols  en  Herry  par  son  intercession, 
(XII's  ),  XV.  004. 

M.\R1E-MAGDELEINE.  —  Traité  de 
Gérar.l  de  Nazareth  (XII'  s  )  pour 
prouver  que  Marie,  sœur  de  Lazare, 
(Si  la  même  rjue  Mar^o-Magdeleine, 
xm,  302. 

MARIE  (sainte)  Egyptienne.  —  Poëm* 
sur  cette  sainte,  par  Hil  'ebert  du 
Mans  If  en  1134),  xi,  379,  380. 

MARIE  (sainte),  de  Cappadoce,  II'  s. 
—  Sa  Vie,  sous  le  titre  de  Palmarium 
virginale,  par  Ruiner,  moine  de  Saint- 
Laurent  (le  Liège  (fin  du  XJl°  s.), 
XIV,  421. 

MARIEN  (saint),  moine  à  Auxerre  (V' 
s.),  II,  368.  —  Sa  légende  par  un  ano- 
nyme du  X°  s.,  VI,  466. 

MARIEN  SCOT  ,  reclus  près  de 
Mayence  (-j-  en  1086),  auteur  d'une 


gran 'e  chronique  depuis  la  création 
du  monde  juscju'en  1083;  c'est  un 
des  meillpurs  ouvrag>>s  en  ce  genre 
que  l'on  connaisse,  viii,  410,  417. 

MARIEN  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
SaitU-Marien. 

MARIN  (saint),  solitaire  et  martyr.  — 
Sa  i'ie,  histoire  île  l'invention  de  ses 
reliques,  par  deux  anonymes  de  la  Un 
du  IX'  s.,  V,  070,  077. 

MARIN,  évt^que  d'Arles,  président  du 
premier  concile  d'Arles  tenu  en  314, 
i».  53. 

MARINIEN,  vic.iirod' Espagne; favorise 
les  Priscillianistcs  (IV  s.),  i»,  321. 

MARIUS  (le  B.),  évi''quc  d'Avenche  en 
Suisse  (581-593),  m,  400  403.  — 
Sa  naissance  à  Autun  d'une  noble 
famille  \ers  532,-  iOO.  —  En  585, 
il  assiste  au  deuxième  concile  de 
Màcon,  343,  400.  —  On  lui  attri- 
bue :  1°  une  chroniipie  s'étendant  de 
45'j  à  581  et  ]inursuivie  par  un  ano- 
nyme jusqu'en  023;  elle  fait  suite  à 
celle  de  saint  Prosper,  m,  401;  — 
2"  une  vie  de  saint  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne,  402.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  (cclcs.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  399-401.) 

MARMOUTIEH,  célèbre  abbaye  près 
de  Tours.  —  Sa  fondation  par  s.iint 
Martin  (fin  du  IV' s.),  i",  43,   414. 

—  Tout  le  travail  des  solitaires  con- 
sistait à  copier  des  livres,  i",  43,  414  ! 

.III,  32.  —  Grands  hommes  sortis  de 
cette  abbaye  :  ^aiIlt  Héros,  Euscbe, 
saint  Sévère  Sulpice,  saint  Clair, 
Gallus  (IV  s.),  1»,  43.  —  Réforme 
de  Marmouticr  par  saint  Maieul  de 
Cluny  (Dn  du  X''  s.),  vu,  55,  553.  — 
Etat  florissant  de  le  monastère  à  la 
suite  de  sa  réforme  ;  hommes  célèbres 
i(ui  en  sortirent  alors,  vu,   55,    56, 

—  Relation  de  la  dédicace  de  l'église 
de  ce  monastère  (G  mars  1096)  ;  his- 
toire des  troubles  qui  euri^iTt  lieu 
dans  c  tt"  abbaye  au  sujet  de  son 
exemption,  par  un  moine  anonyme 
de  la  fin  du  XI'  s.,  vni,  449.  —  Au 
XII'  s.,  celte  abbaye  se  maintient 
dans  la  culture  di=s  lettres,  ix,  92,  93. 

—  Fragment  d'histoire  do  Marmou- 
ticr par  Gautier  de  Compiègne  (XII" 
s.),  XII,  491.  —  Histoire  des  abbés  de 
Uarmoulier,  par  un  religieux  de  ce 
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monastère  (XIII'  s.),  xiii,  360.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Marmoutier, 
écrit  vers  850  Yllisloire  de  la  transla- 
tion de  saint  Gorgone,  v,  92.  —  Ab- 
Ijés  de  Marmoutier  ayant  une  biogra- 
phie fiiéciale  lUins  V  Histoire  littéraire  : 
Albert   (1034-1004).   vu,   553-555, 

—  Barthélémy  (1064-1084!,  vm, 
154,  155. 

'  MARQUARD  ,  éculàtre  do  l'abbayi' 
d'Epternac  (f  en  95-:),  vi,  ÎTI-ÎTS. 

Ses  ouvrages  ; 

—  Aucun  no  nous  est  parvenu  : 

—  1°  Traité  sur  les  sept  arts  liliérauj, 
■-•72. 

—  2°  Traité  sur  la  musique,  ibid. 

—  3°  Vie  de  saint  Willibrode,  évêqiie 
d'Ulrccht,  272.  273. 

—  4°  Hymnes,  proses,  répons  el 
même  ollices  entiers  en  l'honneur  de 
différents  saints.  Aucun  de  ces  ou- 
vrages ne  nous  est  parvenu,  273.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecdés.,  par  doni  Ceillier,  xii,  840.) 

MARSILIE,  abbesse  de  Saint-Amand 
de  Rouen  (y  après  1108),  auteui- 
d'une  Relation  des  miracles  de  saint 
Amand,  ix,  180,  383. 

MARSEILLE.  —  Fondation  de  Mar- 
seille jiar  les  Grecs- Phocéens  (600 
ans  environ  avant  .T. -C),  i*,  16,  43. 

—  A  hiiiralde  police  de  cette  républi- 
ijue,  I*,  43.  —  Sa  puissance  sur  mer. 
I*,  4G.  -  Elle  forme  plusieurs  colo- 
nies dans  le  Midi  de  la  Gaule,  ibid. 

—  On  y  cultive  toutes  les  sciences, 
r*,  45.  —  Les  étuiliants  viennent  à 
Marseille  île  toutes  parts  et  surtout  de 
Rome,  I*,  45.  —  L'usage  de  la  lan- 
gue grecque  persiste  à  Marseille  pen 
dant  plusieurs  siècles,  i»,  58.  — 
Mœurs  des  Marseillais  :  leur  joie  aux 
funérailles  de  leurs  proches,  i*,  36. 

—  A  cette  époque,  Marseille  est  con- 
siiérée  comme  le  centre  de  la  poli- 
tesse, I",  44.  —  Elle  perd  sa  pre- 
mière splendeur  après  la  guerre  civile 
entre  César  et  Pompée,  i*,  52.  — 
Marseille  possédait  encore  au  I"  siè- 
cle une  école  publique,  i»,  134.  — 
Etat  florissant  de  cette  école  au  V" 
s.,  II,  245.  —  Ecole  juive  qui  se  tient 
à  Marseille  au  XII"  s.,  ix,  134.    — 


I  Evéque  de  Marseille  ayant  une  bio 

I  graphie  spéciale  dans  V  Histoire  litté- 

raire :  Théodore  (575-594),  iir,  37(i- 
372. 

I   '  MARTIAL  (saint),  preinier  évêque  d»» 
j  Limoges,  i*.  406-409. 

;     Sa  vie  : 

—  Les  savants  ne  sont  pas  d'accord 
sur  l'époque  à  laquelle  saint  Martial 
prêcha   I  Evangile  dans  les  Gaules  : 

j  les  uns  (P.  P.irisl  soutiennent  qu'il  y 

'  fut  envoyé  par  saint  Pierre  lui  même  ; 

i  les  autres  (dom  Rivet),  qnil  n'y  ar- 

I  riva  que  vers  l'an  250,  304,  407.  — 

Preuves  en  faveur  de  cette  dernière 
opinion,  407,  'i08.  —  Preuves  en  fa- 
I  veur  de  la  jinmière,   450,   451.  — 

;  Cependant,  dès  le  XT'  s.,  la  question 

I  de  l'apostolat  de  .saint  Martial  est  vi- 

I  vement  a'-'ilée  ,  un  concile  est  rassem- 

i  blé  à  Limoges  en  î03l  pour  résoudre- 

la  difficulté  et  se  déclare  en  faveur  de 
l'apostolat  de  saint  Martial.  Les  actes 
de  ce  concile  o:i  font  foi,  vr,  496-498  ; 
Tii,30l,  3'i7.  — Parmi  les  princi- 
paux partisans  de  l'apostoat  de  saint 
Martial  au  XI'  siècle,  on  rencontre  : 

—  Adhémar  de  Cliabanais  (•/  en 
1028),  VII.  300-308  :  —  O  loiric,  ab- 

I  bé  de  Saint-Martial  de  Limogrs,  vu, 

I  346-349;  —   Pierre  de  Limoges  (lin 

j  du  XI"  s.).  VIII,  504-507.  —  Discours 

I  de  Gau'/.lin,  archevêque  de  Bourges 

(XI"  S.1  contre  ceux  ([ui  refusent  de 
i  reconnaître  l'apostolat  de  saint  Mar- 

i  tial.  VII,  283.  —  Parmi  les  partisans 

de  l'opinion  contraire,  se  trouve  à  la 
j  même   époque  Jourdain,   évêque  de 

:  Limoges,   qui   écrivit  une    lettre  au 

pape  Benoit  VIII  (en  1024),  pour*lui 
j  exposer  ses  idées  sur  ceite  question, 

i    '       vil.  453.  —  Suivant  dom  Rivet,  l'a- 
j  postolat  de  ce  saint  n'est  fondé  que 

i  sur  de  faux  actes  composes  vers  la  lin 

I  du   X'  s.,  vil,  301,  347.  —  Princi- 

]iaux  docurnents  historiques  concer- 
I  nant  saint  Martial  :    --  sa  Vie,  par  un 

I  anonyme  du  X'  s.,  vi,  415,  700;  — 

!  traduction  en  vers  des  Actes  de  saint 

Martial,  par  Pierre,  sculastique  de 
Limoges  (lin  du  XP  s.),  vin,  506  ;  — 
répons  pour  l'office  de  ce  saint  par 
Géraud,  abbé  de  Saint-Augustin  de 
Limog  s  (f  en   1104),  ix,  280;    — 
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relation  de  ses  miracles  par  un  moine 
de  Saint-Martial  (le  Limoges  (IX'  n.), 
\,  '210  ;  —  autre  relation  par  un  ano- 
nyme du  XI'  s.,  211. 

Ses  écrits  : 

—  (hi  n'en  connaît  aucun.  Lhk  Let- 
tres attribuées  à  saint  Martial  par 
quelques  critiques  ne  sont  point  de 
lui,  1' ,  407-409.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecctés.,  par  dom 
Ceillier,  vin,  l'iâ;  xi,  404;  xni.  90, 
1U3,  17'J,  194;  XIV,  1042.) 

MARTIAL,  pOL'te  latin.  —  Il  naquit 
dans  lu  Ueltibérie,  i»  ,  56.  —  Le  re- 
i:ueil  de  ses  |)oésies  était  fort  répandu 
dans  Vienne,  et  le  poète  nous  apprcii  1 
lui-même  que  tous  en  faisaient  leurs 
drlices,  i  ' ,  13C. 

M  A  un  AL  (monastère  de  Sdiiit-).  Voyez 
Saitit-Martial. 

MAUTIN. 

1.  ■alnts  do  ce  a»m. 

MARTIN  (saint),  évéque  de  Tongrcs  (y 
vers  270).  —  Sa  Vie.  par  un  anonyme 
duX*  s.,  VI,  413,  414. 

MARTIN  (saint),  évéque  de  Tours, 
confesseur  (310-397),  i»,  413-418. 

t;  1".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Pannunie  (31(i\ 
d'une  famille  païenne,  413.  —  Il  se 
fait  catéchumène  malgré  ses  [)areiits 

•  et  reçoit  le  baptême  à  dix  huit  ans, 
ibid.  —  De  quinze  à  trente-huit  ans, 
Martin  suit  la  carrière  des  armos. 
Ayant  alors  obtenu  son  congé,  il  se 
retire  [irésde  saint  Ililaire  de  Poitiers, 
413.  —  Pendant  l'exil  de  saint  Ili- 
laire, saint  Martin  fait  un  voyage  en 
son  pays  et  réussit  à  convertir  sa 
mère.  —  Persécutions  que  lui  font 
soulîrir  les  Ariens;  ils  le  chassent 
d'un  monastère  qu'il  avait  fondé  à 
Milan,  414.  —  Son  retour  près  de 
saint  Hilaire  (360).  Il  fonde  le  mo- 
nastère de  Ligugé  près  Poitiers,  i*, 
42,  414.  • —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Tours.  Il  fonde  l'abbaye 
de  Marmoutier  près  de  Tours,   414. 

—  Son  zèle  pour  la  foi,  415.  —  Il 
condamne  les  Priscillianistes  et  essaie 
néanmoins  de  leur  sauver  la  vie,  i  ", 


37,  241.  —  Il  assiste  contre  eux  au 
concile  de  Bordeaux;  241.  —  11  se 
montre  toujours  l'alversaire  des  Itha- 
ciens,  i",  37,  415.  —  Ayant  refusé 
d'iissisler  au  concile  de  Nimes,  il  est 
averti  par  un  ange  de  ce  qui  s'y  passe. 
1»,  264-206.  —  Dignité  de  la  con- 
duite de  saint  Martin  devant  les  prin- 
ces, 414.  —  Quoique  saint  Martin 
n'ait  point  étudié  le»  sciences  jirofa- 
iies,  il  possède  cependant  une  rare 
éloquence,  415,  416.  —  Sa  mort 
(397  ou  400),  4ir.. 

^  II.  Ses  écrits 

—  11  ne  nous  reste  aucun  écrt  pro- 
prement dit,  mais  seulement  unejiro- 
fessiuii  de  fol  sur  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité,  et  quelques  sentencei; 
rapportées  dans  les  écrits  de  Gallus, 
1",  417. 

j^  111.  Documents  historiques  coucernant 
saint  Martin  : 

—  1"  Histoire  de  saint  Martin,  jiai 
saint  Sévère  Sulpice,  ii,  101-105. 

—  2"  Trois  lettres  de  saint  Sulpice  et 
trois  dialogues  font  suite  à  son  his- 
toire de  saint  Martin,  ii,  105,  109- 
112. 

—  3"  Poème  sur  saint  Martin,  sa  vie 
et  ses  miracles,  divisé  en  six  li«-res. 
Ce  n'est  que  la  reproduction  en  vers, 
par  Paulin  de  Périgueux,  de  l'histoire 
en  prose  écrite  (lar  saint  Sulpice,  ii, 
472. 

—  À"  Vers  eji  l'honneur  de  saint 
Martin,  pui-  Paulin  de  Périgueux,  ii, 
472. 

—  5»  Vie  de  saint  Martin,  par  saint 
Fortunat  de  Poitiers  (vers  5S7).  Ce 
n'est  (jue  la  traduction  en  vers  hexa- 
mètres de  la  prose  de  saint  Sulpice 
Sévère,  in,  474-476. 

—  C°  Recueil  de  ses  miracles  fait  par 
saint  Grégoire  de  Tours  (594),  m, 
384,  Mb. 

—  7°  Sermons  d'Alcuin  (fin  du  VIII' 
s.).:  l'un  sur  la  vie,  l'autre  sur  la  mort 
de  saint  Martin,  iv,  318. 

—  8°  Office  de  ce  saint,  par  saini 
Ralbod  d'Utrecht,  vi,  162. 

—  9"  Histoire  de  la  translation  de  Mr 
reliques  en  Bourgogne,  et  de  son  re- 
tour de  la  ville  d'Auxerre  à  Tours, 
ouvrage   longtemps  attribué   à  saint 
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Odon,  mais  qui  est  d'un   imposteur, 
VI,  249,  250. 

—  10»  Histoire  de  la  découverte  de 
ses  reliques  par  un  moine  anonyme 
de  Saint-Savin  au  diocèse  de  Poitiers 
(XII«  s.),  IX,  568.  —  (Voyez  Hisloirf 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  iv,  2,  641  ;  v,  567;  vin,  54, 
115,  388,  441  et  s.  ;  ii,  203,  377  et 
suiv.  ;  XII,  185  et  194,  807  et  suiv.  ; 
XIII,  28,  75,  108,  141,  297,  340, 
406.  744  ;  xiv,  71,  411,  462,  484. 
1027,  1071.) 
MARTIN  (saint),  premier  abbé  de  Ver- 
tou  prés  de  Nantes  (•[■  vers  la  fin  du 
VI'  s.).  —  Sa  Vie,  par  dilTérents  ano 
nynies  du  IX"  s.,  v,  664,  005. 

■  I.  Dlvem. 

MAIITIN,  moine  de  Saint-Denys  (7), 
auteur  de  quelques  inscriptions  (IX"^ 
s.),  IV,  498. 

MARTIN,  moine  de  Moutierneuf,  au- 
teur de  l'histoire  de  ce  monastère 
(vers  1117),  x,  202,  203. 

MARTIN  (SAINT  ),  monastères  de  ce 
nom.  Voyez  Saint-Martin. 

MARTINIÉN  ,  homme  d'une  grande 
piété,  ami  de  saint  Paulin-.  —  Son 
naufrage,  u,  164. 

'  MARTINIEN,  moine  du  X"  s.,  auteur 
d'un  ouvrage  contre  les  vices  qui  s'é- 
taient glissés  parmi  les  moines,  les 
clercs  et  les  laius,  vi,  95-97.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés., 
[lar  dom  Ceillier,  xii,  747.) 
MARTYRS.  —  Les  premiers  martyrs 
des  Gaules  seraient  ceux  de  Lyon, 
suivant  dom  Rivet  (177),  i*,  225, 
288,  440.  —  Des  actes  des  martyrs  : 
leur  authenticité,  ii,  145-147.  — 
L'hérétique  Vijiilance  au  IV'  siècle 
s'aliaiiue  au  culte  ((ue  l'on  rend  à 
leurs  relKjues,  i»,  41,  42.  —  De  la 
gloire  des  martyrs,  traité  où  saint 
Grégoire  de  Tours  (lin  du  VP  s.)  a 
réuni  tout  ce  qu'il  connaissait  des  mi- 
racles de  J.-C,  de  la  sainte  Vierge, 
des  Apôtres,  etc.,  m,  382,  383.  Voyez 
aussi  Martyrologes.  j 

MAHTYROLOGES.  —  U  a  été  com-  | 
posé  un  très-granJ  nombre  de  marty-  | 
fologes  au  moyen  âge  et  surtout  au  | 
IX*  siècle.  La  plupart  de  ces  marty-  1 
reloges  ont  une  très-grande  ressem-   | 


blance  avec  celui  du  vénérable  Bî'de, 
IV,  347-355.  —  L'usage  deslmarty- 
rologes  donna  naissance  aux  nécrolo- 
ges dès  le  IX'  s.,  IV,  255.  —  Parmi 
tous  ces  martyrologes,  il  en  est  six 
plus  célèbres  que  les  autres;  ce  sont  : 
1*  le  martyrologe  du  diacre  Flore,  qui 
n'est  qu'un  supplément  à  celui  du 
vénérable  Bè'le,  iv,  255;  —  2*  mar- 
tyrologe en  vers  de  Wandalbert,  moine 
de  Proni,  composé  en  848,  iv,  255  ;  v, 
379-382;  —  3»  martyrologe  de  Ra 
banMauri842),  iv,255;v,  174,  175, 

—  4°  martyrologe  d'Odon,  archeviV 
que  de  Vienne.  Usuard  se  servit  beau- 
coup de  ce  martyrologe  pour  compo- 
ser le  sien,  iv,  255;  v,  465-469;  — 
5°  martyrologe  d'Usuard  composé 
avant  475.  Ce  martyrologe  dans  la 
suite  fut  presque  le  seul  suivi  dans 
tout  l'Occident,  iv,  255;  v,  437-440; 

—  6°  martyrologe  de  Notker  le  Bè- 
gue (fin  du  IX»  s.),  IV,  255  ;  vi,  141, 
142.  — On  peut  ajouter  le  #ar(i/ro- 
logium  Gallicanum;  ce  martyrologe 
est  important  parce  qu'il, contient  un 
grand  nombre  de  saints  de  lEglise 
gallicane,  iv,  354. 

—  Martyrologes  moins  importants  et 
peu  répandus.  Ils  se  ressemblent 
presque  tous  et  ne  sont  en  usage  que 
dans  une  seule  église  ou  abbaye  :  — 
martyrologe  anonyme  composé  vers 
le  milieu  du  VIII'  s.  iv,  347,  348  ; 

—  à  l'usage  du  monastère  de  Corbie 
(VIII"  s.),  IV,  348,  —  martyrologe 
assez  remarquable  de  Saint-Guillem 
au  diocèse  de  Lodève,  composé  vers 
804,  IV,  349,  350;  — martyrologe  de 
Richenou  près  de  Constance  (  IX° 
s.),  IV,  350;  —  martyrologe  du  Père 
LabLe  (IX'  ».)  iv,  350,  351  ;  — 
martyrologe  de  la  reine  de  Suède  (IX* 
s.),  IV,  351;  — abrégé  du  martyro- 
loge de  Corbie  (IX'  s.),  iv,  351  ;  — 
martyrologe  ayant  une  grande  res- 
semblance avec  celui  de  Gellone  et 
celui  de  Fontenelle  ,  iv ,  352;  — 
martyrologe  de  l'abbaye  de  Morbac 
au  diocèse  de  Bàle  (IX'  s.),  iv,  352  ; 

—  fragment  d'un  très-ancien  marty- 
rologe à  l'usage  de  l'église  métropoli- 
taine de  Tours,  iv,  352  ;  —  martyro- 
loge de  l'abbaye  de  Saint-Maximin  de 
Trêves,  IV,  353;  —  calendrier  à  l'u- 
sage de  l'église  d'Auxerre,  iv,  353, 
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354  ;  —  calerfdrier  de  Stavelo,  iv, 
354  ;  — martyrologe  de  l'église  d'Au- 
jerre  ;  c'est  un  des  plus  complets,  iv, 
354,  355  ;  —  martyrologe  de  Néve- 
lon,  moine  de  Corliie  (fin  du  XI*  s.)  ; 
ce  n'est  qu'un  abrégé  de  celui  d'Adon 
de  Vienne,  vin,  591,  592;  -r-  mar 
tyrologe  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
X,  404. 

—  Liste  par  ordre  alphabétique  "de 
ces  différents  martyrologes  :  mnrty- 
rologe  d'Auxerre,  iv,  353,  355  ;  — 
du  V.  Bè^le,  348.  351,  353,  354  ;  — 
de  Sainte-Colombe  à  Sens,  351  ;  — 
de  Corbie,  348-351  ;  —  d'Epternac, 
348;  —  de  Fontenolle,  349;  —de 
Saint-Gai.  354  ;  —  le  Gallican,  354  ; 

—  de  Gellone,  348  ;  —  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  352;  —  de  saint 
Jérôme,  348;  —  du  P.  Labbe,  350; 

—  de  Lire,  353  ;  —  do  Saint-Maximin 
de  Trêves,  351,  353;  —  de  Morbac, 
352  ;  —  de  Rebais,  350  ;  —  de  Ri- 
chenou,  ibid.  ;  —  de  Tours,  352  ;  — 
de  Saint- Vaast,  353  ;  —  de  "Verdun, 
354;  —  de  Weissembourg ,  349, 
350. 

•MARVEIL  (Arnaud  do),  poète  proven- 
çal (fin  du  XII'  s.).    Voyez  Arnaud. 

iMASSAL,  abbaye  au  diocèse  de  Bour- 
ges. —  Annales  et  chronique  do 
Massai;  la  chnmique  s'étend  de  732 
à  1013,  les  arnialos  do  72G  à  790, 
VII,  311,  312;  XV,  C06. 

MASSUS,  troisième  évéque  de  Paris 
(de  la  lin  du  III''  siècle  jusqjo  vers 
312),  1»,  49-50.  —  Il  écrivit  les  Ac- 
tes da  martyre  de  saint  Denys  et  do 
ses  compa','nons.  saint  Rustique  et 
saint  Eleuihère,  49.  —  Ces  Actes  ne 
nous  sont  point  parvenus,  50. 

MA8T1DIE  (.sainte),   vierge  à  Troye». 

—  Histoire  de  l'invention  de  son 
corps  (988),  par  un  anonyme  contem- 
porain, chanoine  de  la  cathédrale  do 
Troyes,  vu,  192~ 

MATERNE  (saint),  évoque  de  Cologne, 
au  commencsment  du  IV«  siècle;  as- 
siste au  concile  de  Rome  (313),  et  à 
celui  d'Arles  (314),  i»,  308;  i», 
23,  53. 

MATERNE,  savant  juriscons.,  né  dans 
la  Celtibérie,  i»,  56.  — On  dit  qu'il 
composa  plusieurs  tragédies,  221. 


MATFRÈDE,  puissant  officier  de  la 
cour  de  Louis  le  Débonnaire,  iv,  575. 

MATHEMATICUS,  poème  de  huit  cent 
vingt-quatre  vers  élégiaques,  partagé 
en  quinze  chants,  par  Hildebert  du 
Miiis  (f  en  H 34)  ;  le  but  du  poète  est 
do  tourner  en  ridicule  l'astrologie  ju- 
diciaire,  XI,    380,  381. 

MATHÉMATIQUES.  —  L'étude  des 
mathématiques  est  complètement  né- 
gligée pendant  tout  le  moyen  Age,  si 
bien  qu'au  XII*  siècle  même,  les  au- 
teur.s  de  {'Histoire  UUéraire  se  voient 
obligés  de  dire  ;  «  Le  peu  d'applica- 
tion que  les  Français  donnèrent  à 
celle  science  ne  mérite  pas  qu'on  s'y 
arrête,  »  ix,  196,  197.  —  C'est  ii 
peine  si,  dans  un  siècle,  on  trouve 
qui'biues  noms  de  savants  qui  se 
soient  appliqués  sérieusement  à  cette 
élude.  Les  traités  concernant  cette 
science  sont  encore  plus  rares.  — 
Gcrbort,  pape  sous  le  nom  de  Silves- 
tre  II,  est  peut-être  le  seul  savant  du 
moyen  âge  qui  ait  eu  une  connais- 
sance spéciale  des  mathématiques  p; 
de  tout  ce  qui  s'y  rai)porte,  vi,  69, 
500. 

—  Liste  de  quelques  savants  du 
moyen  âge  qui  se  sont  appliqués  aux 
niatliéinaticjues  :  —  Telon  et  Gyarèto 
(avanlJ.C),  i»  .  99  ;  -  Ausone  (IV 
s.).  î",  19.  —  Au  IX' s.  :  —  Noiker 
le  Bègue,  VI.  143;  —  Raban  Maur, 
V,  183  ;  —  Gerbert,  jiape  .sous  le  nom 
de  Silvestre  II  (X'  s.),  vi,  599-61.''i; 

—  Bernelin,  vi,  707,  7U8.  —  XI' 
s.  :  — ^  Saint  Abbon  de  Fleury,  \ii. 
159-183;  —  Hérigerde  Laubes,  194- 
208;  —  Adelbolde  d'Utrechi,  232-' 
239  ;  —  Francon  de  Liège,  viii,  121- 
125  —  XII'  s.  :  —  Gerland,  cha- 
noine de  Besançon,  xii,  275-279;  — 
Rodulfe  de  Bruges,  349-357. 

—  Principaux  traités  ayant  rapport 
aux  mathématiques  composés  avant 
le  XIII»  siècle  :  —  Du  calcul,  traité 
de  Raban  Maur  (820),  v,  183.  — 
Traités  de  Gerbert  :  X"  De  Abaco,  vi, 
578-580;  —  2°  Libellus  mullipUca- 
tionum,  580  ;  —  3"  Z>e  numeroruni 
divisione,  ibid.  ;  —  4»  Rilmomachia , 
combat  des  nombres;  ce  peu  de- chif- 
fres dont  Gerbert  donne  les  règles 
ressemble  beaucoup  au  jeu  d'échecs. 
Vf,  181.  —"Traité  De  Abaco,  de  Ber- 


MAT 


TABLf-;  GÉNÉRALK 


MAT 


nelin.  moine  de  la  fin  du  X'  s.  tou- 
chant la  manière  de  calculer  usitée  à 
cette  époque,  vi,  707,  708.  —  Plu- 
sieurs traités  de  calcul  composés  iiu 
moyen  âge  ont  rapport  à  la  nianirro 
de  supputer  le  temps.  Voyez,  Cnlen- 
drier. 
MATHIAS  (saint),  apôtre.  —  Il  nous 
reste  deux  vies  de  ce  saint,  lune  en 
vers,  l'autre  en  prose,  par  Lambfrt, 
moine  de  Saint-Mathias  île  Trêves 
(XII"  s.),  vii[,  10.  --  Autre  TiV  J,: 
snirtt  iValhias.  histoire  de  la  transla- 
tion (le  ses  reliques,  pnr  un  moine 
anonyme  de  Saint-Mathias  de  Trêves 
(vers"ll58),  xii,  53l-5:f;i.  —  Histoire 
de  la  découverte  de  ses  reliques  en 
M 27,  par  Lambert  de  Liéqe  (vers 
11581,  i:ii,  h-3i. 

MATHIEU. 

I.  Saintn  tir  ce  nom. 

MATHIEU  (saint;  ,  apôtre,  l'un  des 
quatres  évanf^élistes.  Il  prêche  l'K- 
vangile  du  côté  de  la  Perse,  i",  1387. 

—  Saint  Irénée  dit  ((ue  saint  Mathieu 
écrivit  son  Evangile  en  hébreu,  lors- 
que saint  Pierre  et  saint  Paul  fon- 
(laient  l'Eglise  de  Rome,  i^,  343.  — 
11  s'est  spécialement  attaché  à  dé- 
crire la  naissance  de  J.-C.  et  à  ins- 
truire les  hommes  sur  les  mn-'urs  1 
qu'ils   doivent   garder,   i^,    356.    — 

«  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  d'Eihiopie  en  Armorique.  el 
des  miracles  qui  l'accompagnèrent,  ■• 
par  Paulinien,  évoque  du  X"  s.,  vi, 
335.  —  Commentaires  sur  l'Evangile 
selon  ?aint  Mathieu  composés  avnnt 
le  XIIP  siècle  :  1°  le  commentaire 
de  saint  Hippolyte  ne  nous  est  pas 
parvenu,  i*,  379;  —  2°  commentaire 
de  saint  Hilaire  composé  en  352,  i". 
148;  —  3"  commentaire  de  Chres- 
lien  Druthmar(IX's.),  v,  87-88;  — 
4"  commentaire  de  Raban  Maur 
(822i,  V,  165  ;  —  5°  commentaire  de 
.saint  Pascase  Radbert  (858),  v,  291- 
293  ;  —  6°  commen(aire  de  Rémi, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre 
(X'  s.),  VI,  109;  —  7"  commentaire 
de  Geoffroi   Babion(niO),   ix,  521; 

—  8"  commentaire  d'Anselme  do 
Laon  (f  en  H17),  x,  185;  —  9" 
commentaire  deRupêrt,  abbé  de  Tuy 


(•f  en  1135),  dans  son  traité /yc  In 
gloire  el  de  l'honneur  du  Fils  de  thomm'- . 
XI,  499-512. 

II.   Cardinaux   cl  fTéqnrs. 

MATHIEU,  évéquo  d'Orange  En  55i. 
il  assiste  au  septième  concile  d'Arles. 
II,  263. 

MATHIEU  d'Angers,  élève  de  l'école 
d'Angers,  puis  professeur  de  droit  ci- 
vil et  canonique  à  Paris,  enfin  car- 
ilinal  du  titre  de  Saint-Marcel  (1178- 
1182),  IX,  53;  xiv,  227,  228.  —  On 
ne  connaît  de  lui  aucun  ouvrage  , 
227. 

MATHIEU,  cardinal  évéque  d'Alhano 
(XIl*  s.),  XIII,  51-55.  (Brial.)—  Sa 
naissance  d.nns  le  pays  rémois  ;  il  fait 
ses  études  à  Laon,  52.  —  Il  n'est 
pas  frère  de  Hugues  d'Amiens,  mais 
appartient  à  cette  famille,  ibid.  —  Il 
embrasse  la  vie  religieuse  à  Saint- 
Martin  des  Champs,  à  Paris,  et  de- 
vient prieur  de  cette  maison  l'an 
1117,  52.  —  Pierre  le  Vénérable 
l'attire  à   Cluny  (vers   1122),  52,  53. 

—  Ayant  accompagné  Pierre  le  Vé- 
nérable à  Rome*  Mathieu  est  créé 
cardinal  évéciue  d'Alhano  par  le  pape. 
Honorlus  (1126),  x,  '"  ;  xiii,  53.  — 
Envoyé  comme  légat  apostobque  en 
France,  il  rassemble  des  conriles  à 
Troyrs  (11281  jour  donner  une  règle 
aux  Templiers,  à  Rouen  (11281,  à 
Reims,  à  Chilons  sur-Marne  et  à  Pa- 
ris (1129),  à  Mayence  (1131),  xiii, 
53.  —  Règlements  de  ces  divers  con- 
ciles, ibid.  —  A  la  mort  du  pape  IIo- 
norius  (1130),  Mathieu  se  déclare 
pour  Innocent  II  contre  l'anlipape 
Anaclet.  Ayant  encouru  la  dis- 
grâce d'Innocent  II,  Mathieu  est  rap- 
pelé en  Italie  par  ce  pape  (1 133),  54. 

—  Son  retour  à  Paris;  il  console 
Louis  le  Gros  de  la  mort  de  son  fils 
Philippe  et  lui  persuade  de  faire  sa- 
crer son  fils  puîné,  ibid.  —  Il  est  en- 
voyé à  Milan  pour  ramener  à  l'obéis- 
sance du  pape  Innocent  les  partisans 
de  l'aniipape  Anaclet  (1 134),  54.  — 
De  retour  à  Pise,  Mathieu  y  meurt  le 
28  décembre  de  la  même  année 
(1134),  54.  —  Sa  Lettre  au  sujet  de  la 
province  de  Reims,  54. 
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III.    DIvera. 

'  MATHIEU  ,    abbé    de    Ninove   (■]-  en  ' 
1195).  XV,  134-135.  —  Ses  écrits  ne 
nous  sont  point  parvenus,  134. 

MATHIEU  DE  VENDOME,  [.oéto  la- 
lin  (fin  du  XII'  s.),  XV,   i:-2-428. 

V.  Sa  vie,  422-424.  ; 

—  Il  ne  faut  pas  le  confomlre  avcr  la  ; 
célèbre  Mathieu  de  Vendôme,  nhhé 
de  Saint-Dcnys,  42u.  —  Né  à  Vm-  ! 
dôme,  il  fait  ses  études  à  Paris  oi  à  | 
Orléans,  puis,  ayant  perdu  ses  pa-  \ 
rents,  il  se  retire  à  Tours  auprès  d'un  ' 
oncle  paternel,  423.  —  On  ignore  la  [ 
date  précise  île  sa  mort  (vers  l.i  lin  ' 
du  XII"  s.),  423,  424. 

S  II.  Ses  écrits,  .w,  424-428.  ' 

—  1"  Poème  sur  Tobie  :  son  analyse, 
ses  éditions,  xv,  420-420.  —  La  dé- 
dicace de   ce    ]ioènie   est  adress'e  à  [ 
Harthélomy  de  Vendom»,  archevi'-ijuc  ! 
do  Tours,  421.  —  Ce  |ioème  en  vers 
élégiaques    contient   toute    l'histoire 
(les  deux  Tolùe,   père  et  lils,    l'i  de 
leurs  femmfs,  424.  —  Il  est,  du  reste, 
rempli  do  dif»ressions  et  desuperllui- 
tés  :  le  style  en  est  presque  partout 
au-dessous  du  mériiocre,  le   latin   et 
les   vers  en  s-ont   fort   plats,  ihiil 
Traits   relatifs    ù  la    vie   do  laiiii'ur  i 
conte.ius  dans  son  pot'me  sur  Tuliie. 
421,422.  I 

—  2°  Autres  poimies  latins  encon; 
manuscrits,  427. 

—  3"  Jean  Picard  lui  attribue  une 
traduction  des  livres  desHois  en  \i!rs 
latins  (?).  428. 

MATHIEU  DE  VENDOME,  alibè  de 
Saint-Denys  (f  en  1286),  régent  du 
royaume  sous  les  règnes  de  saint 
Louis  et  de  son  lils  Philippe  le  Hardi, 
confondu  par  quelques  critiques  avec 
Mathieu  de  Vendôme,  poète  latin  de 
la  fin  du  Xlle  s.,  xv,  420. 

MATHILDE  d'Anjou ,  deuxième  ab- 
besse  de  Fontevrauld  (XIP  s.),  ix, 
130. 

MATHILDE,  femme  de  Geoffroi  le  Hel, 
comte  d'Anjou,  mère  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  (XII"  s.),  princesse 
fort  savante.  —  Son  épitaphe  (cita- 
tion), IX,  131,  170. 


MATHILDE  .  duchesse  de  Lorraine 
(XI'  si,  princesse  fort  instruite,  vu, 
I5i. 

MATHILDE,  femme  de  Guillaume  le 
Con(|uérant  (XI"  .s.),  célèbre  par  ses 
connaissances  en  littérature,  vu  , 
152. 

MATHUIUN  (saint),  prêtre  en  GAtinais 
|V"  s.).  Sa  Léfjende,  par  un  anorynx! 
du  X«s.,  VI,  220. 

MATURE  (saint),  martyr  à  Lyon  (177i, 
i*,29l. 

MAUGUILLE  (saint),  VII'  s.— Sa  Vie. 
par  Hariulfe,  moine  de  Saint-Riquier 
(lO'.IO).  XII,  212,  213. 

MAUR  (saint),  martyr  on  Afriijue.  — 
Ses  Actes  en  vers,  par  Raoul  Tortaire, 
moine  do  Fleury  (-j-  en  1 1  15)  ;  hymne 
en  son  honneur,  par  le  même  poi-te, 
X,  ill. 

MAUR  isHint),  fondateur  du  monastèriî 
de  (ilanfeuil  en  Anjou,  disciple  de 
saint  Benoit  du  Moni-Cassin  (VI'  s.), 
m,  4'.)0.  —  Sa  \'ir,  écrite  au  com- 
mencement du  VII'  s.  par  Fauslo  et 
retouchée  vers  863  parOdoii,  abbé 
de  Glanfcuil,  m,  497;  v,  384.  - 
Histoire  «le  la  translation  de  ses  reli- 
i|ues  et  relation  des  miracles  opérés  à 
son  tombeau  parOdon,abl  é  de  Gla  i- 
feuil  (808',  v,  385. 

M.\UR  (Raban),  archevêque  de  Mayciice 
ifon  850),  v,  151-204.  Voyez  lùiban. 

MAUR  DES  FOSSÉS  (SAINT-),  monas- 
tère prés  de  Paris.   Voyez  Sl-Mmir. 

MAURli  (sainte),  vierge  de  Troyos  , 
morte,  à  vingt-trois  ans.  —  Son  orai- 
son funèbre  par  saint  Prudence  de 
Troyes,  v,  250. 

MAURICE  isainti,  et  ses  compagnons. 
-  Leur  martyre  à  Agaune  vers  la  lin 
du  Iir  s.,  II,  285.  —  Les  premier.' 
actes  de  Irur  martyre  sont  de  saint 
Eucher  de  Lyon,  ii.  285,  280.  — 
Autres /lc<f.s,  par  un  anonjmedela 
lin  du  VI°  siècle,  m,  576,  787.  — 
Poème  héroïque  sur  leur  histoire 
par  Sigebert  deGembloii(f  en  1112), 
IX,  549.  —  Autre  poème  sur  leur 
martvre  par  Marbode  de  Rennes  (-|- 
en  li23),  x,  373. 

MAURICE,  empereur  de  Constantinc- 
ple  |VI«  s.l.  III,  398, 

MAURICE  (Pierrei,  professeur  à  Véze- 
lay,   abbé  de  Cluny  (1122),  ix,  103. 
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MAURICE  DE  SULLY,  évèquede  Pa- 
ris (11601196;,  XV,  149-158. 

5;  I".  Sa  vie,  149-155. 

—  Ne  de  parents  pauvres  et  réduit 
pendant  «a  ieunosse  à  la  mendicité, 
il  vient  cepeiidanl  étudier  et  bientôt 
enseigner  à  Paris,  1 19.  —  Il  professe 
la  philosophie  et  la  théotogie  à  Paris 
(vers  1159\  IX,  7\!.  —  Il  devient  en- 
suilc  successivement  ehanoino,  puis 
archidiacre,  enfin  év(^luc  de  Paris,  xv, 
l'i9.  —  Anecdotes  peu  vraisembla- 
bles   écrites    à    son  sujet,  149-151, 

—  On  lui  doit  la  fondation  des  ab- 
bayes d'IIérivaux  ,  d'IIermière  , 
d'Ilière,  de  Oif,  de  Saint  Antoine  et 
la  lonstruction  de  la  cathédrale  de 
l'aris,  152.  —  Son  zèle  pour  l'étude 
i!t  l'enseigneiriHnt  de  la  théologie, 
ir,:j.  —  Sa  retraite  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  :  sa  mort  (  septembre 
II9IJ -,   son  épitaphf  'citation),    154. 

^  II.  Ses  écrits,  xv,  155-158. 

—  r  Ses  Charles,  155. 

—  2°  Ses  I.iitrrs  au  nombre  de  six  : 
notice  sur  cbaciine  d'elles,  155,  15G. 

—  3"  Ses  Sermons:  ils  n'ont  d'im- 
portance que  par  la  traduction  fran- 
çaist-  ijui  en  a  été  f.iile  presque  de 
son  temps,  ou  du  moins  au  commen- 
cement du  XIll'' s.,  156,  157. 

—  4°  lie  caiwne  miss.v,  traité  théolo- 
ijique,  158.  —  (Voyez  /listnirc  des 
auteurs  snercs  et  eeclês. ,  par  dom 
Ceillier,  xiv.  8I8-S21.' 

MAUlUCIi;  !S.\INT-\  monastère  en 
Valais.  Voyez  Sninl  -  Maurice  et 
Agfiiine. 

MAUlilLLE  (saint\  évé|uo  d'Angers. 

—  Sa  l'iV,  écrite  ^-ers  (JlO)par  saint 
Mai'nb-Tuf,  un  de  ses  successeurs  ; 
cette  vie  a  été  retouch'-e  au  X"  s. 
par  Haimon,  également  évoque  d'An- 
gers. On  l'a  attribuée  à  fort  à  saint 
Fortunr.t  de  Poitiers,  m,  483.  574, 
57  5.  —  Intoqjolation  de  cette  Vie, 
par  un  anonyme  du  X"  s.i  vi,  94.  — 
Histoire  do  la  translation  de  son 
corps  par  Hadmère,  moine  (vers  970), 
VI,  333.  —  Poème  sur  la  Fie  de  saint 
Maurille.  par  Marliode  de  Rennes  [f 
en  1123),  x,  373. 

*  MAURILLE  (le  bienheureux),  archevê- 


([ue  de  Rouen  (XI«  s.),  tu,  587-595. 

?  1".  Sa  vie,  587-591. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Reim.s 
d  une  famille  noble  îvers  la  lin  du 
X'  s.),  587.  —  Après  avoir  fait  ses 
études  à  Reims  et  à  Liège,  il  passe  à 
[lalberstadt  où  il  enseigne  plusieurs 
années,  86,  587.  —  Vers  1U30,  il  se 
retire  au  monastère  de  Fé''amp  et  de 
là  en  Italie  oîi,  après  avoir  mené  pen- 
dant quelque  temps  la  vie  érémilique, 
itest  créé  abbé  de  Stinte- Marie  à  Flo- 
rence, 588.  —  Son  retour  à  Fécamp  , 
son  élévation  sur  le  siège  areliiépisco- 
pal  de   Rouen  i1055  ,    IS    «G,  589. 

—  Triste  état  de  l'é-dise  de  Rouen 
avant  son  épiscopat,  son  zè  e  pour  le 
rétablissement  de  la  disciplifie,  589, 
590.  —  Dédicace  de  l.i  c  itli^'^drale  de 
Rouen  qu'il  avait  fait  bàiir  1063), 
590.  —  Il  fait  éga'eineiit  la  dédicace 
de  l'église  de  Jumiéges  t  r  juillet 
1007),  ibid.—&i  mort  ,it  août  I0G7), 
590.  —  Son  épitiphe  icitation),  591. 

!;  n.  Ses  écrits,  vu,  591-595. 

—  1°  Fragments  île  (b'-crels  proinul- 
_,'ués  aux  coneiles  de  la  province  de 
Rouen;  le  plus  inlé;-es-ant  est  une 
prof^ssion  de  foi  sur  l'Eucharistie, 
592-594. 

-  2"  Epitaphes  di>s  ducs  Rollon  et 
et  Guillaume  Longue-E;iée    594. 

—  3°  Lettre  à  lévè(|ue  d'Evreux  , 
595.. —  iVoyez  llisinire  rts  auteurs 
iacràs  elecclés..  par  d. mu  i'-v  I  ier,  xili, 
266-270,  4il;  xiv,  icrm 

MAURITANIE.—  Cla  d'  •hève  de 
la  ré  luire  et  la  divis  •  l'ingitane 
et  en  Césarienne,  i  '  ,   I 

MAUZAC  —  Un  moine  .  .nyme  lie 
Mauzac  écrit  ver.s  la  Tui  •!  i  vlP  s.  la 
Vie  de  saint  Austremnim  ,  ne  nier  évé- 
que  de  Clermonl,  xv    O.'n,  U'I. 

M.\XELLENDl-:  sainte  ,  \,erge  et 
martyre   (-[-   le  28   seiUmibr-'   1076'. 

—  Ses  ictes,  par  un  anonyme  con- 
temporain (vers  10801  ,  historien 
grave  et  julicieux,    III. 

M.\XENCE  saintl,  évèque  d'^  Poitiers. 

frère    de   saint   Maviiuni  évèque   de 

Trêves,  i",  llO. 
MAXENCE  (Jean),   abbé   ea  Scythie. 

confondu  quelquefois  avec  saint  Mai- 

xent,  m,  80. 
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MAXIME. 

I,.  salnla  de  ce  nom. 

MAXIMK  (saint!  ,  évoque  de  Riez 
(mort  avant  462),  ii,  357-360.  —  Sa 
naissance  près  de  Digne  d'une  famille 
chrétienne,  357.  —  D'aliord  moine, 
puis  abbé  de  Lérins  (426),  358.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Riez  (433),  359.  —  Il  assiste  au 
concile  de  Riez  (439),  à  celui  d'O- 
range (441),  à  celui  d'Arles  (454),  l'bii. 

—  8a  mort  (26  novembre  avant 
462),  359.  -  Documents  historiques 
concernant  saint  Maxime  :  sa  VU, 
par  le  patnce  Dyname,  ii,  462,  — 
liistoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques (26  août  1085);  relation  des 
miracles  (jui  l'accompagnèrent,  parun 
écrivain  anonyme  (  1  089),  viii,    3t7 

Ses  ouvrages  : 

—  On  lui  attriliue  plusieurs  lettres 
du  recueil  d'Eusèbe  d'Emèse,    359; 

—  et  quatre  sermons  insérés  parmi 
le  recueil  des  règles  de  saint  Benoit 
d'Aniane,  360.  —  (Voyez  Histoire  des' 
auteurs  sacrés  et  ecclésiattiquis,  par 
dom  CeiUier,  iv,  320,  454  ;  xiii,  433, 
605  ;  I,  420,  435  et  suiv.;  xi,  402  ; 
XIII,  463.! 

MAXIME  (saint)  ,  évêque  de  Genève. 
En  517,  il  assiste  ii  l'assemblée  des 
évèques  qui  eut  lieu  à  Agaune,  m, 
89;  —  en  524,  au  sixième  con  île 
d'Arles,  m,  114. 

MAXIME  (gaintl,  abbé  et  martyr  (VII« 
s.l.  —  fia  Légende,  par  un  anonvnie 
du  X'  s.,  VI,  226. 

II.  Dlvera. 

MAXIME,  lieutenant  dans  la  Grandie- 
Bretagne.  —  6a  révolte  contre  lem- 
-pereur  Gratien;  son  triomphe  (383), 
i".  237,  238.  —  Il  est  défait  par  Va- 
lentinien  11,  i',  9. 

MAXIMIEN  HERCULE,  empereur  ro- 
main (285);  établit  sa  résidence  or- 
dinaire dans  les  Gaules,  i*,  315.  — 
Détails  sur  la  vie  de  ce  prince,  419. 

—  Il  nous  reste  deux  panégyriques 
de  Maximien  prononcés,  à  Trêves  par 
Claude  Mamertin  ^290,  292),  419, 
420. 

'  MÂXIMIN  (saint),  évèque  de  Xrèves, 


i»,  110-113.  —  Sa  naissance  en  Poi- 
tou d'une  noble  famille.  —  Nommé 
évèque  de  Trêves  avant  336  ,  il  y 
reçoit  saint  Atlianase  exilé.  Son 
zèle  à  défendre  la  foi,  24,  110.  —  Il 
assiste  au  concile  de  Milau  et  à  ce- 
lui de  Sardique,  111.  —  Sa  sainteté. 
Sa  mort  (I2septemb.  349),  112.  — 
On  pense  qu'il  écrivit  plusieurs  trai- 
tés contre  les  Ariens;  aucun  ne  nous 
est  parvenu,  112.  —  Son  panégyri- 
que par  un  anonyme  du  VIII'  s.,  iv, 
192.  —  Ce  môme  panégyrique  est 
retouché  en  839  par  Loup,  évêque  de 
Chàlons- sur-Marne,  iv,  192  ;  v,  267. 

—  Relation  de  ses  miracles  écrite  en 
962  par  Sigehard,  iv,  193;  vi,   301. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  eccUs.,  par  dom  CeiUier,  xii,  511.) 

MAXIMIN  (saint),  abbé  de  Mici  (VI* 
s.).  —  Sa  l'ie,  écrite  au  IX°  s.  par 
Bertold,  moine  de  Mici,  v,  7,  8.  — 
L'auteur  (Berioldi  de  cette  Vie  a  beau- 
coup puisé  dans  la  Vie  de  saint  Avit 
par  un  anonyme  du  VI»  s.,  moine  à 
Mici,  m,  267.  —  Autre  vie  par  un 
anonyme  du  IX'  s.,  v,  8.  —  Troi- 
sième \'ie  de  saint  Maximin,  par  un 
anonyme  du  XI' s.,  vu,  315. —  Re- 
lation de  ses  miracles  par  Letald, 
moine  de  Mici  (fin  du  X"  s.),  vi, 
532-534.  —  Découverte  de  son  corps 
en  1025,  vu,  315. 

MAYAS  (LAS),  ouvrage  attribué  au  trou- 
badour Bernard  de  Ventadour  (un  du 
XII'  s.),  XV,  469. 

MAYENGE.  —  Etat  de  l'école  de 
Mayencc  au  IX''  s.,  iv,  227.  —  Dif- 
férents conciles  tenus  à  Mayence  : 
concile  tenu  en  848  sur  l'affaire  de 
Gotbescalc,  v,  361,  494;  —  en  juin 
813,  IV,  385,  386;  —  en  888  ;  ca- 
nons de  ce  concile,  v,  508.  —  Arche- 
vêques de  Mayence  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  V Histoire  littéraire  : 
saint  Boniface  (746-752),  iv,  92-121  ; 

—  Riculfe  (787-814),  iv,  420;  — 
Raban  Maur  ,847-856),  v,  151-204; 

—  Ration  (891-912),  vi,  144-146. 
MEAUX.  —  Fondation  de  cette  église 

au  IIP  s.  probablement  par  saint  De- 
nys,  1» ,  308.  —  Conciles  tenus  à 
Meaux  :  —  1°  en  juin  845,  v,  493; 

—  2°  en  1082  ;  actes  de  ce  concile, 
IX,  327.  —  Evêques  de  Meaux  ayant 
une  biographie  spéciale  dans  l'His- 
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tuire  liilcrnire  :  Hildegairo  (iôU-i^û), 
V,  474-477;  —  Elieiuie  (I IGM  17  1), 
xiri,  580,  581  ;  —  Foulcoie,  sous- 
diarre  de  Meaux  (y  après  lOS?), 
poëte,  VIII,  1 13-12 1 .  I 

MÉDA.HD   (saint),    évè.iue   de    Nosoii   i 
(Vl«  s.),  -j-  vers  545,  m,  153.  —  Sa  j 
lie,  écriie  par  suint  Foriunat  du  l'oi-   | 
tiers,    III,     481.    —    bupplomenl    à 
cette    lie,   par  Hoiloin   (IX'  .s  ),    iv, 
502.    —    Auire   suiiplt'inont   par    un   | 
anonyme  de  la  lin  du  IX'  s.,  v,  OGl.    , 
—  l'oijmo  du  saint  Fortunat  de  Poi-   i 
tiers   à   la   louange  du  saiiil  Médard,    i 
ul.   409.    —  Aulre   l'if  de  saint  Mé-   | 
dard  ,    par    Uadbod    11  ,    évû(iue    de   j 
Noyon  ;  cet  auteur  n'a  lait  (jue  retou- 
clier  l'ouvrage  de  l'anonyine   précé-   | 
dont,  vin,  457-459.  —  Serinons  sur   : 
ce  saint  par  dillérents  anonjnies  du    , 
Xll'  s.,  X,  4U6,  407.  —  Histoire  de 
la   translation   de  ses   reliques  de  la   i 
ville   de    Soissons   à  celle  de   Dijon   | 
(après  899),  par  un  ténioin  oculaire,   \ 
VI,  253,  254.  ! 

MEDICINA  AMM.E  (Oc),  traité  d'Hugues  j 
de   Fouilloi  (,!"  ^■'^"■•■^  '1^3),  xiii,  497,    | 
498. 
MÉUAIU)    (monaslère  de  Saint),    de   | 
Tournay,  xiii,  414.  Voyez  St-Médard.    i 
MÉDECINE.  —  Les  conniissances  des   j 
anciens  Gaulois  on  niéileciiie  se  ré-   ' 
duisent  à  ([uelques  remèdes  onipiri-    j 
((ues.   Les  druides  sont   les   seuls  à  j 
liraliquer  cet  art,  i* ,  38.  —  On  ren-  | 
contre  au  I''  siècle  plusieurs  sectes  de   | 
médecins    :    la    socle    d'Ilémphiles,    | 
celle  des   Méthodiques,  celle   des  la-    j 
tromalliématiciens,  i»,  ÎOS-ilO.   —   | 
Quoique  les  médecins  soient  comblés    | 
de  privilèges  et  exemptés  dos  impôts   | 
par  Constantin,  la  science  de  la  nié-    , 
decine  fait  peu  de  progrès  à  celte  éiio- 
quu,  i",   4.  —  Vers  sur  la  médecine 
attribués  à  Pétrone,  et  qui,  d'après 
Gesner,  sont  de  Pèiricbus,  i",  19.  — 
Traité  lie  medicainentis,  composé  au 
\'  siècle  par  Marcel  ['Empirique,  ii, 
50.  —  L'étude  de  la  médecine  conti- 
nue d'être  fort  négligée  jusqu'au  IX' 
siècle,  IV,  20.   —  Les  écoles  de  mé- 
decine fort  négligées  aux  siècles  pré- 
cédents sont  rétablies  au  IX*^  s.,  iv, 
274.  — Tout  porte  à  croire  qu'à  cette 
époque  la  profession  de  médecin  est 
principalement  exercée  par  les  Juifs. 


IV,  '274.    —  (Cependant  au  X*  sièclu 
toute  la  science  médicale  ne  consiste 
encore  que  dans  la  connaissance  de 
ciTtains  remèdes  empiriques  autrefoi.": 
en  usage  chez  les  Gaulois,  vi,  60.  — 
Au  Xl'^  s.,  on  ne  rencontre  aucune 
éiole  en  France  oii  l'on  enseigne  spé 
lialement  celte  science,  mais  beau- 
1  oup  de  particuliers   s'y  appliquent  ; 
exemples  nomlirenK,  vu,   1,  5,  134- 
130.  —  Célèbre  école  de  mé  lecine  à 
salerne  au  royaume  de  Naples  (XI<= 
s.),  VII,  135;   IX,  79.  —  Ell^  n'est 
exercée  que  par  les  clercs  et  les  moi- 
nes, vil,    134.  —  Au  Xll=  siècle,  la 
médecine  est  beaucoup  plus  cultivée 
qu'aux  siècles  précédents.   —  Un  se 
.-ert  pour  cette  étude  d'IIiiipocrate  et 
de  Galion,  mais  beaucoup  plus  d'un 
certain   Hecued  du  reccllrs  jwur  guérir 
certains  malades,    ix,    181,    192.     — 
L'école  de  Montpellier  est  recherchée 
dès  le  XIP  s.,  pour  l'élude  de  celte 
s';ieiico,  IX,  80.   —  On  continue,  au 
XII'  siècle,  d'cn^eigne^  la  médecine 
à  l'école  de  Salerne,  ix,  79.  —  LV- 
cole  de  médecine  de  Paris  est  érigée 
on   faculté  dès  avant  1350,  x,  5G4. 
—  On  néglige  l'étude  de  l'anatomie 
cl  de  la  botaniiiue,   ix,   192.  — Ce- 
pendant la  chirurgie  et  «  l'.ipothicai- 
rcrie  »  sont  exercées  par  les  méileciiis, 
IX,    195,    196.    —  La  profession  de 
médecin  est  fort  lucrative  au  XIP  s.. 
IX,  10.  —  Celte  profession  n'est  exer- 
cée à  cette  épo(|ue  comme  aux  siècles 
lirécédents   (|ue  par    les   clercs,    les 
moines  et  quelques  Juifs,    ix,    134, 
181,  182.  —  L'étude  e»  l'exercice  de 
la  médecine  est  interdit  aux  moine.» 
|iar  plusieurs  conciles  du  X1I«  s.,  ix, 
194,  195.  —  Médecins  célèbres  que 
produisit  le  XII»  s.,  ix,  193,  194.  — 
Traités  de  médecine  écrits  au  XII' 
s.,  IX,  193. 

—  Liste  par  ordre  chronologique  des 
quelques  médecins  dont  il  est  question 
dans  l'Histoire  littéraire  :  —  Premier 
siècle  :  Déraosthène  ,  i  * ,  208 ,  — 
Crinas,  210;  —  Gharmis,  211.  — 
//e  siècle  :  Abascante,  i»,  250.  — 
IV' siècle  :  Julius  Ausonius,  i»,  18, 
212-217  ;  —  Avitien,  i»,  18.  —  K< 
liècle  :  Marcel  l'Empirique,  i  ■  ,  1 8,  ii, 
48  ;  —  Disaire,  ii,  1  32.  —  VJ»  sièck  : 
Elpide,  II,  165-107. 
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MÉDELOC,  monastère  au  diocèse  de 
Trèvs.  —  Son  lîcole  à  la  lin  du  VIII" 
s.,  IV,   17. 

MÉDITATIONS.  —  Recueil  des  Médi- 
tations de  saint  Anselme  (fin  du  XI": 
s.)  IX,  429-433  ;  —  de  Guigues  U''', 
piieui'  de  la  Grande  Chartreuse  (-f  en 
1137),   .XI,   C52,    053;  de  Guil- 

laume, abbé  de  Saiiit-Thierrv  (XH^ 
s.).  XII,  317.  _ 

MÉDOG,  petite 'ville  entre  la  Garonne 
et  l'Océan.  —  Hésidence  de  Throii  le 
pOL'tc,  1"  ,  247. 

MEl'AKOÏMOÏ,  iraiié  pliiloso|dii((ue  do 
Bernard  do  Ghailres  (X.I1''  s.),  .\ii, 
:;G7-272. 

?*ilOGASE.  évèiiue  ari-'ii,  excommunié 
au  jireinier  concile  do  Paris,  i",  131. 

MKGÈCE  (saint),  évéciue  do  Hcsançon 
(Vir  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
do  la  lin  (lu  Xll'-s.,  XV,  025. 

MEtîKGb;,  évèiiue  de  Naibonne.  —  En 
r)89,  il  assiste  au  premier  concile  tenu 
en  cette  ville,  m,  353. 

MEGETIIE,  évéïiue  dans  les  Gaules  an 
V"  s.,  ami  lie  saint  SidoiiK!,  ii,   577. 

MÉGINGOS  (saint),  évèiiuodc  Wurt/.- 
liourg  (lin  du  Vlll"-  s.),  IV,  96.  —  Ses 
Lettres,  I0«,  109. 

MÉGINHARD,  èvèiiue  de  Roueu,  v, 
272. 

MÉGINRAD  (.saint),  ou  M  EINRAD,  er- 
mite et  martyr  (-]-  en  801).  —  Sa  Vie, 
par  IJernoii,  ai>|]é  do  Richenou  (f  en 
104'J);  ouvrage  excellent,  vu,  380. 

MELA  (PomjjoniusK  —  Commentaire 
sur  ses  ouvrages  pir  Duncan,  évoque 
'ilo  la  lin  du  X°  s.,  vi,  550. 

MEliAINE  (saint),  évêijue  tic  Rennes 
(y  530),  m,  323.  —  Sa  Vie,  écrite 
vers  58l)  par  un  anonyme,  m,  323- 
324.  —  Relation  bien  écrite  de  quel- 
i[ues-uns  dest>s  miracles  par  Gervais, 
archevêque  de  Reims  (XI""  s.),  vu, 
583,  584. 

MÉLANIE  (sainte),  ii,  180. 

MELCHIADE  (saint),  moine  de  Clair- 
vaux  (-j-  en  1  120),  auieur  d'un  traité 
De  légitima  Pétri  catheira  contra  schis- 
maticos,  x,  263. 

MELCHIOR,  cardinal.  Voyez  Melior. 

MÉLÉNÉE  (saint),  abbé  de  Menât  en 
Auvergne  (-j-  vers  720).  —  Sa  Lé- 
gende, par  un  anonyme  de  la  fin  du 
X«8..  IV,  60;  VI,  543. 

MÉLEUSIPPE  (saint).  Voyez  EUusippe. 
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MELEE,  en  Fouille.  —  Concile  qu'y 
tient  le  pape  Urbiin  II  (septembre 
108'J);  canons  de  ce  concile  contre 
les  investitures,  la  simonie,  l'incon- 
tirii  nco  des  clercs,  viii,  542. 

MÉLIMXIS.  roman  de  la  Table-Ronle. 
—  Première  version  de  ce  roman  en 
prose  française  par  Rusticien  de  Pise 
(lin  du  Xll''s.),  XV,  4"J7.  —  Ses  édi- 
tions, XV,  500. 

'  MÉIJOH  ou  MELCHIUH,  cardinal  (lin 
du  XU«s.),  XV,  314-320.  —  Sa  nais- 
sance à  Pise  et  non  en  France,  comme 
|)lusiours  critiques  lo  prétendent,  314- 
310.  —  Arrivé  on  France,  il  s'atta- 
'  ho  à  Hugues  de  Toucy,  archevêque 
de  SiMis,  310.  — Il  devient  professeur 
à  Paris,  ix,  74.  —  Député  en  cour 
de  Rome  par  Henri  le  Libé  al,  Mel- 
cUior  devient  successivement  vidame 
de  Reims  (1 183),  archidiacre  de  Laon 
(1184),  cardinal  prêtre  du  titre  de 
Saint-Jean  et  de  Saint-Paul  (1185)  et 
ramérier,  x\ ,  317,  318.  —  Sa  léga- 
tion en  France,  318,  319.  —  Sa 
mort  (1198).  —  Il  ne  nous  reste  de 
lui  aucun  écrit,  319. 

MELLIN.  modérateur  do  l'école  de  Lu- 
xeuiUVIIP  s  ),  IV,  n. 

MELLITE  (saint),  archevêque  de  Can- 
toriiéry.  —  Sa  Vie  ,  par  Goscelin  , 
inuiiio  de  la  fin  du  XI°  s.,  viii  , 
000. 

.Ml'U-LON  (saint),  évoque  de  Rouen.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  ilu  X"  s. ,  >i, 
420. 

MKMIUUS  COASPIRANTIBUS  (De),  petit 
|ioênio  de  Jean  de  Salisbury  (-[-  en 
I  I8U),  XIV,  117. 

.MÉMOIRE  (saint),  martyr.  —  Ses  At- 
Iv.s,  m,  789.  790. 

MÉNA'F,  monastère  célèbre.  —  Il  exis- 
tait dés  le  VI«  s.,  m,  <80. 

MENDE,  évêché.  — Evêque  de  Monde 
ayant  une  biographie  spécia'e  dans 
Vlltstoire  litt^.raire  ;  —  Adelbert  de 
rournel  (1151-1187),  xiv,  623. 

MÉNÉCRATE  de  Marseille,  juriscon- 
sulte célèbre  du  IP  siècle,  i*,  276, 
277.  —  Sénateur-de  Marseille.  Ayant 
rendu  une  sentence  injuste,  il  se  voit 
dégradé  et  ses  biens  confisqués.  Com- 
ment il  les  recouvre  plus  tard  , 
ibid. 
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MÉNÉLÉE (saint),  ablié  lio  M('iiat(VITI<' 
s.),  IV,  60;  VI.  543. 

MENERVIUS,  disciple  d'Abailard.  — 
Il  enseigne  la  rliétorique  à  Paris  jus 
((ue  vers  1 166,  ix,  73. 

MÉNÉTRIER.  Voyez  Jongleur.  —  Ex- 
[iloils  de  Taillefer,  mônrtrier  de  l'ar- 
mée de  Guillaume  le  Conquérant,  ii'- 
lébrés  par  Gaymar,  .\iii,  05. 

MENGE  (saint)  ,  premier  évèque  de 
Châlons-sur-Marne.  —  Différentes 
(7m  de  saint  Me/ige  qui  nous  sont 
parvenues,  v,  023. 

MENGOLD  (saint),  mariyr.  —  Sa  IJ- 
(jende,  par  un  chanoine  anonyme  dr 
de  la  collégiale  d'Huy  ;  ouvrage  bien 
écrit,  mais  sans  aucune  autorité,  viii. 
159,  160. 

MENGOR,  moine  du  XI'  s.,  auteur 
d'un  ouvrage  considérable  sur  les  pro- 
priétés des  choses,  vu,  45><. 

MENOUL,  évèque.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  X'  s.  ;  [lièce  d'aucune 
autorité,  vi,  'iï'â.  î'iO. 

MER.  —  Explication  du  llux  et  du  re- 
flux par  Guillaume  de  Couches  dans 
sa  PInlosophia  viiiwr,  xii,  460.  — 
Autre  explication,  xm,  532,  533. 

MERCI-DIEU,  monastère  au  diocèse 
de  Poitiers.  —  Sa  fondation  (11521, 
xm,  000. 

MERCURE.  " —  Son  règne  prétendu 
rians  les  Gaules  il700  ans  avant 
J.-G.  II!),  i«,  5.  —  Caractères  de 
ce  règne.  Il  civilise  les  peuples  d(^  la 
Gaule,  ().  —  Zénodnre  lui  élève  une 
statue  énorme  dans  la  capitale  de 
l'Auvergne,  i  > ,  138. 

MÉRÉRIUS  ou  MACARIUS,  évèque 
d'Angouléme  i-j-  vers  576),  m,  317- 
319.  —  D  abord  comte  d'Angùulême, 
il  entre  ensuite  dans  le  clergé  et  de- 
vient chapelain  du  roi  de  France,  317, 
318.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  d'Angouléme  (570),  318. 
—  Il  meurt  empoisonné  vers  576, 
ibid.  —  Aucun  de  ces  ouvrages  ne 
nous  est  parvenu,  318  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés. , 
par  dom  Ceillier,  xi.  31 1 .) 

MÈRES.  —  Il  est  du  devoir  des  mères 
d'élever  elles-mêmes  leurs  enfants; 
nombreux  exemples  fournis  par  l'an- 
tiqniié,  I* ,  139,  140. 

MERLIN,  roman  de  la  Table-Ronde.  — 


Ses  éditions,  xv,  499,  500.  — -  Pre- 
mière version  de  ce  roman  en  prose 
française  par  Robert  de  Borron  (lin 
du  XII«  s.),  XV,  497. 

MÉROBAUDE,  poète  du  V»  s.,  d'ori- 
gine espagnole,  ii,  338. 

MÉROVÉE,  évèque  de  Poitiers.  -  Il 
assiste  au  premier  et  au  deuxième 
concile  tenu  dans  cette  ville  (589- 
590),  m,  354,  355. 

MERRI  (saint)  ou  MÉRY.abbéàAutun 
(f  vers  l'an  700\ — Sa  Vit  et  Histoire 
de  l'élinuition  de  son  corps,  qui  se  lit 
en  884,  par  un  anonyme,  témoin 
oculaire  de  cette  cérémonie,  v,  628. 

MERY  (dom  Françoisl,  bibliothécaire 
de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  à 
t)rléans,  mort  au  mois  d'octobre  1723; 
avait  préparé  des  mémoires  sur  les 
écrivains  du  Berry  ;  ces  mémoires  ser- 
virent à  dom  Rivet,  i,  jixH. 

ME8CULAM,  fameux  docteur  juif  du 
Xlfs.,  IX,  133. 

MESSALA,  i^oi'te.  —  Eloge  qu'pn  fait 
le  poète  Rutilius,  ir,  71,  72. 

MESSALINE  (Valéna),  femme  de  Ti- 
bère, i« ,  167. 

MESSE.  —  Origine  et  signification  de 
ce  mot,  III,  123.  —  Cérémonies  de  la 
messe  au  VI''  siècle,  m,  313-315.-- 
Prières  pour  se  bien  préparer  à  la 
messe;  elles  sont  attribuées  à  tort  à 
saint  Ambroise,  i"  ,  400. 

—  Liste  par  ordre  chronologique  des 
dilTérents  ouvrages  sur  la  messe  com- 
posés avant  le  XlIP  siècle  : 

—  1"  Les  Contestatiunculas  de  saintSi- 
doine  ;  c'est  ce  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui la  préface  de  la  messe;  elles 
ne  nous  sont  point  parvenues,  ii,  567. 

—  2°    Commentaire    de   Walafride 
'  Strabon  (IX"  s.)  sur  les  cérémonies 

de  la  messe,  v,  64. 

—  3°  De  exposilione  miss^,  traité  de 
Flore,  diacre  de  Lyon  (IX''  s.),  v, 
2 1 9-22 1 . 

—  4°  Expositio  de  celebratione  miss3e, 
ouvrage  donnant  l'explication  de  tous 
les  rites  et  cérémonies  de  la  messe, 
par  Rémy,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  (X*  s),  vi,  116. 

—  5°  Traité  De  l'office  de  la  messe,  par 
Bernon,  abbé  de  Richenou;  l'auteur 
ne  traite  que  de  certaines  parties  et 
particulièrement  du  symbole,  vu, 
378,  379. 
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—  6°  Petit  opuscule  de  saint  Anselme 
(fin  du  XI«  s.),  sur  le  pain  azyme  et 
le  pain  levé  pour  le  sacrifice  de  la 
messe,  ix,  426,  426. 

I  —  7°  Explication  du  Canon  de  la  messe, 
par  le  bienheureux  Odon,  évoque  de 
Cambrai  (f  en  1113),  ix,  596  598. 

—  8°  Liber  de  eiposilione  missae,  par 
Hildebert  du  Mans  (-[-  en  1134),  xi, 
366. 

—  9°  Poème  en  vers  élégiaques  sur 
la  messe,  par  le  même  Hildebert,  xi, 
336-371. 

—  10"  Traité  sur  les  trois  messes 
qu'on  célèbre  le  jour  de  Noël,  par 
Jean,  moine  d'Epternac  il  136),  xi, 
631. 

—  11°  Bu  sacrement  de  l'aulH  ou  Du 
sacrement  de  l'ordre,  traité  d'Etienne 
de  Baugé,  évéque  d'Autun  cf  en 
1140),  XI,  712,  713. 

—  12"  Lettre  d'Isaac,  abbé  de  l'Etoile 
(XIP  s'.),  xii,  682,  683. 

—  13°  Explication  en  vers  du  Canon 
de  la  messe  par  Arnoul,  chanoine  du 
Mont-Saint-Eloi  (lin  du  XII'  s.),  xv, 
94,  95. 

MESSIEN,  prêtre  du  \1'  siècle,  disci- 
ple de  saint  Césaire  d'Arles  qu'il  ac- 
compagne dans  tous  ses  voyages,  ni, 

-  23,  242.  —  Il  alresse  une  requête 
au  pape  Symmaque  en  faveur  des 
privilèges  de  l'église  d'Arles,  243.  — 
Sa  Lettre  à  1  evêque  Vivence  au  sujet 
d'une  vision  de  saint  Césaire,  ibid. 

—  Il  termine  avec  le  diacre  EtieiTne 
la  Vie  de  saint  Césaire,  commencée 
par  saint  Cyprien  de  Toulon,  m,  239. 

MÈTALOGIQUE  de  Jean  de   Salisbury,    \ 
xiv,    113-117.  Voyez  Jean  de  Salis- 
bury. 

MÉTAPHYSIQUE.  —  Quoique  saint 
Anselme  l'ait  ressuscitée  au  XP  s., 
les  philosophes  du  XII«  s.  ne  la 
comptent  même  pas  au  nombre  des 
parties  de  la  philosophie,  ix,  190. 
Voyez  Philosophie. 

MÉTEL  (Hugues)  ,  chanoine  régulier 
{XII«  s.),  XII,  493-512. 

I  P'.  Sa  vie,  493-495. 

—  Sa  naissance  à  TonI  (vers  l'an 
1080),  493.  —  Son  éducation  sous 
la  direction  du  docteur  Ticelin  ;  ses 


progrès  dans  les  arts  libéraux,  493, 
494.  —  Sa  conversion;  il  étudie  la 
théologie  sous  Anselme  de  Laon,  puis 
embrasse  la  vie  religieuse  dans  l'ab- 
baye des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Léon  de  Toul,  494.  —  Son 
voyage  à  Rome  ;  il  en  revient  chargé 
d'iniquités,  ibid.  —  Sa  mort  (1157), 
495. 

§  II  Ses  écrits,  xii,  495-512. 

—  1"  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
lire  de  cinquante-cinq;  notice  sur 
chacune  d'elles,  495-509.  —  Plu- 
sieurs de  ces  lettres  sont  adressées  à 
saint  Bernard;  d'autres  à  Abailard,  à 
Héloise,  au  docteur  Ticelin  ;  d'autres 
enfin  à  différents  évéques  de  cette 
époque,  490,  508. 

—  2°  Le  premier  ouvrage  poétique 
de  notre  auteur  contient  divers  pro- 
blèmes divisés,  suivant  les  lettres  de 
l'alpbabei,  par  distiques  hexamètres, 
511. 

—  3°  A  la  suite  de  ces  problème.s 
viennent  vingt-sept  autres  petites  piè- 
ces dont  la  plupart  ne  sont  que  des 
distiques  ou  des  quatrains,  tantôt  hé- 
roïques, tantôt  élégiaques,  sur  diffé- 
rents sujets  profanes  ou  sacrés,  511. 

—  Ces  poésies  n'ont  aucun  mérite, 
510. 

MÉTEMPSYCOSE.  —  Rérutation  de 
ce  dogme  païen  par  saint  Hippolyte, 
i\  389. 

MÉTRON  (siint).  —  Histoire  de  sa  vie 
et  de  la  translation  de  ses  reliques 
par  Rathier  de  Vérone  (X*^  s.),  vi, 
370,  371. 

MÉTROPOLE.  —  En  général,  les  an- 
ciennes métropoles  des  provinces  ro- 
maines deviennent  des  archevêchés. 
Décision  du  concile  de  Turin  (398)  à 
cet  égard,  i*,  427. 

METZ. 

I.  Conciles  tenna   en  cette  ville. 

—  1"  En  580,  au  sujet  de  Gilles, 
évoque  de  Reims,  m,  355.  —  2°  En 
756  :  canons  importants  de  ce  con- 
cile sur  les  bénéfices  ecclésiastiques, 

IV,  123.    —    3"    Le    28    mai   859, 

V,  497.  —  4°  Le  29  septembre,  869, 
V,  503.  —  5»  En  588,   v,  508. 
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■  I.  Illatolro  littéraire. 

—  Son  école  au  IX'  s.,  iv,  228.  — 
On  n'a  aucun  rensei^nempnt  sur  l'é- 
tat de  cette  école  au  XII°  s.,  ix,  i"2. 

m.  Catalogue  <Ich  iloruiiients  cnn- 
rornaiit  l'Iilstnlrc  civile  et  eerlr- 
aiastiaiue  do  Metc. 

—  r  Annales -de  Metz  depuis  les 
origines  de  la  monarchu»  française 
jusqu'en  903  ,  ce  n'est  qu'une  com- 
pilation, mais  elle  est  intéressante,  v, 
199-201. 

—  2°  Histoire  des  évé(iues  de  Melz 
par  Paul  Warnefrile.  iv,  174. 

—  3"  Histoire  des  premiers  évèquos 
de  Metz  en  soi.Kante-deux  vers  liexii- 
mètres.  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
Vlll''  s.  ;  ce  n'est  que  l'abréi^é  de 
l'histoire  composée  par  Paul  Warne- 
fride,  IV,  188. 

—  4"  CInnniqv.e  des  ércques  de  Mrt: . 
Cette  chronique  est  l'ouvrage  de  plu- 
sieurs auteurs  anonymes.  Le  premier, 
la  prenant  dès  le  temps  des  apôtres, 
l'a  conduite  jusqu'en  1120,  .m,  I2G- 
128,  '03;  —  le  deuxième,  depuis 
1120  jusqu'en  1200,  xi,  128;  \v. 
001-003  ;  —  le  troisième  jusqu'en 
1200.  XI,  128,  12'.). 

—  4"  Petite  histoire  louchant  l'ori- 
gine de  l'église  de  Saint-Jean  l'Evan- 
géliste  ;  elle  contient  aussi  les  aeies 
de  plusieurs  é^èques  de  cette  ville, 
par  un  moine  anonyme  de  Saint-Ar- 
noul  de  Metz  (XP  s.),  viii,   19,  20. 

IW.  l.ixie  i>ar  orilre  o(tii>nolosi«l"<' 
de«i  «^vèqiK"»  de  ITlel»  ayntit  ii»  e 
bloçraiiliie  «v^einle  dnn»  l'HI-itoire 
llltornlre. 

—  Saint  Chrodegang  (7  42-760),  iv, 
128-132.  —  Angeiramne  (708-701). 
IV  173-175.  —  Robert  (883  916), 
VI,  156-158.  —  Wigerci  (917-923\ 
VI.  198-19'.l.  —  Thieni  V'  (904- 
984),  VI,  430-438.  —  Hérimaniic 
(1072-1090),  VIII,  330-334.  —  Pop- 
pon  (1093-1  10'3),  in,  274-276.  - 
Théodger  11118-1120),   x,  282-285. 

MEUNtl-SUH  LOIRR.  —  S->n  école  au 
XI'  s.,  VII,  101.  —  Histoire  de  la 
délicace  de  son  église  collégiale 
(1015),  par  un  abhé  anonyme  de  cette 
époque,  ix,  334.  335.  —  Baudri, 
évé(]ue  de  Dol  en  Bretagne  (XIP  si, 
naquit  à  Meung,  xi,  96-1  13. 


MEYRIA,  monastère  de  chartreux.  — 
Sa  fondation  par  le  bienheureux 
Ponce  de  Balmei  (1116),  xi,  710 

MEZIÈRES,  chàteau-fort  sur  la  Meu.-e. 
Origine  de  son  nom,  xv,  597.  - 
Chroiii()ue  dite  de  Mezirres  de  800  à 
1015,  attribué  à  Alard  de  Gennilé, 
abbé  de  Signy  (  1 102-1 170).  —  Au- 
thenticité douteuse  de  cette  chroni- 
que :  fables  qu'elle  renferma,  xv, 
590,  597. 

MICHALUS.  musicien  du  XIP  s.,  qui 
n'eft  peut  être  autre  que  Jean  Mi- 
chaelensis,  xi   70. 

MICHEE,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes. Voyez  l'ropliHfs  (ptliti) 

MICHEL  (>aint),  archnnge.  Son  appari- 
tion au  mont  Tomba,  aujourd'hui  le 
mont  Saint-Michel  au  diocèse  d'.\- 
vranches  (708).  Histoire  de  cette  ap- 
parition, par  un  anonvmede  la  tin  du 
VIlI"  s.,  IV,  190.       "    ' 

MICHEL  LE  BÈGUE,  empereur  des 
Grecs  (IX'  s.).  Sa  Lettre  à  Louis  le 
Dôlioniiaiie,  iv,  594. 

'  MICHEL  DE  CORBEIL  (fin  t]v  \ÏV 
s.),  XV,  324  327. 

i;  P^  Sa  vie,  324-325. 

—  DilTérentes  fonctions  qu'il  reinidit 
avant  son  ép  scopat,  324.  —  Son  élé- 
vation  sur  le  siège  archépiscopal  de 

•  Sens  (1 194).  Il  refuse  le  patriarcat  de 
Jérusalem.  325.  —  Sa  mort  (t"  dé- 
cembre 1 199),  ibid. 

i;  II.  Ses  écrits,  xv,  325-327. 

—  On  cite,  comme  lui  appartenant, 
un  grand  noinlire  de  commentaires 
sur  l'Ecriture- Sainte,  et  particulière- 
ment sur  les  Psaumes  (?|,  325,  320. 

MICHEL  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saivt-Miehel. 

MICHON,  moine  de  Saint-Biiiuier  (f 
après  805),  v,  319-321. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Quatre  livres  d'épigrammes; 

—  2°  Recueil  d'énigmes; 

—  3"  Flores  poet.arum,  extraits  des 
poètes  ; 

—  4°  Hymne  en  l'honneur  de  saint 
Riquier; 

—  5°  Histoire  des  miracles  de  saint 
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fiiquier.  Ces  deux  derniers  ouvrages 
sont  les  seuls  qui  nous  restent  iv, 
239,  319  321.  —  {Y oyez  His loir e 
àes  auteurs  sncrés  et  ecclés.,  par  i!om 
Cellier,  xu,  5^3. ) 

MWROVOSMUS,  ou  le  pria  monde,  traité 
de  Geoirroi  ou  Godefroi,  chanoino  de 
Saint-Victor  ilin  du  XII'  s.l,  xv,  78, 
79. 

MIKPOKOiMOÏ,  traité  [.hilosophiiiuo 
(le  Uernard  de  Chartres  (Xll'  >.), 
\-|i,  207-272. 

MICItOLUnUK.—  LesAUleurs  de  Vllisloire 
Hlléraire,  après  avoir  compté  cet  écrit 
parmi  les  anonymes,  l'attribuent  avec 
raison  à  saiiil  Ives,  évè([ue  de  Char- 
tres (-[-  on  I  I  1C.>.  X,  143. 

MirnilLUGCS  l)h:  VITA  CAROLl  MAiiM, 
par  un  anonyme  du  XII'  s.  (vers 
I  li;&i,  ,\ni,  3.sr)-3S7. 

MICY  ou  SAI\T-MESMIN  ,  rélèl.re 
monastère  au  diocèse  d  Orléans 
Sa  l'o  dation  vers  498  par  saint  Eus- 
pice  et  .saint  Maxiniin,  i[,  37  ;  m, 
73;  y,  8. —  Ses  premiers  abhés  ; 
saint  Maximin,  saint  Avit,  m,  206, 
207;  VI,  5o2.  —  Diplôme  de  Clo- 
vis  I'"',  concernant  l'abhaye  de  Micy, 
HZ,  73.  —  Son  école  au  IX'  s.,  iv, 
241.  —  Hommes  célèbres  qui  en  sont 
sortis  à  cette  époijue,  v,  7,  8.  — 
Eiat  florissant  île  celte  môme  école 
au  X''  s.,  VI,  38,  39.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Mii'y.  écrit  vers  558  la  Vie 
de  sninl  Avil,  abbé  de  Piciac  et  de 
Micy,  III,  200  208.  —  Histoire  de 
Leiald,  moine  de  Micy  au  X*  s  ,  vi, 
528-537. 

MILAN.  —  Cette  ville  est  bâtie  par  les 
Gaulois,  1*,  54.  —  Concile  .tenu,  à 
Milan  en  355,  i».  26,  116,  119.  — 
Deuxième  concile  de  Milan  tenu  en 
389  contre  l'hérésie  de  Jovinien  : 
lettre  synodale  de  ce  concile,  i",  382. 
—  Troisième  concile  i390)  contre  les 
Ilhaciens.  Il  s'y  trouve  quebiues  évé- 
ques  des  Gaules,  i^,  34,  35,  38. 

MILBURGE  (saintei,  vierqe  en  Angle- 
terre (VIll"  s.),  VIII,  073. 

MILLENAIRES,  hérétiques  du  HI'  s. 
Leurs  erreurs  consistent  à  assigner, 
après  cette  vie  et  avant  le  jugement 
dernier,  un  règne  terrestre  pour  les 
justes.  Papias,  chef  des  millénai- 
res. Saint  Irénée  tombe  dans  cette  er- 
reur, i*,  304,  316;  I  ,  374.  —  Lac- 
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tance  tombe  dans  les  mêmes  erreurs, 
i^,  85.  —  Les  erreurs  des  millénaires 
sont  nettement  établies  dans  les  cha- 
pitres 24*,  25',  20''  du  se;itième  livre 
des  Inslilutions  divines,  de  Lactance, 
i",  85. 

MILON. 

■  .Cardinaux,  arcliov^qiipsct  évdqiip* 
dp  ce  nom . 

MILON,  archevé(]ue  de  Bénévent  (107  4- 
1078),  X,  411  413.  —  Sa  naissance 
en  Auvergne,  vu.  150. 

MILON,  moine  de  Saint-Au!)in  d'An- 
gers, puis  rardinal  évèiue  de  Pales- 
trine  et  lépat  du  pape  en  Fiance  (j-  on 
1!12\  X,  19,  20.  -Sun  éloge  en 
vers  par  Mar!iodo, évoque  de  Rennes, 
20.  —  Il  nuiis  lo-ie  de  lui  un  éloge 
en  vers  du  pape  Pascal  II,   ibid. 

MILON  I",  évéqne  de  Térouane  (1131- 
10  juillet  1 158,  date  do  sa  mort!,  au- 
teur d'un  si'rmoii  Contre  le  luxe  des 
femmes,  ix,  39,  xiii,  280. 

MILON  II,  évoque  de  Térouane  '  1 159 
14   septembre    1109),  autrui'  d'une 
lettre  au   pape   Alexandre    III.   xiii, 
287. 


MILON,  moine  de  Saint-Amand  (y  en 
872),  V,  4U9-416. 

§  I".  Sa  vie,  409-411. 

—  Dès  sa  jeunesse,  il  ombrasse  la 
profession  monastique  au  monastère 
d'Elmone  ou  Saint-Amand,  409.  — 
Son  érudition,  sa  piété,  410.  —  Char- 
les le  Chauve  lui  conlie  l'éducation 
de  ses  deux  fils,  Dro:;on  et  Pépin, 
ibid.  —  Sa  mort  (20  juin  872),  41  IL 

—  Son  épitaphe  (citation),  411. 

I  II.  Ses  écrits,  v,  411-416. 

—  1'  Vie  de  saint  Amand,  en  vers, 
411,  412. 

—  2°  Supplément  à  la  vie  de  saint 
Amand  écrite  par  BaudemonJ,  412, 
413. 

—  3°  Deux  sermons  pour  servir  à 
l'histoire  de  saint  Amand,  412, 
413. 
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—  4°  Homélie  sur  saint  Principe, 
évêque  de  Soissons,  414. 

—  0°  Pastorale  intitulée  ;  Le  combat 
du  printemps  et  de  l'hiver,  414. 

—  6°  Epitaplies  des  deux  princes 
Pépin  et  Drogon,  111s  de  Charles  le 
Chauve,  414-415. 

—  7"  Deux  pièces  en  vers  héroïques 
sur  la  Croix,  415. 

—  8°  Poëme  sur  la  sobriété,  ibid. 

—  9°  Recueil  de  Lettres,  416. 

—  10°  Art  poétique,  410,  7  72.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  60:i, 
801  ) 

MILON  CRISPIN,  moine  du  Bec  f 
vers  1150),  xii,  333-335. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Vie  du  bie7i)ieureux  Lanfranc, 
archevêque  de  Caiitoibéry,  333,  33't. 

—  2°  Trois  epitaplies  assez  bonnes 
du  même  Lanfranc,  334. 

—  3"  Généalogie  de  la  maison  de 
Crispin,  334.  —  (Vo^ez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XIII,  442  459.) 

MILON,  poète  du  IX."^  s.,  disciple  de 
Haimin,  iv,  516. 

MINERVE,  déesse  de  Tantiquité  my- 
thologique. Culte  que  lui  rendent  les 
Gaulois,  1*  ,  8. 

MINERVE  et  ALEXANDRE,  solitai- 
res (commencement  du  V*  s.),  ii, 
143-145.  —  Ils  étaient  parents  et 
peut-être  frères,  eX  appartenaient  à 
une  famille  célèbre  au  barreau,  143. 

—  S.iiiit  Jérôme  leur  dédie  son  com- 
meniaire  du  prophéie  Malachie,  145. 

—  Ils  écrivent  à  saint  Jérôme  poui' 
lui  demander  diverses  explications 
sur  les  saintes  Ecritures;  nous  possé- 
dons la  réponse  de  saint  Jérôme,  144. 

—  Rien  n'empêche  de  croire  que  Mi- 
nerve ne  soit  l'abbé  des  îles  Stocca- 
des  do,nt  parle  Cassien  (vers  425), 
ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  etecclts.,  par  dom  Ceillier,  vu, 
569,  577.) 

MINERVE ,  intendant  du  domaine 
(mort  au  commencement  du  V*  s.), 
II,  138-140.  —  Frère  de  Prolade  et 
de  Florentin,  l38. —  Homme  d'un 


grand  savoir  et  d'une  grande  élo- 
ijuence,  ibid.  —  Plusieurs  lois  du 
code  théodosien  lui  sont  adressées  en 
i|ualité  d'intendant  du  domaine  vers 
397,  139.  —  Ses  relations  avec  Sym- 
iinque  ;  lettres  que  celui-ci  lui 
adresse,  138. 
MINERVINE  ,  première  femme  J> 
wonstantin  le  Grand,  i  ,  51.    • 

MINERVIUS  (Tibérius  Victor),  orateur 
et  rhéteur,  1*;  15,  12(;-I27.—  Sa 
naissance  à  Bordeaux  à  la  tin  du  III' 
siècle,  126.  —  Ses  grandes  qualités 
naturelles,  126.  —  Professeur  de  rhé- 
torique d'abord  à  Bor  eaux,  puis  à 
tionstantinople,  puis  à  Rome,  puisa 
Bordeaux  ;  le  premier,  par  le  mérite, 
lie  tous  les  rhéteur.-*  dont  Ausone  ait 
lait  l'éloge,  126.  —  Sa  modération. 
Il  vécut  jusqu'à  l'âge  de  soixante  ans, 
127. 

MINERVIUS  (Alélliiu>),  professeur 
d'éloquence  à  Bordeaux  IW'  siècle), 
lils  du  rhéteur  du  même  ndm,  i", 
113. 

.\tL\UTllS  (De),  traité  manuscrit  d'A- 
ilelbolde  ,  évéque  d'Utrecht  (-f  en 
1027),  VII,  258. 

MIRACLES. — Ce  fut  un  des  moyens 
dont  Dieu  se  servit  pour  amener  la 
i-onversion  des  barljares,   m,    3.   — 

—  Traité  Ve  la  gloire  des  martyrs,  de 
?aint  Grégoire  de  Tours  (fin  du  VI' 
s.),  suivi  du  traité  des  miracles  de 
.saint  Julien.  Dans  ces  deux  ouvrages, 
saint  Grégoire  a  recueilli  lOut  ce  qu'il 
'  onnaissait  des  miracles  de  J.-C,  de 
la  sainte  Vierge,  d.-s  A|)ôtres,  etc., 
ot  de  ceux  de  saint  Julien.  Il  se 
montre  parfois  trop  crélule,  m,  389, 
384. 

MIRMET  (Pierre),  abb'^  d'Andres  ou 
Andernes  (f  en    1193),    xv,   48-50. 

—  Né  à  Gharroux  près  de  Poitiers. 
il  devient  d'abord  moine  des  Alleux, 

48.  —  Ensuite  il  rnt'fprend  plu- 
sieurs voyages  à  Rome,  en  Espagne, 
en  Afrique,  ibid.  —  A  son  retour,  il 
se  fait  religieux  à  Chanoux  et  est  élu 
peu  après  abbé  d'Andres  ^l  161),    48, 

49.  —  Sages  réformes  q  l'il  introduit 
dans  ce  monastère,  49.  —  Sa  mort 
(mars  1193),  50.  —  11  nous  reste  de 
lui  une  Vie  de  sainte  Rotrude,  ibid. 
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MIROIH,  abrégé  des  morales  de  siiat 
Grégoire  sur  Job,  par  Âdalbert  de 
Saint-Vincent  de  Metz  (f  vers  'J8U), 
VI.  396.  699. 

MIROIR  DE  L'ÉGLISE  (  Le  ),  traité  de 
IIiij,'ues  (ie  Saint-Victor  (•{■  en  1 1  4  1 1; 
l'auteur  tâche  de  rendre  raison  de 
tous  les  mystères  figurés  par  les  cé- 
rémonies de  l'Eglise,  xii,  27,  28. 

MIROIR  DE  L  ÉGLISE  (Le),  recueil  de 
serinons  sur  ilivers  sujets  par  Honoré 
d'Autun  iXII--  s.),  .XII,  169. 

MIROIR  DE  LA  FOI  (  Le  );  c'est,  à  |  ro- 
lirement  parler,  un  traité  des  trois 
vertus  théologales ,  par  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierrv  iXII*  s.),  xii, 
319,  3-20. 

MISCELLANEA  CARMIN  A  ,  recueil  de 
difTérentes  pièces  de  poésie  sur  dilTÂ- 
rcnts  sujets,  par  Hildebert  du  Mans 
(j  en  11341,  xi,  381-384. 

MISERERE  MEI  DEUS...,  psaume  pan- 
phrasé  au  XP  s.  par  le  pape  Ur- 
bain II,  VIII,  552. 

MISERERE  (Le),  du  Reclus  de  Molicns 
ifin  du  XII'  s.],  |)orme  français  ou 
plutôt  satire  rontre  les  mauvais  ri- 
ches, XIV,  34-.'36. 

.V/S/V.4  (La),  livre  hébraïiiue  :  ce  i|u'il 
contient,  xni,  2,  3. 

MISSIONS.  —  Les  missions  au  VU* 
n.,  m,  447,  448.  —  Missions  de  saint 
Boniface  en  Allemagne  (7  19-755  , 
IV,  5,  92-95  ;  —  de  saint  Piriniii 
dans  la  Suisse  et  l'Alsace,  iv,  124  .  —  i 
(le  saint  Anscaire  dans  le  Danemarck 
et  la  Suède  (836-865»,  v,  277-2S3; 
—  de  saint  Henibert  dans  le  Nord 
fin  du  IX«s.),  V,  631-637. 

MODEGISILE,  évéque  de  Tours.  —  En 
625,  il  assiste  au  premier  concile  de 
Reims,  III,  533. 

MODES.  —  Modes  du  XI1«  s.  déciites 
I  ar  Geoflroi  du  Vigeois,  xiv,  344. 

MODOALD  i^saint),  évêque  de  Trêves 
IVII'  s.),  t  vers  640,  m,  427.  — 
En  625,  il  assiste  au  premier  comile 
de  Reims,  ni,  533.  —  Sa  l'ie,  par 
Etienne  II,  abbé  de  Saint-Jacques  à 
Liège  (XII's.),  ix,  524-526. 

'  MODOIN,  évêque  d'Autun  (IX*  s.),  iv, 
547  550.  —  8a  naissance  d'une  illus- 
tre famille  de  Lyon  ;  son  éducation, 
547.  —  Dabord  abbé  de  Saint-Geor- 
ges de  Lyon,  il  est  élu  évéqu»  d'.\u- 


tun  dès  815,  547.  —  Son  crédit  au- 
près de  Louis  le  Débonnaire;  en  833, 
Modoiii  est  établi  gouverneur  d'Au- 
vergne, ibid.  —  Ses  liaisons  avec  les 
principaux  personnages  de%on  temps, 
547,  548.  —  La  date  de  sa  mort  est 
très  incertaine  (838),  548.  — 11  nous 
reste  de  lui  un  poëme  en  vers  élégia- 
ques  adressé  à  Théodulfe  en  réponse 
à  celui  que  eet  évêque  lui  écrivit  de 
sa  prison  d'Angers,  ibid.  —  Modoin 
écrivit  plusieurs  autres  pièces  de  vers 
qui  ne  nous  sont  point  parvenues, 
549.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  Jom  Geillier,  xii, 
352,  485-490.1 
MŒURS.  —  Peinture  des  mœurs  du 
XII's.  parGeollVoi,  prieur  du  Vigeois, 
dans  sa  chronique,   xiv,   343-345. 

'  MOIRENG  (Ainard  del,  archevêque  de 
Vienne  (1195-1200),  xv,  419-420. 
Voyez  Ainard. 
moïse,  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Sermon  de  saint  Césaire 
d'Arles  (VI'  s.)  sur  ce  saint  person- 
nage, II,  202.  -  Exposition  mystique 
et  morale  ilu  tabernacle  de  Moïse  par 
Pierre  lie  Celle  (f  en  1183),  xiv,  266. 

—  Les  cinq  livres  do  Moïse  sont  :  la 
(ienèse,  l'Exoile,  le  Lévitique,  les 
Nombres  ,  le  Deutéronome.  Voyez 
chacun  de  ces  mots. 

MOISSAG,  monastère  célèbre.  —  Un 
anonyme  de  Moissac  écrit  vers  le  mi- 
lieu du  XII' s.  la  Vie  de  saint  Carmen, 
fondateur  de  lalite  abbaye,  xii,  433. 

MOLLVIE.  —  Fonilation  de  ce  monas- 
tère par   saint  Robert  (1075),  x,   2. 

—  Abbés  de  Molèine  dont  la  biogra- 
phie sa  trouve  dans  V Histoire  lilté 
raire  :  saint  Robert  (1075-1110),  x, 
1-12;  —  Gui  (1110  1132),  xi,  308- 
311. 

'  MpLIENS  (le  Reclus  de^  (fin  du  XII" 
s.),  poète  français,  xiv,  32-38.  —  On 
ne  sait  rien  sur  sa  vie,  34.  —  Il  est 
à  regretter  que  le  nom  de  ce  poète  sa- 
tirique et  moral  soit  inconnu  ;  il  y  a 
peu  de  poètes  de  la  même  époque  i|ui 
aient  autant  de  verve,  de  force  et  d'o- 
riginalité, 38. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Le  Miserere  ou  li  romans  du 
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Rfuclus  de  MoUens  de  bons  cjcmptes 
de  moralitiis  seiir  loits  estais  cl  loul  le 
siècle  :  c'est  une  saiirc  contre  les 
mauvais  riches,  les  prèircà  et  les  moi- 
nes ;  extraits  de  ce  poëme,  34  36. 

—  "i"  Le  liomaiu' de  Charilé,  autre 
satire;  extraits  de  ce  potime,  30-38. 

—  C'H  deux  poèmes  sont  en  vers  de 
huit  syllabes  et  divi.sés  par  strophe  de 
douze  vers  ;  les  dou/.e  vers  sont  sur 
dsux  rimes  masculine?,  xiv,  34,  35. 

—  [^arfois  les  rimes  masculines  sont 
entremêlées  de  rimes  féminines,  36. 

MONAGHlSMli,  MOINES,  Orurds  re- 
i.iiiiELx.  —  î^ous  diviserons  cet  arti-   1 
cle  ainsi  qu'il  suit  : 

l"   Histoire  des    institutions    mo-   i 
Mastiques  en  France  depuis  les  pre-   | 
miers  siècles  dé  l'ère  chrétienne  jus- 
qu'au XIll'"  siècle; 

2°  Tahie  par  orJre  alphabétique  i 
(les  ordres  religieux  dont  il  e.--t  ques-  | 
tion  danç  ['Histoire  lilléraire; 

3"  Table  des  règles  monastiijues  et 
autres  écr.ts  concernant  les  ordres  re- 
ligieux, com[iosés  en  France  avant  le 
XllI"^  siècle. 

1.  lIlNtikirc  fllo«  ln*it lliillonN  nionantl- 
<|iie«  «'a  Frniici*  dcpiilN  It'N  premiers 
nI<>i-Ion  «le  l'en-  eli'étienne  Jus«|irau 
3ILI1I<   N. 

—  On  ne  rencontre  aucun  monastère 
dans  les  Gaules  avant  le  IV"  .-.iècle. 
Les  premier.?  qu'on  y  rencontre  sont 
Ligugé  près  Poitiers,  .Marnioutier  près 
Tours,  tous  deux  fondés  p:ir  saint 
Martin  de  Tours  dans  la  seconde  moi- 
tié du  IV  siè-le  (vers  300),  i",  42, 
43,  4  14.  —  Les  moines  y  vivent  en 
cénobites  et  pirtageni,  leur  temps  en- 
tre la  ])rière  et  la  transcription  des 
manuscriis.  Les  monastères  devien- 
nent une  péi'iinière  de  saints  et  de 
missionnaire?,  i*,  43,  44;  m,  30.  — 
Les  monastères  se  multiplient  beau- 
coup au  V' s.,  Il,  35.  —  Parmi  les 
monastères  l'on  lés  en  France  au  V* 
siècle,  on  peut  citer  le  célèbre  monas- 
tère de  l'ile  de  Lérins,  ii,  37  ;  — 
l'abbaye  de  Saint-ViCtor  de  Marseille, 
II,  35;  —  Condat,  fondé  par  saint 
Roniain  et  saint  Lupicien,  ii,  30;  m, 
60  ;  —  Grigny  ;  l'abbaye  d'Ainay,  n, 
36,  37  ;  —  Micy  près  d'Orléans,  i:, 
36,  m,  73;  —  Landevenec  en  Bre- 
tagne, funlé  par  saint  Guingalois  (vers 


.■)00  ,  m,  183;  —  Saint-Marien  à 
Auxerre,  fnndé  par  saint  Germain, 

II,  308'.  —  Chique  monastère,  dès 
son  premier  éiablissemenl,  possède 
un«  bihliotbè(|ue;  et  un  moine  est 
i:hrtrgé  d  en  preiiiire  soin,  m,  31.  — 
La  plupart  des  monastères  ouvrent 
des  écoles  qui  de  privées  ne  tardent 
l'us  à  devenir  publiques.  On  y  ensei- 
i;ne  toutes  les  siiences,  mais  [dus 
spécialemeni  la  littérature  saciéo,  i  '  , 
"i.îO;  II,  35.  —  Héput.ition  de  l'école 
de  Condat  aux  V«  ei  VI"  ss.,  m,  01. 

Du  reste,  pour  loul  ce  i[ui  concerne 
les  écoles  monasiiques,  voyez  Ecoles.) 

-  Les  monastères  se  mulliplioiU  de 
plus  en  plus  au  VT  siècle,  m-,  29-35. 
--  Fondation  de  Saint-Ainaranlhe 
pi-ès  d'Alliy  i50U),  m,  39.  —Fonda- 
lion  lie  deux  monastères  à  Arles  par 
saint  Aurélien  ôiSi,  m,  2h3.  — 
Monastère  de  religieuse?  à  Arles  par 
saint  Césaire  i512i;  règle  que  leur 
donne  ce  saint,  m,  19't,  219.  —  Rè- 
gle du  monastère  île  Tarnat  fondé 
vers  la  même  époque,  ii,  249-252.  — 
liègle  donnée  par  saint  Ferréol,  évé- 
que  d'Uzès,  à  un  monastère  de  celte 
ville;  analyse  de  cette  règle,  m,  320- 
328.  —  Ce;ienilant,  à  cette  même 
é;ioque,  deux  ordres  rivaux  apparais- 
sent :  celui  lie  ?aiiU  Colouibaii,  celui 
de  saint  lie.noit.  Tous  les  monastères 
se  rattachent  à  l'un  ou  à  l'autre  de 
ces  ordres,  m,  30,  4  37.  —  Fondation 
de  Luxeuil  l  es  moines  de  saint  Co- 
loinban  entreprennent  île  vastes  dé- 
frichements sur  toute  la  surface  de.s 
(iaules,  III,  30.  —  Grand  nombre  de 
maisons  se  bâtissent  autour  des  mo- 
nastères el  forment  ainsi  des  villes, 
m,  30.  —  Règle  de  saint  Colomban  : 
analyse  et  caractère  de  cette  règle, 

III,  511-513.  —  Premier  éiablisse- 
inentde  l'ordre  bénédictin  en  France  : 
fondation  du  monastère  de  Glanfeuil 
en  Anjou  par  saint  Maur  vers  543, 
III,  490.  —  Règle  de  saint  Benoit, 
iT,  450,  451.  —  Les  institutions  mo- 
nastiques continuent  d'être  florissan- 
tes au  VIP  siècle.  Les  monastères  se 
multiplient  d'une  manière  prodi- 
gieuse ;  ils  sont  le  seul  asile  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  bonnes  mœurs, 
11,  35;  m.  435,  444-446.  -  Saint 
Benoit  Biscop  emprunte  aux  monas- 
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tères  de  France  leurs  règles  pour  les 
faire  passer  dans  ceux  d'Angleterre, 
III,  4  46.  —  Principaux  monastères 
foulés  à  celle  époque  :  Saint  Denys 
l'M  France,  Hautvilliers,  etc.,  ii:,  443; 
—  Jumièges,  etc.,  439  — Privilé^'es 
01  exemptions  qui  leur  sont  accordée 
au  VU'"  f.,  m,  443,  4i'(.  —  Dis- 
tinction des  monastères  en  monastè- 
res ro\aux  et  monastères  épi>cupaux 
iVlII-'s.),  TV,  123.  —  Tous  res  mo- 
nastères deviennent  des  èco'es  de  sa- 
vants, de  missiomiaiies  el  de  saints  ; 
écoles  monaslitiues  célèbres  au  VII° 
siècle  ;  grands  hommes  ijui  en  sont 
sortis,  III,  43G,  4  41  4  411.  —  Les  let- 
tres sont  èg.ileinent  cultivées  avec 
.succès  dans  les  monastères  de  reli- 
gieuses ;  on  lenco.iti  e  plusieurs  exi'in- 
jiles  de  grand  savoir  parmi  les  alibes- 
ses  de  ce  temps,  m,  4  4V44fi.  —  A 
cette  époi|ue,  les  moines  vont  prôclier 
dans  la  campagne,  entendre  le3.con- 
fesâions,  annoncer  la  foi  dans  lespays 
étrangers,  m,  43j.  — Au  VHP  s., 
la  règle  de  saint  Colomban  est  aban- 
donnée et  celle  de  saint  Benoit  est 
seule  suivie  dans  tous  les  monastères 
de  France,  iv,  80.  —  Mais  la  disci- 
pline ne  tarde  pas  ii  se  relAclier,  et 
l'ignorance  et  l'oisiveté  à  se  glisser 
dans  les  monastères.  Les  alibaycs  de- 
venues des  riches  béiiélices  sont 
abandonnées  à  des  laïc-,  iv,  4  — 
Le  besoin  d'une  réforme  se  fait  vive- 
ment sentir  :  saint  Benoit  d'Aniane 
apparaît  et  l'accomplit  au  commence- 
ment du  IX"  siècle,  iv.  4  47-459.  — 
Cependant  l'ordre  bénédictin  réformé 
par  saint  Benoit  d'Aniane  est  atteint 
df  nouveau  par  le  malheur  d  s  temps  ; 
l'ignorance  ,  la  paresse  ,  l'oisiveté  , 
prennent  la  place  de  l'amour  des  let- 
tres ;  le  besoin  d'une  nouvelle  réforme 
se  fait  sentir,  vi,  3,  h.  —  Cette  nou- 
velle réforme  sera  accomplie  par  saint 
Odon,  à  Cluny.  Fondation  dç  Cluny 
(910);  réforme  de  cette  abbaye  en 
927,  VI,  19,20,231.  —Saint  iMaieul 
et  saint  Odilon  et  autres  s'unissent 
aux  efforts  de  saint  Odon  pour  pro- 
pager la  réforme.  La  réforme  de 
Cluny  est  introduite  dans  la  plupart 
des  monastères,  VI,  19,20,  498-503; 
vu,  9,  10.  — Le  bienheureux  Guil- 
laume, abbé  de  Saint  Bénigne  de  Di- 


[  jon;  il  introduit  la  réforme  de  Clnny 

I  dans  plus  de   quarante   monastères, 

vu,  319.  —  Le  désordre  per.>:ste  en- 
core dans  quelques  abbayes  au   XI' 
I  siècle  et  les    biens   des  moines  sont 

j  pillés  par  leurs  alibés  et  par  les  sei- 

gneurs, VI,  8.  —  Enfin  une  troisième 
réforme  de  l'ordre  bénédictin  a  lieu 
avant  la  tin  du  XP  siècle,  en  1098,  à 
Citeaux,  vu,  12.  —  Histoire  d.'  la 
réforme  de  Citeaux  par  saint  Elienni\ 
XI,  217,  224-229. 

—  De,ju  s  le  VIII'  siècle  jusqu'au 
XI",  la  règle  bjiié'dicline  est  la  seule 
suivie  dans  li  s  monastère^  di^  France, 
mais  à  cette  époque  apparaissent  plu- 
sieurs institutions  nouvelles  ,  le  XII' 
s.  en  fournira  encore  un  plus  grand 
nombre  :  1"  Institution  de  clianoine.'' 
réguliers  suivant  la  règle  de  ^ainl 
i  Augustin  (I059i,   vu,   524,  578;  — 

I  fondation    dO:;    célèbres    alibavcs    de 

j  Saint- Victor  et  de  Sainte-Genevièvi- 

I  de  Paris,  au  XII"  siècle,  IX    114-118; 

,  —   2°    Ordre    do.Graiidinoiu,   l'onde 

vers  1070  par  saint  Etienne  de  Mu- 
!  ret,   vil,    ll;x,    410-425.  —  Règle 

i  qu'il  donna  à  cet  ordre,  x,  4  I  (l-i  19  ; 

j  —  3"  Fondation  de  l'ordre  dr.s  C.har- 

j  treux  par  saint  Bruno  (10841.  vu.  1 1  ; 

i  IX,   119,  238.  —  L'ordre  des  Char- 

treux ne  devient  une  vérilalile  con- 
;  grégalion.  un  ordre  vraiment  ilistincl 

I  liu  grand  ordre  bénédictin  (ju'à  partir 

1  de   1141,   XI,  041,   760  ;  --   V  Ordre 

de  Fontevrauld,  fon  lé  en    lliil    |iar 
le    bienlieureux    itobert  d'Arbrissel. 
I  conliimé  par  une  bulle  du  pajie  Pas- 

I  cal   II    en    1166,    x,     153-108  ;    — 

j  5°  Or  Ire  militaire  de   Saiiit-.Tean  de 

i  Jérusalem  ou  des  Hospitaliers,  fon  lé 

vers  1115;  statuts  de  l'ordre,  xii, 
L82-585  ;  —  6°  Ordre  des  Préniontrés, 
fon  !6  par  saint  Norbert  (1120  ,  xi, 
246;  —  7°0rdre  des  Templiers,  l'onde 
vers  1128  ;  règle  de  cet  ordre,  m,  69- 
70  ;  8°  Ordre  militaire  de  Calatrava, 
fon  lé  en-  Espagne  vers  1100,  un, 
382;  —  9°  Institution  de  l'ordre  des 
Béguines  et  des  Béguards,  par  Lam- 
bert le  Bègue  (vers  1 180),  xiv,  403  ; 

—  10°  Ordre  des  Carmes  :  origines 
obscures  de  cet  ordre,  xiv,  388,  389. 

—  C'est  ainsi  que  les  institutions 
monastiques  prennent  une  importance 
considérable  au  XII^  siècle,  xii,  230. 
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—  Les  monastères  se  multiplient 
il'une  façon  prodigieuse,  ix,  11.  — 
Les  divers  ordres  religieux,  animés 
par  l'émulation,  se  maintiennent  dans 
la  ferveur.  C'est  à  la  multiplication 
■  es  monastères  et  à  la  splendenr  de 
ijuelques-uns  que  l'on  doit  la  renais- 
.sance  de  la  littérature  au  XII*  siècle, 
iK,  11,  92-113.  —  Presque  tous  les 
hommes  célèbres  da  XII"  siècle  sont 
des  moines  :  saint  Bernard,  Pierre  le 
Vénérable,  Suger,  etc.  yoyfz  leurs 
noms.  —  Les  moines  et  les  rlercs, 
étant  les  seuls  gens  de  lettres  du  XII° 
siècle,  sont  les  seuls  aussi  à  exercer 
las  professions  libérales,  vu,  134-1  36, 
151,  570.  —  Aussi  l'étude  et  lexer- 
cice  lie  la  médecine  sont-ils  interdits 
aux  moines  par  plusieurs  conciles 
du  XII»  s.,  IX,  194,  195.  —  Cepen- 
ilaiit  des  dissensions  s'élèvent  entre 
ces  dilTérenis  onires  monastiques,  et 
Louis  VII  est  obligé  de  prendre  des 
mesures  à  ce  su, et.  Mais  cet  état  de 
choses  ne  ralentit  point  le  progrès  des 
mstitutions  nionastii[ues  on  Franco, 
et  ce  progrès  se  continue  au  XIII'  s. , 
IX,  14-10,  XIV,  t)3-65. 

II.  Table  par  ordre  alphabétique  des 
ordrfs  rellKl'ux  dont  II  est  qaes- 
llon  daoa   l'HIalaire  littéraire. 

—  Béguards  et  Béguines,  xiv,  403. 

—  Bénédictins,   m,   20,  437.   496; 
IV,   80,  447-459,  vt,  3,  5,    19,  20, 
231,  498-503;  vu,  9,   10,   12,  217- 
229,   319.   —  Benoit  d'Aniane  (ré- 
forme de),  IV,  447-459.  —  Calatrata 
(ordre  d«),  xiii,  382.  —  Garnies,  xiv,   j 
388,    389.    —  Chanoines  réguliers,    ; 
VII,  524,  578;  ix,  114-118.  —  Char-   j 
treux,  VII,  41;  ix,  119,  238;  xi,  641, 
760.   —  Cileaux,  vu,   12;   xi,   217,    | 
224-229.  —  Clairvaux,  xi,  216;  xiii, 
129-230. —  Cluny,  VI,  19,  20,  231,    ^ 
498-503;  vu,   9,    10.   —  Colomban   I 
(ordre  de  ^ainti,  m,   30,  437,  511-   i 
513.  —  Fontevrauld    ordre  de^,  x,    ' 
153-168.  —  Grandmont  (ordre  de),   ! 
VII,  11  ;  X,  410-425.  —  Hospitaliers  j 
(ordre  des),  xii,    582-585.   —  Pré-   j 
montrés,  xi,   246.  —  Saint-Jean  de 
Jérusalem  (ordre  de),   xii,  582-585.    j 

—  Templiers,  xi,  69,  70. 


■II.  Table  des  rèKlea  nanaatlqaes  et 
autres  «-rrits  eonrcrnant  les  ordres 
rellcleu), composés  en  Fraoae avant 
le  Xllf  siècle. 

—  A  —  Règles  mo.nastiques  ou  ex- 

l'LICATION.S  DE  CES  REGLES    ; 

—  1°  Les  douze  livres  Des  inslilu- 
lioiis,  de  Cassien,  ahbé  de  Marseille 
vers  417,  touchant  les  instituts  et  les 
règles  des  monastères  de  l'Egypte.  — 
Analyse  de  cet  ouvrage,  ii,  140,  220, 
221.  —  Conférences  de  Cassien  sur 
le  même  sujet,  221-224. 

—  2°  Règles  monastiques  composées 
par  saint  Césaire  d'Arles  (vers  le 
commencement  du  VI»  siècle),  m, 
194,  219-221. 

—  3°  Règle  du  monastère  rie  Tarnat 
écrite  par  un  anonyme  vers  550,  m, 
249-252. 

—  4°  Règle  donnée  par  saint  Ferréol 
d'Uzès  à  un  monastère  de  cette  ville 
iVI°  s.);  analyse  de  ce  qu'elle  con- 
tient, III,  326-328. 

—  5°  Règle  de  saint  Colomban  divi- 
sée en  neuf  chapitres.  Analyse  et  ca- 
ractère de  cette  règle,  m,  513.  — 
Le  Péniteniiel  de  saint  Colom- 
ban, qui  traite  des  péritences  ou  cor- 
rections régulières,  faisait  autrefois 
partie  de  sa  règle  et  en  est  aujour- 
d'hui détaché,  m,  511,  512. 

—  6°  Règle  du  maître,  composée  vers 
650  par  un  anonyme,  m,  563-565, 
571-573.  —  Celte  règle  est  très-sim- 
ple, très  étendue  et  plus  rigide  que 
celle  de  saint  Benoit,  m,  563-565. 

—  7°  Règle  donnée  par  saint  Donat. 
évèque  de  Besançon,  à  des  religieuses 
de  son  diocèse  ;  elle  est  tirée  en 
grande  partie  de  celle  de  saint  Benoit, 

III,  571. 

—  8°  Code  des  règles  de  saint  Benoit 
d'Aniane  ;  c'est  une  collection  de  tou- 
tes les  règles  connues  en  son  temps, 

IV,  450,  451. 

—  9°  La  Concorde  des  règles  de  saint 
Benoit  d'Aniane.  On  peut  la  consi- 
dérer comme  le  commentaire  de  la 
règle  de  saint  Benoit  du  Mont  Cassin, 
IV,  452. 

—  10°  Règle  de  Grimlaic,  prêtre  de 
la  un  du  IX*  s.  pour  les  solitaires,  v, 
686-688. 

—  11°  Règle  donnée  par  saint  Etienne 
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de  Muret  à  l'ordre  de  Grandraont  (fin 
dn  XI'  s.),  X,  416-419. 

—  12"  Règle  des  Templiers  composée 
par  Jean  Michaelensis  (1128),  xi, 
66-70. 

—  4  3°  Règle  da  l'ordre  de  Cileaux  : 
Caria  carilalis,  charte  dressée  par 
saint  Etienne  de  Cileaux  et  approuvée 
au  second  chapitre  général  (1119),  xi, 
224--2'29. 

—  14°  Explication  de  la  règle  de 
saint  Augostin  par  Hugues  de  Saint- 
Victor  (•!-  en  1141i,  xii,  14,  15. 

—  15°  Statuts  de  l'ordre  dn  Saint- 
Jean  de  Jérusalpm  (lar  Raymond  du 
Puv,  grand-maitre  de  l'ordre  (1121- 
1160),  XII,  582-585. 

—  16"  Statuts  du  monastère  de 
Froidmont  (fin  du  XIP  s.),  xv,  620, 
627. 

—  17°  Higlemenl  monastique  de  Saint- 
Jacques  de  Montfort,  xv,  626. 

—  B  —  Ecrits  coNCEnNANT  la  vie  et 

LES  INSTITUTIONS  MONASTIQUES    : 

—  1°  Vetiis  disciplina  monaslica,  re- 
cueilcomposé  par, saint  Slurme  (VIII' 
s.),  IV,  162. 

—  2"  Traités  composés  au  IX*  s.  sur 
la  discipline   ecclésiastique,  iv,  272 
273. 

—  3°  •  Mémorial  comment  il  faut  si 
conduire  dans  le  monastère,  »  traité 
ascétique  tiré  des  Pères  par  saint 
Benoit  d'Aniane,  iv,  458. 

—  4°  Articles  des  capituiaires  de 
Cliarlcmagne  concernant  la  discipline 
monastique,  iv,  376-390. 

—  5"  Ouvrage  du  moine  Martinien 
(X'  s.)  sur  les  abus  qui  s'étaient 
gliseés  chez  les  moines  à  cette  épo- 
que, VI,  95  97. 

—  6°  Libellus  metricus  de  vila  claut- 
Irali,  par  saint  Fulbert  de  Chartres 
(XI' s.),  VII,  276,  277. 

—  7°  Eloge  de  la  vie  monastique  par 
Marbode  de  Rennes  [\  en  1123),  x, 
375. 

—  8"^  Poèmes  ajionymes  du  XII'  s. 
Sur  le  mépris  du  monde,  xr,  5,  6. 

—  9°  Satire  contre  les  moines  du 
Xll*  8.  par  Galon,  professeur  à  Paris 
(XII' 8.),  XI,  421. 

—  10*  Z)«  l'institution  des  novices, 
traité  de  Hugues  de  Saint-Victor  (f 
en  1141).  XII,  15,  16. 


—  11°  Panégyrique  de  toutes  les 
professions  monastiques,  par  R..., 
chanoine  régulier  (vers  le  milieu  du 
XIP  s.),  xn.  299-301. 

—  12°  De  la  vie  solitaire,  traité  de 
Guillaume  ,    abbé   de    Saint-Thierry 

-(11441,  XII,  315-317  ;  xiii,  212. 

—  13°  Satire  de  Wichard,  chanoine 
de  Lyon  iXTI'  s.),  contre  certain» 
moines  fie  son  temps,  XII,  444. 

—  14°  Tractalus  rie  immutalione  or- 
rlinis  monachorum  ;  de  abbalibus  et 
abbntiis  Normannorum  et  xdificateri- 
bus  earum.  par  Robert  de  Torigny, 
abbé  du  Mont-Saint-Michel  (-}-  en 
1180,  XIV,  372. 

—  I  5»  Traité  anonyme  fur  la  Profes- 
sion des  moines,  xv,  625. 

—  16°  Ordonnance  de  Louis  le  Jeune 
(1  137;  sur  les  élections  aux  abbayes 
d'Aquitaine,  sur  les  obligations  des 
nouveaux  élus  envers  le  prince,  xiv, 
69,  80. 

MONAUCIIIE  (De  la),  ouvr.ige  de  saint 
Irénée  contre  Florin;  il  n'est  pa.» 
parvenu  jusqu'à  nous.  —  Saint  Iré- 
née y  montre  que  Dieu  n'osi  point 
auteur  du  mal,  i»,  337,  338. 

MONDE. 

Du  monde  physique  : 

—  Traité  sur  les  six  jours  de  la  créa- 
tion du  monde,  de  saint  Hippolyte 
(ou\rage  perdu),  i*,  371,  372.  -- 
Discours  sur  la  fin  du  monde.  l'Anté- 
christ, cl  le  second  avènement  de  Jé- 
sus-Chriil  ;  fausseineut  attribué  à  saint 
Hippolyte,  docteur  de  l'Eglise,  i*, 
393. — Piaton  attribue  au  monde  une 
sorte  d'éternité  ;  saint  Hippolyte  ré- 
fute cette  doctrinedans  son  livre {^on- 
trePlnton,  i*,  388. —  Saint  Ambroise, 
dans  son  Hexameron ,  réfute  les  er- 
reurs des  anciens  philosophes  sur  «on 
unité  et  sa  durée,  i*,  367.  —  Comme 
il  s'est  écoulé  six  jours  avant  que  le 
monde  ait  atteint  fa  perfection,  il 
subsistera autantde  milliers  d'années, 
avant  que  d'être  détruit.  Doctrine  de 
saint  Irénée,  i»  ,  344. 

Du  monde  (sens  figuré)  : 

—  Vu  mépris  du  monde  et  de  la  phi- 
losophie du  siècle,  lettre  de  saint  Eu- 
cher  de  Lyon,  ii,  280,  281.  —  De  In 
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vanité  dit  inonde  traité  d'Hugues  de 
Saint- Victor  i-|-  on  I14li.  xii,  17, 
18.  —  De  cotile.jnplu  mundi.  poi'iue 
de  Bernard  de  Morlas  iXII'  s.i,  xii, 
237-240.  —  Devanilale  mundi,  traité 
lie  Hugues  de  Fouilloi  i^f"  vers  1 173  '. 
XIII,  501. 

MONILLE  (sainte  alihé  de  Lagny.  - 
Sa  l'iV,  par  un  anonyme  du  XI'  s., 
VI,  90. 

.MONIQUE-  ^gainte  .  —  Ecrits  .^ur  l.i 
vie  de  cette  sainte  et  ses  reliques,  al- 
triliués  à  tort  k  Gautier,  aliliéd'Ar- 
rou.iisn  i  [-  en  1193i,  xv,   46,  17. 

MONMULIN  sainti,  aldié  VII'  s.  ,  m, 
4  40. 

MONNAIE!?.  —  Monnaies  des  Gaulois. 
Leurs  légeniles  sont,  à  l'exception 
d'une  seule,  en  car.ictères  romains  et 
non  en  caractères  ijrers,  r^,  13,  427. 

—  Traité  De  nunimo,  attribué  à  tori 
à  Godefroi  de  \Vinche.=ter  et  apparte- 
nant à  Hildebert,  ii,  358,  694. 

MONOCIJLE  Pierre,  succe.-sivement 
abbé  il'Igny  I  ll69','etdl.lié  de  Clair- 
vaux  1179),  XIV,  620-623.  —  Ses 
vo^ajes  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie,  621.  —  Sa  mort  au  mo- 
nastère de  Foigni  (28  septembre 
II861  :  son  épitaphe  'citation',  ibid. 

—  Ue  tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste 
plus  que  seize  lettres  :  notice  sur 
chacunn  d'elles.  621,  622. 

MONOLOGUE  de  saint  Anselme  (1070)  ; 
ouvrage  dans  lequel  il  cherche  par  la 
pure  méditation  les  preuves  méta- 
phv.siques  de  l'existence  de  Dieu,  ix, 
417. 

MONON  , saint),  martyrisé  vers  l'an 
640.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
X's.,  VI,  256 

MONOSTIQl'ES  DE  SAINT  ADELME  , 
écrit  attribué  à  tort  à  Alcuin,  iv,  342. 

MONOTHÉLITES,  hérétiques  du  V1I« 
.s.  Leur  condamnation  vers  650,  m, 
451  . 

MONS,  en  Ilainaut.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Mons  (715;,  écrit  une  Vie 
de  saillie  Valdelrude,  ou  Vaudru,  ab- 
hesse  dudlt  monastère,  iv,  45,  46. 

MONSTRES.  —  Poème  anonyme  du 
XII*  s.  touchant  les  monstres  qui  fe 
rencontrent  parmi  les  hommes  et  les 
autres  animaux  :  citation  du  début 
de  celte  pièce,  xi,  7,  8. 


MONTAINE  (sainte),  abbesse.  --  Si 
1 1>,  par  un  anonyme  du  commence- 
ment du  VIII»  s..  IV,  41. 

MONTAN,  chef  des  Montanistes,  1*, 
326. 

MONTANE  saintei,  viCTge  et  abbesse. 
—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  X'  s. 
qui  n'a  fait  ijue  copier  l'histoire  de 
>auite  Gertrude,  vi,  260. 

MONTANISTES,  hérétiques  de  la  fin 
du  ir  siècle,  rS  289.  —  Ils  .sont  ré- 
futés par  C'aius,  i*,  358. 

MONTANUS  (Votienus)  ,  orateur  du 
siècle  d'Auguste  (-j-  1  an  28  de  l'ère 
chrétienne  I,  1  *  ,  158- 161 . —  Sa  nais- 
sance à  Narbonne  ;  il  va  à  Rome  han- 
ter le  barreau.  Sa  réputation  d'avo- 
cat ,  158  ,  159.  —  11  encourt  la 
ilisifràce  de  Tibère  ijui  l'exile  aux  iles 
Baléaies,  oii  il  meurt  l'an  28  de  notre 
èie,  160. 

MONTANUS  iJunins),  poète  du  siècle 
d'Auguste,  i«,  160- 163.  —  Il  en- 
court comme  son  frère  la  disgrâce  de 
Tibère,  témoignage  de  Sénèque  le 
père,  d'Ovide  et  de  Sénèque  le  philo- 
sophe au  sujet  de  Junius  Montanus, 
161.  —  Il  ne  nous  reste  de  lui  que 
ses  vers,  162. 

MONT-AL'X-MALADES.  près  de  la 
ville  de  Rouen,  ancienne  maison  de 
chanoines  réguliers,  xiii,  393. 

MONTGUC  iBernard  Arnaud  d^i,  poëte 
pr^ivençal  (-f-  vers  I  170),  auteur  d'un 
sirvente  qui  nous  est  parvenu,  xm, 
42U-422. 

MONT-DIEU,  chartreuse  au  diocèse  de 
Reims.  —  Sa  fomlation  par  Odon, 
abbé  de  Saint-Rémi  de  Reims  (1130). 

XII,  406,  407.  —  Histoire  de  Simon, 
prieur   de  Mont-Dieu  (-J-  vers  1169), 

XIII.  577-579. 
MONTIERNEUF.   monastère  fondé  en 

107U.  —  Histoire  de  la  fondation  de 
ce  monastère  par  Martin  ,  moine 
(vers  1117),  x.  202,  203. 

MONTIUS,  orateuf  du  V  s.,  11,  576. 

MONT-M  AJOUH,  monastère  prè.-  d'Ar- 
les. —  Lettre  des  moines  du  Mont- 
Majour  à  Grégoire  V  ,  pape  ,  vi, 
548. 

MONTMARTRE.  —  Charte  de  fonda- 
lion  de  cette  abbaye,  octroyée  par 
Louis  VI  11134),  XI,  671. 
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MUNTPEYUOLIX  iGauoelin  de  ,  .'vô- 
ijue  de  Langres  illGU-llH?^  Voyez 
Gauceliii . 

MUNTI'ELLIEU.  —  Célèbre  école  de 
droit  romain  <|u'y  ouvre  le  juriscon- 
sulte f'iacetitin  .  c'est  la  première 
école  de  ce  genre  qu'ait  possédée  la 
France,  ix,  80,  87;  xv,  27.  iH.  — 
L'école  de  Monipellier  est  éi;aleraenl 
célèbre  pour  l'étude  de  la  médecine 
dès  le  XI1«  siècle,  ix,  86,  87.  — 
Ecole  juive  qui  s'y  tient  au  XII"  s., 
IX,  \'M.  —  BiofTiap'.iies  de  Ouillaume 
VI(112l-1149i  et  lie  Guillaume  VII 
ri  149-1 1( il.  seigneurs  de  Montpel- 
lier, XIII,  i'24-328. 

MONTREDON  iI{aimondde','arihevf- 
que  d'Arles  1 1 1  42  avril  1155),  xui, 
230-241.  Vovez   Kaimond, 

MONTHEUIL  isUR  MEK.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Montreuil.  écrit 
vers  1U97  une  \'te  de  saint  Sauvi, 
évéque  d'Amieni  et  patron  dudit  mo- 
nastère, Viii,  4  4'J  451. 

MONT-SAINT-MIGHEL.  —  Chronique 
fort  défectueuse  de  cette  abbaye  par 
un  moini*  anonyme  de  ce  monastère 
au  XI'  s  ,  VII,  499.  —  Historia  mo- 
naslerii  Sancti-Micharlis  de  Monte  ad 
(Uinutn  1154,  par  Uolicrl  de  Torigny 
|-j-en  1 180),  XIV,  373. —  Les  études  y 
sont  florissantes  sous  Hobert  de  To- 
rigny, abbé  en  1154,  ix,  ItO. —  Bio- 
graphie  de  Robert  de  Torigny  (1 154- 
11861,  XIV,  302-374. 

MONT-SAINTE-ODILIE  ,  monastère 
audiocèsede  Strasbourg?.  —  Un  ano- 
nyme de  ce  monastère  écrit  vers 
1U80  la  Vie  de  sainte  Odilie,  abbesse 
de  Hoemliourg,  vni,  8lt,8I. 

MONULFE  (^saint).  évèque  de  Maès- 
triclit  (y  vers  la  lin  du  VI"  s  ).  —  Il 
nous  reste  deux  Vies  de  saint  Momdfe, 
lune  par  Joconde  de  Tongres,  l'autre 
]iar  un  chanoine  anonyme  de  Maes- 
iricht  (fin  du  XI'  s.),  viii,  344. 

MORALE.  —  Morale  des  païens  : 
portrait  de  Pétrone,  i',  190.  — 
Morale  des  druides,  i',  37.  Voyez 
aussi  Druides,  -r-  Exposition  abré 
g.^e  de  la  morale  chrétienne  ;  troi- 
sième livre  des  (7on5u!(a(ionj  deZachée 
chrétien  et  d'Apollonius  philosophe, 
II,  125  128.  —  On  l'enseigne  au 
mo\en    âge  conformément   aux    rè- 


gles de  l'Evangile  et  de  saint  Paul, 
VII,  150.  —  Elle  est  beaucoup  mieux 
cultivée  par  les  théologiens  que  par 
les  philosophes,  ix,  188,  189.  — 
L'étude  qu'on  en  fait  en  philosophie 
doit  leniire  à  mettre  en  évidence  les 
principes  sur  lesquels  elle  est  établie, 
et  à  en  tirer  les  conséquences  utiles 
IX,  188.  —  Corruption  des  mœurs  au 
X'  s.  ;  tentatives  pour  l'anéter,  vi, 
77,  78.  —  Traités  de  morale  compo- 
sés avant  le  XIII' siècle  :  -  Les  œu- 
vres de  Favorin  sur  la  morale  ne 
nous  .sont  point  restées,  i*  ,  27;\  — 
Livres  d'instructions  salutaires  à  un 
comte,  par  saint  Paulin  d'Aquiléo 
(IX*  s.);  ce  traité  fut  longtemps  at- 
tribué à  saint  Augustin,  iv,  289- 
290.  —  Traité  Des  vertus  et  des  i  ices, 
par  Alcuin,  iv,  315.  —  Traité  Des 
vices  et  des  vertus,  de  Itaban  Maur 
(iX"  s.>,  V.  180,  181.  —  De  virtiiti- 
hus  viliisque  animx,  par  saint  Oilun 
de  Cluny,  traité  oîi  l'auteur  s'est  ]iro- 
jiosé  de  peindre  les  mœurs  de  son  siè- 
cle ,X"s.i,  VI,  237-239.— Rhjtiimes 
de  Godefroi.  prieur  de  Winchester 
(j  en  1  107),  De  vionbus  elvitd  insti- 
tuendd,  ix,  35"G.  —  Scito  te  ijsum. 
Connais-toi  toi-même,  traité  de  morale 
de  Pierre  Abailard  (j  en  1142^  xm, 
120-128.  —  Moralités  sur  le  ("antique 
des  Cantiques,  par  Luc,  ablié  de  Mort- 
Cornillon  (\-  en  1178),  xiv.  9,  10. 

MORAND  (.saiiiti.  —  Sa  Vie,  p;ir  un 
anonyme  (1 1  00),  XIII,  304,  305. 

MORGAIN,  fée  qui  apparaît  souvent 
dans  les  romans  do  la  Table  Ronde, 
xv,  197-204 ,  passim. 

MORIBONDS.  —  Communion  iiui 
leur  est  accordée  par  le  troisième  ca- 
non du  premier  'oncile  d'Orange.  — 
Dispute  des  savants  à  ce  sujet,  ii, 
2-5,236. 

MOHIGNY,  monastère  près  d'Etampes. 
—  Sa  Chronique,  depuis  son  origine 
jusqu'en  1152,par  Teulfe  et  plusieurs 
autres  re  igieux  du  même  monastère, 
VI,  690  095.  —  Biographie  de  Tho- 
mas Tressent, abbé  de  Morigny  (1109- 
1140),  XII,  218-222. 

MORIMOND,  monastère  fondé  vers 
1115,  l'une  des  quatre  filles  de  Gi- 
teaux,  x;,  210.  —  Biographie  d'Odon, 
abbé  de  Morimond  (■{-  en  1161),  xii. 
610-614. 
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M0RRE8,  monastère  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  au  ilioc^se  de  Lanières.  —  Bio- 
î^rapliie  d'Herljcrl,  abbi''  de  cemonas- 
tt're  iXII""  s.i,  XIV,  554-55G. 

MORTS.  —  Commémoralion  des  fidè- 
les défunts  (2  noveitilirc).  On  attribue 
l'oriïine  de  cette  fête  à  saint  Odilon 
de  Cluny    (998 1,  vi,  5'JO.  —  Du  soin 
que  l'on  doil  avoir  des  morts,  ouvrage 
composé   par    siint    Augustin    à    la 
prière  t\v  saint   Paulin   de  Noie,  ii, 
194-19Ô.  —  Lu  bien  de  la  mor(,  ou- 
vrage de  saint  Ainliroise;  analyse  de 
cet  é -rit,  l",   3Ô8-361.  —  Uéfleiions 
en  vers  sur  la  mort,  par  un  anonyme   i 
du  XII'  s.,    X,  7.  —  De  meditatione   ] 
mords,  traité  rie  Rupert,  alibé  de  Tuy   | 
(t  en    1135),   xi,    557.    558.  —    De   | 
proltrlu  jMoeiiï,  opuscule  de  Reiner,    ; 
ino  ne  de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin 
du  XII'  s),  Mv,  423.  I 

MOSELLE,  idylle  d'Ausone  sur  la  Mo-  i 
selle    I»,  300.  j 

MOTHAIRE,  pr.^tre,  auteur  d'un  traité  i 
perdu  et  de  quelques  vers,  iv,  498,  j 
499.  i 

MOUSON,  monast're    au    diocèse   de   - 
Reims.  Ecole  établie  par  saint  Rémi   ! 
à  Mouson  et  celibre   au  VI's.,  m, 
24.  —   Clironique  de    ce  monastère   ; 
jusqu'en    1033,  par  un    moine  ano- 
nyme, MI,  333.  —  Elle  est  divisée  en   | 
trois   parties  :  la  |)rL'mière  comprend    ; 
l'éloge   de  saint  Arnoul,  martyr,   la 
deuxiè.no  l'histo  re  du  rétablissement 
de  cet'eabbaye,  la  troisième  le  cata-   ! 
logue   des  abbés  de  ce    monastère ,    ! 
334.  I 

MOUTIER-EN-UER.     —    Biographie  ., 
d'Adson,  abbé  de  ce  monastère  (968- 
99-2~i.  VI,  472-49-2. 

MOUTIER-LA  CELLE,  près  de  Trojes 
en  Chain[^gne.  —  Son  premier 
abbé  ;  saint  Frodoberl  ("t-  vers  673), 
lii.  632,  633;  v,  447.  —  On  y  cul-  ' 
tive  avec  i>ucc  s  les  lettres  sous  Pierre 
de  Celle,  son  abbé  au  XII's.,  ix,  102. 
—  Biographie  de  Pierre  de  Celle,  abbé 
de  ce  monast-ro  (1147  1162),  xiv, 
236-268._  —  Un  anonyme, moine  de 
Moutierla-Celle,  compose  vers  740, 
un  poème  sur  les  actions,  et  les  mira- 
cles de  saint  Frodobert,  iv,  72.  i 

MOUTIER-RAMEY,  près  de  Troyes, 
XIII,  553.  ' 

MOUTIERSAINT-JEAN,   au   dioc-'se  , 


de  Langr^.  —  Un  anonyme,  moini' 
du  Moutier  Saint-Jean  ,  écrit  vers 
920  l'histoire  de  trois  dilTérentes 
translations  des  reliques  de  saint 
Jean,  fondateur  et  premier  abbé  du 
dit  monastère,  vi,  177,  178. 

MOYEN-MOUTIER  ,  abbaye.  —  Son 
fondateur  et  premirr  abbé  :  saint 
Hidulfe,  VII,  240. 

MULTE,  doyen  de  l'église  de  Cambrai. 
Ses  collections  manuscrites  des  his- 
toriens du  Cambrésis,  XIV.  597. 

MUNIO  ou  MARTIN  ,  trésorier  de 
l'église  do  Compo'ilelle.  évèjue  de 
Mondiignedo  en  Galice;  travaille  à 
Vllisloirc  de  l'église  de  Compostelle, 
XI,  116,  117. 

MUNSTER  ,  autrefois  MIMIGERN- 
FORU.  —  Histoire  d'Altfride,  évé- 
que  de  Munster  (839-849),  v,  57- 
59. 

MURET,  solitude  où  l'ordre  de  Grand- 
mont  prend  naissance  vers  la  fin  du 
XI'  s  ,  x,413. 

MUSÉE,  prêtre  à  Mar.seille  (mort  vers 
460),  II,  340-342.  —  On  ne  connaît 
aucun  détail  sur  sa  vie,  340.  —  Il 
avait  une  parfaite  connaissance  des 
saintes  Ecritures,  ibid.  —  Sa  mort 
(sous  l'épisopat  d'Eusiache,  avtan 
461).  341,  342. 

Set  ouvrages  '. 

—  1°  Lectionnairc  pour  les  offic?s  île 
l'Eglise; 

—  2°  Sacramenlaire,  ou  recueil  de 
prières  tirées  de  l'Ecriture,  ii,  340, 
341.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x, 
471.) 

MUSIQUE  —  Nous  diviserons  cet  ar- 
ticle ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Histoire  de  la  musique  ; 

2'  Catalogue  des  principaux  tr.ii- 
tés  de  musique  composés  avant  le 
XIIP  siècle  ; 

3°  Liste  des  principaux  savants 
qui  fe  font  occupés  de  cet  art  en 
France. 

I.  Histoire  4e  !•  ninvl^ae. 

—  Résumé  de  l'histoire  de  la  musi- 
que depuis  les  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne  jusqu'au  treizième 
sièc'e,  IV,  23,  244,  245;   vi,  71-73; 
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VII,  143  ;  IX,  ÎOO.  —  Le  chant  ro- 
main est  introduit  en  France  par  Pé- 
pin et  Charleniagne  et  remplace  l'an- 
cienne musique  française,  iv,  23.  — 
Au  IX'  siècle,  la  musique  est  parti- 
culièrement enseignée  au  monastère 
.le  Saint-Gai,  iv,  244,  245.  —  On 
l'étudié  beaucoup  au  X°  s.  ;  person- 
nages connus  qui  s'y  adonnèrent,  vi, 
71-73.  —  Emploi  des  caractères  al- 
phabétiques dans  le  chant  ecclésiasti- 
que, VI,  72.  —  Cette  méthode  est  de 
l'invention  du  moine  Huchald,  ibiil. 
—  Découverte  de  Gui  d'Arezzo.  Ce 
morne  invente  en  102C  «  les  lignes  ou 
échelles  avec  les  clefs,  et  y  applique 
les  notes  déjà  connues  avant  lui  •, 
VII,  143.  —  On  continue  d'enseigner 
la  musique  dans  toutes  les  écoles  du 
XI'  s.,  vil,  143.  —  Au  XII"  s.,  on 
DP  fait  aucun  progrès  pour  ce  qui  re- 
garde la  théorie  ;  en  s'efTorçant  de 
jierfectionner  la  pratique,  on  tombe 
dans  un  chant  plus  efféminé  et  plus 
mou,   IX,  20U. 


■  I  Traités  de  maalqoe  pt  aulrra 
écrits  eonrprnant  roi  art  conipoaéM 
avant  lo  XIII-  ■lèclo. 


—  1°  Traité  d'Aurélien,  moine  de 
Héomé  (milieu  du  IX«  s.),  v,  98,  99. 

—  2"  Poème  sur  la  musique, par  Ber- 
Irandus  Prudentius,  moine  de  la  lin 
du  IX' s.,  V,  6B2. 

—  3°  Traité  de  taiutOdon  de  Cluny 
(X's.),  VI,  246. 

—  4°  Traité  de  Rémi,  moine  de  Saint- 
Germain   d'Auxerre  (X«  s.)  vi,  119. 

—  5°  Explication  des  lettres  alpha- 
bétiques dont  on  se  servait  autrefois 
dans  la  musique  à  la  place  des  notes, 
par  Nolker  le  Bègue  (X' s.),  vi,  141. 
-*-  6°  Traité  De  harmonica  constitu- 
tione,  par  Réginon,  abbé  de  Prom 
fX'  8.),  VI,  153. 

—  7"  Traité  des  symphonies  et  des 


tons,  par  Bernon  abbé  de  Richenou, 
(f  en  1049.'!,  vu, 381. 

—  8°  Traclatus  dctonis,  du  même  au- 
teur, 382. 

—  9°  Traité  de  la  mu-ique  et  plaiii- 
chant,  par  Francon  de  Cologne  (XII" 
s.},  VIII,  124,  737. 

—  10°  Libfr  de  seinilonio,  traité  de 
Raoul  de  Laon  iXIl' s.l,  X,  192. 

—  11°  Traité  de  ThéoHger, évoque  de 
Metz  iXII-^s),  X,  284,  285. 

—  12"  Liber  de  musica,  par  Hugues 
(le  Saint-Vicior  \"  en  tl4li,  xii, 
Gl. 

III.  I.Utp  par  ordre  alphabétique 
des  prlnrlpnnx  Matant»  df  France 
qui  s»  sont  occupés  de  cet  art  atant 
le  Xlll*  siècle. 

—  Aurélien,  v,  98,  99.  —  Bernon 
de  Richenou,  vu,  375-388.  —  Ber- 
tranilus  Prudentius,  v,  602.  —  Ger- 
bert,  pape  sous  le  nom  de  Silvestre 
II,  VI,  559-615.  -Ilucbaldde  Samt- 
Amand,  vi,  210-222,  —  Lambert, 
abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège,  viii, 
6-11.  —  Notker,  vi,  134-144.  — 
^^aint  0!on  de  Cluny,  vi,  229-253. 

—  Prulentius  (Bertrandusi.  v,  662. 

—  Théotger,  évêque  de  Metz,  x, 
282-285. 

MYSTÈRES.  —  Des  divins  mystères, 
ouvrage  de  sauii  Ambro-se  de  Milan; 
il  y  parle  surtout  du  Ba|]lèrae  et  de 
l'Euchiristie.i  ,  364. — Casimir  Ou- 
din  l'attriliue  à  saint  Ambroise  de 
Caliors  ;  réfutation  de  cette  idée  iv 
137-141. 
MYTHOLOGIE.  —  De  la  mythologie 
des  Gaulois.  Tout  ce  qu'en  ont  dit 
les  premiers  auteurs  de  Vllisloire  lil- 
liraire  ne  mérite  aucune  créance, 
-  I',  6.  —  Traité  mythologique  De 
Deorum  imaginibus,  iv,  696.  Au 
XII' s.,  on  n'ii  encore  aucune  con- 
naissance particulière  de  la  mytholo- 
gie, I.X,  166. 


N 


NAHUM,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes. Voyez  Prophitet  (petits) . 


NALGODE  ,    moine  de 
1130\  XI,  167-169. 


Gluny    (vers 


Ses  écrits  : 

—  !•  Vie  de  saint  Odon,  167. 

—  2"  Vie  de  saint  Maïeul,  167,  168. 

—  3*  On  lui  attribue  également  les 
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Vies  de  saint  Odilon  et  de,  saint  IIu- 
liues,  aulrfis  aliliés  ûp  Cluny  ;  <es 
lieux  derniers  ouvrages  sont  encore 
maiiusirits,  108.  —  Le  style  de  cet 
écrivain  ressemble  plus  à  celui  d'un 
rhéteur  ([u'à  celui  d'un  agioi;ra|]he, 
107.  —  (Voyez,  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  écriés.,  par  dom  Ceillier, 
XII,  8(jr>  ;  XIII,   I  V.l  ;  xiv,  85.) 

NAMMAOE,  liouime  de  leiiivs  du  V' 
s.,  sei;,'neur  de  Sainloii^e  et  anu  de 
saint  Sidoine,  i[,  nHj,  .")77. 

NAisTES.  —  Prcinier  concile  de  Nan- 
tes eu  'l.")8  ;  un  ne  connait  pas  même 
1  objet  de  sa  coiivocaiion,  m,  4  21  ;  v, 
509.  Autre  concile  tenu  à  Nantes 
par  Ilildebert,  aiclievèiiue  de  Tours 
(ll'27i,  XI  '27(1.  "271.  —  (;lironi(iue 
de  Nantes  de  8i:iii  I02i,  \ii,  i\i, 
'i\.i.  —  i)ioj^ia|diie  lie  Félix,  évèijue 
de,  Nantes '.'■)i'.)-ô8-2i,  m.  J32-o34. 

NANTIN,  comte  d'AiiLtoulème  i  VI'-  s.\ 
m,  30,  318. 

*  NANTEUIL  iSamson  de),  poète  anglo- 
normand  ^vers  le  milieu  du  XII*  s.), 
auteur  d  une  traduction  en  vers  fran 
rais  des  Proverbes  de  Salomon.  xiii, 
1V2.  03. 
NAHBONNAISE  iGaule).  située  entre 
les  Alpes,  1»^  Klione  et  la  mer  de  Li- 
gurie  iMéditerranéeV  Elle  subit  le 
joui?  des  Romains  dés  l'an  1"25  avant 
.F  -C,  i»,  57;  f",  43"2.  —  Principa- 
les villes  de  la  Narbonnaise  :  Nar- 
bonne,  Ninics,  Fréjus,  i',  130,  245. 
—  Elle  est  loi1i,'temps  considérée 
comme  la  province  la  mieux  civilisée 
des  Gaules  et  le  centre  des  études, 
I  » ,  48.  53." — Grands  hommes  qu'elle 
t'ournit  à  la  république  romaine,  i«, 

48,  81,  84,  88,  'J-',  97,  101,  108, 
127. 

NAHBONNE  ,  ancienne  colonie  des 
Romains  ,  métropole  de  la  Gaule 
Narbonnaise;  considérée  comme  la 
plus  ancienne  ville  des  Gaules,  i*, 

49,  57.  —  Introduction  du  christia- 
nisme à  Narbonne.  Son  premier  évé-  j 
que  ;  saint  Paul  1 11°  siéilel.  i»,  30  i, 
309.  —  Importance  de  celte  ville  auv 
IIP,  1 V  et  V  siècles,  i  '  .  49,  1  58, 
101,  243;  I»,  14,  49,  127,  139, 
2t7.  —  Uitîérents  conciles  rassem- 
blés à  Narbonne  :  premier  concile 
(1"  novembre  589',  canons  sur  l'ob- 


servation du  dimanche  et  contre  les 
devins  et  les  sorciers,  m,  353,  354  ; 

—  deuxième  concile  (27  juin  791  )  au 
sujet  de  l'hérésie  de  Fé^ix  d'Urj,'el, 
429;  —  iroisièine  toiicde  (25  août 
1054)  :  actes  de  ce  concile  concernant 
I  étaliUssemeni  de  la  tièvi>  de  DiCu. 
VII,  492.  —  Ecole  juive  établie  à 
Narbonne  au  XIP  s.,  ix,  132.  — 
Archevêques  de  Narbonne  dont  la 
bioi;rapliie  se  trouve  dans  l' Uistinre 
littéraire  :  —  Saint  Uuslii|ue  <  V  s.  1, 
II,  3li"2' ;  —  A^ion  (  91  2-'.l-271,  vi, 
l99--2or,  -—  Ricliaid  ilIlHilô  fé- 
vrier 11211,  X,  310-31'.!. 

NASSALE  de  Claustre,  lemnii- de  ÎJé- 
raud,  .-^iMu'Ui'ur  de  Meriirur,  mailressi' 
du  troubadour  Pierre  de  La  Vernè- 
f.'ue,  qui  lui  dédie  plusieurs  chansons 
(XIP  s.),  XV,  25. 

NASSOIN  ,  collégia'e  ,  au  diocèse  de 
Liéi-'e.  —  Un  anoiyme,  chanoine  de 
Nassoin  écrit  vers  950  la  vie  de  saint 
Moiion,    martyr,  vi,   250. 

NAVIGATION.  —  L'art  de  la  naviga- 
tion est  considérahleinent  perfec- 
tionné au  XIP  s.,  IX,  199.  —  Les 
Jugements  d'Olérun,  publiés  par  Eléo- 
îiore  d'A(|uitainn  (vers  ll.'jOi,  sont 
un  moniiinenl  précieux  de  la  juris- 
prudence maritime  :  analyse  des  qua- 
rante-sept arlicles  qu'ils  contiennent, 
xiii,  90-101.  —  Droit  attribué  au 
prince  pendant  le  moyen  âge  sur  les 
effets  naufragés,  xiv,  540. 

NAZAIRE,  orateur  et  rhéteur,  i  »,  92- 
95.  —  Sa  naissance  en  Ai]uitaine  ('i"). 

—  Le  panégyrique  q  i  nous  reste  de 
lui  a  été  proiioiii  é  à  Rome  le  X"'  mars 
321,  93.  —  11  renferme  1  é  oge  du 
grand  Constantin  et  de  ses  fils,  93, 
94.  —  Nazaire  prononça  un.  autre 
panégyrique  (|ui  n'est  pa-.  venu  jus- 
qu  à  nous.  Queques  uns  croient 
que  ce  panégyrique  n'est  autre  que  le 
neuvième  des  douze  panégyriques 
donnés  par  le  père  de  la  Baume,  94. 

—  Doiu  Rivet  détruit  cette  aftirma- 
tion,  94,  95. 

NÉANT.  —  Traité  philosophique  de 
Fridugise  :  Sur  le  néant,  iv,  514. 

NÉBRIDR,  archevêque  do  Naibonne 
(1X'=  s.),  IV,  509. 

NÉGROLOGES.  —  Us  tirent  leur  ori- 
gine des  marfvrolo^es  et  commencent 
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à  paraître  dès  le  IX»  s.  ;  on  en  fait 
usage  auparavant,  mais  ils  deviennent 
fort  communs  à  cette  époque,  iv, 
255.  — On  n'y  trouve  d'abord  que  de 
simples  noms  avec  la  qualité  des  per- 
sonnes, IV,  256.  —  Plus  lard,  on  le.-i 
eompleta  par  la  date  du  décès  et  on 
donna  de  plus  amples  détails,   ibid. 

NÉCROMANCIE.  —  On  trouve  des 
exemples  de  cette  superstition  dès  le 
temps  de  saint  Grégoire,  m,  13. 

NEFRIDIUS,  archevêque  de  Narhonnr 
iIX'  s.i,  IV,  454. 

NEKAM  (Alexandrei,  Anglais  de  na- 
tion,  théologien  et  philosophe  ;  ensei- 
gne à  Pans  vers  1 180,  ix,  73. 

NÉMÈSE,  Uls  de  Protade.  —  Symma- 
que  en  fait  grand  éloge,  ii.  135. 

NENNIUS,  auteur  d'une  chronique  sur 
les  plus  anciens  rois  de  Bretagne. 
Res  gestx  Britonum,  écrite  vers  853, 
m,  761, 762. 

NÉOPHYTES.  —  De  sacramenlis  neo- 
pliitorum,  traité  Je  saint  Ives,  évèqui- 
de  Chartres  (f  en  1116),  x,  133- 
135. 

NÉOPHYTE   (saint),   martyr   à   L>on 

.   (177),  I»,  2'Jl. 

NÉPOTIEN,  rhéteur,  i '■ ,  217-219.  — 
Illustre  grammairien  ,  professeur  à 
Bordeaux,  ami  inséparable  du  poëte 
Ausone,  218.  —  Il  vécut  jusqu'à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans,  ibid. 
—  Sa  mémoire  était  prodigieuse,  218. 

NERVIENS,  peuple  de  la  Gaule,  plus 
barbare  que  les  autres  tribus  gauloi- 
ses, I» ,  13. 

NE8T0RIUS,  évêque  de  Constantino- 
ple  en  428,  ii,  225.  —  Ses  erreurs  : 
il  distingue  deux  personnes  en  J.-C, 
l'une  divine,  l'autre  humaine,  et  s'at- 
taque ainsi  aux  dogmes  de  l'Incarna- 
tion et  de  la  divinité  de  Jésus  Christ, 
ir,  219.  — Origines  de  cette  hérésie, 
II,  165,  219.  —  Condamnation  et 
dépositiqn  de  Nestorius  au  concile 
d'Éphèse  en  431.  Sa  mort  en  439, 
n,  225.  —  Epitaphe  de  cette  hérésie 
par  «aint  Prosper  (431),  ii,  383.  — 
Cassien,  abbé  de  Marseille,  écrit  con- 
tre cette  hérésie  son  ouvrage  Sur 
l'Incarnation,  ii,  219,  224,  225.  — 
Félix  d'Urgel  essaie  de  faire  revivre 
l'hérésie  nestorienne  au  IX*  siècle 
IV,  568. 
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'  NÉVELON,  moine  de  Corl.ie  ^lin  du 
XI'  s.),  habile  copiste,  vin,  590-593. 
— 11  nous  reste  de  lui  un  martyrologe 
qui  n'est  qu'un  abrégé  de  celui  d'Adon 
de  Vienne,  591,  592.  -  (Voyez  //u- 
toire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xin,  525.) 

NEVEKS.  —  Chronique  des  comtes  du 
Neverspar  Hugues  de  Poitiers,  moine 
de  Vézelay  (1161),  xii,  674.  —  Evé- 
ques  de  Nevers  dont  la  biographie  .s« 
trouve  dans  l'Histoire  littéraire  :  — 
Hugues  le  Grand  (1026-1050),  vu. 
425-427;  —  Bernard  de  Saint-Saug» 
(1160-1177),  xiv,''610,  611. 

NIGAISE  (sainii.  évoque  de  Rouen.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  du  X'  s., 
VI,  420,  701. 

NICAISE,  évéque  de  Die,  le  seul  prélat 
gaulois  qui  assi>te  au  concile  île  Ni- 
cée  (325),  i",  24. 

NIGAISE,  évèque  d'Angoulème.  —  Il 
assiste  au  premier  concile  de  Poitier.» 
en  589,  ui,  354. 

NIC  AISEiSAIi^JT-),monastèreà  Reims. 
Voyez  Saint-Nicnise. 

NICE,  colonie  de   Marseillais,  i«,  46. 

—  Evéque  de  Nice  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  {'Histoire  Ixlli- 
raire  :  Amance,  i",  336. 

NICÉE.  —  Il  s'y  tient  un  concile  œcu- 
ménique en  325  contre  les  Ariens. 
I»,  24.  —  Condamnation  de  l'Aria- 
nisme.  On  définit  Uieu  le  Fils  con- 
substantiel  à  Dieu  le  Père,  symbole 
de  Nicée.  —  Explication  du  symbole 
de  Nicée,  par  saint  Phébade;  écrit  at- 
tribué faussement  à  saint  Grégoire  de 
Na/.ianze,  à  saint  Ambroise,  i  "  ,  273- 
279.  —  De  la  foi  de  Nicée,  écrit  de 
saint  Phébade  d'Agerl,  imurinié  parmi 
les  discours  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  i  »  ,  280.  —  Prise  de  Nicée 
BUT  les  Turcs  par  les  croisés  (20  juin 
1097),  IX,  267. 

NIGET. 

I.  saints  de  ce  nom. 

NIGET  (saint),  évêque  de  Trêves  (y 
vers  566),  m,  291-296. 

§  I".  Sa  vie,  291-294. 

—  Son  enfance,  son  éducation,  291. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Trêves  (527),  ibid.  —  Son 
zèle  pour  la  foi,  291-293.   —  Son 
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exil,  292.  —  Sa  vigueur  et  sa  fermeté 
épiscopales,  291.  —  Il  assiste  en  53') 
au  premier  concile  de  Glermont,  1  7  1- 
173,  292;  —  en  549,  au  deuxième 
de  Glermont  et  au  cinquième  d'Or- 
léans, 247,  292  ;  —  en  551 ,  au  deu- 
xième de  Paris,  257,  292.  —  Concile 
tenu  àToul  (en  551)  au  sujet  des  in- 
<  suites  faites  à  ce  saint.  Lettre  de 
Mapinius,  évoque  de  Reims,  306, 
307.  —  Mort  de  saint  Nicet  (5  dé- 
cembre vers  566);  sa  fête  (5  décem- 
bre), 293.  —  Marques  de  l'estime  que 
lui  ont  témoignée  ses  contemporains, 
293,  294. 

S  II.  Ses  écrits,  m,  ".94-296. 

—  1°  Deu.x  traités  ascétiques  De  vigi- 
liis  servorum  Dei  ;  De  psalmoditB  bono, 
294. 

—  2°  Lettre  à  la  reine  Glodosinde, 
femme  d'Alboin,  roi  des  Lombards 
(5611,  295. 

—  3°  Lettre  à  l'empereur  Justinien, 
295,  296.  —  (Voyez  Hhloire  des  att- 
teurs  sacrés  el  $cdés..  par  dom  Ceil- 
lier,  va,  647,  864;  xi,  •02-208.) 

NICET  (saint)  ou  NIZIER,  évèque  de 
Lyon.  —  En  566,  il  préside  le  qua- 
trième concile  ds  Lyon,  m,  287.  — 
Sa  Vie,  écrite  vers  590  lar  un  ano- 
nyme, clerc  de  l'église  de  Lyon,  m, 
360-361 .  —  Saint  Grégoire  de  Tours 
en  composa  une  autre  insérée  au  hui- 
tième chapitre  de  ses  Vies  des  Pères, 
36(1. 

NICET  (saint),  évèque  de  Besançon  (au 
commencement  du  VII°  s.).  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin  du  IX' 
s.,  V,  670. 

■I.   Divers. 

NIGET,  évèque  de  Mayence;  assiste  au 
concile  de  Valence  (374),  i",  209. 

'  NICET,  orateur  (mort  après  477),  ii, 
500-502.  —  Célébrité  de  sa  famille, 
500.  —  Son  érudition;  son  élo- 
quence, 301,  502.  —  Estime  que 
saint  Sidoine  faisait  de  son  approba- 
tion, 501. 

NICOLAS. 

■.  Saints  de  ce  nom. 

NICOLAS  (saint),  évoque  de  Myre  au 


IV  s.  —  Sa  Vie,  par  Jean,  diacre  et 
moine  de  Saint-Ouen  i  y  après  1119), 
.\,  263-265.  —  Relation  des  miracles 
opérés  à  Angers  par  son  intercession, 
par  Johel,  abbé  de  la  Couture  du 
Mans  (avant  1080),  via,  445.  —  Au- 
tre relation  de  ses  miracles  par  Nico- 
las, moine  du  Bec  (XII^  s.),  ix,  294. 

—  Sermon  sur  ce  saint  par  Hildebert 
du  Mans  (f  en  1114),  xi,  333.  — 
Autre  sermon  en  son  honneur,  par 
un  moine  anonyme  du  Bec  (XII'  s.), 
xit,  336. 

NICOLAS  I"  (saint>,  pape.  Toi/es  plus 
bus. 

■I.    râpes. 

NICOLAS  1"  (saint),  pape,  du  mois  de 
mars  858  au  13  novembre  867.  — 
Lettres  (jue  lui  adresse  Charles  le 
Chauve  en  faveur  d'Advence  île  Metz, 
V,  5lu.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
568-595,  670.) 

NICOLAS  II,  pape  ^f  en  10611.  vu, 
515-527. 

§  I".  Sa  vie,  515-519. 

—  Son  nom,  avant  son  élévation  au 
souverain  pontiHcat,  était  Gérard  ;  sa 
naissance  en  Savoie,  515.  —  De 
France,  Gérard  passe  en  Italie  et  de- 
vient évèque  de  Florence,  en  1046, 
ibid.  — Schisme  de  dix  mois  qui  pré- 
céda son  élévation  sur  le  Saint-Siège 
(28  décembre  1058),  515,  516.  — Ses 
efforts  pour  réprimer  les  désordre.s 
existant  alors  dans  l'Eglise,  517.  — 
Déposition  de  l'antipape  Benoit  au 
concile  de  Sutri  (janvier  1059),  516. 

—  Concile  de  Rome  (avril  1 059)  ;  Ué- 
renger  de  Tours  y  abjure  son  héré- 
sie, 517.  —  Son  voyage  en  Fouille  : 
il  conclut  la  paix  avec  les  Normands, 
518.  —  Sa  mort  (22  juillet  1061)  à 
Florence,  518.  — Son  épitaphe  (cita- 
tion), 519. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  519-526. 

—  1°  Recueil  de  neuf  lettres  ;  notice 
sur  chacune  d'elles  ;  personnages  à 
qui  elles  sont  adressées,  519-521 .  — 
Outre  ces  lettres,  il  nous  reste  encore 
d«  ce  pape  diverses  bulles  et  privilè- 
ges, 52 1 . 
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—  2°  Décrets  pour  remédier  aux  dé- 
sordres qui  s'étaient  introduits  dans 
l'Eglise,  521-526.  —  Décrets  contre 
la  simonie,  l'incontinence  des  clercs, 
les  mariages  entre  parents,  etc.,  522, 
523.  —  Décrets  tnuctiant  l'élection 
dés  papes,  l'institution  des  chanoines 
réguliers,  etc.,  523-526.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccl.,  par  | 
domCeillier,  xiii,  243-249.) 

III.  Dlvera. 

NICOLAS,  pot'te  satirique  de  la  lin  du  ; 
XI"  s.,  VIII,  3G2-3G4.  — Ilnousrestp  [ 
de  lui  trois  pièces  de  poésie  :  la  pre-  ' 
mièro  à  l'éloge  de  tlugues,  évoque  de  | 
Die;  la  seconde  contre  l'abbé  de  | 
Saint-Elieime  de  Caen,  Guillaume  ou  t 
Gilbert;  la  troisième  contre  Ives  1", 
abbé  de  Sainl-D.mys,  viii,  363,  30'i.    ' 

I 
NICOLAS,  moine  de  Saint-Crespin-le- 
Grand  de   Soissons   (XII°    s.),    xi, 
729-736.   —    Nous    ne   connaissons 
aucune  des  circunsiances  de  sa  vie, 
pas  même  l'année  de  son  décès,  729. 
736.  —  Il  nous  reste  de  lui  une  Vit 
de  saint  Godefroi,  écêque  d'Amiens  [f 
en  1115),  729.  —  Discussion  sur  la 
date  de  cet  ouvrage  (1140),  729.  — 
Réfutation  d'une  calomnie   avancée   | 
par  Nicolas  contre  l'abbaye  de  Saint-   1 
Valéry,  730-735,  762.  I 

NICOLAS,  diacre  et  chanoine  de   l'é-   | 
glise  de  Liège  (XIPs.),  xii,  159-102. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  KIoge  du  fameux  Alger,  moin<" 
de  Cluny  (1131),  159.  j 

—  2°  Vie  de  saint  Lambert,  évêque  de   j 
Maëstricht  et  martyr  (708),  159,  160.    I 

—  3°  Triomphe  de  saint  Lambert  dans 
l'expédition   du  château  de  Bouillon, 

161.  I 

NICOLAS,   célèbre   docteur  d'Amiens   \ 

(vers  1167),  ix,  39.  ' 

NICOLAS,  prieur  du  Mont-aux-Mala-  i 
des  près  de  Rouen  (-j-  vers  1168),-! 

XIII,  393-396.  —  Il  nous  reste  de  lui  I 

plusieurs   lettres  qui    se    rapportent  i 

toutes  à  l'époque  où  saint  Thomas  d.i  î 

Cantorbéry  était  e.tilé  en  France  ;  no-  | 

tice  sur  chacune  d'elles,  394,  395.  [ 


NICOLAS,  moine  de  Moutier-Ramey, 
secrétaire  de  saint  Bernard  (j  vers 
ll76j,  XIII,  553-568. 

§  I".  Sa  vie,  553-559. 

—  Champenois  de  naissance,  il  em- 
brasse la  vie  religieuse  à  l'abbaye  de 
Moutier-Ramey  près  de  Troyes,  553. 

—  Dès  1140,  il  est  député  à  Home 
pour  y  poursuivre  la  condamnitioii 
d'Abailard,  ,')53.  —  Il  devient  moine 
de  Clairvaux  et  secrétaire  do  saint 
Bernard  en  1145,  554  —  Aveux 
qu'il  fait  des  dérèglements  de  sa  vie 
passée  et  de  ses  occupations  à  Clair - 
vaux;  son  hypocrisie,  554,  555.  — 
Ayant  trahi  la  confiance  de  saint  Ber- 
nard en  abusant  de  son  sceau,  il  est 
obligé  de  prendre  la  fuite  (1151),  145, 
174,  556,  557.  —  Lettres  qui  lui 
sont  adressées  par  Pierre  le  Vénéra- 
ble, XIII,  251,252; —  parBurchard, 
abbé  de  Balerme,  323,  324;  —  par 
Pierre  de  Celle,  xiv,  249-251.  —  Re- 
tourné à  Moutier-Ramey,  il  continue 
de  jouir  de  la  faveur  des  papes 
Adrien  IV  et  Alexandre  III,  xiii, 
558.  —  S'étant  insinué  dans  l'esprit 
du  comte  de  Champagne,  Henri  le 
Libéral,  il  devient  chancelier  de  ce 
prince,  ibid.  —  Ayant  de  nouveau 
porté  atteinte  à  sa  réputation,  il. re- 
tourne dans  son  monastère,  559.  — 
On  ignore  la  date  précise  de  sa  mort 
(après"  1 176),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xiii,  559-568. 

—  1"  Recueil  de  cinquante-cinq  Let- 
tres ;  notice  sur  chacune  d'elles,  559- 
565.  —  Quoique  ces  lettres,  presque 
toutes  ascétiques  ne  soient  pas  d'u« 
intérêt  majeur,  elles  no  sont  pas  in- 
différentes pour  Ih'isloire  littéraire 
du  temps  où  il  écrivait,  surtout  pour 
l'histoire  de  l'ordre  de  Gileaux,  559. 

—  Parmi  ces  lettres,  les  unes  appar- 
tiennent en  propre  à  Nicolas ,  d'au- 
tres sont  écrites  par  lui  au  nom  de 
dififérents  personnatges,  d'autres  enlin 
ne  lui  appartiennent  à  aucun  titre  et  lui 
sont  seulement  adressées,  564,  565. 

—  2°  Recueil  de  ses  Sermons,  au 
nombre  de  dix-neuf;  notice  sur  cha- 
cun d'eux,  565-567.  —  Les  sujets  y 
sont  traités  d'une  manière  très-su- 
perficielle, 566. 
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—  3°  Opuscules  qui  lui  sont  attribués 
sans  preuves,  567,  568.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  doni  Ceillier,  xiy,  451 ,  492,  732- 
Til.) 

NICOLAS,  moine  de  Saint- Alhan.  Ses 
Lettres  à  Pierre  de  Celle  sur  l'imma- 
culée ronception  de  Marie  :  réponses 
de  celui-ci  (vers  1 180),  xiv,  26U  264. 

NICOLAS,  sous  prieur  de  Saint-Victor 
ij  en  1180),  auteur  d'une  lettre  fort 
peu  ini[ioriantft,  xiv,  614,  615. 

NIGOSTR  ATA,  nymphe  qui,  selon  Phi- 
lippe de  Harveng  iXII"  ».),  transmet 
(les  Grecs  aux  Romains  l'alphabet  de 
Cadmus,  xiv,  289. 

NIEUPORT.  —  Lois  et  privilèges  ac- 
cordés à  cette  ville  en  1 164  par  Phi- 
lippe d'Alsacp,  XV,  4. 

NIGELLE,  évêque  d'Ely  au  comté  de 
Cantorbéry  (f  en  1169),  xnt,  403- 
405.  —  Sa  naissance  en  Normandie  : 
il  l'ait  ses  études  à  Laon  sous  le  fa- 
meux Anselme,  4Ù3.  —  Devenu 
iliapelain  et  trésorier  du  roi  d'Angle- 
terre, Henri  P^  Nigelle  otitient  bien- 
tôt l'évèché  d'Ely  (vers  1133),  ibid. 

—  Ses  déprédations  :  dépouillé  de 
ses  biens  et  chassé  d'Angleterre  par 
le  roi  Etienne,  il  réussit  à  remonter 
sur  son  siège,  mais  il  est  peu  après 
suspendu  de  ses  fonctions  par  le  pape 
Adrien  IV,  404.  —  Protpciion  (|u'il 
accorde  aux  lettres,  405.  -^  En  (jua- 
lité  do  tiétorierdu  roi,  il  rédige  nom- 
bre de  lois  et  de  jugements  de  l'échi- 
quier royal,  ibid.  —  Sa  mort  (30  mai 
H69  et  "non  11711,  404. 

NIHILISME,  erreur  de  certains  théo- 
logiens du  Xlf  s.  qui  prétendent  que 
J.-C,  en  tant  qu'homme,  n'est  rien, 
XII,  25;  XIV,  195.  —  Cette  opinion  a 
été  émise  pour  la  première  fois  par 
Pierre  Abailard,  xii,  140;  xiv,  195. 

—  Principaux  théologiens  qui  la  sou- 
tiennent au  XI1°  s.  :  Gilbert  de  la 
Porrée,  et  même  Pierre  Lombard,  xii, 
596;  XIV,  195.  —  Elle  est  combattue 
par  Hugues  de  Saint-Virtor,  Jean  de 
Gornouailles  et  Gautier  de  Saint- Vic- 
tor, XII,  24,  25,  604;  xiii,   197-200. 

—  Condamnation  de  cette  erreur  au 
concile  de  Tours  (1 163)  et  à  celui  de 
Sens,  XII,  140;  xiv,  1-93.  —  Réfuta- 
tion de  cette  erreur  ;  1°  par  Hugues 


de  Saint-Victor  (f  en  1141),  xii,  24, 
25  ;  —  2°  par  Jean  de  Cornouaille» 
dans  son  Apologie  sur  V incarnation  du 
Christ  ti  Aa.ns  son  Euloge.  xiv,  196- 
200. 

NIL.  —  Euthymènes  attribue  les  dé- 
bordements du  Nil  à  la  vertu  des 
vents  étésiens,  i  *  ,  79. 

NIMF.S,  ancienne  capitale  des  Areco- 
miciens.  -  On  y  cultive  les  sciences 
dès  les  temps  les  plus  reculés,  i  * ,  51 . 

—  Conriles  tenus  dans  cette  ville  : 
p'-emier  concile  de  Nimes  vers  l'an 
392.  contre  les  Ithaciens,  i",  264- 
266;  —  concile  tenu  le  12  juillet 
1096  ;  actes  de  ce  concile,  viit,  528, 
545. 

NINNOG  (sainte.  -  Sa  K.>,  parGurher- 
den,  morne  de  Samie-Croix  de  Quim- 
peilé  (•;-  vers  1127),  xi,  45-47. 

NINOVE,  maison  de  Prémnntrés  au 
diocèse  de  Cambrai.  —  Histoire  de  la 
fondation  de  celle  abbaye,  par  un  ano- 
nyme (vers  1 190),  xiv,  605. 

NIQUINFA,  pape  d'une  secte  d'héréti- 
ques nommés  Bons-Hommes  ill67\ 
XIII,  391. 

*  NITHARD,   histoiien    (f  en   859),   v, 
204-209. 

I  I".  Sa  vie,  204-206. 

—  Sa  naissance  en  79o  :  il  eut  pour 
père  Angilbert,  abbé  de  Saint-Riquier, 
et  |)Oiir  mère  Berthe,  lille  de  Charle- 
magne,  204.  —  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  sa  vie  jusiju'en  842  :  il  suit 
la  carrière  des  armes  et  reste  toujours 
fi'lèle  à   Louis   le  Débonnaire,   ibid. 

—  Ses  ell'orts  pour  apaiser  la  guerre 
civile  entre  les  lils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, 204,  205.  —  Les  uns 
croient  que  Nithard  embrassa  la  vie 
monastique  sur  la  fin  de  ses  jours, 
mais  il  est  plus  probable  qu'il  fut  tué 
en  combattant  contre  les  Normands 
(8581,205. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  206-209. 

—  •  Histoire  des  divisions  entre  les  /ils 
de  Louis  le  Débonnaire,    «    206-208. 

—  Cet  ouvrage  a  la  plus  grande  au- 
torité ;  l'auteur  parle  en  témoin  ocu- 
laire ;  malheureusement  il  ne  fait 
guère  qu'indiquer  les  événements  sans 
les  développer,  207,  208. —  (Voyez 
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Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CRillier,  xii,  49G.) 

NIVARD  (sainli.  —  Sa  Vie,  par  Al- 
manne,  moine  de  UautviUiers  [Cm  du 
IX'  s.),  V,  780. 

NIVELLE,  monastère  au  diocèse  de 
Cambrai.  —  Un  anonyme,  moine  de 
Nivelle,  écrit  vers  958  une  Kit!  de 
sainte  Grrlrude,  alibesse  dudit  mo- 
nastère, VI,  291,  292. 

NIZON  ,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (XII*  s.j,  auteur  de  Chants  sur 
les  martyrs  Jean  et  Paul,  saints  Na- 
zaire  et  Ceise,  et  Frédéric,  évêque  de 
Liège,  xi,  80  ;  xii,  530. 

NOAILLÉ,  monastère  à  quelques  lieues 
de  Poitiers.  Voye/,  Maire. 

NOBLESSE.  —  La  noblesse,  chez  les 
Gaulois,  n'a  pas  d'autre  occupation 
i[ue  la  chasse  et  les  armes    i»,  31. 

—  Il  continue  d'en  être  de  même 
pendant  tout  le  moyen  àae,   viir,   2. 

—  Peinture  des  mœurs  de  la  noblesse 
au  XIP  s.  par  Ordric  Vital,  xii,  199- 
201.  — Exemples  de  sa  magnificence 
et  de  sa  proiligalité  rapportés  par 
GeoflVoi  du  Viiieois,  xiv,  340-344. 

NOÉ.  —  DeNoéetde  l'arche,  ouvrage  de 
faint  Ambroise,  i',347. — De  arca 
Noe  mystica  descriptio . . .  De  arca  Noe 
moraiis  inlerprelatio...  Ces  deux  trai- 
tés appartiennent  peut  être  à  Hugues 
de  Saint-Victor,  peut  être  à  Hugues 
de  Fouilloi  (XII'  s.),  xiii,  500,  501. 

NOËL.  —  Ecrits  sur  cette  fête  :  lettre 
de  saint  Loup  et  de  saint  Euphronc 
sur  les  veilles  de  Pâques,  de  Noël  et 
de  l'Epiphanie  (V«  s.),  n,  490-492. 

—  Sermons  dllildebert  du  Mans  (•}• 
en  1  134),  xt,  315.  —  Traité  des  trois 
messes  qu'on  célèi)re  le  jour  de  Noël 
par  Jean,  moine  d'Epternac  {I136\ 
XI,  631.  —  Sermons  de  saint  Bernard 
(t  en  1153),  xiti,  179-180. 

NOET,  hérétique  du  IIP  siècle,  réfuté 
par  Paint  Hippolyte,  I* ,  383,  384. 

NOGENT  (Notre-Dame  de),  au  diocèse 
de  L.ion.  —  Origine  fabuleuse  de  ce 
monastère  rapportée  par  Guibert  vie 
Nogent  (f  en  1124),  x,  441-444.  — 
Biographie  de  Guibert,  abbé  de  No- 
gent (1 104-1 124),  x,  433-501. 

NÔIRMOUTIER,  monastère.  -^  Les 
moines  en  sont  chassés  par  les  Nor- 
mands en  836  et  se  réfugient  à  Grand- 
lieu,  v,  315. 


NOMBRES,   un   des  livres  de   la  Bible. 

—  Commentaire  de  Raban  Maur  (IX" 
s.),  V,  159.  Voyez  Bible. 

NOMBRES.  Voyez  Arithmétique,  Ma- 
thématiques, etc.  —  Des  propriétés 
mystérieuses  sont  attribuées  aux 
nombres,  d'abord  par  les  Clialdéens  et 
les  Egyptiens,  puis  par  Pythagore, 
Platon,  les  chrétiens  eu<  mêmes,  xiv, 
202. 

—  Traités  écrits  sur  ce  sujet  : 

—  1°  Analytici  nwnerorum,  traité  de 
Guillaume,  abbé  d'Auberive  (y  vers 
1 180).  Il  co'ntient  d'une  part  des  ob- 
servations fortiusles  sur  la  formation 
des  nombres  et  leurs  rapports,  de 
l'autre  les  plus  bizarres  rapproche- 
ments de  textes  sacrés  ,  d'épocfues 
chronologiquis,  d'harmonies  musica- 
les, etc.,  XIV,  201-204. 

—  2°  De  creatione  et  myslerio  nume-'- 
rorum  perfectorum,  traité  de  Guil- 
laume, abbé  d'Auberive  {f  vers  1 1 80)  : 
un  nombre  parfait  est  celui  dont  tou- 
tes les  parties  aliquoles  reproduisent, 
quan  1  on  les  additionne,  ce  nombre 
lui-même,  xiv,  204. 

—  3°  Tractalus  Theohaldi  (XIPs.?) 
de  quatuor  modis  quitus  signiflcaliones 
numerorum  aperiunlur,  xiv,204,  205. 

NOMENCLATURA  UNIVERSAUS,  cata- 
logue universel  de  livres  composé 
par  Ailémar  de  Chabanais  (-j-  en 
1031),  vit.  306. 

NOMINAUX,  secte  de  philosophes  du 
XI'  s,,  opposés  aux  réalistes.  — 
Leurs  principaux  chefs  :  Jean  le  so- 
phiste et  Roscelin,  VII,  132;  IX,  358- 
369. 

NONANT  (Hugues  dei,  fin  du  XII-  s.. 
Voyez  Hugues. 

•  NORBERT  (sainte  fondateur  de  l'ordre 
des  Prémontrés  (XIP  s.),  xi,  243- 
250. 

§  I".  Sa  vie,  243-248,  755. 

—  Sa  naissance  à  Santen  ,  petite 
ville  du  duché  de  Clèves  (vers  1080), 

243.  —  Il  embrasse  l'état  ecclésiasti- 
que ;  son  séjour  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Henri  V;  sesmauvaisefe  mœurs, 

244.  —  Sa  conversion  ;  il  est  or- 
donné diacre  et  prêtre  le  même  jour 
(1116),  ibid.  —  Ses  prédications  en 
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Allemagne,  en  France,  cnHainaut; 
leur  succès,  244,  245.  —  11  assiste 
en  1119  au  concile  de  Reims  et  se 
retire  de  là  au  locèse  de  Laon,  245, 
246.  —  En  1120,  il  jette  les  fonde- 
ments de  l'ordre  de  Frémontré  et,  en 
quatre  ans,  il  se  tiouve  à  la  tète  de 
neuf  abbayes  i|u'il  a  fondées,  246. — 
En  1131,  il  as.-iste  au  concile  de 
lleims,  247.  -  Son  élévation  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Magdebourg 
(1126),  247."  —  S,i  mort  (6  juin 
1134),  248.  —  Sa  Vie,  par  un  reli- 
gieux anonyme  d"  l'ordre  de  Prémon 
tré  (vers  lioUi,  xii,  549,  550.  [ 

gU-  Ses  écrits,  xi,  248-250.  [ 

—  1°  Sermon  sur  la  vie  religieuse.  , 
248,249.  I 

—  2°  Statut  lionne  k  l'ordre  de  Pré-  ' 
montré; 

—  3"  Petit  discours  peu  important  ;  , 

—  4°  Charte  par  lacjuelle  il  substi-  ' 
lue  les  religieux  de  son  ordre  au.\  | 
chanoines  île  Notro-D.ime  dd  Mag-  i 
debourg  (1129.;  ! 

—  5"  Autre  charte,  249. 

—  6°  Pusiciirs  de  ses  écrits  ne  nous 
sont  point  parvenus,   249,  250.  —  . 
(Voyez  lli^lûirc  des  (luteurs  sacrés  el  ! 
ecdcs.,  par  dom    Ceillior,  xiv,  1090. 

1 1  t  1 . 1 
NORMA.NDIE,  .NORMANDS.  —  Pre 
miére?  invasions  lies  Normands  {825  i. 
IV,  220.  —  Leur  étnhlissement  défi- 
nitif dans  le  Nor  i  de  la  France,  vi, 
191.  —  Dispositions  naturelles  de- 
Normands  pour  1  élo.)uence,  vu,  IJ8. 

—  On  cultive  beaucoup  les  lettre^ 
en  Norman  le  au  XI'  siècle,  vu,  67- 
70.  —  Conquête  île  l'Angleterre  e 
de  la  Si -ile  par  les  Normands  au  XI' 
s.;  ils  rétiblissent  la  religion  chré- 
tienne dans  ces  pays,  vu,  150.  — 
HoniuKS  célèbre^  (|Uri  la  Normandie 
fournit  à  l'Angleterre  au  XII""  s. ,  i.\'. 
89,  90.  '  i 

EcnlTS    CON'-.ERN.VNT     l'hISTOIRB    UI      ] 

LA        NoRMANUlt;      COMPOSÉS     AVANT     Ll.     ' 

XIII'  siècle: 

—  1»  Gestes  des  Normands,   par  un 
anonyme  du  IX"  s.,  v,  783.  , 

—  2"    Ihiloire  du  siège  de  Paris  pai 
les  Normands  {S&bS81),   par  Abbon. 
moine  de  Saint  Germain   de  Paris,    i 
témoin  oculaire,  VI,  191-193.  1 


• —  3°  Chronique  de  Réginon  assez 
imiiortante  de  741  à  906,  vi,  150- 
152. 

—  4"  Histoire  des  Normands  jusqu'à 
la  mon  du  duc  Richard  I"  (996),  vi', 
505. 

—  5°  Histoire  des  Normands  jusqu'à 
la  hn  du  XI"  s.,  par  (iuillaume  de 
Jumiéges  (lo86i,viii,  109-173,  738. 

—  0°  Gesta  Henrici  primi,  régis  An- 
glorvm  [■]■  en  1135),  par  Robert  de 
Torigny,  alors  moine  du  Bec,  plus 
tard  abbé  du  Monl-Sainl-Michel  (j 
en  II861.  (>  est  la  conlinualion  de 
l'histoire  des  ducs  de  Normandie  par 
Guillaume  de  Juiniéges,  xiv,  364- 
366. 

—  7"  Tra  luction  en  vers  français  dw 
['Histoire  des  ducs  de  Normandie,  par 
Benoit  de  Sainte-Maure,  i)oéte  angio 
normand  (y  en  1170),  xiii,  423. 

—  8°  Chronique  d'un  moine,  d'ori- 
gine normande,  mais  établi  en 
Pouille,  sur  l'histoire  des  invasion."! 
(les  Normands  en  Italie  jusqu'en 
1085,  vin,  162. 

—  9"  Ecrits  de  Geoll'roi  do  Malaterra 
et  de  Guillaume  de  la  Pouille  au 
XP  .siècle,  viii,  481-496. 

—  10"  Autre  Histoire  des  Normands, 
par  Ordric  Vital  (XIP  s.i,  xii,  192- 
202. 

—  11°  Le  roman  de  liou  ou  Histoire 
des  dtics  de  Normandie,  par  Robert 
Wacc  1 1 160);  analyse  et  extraits,  xiii, 
524-5-78. 

—  12°  De  abbatibus  el  abbaliis  Nor- 
numnorum  et  ^edipcatoribus  earum, 
traité  de  Robert  de  Torigny,  abbé  du 
Mont-Saint-Michel  (f  en  11 861,  xiv. 
372. 

—  13"  lioberti  de  Monte  chronicon 
usque  ad  annum  1184,  lire  oppendij 
ad  Sigeberlum.  C'est  l'interpolation 
et  la  continuation  de  Sigebert  de 
Gemblou  par  Robert  deTorigny,  abbé 
du  Mont-Saint-Michel  (fen  1180), 
XIV,  360-37  1 . 

NOTCHER,  abbéde  Hautvilliers  (1085- 
1099:.,  VIII,  581-583.  —  Il  assiste  en 
1099  au  concile  de  Soissons,  en 
1095  au  sacre  de  Philippe,  évéque 
de  Chaions-sur- .Marne,  581.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Histoire  de  la 
vérification  des  reliques  de  sainte  Hé- 
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Une,  582.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
Uurs  sacrés  et  eccUs.,  par  dom  Geil- 
lier,  xiii,  524,  525.) 

•NOTGER,    évêque    de    Liège   (f   en 
10Û8),  vu,  208-216. 

§  l".  Sa  vie,  17,  208-211. 

—  Il  iijjpartient  à  la  famille  des  em- 
pereurs d'Allemagne;  cependant  il 
embrasse  la  profession  monastique  à 
l'abbaye  de  Samt-Gal,  208.  —  Odi- 
lon,  abbé  de  Stavelo.  lui  confie  la  di- 
rection (les  écoles  de  ce  monastère; 
ses  disciples,  ibid.  —  Son  séjour  à  la 
cour  des  empereurs  d'Allemagne  , 
208.  200.  —  Soin  qu'il  prend  de 
l'éducation  de  la  jeunesse ,  209  , 
210.  —  Soin  qu'il  prend  d'orner 
les  églises    de  son  monastère,   209. 

—  Son  élévation  sur  le  siéne  épis- 
copal  de  Liège,  209.  —  Il  assiste 
en  990  au  concile  de  Mouson,  en 
1007  à  celui  de  Francfort,  210.  — 
Son  rôle  dans  les  allaires  publi(jues, 
ibid.  -  Sa  mort  (10  avril  1008), 
ibid.  —  Vers  en  son  honneur  (cita- 
tion), 211. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  211-216. 

—  1  "  Un  lui  attribue  V Histoire  des 
évêqurs  de  Liège,  mais  il  ne  fit  ([ue  ras- 
sembler les  mémoires  nécessaires  à 
ce  travail,  et  Hériger  leur  donna  la 
forme  qu'ils  ont  actuellement,  21 1 , 
212.  -  La  préface  de  cet  ouvrage 
est  entièrementde  la  façon  de  Notger, 
212. 

—  2"  On  lui  attribue  la  Vie  de  saint 
Remncle,  qui  fait  paftie  de  l'ouvrage 
précèdent,  212,  213. 

—  3"  On  lui  a  attribué  à  tort  une 
Vie  de  saint  Lambert,  évèque  de  Liège; 
mais  il  écrivit  une  lettre  sur  l'en- 
fance de  ce  saint,  21  3. 

—  4"  Il  travaille  conjointement  avec 
Héritier  de  Laubes  à  la  Vie  de  saint 
Landoald  et  de  ses  compagnons,  et 
écrivit  la  préface  qui  se  trouve  à  la 
tête  lie  cet  ouvrage,  213.  j 

—  5°  Vie  de  sainte  Landrade,  vierge; 
elle  ne  nous  est  point  parvenue,  214. 

'  —  6°  Vie  de  saint  Madelin,  prêtre  d'A- 
quitaine, 214. 

—  7'  Autre»  écrits  qui  lui  ont  été 
faussement  attribués,  215.  —  (Voyez 


Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccUs., 
pardomCeillier,  xiit,  35-40.) 

'  NOTKER  LE  BÈGUE,  moine  de  Saint- 
Gai  (t  en  912),  vi,  134-144. 

§  I".  Sa  vie,  IV,  244  et  surtout  vt,  134- 
137. 

—  Sa  naissance  vers  le  milieu  du 
IX"  s.  d  une  noble  famille,  134.  — 
Son  é  lucatioii  au  monastère  de  Saint- 
Gai  ;  ses  bonnes  (lisfiositions,  ses  ta- 
lents, 13^.  —  Il  devient  directeur  de 
l'école  de  ce  monastère,  d'oti  il  ne 
sort  plus  jamais.  135,  136. —  Sa 
mort  (6  avril  912)  ;  son  épitaphe  (ci- 
tation), 130. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  137-144. 

—  1"  Traité  sur  les  interprètes  de 
l' Ecriture' sainte -,  analyse  de  ce  traité, 
son  importance,  ses  éditions,  137, 
138. 

—  2°  Recueil  de  Séquences  qu'il 
composa  pour  être  chantées  sur  les 
vocalises  qui  suivaient  le  dernier  ai- 
leluia  du  graduel,  138,  139,  690. 

—  3°  Recueil  de  ses  Hymnes;  énu- 
méralion  de  chacune  d'elles,  139, 
140. 

—  4°  Vte  de  saint  Gai,  en  vers  :  il 
nous  reste  très-peu  de  choses  de  cette 
vie,  140. 

—  5"  Courte  explication  des  lettres 
alphabétiques  dont  on  se  servait  an- 
ciennement dans  la  musique,  à  la 
place  des  notes,  141 . 

—  6°  Son  Mart>jroioge;  c'est  le  mieux 
écrit  et  le  plus  intéressant  de  ses  ou- 
vrages, 141,  l42 . 

—  7"  Il  ne  nous  reste  (jue  deux  de 
ses  Lettres;  il  en  existait  autrefois  tout 
un  recueil,  142,  143. 

—  8"  De  coltectione  et  eompositione 
fracloTum  numerorum,    143. 

—  Ouvrages  yui   lui  ont  été  kau  - 

SEME.ST    ATTIIIBUÉS    : 

—  1°  Histoire  de  Charlemagne  en  deux 
livres; 

—  2°  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai; 

—  3°  Vie  de  saint  Fridolin , 

—  4°  Vies  de  saint  Landoald  el  de 
saint  Rematle,  143  ; 

—  5°  Traduction  tudesque  du  Psau- 
tier; 
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—  6»  Traduction  de  grec  en  latin  du 
traité  d'Aristote  :  De  t'interprétât  ion, 
144.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardom  Geillier,  xii, 
763-768.) 

NOTIER  (Thiliaudl,  archidiacrp  de  Pa- 
rts. Ses  démêlés  avec  Etienne  de 
Senlis,  son  évêque  (XII'  s.),  xii, 
155,  156. 

NOVALÈSE,  monastère.  —  Chronique 
de  NovalHe,  par  un  anonyme  du  "XP 
s.,    VII,  497,  498. 

NOVATIEN,  prêtre  de  Rome  au  III' 
siècle,  auteur  de  l'hérésie  qui  prit  le 
nom  de  Novatianisme.  —  11  attaque 
les  secondes  noces  et  soutient  que 
l'Eglise  ne  peut  accorder  le  pardon  à 
ceux  qui  sont  tonibé.s  dans  la  persé- 
cution, I*,  24?  ;  i",  351. 

NOVATIENS,  NOVATIANISME.  — 
En  quoi  consiste  cette  hérésie,  i^, 
351.  Voije:  plus  haut.  —  Condam- 
nation de  cette  hérésie  au  concile  de 
Rome  en  251.  Elle  i  énètre  cepen- 
dant dans  les  Gaules  après  cette  épo- 
que.- Marcien,  évêque  d'Arle»,  qui 
l'embrasse,  est  déposé,  I*,  310.  -  Ou- 
vrages auxquels  cette  hérésie  a  donné 
lieu  au  IIP  siècle  :  Traité  Delapéni- 
tencc,  de  saint  Anibruise,  i*,  311  ; 
]*,  351;  —  Traité  de  saint  Reticc 
contre  Novatien  (perdu),  i",  61. 

NOVEMFOPULANIE,  ancienne  pro- 
vince de  la  Gaule  (capitale  Arles), 
i»,  49. 

NOVICES.  —  De  l'institution  des  no- 
viecs ,    tra'té   de   Hugues    de    Saint- 


Victor  i^-j-  en  1141;,  III,  15,  16. 
NOYON.  —  Vermand  est  le  siège  p>i- 
mordial  des  évêques  de  Noyon,  xv, 
592.  —  Histoire  des  évêques  de  Noyon, 
depuis  Walbert  (922)  jusqu'à  Radbod 
11  inclusivement,  par  Gui,  trésorier 
et  chancelier  de  celte  église  (1099), 
viii.  467,  468.  —  Charte  communale 
octroyi^e  à  Noyon  par  Louis  VI  le 
Gros  (1108),  XI,  660.  —  Evêques  de 
Noyon  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'Histoire  littéraire  :  saint  Eloi 
(640-C59),  III,  595-600;  —  Rad- 
bod 11^1068  1098  ,viii,455-461;  — 
Baudri  (10981113,.  IX,  578  583;  — 
Baudouinll  (1148-1167),  xiii,  572, 
573.  —  Biographie  de  Gui,  chancelier 
de  l'église  de  Noyon  (f  vers  1120', 
X,  279. 

NUMÉRIEN,  eiiiporcur  (383-384),  i*, 
413-415.  —  Sa  naissance  à  Nar- 
boniie;  ses  grandes  qualités.  Il  suc- 
cède à  son  père  Carus  (283i,  413.  Il 
est  tué  par  son  beau  père  (284  ;,  414. 
—  Son  éloquence,  son  talent  pour  la 
poésie,  ibid. 

NUMÉHIUS,  gouverneur  de  la  Gjule 
Narbunnaise  (IV'  siècle);  accusé  df 
péculai  devant  Julien  par  l'orateur 
Delphide,  i",  204. 

NUPTIIS  {De},  traité  de  Hugues  de  Fouil- 
loi  (t  vers  1173,i,  xiii,  500. 

NUS  (Nicolas)  (7  Vers  1130),  auteur 
d'un  poème  sur  la  première  ferveur 
lie  la  congrégation  d'Aftligliem.  xi, 
96. 


o 


OBIZON,  médecin  du  roi  Louis  le  Gro.'- 
(XII'  s.),  IX,  115. 

OCTATliUQL'E,  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament,. —  Questions  sur  l'Octateu- 
que  en  forme  de  dialogue  de  Wig- 
bode   (fin  du  VHP  s.),  iv,   177-179. 

OCTAVIEN,  cardinal  ;  élu  pape  à  la 
mort  d'Adrien  IV,  et  en  même  temps 
qu'Alexandre  III,  il  prend  le  nom  de 
"Victor  III.  Schisme  qui  séparel'Eglise 
à  ce  sujet,  xiv,  56-58. 

OCTODURE  ou  Martignac,  ville  au- 
dessus  du  lac  de  Genève,  ii,  29  4.  — 
Il  y  avait  auirefois  dans  cette  ville  un 


siège  épiscopal.  Il  est  transféré  de  là 
à  Sion,  11,  294.  —  Biographie  de 
Salvius,  évé(|ue  d'Octodure  (avant  le 
milieu  du  V'  s.),  ii,  294. 

ODE  (sainte'l,  vierge  {■[  le  20  avril 
M58i.  —  Sa  1 1>,  par  Philippe  de 
Harveng,  abbé  do  BonneEspéranro 
(XlPs.),  XIV,  291. 

ODELIKl  (-;•  en  1  102),  ix,  275-277.  — 
Né  à  Orléans,  il  suit  Roger  de  Mont- 
goméry  en  Angleterre,  275.  —  D'a- 
bord chapelain  du  comte  Roger,  il 
ionde  de  concert  avec  ce  seigneur  un 
monastère  près  de  Scrobesbury  ;  il  y 
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ombrasse  la  vie  monaslique  à  la  mort 
de  RogiT,  276.  —  Quoique  prêtre, 
Odeliri  s'engage  dans  le  mariage  et  a 
pour  fils  Odric  Vital,  276. 

ODIÎLRIC  ou  ULRIO,  ahlié  de  Saint- 
Michel  en  Lorraine  ^1094-HI51;  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  assez,  longue 
lettre  au  pape  Urbain  II,  x,  63. 

ODERIO,    abbé    de    VeiiJomo      lOU- 
1082),  cardinaNprètre,  vin,  1(18-1 10. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  traité  Des 
vices  cl  des  verlus  et  une  courte  lettre 
à  Gérard,  évêque  d'Ostie,  i09.  — 
1  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
eccli's.,  par  doni  Ceillier,    xiii,    340.  i 

()D(iER  (saint).  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  de  la  un  du  X"  s.,  vi,  701. 

ODILIE  (sainte),  alibesse  d'Hoëmbourg 
•;•  vers  la  fin  du  VUI'  s.).  —  Sa  Vie. 
par  un  anonyme  du  XP  s.  ivers 
10801  :  quelque  mauvaise  que  soit 
cotte  vie,  nous  n'avons  rien  de  meil- 
leur pour  l'histoire  de  cette  sainte, 
VIII,  80,  81. 

'  OUILON  (saint),  abbé  de  Gluny  r;  en 
1049),  vil,  414-424. 

5;  1".  Sa  Vie,  414  418. 

—  Sa  naissance  en  Auvergne  d'une 
noble  et  ancienne  famille  ,  qu'on 
croit  être  celle  de-*  seigneurs  de  Mer- 
cœur  (962),  414.  —  Dés  son  enfance, 
il  entre  d,ins  le  clergé  de  Saint- Julien 
de  Brioude,  puis  en  991  se  retire  à 
Cluny,  ibid.  —  En  994,  il  succède  à 
saint  Maieiil  dans  la  dignité  d'abSé 
de  Cluny,  414.  —  Son  amour  pour 
les  lettres;  célébrité  ilu  monastère  de 
Cluny  pendant  son  administration  , 
415.  —  Sa  bonté  lui  a  fait  donner  le 
surnom  de  pieux  ou  débonnaire,  417. 

—  On  lui  attribue  l'institution  de  la 
fêle  des  morts  fixée  par  lui  au  2  no- 
vembre, 417.  —  Son  crédit  auprès 
des  papes,  des  empereurs,  des  princes 
de  celte  époque,  415.  —  Son  refus 
consiant  d'accepter  l'archevêché  de 
L)on  qui  lui  est  offert,  416.  —  Sa 
mort  au  monastère  de  Souvigny 
(  r'  janvier  1  049),  416.  —  Ses  prin- 
cipaux disciples,  417.  —  Lettres  que 
lui  adressa  saint  Abbon  de  Fleury, 
166-168.  —  Sa    Vie,   par   Jotsauld, 


moine  de  Cluny,  son  contemporain  ; 
c'est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce 
genre  écrits  au  XI'  s.,  vu,  488-490. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  418-424.      • 

—  1°  ri>  de  l'impératrice  sainte  Adé- 
laïde, femme  de  l'empereur  Olhon  ]" 
(f  en  décembre  999K  418-420.  — 
M.  Basnage  a  essayé,  mais  sans  suc- 
cès, d'enlever  à  saint  Odilon  l'hon- 
neur de  cet  ouvrage,  4  19.  —On  trouve 
à  la  fin  des  éditions  de  celte  vie 
une  hymne  avec  cinq  oraisons  pour 
l'oflice  et  la  messe  de  sainte  Adé- 
laïde ;  on  n'a  aucune  preuve  certaine 
pour  les  attribuer  à  saint  Oïlilon,  420. 

—  2"  Vie  de  saint  Maïeul  ;  c'est  plutôt 
l'éloge  de  ce  saint  que  son  histoire, 
420,  421. 

3°  Recueil  de  quinze  Sermons   ou 
discours  familiers  sur  divers  sujets  ; 
notice  sur  chacun  d'eux,  421-423. 
--  4°  Recueil  de  ses  Lettres,  423-424. 

—  5"  Ses  Poésies,  hymnes,  etc.,  poè- 
me sur  la  mort  de  saint  Henri,  424. 

—  6"  Profession  de  foi  sur  les  mystè- 
res de  la  sainte  Trinité,  de  l'Incarna- 
tion, etc.,  4ii4. 

—  7"  Décret  ou  statut  pour  l'établis- 
sement de  la  commémoration  des 
trépassés  (998),  425. 

—  8°  Cartulaire  de  Cluny,  42 j.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés  ,  par  dom  Ceillier,  xiii,  150- 
158.) 

ODILON.    moine   de   Saint-Médanl    à 
Soisson>  (f  vers  920),   vi,  173-176. 

Ses  ouvrages  : 

—  I  "  Histoire  de  la  translation  des 
corps  de  saint  Sebastien,  martyr,  etdtt 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  ;  transla- 
tion qui  fut  faite  en  826  de  Rome  à 
S,iint-Mé,lard  de  Soissons,  173,  174. 
■  -  2"  Histoire  de  la  translation  des  re- 
liques de  plusieurs  saints  martyrs,  saitH 
Marcellin,  saint  Pierre  l'Exorciste, 
saint  Tiburce  et  douze  autres,  transla- 
tion qui  se  fit  en  828,  17  4. 

—  3°  Lettre  à  Hucbild  de  Sainl- 
Amand,  175. 

—  4"  Trois  Sermons  sur  divers  sujets, 
175,  176.  —  (Woyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecctés.,  par  doin  Ceil- 
lier, XII,  786-788.) 
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ODOLRIC,  archevêque  de  [,yon,  élève 
de  l'école  de  Langres  iXI"  s.i,  vu,  33. 

'OnOLniC,  al)bn  de  Saint-Maitial  do 
Liinoctes  itO-25-l040V  Sa  science, 
on  lui  attribue  les  actes  du  concile 
de  Limoges,  vu,  46,  47  et  surtout 
340-349.  —  D'abord  moine  à  Saint- 
Martial  et  peu  instruit,  il  en  sort  pour 
aller  éluilier  à  l'abliaNO  de  Fleury, 
3 40.  —  Hugues,  son  abbé,  le  prend 
pour  compagnon  do  voyage,  346.  — 
Son  élection  comme  abbé  de  Saint- 
Martial  1025  I,  ibid.  —  Son  rôle  au 
concile  de  Limoges  ilOJIi;  il  y  dé- 
fend avec  acliHrnement  rapostolicité 
de  saint  Martial,  347.  —  (Voyez //ù- 
toirr  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  viii,  Iu3). 


ODON. 


Siilnl*  de  te   non 


ODON    saint',   abbé  de   Cluny    f    en 
942),  VI,  2-29-253. 

S  1".  Sa  vie,  229-234. 

—  Sa  naissance  au  pays  du  Maine  de 
.  parents  distingués  (l'an  879),  230.  — 

Son  éducation  toute  militaire  auprès 
(le  F(iul(|ue  le  Bon  d'Anjou  et  de 
Giiilliume  il'Aquitaine,  230.  —  En 
898,  il  devient  chanoine  à  Tours  et 
se  livre  à  l'étude  des  lettres,  22,  23, 
230.  —  Plus  tari,  il  devient  moine, 
puis  abbé  de  t'Iuny,  230.  —  Réforme 
de  Cluny  o^jérée  par  saint  Odon,  231. 

—  Monastères  dont  la  conduite  lui 
est  confiée,  ibid.  —  Son  cré  lit  au- 
près des  princes  et  des  papes    231, 

232.  —  Ses  voyages  en  Italie,  231- 

233.  —  Sa  mort  (18  novembre  942), 
232.  —  Sa  sainteté;  éloges  qu'en  ont 
fait  ses  contemporains,  233.  —  Sa 
Vie,  par  Jean,  son  disciple;  c'est  un 
ouvrage  de  la  plus  grande  autorité, 
vr.  'J67-270.  —  Supplément  à  cette 
Vie,  par  un  moine  anonyme  de  la  se- 
conde moitié  du  XI'  s  ,  vu.  608.  — 
Autre  Vie  de  saint  Odon,  par  Nalgolde, 
moine  de  Cluny  (vers  1 130),  xt,  167, 
168. 

I  II.  Ses  écrits  : 

A     —     liCRITS   DE    SMNT    OuON    QUI 

NOUS  SONT  PABVENIS,   VI,    234    246. 


—  1°  Abrégé  des  Morales  du  pope  saint 
Grégoire  le  Grand  sur  le  livre  de  Job, 
234,  235. 

—  2"  Douze  antiennes  et  des  hymnes 
pour  les  oflicps  des  saints,  235. 

—  3°  Autios  liynmes  sur  l'Eucharis- 
tie, la  sainte  Vierge,  saint  Martin, 
etc.,  236. 

—  4°  Ses  Conférences  imprimées  sous 
le  titre  :  De  vii  tulibus  vitiisque  animz, 
237.  238. 

—  5°  Vie  de  saint  Géraud,  comte  d'An- 
rillac,  23^,  240. 

—  6°  Vie  de  snint  Grégoire  de  Tours 
("l"  en  5951,  240,  242. 

—  7*  Recueil  de  se?  di.-cours  ou  Ser- 
mons; notice  sur  chacun  d'eux,  242- 
245. 

—  8°  Relation  abrégée  de  sa  nais- 
sance et  des  premières  années  de  sa 
Vie,  24r.. 

—  9"  Recueil  iV Instructions  familiè- 
res, ibid. 

—  10°  Ouvrage  en  vers  encore  ma- 
nuscrit, divisé  en  quatre  livres  sous  le 
titre  d'Occupations,  245. 

—  1 1°  Traité  Sur  la  musique,  246. 

—  12-'  Recueil  de  cliaries  faites  pen- 
dant que  saint  Odon  était  abbé  de 
Cluny,  246. 

B  EcniTS   QUI  NE  NOUS  SONT    PAS 

PARVEMUs,  VI,  246-249. 

—  1°  Commentaire  sur  le  livre  des 
Rois,  246,  247. 

—  2"  Traité  de  l'arrivée  du  corps  de 
saint  Benoit,  abbé  du  Mont-Cassin,  à 
Fleury.  247. 

—  3"  Annotation  de  la  Vie  de  saint 
Martin  par  Sulpice-Sévère,  ibid. 

—  4"  Quelques  homélies   248. 

—  5°  Abrégé  des  Dialogues  du  pape 
saint  Grégoire  le  Grand,  248. 

—  6°  Traité  du  mépris  du  monde, 
ibid. 

—  C  —  Ecrits  faussement  attridues 
A  Saint  Odon  : 

—  1  °  Traité  de  la  translation  du  corps 
de  saint  Martin  en  Bourgogne,  et  de 
son  retour  de  la  ville  d'Auxerre  à 
Tours.  249,  250. 

—  2"  Traité  dans  lequel  l'auteur  s'ef- 
force d'égaler  saint  Martin  aux  Apô- 
tres, 250. 

—  3"  Chronique  commençant  à   la 
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créalioii  du  moiiile  et  s'arréiaiit  à  l'an   | 
937,251.  ; 

—  4°    lie  de  saint   Mari,  solitaire  à   \ 
Mauriac  et  marlijr,  251.  ! 

—  5"  Sermon  sur  l'Assomption  do  la 
sainte  Vierge,  252. 

—  6°  Comnicntairc  sur  le  prophète   | 
Jérémie.  ibid.  ] 

—  7"  Vie  de  saint  Maur,  252. 

—  8"  Ex(iosiiioii  du  canon  de  la 
nles^e,  252,  253.  --  (^ Voyez //tj(oi/« 
des  ailleurs  sacrés  et  ecctés.,  par  duni 
Ceilher,  xi,  365  ;  xii,  804  811  ;  xiii, 
i9,  155;  XIV,  85.1 

■■  OUON    (le   bienheureux)  ,    évêque    de 
Cauibiai  (•;- en  1113^  ix,   583-GU7. 

S  !"■  Sa  vie,  583-594. 

—  Sa  nai6.sance  à  Orléans  (vers  le 
milieu  du  XV  s.j,  583.  —  Ses  pro- 
grès dans  les  lielles  lettres;  il  les  en- 
seigne aux  autres  à  Toul,  puis  à  Tour  ■ 
nai,  584.  —  Sa  réputation  comme 
professeur  de  philosophie  et  de  dia- 

. lactique,  vu,  95,   96;  ix,  584,  585.    j 

—  Sa  conversion,  ix,  586.  —  Il  se   ; 
retire  dans  une  église  ruinée  près  de 
Tournai  avec  cinq  compagnons  (2  niai   | 
1092),  et  embrasse  la  vie  monastique,   | 
587.  —  11  est  élu  abbé  du  nouveau   ' 
monastère  (1095)  et  y   introduit   la   i 
rc'gle  de  saint  Benoit  avec  les  usages   i 
de  Cluny.  588,   589.   —  Son  éleva-   | 
lion  sur  le  siège  épiscopal  de  Cambrai   i 
11105),  590.  — Ayant  refusé  (le  re- 
cevoir des  mains  de  Henri  V  la  crosse 
et  l'anneau,  il  est  exilé  de  son  diocèse 
(1110),   591.    —   Sa  mort  (19  juin 
1113)  :  son  épitaphe  (citation),  592. 

—  Monuments  qui  peuvent  servir  à 
son  histoire,  593.  —  Ses  principaux 
disciples,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  594-607. 

—  t"  Poëme  sur  la  fameuse  guerre 
de  Troie;  ce  poëme  ne  se  retrouve 
nulle  part,  594. 

—  2°  Traité  intitulé  Le  sophiste  ; 

—  3°  Traité  des  conclusions  ou  con- 
séquences Complexionum  ; 

—  4°  De  l'être  et  de  la  chose.  Aucun 
des  traités  énumérés  jnsqu'ici  ne 
nous  est  parvenu,  595. 

—  5"  Explication  du  canon  de  la  messe  : 
éditions  de  cet  ouvrage,  596-598.  — 


Ce  traité  est  écrit  avec  iieaucoup  de 
clarté  et  une  grande  précision,  599. 

—  6»  Du  péché  originel  ou  encore  De 
l'origine  de  l'urne,  598. 

—  7"  Dispute  en  forme  de  dialogue 
sur  l'Incarnation  du  Verbe  et  la  Ré- 
demption des  kommes,  599,  600. 

—  8°  Traité  Du  blasphème  contre  l* 
Saint-Esprit,  600,  601. 

—  9  '  Traité  Sur  Us  canons  des  Evan- 
giles cl  la  concordance  des  évangélistes- 
602. 

—  10°  Homélie  sur  l'évangile  du 
mauvais  fermier,  C02,  603. 

—  On  ne  sait  que  fort  peu  de  choses 
sur  les  ouvrages  qui  suivent  : 

11°  Recueil  d'Homélies; 

—  12°  Poëme  sur  l'ouvrage  des  six 
jours; 

—  13°  Recueil  de  paraboles,  604. 

—  1  4"  Recueil  de  Lettres  : 

—  15°  Traité  Du  cnjps  et  du  sang  du 
Seigneur  ; 

—  16°  Tetraples  du  Psautier; 

—  17o  Introduction  à  la  théologie  ; 

—  18°  Exposition  du  nombre  de  trois, 
605. 

—  19°  Recueil  de  conférences; 

—  20°  Lettre  à  Lambert ,  évé(jue 
d'Arras,  606.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  xiv,  71-77,  1080.  > 

■  I.  Cardinaux,  arcbevèquen   «1 
é«équea. 

'  ODON,  évêque  de  Beauvais  ^f  en  881), 
IV,  23(  et  surtout  v,  530-555. 

§1".  Sa  vie,  v,  530-532. 

—  Engagé  dans  le  mariage,  il  suit 
d'abord  la  profession  des  armes,  53ll. 

—  Dégolité  du  monde,  il  se  rend 
moine  à  Corbie  et  e.-it  élu  abbé  de  ce 
monastère  en  851,  ibid.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de  Beau- 
vais après  le  mois  de  juin  859,  531. 

—  Conciles  auxquels  il  assiste,  530, 
532.  —  Missions  qui  lui  sont  confiées 
par  Charles  le  Chauve,  ibid.  —  Son 
crédit  auprès  de  tous  les  princes  fran- 
çais sous  le  gouvernement  desquels  il 
vécut,  531 ,  532.  —  Sa  mort  (28  jan- 
vier 881),  532. 

§11.  Ses  écrits,  v,  532-535. 

—  1°  Sermon  sur  saint  Julien,  martyr 
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delà  tin.  du  VIII' siècle,  pntmn  de  Beau- 
vais,  332,  533. 

—  2°  Canons  du  concile  de  Poniion 
cii'876,  533,  534. 

—  3°  Acte  d'institulioii  par  lii^uel 
Odon  établit  cinquante  chanoiiie.s  dans 
son  église,  534 

—  4"  Réponse  aux  objections  des  Grecs 
scliiitualiques;  cet  ouvraRft  ne  nous 
«8t  point  parvenu,  534. 

—  :,'  Ecrit  sur  la  célébration  inysti- 
(|uc  de  la  solennité  de  Pi\i|ups;  il  ne 
nous  est  point  parvenu,  534. 

—  t'i"  Autres  ouvrages  qui  ne  nous 
sont  jioint  parvenus,  534,  535.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillicr,  xii,  639, 
«84.  > 

ODON,  cardinal  évéque  d'Ostie  ly  en 
mn,  IX,  251-254. 

S  1".  Sa  vie,  251-252. 

—  On  ne  nous  apprend  rien  des  pre- 
miers traits  de  son  hisioire  :  il  em- 
lirasse  la  profes-ion  monastique  à 
Cluny,  251.  —  En  1088,  il  est  créé 
cardinal  évèque  d'Osiie  par  le  pap? 
Urbain  II,  251.  —  11  devient  l'un 
des  principaux  conseiller.s  du  (lape  : 
protection  qu'il  accorde  aux  gens  de 
lettres:  sa  mort  (en  1 101  ^  252. 

^  II.  Ses  écrits,  ix,  252-254. 

—  1"  Elégie  en  vingt-quatre  vers 
adres.sée  à  Baudri,  abbé  de  Bouigueil, 
253. 

—  2"  On  lui  attribue  sans  preuves  une 
Hclation  da  miracles  de  sainte  Mil- 
hunje,  vierge  du  Y III'  s.  :  cette  relation 
ne  nous  est  point  parvenue,  253.  — 
(Voyez  IlisUnre  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiii,  531.) 

ODON,  évt^que  de  Bayeux;  ses  efforts 
pour  bannir  l'ignorance  de  son  cler- 
gé, vil,  81. 

ODON  le  bienheureux),  évéque  de 
Cambrai.   Voyez  plus  haut. 

■  II.  Dlvcm. 

'  ODON,  abbé  de  Glanfeuil  et  des  Fos- 
sés (t  vers  870),  v,  383-386.  — 
D'abo'rl  moine  de  Glanfeuil  ou  Saint- 
Maur-sur-Loire,  il  en  devient  abbé 
avant  863,  388.  —  Chassé  de  son 
monastère  par  les  Normands,  il  s'en- 


fuit avec  le  corps  de  saint  Maur  et  ne 
s'arrête  qu'à  Saint-Pierre  des  Fossés 
près  Paris  :  il  devient  abbé  de  ce  mo- 
nastère vers  86'J,  384. 

Ses  ouvrages  ; 

—  1"  Vie  de  saint  Maur  ;  il  ne  fit  que 
retoucher  cette  vie  et  lui  ajouter  une 
épiire  déiiicatoiro,  384,  385. 

—  2"  Histoire  de  la  liestruction  de 
Glanfeuil  ;  rétablissement  de  ce  même 
monastère  ;  relation  des  miracles 
opérés  au  tombeau  de  saint  Maur, 
etc.,  385,  386. 

—  3°  Sermon,,  sur  les  miracles  de 
saint  Maur,  386.  —  i^Voyc/,  Hisioire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  ilom 
Ccillier,  XI,  611  ;  xii,  600.) 

ODO.N,  diacre  de  l'église  d'Auch  (X"" .«.  i. 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Garcias  l",  ar- 
chevêque d'Auch,  VI,  420. 

ODON,  moine  de  l'abbaye  des  Fossés 
près  de  Paris  i  vers  le  milieu  du  XI' 
s.l,  VII,  4y3-4"J4.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  Vie  du  vénérable  Bouchard, 
coml''  de  Mclun  et  de  Corbed,  restaura- 
teur de  i abbaye  des  Fossés  (j  en  1012). 
Son  ouvrage  est  intéressant  et  bien 
écrit  pour  son  siècle,  493.  —  Il  avait 
aussi  composé  des  répons  en  l'hon- 
neur de  saint  Babolin,  494.  —  On 
peut  encore  lui  attribuer  une  Vie  de 
saint  Maur,  en  vers,  494.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.. 
par  dom  Ceillier,  xiii.  233,  234.^ 

'  ODON,  prieur  de  Saint-Evroul,  auteur 
do  quelques  poésies  peu  importantes 
(XII"  s.),  XI,  30-33. 

'  ODON,  moine  de  Maurigny  (prés  d'E- 
tampes),  puis  abbé  de  Saint  Crépin- 
de  Soissons,  enfin  abbé  de  Saint-Ré- 
my  de  Reims  (1118),  xii,  405-408. 

—  L'acte  le  plus  connu  de  sa  vie  est 
la  fondation  de  la  chartreuse  de 
Mont-Dieu  i  I  130),  40tj.  —  Sa  mort 
(10  juin  1151),  406.  —  Il  nous  reste 
(le  lui  deux  lettres  peu  importantes, 
et  l'acte  de  fondation  de  Mont-Dieu, 
406,  40''.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  407,  403.) 

'  ODON,  abbé  de  Morimond  1+  le  2  mai 
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1101),   XII,  610-614.   —   Il   ne  faut  | 
pas  le  confondre  avei^  Odon,  abbé  de   i 
Beaupré    (1160-1190',    610.    —    Il  = 
nous  reste  de  lui  cimi  Sermons  im-   , 
primés   et  un    assez    grand    nombre  , 
d'autres  sermons  encore  manuscrits,   ' 
611.  —  On  lui  attribue  des  commen- 
taires   sur   le    Pentateu(|ue,   sur    les 
Psaumes,  etautres  traités  de  peu  d'im- 
portance, tous  manuscrits,  01",',  613. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
Ht  rcclis.,  par  dom  Ceillier,  xiv.  6'2'(, 
625.) 

'  ODON  DE  DEUIL,  abbé  de  Saint-De- 
nvs  en  France  (XIT  s.),  xii,  614- 
625. 

S  I".  Sa  vie,  614  615. 

—  Sa  naissance  à  Deuil  dans  la  val- 
lée de  Monimorency,  612.  —  D'a- 
bord moine  de  Saint  Denys.  il  accom- 
pagne ensuite  Louis  le  Jeune  à  la 
croisade  en  qualité  de  cbapelain 
(1147),  614.  —  Il  est  nommé  abbé 
de  Saint-Corneille  de  CumpiéL'ne 
(11501,  puis  de  Saint  Denys  (1 151  j, 

614.  —  Sesdillérents  voyages  à  Rome 
pour  défendre  sa  réputation  atta(iuée 
et  les  intérêts  de  son  monastère,  ibid. 

Sa  mort    nO-r,  015. 

;i  il.  Ses  écrits,  xii,  (il 5  625. 

—  I  °  Histoire  de  la  croisade  de 
l.ovis   VII:   analyse  de  cet  ouvr.ige, 

615.  —  Principaux  faits  contenus 
dans  cet  écrit  et  ijue  n'ont  pas  .suffi-  ! 
s.Tniiiient  notés  le.-:  historiens  de  cette 
croisade,  61 6-62. i.  —  Cette  histoire 
e.st  composée  avec  beaucoup  d'orlre, 
de  sagesse  ;  c'est  d'un  autre  côté  un 
modèle  d'impartialité,  624. 

—  2°  On  lui  attribue  aussi  un  écrit 
intitulé  :  Gesta  Uidovici  seplimi,  Fran-   , 
corwn  régis,  xiv,  187,  1  88.  —  (Voyez  ; 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  f celés.,    i 
par  dom  Ceillier.  xiii,  539,  540.' 

I 
ODON,  d'abord  moine,  puis  prieur  de  , 
Saint-Victor  de  Paris  (1 1  40),  ensuite 
abbé"  de    Sainte-Geneviève    (1142).  ! 
Ayant  abliqué  celte  dignité,  il  se  re- 
tire à  Saint-Victor  (vers  1152)  :  in- 
certitudes sur  la  date  de  sa  mort,  xiv,  | 
348.  —  Il  nous  reste  de  lui  quelques  1 
chartes,  mais  aucune  lettre,  347-351.  | 


*  OEMJN,    d'abord   chanoine   régulier  de 

Saint-Victor  de  Paris;  il  devient  ablié 
de  Saint-Pierre  près  d'Auxerre  vers 
1167,  abdiiiue  cette  dignité  dès  1178 
el  vit  en  simple  chanoine  jusqu'en 
1184  environ,  xiv,  349.  —  Il  nous 
reste  de  lui  plusieurs  lettres  el  plu- 
sieurs sermons,  347-351. 

*  ODORANNE,  moine  de  Sain I -Pierre  le 

Vif  (f  après  1045),  vu,  356-359. 

§  I"".  Sa  vie,  vu,  1 4 1  et  surtout  336-357 . 

—  Né  en  985,  il  embrasse,  jeune  en- 
core, la  profession  monastique  à  Saint- 
Pierre  le  Vif  à  Sen»,  356.  —  Son 
éduc.ilio'i  sous  l'ablié  Rainard  ;  ses 
progrés  ;  sa  connaissance  des  beaux- 
arts  et  surtout  de  l'orfèvrerie,    356. 

-  Le  roi  Robert  le  ch  irge  de  faire 
deux  ch.''isses,  l'une  pour  les  reliques 
de  sainl  Savinien,  l'autre  pour  celles 
de  saint  Polent'cn,  357.—  Chassé  de 
son  monastère  par  les  intrigues  de 
certains  moines,  il  se  retire  à  Saint- 
Denys  près  de  Paris  (1<'22\  350, 
357.  —  Sun  retour  à  Sainl-Pierre  où 
il  est  reçu  avec  de  grands  honneurs. 
357.  -  Il  vivait  encore  en  1045  ;  oi 
ne  sait  rien  sur  son  compte  ajirt  s 
cette  époque,  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  357-359. 

—  \"  Chronique  fort  succinte  depuis 
675  ju.-qu'à  1032;  il  y  [lasse  sous  si- 
lence quantité  d  années;  les  fautes 
contre  la  chronologie  y  sont  nom- 
breuses, 357,  358. 

—  2"  Hiitoire  de  la  trnnslalio/t  de.s 
retiques  de  saint  Snvinien,  35H. 

—  3°  Lettre  apologétique  [lour  s« 
justifier  des  calomnies  dont  il  avait 
été  chargé,  358,  359. 

—  4"  Autre  lettre  sur  le  même  sujet 
intitulée  Plainte,   359. 

—  5"  Ouvrage  peu  important  lou- 
chant l'origine  de  Saint  Pierre  le  Vif. 
359.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
112  115.) 

ODRIC  VITAL,  Voyez  Ordric. 
ODUIJ'HE  (saint),  curé  de  Staveren. 

—  Sa  Vie,  pat  un  anonyme  du  com- 
mencement du  XI'  s.,  X,  29,  30. 

ODULPHE  ,     professeur  à  l'école    de 
Liège  (XI' s.),  vu,  18. 
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ODULFE,  prêtre  tv  vers  SG5i.  — Sa   ] 
Vie,   par   un   anonyme  de  la  fin   du 
X'  s.,  VI,  539,  540. 

OFFA,  roi   des   Merciens  i  Qn  du  VIII» 
s.  i.  Letlrps  que  lui    adresse  Gharle-   I 
magne,  iv,  398,  399.  ! 

OFFICE  DIVIN.  Voyez  Liturgie.  , 

OFFICIAHIL'M,  livre  des  oflices  de  Tho-  ! 
mas  II,  archevêque  d'York  if  en  | 
1114  ,  X,  3G.  i 

OFFIUIAIX,  juges  ecclésiastiques.  — 
On  rapporte  1  institution  de  ces  digni-  '' 
taires  au  XII'  s.,  ix,  214.  —  Les  i 
évèques  se  déchargent  en  partie  sur 
eux  des  jugements  ecclé.-;iastiques , 
ce  (jui  les  ohlige  à  une  élude  particu- 
lière du  droit  canonique,  ix,  214.  — 
Excès  reprochés  aux  officiaux  par 
Pierre  de  Blois  (Xll's.i.  XV,  3G7.        | 

OGDOADE  (de  l'j,  ouvrage  de  .saint  Iré-  i 
née,  écrit  contre  l'hérésie  des  Valenti- 
niens.  —  Il  n'est  point  parvenu  jus- 
qu'à nous,  I*,  338. 

OGEU,  chanoine  de  Saint-Eloi,  puis 
premier  alilié  de  Saiiit-Mard  ou  Saint- 
Nicolas  des-Prés  de  Tournai ,  xiii, 
415. 

OGIKR  LE  DANOIS.  Roman  dOgier 
le  Danois  (XI' s.),  —  vu,  ixx-t ,  ixxv.    i 
-    Ce   roman   remonte  à  la  fin  du 
XI^  s.,  et  est   l'œuvre   de  Raimbert  I 
de  Paris,  vin,  594-742. 

OGIER  ou  AUGIEU,  porte  provençal 
(  J-   vers   1170),  auteur  de  plusieurs   ! 
chansons,  xiii,  419,  420. 

OGMIUS  l'Hercule,  ou  le  Mercure  des 
Gaulois,  I»  ,  6. 

OLBERT,  abbé  de  Gemblou  (f  en 
1048\  VII,  392-399.  j 

I  I''.  Sa  vie,  vu,  15,  et  surtout  392- 
395.  j 

—  Sa  naissance  à  Lederva  au  diocèse   j 
de  Liège,  392.   —   Mis  dès  son  en-   ; 
fance  à  l'abbaye  de  Laubes,  il  en  sort  i 
pour  aller  étudier  dans  les  plus  célè- 
bres écoles  de  cette  époque,  392.  —  , 
Son  retour  à  Laubes;  il  est  envoyé  à  ! 
Wornis,   d'où  il  ne  tarde  pas  à  re- 
venir,   393.    —  Il    est  élu  abbé  de 
Gemblou  en  1012;  état  ilUrissant  de 
cette    abbaye   sous    son   administra- 
tfion,  393.  —  Ses  principaux  disciples, 
394.  —   En  1021,  il  est  élu  abbé  de 


Saint-Jacques  de  Liège  pour  y  réta- 
blir la  di-cipline.  394.  —  Sa  charité 
pendant  la  famine  qui  désole  la 
France  en  1043,  ibid. — Sa  mort  (14 
juillet  10481;  son  épitaphe  (citation), 
395. 

§11.  Ses  écrits,  VII,  395-399. 

—  1"  Il  collabore  au  Recueil  des  ca- 
nons qui  perte  le  nom  de  Bouchard, 
évèque  de  Worms,  395,  396. 

—  2°  De  toutes  les  Vies  de  saints 
qu'il  écrivit,  il  ne  nous  reste  que 
celle  de  saint  Véron,  abbé  de  Gemblou, 
confesseur  :  elle  ne  contient  que  l'his- 
toire de  l'invention  du  corps  de  ce 
saint  1 1  004i,  la  relation  de  ses  mira- 
cles et  de  sa  translation  de  Lembec  à 
Mons  (1012),  39G,  397. 

—  3°  Hymnes,  antiennes  et  répons 
pour  les  offices  de  saint  Véron  et  de 
sainte  Vaudru,  397,  398. 

—  4°  On  lui  a  attribué  une  histoirr 
de  l'Ancien  et  du  NouveauTestament 
qu'il  ne  fit  que  f.iire  copier,  398.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ecclis.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  91, 
142-144.) 

OLBERT.  Voyez  aussi  Olberl . 
OLBIE,    colonie    des   Marseillais,    i», 
46. 

'  OLDEGAIRE  (sainti,  évêque  de  Bar- 
celone et  archevêque  de  Tarragone 
(Xli^s.),  XI,  632-637, 

gl".  Sa  vie,  032-635. 

—  Sa  naissance  en  Catalosne  (vers 
1060),  632.  —  D'abord  chanoine  et 
prévôt  de  l'ég'ise  de  Barcelone,  il 
embrasse  ensuite  l'institut  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Ruf,  au 
prieuré  de  Saint-Adien  à  Barcelone, 
ibid.  —  Son  voyag-  en  Liauphiné 
(1109)  ;  il  est  élu  abbé  de  l'ordre  de 
Saint-Ruf,  032.  —  Son  éleva  ion  sur 
le  siège  épisropal  de  Barcelone  (1 1 16), 
ibid.  -  A  l'évèciié  de  Barcelone,  le 
pape  Gélase  II  ajoute  l'archevêché 
de  Tarrajone  e'  1'^  vt^ché  le  Tortose 
(1118\  033.  —  Ol'egaire  fait-prêcher 
la  croisade  contre  les  Maures  d'Espa- 
gne :  son  pèlerinage  en  Palestine, 
033.  —  Il  rètab  it  la  paix  entre  Rai- 
mond  Bérenger  et  Alphonse  de  To- 
lède,   633,  634.  —   A    la   mort  du 
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pape  Honorius  If,  il  se  dérlare  pour 
Innocent  contre  Aiiaclet,  034.  —  Sa 
mort  (G  mars  1I37\  ibid.  —  Les  au- 
teurs conleniporains  ne  louent  pas  j 
moins  le  savoir  que  la  verlu  dOlde- 
gaire,  635. 

^  II    Ses  écrits,  xi,  C35-637. 

—  1°  Lettre  au  pape  Innocent  II  ' 
(1131),  au  sujet  de  l'évêclié  de  Bar-  ' 
bastro,  635,  630. 

—  2°  Leitreà  l'évêquede  VichdWu- 
.sone,  636. 

—  3°  Charte  par  laquelle  il  établit 
prince  de  Tarragone  Robert  Aquillon. 
63G.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ccclés.  ,  par  dom  Ceillier, 
\iv,  410-412,  1090-1092.) 

OLÉUON,  évéché  de  la  métropole  "^ 
d'Aucb.  —  Evêques  d'Olcron  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littérain^  :  —  Amat  (1073-1088^  ix, 
226-233;  —  Roger  (1101-11 13), 
IX,  507. 

*OLIBA,   évêquc   de  Vie  (f  en  1047  i,    ; 
VII,  3CG-370.  ; 

S  I".  Savie,  366-368.  j 

—  Célébrité  de  sa  famille,  366.  —  l 
Dès  sa  jeunesse,  il  se  consacre  à  Dieu  : 
dans  le  mona>tpre  d''  Ripouil;  de  là,  ; 
il  passe  à  l'aliliaye  de  Cusan  dont  il  ' 
e.'it  nommé  prieur  dès  990,  307.  — 
Elu  abbé  de  Hipouil  en  1008,  puis  du  ' 
monastèrede  Cusan  en  1010,  367. —  ; 
Son  élévation  bur  le  siège  épisropal  i 
de  Vie,  dépendant  de  la  métropole  de  ; 
Narbonne  (1019),  ibid.  — Sa  mort  i 
(1047),  368. 

§  II.  Ses  écrits,  VII,  368-370.  ; 

—  1"  Il  nous  reste  deux  de  ses  Ltl-  \ 
1res,  écrite,  l'une  à  Gauzlin  de  Bour- 
ges, l'autre  aux   moines    de  Cusan,  , 

368.  j 

—  2°  Actes  d'un  concile  tenu  à  Tu- 
luies   au    diocèse   d'Elne   en    1047, 

369.  : 

—  3"  Relation  ou  acte  de  la  dédicace 
de  l'église  de  Ripouil,  faite  en  janvier  . 
1032,  369. 

—  4°  Traité  du  cycle  pascal,  369.  —  | 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et  j 
ecclés. ,  par  dom  Ceillier,  xiii ,  90,  . 
121-123.)  I 


OMER  (saini) ,  évp(iue  de  Térouane 
(VII'  s.,  7  vers  607),  m,  437.  —  Sa 
I'i>,  par  un  anonyme  de  Mil'  s.; 
elle  est  retouchée  et  ausmentée  au 
X*  s.  par  Foiilcaid,  abbé  île  Sainl- 
Bertin,  ou  Foulcouin,  abbé  de  Lau- 
bes,  IV,  49,  67,  077.  -  Autre  Vie  de 
saint  Omor  par  un  anonvmeduX' 
s.,  IV,  077,  678.  --  Vie  de  saint  Orner, 
par  Folcarl,  abbé  de  Torney  (XI'  s.], 
viii,  135. 

ONÉSIME  (saint),  évèque  de  Boissons 
|IV'  s).  —  Sermon  prononcé  le  jour 
de  sa  fête  par  un  anon\me  de  la  lin 
(lu  VIII' s.,  IV,  198. 

ONULFE,  moine  de  Stavelo,  auteur  de 
la  préface  d'une  Vie  de  saint  Poppjn 
par  Everhelme  (XI'  s.),  vu,  598.  — 
y  Voyez  Histoire  des  auteurs  iacrés  et 
ecclés  ,  par  dom  Ceillier,   xiii,  270.) 

OPTAT  (saint),  évèque  de  Milève.  — 
Il  réfute  en  370  les  erreurs  de  Par- 
niénion  dans  un  ouvrage  intitulé  : 
Du  schisme  des  Vojiatistes,  i"  ,  252. 

OPPORTUNE  (samtp)  ,  abbesse  de 
Moiitreuil  (fin  du  VIII'  s.).  —  His- 
luire  de  sa  Vie,  par  A  elbelnie,  évo- 
que de  Séez  (X'  s.),  vi,  131  133. 

ORAISON  DOMINICALE.  -  Explica- 
tion de  saint  Fortunat  de  Poitiers 
(lin  du  VI'  s.),  m,  472.  ~  Exposi- 
tion de  Voraison  dominicale ,  par  Gos- 
relin  évê(iue  de  Soissons  (-|-  en  1151), 
XII,  415.  —  Explication  de  Hugues 
d'Amiens  (f  en  1104),  xii,  059.  — 
Explication  de  GeolTroi  de  Peronne. 
pr.eur  de  Clairvaux  (fin  du  XII*  s.), 
XIV,  430. 

ORAISONS  FUNÈBRES.  -  On  peut 
considi'Ter  comme  origine  des  orai- 
sons funèbres  les  Rotuli  du  XII'  s., 
qui  contiennent  l'élo-'e  en  vers  ou  en 
prose  des  grands  hommes  défunts, 
X,  168.  —  Depuis  rorai,-;on  funèbre 
de  saint  Honorât,  évèque  d'Arles 
(vers  4  1 3),  il  ne  s'en  fait  jioint  jusqu  à 
celle  de  Guillaume  le  Conquérant  par 
Gilbert  d'Evreux  (1087),  ix,  179.  — 
Principales  oraisons  funèbres  compo- 
sées au  XII*  s.,  IX,  179.  —  De 
France,  l'usage  des  oraisons  funèbres 
passe  en  Italie,  ix,  179.  Voyez  Pané- 
gyriques. 

ORANGE,  ancienne  colonie  des  Ro- 
mains, I*,  57.  —  Conciles  tenus  en 
cette  ville:    Premier  concile  (8  nov_ 
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441),  11,234.  —  Il  Pst  iin'sidé  par  I 
saint  Ililaire;  noms  des  évêques  qui  ' 
y  assistèrent,  2J5.  —  Dissertations  j 
sur  certains  points  obs.urs  des  <:a-  j 
nons  lie  co  concile,  235  237.  ~  Se-  i 
cond  concile  d'Orauf^e  (539).  Il  met 
lin  aux  querelles  sur  la  grâce  et  le  li-  j 
bre  arliilre.  C'est  le  plus  important  de  , 
tous  ceux  qui  se  tinrent  au  VI"  s., 
111,    14(1-148. 

ORATEURS.   -  Les  qualités  de  l'ora- 
teur, suivant  Quintilien,   ne   consis-   | 
teni  pas  dans  une  si-ience  (jui  va  tou-   | 
jou;s  se  perfectionnant,  mais  dans  la 
voix ,    la    vij,'ueur   du  corps    et   une 
bonne  poilune.  11  cite   l'exemple  de 
Domiiius  Ater,  i'  ,  I8i.  —  Ancien- 
nement un  orateur  (jui  entreprenait 
d'en   former   d'autres    ne  les  perdait  . 
point  de  vue;  il  exigeait  de  ses  disci- 
ples qu'ils  le  s,iivis?ent  au  barreau, 
I  * ,  141.  —  Au  l"  siècle,  on  se  con- 
tente d'envoyer  les  jeunes  gens  aux 
écoles,  1  « ,  l  42.  —  Il.s  se  virent  dans 
les  premiers   temps  comblés  d  bon-   , 
neuis   et  de    ricbcises,  i',  144.  — 
Jamais  il  ne  parut  un  si  grand  nom- 
bre d'orateurs  dans  les  Gaules  (ju'au 
1"  siècle,  i«,  126. 

ORBATUS,  prêtre.  -  En  533,  il  assiste 
au  sec  md  concile  d'Orléans  comme 
représentant  de  suint  Léon,  évêquede 
Sens,  MI,  164,  244. 

ORDRE  (sacrement  de  1').  -  De  sacra- 
menlo  altaris ,  iraiié  d'Etienne  de 
liaugé,  évêque  d'Autun  (f  en  1 140), 
XI,  712-114,  701. 

'  ORDRIG  VITAL  ,    moine   de    Saint- 
Evroul  (XU-:  s.),  XII,  19U-2Ù4. 

§  I".  Sa  vie,  190-192. 

—  Sa  nais.-ance  en  Angleterre  (16 
février  1075),  190.  —  Son  arrivée  en 
Normandie  (1085)  ;  il  prend  l'babit 
religieux  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Evroul  (  1 086),  1 90.  —  Il  est  ordonné 
prêtre  par  Guillaume  Bonne-Ame 
(  1 1U7  ),  1  91 .  —  L'année  et  le  jour  Je 
sa  mort  sont  incertains;  il  vivait  en- 
core en  1143,  191,  705. 

§  II.  Ses  écrits,  xii,  192-204. 

—  l»  Histoire    ecclésiastique ,     192- 
202.  —  Cette  histoire   se  divise  en   j 
trois    parties    distincies     ;     la   pre-   | 


niière  forme  une  chronii|ue  abrégéi.' 
depuis  J.-G.  jus(iu  a  l'an  1143,  rem- 
plie  do  traits    fabuleux,    192,    193; 

—  la  deuxième  contient  les  exploits 
des  Normands  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Rouille,  etc.,  192;  —  la 
troisième,  après  quelques  détails  sur 
l'histoire  de  France,  présente  l'his- 
toire des  démêlés  de  l'empereur  Ilenri 
IV  avec  Grégoire  VII,  192.  -  Ces 
deux  dernières  parties  portent  un  ca- 
ractère d'authenticité,  ((ui  fait  regar- 
der cet  ouvrage  cqinme  un  des  plus 
riches  trésors  historiques  que  nous 
ayons,  193.  —  Citation  des  plus 
beaux  passages  ;  portrait  de  Robert 
Courte-Heuse,  .!e  Henri,  roi  d'Angle- 
terre, 194-198.  —  Mœurs  de  \\  no- 
blesse au  XIV  s.,  190-201.  —Dé- 
fauts qui  peuvent  être  reprochés  à 
Ordric  Vital,  204-206.  —  Les  fautes 
de  chronologie  sont  nombreuses  . 
202.  —  Onlric  Vital  ne  garde  presque 
aucune  méthode  dans  le  contexte  de 
5on  histoire,  204.  —  Souvent  il  ne 
fait  qu'efflfurer  des  affaires  considé- 
rables, tandis  qu'il  s'étend  sur  des 
objets  de  moindre  importance,  204. 

—  Editions  de  son  histoire,  203, 
204,  705-708.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  369  374.) 

ORFÈVRERIE.  —  Cet  art  est  poussé 
à  un  tris-haut  Jeiiré  au  XII'  s  ,  ix, 
224. 

ORGUES.  —  Progrès  que  leur  lit  faire 
Gerbert  à  la  lin  du  X'  s.,  vi,  606.  — 
On  en  rencontre  dans  l'église  de  Fé- 
camp  dés  le  commencement  du  XII* 
s.,  XI,  112. 

ORIBASE,  médecin,  attiré  en  Gaule 
par  Julien  l'Apostat.  Il  publie  un 
abrégi  des  ouvrages  de  Gallien  , 
i»,7. 

ORICULE  (saint),  martyr.  —  Ses  Ac- 
tes, par  un  anonyme  du  X's.,  \i, 
337.  —  Autres  Actes  de  saint  Oricule, 
par  un  moine  anonyme  de  Sennuc 
(lin  du  XI'  s.).  vrii.'llS. 

ORIENT  (saint),  évéque  d'Auch  (mort 
aprts  440),  ii,  251-256. 

!^  I".  Sa  vie  : 

—  Quelques  critiques  font  vivre 
Orient  au  VI'  s.,  d'autres  au  IV'  r.  ; 
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dom  Rivet  au  V'  s.,  251.  —  Son 
zèle  pour  étendre  la  foi  dans  son  dio- 
cèse, ihid.  —  Son  ambassade  auprès 
des  empereurs  romains  de  la  part  de 
Théodoric  pour  obtenir  la  paix  (439), 

252.  —  Vi'ni  ration  particulière  que 
lui  portent  les  Toulousains,  ibid.  — 
Il  y  avait  autrefois  dans  la  ville 
d'Aucli  un  nionastnre  placé  sous  son 
invocation,  2r)3.  —  Ses  Actes  sont 
insérés  dans  la  Collection  des  Uol- 
landistes  (T''  mai),  ibid.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  Vil"  s.  ;  édi- 
tions de  cette  vie,  m,  575. 

5;  II.   Ses  écrits  ; 

—  1"  Son  Commonitorium,  avertis- 
ment  snr  la  voie  qu'il  faut  tenir 
pour   arriver  à  la   vie  éternelle,   ii, 

253,  255.  —  Ouvrage  en  vers  élégia- 
ques  ilivisé  en  deux  livres,  255.  — 
Cet  écrit  fut  longtemps  attribué  à 
Oronce,  ou  encore  à  Orcse;  mais  on 
ne  peut  le  refuser  à  saint  Orient  : 
preuves  en  faveur  de  cette  opinion, 
253,  254. 

—  2"  F'Iusii'urs  autres  pièces  de 
poésie  sur  des  matières  de  piété,  ir, 
250.  —  11  est  évident  que  nous  ne 
possi'dons  pas  tous  les  écrits  de  saint 
Orient,  256. —  Editionsde  sesœuvres, 
255,  256.  —  (Voyez  llisloire  des  au 
leurs  sacrés  et  ccclès.,  par  dom  Ceillier, 
VIII,  421-424  ;  xi,    100   et  suiv.) 

ORIENTAL,  évèque  de  Bordeau.x  ;  as- 
siste en  314  au  concile  d'Arles,  i", 
53. 

ORIENTAUX.  —Delà  foides  Orien- 
taux ou  Traité  des  Synodes,  composé 
par  saint  Hilaire  vers  l'an  358,  en 
vue  de  d''»truire  les  préjugés  qui  sé- 
paraient les  Eglises  des  Gaules  de  cel- 
les d'Orient,  151.  —  Il  y  explique 
quatre  professions  de  foi  des  Orien- 
taux :  1°  la  seconde  de  Sirmich; 
2°  celle  adressée  au  concile  d'Antio- 
che  (341);  3°  celle  du  concile  de 
Sardique;  4"  relie  de  Sirmich  contre 
Pbotin  en    351,   152. 

ORIGÈNE,  disciple  de  .saint  Hippo- 
lyte,  I*,  304,  364.  —  Saint  Hilaire 
de  Poitiers  s'est  beaucoup  servi  de 
ses  ouvrages  pour  composer  les  siens, 
I",  178-183.  —  Saint  Ambroise  a 
l'ait  de  même,  i»,  367,  387,   406. 
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ORLEANS. 


—  Siège  d'Orléans  par  Attila  (450), 

II,  541.  —  Conciles  tenus  à  Orléans 
avant  le  XI IP  siècle  :  —  1"  en  511  ; 
il  nous  reste  trente  un  canons  de  ce 
concile  touchant  la  discipline  ecclé- 
siastique, m.  64;  —  2"  le  23  juin 
533,  m,  163-165;  —  3"  le  7  mars 
538.  Canons  de  ce  concile,  m,  178- 
180;  — 4°  en  541  :  trente  huit  ca- 
nons sur  divers  points  de  discipline, 

III,  185-187  ,  —  5°  en  645,  contre  un 
hérétique  monolhélite,  m,  421;  — 
6°  en  octobre  549,  ce  concile  est  l'un 
des  plus  nombreux  de  ce  siècle,  iv, 
247,  248.  —  Construction  de  la  ca- 
thédrale d  Orléans  par  Arnuul,  évè- 
que de  cette  ville  (lin  du  X''  s.),  vi, 
522.  —  (Jrdonnance  de  Louis  VII 
abolissant  plusieurs  niauvais  usages 
de  cette  ville  (1  168),  xiv,  73,  74. 

II.  Histoire  llttérnlrc  d'Orléans. 

—  Son  école  au  VIIT'  s.,  iv,  12;  — 
au  IX--  s.,  IV,  226.  —  Célébrité  de 
cette  même  école  au  XP  s.  ;  profes- 
seurs qui  y  enseignèrent;  hommes 
célèbres  qui  en  sortirent  à  cette  épo- 
que, VII,  100,  101.  —  De  l'école 
d'Orléans  au  XIP  s.  :  ses  professeurs, 
ses  élèves,  ix,  59-61.  —  On  y  ensei- 
gne particulièrement  le  droit  canon, 
IX,  60. 

—  Liste  lies  évêques  d'Orléans  dont 
la  biograp  lie  se  trouve  dans  l'Histoire 
lilléraire  :  Théodulfe  (780-821),  iv, 
459  475  ;  —  Jonas  (821  842),  v,  20- 
31  ;  ~  Vautier  (867-891),  v.  655- 
657;  —  Arnoul  II  (986-997),  vi, 
521-528. 

ORONCE  (saint),  martyr  vers  291.  — 
Ses  Actes,  retouchés  parEusèbe  d'An- 
tibes  (VP  s.),  III,  305.  —  Histoire  de 
la  translation  de  son  corps  par  Eu- 
sèbe,  évèque  d'Antibes  (VP  s.),  m, 
304. 

ORSMOND,  habile  ouvrier  en  cuivre 
du  XP  s.,  VII,  141. 

ORTHOGRAPHE.  —  Tentative  d'Al- 
cuinpour  la  rectitier  (VIIPs.),  iv,  19. 

—  Les  écrivains  français  du  XIP  s. 
emploient  un  système  orthographi- 
que très -régulier  (P.  Paris),  ix,  691. 
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OSBEHNE,  abbé  de  Saint-Evroul  (1061- 
1065),  VII,  5G7. 

'  OSCUS,   orateur    florissant   au    temps 
d'Auguste  et  de  Tibère,  i»,  147  149. 

—  Cet  orateur  parait  avoir  été  de 
Marseille  ;  il  alla  à  Rome  lianter  le 
barreau,  mais  il  ne  s"y  fit  aimer  de 
personne  à  cause  des  pointes  mali- 
gnes dont  il  hérissait  ses  discours. 
Sénèque  le  place  au-i!essus  de  cer- 
tains orateurs  du  même  temps,  i*, 
147,  148. 

08ÉE,  le  premier  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  PropliHes  (petits).  — 
Commentaire  de  Guibert  de  Notent 
(7  en  1124),  x,  4G2-465. 

OSIUS,  évêque  arien  de  Cordoue,  i  " , 
-2t)0. 

OSM.\NNE  (sainte).  —  Sa  Vie,  par  un 
an(inyme  du  XI'  s.,  vu,  714. 

OSMOXD  (saint),  évêque  de  Salisbury 
(lin  du  XI- s. \  VIII,  573-581. 

j!  I".  Sa  vie,  573-578. 

—  Fils  du  comte  de  Séez  en  Nor- 
mandie, il  succède  à  son  père  dans 
sa  seigneurie,  573.  —  En  1006,  il 
suit  le  duc  Guillaume  le  B;Uard  à  la 
conquête  de  l'Angleterre,  et  est  éta- 
bli comte  (le  Dorset,  ibid.  —  Nommé 
chancelier  do  Guillaume,  il  se  fait  re- 
marquer par  sa  coniluite  chrétienne 
au  milieu  de  la  cour,  573,  574.  — 
Son  élé\ation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Salisbury  (1078);  sa  sollicitude 
pastorale,  .574,  575.  —  En  1095,  il 
abandonne  saint  Anselme  à  l'assem- 
blée lie  Rochingham  ;  mais  il  ne  tarde 
pas  ii  lui  demander  pardon  de  sa 
faute,  576.  —  Sa  mort  (3  décembre 
1099);  sa  sainteté,  son  érudition, 
577,  578. 

);  il.  Ses  écrits,  viii,  578-581. 

—  1°  Traité  Des  offices  ecclésiasliqves  ; 
c'est  tout  à  la  fois  un  cérémonial  ou 
rituel,  un  missel  et  un  bnviaire, 
57  8-580. 

—  2*  Vie  de  saint  Aldhelme,  évêque  de 
Schinburn  (VIII"  s.),  580. 

—  3"  Statuts  pour  le  gouvernement 
de  son  diocèse  580,  581.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eeclés., 
par  doin  Ceilli.T,  xiii,  523,  524.) 


OSNABRUCK,  en  Westi-halio.  —  Son 
école  fondée  en  804  par  Charlemagnc, 
IV,  12. 

OSTIE.  —  Liste  des  évêques  d'Ostie 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
l'Histoire  littéraire  ;  —  Odon  (1088- 
1101),  IX,  251-254;  —  Drogon  (1 136■ 
1138),  XI,  699-703;  —  Albéric 
(1138-1147),  XIII,  73-78;  —Hugues 
(1151-1158),  XII,  572-575;  —  Thi- 
baut (1 183-1 188),  xiv,  410-419. 

08ULFE,  disciple  d'Alcuin  (IX«  s.),  iv, 
512. 

OSWALD  (saint),  roi  d'Angleterre, 
martyr.  —  Sa  Vie,  par  Drogon, 
moine  de  Berg-Saint-Vinok  ;  la  pré- 
face seule  est  de  Drogon,  le  reste  île 
l'écrit  est  tiré  de  l'ouvrage  du  véné- 
rable Bède,  VIII,  16,   17. 

OSWAl-D,  d'abord  é\r'que  de  Wor- 
chester,  puis  archevêque  do  Cantor- 
héry  (f  en  992).  —  Sa  Vie,  par  Fol- 
'■ard,  abbé  de  Torney  (XI'"  s.),  viii, 
135,  136. 

OSWALD.  archevêque  d'York  (X-  et 
XI'  ss.),  vil,  160. 

OTBERT,  évêi|ue  de  Liège  (f  en  H  19), 
X,  258-202. 

§  I".  Sa  vie,  258-261. 

—  D'abord  chanoine  de  l'église  de 
Saint-Laniliert  et  prévôt  de  Sainte- 
Croix,  il  est  chassé  de  Liège  à  cause 
de  ses  crimes,  258.  —  Son  séjour  à 
la  cour  de  Henri  IV;  il  obtient,  à 
force  d'argent,  de  cet  empereur,  l'èvê- 
ché  de  Liège  (1091),  258.  —  Diver- 
ses opinions  sur  le  caractère  de  cet 
évêque  ;  jugement  trop  favorable  que 
portent  sur  lui  dom  Rivet  et  ses  con- 
tinuateurs, 259.  -  Reproches  faiis  à 
ce  pièlat  d'avoir  dépouillé  les  église.? 
et  les  abliayes,  d'avoir  favorisé  Hen- 
ri IV  contre  le  pape,  260,  261.  —  II 
corrige  les  premières  années  de  son 
èpiscopat  jiar  une  fin  glorieuse (3  I  jan- 
vier 1119),  261. 

J5  11.  Ses  écrits,  x,  261  -262. 

—  1°  Epistola  de  viln  et  obitu  Henri  I  V 
tjnpcraloris,  262. 

—  2"  Autre  lettre  à  'Wirède,  abbé  de 
Haint-Hubert,  262.  -  (Woyei  Histoire, 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dona 
Ceillier,  xiii,  405,  598.) 
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•  OTFRIDE,   prieur  de  Guastine,  com- 

munauté d(i  chanoines  rpguliers  dont 
il  fut  le  fondateur  (XP  s  ),  viii,  143- 
14&.  —  Différend  survenu  entre  lui 
et  Hubert,  érêque  de  Térouane  ;  Ot- 
fride  finit  par  abdiquer  son  titre  de 
prieur,  ibid.  —  Sa  mort  (22  novem- 
bre 1085),  14'i,  145.  —  Il  s'applique 
surtout  à  corriger  les  livres  de  h  bi- 
bliothèque de  Guastine,  144,  145. 

*  OTFRIDE,  moine  de  Weissemliour?  (f 

vers  870),  v,  368-375. 

S  I".  Sa  vie,  378-370. 

—  Il  va  étudier  quelque  temps  à 
Fulde  sous  Raban  Maur;  de  retour 
dau!'  son  monastère,  il  est  élevé  au 
sacerdoce  et  chargé  de  l'emploi  d'éco- 
làtre  de  la  maison,  368.  —  Person- 
nages connus  de  son  époque  avec  les- 
quels il  se  trouve  en  relation,  370. 

1^  II.  Ses  écrits,  v,  370-375. 

—  1°  Traduction  paraphrasée  de 
l'Evangile  en  vers  rimes  en  langue  lu- 
desque,  370-372. 

—  2°  Ouvrage  sur  le  Psautier,  372, 
373. 

—  3°  Traduction  en  langue  tudesque 
de  plusieurs  parties  du  bréviaire  bâ 
nédictin,  373. 

—  i"  Sermons  et  homélies  sur  les 
fêtes  des  saints,  divisés  en  trois  li- 
vres, ibid.' 

—  5°  Correction  de  la  grammaire  tu- 
<lesque  commencée  par  Gharlemagne, 
374. 

—  6"  Recueil  de  diverses  poésies  qui 
ne  nous  sont  point  parvenues,   374. 

—  7°  Recueil  de  Lettres  ;  il  ne  nous 
en  reste  aucune,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Geillier,  xii,  595-597.) 

OTGAIRE,  abbé  de  Weissembourg, 
puis  archevêque  de  Mayence(IX'  s), 
IV,  239. 

OTHELBOLD,  abbé  de  Saint-Bavon  de 
Gand  (1019-1034),  vu,  333.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  description  de 
l'état  de  son  monastère  tel  qu'il  était 
à  son  origine  et  tel  qu'il  était  en 
1030  ,  333.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Geillier,  xiii,  1091 11.) 


OTHMÂR  (saint),  abbé  de  Saint-Gai 
(v  en  759).  —  8a  \'ir.  par  Walafride 
Strabon  (IX"  s.),  x,  08,  69.  —  His- 
toire des  translations  de  son  corps 
par  Ison(868),  v,  400. 

OTHON . 

I.  Knipercara  d'Allemagne. 

OTHON  I"  le  Grand,  empereur  d  Alle- 
magne (936  973),  roi  d'Italie.  Prin- 
cipaux laits  de  son  règne,  vr.  26, 
298-302.  —  Son  éloge  par  Ratbier, 
évéque  de  Vérone,  302.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Geillier,  xii,  831,  876;  xni, 
752.) 

OTHON  II  ,  empereur  d'Allemagne 
(973-983),  VI,  562,  575,  586.  —  Son 
éloge  par  Abbon  de  Fleury,  vu,  175. 

—  (Voyez,  Histoivf  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  ilom  Geillier,  xii,  904  ; 
XIII,  98.) 

OTHON  III  ,  empereur  d'Allemagne 
(983-1002).  -  Principaux  faits  de 
son  règne  :  révolte  des  Romains  et 
des  Tiburtins  contre  ce  prince,  vi, 
569  571.  —  Disciple  de  Gerbert, 
Othon  accorde  sa  protection  à  son 
ancien  maître  et  le  fait  devenir  suc- 
cessivement arclievéi|ue  de  R.ivenne, 
puis  pape,  vi,  565-569,  575.  —  Ger- 
bert dédie  un  de  ses  écrits  à  Othon , 
VI,  584.  —  Attrait  de  cet  empereur 
pour  la  philosophie  et  la  poésie,  vi, 
584-580.  —  Mort  dOtlion  III 
(28  janviT  1002),  vi,  571.  -  Son 
éloge  par  Abbon  de  Fleury,  vu,  175. 

—  Monuments  historiques  concer- 
nant l'histoire  de  cet  empereur,  vu, 
249.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii, 
900;  xiii,  32,  63,  99.) 


OTHON,  habile  orfèvre  qui  fut  chargé 
d'embellir  le  mausolée  de  Guillaume 
le  Conquérant  (XI'  s.),  vu,  141. 

OTHON,  évêque  de  Frisingue  (-|-  en 
H58),  IX,  155,  156,  160,  161  et  sur- 
tout xiii,  268-286. 

§  I".  Sa  vie,  xm,  268-269. 

—   Fils  de   saint  Léopold,    manjuis 
d'Autriche,  Othon  vient  faire  ses  étu- 
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des  de  théologie  et  de  philosophi»  à 
Paris,  268.  —  Ayant  eml)rassé  la  vie 
monastique  à  Morimonii  (1126),  il 
devient  abbé  de  ce  monastère  (1 131), 
puis  évpque  île  Frisingue  (1138)  , 
ibid.  —  Sa  mort  à  Morimond  (21  sep- 
temlire  1158),  269.  —  Son  épiUphe, 
par  Ralevic  (citation),  285.  —  Juire- 
ment  |iorté  sur  fja  personne  et  ses 
écrits.  284.  Portrait  dOthon  par 
Radevic,  son  disciple,  281,  282. 

§  II.  Ses  écrits,  xm,  269-286. 

—  Divers  écrits  qui  lui  sont  attri- 
bués et  sur  lesquels  nous  n'avons 
que  de  vagues  notions,  269,  270.  — 
Il  nous  reste  de  lui  deux  ouvrages 
considéraliles  : 

—  1°  Sa  Chronique  ou  Histoire  univer- 
setlr  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  l'an  1146,  270.  — 
La  chronique  est  annoncée  par  trois 
liièces  préliminaires  ou  épitres  dédi- 
catoires,  ibid.  —  Son  histoire  peut 
être  considérée  comme  un  abrégi' 
d'histoire  universelle,  et  un  modèlu 
en  ce  genre  :  elle  ne  mancjue  ni  de 
goût,  ni  (le  critique,  ni  d'exactitude, 
IX,  160,  161.  —  Elle  se  divise  en 
sept  livres  :  analyse  de  chacun  de 
ces  livres,  xm,  270-276.  —  A  la 
suite  lie  celte  chronique  se  trouve  un 
traité  de  la  fin  du  monde,  276-278. 

—  2°  Deux  livres  intitulés  De  grslis 
Friderici  primi  Cssaris  Aiigusli,  ou 
Histoire  de  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse,  278-283.  —  Le  premier  livre 
ne  contient  que  des  faits  antérieurs 
au  règne  de  Frédéric  (1076  à  1 152), 
279-282.  —  Le  second  livre  contient 
l'histoire  des  premières  années  du 
règne  de  Frédéric  depuis  1 1  52  jus- 
qu'en 1156,  282.  —  Cet  écrit  est 
continué  jusqu'en  1160  par  Radevic, 
chanoine  de  Frisingue,  283.  —  Edi- 
tions de  ces  deux  écrits,  283,  284. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
l't  ecclés.,  XIII,  543,  544.) 

OTRIC,  savant  mathématicien  de  la 
Saxe  (y  en  982)  :  sa  dispute  avec 
Gerben,  vi,  563. 

OTTON.  Voyez  Othon. 

'  OUEN   (saint),    évéque   de  Rouen   (né 
vers  609,  t  en  683),  m,  623-629. 


§  \".  Sa  vie,  425,  550  et  surtout  623- 
625. 

—  Sa  naissance  près  Soissons  (vers 
609);  son  éducation,  623.  —  Son 
séjour  à  la  cour  de  Olutaire  II  et  de 
Dagobert  I"',  dont  il  fut  le  référen- 
daire, ibid.  Ses  relations  avec  saint 
Eloi,  623,  624.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscopal  di;  Rouen  (639), 
624.  —  Il  assiste  en  614  au  concile 
de  Châlon  sur  Saône,  561,  624.  — 
Sa  mon  (24  août  68  j),  625.  —  Mo- 
nuincnts  historique.'^  concernant  la 
vie  de  ce  saint  :  —  Vie  de  saint  Ouen, 
par  un  anonyme  du  IX"!  s.,  iv,  74, 
684;  VI,  273-277.  —  Additions  en 
vers  et  en  prose  rimée  à  la  Vte  de  saint 
Ouen,  par  .lean,  diacre  et  moine  de 
Saint  Ouen,  x,  262-265.  —  Recueil 
de  ses  miracles  |iar  Fulbert,  moine  de 
Saint-Oueii  (f  vers  1092),  \iit,  381- 
383. 

g  II.  Ses  écrits,  m,  625-629. 

—  Vie  de  saint  Eloi,  ivêque  de  Noyon, 
son  ami  ;  éditions  de  cet  écrit,  625- 
630.  —  (Voyez  Histoire  dis  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi, 
754-757;  xii,  839;  xm,  467-469; 
XIV,  187.) 

OUEN  (SAINT-),  de  Rouen.  Voyez 
Saint-Ouen. 

OURSCAMP,  près  de  Noyon  abbaye 
de  la  hliation  de  Clairvaux. — Sa  fon- 
dation en  1129  :  origine  de  ce  nom 
d'Ourscamp,  xv,  592.  — Pièces  rela- 
tives à  cette  abliaye,  xv,  592,  593. 

OUSCHE,  ou  SAINT-EVROUL,  mo- 
nastère de  Normandie.  Voyez  Saint- 
Evroul. 

OUTRILLE  (saint),  évéque  de  Rourges 
{■]■  en  624).  Voyez  AustreguUe. 

OVON,  calligrapliH  du  VIII''  s.,  moine 
de  Fontenelle  ;  il  contribua  beaucoup 
à  enrichir  la  bibliothèque!  de  ce  mo- 
nastère. Sa  mort  (7  49),  iv,  85. 

OXFORD.  —  Son  écolo  est  recherchée 
pour  l'étude  du  droit  canonique,  u, 
216.  —  Origines  de  l'Université. 
d'Oxford,  IV,  283,  284. 

'  OYAN  (saint),  ou  EUGENDE,  abbé  de 
Condat  (f  vers  510),  lu,  60-62. 
Voyez  Kvgcnde. 
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'PACATUS,   rhéteur,   i*,  149-151.  — 
li  enseif-'ne  la  rhétoruiue  à  Marseille 
sous   les  règnes  d'Auguste  et  de  Ti- 
bère. —  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Minuiius  Pacatus,  grammairien, 
Grec  d'origine,   149. 
PACATUS    (Minutius)  ,    grammairien 
grec,    natif    d'Alexandrie,   confondu    | 
iiuolquefois   avec  le  rhéteur  Pacatus    | 
de  Mar.seille.  11  écrivit  sept  livres  sur   | 
le  dialecte  des  Alexandrins,  i*,  150.    ; 

I 
'  PACATUS,  poëte  chrétien  (commence-   | 
ment  du  V"  s.),  n,  204-206.  —On 
ne  sait  aucun  détail  .sur  sa   vie;  il   j 
était  prohahlement  de    Bordeaux   et 
lils   de   Pacatus  Drepanius,  204.  — 
Ayant  entre[iris  d'écrire  en  vers  l'his- 
toire de  samt  Paulin  de  Noie,  il  de- 
mande à   Urane  une  relation   de  la 
incri  de  ce  saint,  ibid.  —  On  ignore 
si  Pacatus  réalisa  son  dessein;  nulle 
part  il  n'est  fait  mention  de  son  his- 
toire, 205.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
kurs  sacrés  et  ecclés.  ,   par  dom  Ceil  - 
lier,  viii,  54.) 

PAGCIUS,  chanoine  de  Loches  (XI« 
s.).  Besly  lui  attribue  à  tort  le  Gesta 
consulum  Andegavcnsium,  et  le  Liber 
de  compositionc  castri  Ambasix  et  ip- 
sius  doiiiiii'jrum  ge!,tis,  xiii,  360. 

P^ANIUS,  traduit  en  grec  l'histoire 
d'Eutrope,  i»,  230,  231. 

PAGANISME.  —  Rapport  de  Symma- 
que  à  l'empereur  'Valenlinien  II  pour 
lui  demander,  au  nom  du  sénat  ro- 
main, le  rétablissement  de  l'autel  de  la 
Victoire  renver.-épar  G  ration,  et  celui 
des  privilèges  des  païens.  —  Réponse 
de  saint  Ambroife,  i',  379,  380.  — 
Réfutation  du  paganisme  :  Institu- 
tions divines,  de  Lactance,  i*,  72-77. 

Il  existait  encore  grand  nombre 

de  iiaïens  dans  les  divers  diocèses  de 
la  Gaule  au  VIP  s.,  m,  447. 

PAIRIE.  —  Son  origine;  opinion  de 
Legrand  d'Aussy  à  ce  sujet,  xiv,  22- 
04'^  1G2.  —  Les  premiers  actes  dans 
lesquels  se  trouve  une  preuve  certaine 
de  la  réduction  des  pairs  à  douze, 
sont  ceux  du  parlement  tenu  à  Melun 
(l'an  1216),  xiv,  24 
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PALAMÈDES,  roman  de  la  Table-Ronde, 
publié  par  Hélis  de  Borron  (vers  la 
lin  du  Xll"  s.),  XV,  497. 

PALASOL  (Bérenger  de),  poète  pro- 
vençal (fin  du  XIP  s.),  Voyez  Bérrn- 
ger. 

PALDMAN  ou  BALDMAN,  auteur 
d'une  pièce  de  poésie  à  la  louange  de 
Louis  le  Débonnaire  (IX°  s.),  iv, 
470. 

PALDON  (.saint),  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  Saint-Vincent  de  Vol- 
turne  (]•  7  39).  —  Sa  Vie,  par  Am- 
broise  Àutpert  (759),  iv,    150,  151. 

PALESTINE.  —  Sa  description  :  let- 
tre de  saint  Eucher  à  Faustin,  11, 
291.  —  Etat  des  lieux  saints  au 
VHP'  s.  :  vie  de  saint  Willibalde, 
IV,  185,  180.—  Relation  d'un  voyage 
en  ce  pays  par  Bernard,  moine  fran- 
çais du  IX°  s.,  V,  375  377. 

PALESTRINE.  —  Biographie  de  Co- 
non,  évoque  de  Palestrine  (1107- 
1122),  xni,  30-38. 

PALINODS  de  Caen,  pièces  de  poésie  à 
la  louange  de  la  Vierge,  xiii,  529. 

PALLADE  (sainil,  évéque  d'Auxerre. 
Il  a-siste  en  0i5  au  premier  concile 
de  Reims,  ni,  533;  —  on  644,  au 
concilede Chalon-sur-Saône,  iii,  561. 

PALLADE,  évéque  arien;  condamné 
au  concile  d'Aquilée,  i^,  255. 

•  PALLADE,  rhéteur  (fin  du  IV'^  siècle), 

1",  424-425.  —  Gaulois  de  nation, 
Pallade  se  rend  à  Rome  où  il  devient 
avocat,  puis  professeur  de  rhétorique, 
424;  —  Symmaque  parle  de  lui  avec 
éloge  ,  425.  —  Il  laissa  quelques 
morceaux  d'éloijucnce  qui  ne  nous 
sont  point  parvenus,  425. 

*  PALLADE,  porte  et  philosophe  (com- 

mencement du  V«  s.),  II,  297-301. 

§1".  Sa  vie,  II,  297  299. 

—  Filsd'Exupérance,  il  naquit  à  Poi- 
tiers, 70,  297.  —  Personnages  du 
même  nom  avec  lesquels  on  l'a  con- 
fondu, 298.  —  11  va  terminer  ses 
études  à  Rome,  entre  au  barreau,  et 
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se  lie  avec  le  poi'te  Rutilius  (avant 
4171,  7t,297.  — Peut-ùire  se  relira- 
t-il  à  Naples  sur  la  fin  de  ses  jours, 
II,  299.  —  Son  éloge  par  le  poëte  Ru- 
tilius (citation),  297. 

!<  11.  Ses  écrits  ; 

—  Ouvrage  sur  l'agriculture  en  qua- 
torze livres,  les  treize  premiers  en 
prose,  le  dernier  en  vers  élégiaques 
et  intitulé  :  De  insitione,  u,  299, 
300.  —  Editions  de  cette  œuvre, 
300,  311,  756. 

PALMAIilUM  VIRGINALE  ,  ou  vie  de 
sainte  Marie  de  Cappadoce  (II''  s.). 
par  Reiner,  moine  de  Saint-Laureni 
(lin  du  Xirs.),  XIV,  42  t. 

PANÉGYRIQUES.  PANÉGYRISTES. 

—  Parmi  les  panégyristes  de  l'empire 
fournis  par  les  Gaules,  on  compte  : 
Claude  Mamertin.  i*,  417-423;  — 
Pline  le  Jeune,  Eumène,  i*,  421  ;  i  "  , 
45-49;  —  Drépane,  I*,  421;  i'. 
421-423;  —  Ausone,  i»,  421;  — 
Nazaire,  i",  93,  94;  —  Anonymes, 
1" ,  50  53,  —  Saint  Ennode  de  Pavie. 
I',  421.  —  Tous  les  panégyriijues 
(ju'ils  ont  composés  sont  réunis  et 
imprimés  ensemlde  ,  i«,  421.  — 
Panégyrique  de  saint  Honorât  d'Ar- 
les par  saint  Ililairo,  son  succes- 
seur (413),  II,  268,  296.  —  De- 
puis cette  époque  jusqu'à  la  fin  du 
XI'  s.,  on  ne  lenontre  .luciin  pa- 
négyrique.Enl087,  Gilbert  d'Evreux 
l'ait  le  panégyrique  Je  Guillaume  le 
Conquérant, IX.  179.  Voyez.  Oraison 
funHire. 

PAXllE  UXC.UA  GLORWSI  PR.EUUM 
CERTAMINIS,  de  Mamert  Claudien 
(V-s.),  II,  452. 

PANNORMIK,  recueil  de  canons  com- 
posé par  saint  Ives,  évêque  de  Char- 
tres, X,  117-121.  —  Abrégé  de  cet 
écrit  par  Haimon  de  Basoche,  évêque 
de  Cbàlons-sur-Marne  (f  en  1152), 
sous  ce  titre  :  Somme  des  décrets 
d'Haimon,  xii,  427,  428. 

P.\NSOPHE,  ressuscité  par  saint  Am- 
broisp.  —  Livre  composé  pour  son 
instruction,  et  qui  ne  nous  est  point 
parvenu, i " ,  394. 

PANTAGATHE  (saint)  ,  évêque  do 
Vienne.  En  538,  il  assiste  au  troisième 
concile  d'Orléans,  m,  178-180. 

PANTALÉON  (saint),  martvr.  Trans- 


lation de  ses  reliiiuos  à  Lyon  avant 
810,  IV,  580. 

PANDECTES,  recaeil  de  droit  civil  com- 
posé par  Tribonien  d'après  les  ordres 
de  Justinien  (de  550  à  553).  —  Leur 
découverte  (vers  1130),  xiv,  27. 

PANIBUS  (De),  traité  de  Pierre  de  Celle 
(y  en  1183);  c'est  une  explication 
mystique  de  toutes  les  sortes  de  pains 
dont  il  est  parlé  dans  l'Ecriture,  iiv, 
266. 

PAPAUTÉ,  PAPES. 

1.     Honninrnts     lilr<tnrlqar«      concer- 
nant leM  papes  et  la  papauté. 

—  1°  Décret  de  Nicolas  II,  touchanl 
l'élection  des  papes,  vu,  522-524. 

—  2°  Traité  de  la  puissance  royale  et  de 
la  dignité  sacerdotnlt,  par  Hugues  de 
Sainte-Marie  (X1I«  s.),  x,   285-296. 

—  3°  Catalogue  des  souverams  pon- 
tifes depuis  saint  Pierre  jusqu'au 
pape  Alexandre  III  (1160),  [lar  Ri- 
chard de  Poitiers,  xiii,  53 'i. 

—  4°  Des  gestes  des  pontifes  romains 
depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Forrnose, 
par  un  moine  anonvmc  de  la  fin  du 
IX"  s.,  V,  670. 

—  5"  Histoire  abrégée  des  papes  de- 
puis saint  Pierre  jusqu'à  Léon  VII 
(f  en  939),  parFrodoard  de  Reims 
(X's.),  VI,  318. 

—  6°  Histoire  alirégée  des  papes  par 
saint  Ablion  de  Fleury  (lin  du  X*s.); 
e  le  s'arrête  à  Grégoire  II  en  714,  vii. 
173. 

—  7"  Histoire  des  papes  depuis 
Adrien  II  jusqu'à  Alexandre  II  inclu- 
sivement (867-1073),  par  Guillaume, 
écrivain  duXI's.,viii,  141,  142. 

—  8°  Vitx  summorum  ponti/icurn  et 
historia,  par  Sigehert  de  Gemblou  (y 
en  1112),  IX,  563,  564. 


■  I.  iilote  par  ordre  chranoloKlque  dra 
parea  dont  la  bio^raplile  «o  trouve 
dan»  l'HlatoIro  littéraire. 


—  Sylvestre  II  (999-1003),  vi.  559- 
615.  —  Saint  Léon  IX  (12  février 
10'i9-19  avril  1054),  vu,  459-472.— 
Etienne  IX  (juillet  1057-29  mars 
1058),  VII,  480-485.  —  Nicolas  II 
(28  décembre  1058-22  juillet  1061), 
VII,  515-527.  —  Urbain  II  (12  mars 
1088-29  juillet  1099),  viii,  514-553. 
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-  Pascal  II  ,'i;Woùt  1099-janvier 
1118),  X,  -2\6-ibl.  —  Cahxtell  (9 
fiivrier  1119-13  décembre  1 124),  x, 
505-536. —  A(]ri«n  IV  (1154-1159), 
xrii,  287-297. 

l'Al'l  AS,  auteur  lies  erreurs  miUinaires, 

I*  ,  346. 
T'APLMEX,  célèbre  jurisconsulte,    vie 

time  (Ips   cruautés  de  Caracalla,   i*, 

2  5  4 . 
l'AI'OUL  (.saint),  premier  évè(|ue  de  la 

ville  du  même  nom,  i*,  307. 
l'APYHUS,  arbrisseau  dont  l'écorce  ou 

la   moi'lle  est  ornployéu  comme  ma- 

lière  subjective  de  l'érriture,  i*  ,  24, 

—  Les  Etryplicns  sont  les  premier.»!  ù 

s'en  servir,  i  »  ,  24. 

l'AQUES. 

1.  Un  Jour   •■•  orCIr    rO(c  doit  i'tro 
eclcbréc. 

-  Dillérends  qui  s'élèvent  à  ce  sujet 
enire  les  éi^'lisesd'Oncnl  et  les  églises 
d  Occident:  les  églises  d'Asie  veulent 
célébrer  cette  tôle  le  quatorzième  jour 
de  la  lune  de  mars,  toutes  les  au- 
tres églises  le  dimancbe  suivant,  i*, 
241,  296  ;  ii,  377,  425.  —  Conciles 
rassemblés  à  ce  sujet  au  IV'  siècle, 
i',  24U,  296.  —  Le  premier  canon 
du  concile  d'Arles  (314)  veut  que  la 
fête  de  Pâques  soit  célébrée  partout 
bi  mèn\e  jour  :  le  dimancbo  qui  suit 
le  quatorzième  jour  de  la  lune,  i  "  , 
54.  —  Opinion  de  saint  Ambroise 
sur  le  jour  où  il  fallait  célébrer  cette 
fête,  I"  ,  331  .  —  Saint  Colomban  est 
d'avis  que  cette  fête  soit  célébrée  le 
quaior/.ième  jour  de  la  lune.  —  Lei 
très  (|u'd  écrivit  pour  soutenir  son 
opinion  (602),  m,  514.  515.  —  Re- 
cherclies  et  calculs  faits  dès  les  pre- 
miers siècles  pour  trouver  le  jour  de 
Pâques  :  Cycle  jtaseal  de  saint  Hinpo- 
lyte  en  usage  dans  l'Egbse  de  22^  à 
333,  I  ' ,  365,  366.  —  Ce  cycle  est  de 
neize  ans,  ibid.  —  Cycle  pascal,  d'Eu- 
sèbe  :  il  fst  de  dix-neuf  an»,  i',  366. 

—  Cyclf  pascal  de  Victorius  jusqu'en 
457  et  continué  jusqu'en  559,  très- 
suivi  plr  les  Latins,  quoiqu'il  ren- 
ferme ((uelques  erreurs,  ii,  426,  427. 

—  On  fait  au  X'  s.  une  étude  spé- 
ciale du  comput  ecclésiastique  afin  de 
découvrir  et  de  fixer  le  jour  de  Pâ- 


ques, VI,  70.  —  Orlonnance  de  Va- 
lentinien  II  pour  délivrer  les  prison- 
niers tous  les  ans  à  PAques,  i' ,  264. 
—  Bénédiction  du  cierge  pascal  au 
VI"  s.,  III,  106.  '      . 


—  \°  Du  mystère  de  Pâques,  ouvrJge 
fau.isenient  attribué  à  saintAmbroise, 
I»,  402. 

—  2"  Lettre  de  saint  Loup  et  de 
saint  Euphrosie  touchant  les  veilles 
de  PAques,  de  Noèl  et  de  l'Epiphanie 
(V«s.),  ii,'^90. 

—  3°  Cinq  Homélies  sur  cette  fête  dans 
le  recueil  imprimé  .^ous  le  nom  d'Eu- 
sèbe  d'Enièse,  m,  226. 

—  4"  Sermons  de  Rathier  de  Vé- 
rone (X«  s.),  VI,  368. 

-^  5°  Sermons  sur  le  saint  jour  de 
PAques  par  Hildebert  du  Mans  (y 
en  1134),  xi,    323. 

—  6"  Sermons  de  saint  Dernard  ([• 
en  1153)  sur  cette  fête,  xiii,  182. 

PAHACLET,  alibaye  prés  de  Nogent- 
sur-Seme.  —  Sa  fondation  par  Pierre 
Abailard  (1126),  ix,  85.  —  Règle 
donnée  par  Abailard  aux  religieuses 
du  Paraclet,  m,  108,  109.  —  Célé- 
lirilé  dos  écoles  de  celle  abbave  au 
XII'  s.,  IX,  128.  —Biographie  d'Hé- 
loïse,  première  abbesse  du  Pararlot 
(1129-1163),  XII,  629  Ô47. 

PARADIS  —  Le  l'nradis  terrestre,  ou- 
vrage  de  saint  Ambroise,  i",  336.  — 
Poème  dcGibuin,  évéquede  Ghftlons 
sur- Marne  (lin  du  X*  s.)  ,  Sur  le  Pa- 
radis, VI,  53  7,  538. 

PAn.tNIiSlS,  écrit  de  Pierre  le  Man- 
geur (•[•  en  11791,  aujourd'hui  perdu, 
XIV,  17. 

PàRAUPOMÈNES,  livre  de  l'Ancien 
Testament.  —  Commentaire  de  Ra- 
ban  Maur  (IX"  s.),  v,  161. 

PARCHEMIN.  —  On  commença  à 
faiie  le  parchemin  à  Pergame,  i», 
23.  —  Il  est  employé  par  les  Ro- 
mains-dès  avant  J.C.,i».  24.  — 
Les  anciens  avaient  du  parchemin  de 
trois  différentes  couleurs,  i»  ,  24.  — 
On  trouve  une  manufacture  de  par- 
chemin a  Cluny  au  XII"  s.,  xii, 
354. 

PARlioUX  (saint)  ou  PARDULFE, 
abbé  de  Guéret  (y  en  737).  —  Sa  Vie, 
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par  un  de  ses  coritetn|iorains  ano- 
nymes, IV,  75,  76. 

PARDULE,  évêque  de  Laon  (IX'  s.)- 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Hincmar  de 
Reims  sur  le  recouvrement  de  sa 
santé,  V,  572. 

PARENTAUA,  ouvrage  du  poète  Au- 
sone,  en  vers  élégiaques,  contenant 
l'éloge  de  ses  parents  déjà  morts,  i  =  , 
294. 

PARIS.  --  Nous  diviserons  cet  article 
ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Histoire  ecclésiastique  et  civile 
de  Paris  ; 

2°  Histoire  liltéraife; 
3°  Liste  des  évèques  de  Paris  dont 
la  biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
lilUrairc. 

I.  HlHtoIro  cceloNlaMtlquo  et  civile 
di^  Pnrl.<i. 

—  Ses  premiers  év(''ques  ;  saint  De- 
nys,  Malio,  Massus,  i",  49,  3U8, 
415.  —  Cette  ville  ne  commence  à 
devenir  célèbre  que  sous  l'empereur 
Julien  l'Apostat  (356-360)  ,  qui  en 
fait  sa   ré.silence   habituelle,  i",  7. 

—  L'emp'ncur  Valeiiiinien  V  (365- 
3GG)  fait  également  de  Pans  ?a  rési- 
dence babituellp,»'!'' .  8.  —  Siège  de 
Paris  par  bs  Normands  (  novembre 
885  à  jiinvi'T  887)  :  histoire  de 
ce  tiége  par  Ablion,  moine  de  Saint- 
Germain  de  Paris,  témoin  oculaire, 
VI,  191  193. — •  Anciennes  basiliques 
de  Paris  :  Sainte-Croix,  bâte  par  le 
roi  Cliild'diert  en  559,  ni,  311;  — 
Saint-Pierre,  devenu  plus  tard  Sainte- 
Geneviève,  m,  151,  308;  —  Saint- 
Geniiain-des-Prés,  autrefois  Saint- 
Vinrent,  m,  312;  —  Notre-Dame  de 
Paris  :  Miiurice  de  Sully  en  jette  les 
premiers  fondements  (tin  du  XI1°  s.), 
i\,  221);  XV,  152,  153.  —  L'église  de 
Noire-Uame  de  Paris  est  redi>vable  de  i 
Ivi  portion  de  vraie  Croix  qu'elle  pos- 
sède, à  Aiiselle,  préchaiitre  de  1  église 
du  Saint-Sépulcre  (XIP  s.),  x,  400- 
403.  Evèques  de  mérite  qui  se  su»;- 
cèdent  sur  c»*  siège  au  Xll'"  s.,  ix,  ''p3. 

—  Corlirmation  des  anciennes  coutu- 
mesdeParispar  Louis  le  Jeune  (1 170), 
XIV,  77,  78.  —  Agrandissement  con- 
sidérable de  cette  ville  par  Philippe- 
Auguste,  IX,  78:  —  Principaux  con- 
ciles tenus  à  Paris  avant  le  XllP  s.  ; 


t°  —  en  361 .  Ce  concile  convoqué  par 
saint  Hilaire  condamne  détinitive- 
ment   l'arianisme,    i",33,  129-132. 

—  Lettre  synodale  de  ce  concile  in- 
sérée dans  les  fragmenls  de  saint  Hi- 
laire. I",  172;  —  2°  —  en  551  .Dépo- 
sition de  SalTarac,  évéque  de  Paris, 
m,  256-258  ,  —  3°  en  557  (?). 
pour  remédier  à  divers  désordres 
qui  s'étaient  introduits  dans  \.i  dis-' 
cipline  ecclésiastique  ;  canons  de  ce 
concile,  m,  264  266,  —  4'  —  en 
573  •  alV.iire  de  l'évèque  Promole, 
m,  308,  309,—  5"  —  en  577,  au 
sujet  des  accu.sations  portées  contre 
saint  Préiextai  de  Rouen  par  le  rui 
Chilpéric  ;  les  actes  de  ce  concile  ne; 
nous  sont  point  parvenus,   m,  309; 

—  6"  —  le  18  octobre  614.  Sujet 
<le  la  convocation  de  ce  conrile;  ca- 
nons sur  la  simonie,  l'élection  des 
évèques,  etc.,  m,  504,  505;  —  7°  — 
en  825  :  canons  sur  le  culte  des  ima- 
ges. IV,  581,  594;  —  8°  —  le  (ijuin 
829,  IV,  597-599;  —  9"  —le  14  fé- 
vrier 847,  V,  494;—  10»  -  en  849. 
v,  131,  494  ;—  n°  —  le  lOotobre 
1050,  contre  les  erreurs  de  B/reiiger 
touchant  l'Eucharistie  ,  vin  ,  205  , 
206. 

II.  lll.tlolro  llt«Sralrr. 

—  Des  écoles  de  Paris  avant  le  IX'' 
siècle,  III,  429  ;  iv.  250  252.  — 
Etat  llorissant  de  ces  écoles  au  X^  s., 
VI,  32-34.  —  Dillérent's  écoles  de 
Paris  au  XP  s.  ;  élèves  distini,'  i  s  qui 
viennent  y  étudier;  professeurs  qui  y 
enseignent  vu,  102-105.  -^  Ecole 
épiscopale  de  Paris  :  ses  pri.icipaux 
disciples,  ix,  61-63.  Elle  est  l'ori- 
gine de  toutes  les  autres  i'^  oies,  qui 
formèrent  plus  tard  l'Acadéniie,  iv, 
250-222  ;  ix,  64.  —  L'écok  de  Paris 
commence  à  se  former  eu  corps  d'U- 
niversité sous  le  règne  de  Louis  le 
Jeune,  et  en  est  redevable  à  Pierre 
Lombard;  elle  n'en  porte  cependant 
[las  encore  le  nom,  ix,  80.  —  A  la 
lin  du  XlPs.,elle  se  tient '!ans  le 
parvis  de  la  cathédrale  entre  le  palais 
épiscopal  et  l'Hôtel-Dieu,  ix,  61.  — 
Démêlés  du  professeur  Ga'un  avec 
Algrin,  chancelier  de  ré',,'Use  de  Pa- 
ris, XI,  415-417.  —  Les  écoles  publi- 
ques que  certains  professeurs  parlicii- 
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liers  ouvrent  à  Paris   dès  la  Gn  du 
X's.,  ne  doivent  point  être  confon- 
dues avec  celle  de  la  cathédrale,  ix, 
61.  —  Ecoles  publiques  ouvertes  par 
des  particuliers  ;  on   en  compte  jus- 
qu'à seize,    ix.  64  72.  —  Ecole  ou-   i 
verte  par  AbailarJ  au  mont  Sainte- 
Geneviève  (XII'   s.),  IX,  05,  66.    — 
Catalogue  des  plus  célèbres  docteurs 
qui  enseignent  à  Paris  au  XII*  s.,  ix,    | 
6î,  75.  —  L'école  de  médecine   est   ! 
érigée  en  faculté  dès  avant  1 350  ;  dom   I 
Rivet   suppose    qu'elle     le    fut    vers   I 
1472  ;P.  Paris),  x,  564.  \ 

■  II.  I/Inte  chronoloBlqiin  de«  étdqaeH    I 
de     Parin    doiil    la     blo|;raphl(>     se 
tranve  dans  l'Histoire  lllléralre. 

— .  Paul,  septième  successeur  de  saint   [ 
Denys    (IV   s.),   i",    131-134.    — 
Saint  Germain  (555-576),    m,    310- 
317.  —  Enée  (853-870),  V,  386-391.    | 

—  Galon  (1105-1116),   x,  94-102.    ] 

—  Etienne  de  Senlis  (1124-1142), 
XII,  152-159.  —  Pierre  Lombard 
(1159-1160),  XII,  585-610.  —  Mau- 
rice de  Sully  (1160  1196),  xv,  149- 
158. 

PARLEMENT,  ancien  conseil  du  roi. 

—  Conseil  de  Louis  VI,  xi,  666. 

PARMÉNIEN  ,  évéque  donatiste  de 
Carthage,  le  plus  savant  et  le  plus 
éloquent  des  Donatistes,  i»,  251- 
254 .  —  Gaulois  de  nation,  Parménien 
succède  à  Douât  sur  le  siège  de  Car- 
thage (355),  250.  —  A  la  même  épo- 
que ,  les  catholiques  reconnaissent 
comme  évè(iue  orthodoxe  de  Car- 
thage, d'abord  saint  Restitute,  puis 
Géiiethle,  251.  —  Mort  de  Parmé- 
nien (390),  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  en  reste  aucun,  251 . 

—  1°  Un  ouvrage  en  cinq  livres, 
dont  on  ne  nous  a  pas  conservé  le  li- 
tre, 251.  —  Saint  Optât  le  réfute 
dans  son  ouvrage  :  Du  schisme  des 
Donatistes,  252. 

—  2°  Lettre  à  Ticone,  qui  écrivait 
contre  les  principes  de  sa  secte,  252. 

—  Saint  Augustin  la  réfuta  plus  tard, 
253.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eccliés.,  par  dom  Ceillier,  v, 
99-110;  IX,  375  et  suiv.) 

PARRAINS.  —  Le  plus  ancien  exem- 


ple de  jiarrains  donnés  anx  adultes  se 
présente  à  la  fin  du  IV*  s.  dans  la 
personne  de  Rufin,  i",  322. 

•  PARTHÉNIUS,  patries   et  maître  des 

offices,  III,  234-237.  —  Natif  d'Ar- 
les, il  va  terminer  son  éducation  à 
Rome  sous  Deutérius,  234,  235.  — 
Ses  relations  avec  le  poète  Arator, 
234,  235.  —  Jeune  encore,  il  est  dé- 
puté vers  le  roi  des  Wisigoths  Théo- 
doric,  235.  —  Son  érudition  :  il  pos- 
sédait |iarfaitement  les  poètes  et  les 
historiens  de   l'antiquité,   235,    236. 

—  Sa  mort  (vers  544),  236.  —  On 
ne  sait  [las  s'il  composa  quelque  ou- 
vrage, 236. 

*  PASCAL  II,  pape,  x,  216-251. 

lî  I".  Sa  vie,  216-227. 

—  Avant  son  pontificat,  il  porte  le 
nom  de  Reignier,  216.  —  Sa  nais- 
sance à  DlèJe  en  Toscane,  ibid.  — 
Dès  sa  jeunesse,  il  euibrasse  la  vie 
monastique  à  Cluny,  vu,  39  ;  x,  21b. 

—  Envoyé  à  Rome  pour  les  alfaires 
de  son  monastère,  il  est  établi,  parle 
pape  (;régoire  VII,  abbé  de  Saint- 
Laurent  et  de  Saint-Etienne,  puis 
cardinal  du  titre  de  Samt-Clément,  x. 
216.  -  Il  est  envoyé  en  Espagne  en 
qualité  de  légat  du  Saint-Siège,  217. 

—  Son  élévation  au  souverain  ponti- 
ficat (13  août  1099).  ibid.  —  Son 
zèle  pour  les  intérêts  de  l'Eglise,  218. 

—  Ell'iirts  des  schismatiques  pour 
renverser  Pascal  II  :  ils  élisent  suc- 
cessivement trois  antipapes,  219.  — 
Mort  de  l'antipape  Guibert  (octobre 
UOO),  218.  —Confirmation  de  Tor- 
dre de  Cileaux  (18  avril  1 100),  219. 

—  On  ne  fait  aucune  difficulté  pour 
accepter  Pascal  II  comme  pape  légi- 
time dans  les  divers  royaumes  de 
l'Europe ,  220.  —  Absolution  de 
Philippe  1",  roi  de  France  (5  octobre 
1104),  221.  -  Paix  entre  le  Saint- 
Siège  et  l'Empire  ;  elle  ne  dure  pat 
longtemps  (1106),  221.  —  Voyage 
de  Pascal  II  à  Rome,  à  travers  la 
France  :  itinéraire  de  ce  voyage,  222. 

—  Concile  tenu  à  Troyes  le  jour  de 
l'Ascension  (1107),  ibid.  —  Son  re- 
tour à  Rome  (fin  d'octobre  1107), 
ibid.    —  Mauvaise  foi  de  l'empereur 
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Henri  V,  qui  arrache  à  Pascal  II,  à 
force  de  menaces,  une  bulle  en  faveur 
desinvestitures(llll),  223.  — Biame 
adressé  à  Pascal  II  de  la  part  de  dif- 
férents cardinaux  pour  avoir  accordé 
cette  l)ulle,  ibid.  —  Concile  de  Latran 
(28  mars  1112);  Pascal  II  y  expose 
les  mauvais  traitements  qu'jl  a  eu  à 
souffrir  de  la  part  de  Henri  V  et  an- 
nule le  honteux  traité  conclu  avec  cet 


empereur, 


Pascal    II    est 


chassé  de  Rome  par  Henri  V  d'Alle- 
maane,  qui  se  fait  couronner  empe- 
reur par  l'antipape  Bourdin  (1117), 
22G.  —  Mort  de  Pascal  II  (janvier 
1118),  227. 

I  II.  Ses  écrits,  x,  227-251. 

—  Recueil  de  ses  Lettres  au  nombre 
de  cent  sept  ;  notice  sur  chacune 
d'elles,  227-251.  —  (Voyez.  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  i!om 
Ceillier,  xiv ,  129-137,  1078-1087, 
1117  ) 

PASCASE  RADBERT  (saint),  abbé  de 
Corbie  (f  en  865).  Voyez  liadbert. 

PASIPHAÉ,  fable  eu  vers,  attribuée  à 
Rulin,  ministre  d'Etat  sous  Théodose, 
I",  323. 

PASSAVANT  (Guillaume).  —  Né  à 
Saintes,  d'archidiacre  de  Reims,  il 
devient  en  1 1  'i3  évéque  du  Mans.  Sa 
mort  (27  janvier  1186).  —  Il  nous 
reste  de  lui  cinq  lettres  et  huit  vers, 
XIV,  619,  620. 

PASSION .  —  Poëme  Sur  la  Passion  de 
J.-C.  faussement  attribué  à  Lactance, 
Cl  ijui  est  de  Cœlius  Firmianus  Sym- 
posius,  I",  82.  —  Homélie  sur  la 
Passion,  par  Fauste  de  Riez,  ii,  61 1. 

—  Traité  de  Raban  Maur  (IX'  s.), 
V,  179.  —  Du  sacrement  de  la  Passion 
du  Sauveur,  traité  de  Drogon,  cardi- 
nal (f  en  1138),  xi,  701.  —  ia  Pas- 
sion de  J.-C.  en  vers  français,  par  un 
anonyme  du  Xll"  s.  (avant  1125), 
iiii,  40-42. 

PASTORET  (De),  meml)re  de  l'Institut, 
auteur  de  nombreux  articles  insérés 
dans  les  tomes  xni",  xiv°  et  xv'  de 
l'Histoire  littéraire.  —  Table  de  ces 
articles  d'après  l'ordre  dans  letiuel  ils 
se  trouvent  insérés  dans  l'Histoire  lil- 
téraire  : 

—  Sur  quelques  rabbins  de  la  fin  du 
XI'  siècle  et  du  commencement  du 


XIP,  xrii,  1-13.  —  Traduction  ano- 
nyme des  livres  des  Rois  et  des  Ma- 
chabées,  13-24. —  Anonyme,  auteur 
des  coutumes  de  la  ville  de  Laon,  47- 
50.  —  Loi  de  Vervins,  50,  51.  — 
Simon  I",  abbé  de  Saint-Bertin,  78- 
m.  —  Henri,  disciple  de  Bruis  et 
chef  des  Henriciens,  91-94.  —  Phi- 
lippe de  Navarre,  jurisconsulte,  94- 
101.  — Zérachias,    lévite,  101-103. 

—  Moïse  Ha  Idarscban,  103-105.  — 
Etienne  de  Garlande,  chancelier  du 
royaume,  105-108.  —  Raoul  V, 
abbé  de  Vaucolle,  125-127.  —  Ex- 
position d'Haimon  sur  les  épitres  et 
évaneiles  de  la  dernière  quinzaine  de 
carême,  127-129.  —  Raimond  de 
Montredon,  archevêque  d'Arles,  236- 
241 .  —  Raimond,  évêque  de  Mague- 
lone,  297-300.  —  Gérard  de  Naza- 
reth, évêque  de  Laodicée,  300-303. 

—  Pierre  Hélie  ou  Elle,  303.  — 
Teurède,  grammairien,  304.  Ano- 
nyme, auteur  d'une  vie  de  saint  Mo- 
rand, 304,  305.  —  Léon  ou  Léonius, 
abbé  de  Laubes  et  ensuite  de  Saint- 
Bertin,  317-323.  —  Anonyme,  au- 
teur d'un  traité  contre  les  Juifs,  367- 
371.  —  Thierry  d'Alsace,  comte  de 
Flandre,  396-398.  —  Bertrand  de 
Blanchefort  ou  de  Blanquefort,  grand- 
maitre  des  Templiers,   400-403.  — 

—  Nigelle,  évoque  d'Ely,  au  comté 
de  Cambridge,  403-405.  —  Ano- 
nyme, auteur  d'une  notice  sur  les 
coinmencemenls  du  monastère,  de 
Saint-Mard,   de  Tournay,   414-416. 

—  Anonyme,  auteur  d'une  instruc- 
tion sur  la  manière  dont  on  doit  lire 
l'Ecriture,  416-419.  —  Pierre  de  la 
Chfttre,  archevêque  de  Bourges,  447- 
453.  —  Pierre  de  Blois  (?),  457-461 . 

—  Gilbert  ou  Gislebert  de  Hoilandia, 
461-469.  —  Amauri  I",  roi  de  Jé- 
rusalem, 48.9-492. 

—  Simon    de    Poissy,     xiv,    6-8. 

—  Roger,  abbé  du  Bec,  26-30.  — 
Geoffroi  Fulchier,  30-33.  —  Louis 
le  Jeune,  41-89.  —  Jean  dé  Sa- 
risbéry  (ou  Salisbury),  évêque  de 
Chartres,  89-166.  —  Adam  du  Pe- 
tit Pont  ,  189-191.  —  Jean  Sar- 
rasin, 191-194.  —  Richard  l'Evê- 
que,  archidiacre  de  Goutances,  et  en- 
suite évêque  d'Avranches,  215-217. 

—  Robert  et  Gilles  Clément,  frères, 
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ministres  d'Etal  sous  Philippe-Au- 
guste, '217,  218.  —  Mathieu  d'An- 
gers, cardinal,  227-228.  —  Ro- 
ger, abhé  de  Saint  Euverte  i  Orléans, 
228-2'30.  —  Pierre,  cardinal  du  ti- 
tre  de   Saint-Clirysogone,  230-236. 

—  Girard  la  Pucelle,  301-304.  — 
Baudouin  IV.  dit  le  Mésel  ou  le  Lé- 
preux, roi  de  Jérusalem,  351-353.— 
Roger  Desmoulins,  381-383.  —Ai 
marie,  troisième  patriarche  latin  d'An- 
tioche,  383-395.  —  Mainanl,  abbé  de 
Ponligny,  imis  cardinal,  418-420.— 

—  Henri  II,  duc  de  Normandie  et 
d'Aquitaine,  roi  d'Angleterre,  462- 
545.  — Ranulfe  de  Glanville,  grand- 
justicier  d'Anfxlelerre,    545-549. 

—  Philippe  d'Alsace,  comtede  Flandre 
etde  Vermandois,  xv,  1-H.  —  Raoul, 
évéque  de  Lié^e,  lG-19.  —  Placen- 
tin,  jurisconsulte,  27-35.  —  Pierre 
Mirraet,  abbé  d'Andernes,  48-50.  — 
Gui  de  Lusifinan,  roi  de  Jérusalem  et 
de  Chypre,  57-59.  —  Raimond  V, 
comte  lie  Toulouse,  59-69.  —  Bau- 
douin V,  comte  de  Hainaut  et  de 
Flandre,  132-134.  —  Mathieu,  abbé 

•  de  Ninove,  134,  135.  —  Guillaume 
de  Longchamp  ,  alibé  d'Ely,  267- 
27^.  —  Eudes  de  Vaudemont,  évéque 
de  Toul,  3U6-310.  —  Anonyme,  au- 
teur d'un  traité  sur  la  manière  de 
rendre  la  justice,  314.  —  Michel  de 
Corlieil,  archevêque  de  Sens,  324- 
327.  —  Roi,'er,  doyen  de  l'église  de 
Rouen,  327-328. 

PATÈRE  (Altius),  rhéteur,  i»,  124- 
126.  —  Sa  famille  était  de  Bayeux  et 
descendait  des  anciens  druides.  Il 
était  lils  du  grammairien  Phœbicius, 
et  fut  père  de  l'orateur  Delphide,  124. 

—  Il  enst  igné  la  rhétorique  à  Bor- 
deaux au  commencement  du  IV*  Sr, 
et  s'y  rend  célèbre  par  son  éloquence, 
125.  —  De  Bordeaux,  il  va  à  Rome 
continuer  l'enseignement  de  la  rhé- 
torique, 15,  125.  —  Eloge  qu'en  a 
fait  Ausone  (citation),  125. 


PATERNE. 


PATERNE  (saint),  évéque  da  Vannes 
{f  vers  555). — Sa  Vie,  par  un  anony- 
me de  la  fin  du  VIP  s.,  m,  845,  646. 


PATERNE  (saint),  évéque  d'Avran" 
ches  (7  en  565.  —  En  557,  il  as- 
siste au  troisième  concile  de  P.i- 
ris,  III,  265.  —  Sa  Vie,  écrite  par 
saint  Fortunat  de  Poitiers  (fin  du  VI' 
s.),  m,  478. 

PATERNE  (saint),  moine,  martyrisé 
vers  l'an  726.  —  Ses  Actes,  par  un 
moine  anonyme  du  X'  s.  ;  pièce  de 
nulle  autorité,  vi,  254. 

■I.  Divers. 

PATERNE,  évéque  de  Périgueux,  fa- 
meux arien  ;  excommunié  au  jiremier 
concile  de  Pans  (301),  i»,  28,  130. 

PATHOLOGIE.  —  Elle  consiste  dans 
la  connaissance  de  la  nature  et  des 
causes  des  maladies,  u,  192. 

'  PATIENT  (saint),  évéque  de  Lyon  (mort 
vers  480),  ii,  504-507. 

§  1".  Sa  vie  ; 

—  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  com- 
mencement de  son  épiscopat;  ce  fut 
quelque  temps  avant  470  qu'il  coni 
mença,  504.  —  Son  zèle  pour  la  foi 
contre  l'hérésie  arienne  suivie  par 
les  Bourguignons,  505.  —  Services 
qu'il  rend  à  l'Eglise  en  faisant  ordon- 
ner Jean  évéque  deChâlon-sur-Saône, 
et  en  faisant  écrire  la  vie  de  saint 
Germain  d'Auxerre  par  Constance, 
506.  —  Sa  fête  est  célébrée  le 
1 1  septembre  ;  on  ignore  la  date  exacte 
de  sa  mort,  506. 

I  II.  Ses  icrits  : 

—  On  lui  a  attribué  à  tort  une  homé- 
lie sur  le  martyre  de  saintGenès,  50C. 

—  R  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'ho- 
mélie sur  le  psaume  cxxxii  :  Ecct 
çuam  fconum...,  est  de  lui,  506,507. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x,  390, 
400,  717.) 

PATIENT  (saint),  évéque  de  Metz.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
X'  s.,  VI,  515.  —  Autre  Vie  de  saint 
Patient,  par  un  anonyme  du  XI*  s., 
VIII,  m. 

PATRIARCHES.  —De  Josephel  desdou- 
xe  patriarches,  ouvrage  de  8.  Am- 
broise,  i  »  ,  363. — Traité  sur  les  béné- 
dictions des  patriarches  par  Adrevald, 
moine  de  Fleury  (IX*  s.),  v,  522. 
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PATRICE  (saint),  disciplo  do  saint  Ger- 
main d'Auxerrp,  apôiie  de  l'Irlande 
(V  s.),  II,  2G0.  —  Sa  Vie,  par  Probe, 
moineduIX's.,  v,  209,  210. 

PATRICE,  fameux  magicien  du  IV'  s., 
I»,  212. 

PATROCLE  (saint),  martyr  à  Troyes 
(273).  —  Ses  Actes,  écrits  par  un 
anonyme  du  VP  s.,  m,  17G-178. 

PATROCLE,  évèque  d'Arles  au  V*  s.  ; 
se  signale  par  un  infâme  trafic  des 
choses  saintes,  ii,  02,  l'iS. 

PAUL. 

1.  NnIntA  de  ce  nom. 

PAUL  (saint),  apôtre.  —  Histoire  de  la 
prétendue  découverte  de  ses  reliques  à 
Saint-Mansuy,  par  un  moine  ano- 
nyme de  cette  abbaye  (XII''  s.),  xi, 
65.  —  Sermon  sur  la  fêle  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul.  |iar  Hildebert 
du  Mans  (v  en  1134),  ix,  :î30. 

—  Ses  Epitres  : 

—  Saint  Irénée  a  cru  à  turj  que 
['EpHre  aux  Hébreux  n'était  pomt  de 
saint  Paul;  saint  llippulj te  reconnaît 
le  contraire,  i»,  343,  383.  —  Com- 
meiilaire  sur  l'épitre  aux  Hébreux,  at- 
tribué à  tort  à  saint  Ambroise,  i", 
398.  —Commentaire  sur  VKpitreaux 
Homains,  par  Guillaume,  abbé  de 
Saint  Tliierry,  xii,  32Û-328. 

—  Liste  des  commentaires  sur  les 
épitres  de  saint  Paul,  composés  avant 
le  XIIP  siècle  ; 

—  1"  Ambrosiaster  ou  CommeiUaire 
sur  treize  épitres  de  saint  Paul,  attri- 
bué à  tort  à  saint  Ambroise,  et  que 
Ton  croit  être  d'IIilaire,  diacre  de 
Rome,  1",  398. 

—  2"  Commentaire  d'Uaimon,  évè- 
que d'Halberstadt  (f  en  853),  v,  120. 

—  3°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(avant  842),  v,  165,  166. 

—  4°  Commentaire  de  Flore,  diacre 
de  Lyon  (IX"  s.),  v,  221,  222. 

—  5"  Commentaire  de  Rémy,  moine 
de  Saint-Germain  d'Auxerre  (X*  s.), 
m,  162;  vi,  110-112. 

—  6°  Eclaircissements  ei  questions  sur 
les  épitres  de  saint  Paul,  par  Hugues 
de  Saint-Victor  (f  en  1141),  xi,  11, 
12. 

—  7°  Commentaire  d'Hervé,  moine 


du  Bourg-Dieu  (f  vers  1150],  xii, 
347. 

—  8°  Commentaire  de  Pierre  Lom- 
bard ;-;•  en  1160),  XII,  603. 

—  9"  Commentaire  de  Jean  de  Salis- 
bury,  évéquede  Chartres  (7  en  1 180'. 
XIV,"  119. 

— ■  10"  Prologus  Roberti  de  Torinneio 
iXII*  s.)  in  abbrevialionem  expositionis 
epistolarum  Apostoli,  secundum  Augus- 
tinum,  XIV,  373,  374. 

PAUL  (saint\  premier  évèque  de  Nar- 
bonne  vers  le  milieu  du  III*  s.,  i', 
304.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  V  s..  11,  689. 

PAUL  (saint),  évèque  de  Trois-Chi- 
teaux  ;  assiste  au  premier  concile  de 
Valence,  i»,  203. 

PAUL  (saint"),  évèque  de  Laon.  —  Sa 
Vie,  par  Wormonoc,  prêtre  et  rnoine 
de  Landevenec  [fin  du  IX'  s.),  v, 
626,  627.  —  Autre  Vie  de  saint  Paul 
de  Léon,  par  un  anonyme  du  X'  s., 
VI,  293. 

PAUL  (saint),  évoque  de  Verdun  (••• 
vers  l'an  647),  m,  440.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  du  XI"  s.,  historien 
grave  et  fidèle,  mais  qui  n'est  pas 
d'une  eniirre  exactitude,  vu,  504. 

■  I.  Divers. 

"  PAUL,  rhéteur  et  poète  lIV  siècle), 
I  1,  318-320.  —  Axius  Paulus,  natif 
de  Bigorre,  fait  ses  étules  avec  Au- 
sone  le  poète  et  se  lie  dès  lors  d'ami- 
tié avec  lui,  318.  —  H  commence  par 
hanter  le  barreau,  puis  se  met  à  pro- 
fesser la  rhétorique  à  Bordeaux  ou 
plutôt  à  Saintes,  318,  319.  —  Sa 
mort  arriva  vers  le  même  temps  que 
celle  d'Ausone,  320.  —  Sept  lettres 
d'Ausone  adressées  à  ce  poète  sont 
parvenues  jusqu'à  nous,  319.  —  Paul 
s'applique  principalement  à  la  poésie 
et  surtout  à  la  poésie  dramatique. 
Ausone  fait  mention  d'une  comédie 
Delirus,  qu'il  dit  être  de  Paul,  ibid. 

'  PAUL,  évèque  de  Paris,  iV  132-134. 
—  On  n'a  aucune  donnée  précise  sur 
sa  vie.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il 
vécut  au  IV»  siècle  et  qu'il  fut  le  sep- 
tième successeur  de  saint  Denys  , 
13?.  —  Lucifer  de  Cagliari  ayant 
écrit  son  ouvrage  :  Qu'il  ne  faut  point 
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épargner  ceux  qui  pèchent  contre  Dieu, 
il  écrivit,  pour  consoler  les  pécheurs 
et  les  prémunir  contre  le  désespoir, 
son  traité  De  la  pénitence,  qui  ne 
nous  est  point  parvenu,  132-134. 

'  PAUL,  moine  de  Saint-Père  de  Char- 
tres (XI"  s.),  VIII,  254-Î60. 

S  I".  Sa  vie,  354-257. 

-  Sa  naissance  à  Chartres  dès  "le 
commencement  du  XP  s.,  254  — 
Morne  à  Saint  Père  de  Chartres  dès 

I  029,  il  y  passe  toute  sa  vie,  255.  — 

II  est,  pendantplusieursannées,  clian- 
ceher  ou  notaire  de  celte  ahliaye 
(1040-1077),  255.  —  Il  ne  vécut 
point  au-delà  de  ce  siècle  et  mourut 
vers  1088  :  preuves  à  l'appui  de  ce  fait, 
256. 

S  IL  Ses  écrits  : 

—  Son  unique  ouvrage  est  le  célélire 
cartiilaire  de  Saint-Père  de  Chartres 
connu  sous  le  nom  de  Liber  Aganonis, 
parce  qu'il  contient  principalement 
les  donations  faites  sous  l'épiscopat 
d'Aganon,  évèque  de  Chartres,  257. 

—  L'auteur  y  a  fait  entrer  grand 
nombre  de  traits  historiques  fort  in- 
téressants et  (|u'on  ne  retrouve  point 
ailleurs,  258. 

PAUL,  diacre  d'Aquilée;  retouche  et 
refond  l'histoire  d'Euirope,  i",  225. 

PAUL  (SAINT-),  collégiale.  Voyez 
Saint  Paul. 

PAULIN. 

1.  Salotii  de  ce  nom. 

PAULIN  (saint\  évê(|ue  de  Trêves  et 
confesseur  (IV°  s.l,  i",  121-124.  — 
On  a  peu  de  détails  sur  les  premiers 
temps  de  sa  vie  ;  il  est  probable  qu'il 
narjuit  à  Poitiers,  121.  —  Il  est  élu 
évèque  de  Trêves  en  349,  122.  — 
8a  conduite  pendant  son  épiscopat  : 
il  luiie  constamment  contre  l'hérésie 
arienne,  résiste  à  l'empereur  arien 
Constance  et  refuse  de  condamner 
saint  Athanaso  au  second  concile 
d'Arles  (353),  ibid.  —  A  la  suite  de 
ce  concile,  il  est  exilé  en  Phrygie  où 
il  meurt  après  cinq  ans  d'exil  (359', 
25,  117,  123.  — On  pense  qu'il  écri- 
TÏt  plusieurs  traité,s  contre  les  Ariens; 


il  ne  nous  en  reste  aucun,  124.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclcs.,  par  dom  Ceillier,  m,  521.1 

i    *  PAULIN  (saintl,   évèque  de  Noie  (né 
I  vers  353,  mort  le  22  juin  431*.  ii, 

179-199. 

j      §  I".  Sa  vie,  u,  179-187. 

j  —  Sa  naissance  à  Bordeaux  vers  353 

d'une  famille  de  sénateurs,  179.  — 
Célébrités  de  sa  famille,  180.  —  Ses 
progrès  dans  les  lettres  ;  il  étudie 
sous  Ausone,  i»,  283;  ii,  180.  — 
Son  mariage  avec  sainte  Thérasie.  Il 
n'e\it  qu'un  enfant  qui  mourut  en 
bas  âge,  180,  181.  —  Ses  relations 
avec  Ausone  le  poète  et  saint  Sulpice 

;  Sévère,   i",    280;  ii,    181,    182.   — 

I  Charges  auxquelles  il  est  élevé  :  con- 

sul en  378,11,  181.  —  Sa  conver.«ion; 

!  son  baptême  (390),  44.  —  Sa  dévo- 

tion particulière  pour  saint  Félix,  il 

:  lui  fait  bûtir  plusieurs  basiliques,  183, 

184.  —  Ordonné  prêtre  en  393,  Pau- 

I  lin   se  retire  l'année  suivante  à  Noie 

I  pour  la  lin  de  ses  jours,  182.  —  Son 

amour  pour  la  pauvreté  ;  son  humi- 
lité, 183.  —  En  409,  il  e.sl  ordonne 
évèque  de  Noie.  —  Sa  conduite  dans 
l'épisc-opat.  —  Prise  et  sac  de  Noie 
|iar  les  Golhs,  184.  185.  —  Trait  hé- 
roïque de  sa  chanté,  185.  —  8es 
rapports  avec  saint  Jérôme  et  saint 
Augustin,  184.  —  Les  détails  den 
dernières  années  de  sa  vie  nous  sont 
complètement  inconnus,  185.  —  Sa 
mort  (le  22juin  431),  186.  —  Estime 
des  grands  hommes  de  cette  époque 
pour  saint  Paulin,  ibid.  —Son  éloge 
en  manière  d'épitaphe,  par  Fortuiiat 
de  Poitiers  îcitation),  186.  —  Son 
éloge  par  saint  Ambroise,  i",  383. 

—  Le  seul  ouvrage  qui  nous  soit  con- 
servé sur  l'histoire  de  ce  saint  évèijue, 
c'est  le  récit  cb'  sa  mort  par  Urane, 
II,  185,  186. 

à  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages  de  s.vint  Paulin 

PABVENUS    jusqu'à     NOUS,     II,     187-191. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lettres,  au  nom- 
bre de  cinquante  ;  le  reste  n'est  point 
parvenu  jusqu'à  nous,  187.—  Es- 
time lyi'en  faisait  saint  Augustin.  — 
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Traduction    de     ces     lettres,    188.    I 

—  2°  De  Gazophylacio  (du  tronc),  dis- 
cours sur  l'aumône  prononcé  en  483  ;    j 
l'une  des  plus  belles  pièces  de  l'anti- 
quité sur  ce  sujet,  188,  194.  I 

—  3"  Histoire  dn  martyre  de  saint   i 
Genès  d'Arles.        Il  n'est  pis  absolu-   | 
ment    certain    qa'elle    soit   de   saint 
Paulin.  189. 

—  4°  Recueil  de  Poésies,  contenant 
trente-deux  ])OL'mes  plus  ou  moins 
lon?is.  Parmi  ces  |ioemes,  on  en  trouve 
(juatorze  sur  saint  Félix  de  Noie; 
le  iri'izième  a  pour  sujet  la  défaite 
desGotbs;  on  trouve  aussi  parmi  eux 
l'épitlialame  de    Julien  et  d'Ia,  190. 

—  Les  continuateurs  do  dom  Rivet 
abandonnèrent  son  opinion  sur  le 
quatrième  [même  donné  par  Muratori. 
74Ô-7-1C.  —  Leur  découverte  succes- 
sive. Kstimc  (ju'en  faisait  Ausone  ; 
les  règles  de  la  prosodie  n'y  sont  pas 
toujours  observées,  190.  —  Editions 
séparées,  191. 

—  MaNIÈIIE  o'KCniRE  DE  SAINT  Paulin  : 

—  Sa  diction  est  serrée  et  nette  ;  ses 
termes  purs  et  choisis  ;  son  discours 
sentencieux  ;  il  traite  tous  les  sujets 
avec  biMucoup  d'enjouement.  —  Tous 
ses  oivrajes  nu  sont  pas  également 
travailb's,  ii,  197. 

—  B  —  Ol'vhaues  qui   ne  sont  pas 

PARVENUS    jusqu'à    NOUS,   II,    191-195. 

—  1°  Abrégé  en  vers  des  trois  livres 
de  Suétone  «  sur  les  rois  des  diffé- 
rentes  nations,  •  191. 

—  '2'  Traduction  de  grec  en  latin  des 
ouvras'Ps  de  saint  Clément.  —  C'est 
peut  (Hre  ce  le  des  rccognilionum,  qui 
parait  aujouril'liui  sous  le  nom  de 
Rufin,  191,  192. 

—  3"  Panégyrique  de  l'empereur 
Théodose,  composé  en  395.  Estimi' 
qu'en  faisait  saint  Jérôme  (citation), 
192. 

—  4"  Ouvrage  contre  les  païens  ;  peut- 
être  n'at-il  pas  vu  le  jour,  ou  encore 
a-t-on  coiiipiis  sous  ce  titre  le  pané- 
gyrique de  Théodose.  —  Dans  tous 
les  eus,  ce  ne  peut  être  le  poème 
donné  par  Muratori  et  qui  est  d'un 
nommé  Antoine,  193. 

—  5°  Grand  nombre  de  5?i"monj,  194. 

—  6°  GeiHiade  lui  attribue  un  livre 


d'hymnes  ;  c'est  probablement  son  re- 
cueil de  poésies,  ibid. 

—  7°  Gennade  lui  attribue  aussi  un 
sacramentaire,  191. 

—  8°  Livre  sur  la  jiénitence  et  sur  la 
louange  des  martyrs  en  général  ;  c'é- 
tait le  plus  considérable  de  ses  écrits, 

I  194. 

i  —  9°   Ouvrages  sur   di\crs    sujets  ; 

1  grand  nombre  de  lettres  et  de  poésies 

191,  194. 

—  G  —  Ses  oiivraoes  douteux   ou 
I          supposés  ; 

!  —  1*  Ouvrages  douteux  ;  —  trois  let- 

i  très  :  in  Evaijrinm  objutgnlio...,  let- 

I  tre  à  sainte  Marcelle  ,  lettre  à  Célan- 

!  cie;   cette  clern.ère  est  remarquable 

pour  son  style,  ii,  195. 
',  —  2°  Ecrits  supposés  :  —  Exhorta- 

tion de  l'auteur  à  sa  femme  pour  la 
I  porter  à  se  consacrer  à  Dieu,  196;  — 

I  deux  lettres  qui  appartiennent  à  saint 

j  Augustin  ;  la  vie  de  s  tint  Ambroise, 

I  le  poème  en  six  liTres  sur  la  vie  de 

i  saint  Martm,  et  un  autre  poème  inti- 

tulé Eucharistion  ;  livre  sur  les  béné- 
I  dictions  des  douze  patriarches,   196. 

I  —  Poème  sur  le  nom  de  Jésus,  I9G. 

;  —  D  —  Editions  de  tous  ces  ouvra- 

ges, ii,  197-199,744-747.  — (Voyeï 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  vu,  619-023;  vni, 
:         50-100.) 

j   *  PAULIN  (saint),  patriarche   d'Aquilie 
i  (t  en  804),  IV,  284-295. 

§  I".  Sa  vie,  iv,  284-286. 
i  —  C'est  à  tort  que  dom  Rivet  le  fait 

j  naître  en  Austrasie;  il  est  aujourd'hui 

démontré  qu'il  naquit  dans  le  Frioul, 
284,  700.  —  il  commence  par  ensei- 
gner publiquement  en  Italie,  puis  de- 
vient patriarche  d'Aquiléo  en  791, 
284.  — Ses  relations  avec  Gharlema- 
gne,  284,  285.  —  En  794,  il  assiste 
au  concile  de  Francfort;  en  802,  à 
celui  d'Aix-la-Chapelle,  285.  —Con- 
ciles assemblés  par  lui  dans  son  dio- 
cèse, 285,  286.  —  Ses  relations  d'a- 
mitié avec  Alcuin,  285.  —  Sa  mort 
(804);  son  épitaphe  (citation),  286. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  1»  Traité  sur  la  Trinité  :  Sacrosyl- 
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labus,  pour  réfuter  les  erreurs  d'Epi- 
land  de  Tolède,  qui  prétendait  que 
J.-C.  n'était  que  fils  adoplif  de  Dieu; 
traité  com|iOsé  vers  795,  286.  — Ses 
éditions.  287. 

—  2°  Trois  livres  contre  les  erreurs 
de  Félix  d'Urgel,  suivis  d'un  petit 
poëm»  intitulé  :  Règle  de  foi,  287- 
289.  —  Editions  de  cet  écrit,  289. 

—  3°  Traité  d'eihortalion  à  tm  comte, 
longtemps  attribué  à  saint  Augustin, 
289,  29U. 

—  4°  Avis  salutaires  tirés  des  écrits 
des  iaiiits  Pères;  ce  recueil  roule  tout 
entier  sur  la  pénitence,  29U,  29 1 . 

—  5°  Actes  du  concile  de  Frioul  (791); 
canons  importants  sur  le  mariage, 
291,  292. 

—  6°  Lettre  synodale  pour  la  convo- 
cation du  concile  d'Altino  tenu  en 
803,  292,  293. 

—  7°  Ue  toutes  ses  Lettres,  il  ne  nous 
en  reste  qu'une  entière  et  des  frag- 
ments de  plusieurs  autres,  293,  294. 

—  8°  Trois  Hymnes  lui  sont  attribués 
sans  preuves,  294. 

—  9°  Divers  monuments  inséré.^  dans 
les  capitulaires  de  Charlemagne,  iv, 
294. 

—  10°  Versus  Paulini  de  Herico  duce, 
700.  —  (Vojfez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardom  CeiUier,  xii, 
157-164;  XIII,  632-641.) 

■I.  Divers. 

PAULIN,  évoque  de  Béziers  au  com- 
mencement du  V«  s.,  II,  1 31-132.  — 
On  ne  s^it aucun  détail  de  sa  vie,  131. 

—  Qunlques  uns  l'ont  identitié  «ans 
preuves  avec  Paulin,  disciple  de  saint 
Ambroise,  ibid.  —  Il  écrivit  une  cir- 
culaire sur  les  prodiges  qui  eurent  lieu 
en  41 9  ;  elle  ne  nous  est  point  parve- 
nue, 131,  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier.  VIII,  432  en,  424.) 

PAULIN,  surnommé  le  Pénitent,  poëte 
chrétien  (né  en  376,  mort  vers  460), 
II,  363-368. 

§  l".  Sa  vi»  ; 

—  8a  naissance  en  Macédoine  (376)  ; 
célébrité  de  sa  famille  :  il  était  fils  du 
poëte  Aosone,  ii,  21 8,  363.  —  8a 
mauvaise  santé  peniant  les  premières 


années  de  sa  vie,  364.  —  Malheurs 
domestiques  qui  le  détachent  peu  à 
peu  du  monde,  3G5,  3G6.  —  Pillage 
des  biens  qu'il  possédait  à  Bordeaux, 
parlesGoths  ^4I4  ,  365,  360.  —  De 
Bordeaux,  il  se  retire  à  Marseille  où 
il  vit  presque  dans  la  misère,  366.  — 
Sa  conversion;  son  baptême  (422), 
367.  —  Ses  relations  avec  un  grand 
nombre  de  saints  de  son  époque,  ibid. 

—  Sa  mort  (vers  4601,  367.  —  On 
l'a  accuse  à  tort  de  semi-pélagia- 
nisme,  368. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Pocme  en  vers  hexamètres  conte- 
nant les  détails  de  sa  vie,  avec  une 
préface  en  prose.  —  La  poésie  en  est 
très  peu  remarquable,  ii,  368.  — 
Editions  de  cet  ouvrage,  361*.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés..  par  dom  CeiUier,  viii,  99  et 
100.) 

PAULIN  (Benoit]  (fin  du  V«  s.),  ii, 
461-465.  —  On  l'a  souvent  confondu 
avec  les  hommes  illustres  du  même 
nom  qui  vécurent  au  \°  s.,  ii,  461. 

—  Il  était  de  Bordeaux  et  eut  un  fils 
nommé  Eminence,  462.  —  Désireux 
de  s'instruire  des  vérités  de  la  religion 
chrétienne,  il  adresse  à  Fauste  de 
Riez  neuf  questions  en  le  priant  d'y 
répondre,  462,  4tJ3.  —  Détails  sur 
chacune  de  ces  questions  et  sur  les 
réponses  de  F;ruste  de  Riez,  402-464. 

—  Sa  lettre  à  Fauste  de  Riez  est  im- 
primée parmi  les  œuvres  de  saint 
Paulin  de  Noie,  ir,  464.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. , 
par  dom  CeiUier,  x,  443,  444 .) 

PAULIN  de  Périgueux,  poëte  chrétien 

(t  vers  478),  ii,  409-473. 

§1".  Sa  vie,  ii,  469-471. 

—  Quelques-uns  l'ont  confondu  avec 
le  rhéteur  Paulin  de  Périgueux,  dont 
il  est  probablement  le  fils,  ii,  469.  — 
Estime  particulière  qu'en  fait  saint 
Perpétue  de  Tours,  470.  —  C'est  à  la 
sollicitation  de  saint  Perpétue  qu'il 
compose  toutes  ses  œuvres,  470. 

§U.  Ses  écrits,  II,  471-473. 

—  1°  Traduction  en  vers  des   trois 
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dialogues  de  saint  Sulpice  sur  les  moi- 
nes d'Egypte  et  sur  saint  Martin,  100, 
112,  471,  —  Cette  traduction  est  di- 
visée en  six  livres;  les  vers  en  sont 
très-mauvais,  47  1 . 

—  2"  Poërae  sur  un  miracle  de  saint 
Perpétue  (?),  472. 

—  3°  Vers  en  l'honneur  de  saint 
Martin,  itid.  —  Editions  de  ses  œu- 
vres, II,  472,  473.  —  (Voyez  Hisloire 
dts  auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  x,  441-443.) 

PAULIN,  primicier  de  l'église  de  Metz 
(vers  1061),  auteur  d'une  lettre  à  Bé- 
renger,  vn,  511,  512.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclis. , 
par  dom  Ceillier,  xiii,  169,  175.) 

'PAULINIEN,  évêque  de  Léon  (On  du 
X'  s.).  —  Il  nuus  reste  de  lui  une 
histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Mathieu,  vi,  335. 
PAULINUS  jValérius),  gouverneur  de 
la  Narlionnaiso,  i*,  245-247. —  Na- 
tif de  Fréjus,  il  devient  colonel  dans 
les  prétor.eiis,  pais  intendant  de  la 
N.irlioiinaisc  (09),  et  enG;i  va  pas.ser 
la  li,n  de  ses  jours  (1U4)  à  Rome,  oii 
il  devient  sénateur,  i',  129,  24  5.  — 
Ses  relations  avec  le  poêle  Martial  et 
riine  le  Jeune,  i»  ,  246.  —  Estime  de 
l'empereur  Trajan  pour  Paulinus  , 
ibid.  —  Il  ne  nous  reste  aucun  de  ses 
écrits,  246. 

'  PAULULL'S  (Robert),  archidiacre  de 
l'église  d'Amiens  ^lin  du  XII*  s.),  xiv, 
556-559.  —  Il  nuus  reste  de  lui  un 
traité  sur  les  cérémonies,  sacrements 
et  oflices  de  l'Eghse,  longtemps  attri- 
bué à  Hugues  de  Saint -Victor,  556- 
558 .  —  Il  n'y  a  aucune  preuve  pour 
lui  attribuer  un  opuscule  intitulé  :  De 
catione  mystici  libaminis  ejusque  ordi- 
nibus,  558. 

PAULUS  (Glaudius) ,  historien  peu 
connu,  I*,  132. 

PAUVREfÉ.  —  Eloge  de  la  pauvreté 
par  Aristophane,  i',275. 

PAVILLY. —  Un  aiion)me,  moine  de 
Pavilly,  écrit  vers  734  la  Vie  de  sainte 
Austreberle,  abbesst  dudit  monastère, 
IV,  68,  70. 

PAVIN  (saint),  abbé  vers  la  fin  du  VI' 
s.,  III,  331.  — ■  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du   Vil"  s.  ;   l'auteur  n'entre  J 


dans  aucun  détail  sur  la  vie  de  ce 
saint,  III,  549,  550. 

'  PAYEN  BOLOTIN,  chanoine  de  Char- 
tres ^Xll'  S.].  Voyez  Bolotxn. 

PEBRAC,  abbaye  de  chanoines  régu- 
liers. —  Biographie  d'Etienne,  cha- 
noine de  Pebrac  ^vers  1 130),  xi,  122- 
124. 

PECHE.  —  Du  péché  originel  et  de  ses 
suites  ;  doctrine  de  saint  Irénée,  i' , 
344.  —  Doctrme  de  saint  Hilaire. 
1°,  162.  —  Doctrine  de  Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  1141),  dans  la 
Somme  des  sentences  (citation),  xii,  35. 

—  Doctrine  de  Pierre  Lombard  (f  en 
1160),  dans  son  Liber  scnlentiarum, 
XII,  59  i.  —  Traité  Du  péché  originel, 
par  saint  Anselme  '  1 090),  ix,  421.  — 
Traité  d'Odon,  évéque  de  Cambrai  (y 
en  1113),  sur  le  même  sujet,  ix,  598, 
599.  Voyez  Pénitence. 

PEINTURE.  —  De  l'état  de  cet  art  au 
moyen  âge  et  en  particulier  aux  X' 
et  XI'  ss.,  VI,  66  ;  vu,  142.  —  Etat 
de  la  peinture  auXIP  s.  :  miniatures 
et  lettres  majuscules  peintes  en  or 
sur  les  manuscrits,  ix,  221,  222.  — 
De  l'art  de  peindre  sur  verre,  on  passe 
à  l'art  de  peinJre  sur  émail;  princi- 
pales curiosités  en  ce  genre  :  émaux 
de  Limoges,  ix,  223. 

PELAGE,  PÉLAGIENS,  PÉLAGIA- 
NISME.  —  En  quoi  consiste  l'héré- 
sie pélagienne  :  L'homme,  prétendent 
les  Pélagiens,  par  ses  seules  forces  et 
sans  le  secours  de  la  grâce,  peut  acqué- 
rir la  vertu  et  se  sanctifier,  ii,  8,  346. 
Principaux  auteurs  de  cette  hérésie  : 
Pelage  et  Célestius,  u,  7,   149,  150. 

—  Livres  dans  lesi|uels  Pelage  expose 
ses  erreurs,  ii,  149.  —  Première 
condamnation  de  l'hérésie  pélagienne  : 
au  concile  de  Carthage  en  412  dans 
la  personne  de  Célestius,  ii,  7,  149, 
150.  —  Dénoncé  pour  ses  erreurs  au 
concile  de  Diospolis  (415)  par  saint 
Héros  et  Lazare,  Pelage  parvient  à  se 
disculper  en  l'absence  de  ceux-ci,  en 
déguisant  ses  opinions,  ii,  149,   150. 

—  Condamnation  de  Pelage  aux  con- 
ciles de  Rome  et  d'Antioche  (4 1 7),  ii, 
7,  151.  —  Ravages  de  ^hé^é^ie  péla- 
gienne en  Angleterre  au  V*  s.,  ii,  9, 
258.  —  Concile  tenu  dans  les  Gaule* 
au   EujeL  du    pélagianisme    dans    la 
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Grande-Bretagne  vers  428,  ii,  9,  152- 
156.  — Le  Père  Garnier  compte  ce 
concile  pour  le  vingt-unième  con- 
tre l'hérésie  de  Pelage,  ii,  155.  — 
Missions  de  saint  Germain  et  de  saint 
Loup  vers  429,  153.  —  Sainl  Ger- 
main et  saint  Loup  parviennent  à  dé- 
truire celle  hérésie  en  Grande-Breta- 
gne, II,  259.  — L'hérésie  pélagienne 
proprement  dite  ne  se  répandit  point 
dans  les  Gaules,  mais  le  semi-péla- 
gianisme  y  fit  de  cruels  ravages,  ii,  8. 

—  Le  péché  originel,  prétendent  les 
spmi-pélagiens,  n'a  pas  tellement  af- 
faibli l'homme  qu'il  ne  puisse  désirer 
7\atureUemenl  d'avoir  la  foi,  de  re- 
couvrer la  justice,  etc.  ;  c'est  en  quel- 
que sorte  la  négation  de  la  grâce  et 
l'exaltation  du  libre  arbitre  de  l'hom- 
me.   Voyez   Semi  pélagianisme. 

PELAGE,  évêque  de  Nimes.  En  589,  il 

assiste  au   premier  concile  de  Nar- 

lionne.  m,  353. 
PÉLAGIE  (sainte),  Sa  Vie,  par  Reiner, 

moine  de  Saint- Laurent  de  Liège  (fin 

du  XII'  s.),  XIV,  421, 
PÉLAGIEN,  Dis  de  Sévérien,  évêque 

breton  ;  répand  l'hérésie    pélagienne 

dans  la  Grande-Bretagne  {W  s.),  ii, 

153. 

PÉNITENCE  [sacrement  de). 

I.  Du  pouvoir  ronfcr^  pnr  S.-V.  it 
«on  EkIIso  de  remettre  Irn  péché» 
et  drs  tliirérenteM  pénitencea  Im- 
posées par  elle. 

—  Le  sacrement  de  Pénitence  est  at- 
taqué au  IIP  siècle  par  les  Novatiens. 
Ces  hérétiques  prétendent  que  tous 
les  péchés  sont  irrémissibles,  i  "  ,  351. 

351.  —  Dans  son  traité  .Sur  la  péni- 
tence, saint  Ambroise,au  IV"  s  ,  éta- 
blit le  pouvoir  donné  à  l'Eglise  de 
remettre  le  péché,  la  nécessité  de  les 
confesser  et  d'en  faire  pénitence,  i", 

352.  —  Saint  Ambroise  en  distingue 
deux  sortes  :  la  pénitence  publique 
qui  ne  s'imposait  qu'une  seule  fois  et 
à  la  demande  du  fidèle  pour  les  pé- 
chés graves;  la  pénitence  de  tous  les 
jours  pour  les  péchés  plus  légers,  i"  , 
353  .  —  Lucifer  deCagliari  écrit  vers 
360  son  traité  :  Qu'il  ne  faut  point 
épargner  ceux  qui  pèchent  contre  Dieu  ; 
il  est  réfuté  par  saint  Hilaire  dans  son 
mité  Des-synodes,  ii,  1  33.  —  Le  titre  de 

3   b 


Psaumes  de  la  pénitence  ne  remonte 
pas  au  delà  du  V=  s.,  i*  ,  375.  —  De 
la  pénitence  publique  à  la  fin  du  VIP 
s.  :  lettre  de  saint  Paulin  d'Aquilée 
sur  ce  sujet,  iv,  293.  —  Au  IX"  s., 
chaque  église  a  son  pénitentiel.ce  qui 
occasionne  différents  désordres,  iv , 
2'71 .  —  Liste  des  pénitences  canoni- 
ques imposées  aux  hommes  et  aux 
femmes  au  XI«  s.  par  saint  Fulbert 
de  Chartres,  vu,  274.  —  Les  indul- 
gences attachées  à  la  croisade  font 
tomber  les  pénitences  canoniques,  ix, 
16. 

■  I.  I/lste  par  ordre  chronologique 
des  pi  Inripaiix  écrits  sur  la  péni- 
tence, composés  avant  le  ILIII'  siè- 
cle. 

—  1"  Traité  De  la  pénitence,  par  Vic- 
tor de  Tunes,  attribué  à  tort  à  saint 
Ambroise,  i» ,  400. 

—  2°  Sermons  de  saint  Césaire  d'Ar- 
les (VP  s.),  m,  208-221. 

—  3"  Pénitcntiel  de  saint  Golomban 
(VIP  s.),  qui  traite  des  pénitences  ou 
corrections  régulières  en  ce  qui  re- 
garde les  moines,  m,  512. 

—  4°  De  pœnitenliaru7n  mensura  ta- 
xanda,  ouvrage  de  saint  Golomban 
(VIP  s.),  m,  512. 

—  5°  et  6°  PénilenlieU  anonymes  de 
la  fin  du  VIIP  s.  :  le  premier  com- 
posé par  un  prêtre  de  l'église  de 
Rouen,  le  second  par  un  ecclésiasti- 
que (le  la  cathédrale  d'Angers,  iv, 
109,  200. 

—  7°  C'inons  sur  la  pénilence,  traité 
d'un  aiiijnyme  «lu  VHP  s.,  rv,  51, 
52. 

—  8°  Autre  traité  sur  le  même  su- 
jet d'un  anonyme  du  VHP  s. ,  iv,  52, 
53. 

—  9°  Fragment  d'un  ouvrage  de 
saint  Boniface  sur  la  pénitence  (VHP 
s.),  IV.  116. 

—  10°  Avis  salutaires  tirés  des  écrits 
des  saints  Pères,  par  Paulin  d'Aquilée, 
(IX"  s.),  IV,  290,  291. 

—  11°  Traité  des  remèdes  contre  tes 
péchés,  IV,  357,   358. 

—  12°  Pénitentiel  tiré  de  la  règle  de 
saint  Benoit  du  Mont-Cassin  par  saint 
Benoit  d'Aniane,  iv,  45r6. 

—  13°  Pénitentiel  d'Halitgaire  (830), 
tiré  des  Pères  et  des  anciens  canons, 
IV,  505,  507. 
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—  14"  Instruction  sur  la  pénitence  ; 
manuel  des  minisires  de  la  pénitence, 
par  Halitgaire ,  évêque  de  Cambrai 
(f  en  831),  iv,  507-509. 

—  1 5°  Le  livre  des  pénitents,  composé 
par  Raban  Maur  vers  841,  v,  172, 
173. 

—  16°  De  la  miséricorde  et  de  la  jus- 
lice,  traité  d'Alger,  scolastique  de 
Liège  (XU*  s.),  XI,  ICO,  161. 

—  16*  Pénitentiel  de  Barthélémy, 
évèque  d'Excester  (f  en  1184),  xiv, 
336-337. 

—  18°  De  poteslate  ligandi  et  sol- 
vendi,  traité  de  Richard  de  Saint-Vic- 
tor (v  en  1173),  xiu,  480,  481. 

—  19"  De  la  pénitence,  ou  de  la  sa- 
tisfaction que  le  prêtre  doit  imposer 
au  pénitent,  traité  de  Pierre  de  Blois 
(fin  du  XJI»  s.),  XV,  404. 

PENTATEDQUE,  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament. —  Annotationes  elucidalorix 
in  Penlaleuchvm,  par  Hugues  de  Saint- 
Victor  (f  en  1141),  XII,  8,  9. 

PENTECOTE.  —  Sermons  sur  la  Pen- 
tecôte par  Hildebert  du  Mans  (f  en 
1134),  XI,  325,  326. 

PÉPIN  de  Landen  (le  bienheureux), 
maire   du  palais  (Vil'    s.),  in,  424. 

—  Son  histoire  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  X*  «. ,  558  . 

PÉPIN  d'Héristal,  petit  fils  du  bienheu- 
reux Pépin  de  Laiiden,  maire  du  pa- 
lais en  691,  mort  en  1 14,  m,  448  ; 
IV,  47,  48.  — Fragment  de  son  his- 
toire, écrite  par  un  anonyme  du  VIII* 
s.,  48.  —  La  chronique  de  Frédé- 
gaire,  continuée  par  un  anonyme  du 
VHP  s.,  est  également  importante 
pour  l'histoire  de  Pépin  d'Héristal, 
IV,  66. 

PÉPIN  LE  BREF,  roi  de  FraTice  (752- 
768),  III,  593.  —  Son  sacre  par  saint 
Boniface  (752),  iv,  94. 

PÉPIN,  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
Ses  révoltes  contre  son  père  (829- 
833),  rv,  219.  —  Traité  composé 
pour  8on  instruction  vers  828  par  Jo- 
nas,  évêque  d'Orléans,  v,  25-27. 

PERCEVAL  LE  GALLOIS,  l'un  des  prin- 
cipaux romans  de  la  «  Table-Ronde  », 
analyse  et  extraits,  xv,  246-255.  — 
La  première  partie  appartient  à 
Chrestien  de  Troyes,  la  deuxième  est 
de  Gaotier  de  Denet,  la  troisième  de 
Manessier,  xv,  196,  250-253. 


PERE  (SAINT-),  monastère  de  Char- 
tres. Voyez  Sainl-Père. 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE,  ÉCRIVAINS 
ECCLÉSIASTIQUES.  —  Doctrine 
des  Pères  de  l'Eglise;  elle  fait  autorité 
en  matière  ecclésiastique,  i»,  330- 
335.  —  La  morale  et  les  hérésies  du 
temps  sont  le  sujet  ordinaire  des  ser- 
mons et  autres  écrits  des  Pères,  i*, 
233,  239.  —  Ils  s'appliquent  peu 
aux  sciences  profanes,  i*,  237,  238. 

—  Aussi  la  plupartdes  Pères  de  lapri- 
mitive  Eglise  ne  connaissent-ils  que  la 
langue  du  pays  où  ils  se  trouvent,  i  *  , 
238.  —  Fort  discrets  sur  les  questions 
de  religion  ,  ils  se  contentent  de  ré- 
soudre les  difficultés  qui  leur  étaient 
proposées,  sans  en  proposer  de  nou- 
velles, i»  ,  233.  —  On  étudie  beau- 
coup les  Pères  au  IX'  s.,  iv,  252.  — 
L'étude  des  Pères  de  l'Eglise  est  dé- 
laissée au  XII°  s.  presque  générale- 
ment; les  exemplaires  de  leurs  ouvra- 
ges sont  cependant  très-recHerchés , 
IX,  306, 

■,!■<•  par  ordre  chronologl^ae  dea 
Pères  de  l'Eglise  e*  des  princi- 
paux auteurs  eeeléslastlqaes  ayant 
vécu  en  France  depuis  les  pre- 
miers siècles  da  l'Eglise  Jusqu'au 
XIII-  s. 

Troisième  siècle. 

—  Saint  Irénée,  évêque  de  Lyon, 
docteur  de  l'Eglise,  i',  324-353.  — 
Caius ,  évoque  des  nations,  docteur 
de  l'Eglise,  356-361.  —  Saint  Hip- 
polyte,  évêque,  docteur  de  l'Eglise, 
361-401.  — Faustin,  évêque  de  Lyon, 
I»  ,  405-406.  —  Saint  Martial,  évê- 
que de  Limoges,  406-409. 

Quatrième  siècle. 

—  Massus,  I»,  49.  — Saint  Rétice, 
59-63.  —  Lactance,  65-92.  —  Saint 
Maximin,  110-113.  —  Saint  Paulin, 
121-124.  —  Paul,  132-134.  —  Sa- 
turnin (arien),  134-136.  —  Saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,  139-194.  —  Saint 
Servais  de  Tongres,  i»  ,  242-246.  — 
Parménien  ,  évêque  donatiste  de 
Carthage,  250-254.  —  Saint  Just  de 
Lyon,  254-257.  —  Saint  Phébade 
d'Agen,  266-281.—  Saint  Ambroise, 
325-413.  —  Saint  Martin,  413- 
419. 
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Cinquième  siècle. 

—  Saint  Sulpice  Sévère,  ii,  95.  — 
Gallus,  116.  —  Evagre,  119.  — 
Saint  Honorât,  156.  —  Léporius, 
165.  —Saint  Paulin  de  Noie,  179. 

—  Posthumien,  205.  —  Hilaire, 
209.  —  Jean  Cassien,  ii,  215.  -- 
Saint  Orient,  251.  —  Saint  Germain 
«l'Auxerre  ,  256.  —  Saint  Hilaire 
d'Arles,  262.  —  Saint  Eucher,  275. 

—  Saint  Vincent,  305.  —  Saint  Va- 
lérien,  328.  —  Arnobe  le  Jeune,. 
342.  —  Saint  Prosper,  ii  ,  369.  — 
Saint  Salone,  433.  —  Mamert  Clau- 
dien,  442.   —   Saint   Eutrope,    473. 

—  Saint  Véran,  476.  —  Saint  Ma- 
mert, 480.  —  Saint  Loup,  486.  — 
Saint  Patient,  504.  —  Salvien.  517. 

—  Constance,  543.  —  Saint  Sidoine 
Apollinaire,  550.  —  Fauste  de  Riez, 
585.  —  Saint  Perpétue,  619.  — 
Saint  Honorât  de  Marseill»,  644.  — 
Pomère,  665. 

Sixième  siècle. 

—  Saint  Eugène  deCarthage,  ni,  38- 
42.  — Saint  Rurice  I"  de  Limoges, 
49-56.  —  Saint.  Ennode  de  Pavie  , 
96-111.  —  Saint  Avit  de  Vienne, 
m,  115-143.—  Saint  Rémi  de  Reims, 
155-163.  —  Saint  Oésaire  d'Arles, 
190-234.  —  Saint  Aurélien  d'Arles; 
252-256.  -  Saint  Gildas,  279-285. 

—  Saint  Nicet,  291-296.  —  Mapi- 
nius,  306-308.  —  Saint  Germain  de 
Paris.  310  317.  —  Saint  Ferréol, 
324-328.  —  Saint  Grégoire  de  Tours, 
372-397. 

Septième  siècle. 

—  Saint  Aunacaire,  évêque  d'Au- 
xerre,  ni,  498-496.  —  Saint  Colom- 
ban,  503-524.  —  Saint  Bertchran, 
527-531.  —  Saint  Didier,  580-584. 

—  Saint  Eloi,  595-600.  —  Saint 
Léger  d'Autun,  618-621.  — Evance, 
652-654. 

Huitième  siècle. 

—  Saint  Boniface,  iv,    92-121.  — 

—  Saint  Pirmin,  124-128.  —Saint 
Chrodegand,  128-134.  —  Ambroise 
Autpert,  141-161. —  Saint  Sturme, 
161-163.  —  Angeiramne,   173-175. 


Neuvième  aiècle. 

—  Saint  Paulin  d'Aquilée,  iv,  284- 
295.  —  Alcuin,  295-347.  —  Ger- 
baud,  356-358.  —  Saint  Simpert, 
362,  363.  —  Amalaire.  418-420.  — 
Masnon,  426-428.  —  Félix  d'Urgel, 
hérétique,  428-433.  —  Leirade, 
433-439.  —  Smaragde,  439-447.-- 
Saint  Benoit  d'Aniane,  447-459.  — 
Théodulfe,  459-475.  —  Saint  Adal- 
hard,  484-490.  —  Théodemir,  490- 
493.  —  Dungal,  493-499.  —  Halit- 
gaire,  504-509.  —  Fridugise,  512- 
515.  —  Hetton,  523-527.  —  Jessé, 
527-529.  —Saint  Aldric,  529-531. 

—  Amalaire,  531-547.  —  Saint 
Agobard,  567-583. 

Dixième  nècle. 

■ —  Rémi  de  Saint-Germain  d'Au- 
xcrre,  vi,  99-122.  —  Auxilius,  122- 
127.  —  Hervé  de  Reims,  182-188. 
Saint  Odon  de  Glony,  229-253.  — 
Alton,  281-288.  —  Saint  Brunon 
de  Cologne,  304-311.  —  Rathier  de 
Vérone,  339-385.  —  Gerbert,  pape 
sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  559-615. 

Onzième  siècle. 

—  Etienne,cardinal,  vui,  1-6.  — Jean, 
abbé  de  Fécamp,  48-59. — Jean,  ar- 
chevêque de  Rouen,  64-75.  —  Eu- 
sèbe,  ivêqua  d'Angers,  99-104  — 
Sulcard  ,  moine  de  Westminster, 
138-140.  —  Hériger  de  Laubes,  194, 
208.  —  Le  B.  Lanfranc,  archevêque 
de  Cantorbéry,  260-305.  —  Saint 
Fulbert  de  Chartres,  261-279.  — 
Bernon  de  Richenon,  375-388.  — 
Saint  Oidion  de  Gluny,  414-425.  — 
Gérard  1",  évêque  de  Cambrai,  425- 
438.  —  Hugues  de  Langres,  438- 
443.  —  Saint  Léon  IX,  459-472.  — 
Etienne  IX,  480-487.  —  Nicolas  II, 
515-527.  —  Humbert ,  cardinal, 
527-54  2. —  Adelmanne  de  Bresse, 
542-553.  — Saint  Anselme,  IX  398- 
465. 

Douzième  siècle. 

—  Saint  Etienne  de  Maret,  x,  410- 
425.  -  Saint  Etienne,  abbé  de  Ci- 
teaux,  XI,  213-236.  —  Gnigues  I", 
prieur  de  la  Grande-Chartreuse,  640- 
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G54.  —  Hugues  de  Saint-Victor  (■{- 
en  1141)  III,  1-72.  —  Honoré  d'Au- 
tun,  165-185.  —  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Tbiery,  312  -  333.  —  Ray- 
nald,  abbé  de  Giteaux,  417-420.  — 
Bernard  de  Varan  ,  422-424.  — 
Rambaud,  chanoine  de  Liéfje  512- 
517. — Pierre  Lombard,  xu,  585-GlO, 

—  Alcher,  moine  de  Clairvaux,  683- 
686.  — Saint  Bernard,  xiii,  129- 
236.  —  Pierre  le  Vénéralde,  241- 
208.  —  Achard  ,  abbé  de  .Saint- 
Victor ,  puis  évéïjue  d'Avranches, 
453-457.  —  Gilbert  de  Huilandia, 
461-469.  —  Richar.l  île  Saint-Victor, 
472-489.  —  Hu£;ues  de  Fouilloi, 
prieur  de  Saint-Laurent  de  Heilli, 
492-508.  —  l'ierre  le  Manf^eur,  xiv, 
12.  —  Pierre  de  Celle,  évoque  de 
Chartres,  236-268. 

PÉRÉGRIN  ,  premier  évé(jue  d'Au- 
xerre.  —  Sa  mission  dan.s  les  Gaules 
vers  257.  -  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme du  VPs.;  ce  sont  les  meilleurs, 
1  ',  309;  iii,  42-44. 

PÉRÉGRIN  .  abbé  de  Fontaines-les- 
Blanches,  ordre  de  Giteaux,  au  dio- 
ci'se  de  Tours  (1188-1200),  xv,  340- 
341.  — •  11  est  auteur  d'une  petite 
histoire  de  son  niunastère  écrile  avec 
ordre  et  clarté,  34  1 . 

PÉRIGIJEUX.  —  Son  premier  évé- 
quc^  ;  saint  Front,  vi,  440-443.  — 
Son  école  piibliciue  au  V''s.,  ii,  39. 

—  Notice  sur  (juelijues  évêques  de 
Périiiueuv,  991  à  1122,  par  un  ano- 
njnn?,  xiv,  225.  —  Elo^-e  de  (juel- 
qucs  évèq\ii's,  d(!  1 1 29  à  1178,  dans 
un  écrit  anonyme  sur  la  fondation  de 
l'abbaye  lU'.  Clianci'lade,  xiv,  225.  — 
Fragmcnlinit  de  l'elrci(joriccusibus  epi- 
svoj,is  ide  ')76  à  1182),  xiv,  226, 
227. 

PERLE  lit:  /.' I.VA' (la),  Gemma  animx, 
somme  Iiluri5ii|ue  |)ar  Honoré  d'Au- 
tan ^Xll''  SI,  XII,  ir,9-171. 

'  l'KKl'ÉTUE  (saint\  évéque  de  Tours 
(mort  430  ?),  ii,  619-627. 

S  I*'.  Sa  vie,  619-624. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  arcbié- 
pi.scopal  de  T6urs  (461),  619.  — 
l'ossesseur  de  grands  biens,  il  les  dis 
tribuc    aux    pauvres  et  aux    églises, 


620,  622.  —  H  convoque  et  préside 
un  concile  de  Tours  en  461  ;  on  y  fait 
divesr  règlements  pour  maintenir  la 
discipline  ecclésiastique,  620.  —  Il 
préside  également  le  premier  concile 
de  Vannes  (465),  11,  415-417.— Sa 
charité,  620-622.  —  Sa  vénération 
pour  les  saints,  621.  —  Sa  mort  (le 
30  décembre  4  90  ou  le  8  avril  491)  ; 
son  épitaphe,  622.  —  Poème  de 
Paulin  de  Périgueux  contenant  la  re  - 
lation  d'un  des  miracles  de  saint  Per- 
pétue, II,  472. 

S  II.  Ses  écrits,  n,  624-627. 

■ —  1°  Son  Testament,  signé  dii 
1"  mars  475.  —  C'est  l'un  des  plus 
anciens  et  des  plus  illustres  que  nous 
possédions,  624.  —  Analyse  de  ce 
monument,  624-626. 

—  2"  Mémoire  adressé  à  Paulin  de 
Périgueux  et  contenant  la  relation  de 
plusieurs  miracles  de  saint  Martin, 
626. 

—  3°  Règlements  pour  le  service  di- 
vin et  jiour  les  jeûnes,  rapportés  par 
saint  Grégoire    de  Tours,  626,  627. 

—  (Voyez  Histoire  ^es  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  [lar  ilom  Ceillier,  x,  438- 
442,  711  ;  XI,  372.) 

PERSÉCUTIONS.  —  De  la  mort  des 
jierséoUeiirs ,  ouvrage  de  Lactance 
(314).  I',  70. —  Editions  de  ce  traité, 
71,  72. 

PERSICUS,  Gaulois,  favori  de  l'empe- 
reur Glaudi".  On  lui  élève  une  statue 
à  Rome,  i*,  I  .'S. 

PETELMF,  .'vi-qur  du  Vlll'  s.  Lettres 
(jui'   lui  écnl   s. uni    UonilHci',  iv,  98. 

PÉTHOUI  SIENS,  héréii(jues  du  XII' 
s.,  disciples  de  Pierre  de  Bruis. — 
Leurs  erreurs  consistent  à  rejeter  le 
baptême  avant  l'âge  de  raison,  à  nier 
la  présence  réelle  et  l'eflicaeité  des 
jinères  faites  pimr  les  morts,  mu, 
91-93.  —  Héfutation  de  leurs  prin- 
cipales erreurs  par  Pierre  le  Vénéra- 
ble (1137),  MM,  258. 

PÉTRONAV  (s.iint),  abbé  au  Mont- 
Gas.-,in  (Vlll"  s.),  iv,  167. 

•  PÉT1U)NE,  poeie,  i\  186-208. 

ij  V.  Sa  vie.  186-191. 

—  Ses  véritables  noms  sont  :  Titus 
Pélronius   Arbiter,  186,  187.  —  Sa 
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naissance  i  Marseille;  gloires  de  sa 
famille,  i*,  187.  —  Son  éducation  ; 
son  séjour  à  la  cour  de  Claude,   187. 

—  Sa  vie  voluptueuse  à  Rome  ;  il 
est  envoyé  comme  proconsul  en  Bi- 
thynie.  Son  retour  à  Rome,  où  il  de- 
vient le  favori  de  Néron.  —  Sa  riva- 
lité avec  Tigillin.  —  Il  se  donne  la 
mort  en  s'ouvrant  les  veines  (60  de 
Jésus-Christ),  187-189.  — Jugement 
beaucoup  trop  f.ivoralile  d«s  Bénédic- 
tins sur  le  caractère  et  la  vie  de  Pé- 
trone. La  lecture  de  ce  poète  sera 
toujours  dangereuse,  190,  191,  19B, 
4;i(j.  —  Le  Pétrone  dont  parle  Tacite 
est  lé  même  ([ue  l!auLeur  du  Satyri- 
cnn,  194. 

S  II.  Ses  écrits,  i\  191-196.   . 

—  A  —   Ouvrages  de   Pétrone  uui 

NE       SONT       POINT       PARVENI.S       JUSou'a 

NOUS  ; 

—  Eustion;  Atbutia.  191;  —  Traité 
sur  les  mœurs  des  Marseillais  (d.'uvre 
très-incertaine),  191-192. 

—  B  —  Ouvrages  de  Pétrone    yui 

SONT    PAHVP.NUS    JUSQU'a    NOUS  : 

—  Le  Salyricon,  satire  dirij^ée  con- 
tre Rome  et  surtout  contre  Néron. 
19-2,  193.  —  Fragments  traduits  du 
Salyricon  :  Portrait  d'Actée  sous  le 
nom  de  Fortunata,  193.  —  Portrait 
de  Néron  sous  le  nomde  Trimalcion. 
193,  194,  199-203.  —  Ses  petites 
œuvres  :  •  Jeu  sur  Priape,  »  épi- 
grammes,  etc.,  195.  —  Vers  sur  la 
médecine  qu'on  lui  a  attribués  et  qui, 
d'après  Ge^ner,  sontde  Pétriclius,  i*, 
I9ti.  —  Jugement  sur  ses  œuvres  et, 
en  particulier,  sur  ses  vers,  i*,  194 
196. 

PÉTRONE,  prêtre  de  Rome;  va  porter 
en  Gaule  la  lettre  du  pape  saint  Léon 
contre  Nestorius,  adressée  à  Flavien, 
II.  42. 

PÉTF.OiNE,  juriscousult«(lindu  V  s.), 
11,581-583. —  Sa  naissance  à  Arles  (?) , 
581.  —  Député  à  Rome  4  68,  il  y  ren- 
contre Sidoine  Apollinaire,  en  582. 

—  Ses  relations  avec  saint  Sidoine, 
582,  583. 

PEYR0L8  b'AUVERGNE,  poète  pro- 
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vençal  (Qn  du  XII*  s.),  xv,  454-457 

—  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  d'Auver^'iie,  comme  le  font 
Nostradamus  et  autres,  454.  —  Sa 
naissance  au  chiteau  de  Peyrols,  au 
pied  de  Roquefort  dans  l'apanage 
du  dauphin  d'Auvergne  ,  454.  — 
Protection  que  lui  accorde  le  dauphin 
d'Auvergne,  ibid.  —  Sa  passion  mal- 
heureuse pour  la  (lame  de  Mercit'ur, 
«u'ur  du  dauphin,  Mb.  —  Son  départ 
pour  la  croisade;  belle  chanson  (juil 
compose  à  cette  occasion ,  ibid.  — 
Son  retour  de  la  Palrsiine;  son  ma- 
riage ù  Montpellier;  sa  mort,  45G. — 
Il  nous  reste  de  lui  vingt-cinq  chan- 
sons galanles  et  cin({  tensons,  456, 
642. 

PÉZAINE    (sainte),  vierge   (VHP  s.); 

—  Sa  Légende,  par  un  anonyme  du 
X'  s.,  vn,  430. 

PEZRON  (ilom),  hénéilictin  du  XIX'  s. 
composa  un  livre  pour  prouver  l'uni- 
formité de  langage  entre  nos  Bas- 
Bretons  et  les  anciens  Gaulois,  i*. 
64. 

PHALÈRE  ou  PIIALIER  (saint),  soli- 
taire. —  Sa  Léiji'ndc,  ^ar  un  moine 
anoaxme  de  la  lin  du  XP  s.  :  ouvrage 
de  nulle  autoriié,  viii,  586,  587. 

PHARAILDE  (sainte),  vierge.  —  Sa 
l'if,  par  un  anonyme  du  X''  s.,  vi, 
544. 

PHÉBADE  (saint!,  évêqued'Agen  (IV 
siècle),  I»,  266-281. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  de  saint  Pliébade 
avant  son  élévation  à  l'évèchéd'Agon 
(vers  357),  266.  —  Il  assiste  au  con- 
cile de  Rimini  et,  trompé  par  les 
Ariens,  il  signe  la  profession  de  foi 
qui  lui  était  présentée.  Si'  32,  267. 

—  Il  condamne  ensuite  tout  ce  qui 
s'était  fait  au  concile  de  Rimini,  268. 

—  Il  reste  toute  sa  vie  le  plus  ardent 
défenseur  de  la  consubstantialité  du 
Verbe  contre  les  Ariens,  ibid.  —  Ses 
rapports  avec  saint  Ambroise  et  saint 
Delphin,  269.  —  Sa  mort  arriva  vers 
l'an  392,  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  i»,  269-281. 

—  1°  Traité  contre  les  Arieyis  , 
composé  vers  l'an   358.  Il  y  établit 
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en  particulier  le  mystère  de  la  sainte 
Trinité;  il  y  réfute  aussi  le  sabellia- 
nisme,  i»,  28,  269-272.  —  Editions, 
273. 

—  2°  Discours  intitulé  De  la  foi,  faus- 
sement attribué  à  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  puis  à  saint  Anibroise, 
273,  274.  —  Raisons  à  l'appui  de 
cette  opinion,  274-276.  —  C'est  une 
explication  du  symbole  de  Nicée  , 
276.  —  Editions,"  279. 

—  4°  Autre  discours,  encore  fausse- 
ment'attribué  à  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze :  De  la  foi  de  Nicée.  —  Raisons 
qui  le  font  attribuer  à  saint  Phébade, 
279-281.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  IV,  550,  555,  563  ;  v,  372-377.) 

PHÉNIX.  —  Pûëme  en  vers  élégiaques 
sur  l'histoire  du  phénix,  attribué  à 
tort  à  Lactance  et  composé  par  For- 
lunat  de  Poitiers  [?),  i" ,  82.  —  Mor- 
ceau de  poésie  sur  le  phénix,  par  un 
poète  anonyme  du  XII"  s.,  xi,  9. 

PHILAGRE,  homme  de  lettres  du  V« 
s.,  ami  de  saint  Sidoine,  ii,  576. 

PHILAGRE,  évoque  de  Cavaillon  ;  as- 
siste au  sixième  concile  d'Arles  (524), 
m,  114;  —  au  concile  de  Carpen- 
tras  en  527,  m,  144  ;  —  à  celui 
d'Orange  en  529,  146-149. 

PHILÉMAGE,  avocat  du  V  s.,  de 
Saint-Paul-trois-Châtoaux,    ii,     575. 

PHILIPPE. 

I.  Sainta  de  ce  nom. 

PHILIPPE  (saint),  prêtre,  mort  au 
'VHP  s.  —  Sa  Vie,  par  un  auunyme 
du  IX'  s.,  V,  275. 

■I.  R«la  de  France  et  aeltnenrs 
rraaçala. 

PHILIPPE  1",  roi  de  '^rance  (1060-29 
juillet  1108),  VII,  4,  et  surtout  ix, 
384-386.  —  Son  couronnement  par 
Gervais,  archevêquede  Reims  (23  mai 
1059;,  vil,  576.  —  Relation  de  ce 
sacre  par  Gervais  ,  archevêque  de 
Reims,  vu,  584.  —  11  répudie  Berthe, 
sa  femme,  pour  épouser  Bertrade  de 
Montfort  (1092),  viii,  523;  xi,  760. 

—  Lettres  de  saint  Ives,  évêque  de 
Chartres,  à  ce  sujet,  x,  127.  — Sa 
mort  à  Melun  (24  juillet  1 108),  x,  97. 

—  Monuments   écrits  en  son  nom  : 


1°  Trois  L'ttres  adressées,  l'une  à 
Bernard,  abbé  de  Marmoutier,  l'autre 
à  saint  Anselme  de  Cantorbéry,  la 
troisième  à  l'empereur  Henri  l'y 
d'Allemagne,  384  ;  —  2"  serment  so- 
lennel de  quitter  Bertrade,  sa  concu- 
bine, 385;  —  3°  conûrmalion  d'une 
charte  d'Etienne,  comte  de  Chartre.s, 
385.  —  Quant  aux  documents  qui 
concernent  sa  personne,  il  ne  nous 
reste  que  trois  épitaphes,  385,  386  . 
PHILIPPE-AUGUSTE,  roi  de  France 
de  1180  à  1223.  —  Son  association 
à  la  royauté  du  vivant  de  son  père 
Louis  le  Jeune  (1179),  xiv,  22.  — 
Cérémonie  du  sacre  et  du  couronne- 
ment de  Philippe  par  Guillaume  de 
Champagne  (1179),  xv,  510.  —  For- 
mulaire pour  le  sacre  de  Philippe- 
Auguste,  par  un  anonyme  (1 179).  11 
est  au  moins  douteux  que  ce  formu-' 
laire  ait  été  dressé  à  l'occasion  du  sa- 
cre de  Philippe-Auguste  ;  il  le  fut  plu- 
tôt à  l'occasion  de  celui  de  Louis  'VIII 
(1 123),  xiv,  22-26.  —  Louis  VII,  en 
mourant  (1 180),  met  son  fils  sous  la 
tutelle  du  comte  de  Flandre,  xv,  510. 
—  Son  mariage  avec  Elisabeth,  fille 
du  comte  de  Hainaut  (1180);  pays 
qui  constituent  la  dot  de  cette  prin- 
cesse, XV,  8,  510,  511.  —  Sa  bonne 
administration;  protection  qu'il  ac- 
corde aux  lettres,  ix,  5.  —  Guerres 
qu'il  eut  à  soutenir  contre  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  et  Richard  Cœur- 
de-Lion,  ix,  13;  xv,  513.  —Phi- 
lippe-Auguste jjrend  la  croix  à  l'as- 
semblée de  Gisors  (1188)  :  son 
départ  pour  la  Terre  Sainte  (1189), 
XV,  513,  514.  En  partant,  le  roi 
confie  la  régence  du  royaume  à  sa 
mère  et  à  Guillaume  de  Champagne, 
archevêque  de  Reims,  xv,  514.  — 
Son  mariage  avec  Ingeburge,  sœur 
de  Canut,  roi  de  Danemarck  (1193)  ; 
divorce  prononcé  par  Guillaume  de 
Champagne,  archevêque  de  Reims, 
quatre-vingts  jours  après  la  célébra- 
tion du  mariage,  xv,  514,  515.  — 
Son  mariage  avec  Agnès  de  Méranie 
(1196),  du  vivant  de  sa  femme  répu- 
diée, XV,  515.  —  Interdit  jeté  sur 
toute  la  France  par  ordre  du  pape  In- 
nocent III  (1199);  absolution  de 
Philippe-Auguste,  xv,  .516.  —  Fin 
de  son  règne  :  sa  mort  (1223) 
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PHILIPPE,  ûls  de  Louis  le  Gros  (f  le 
15  octobre  1131),  su,  369. 

*  PHILIPPE  D'ALSACE  ,  comte  de 
Flandre,  d'Amiens  et  de  Vermandois 
(•J-  en  1188),  ix,  8,  et  surtout  xv, 
1-11.  —  Fils  de  Thierry  d" Alsace  et 
de  Sibylle,  il  est  associé  par  son  père 
à  la  souveraineté  en  1157,  mais  ne 
devient  prince  souverain  qu'en  1 168, 
1,2.  —  Son  mariage  avec  Elisabeth. 
sœur  et  héritière  de  Raoul  le  Lé- 
preuï,  lui  donne  les  comtés  d'Amiens 
et  de  Vermandois,  2.  —  Il  se  croise 
une  première  fois  efi  1177,  une  se- 
conde fois  en  1 188  et  meurt  au  siège 
de  Saint-Jean  d'Acre  ou  Ptolémaïs, 
en  1188,  7,8.  —  «  Les  éloges  que 
lui  décernent  les  écrivains  de  son 
temps  sont  dus  principalement  à  ses 
libéralités  envers  les  églises  et  les 
monastères  et  à  son  édifiante  piété,  • 
9.  —  Diverses  chartes  de  donation 
qui  nous  restent  de  ce  prince,  9,  lU. 
—  Conûrmalion  (1179)  des  lois  et 
coutumes  accordées  à  la  ville  d'Aire 
par  le  comte  Robert,  dit  le  Jérosoly- 
mitain,  4,  5.  —  Privilèges  et  lois 
accordés  par  lui'à  la  ville  de  Nieuport 
(1164)  ,  4.  —  Traité  conclu  avec 
Florent  III,  comte  de  Hollande, 
en  1 1 68  :  principales  clauses  de  ce, 
traité,  3. 

■II.  ArcheTèqaea,  évêqaes   •(  abb^a. 

PHILIPPE  ,  archevêque  de  Tarente 
(XIP  s.),  XIV,  166-168.  —  Né  à 
Fontaines  au  diocèse  de  Cambrai,  il 
devient  successivement  chanoine  , 
puis  archevêque  de  Tours,  enfin  ar- 
chevêque de  Tarente,  1G6,  167.  — 
Déposé  en  1 1 39  à  cause  de  son  atta- 
chement à  l'antipape  Anaclet,  Phi- 
lippe se  fait  moine  à  Clairvaux,  167. 

PHILIPPE,  évêque  de  Vienne.  —  Il 
assiste  en  566  au  quatrième  concils 
de  Lyon,  m,  287  ;  —  en  573,  au  qua- 
trième de  Paris,  m,  308. 

PHILIPPE  de  Champagne,  évêque  de 
Ghâlons-8ur-Marne  (10931 100).  Sa 
lettre  à  Lambert,  évêque  d'Arras,  i, 
54. 

PHILIPPE  d'Harcourt ,  évêque  de 
Bayeux  (XII'  s.),  ix,  55. 

PHILIPPE  DE  HARVENG,  abhé  de 


Bonne-Espérance  (f  en  1183),  xiv, 
268-295. 

§  I".  Sa  vie,  268-273. 

—  Il  a  été  très-souvent  confondu 
avec  Philippe,  abbé  de  l'Aumône, 
166,  268.  —  Le  surnom  de  Harveng 
lui  vient  peut-être  du  lieu  de  sa  nais- 
sance, Hernin,  dans  l'Artois,  268.  — 
Quoique  né  d'une  famille  du  commun, 
il  reçoit  une  bonne  éducation,  on  ne 
sait  dans  quelle  ville,  268,  269.  —  Il 
embrasse  la  vie  religieuse  dans  l'or- 
dre de  Prémontré  et  devient  prieur 
de  Bonne-Espérance,  269,  270.  — 
En  butte  aux  attaques  de  la  calomnie, 
il  est  e,\pulsé  de  son  monastère  et  re- 
légué dans  un  autre  (1145),  270,  271. 

—  Sa  lettre  à  saint  Bernard  pour  se 
jusiilier,  ibid.  —  De  retour  dans  son 
premier  monastère,  il  écrit  vers  1 1 52 
une  lettre  au  pape  Eugène  pour  ob- 
tenir une  plus  complète  réhabilitation, 
271.  —  Il  devient  abbé  de  Bonne- 
Espérance  et  gouverne  sagement  ce 
monastère,  272.  —  En  1176,  il  as- 
siste i'i  l'assemblée  de  Laubes,  ibid. 

—  Sa  mort  (13  avril  1183,  et  non 
1185  ni  1187),  272,  273. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  273-295. 

—  1°  Ses  Lettres,  au  nombre  de 
vingt  et  une  :  elles  roulent  presque 
toutes  sur  des  matières  théologiques  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  273-282. 

—  La  plupart  de  ces  lettres  ne  por- 
tent que  le  simple  nom  de  celui  à  qui 
elles  sont  adressées,  27.3.  —  Ceux  à 
qui  ces  lettres  sont  adressées  sont 
pour  la  plupart  inconnus,  xiv,  278- 

282.  —  Lettres  à  saint  Bernard  et  au 
pape  Eugène  III,  278,  279. 

—  2°  Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  282,  283. 

—  3°  Moralités  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  commentaire  rempli  d'allé- 
gories et  des  plus  singulières.  Il  est 
au  moins  douteux  que  cet  écrit  ap- 
partienne  à   Philippe   de    Harveng, 

283,  284. 

—  4°  Opuscule  intitulé  Responsio  de 
salute  ptimi  hominis,  284. 

—  5°  Responsio  de  damnatione  Salo- 
monis,  284,  285. 

—  6°  Dans  le  traité  De  dignilate  cle- 
ricorum,  Philippe  répond  à  la  ques- 
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lion  de  savoir  lequel  des  deux  états, 
des  clercs  ou  des  moines,  est  le  plus 
relevé  dans  l'Eglise.  Analyse  de  cet 
écrit;  on  y  trouve  des  traits  assez  cu- 
rieux sur  les  clercs  et  les  moines  de 
ce  temps-là,  285-288. 

—  La  plupart  des  vies  de  saints  qui 
suivent  ne  sont  que  retouchées  par 
noire  auteur  : 

—  1"  Vie  de  iainl  AugusHn,  évêque 
dllippone,  289. 

—  8"  Histoire  dumartyre  de  S.  Sauve, 
d'après  d'anciens    actes,    289,    290. 

—  9"  Légende  de  saint  Foillan,  mar- 
tyr ;  c'est  la  traduction  en  prose  d'un 
poème  sur  la  vie  de  ce  saint,  290. 

—  lO»  Vie  de  saint  Guilain,  d'après 
d'ancienne.;  légendes,  ibid. 

—  Il"  Vie  de  saint  Landelin,  abbé  de 
Cr<!pin,  290,  291. 

—  12"  Vie  de  sainte  Ode,  vierge  (y  le 
20  avril  1158).  C'est  la  seule  vie  de 
saint  dont  Philippe  soit  vraiment  au- 
teur original,  291. 

—  1  3"  Ses  Poésies.  De  toutes  celles 
qu'on  lui  attribue,  il  n'y  en  a  aucune 
qu'on  ne  puisse  lui  contester,  292.  — 
Examen  critique  des  vingt-sept  pièces 
de  vers  qui  lui  sont  attribuées  à  tort; 
la  plupart  appartiennent  à  llildebert 
du  Mans,  292-295.  —  Ce  recueil  se 
termine  par  des  logogryphes  et  des 
énigmes,  29'i,  295. 

—  On  ne  peut  nier  l'érudition  de 
Philippe  de  Harveng,  mais  on  peut 
lui  reprocher  un  usage  trop  fréiiuent 
des  allégories.  Son  style  est  chargé 
de  consonnances  et  trèsalVecté,  295. 

—  ^  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  domCeiliier,  xiv,  G83- 
685.) 

PHILIPPE,  abbé  de  l'Aumône  (f  veru 
1180;,  XIV,  166-179. 

g  I".  Sa  vie,  1C6-168. 

—  lia  été  quelquefois  confondu  avec 
Harveng,  abbé  de  Bonne-Espérance, 
et  avec  Philiiqie,  archevi^que  de  Ta- 
renle,  166.  —  En  11 'i6.  il  accompa- 
gne saint  Bernard  allant  prêcher  la 
croisade  en  Allemagne,  167.  —  D'a- 
bord archidiacre  de  Liège,  il  devient 
ensuite  prieur  de  Clairvaux  (H53I, 
puis  abbé  de  l'Aumône  (1156),  168. 

—  Sa  mort  vers  1 180,  ibid. 


^  IL  Ses  écrits,  xiv,  168-179. 

—  i°  Relation  des  miracles  de  saint 
Bernard,  168,  169. 

—  2°  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  trente-cinq  environ  :  notice 
sur  chacune  d'elles,  169-177. 

—  3°  Vie  de  saint  Amand,  évfque  de 
Maéstricht,  177,  178. 

■V.  ulvers. 

•  PHILIPPE  DE  TIIAN,  poi'te  anglo- 
normand  (X.II''  s.),  XIII.  60-62.  — 
Philippe  de  Than  ;Tlian  à  trois  lieues 
de  Caenl,  et  non  Philip]ie  de  Thaiin 
ou  de  Touars,  comme  l'ont  prétendu 
les  piemiers  auteurs  de  V Histoire  lit- 

I  lirairc  (Cinguené],  x,  563;  xiii,  60. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Liber  de  Lreaturis  ;  c'est  un 
I  traité  chronologique  en  vers  fraïujais 
!  sur  tout  ce  qui  sert  à  la  connaissance 
!  du  compul ecclésiastique,  xiii,  60.  61 . 
j  —  2°  fiestiarius  :  c'est  un  traité  en 
I  vers  sur  les  animaux,  les  oiseaux  et 
I  les  pierres  précieuses,  x,  563.  564; 
I  XIII,  61.  -  Les  vers  de  Phi- 
I  li[ipe  sont  de  petits  vers  de  six  sylla- 
i          hes  à  rime  jjlate  :   citation  de  quel- 

(|ues-uns  de  ces  vers,  xiii,  61,  62. 

•  PHILIPPE  de  Navarre  (XIT"  s,),  juris- 
consulte, l'un  des  rédacteurs  des  as- 
sises de  Jérusalem,  xiii,  94-96. 

PHILIPPE  LE  BEL,  curé  de  Luzarches 
(XYIP  s.),  auteur  d'une  traduction 
française  des  (uuvres  de  saint  Ber- 
nard, XIV,  443. 

PHILIPPE  DE  MONGARDIN,  homme 
de  lettres   (lin  du  XIP  s),  xv,  502. 

PHiLlPPOPLE.  Conciliabule  tenu  en 
celle  ville  (347).  Lettre  synodale  de 
ce  conciliabule,  i  "  ,  172. 

PII1L0LU(;IE.  -  Liste  des  termes  la- 
tins employés  au  IX'  s.  pour  expri- 
mer les  membres  du  corps  humain, 
par  "Walafride  Strabon,  v,  74,  75. 

PHILOMELA,  roman  provençal  du  XII* 
s.,  VI.  13,  685.  —  Ce  roman,  malgré 
l'opinion  de  dom  Rivet  qui  le  rap- 
porte au  X*  s.,  appartient  au  XIII* 

s.,  VII,  jJiîii, 'Jriii-/iJt ,  691. 

PHILON,  juif,  homme  d'érudition.  — 
Baint  Amliroise  a  beaucoup  puisé 
dans  ses  écrits,  ■•,  4  06. 
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PHILOSOPHIE.  —  Nous  diviserons 
,  cet  article  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Histoire  de  la  philosophie  en 
France  depuis  les  t^mps  les  plus  re- 
culés jusqu'au  XIII'  siècle; 

i"  Liste  par  ordre  chronologique 
des  principaux  écrits  philosophiques 
composés  en  France  avant  le  XIII* 
siècle  ; 

3"  Liste  par  ordre  chronolocique 
des  philosophes  ayant  vécu  en  Franc? 
à  la  môme  époque; 

4°  Même  liste  par  ordre  alphabet  i- 


Hlalulrc  dp  la  phllovophle  en 
France  ilopul*  Iom  ii-ifipM  lem  plas 
reriil<^«  Junqii'au  XIII    nlèrle. 

—  Les  Gaulois  n'ont  point  enipruiilé 
leur  philosophie  aux  peuples  de  l'O- 
rient, avec  lesquels  ils  n'ont  eu  au- 
cun rapport;  ils  l'ont  conservée  dos 
anciens  patriarches  l"^,l',  9-IU.  — 
Les  premiers  philosophes  des  Gaulois 
sont  les  druides,  1»  ,  10  —  Suivant 
Clément  d'Alexandrie,  la  philo^^ophie 
des  Gaulois  est  plus  ancienne  que 
celle  des  Grecs,  et  celle  des  Grecs  plus 
ancienne  que  <elle  di-s  Romans,  i  *, 
10.  —  Emprunts  que  la  philosophie 
des  Grecs  et  des  Komains  lit  à  relie 
des  Gaulois,  i» ,  10,  11.  —  Vers  l'an 
94.  l'empereur  Domitien  publia  un 
édit  contre  tous  les  philosophes  qui, 
chassés  de  Rome,  se  réfuiiient  dans 
les  provinces  voisines,  dans  les  Gau- 
les surtout,  1* ,  138.  —  On  no  ren- 
contre cependant  aucun  professeur  do 
philosophie  dans  les  Gaules  aux  pre- 
miers siècles,  I",  13.  —  Différentes 
sectes  philosophiques  existant  à  cette 
époque  :  secte  des  Académiciens,  secte 
des  Pyrrhoniens.  etc.,  i' ,  266.  — 
L'étude  de  la  philosophie  est  complè- 
tement abandonnée  à  partir  du  V^  s., 
c'est-à-dire  après  l'installation  dos 
barbares  dans  les  Gaules,  ii,  3U;  m,  2. 

—  Les  quelques  traités  philosophi- 
ques qui  nous  restent  du  IX'  s.  nous 
montrent  quelle  était  la  tendance  des 
philosophes  à  cette  époque,  iv,  275. 

—  Au  X«  siècle  et  même  au  XP  jus- 
qu'à saint  Anselme,  la  philosophie  ne 
se  compose  que  d'une  seule  partie,  de 
la  dialectique  ou  logique,  vi,  64-66  ; 
VII,    133.    —  Son  perfectionnement 


par  Lanfranc  et  saint  Anselme,  vu. 
77-79.  —  On  commence  à  donner 
des  leçons  de  morale  et  de  physique, 
VII,  133.  —  La  métaphysique  reste 
inconnue  jusqu'à  saint  Anselme,  vu, 
133.  —  Querelle  des  Réalistes  et 
des  Nominaux  an  XI«  s.,  vu,  96-104. 

—  La  philosophie  est  la  science  le 
plus  étudiée  au  XIP  siècle,  ix,  183. 

—  On  ne  reconnaît  que  trois  parties 
dins  cette  science  :  la  logique  ou  dia- 
lectique, la  morale  et  la  physii[ue. 
On  cultive  presque  exclusivement  la 
dialectique,  en  suivant  celle  d'Ans- 
tote,  n,  22,  183.  — On  cultive  aussi 
la  morale,  mais  on  la  cultive  mal.  ix, 
188,  189.  —  Quant  à  la  physique. 
les  |ihilosophes  du  XIP  s.  n'en  ont 
aucune  notion,  is,  189,  190.  —  Saint 
Anselme  ayant  ressuscité  la  méta- 
physique au  XP  s.,  il  est  étonnan». 
que  les  philosophes  du  XIP  s.  l'aient 
oubliée  au  point  de  ne  pas  même  la 
coiupler  entre  les  parties  de  la  philo- 
sophie, IX,  190.  —  Obstacles  aux 
progrès  de  la  philosophie  :  disputes 
entre  les  diverses  sectes  de  (ihiloso- 
phes  :  temps  perlu  dans  des  ques- 
tions et  des  disputes  inutiles,  ix.  24, 
186-188.  —Philosophes  célèbres  du 
XIP  s..  IX.  185.  Voyez   />iahclique. 

II.  Table  de*  prinrlpaus  érrlc»  phi- 
luiophiquppt  roiuposes  en  France 
•  tant  le  Xili'  siérle  eC  parienua 
Jus<|u'it  noua. 

—  Liins  des  délibérations  de  Zachet 
chrétien  et  li'JpoUonius  philosophe,  ou- 
vrase  en  irois  livres  contenant  en 
abrégé  rex[iOsition  de  la  morali- 
chrétienne  et  des  principaux  do^iines 
du  christianisme  ;  analyse.  Evagro 
en  est  l'auteur,  ii,  122-128.  —  Prin- 
cipes dr  philosophie  humaine  et  de  phi- 
losophie chrétienne,  par  Alcuin  lin  du 
VlJi  s.  ,  IV,  318.— Traité  de  labbè 
Fridui,'iso  Sur  le  néant  et  les  ténèbres. 
IV.  514.  —  Œuvres  philosophique.» 
de  saint  Anselme  :  l'son  Monologue, 
IX,  417;  2»  antre  traité  métaphysi- 
que sur  l'existence  et  les  attributs  de 
Dieu,  intitulé  Ilpîî/.c-f.sv,  417-419; 
4°  Traité  de  dialectique  intitulé  Du 
Grammairi'n,  427.  —  Philosophi* 
morale  de  l'honnête  et  de  l'utile,  par 
Hildebert  du  Mans  [f  en  1134),  xi, 
360,  361.  —  Livres  philosophiques 
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de   Hugues   de   Saint-Victor   (7   en 
1141),  XII,  GO.  —  Abrégé  de  la  phi- 
losophie de  Dindime,  par  Hugues  (te 
Saint-Victor  (-j- en  11411,  xii,  54.  — 
Ouvrages   philosophiques    de    Pierr» 
Abailard,  tous  manuscrits  ;  1°  Glossz 
Abglardi  in  Topica  :  2°  Peiri  Peripa- 
tetici    libri    qualuor    Catfgoriarum  ; 
3°  Pttri  Peripateiici  liber  Divisionum  ; 
4"  Liber  Defensiomim  ;  5°    Analylico- 
rum  liber   primut   et   secundus,   m, 
129  ;    6°    Traclalus   de   intelltclibus  ; 
7°   Phyiica    AristoUlis  ;   S"   Sermo  de 
generalione   et   corrupliane  :   9'   Pétri 
Abailardi  in  Porphyrii  xtniversalia,  in 
prxdicamenla,inlilrosPeriherinenias: 
{{)"  Scholariui  :  W"  De  universalibns 
et    singularibus   ad   Ulivarium  filiuin 
suum  Iractatus;    12°  Pétri  Abailardi 
Elhica,  XII,  130.  —  Di  la  philosophie 
du  monde,  traité  par  Honoré  d'Autun 
(XII'  s.);   analyse  de  cet  écrit,  xii, 
178-180.  —  Traité  philosophique  de 
Bernard  de  Chartres   ;XII'  s.j,    xii,    1 
267-272.    —    Ecrits    philosophiques  j 
de   Guillaume    de   Conches   ^f    vers   j 
1154)   :  ["  Magna  de  naturis  philoso- 
phia.   xii,    457;    —  2"   De  démentis   j 
philosophie  libri  quatuor ,  457-464  ;  — 
3"  Dragmaticon  philosophie,    464;  —    j 
4°    Philosophia    secundo  :    phitosophia 
tertin,  465.  —  De  nugis  curialium  et   \ 
vestigiis  philosophorum,  traité  de  Jean   1 
de  Salisbury  (y  en  1180),   xrv,    98- 
112.  —  Discussions  iur  les  ancien-  ' 
nés   sectes   philosophiques ,    par    le   ' 
même,  xiv,    107.  —  Verbum  abbre-   - 
vialum  ou  Summa  philosophie:,  ou  en-   I 
core  Summa  de  sugillalione  vitiorum   j 
et  commendatione ,  par  Pierre  le  Chan-   I 
tre  (fin  du  XIP  s.),  iv,  288-296.       '  j 

—  Voyez  aussi  chacun  des  noms 
portés  à  la  table  ci- des.sous.  I 

m.  Table  par  ordro  chronologique 
des  phlloaophea  ayant  léeu  depuis 
les  ti-mp«  les  plus  reculés  Jusqu'au 
KIII>  siècle. 

—  Avant  J.-C.   :    Divitiac,   i»,  96. 

—  Premier  siècle  ;  Julius  Graecinus, 
I»  ,  163;— ^buliusLiberalis,i*,213. 

—  II'  siècle  :  Favorin,  i  * ,  265. 

—  IV"  siècle  :  Népotien,  i",  19  ;  — 
Arbore,  i",  58-60;  —  Hellesponce, 
1",  201-202. 

—  V  s.  :  Gonsence  I",  11,  249  ;  — 
Pallade,  11,  297: 


—  1X«  s.  :  Alcuin,  iv,  295-347  ;  — 
Fridugise,  iv,  512-515. 

—  XI"  siècle  :  Lanfranc,  archevêque 
de  Cantorbéry,  viii,  260-305;  — 
Roscelin,  clerc  de  Compiègne,  ix, 
358-369;  —  saint  Anselme  de  Can- 
torbéry, IX,  398-405;  —  Odon,  évo- 
que de  Cambrai,  ix,  583-607. 

—  XII"  siècle  :  Guillaume  de  Cham- 
peaux,  évêque  de  Chiiloiis-sur  Marne, 
X,  307-316;  —  Hugues  de  Ribe- 
mont,  XI,  113-115;  —  Hildebert, 
évoque  du  Mans,  xi,  250-412;  — 
Pierre  Abailard,  xii,  86-152;  — 
Guillaume  de  Conches,  xn,  455-466; 

—  Gilbert  de  la  Porrée,  xii,  466-476; 

—  Othon  de  Frisingue,  xiii,  268-286  ; 

—  Bernard  cl  Thierry,  xiii,  376  381; 

—  Simon  do  Poissy,  xiv,  6-8  ;  — 
Jean  de  Salisburv,  xiv,  89-162  ;  — 
Adam  du  Petit  Pont,  xiv,  189-191  ; 

—  Jean  Sarrasin,  xiv,  191-194  ;  — 
Richard  lEvèque,  xiv,  215-217;  — 
Girard  la  Pucelle,  xiv,  301-304;  — 
Godefioi,  chanoine  de  Saint-Victor, 
XV,  69-85. 

IT.  nfime  table   par  ordre  alphabé- 
tique. 

—  Abailard  (Pierre!,  xn,  86-152.  — 
Adam  du  Peiii-Pont,  xit,    189-191. 

—  ^buiius  Liberalis,  1»,  213.  — 
Anselme  Jsaint),  ix,  398-465.  —  Ar- 
bore, 1" ,  58-60.  —  Bernard,  xiu, 
37G-381.  —  Gonsence,  11,  249.  — 
Divitiac,  i  * ,  96.  —  Favorin,  i  » ,  265. 

—  Gilbert  de  la  l'orrée,  xii,  466- 
476.  —  Girard  la  Pucelle,  xiv,  301- 
304.  —  Godefroi  de  Saint-Victor, 
XV,  69-85.  —  Graîciiius  (Julius),  i*, 
163.  —  Guillaume  de  Champeaux,  x, 
307-316.  —  Guillaume  de  Conches, 
XII,  455-466.  —  Hellesponce,  1», 
201-202.  —  Hildebert,  évêque  du 
Mans,  XI,  250-412.  —  Jean  de  Sa- 
lisbury, XIV,  89-162.  —  Jean  Sarra- 
zin,  XIV,  191-194.  — Julius  GrsBci- 
nus,  I*,  163.  —  Lanfranc,  viii, 
260-305.  —  Liberalis  (^Ebutius),  i', 
213.  —  Népotien,  1»,  19.  — Odon, 
évêque  de  Cambrai,  ix,  583-607.  — 
Othon  de  Frisingue,  xiii,  268-286. 
—  Pallade,  11,  297.  —  Richard  l'E- 
vêque,  xiv,  215-217.  —  Roscelin, 
IX,  358-369.  —  Sarrazin  (Jean),  xiy, 
191-194.  —  Simon  de  Poissy,  xiv, 
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G-8.    —    Thierry  ,    xui  ,    376-381. 

PHOCÉENS,  peuplade  grecque.  —  Une 
colonie  de  Phocéens  vient  s'établir 
en  Gaule  et  fonder  Marseille  (600  ans 
avant  J.-C,  i»,  43.  —  Leur  in- 
fluence sur  la  civilisation  des  Gaules, 
I*,  10,  42,  46. 

PHCEBITIUS,  père  du  rhéteur  Patère, 
grand-prétre  d'Apollon  àBayeux.  On 
croit  qu'il  descendait  des  anciens 
druides.  —  Professeur  à  Bordeaux 
vers  la  fin  de  sa  vie,  i*,  64. 

I>HOTIN,  hérétique  du  IV'  sikle.  — 
Réfuté  et  condamné  par  saint  Plié- 
baded'Agen,  i»,    117,  279  ;  ii,  345. 

PHOTINIENS,  hérétiques  ;  ils  ne  bap- 
tisaient qu'au  nom  de  la  Trinité,  ii, 
241. 

PHOTIUS,  patriarche  intrus  de  Coiis- 
tantinople  (IX'  s.),  iv,  268. 

l'HRONÈME,  Gaulois  d'origine,  préfet 
du  prétoire  de  Constantinople  après 
l'invasion  de  Procope,  relégué  dans 
la  Chersonèse  après  la  suite  de  ce  ty- 
ran, 1»,  19,  20. 

PHYSIOLOGUS  (Liber),  composé  par  des 
hérétiques  et  attribué  à  saint  Am- 
broise  jusqu'en  494,  i*,  403. 

PHYSIOLOGUS,  poème  de  ThibauJ,  écri- 
vain du  XII"  s.  L'auteur  y  explique 
en  différentes  sortes  de  vers  la  nature 
de  douze  animaux  différents,  xi,  373, 
374. 

PHYSIQUE.  —  Cette  science  fut  culti- 
vée par  les  vales  des  anciens  Gaulois, 
1*,  29.  —  Au  X'  s.,  on  n'en  avait 
pour  ainsi  dire  aucune  connaissance, 
VI,  66.  —  Etat  peu  avancé  de  cstte 
science  au  XP  s.,  vu,  133,  134.  — 
Les  philosophes  du  XII'  s.  n'en  ont 
aucune  notion,  ix,  189-190.  —  Le 
plus  habile  physicien  du  XII'  s.  est 
Thierry,  professeur  à  Paris,  xiii, 
380,  381. 

PIAT  (saint),  apôtre  de  Tournai.  —  Sa 
Légende,  par  un  moine  anonyme  (vers 
1150),  XII,  434,  435. 

PIBON,  d'abord  clerc  de  l'église  d'Hal- 
berstadt,  puis  évéque  de  Toul  (1069- 
1107),  IX,  349-352.  —  8a  conduite 
pendant  la  querelle  des  investitures  : 
son  pèlerinage  à  Jérusalem  (1085), 
pour  n'être  pas  témoin  des  troubles 
qu'elle  occasionne,  350. 


Ses  oavrages  : 

—  Deux  écrits  qui  peuvent  servir  à 
l'histoire  des  abbayes  de  chanoinei 
régaliers,  Saint-Léon  et  Chamousey, 
351.  —  Nombreuses  chartes  de  do- 
nation et  de  conQrmation,  ibid.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  420, 
599.) 

PIBON  ,  moine  de  Saint-Mansuy  de 
Toul  ;  auteur  dune  Histoire  de  la 
translation  de  ce  saint  (1104),  x.  269. 

PICARDIE,  province  du  Nord  de  la 
France.  —  Documents  concernant 
l'histoire  de  cette  province  :  —  Chro- 
nique anonyme  de  Saint-Germer  de 
Flaix  (6501 132),  sous  ce  titre  :  Nar- 
ratio  qualiler  reliquias  beati  patris 
jwslri  Geremari  accepimus,  xv,  590, 
591.  —  Autres  chroniques  de  Picar- 
die dont  il  est  parlé  au  tome  xvi  et 
aux  suivants,  xv,  593.  —  Histoire 
de  Vermand,  petite  ville  et  abbaye, 
par  deux  anonymes  du  XII'  s.,  xv, 
592. 

PICIAC,  monastère  dans  le  Dunois, 
m.  266. 

PICTOR  (Pierre),  ou  le  Peintre.  Voyez 
Pierre  le  Peintre. 

PIE  (saint),  pape,  i*,  242. 

PIERRE. 

■■  ■•lata  de  ee  bobu. 

PIERRE  (saint),  prince  des  apôtres.  — 
Il  vient  prêcher  l'Evangile  à  Rome 
vingt-cinq  ans  après  la  mort  du  Sau- 
veur, I*,  169;  I*,  71.  —  Histoire  de 
la  prétendue  découverte  de  ses  reli- 
ques à  Saint-Mansuy,  par  un  moine 
de  cette  abbaye  (XIl"  s.),  xi,  65.  — 
Sermon  sur  la  ftte  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul,  par  Hildebert  du  Mans 
(t  en  1134),  xi,  330.  ' 

PIERRE  (saint\  martyr,  exorciste  à 
Rome.  Ses  Actes,  par  Eginhard,  iv, 
564.  —  Histoire  de  la  translation  de 
ses  reliques  de  Rome  en  Allemagne, 
par  Eginhard,  iv,  563,  564. 

PIERRE  URSÈOLE  (le  bienheureux), 
doge  de  Venise  (y  vers  997).  Voyez 
Uriiole. 

PIERRE  DE  CHAVANON  (saint)  , 
fondateur  de  l'abbaye  de  Pébrac  ("f* 
en    1080).   —  Sa    Vie,  par  Etienne, 
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chanoine  de  Pébrac  ^vers  1130);  tra- 
duction francaisf  de  cette  Vie,  xi, 
122-1^1. 

PIERRE  (le  liienheureuxl,  archevêque 
de  Tarentaise  (f  le  8  mai  1175).  — 
Sa  Vie,  par  Geotîroi  d'Auxerre  '1 185), 
XIV.  445,  446. 

PIERRE  ;le  bienheureux),  prieur  de 
Jully  au  diocèse  de  Langres  (f  en 
1 136'.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de 
.Tully  (vers  H80\  xiv,  631,  63'?. 

II.    Cardinaux,  archcvdqura  et 
ôwéqiicH. 

PIERRE,  évêque  de  Metz  (VI'  s.  ,  m. 

333. 
PIERRE,   évèciue  de  Limo.^'es.  .=,ivant 

prélat  (XI'  s.l,  VII.  46. 
PIERRE  II,  évéquede  Poitiers  XI" s.l, 

prélat  lie  mérite  et  de  savoir,  vu,  TiO. 
PIEU  RE  DE   LIBRANA,   Gascon  do 

naissance,  évêque  de  Saragosse   I  1 1  <S- 

11521,  XI,  12,  13. 

PIERRE  LOMBARD,  évêque  de  Paris 
i-j-  en  11  GO).  Voyez  Lombard. 

PIERRE  de  Corbeil,  d'abord  profe.sseur 
de  iliéologio  à  Paris,  puis  évêque  de 
Cambrai ,  enfin  archevêque  de  Sens 
(XITs.',  IX,  74. 

PIERRE,  évêque  de  Rodez  (1146- 
1164'.  Il  nous  reste  de  lui  jdusieurs 
chartes  et  une  lettre  de  quelipies  li- 
gnes à  Louis  le  Jeune,  xiii,  570. 

■  PIERRE,  évêque  de  Chalon-sur-Saône 
(1164-1173),  XIII,  579.  —  Il  nous 
reste  de  lui  trois  lettres  adressées  au 
roi  Louis  VII  et  une  charte,  579. 

*  PIERRE  DE  LA  CHATRE,  archevê- 
que lie  Bourges  (1146-1171),  xiii, 
447-453. 

5  I".  Sa  vie,  xii,  379,  380;  xiii,  447- 
449;  XIV,  50. 

—  Issu  de  la  maison  des  seigneurs  de 
la  ChAtre  en  Berry,  il  est  élu  arche- 
vêijue  de  Bourses,  malgré  la  défense 
de  Louis  le  Jeune,  xiii,  447.  —  Sa 
consécration  à  Rome  par  le  pape  In- 
nocent II  (1146),  447.  —  Louis  VII 
indigné  jure  publiquement  que,  tant 
qu'il  vivrait,  Pierre  n'entrerait  pas 
dans   la  ville  de  Bourges  ;   suites  de 


cette  affaire,  xiii,  447,  448  ;  xiy,  50. 

—  Efforts  de  saint  Bernard  pour  ré- 
concilier le  pape  et  le  roi,   xiii,  448. 

—  Réconciliation  de  Louis  VII  avec 
Pierre  de  la  CbAtre  (1159',  xiii,  448. 

—  Témoignages  d'estime  donnés  à 
Pierre  de  la  Ch.Ure  par  ditlérents  jia- 
pes,  448,  449.  —  Sa  moit  (l'^  mai 
11711  :  son  épitaplie  xitationl,  449. 

i;  II.  Ses  écrits,  xiii,  149  453. 

—  Recueil  de  ses  Lellrrs  au  nombre 
de  seize  ;  elles  sont  toutes  adressées  à 
Suger  et  à  Louis  le  Jeune  et  traitent 
d'alTares  importantes  ;  notice  sur 
chacune  d'elles,  449  452.  —  Le  Gnl- 
lia  Chrislinna  cite  deux  chartes  de  te 
prélat,  453.  —  i Voyez  Histoire  des 
ailleurs  sacrés  et  ecclés  ,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  444.) 

PIERRE  DE  CELLE,  évêque  de  Char- 
tres (f  en  1183),  xiv,  236-268. 

§I•■^  Sa  vie,  236-241. 

—  Membres  de  sa  famille  qui  nous 
sont  connus,  296,  237.  —  Apres 
avoir  fait  ses  études  au  monastère  de 
Saint-Martin  des  Champs  à  Paris,  il 
passe  à  celui  de  Moutier-la-Celle  près 
de  Troyes,  où  il  embrasse  la  vie  reli- 
gieuse, 237.  —  Son  désir  insatiable 
d'apprendre  :  il  devient  abbé  de  Mou- 
lier-la-Celle  (vers  1147,  237.  — 
Son  mérite  le  fait  appeler,  l'an  1 162, 
pour  gouverner  le  monastère  de 
Saint-Rémy  de  Reims,  238.  —  Il  est 
chargé  du  gouvernement  du  diocèse 
de  Reims  pendant  l'absence  de  l'ar- 
chevêque (1166)  :  les  atVaires  et  les 
visites  ne  lui  laissent  aucun   loisir, 

238,  239.  —  Sa  générosité  :  il  ac- 
corde l'hospilalité  à  plusieurs  évêques 
exilés    d'Angleterre    par    Henri    II, 

239.  —  Lettres  à  lui  adressées  par 
Jean  de  Salisbury,  129-131.  —  In- 
vité par  le  pape  à  assister  au  concile 
de  Latraii  (1179),  il  refuse  en  alhé- 
guant  ses  infirmités,  239,  240.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Chartres  (1181),  240.  —  Sa  mort 
(20  février  1183,  et  non  1187);  son 
épitaphe  (citation),  ibid.  —  On  trouve 
dans  ses  lettres  de  nombreux  détails 
sur  sa  vie,  241-264. 
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§  II.  Ses  écrits,  xjv,  '241-268. 

—  t"  Recueil  de  ses  Lellres  au  nom- 
bre ne  deux  cents  environ,  241-264. 

—  Notice  (1)  sur  chacune  de  ses  let- 
tres, 242-264.  —  Lettres  relatives  au 
mariage  d'une  de  ses  nièces  avec 
Pii-rre  de  la  Tournelle,  243,  244.  — 
Lettres  au  pape  Alexandre  III,  243. 

—  Lettres  à  des  évêques,  256,  257. 

—  Lettres  à  des  abbés  de  diflV-rents 
monastères,  257,  258.  —  Lettres  à 
des  prieurs,  258,  259.  —  Lettres  à 
lies  communautés,  259.  —  Lettres  à 
des  clercs  ou  chanoines,  259,   260. 

—  Lettres  à  Nicolas,  moine  de  S.iinl- 
Allian,  au  sujet  de  l'immaculée  cun- 
cppuon  de  Marie;  réponses  do  celui- 
ci,  20l)-264. 

—  2"  Ses  Sermons  sont  au  nombre  de 
(|uaire-vingt-sci7.p  ,  la  plupart  fort 
courts;  peut-être  ont-ils  été  pronon- 
cés en  lansue  vulgaire.  264,  '2('>5. 

—  3°  Traité  ascétique  De  Pniiilms  ; 
c'est  une  explication  mysti(]ue  de  tou- 
tes les  sortes  de  pains  dont  il  esl  parlé 
dans  l'Lcnlure,  266. 

—  'i"  Ei]iositioii  mystique  ri  tnorule 
du  tdbfviwcle  de  Moïse,  266. 

—  5"  Traité  De  la  Conscieiicf,  JtiG, 
267. 

—  ti"  Tiuilé  fir  In  disciiiline  clduslnilc, 
2(17. 

—  7"  Coumientaire  manuscrit  sur  le 
livre  de  Hutli,267.  —  (Voyez  His- 
toire drs  auteurs  sacrés  et  écriés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  68U-6H:!.  7:i;, 
7:!S.) 

*  PIEHUI'.    Il,  évr(|ue  de  Carpeiiiras  ,f 

en  1 1 7H1  auteur  de  statuts  pour  les 
inona.'itpres  de  Gr^ze  et  do  l'nvos, 
XIV.  C.lKi. 

*  PlERliK.   cardinal  du  t,lrc   ilo    Sniil- 

C.liry.socone  (-f  en  1182),  xiv,  -l.W- 
2,5(1' 

)i  I".  Sa  vie,  23U-233. 

—  Elève  des  écoles  de  Pari.s,  Pierre 
de\ient  successivement  évo(|ui'  do 
Meaux,  puis  de  Tusculum,  cardinal 


du  titre  de  Saint-Ghrysogone,  entin 
archevêque  de  Bourges  et  légat  ilu 
Saint-Siège,  231.  —  Lettre  que  lui 
adresse  le  pape  Alexandre  III  pour 
lui  reprocher  son  avidité  (1 175),  231. 
232.  —  Afîaires  qu'il  eut  à  traiter 
pendant  sa  légation  ;  mariage  d'Alix, 
tille  de  Louis  VII;  suppression  de 
l'hérésie  dans  le  Midi  de  la  France, 
232,  233.  —Sa  mort  en  1182,  233. 

—  Lettres  (jui  lui  sont  adressées  par 
différents  personnages  du  XII'  ,-^., 
235,  236. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  233-235. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  assez  grand 
nombre  de  lettres,  233,  23  5.  —  Let- 
tre-circulaire contre  les  Albigeois 
il  178),  234.  —  Lettre  au  pape  .Ale- 
xandre III,  dans  laquelle  Pierre  ^'iiu- 
mèn^  les  hommes  le.s  plus  distin.jué.'- 
jiar  leurs  talents,  leur  savoir,  l(!ur 
doctrine,  leurs  miours,  234,  235.  — 
Autres  lettres  au  |)ape  Alexandre  III  : 
analyse  et  date  de  chacune  d'(  lies 
23."i.  —  (Voyez  llistoiir  des  au'curs 
sucrés  it  écriés  .  ,  pardoni  Ceillier,  xiv, 
7 4 S,  'J2.-,.) 

PI  Kit  MF   LE  CIIANTUE  (lin  du  XIL 
s.»,  XV,  2X3-3(13. 

I  1".  Sa  vie,  -283-288. 

—  On  n'est  pas  d'accord  .sur  h  lieu 
de  sa  naissance  ;  il  est  copondan  pro- 
bable qu'il  naquit  à  lioims,  283-2.S5. 

—  Il  SI'  li\i>  à  Pans  |iour  y  ensi  igner 
|:i  théologie  M  171',  2,^6.  —  11  rem- 
plit la  charge  de  grand-i'li.iiilro  do 
l'église  de  Paii.-;  il  partii'  d(?  Il8i  : 
liréroiiatives  de  cotte  cIlitl-o,  283, 
2«l).  —  Il  esl  élu  en  ll'.ll  évêque 
de  Tournai,  en  I  l'Hi  ôvcipie  ii'  Pa- 
ris; mais  (luiihanne  do  illiani  auiio, 
archevêque  de  Itoiins,  s'uppuM,  a  son 
intionisatioii  .  iH'i .  —  Sa  loiraito 
à  r.'ibliaje  do  I  iiiii.'|iuÊit.  près  de  Sd.s- 
soiis,  288.  --  S.i  liiort  22  sepiciiibic! 
11971;    son   o]iilapbo  citation)     288. 

t;  IL  Ses  écrits,  x\,  288-303. 

—  1"     Vrrbum    ahhrevialum  .    titre 


(1)  ^(.•J 


|i  iu\ons  ilonner  ici  une  iilie  roir,|pli  le  cl  csarlc  de  toutes  ces  Icltfcs 
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donné  à  cet  ouvrage  parce  qu'il  com- 
mence par  ces  mots,  288.  —  Cet 
écrit  a  pour  objet  de  caractériser  les 
Tices  et  les  vertus.  On  y  trouve  une 
peinture  fidèle  des  abus  qui  régnent 
au  XII'  s.  dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat, 
289.  —  Analyse  détaillée  de  cet  ou- 
vrage, 289-295.  —  Ses  éditions,  295. 

—  Les  ouTrages  dont  il  est  fait  men- 
tion ci-après  sont  tous  manuscrits  : 

—  2°  Summa  dt  sacrameniis  H  animx 
cênsiliis.  296-298. 

—  .3*  Grammalica  Iheolngorum  ;  cet 
écrit  porte  différents  titres  suiTant  les 
manuscrits  qui  le  contiennent,  298, 
299.  —  Le  but  de  l'auteur  est  d'ex- 
pliquer par  les  lois  de  la  grammaire 
ou  rhétorique  les  expressions  de 
l'Ecriture-Sainte,  employées  dans  un 
sens  figuré,  299. 

—  4°  Summa  qux  dicilur  Abel,  écrit 
analogue  au  précédent,  299. 

—  5°  On  lui  attribue  plusieurs  com- 
mentaires sur  l'Ecriture-Sainls,  qui 
probal)lenient  ne  lui  appartiennent 
point;  preuves  de  cette  affirmation, 
299,  3U0. 

—  G"  Albéric  de  Trois-Fontaines  lui 
attribue  sans  jireuves  un  écrit  intitulé 
Unum  ex  quatuor  ijinovatum,  301. 

—  9°  Recueil  de  Sermons,  ouvrage 
évidemment  siip|iosé,  301,  302. 

—  8"  Trithènie  lui  attribue  un  livre 
de  miracles  :  De  quibusdam  miraculis 
librvm  unum,  302.  —  (Voyez  Ilisloire 
des  auletirs  sacrés  el  eccLés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  571.) 

PIERRE,  évéque  d'Arras  (XII'  s.).  — 
Lettre  de  Pierre  de  Blois  à  lui  adres- 
sée, XV,  353.  —  Autres  lettres  que 
lui  écrit  Etienne  de  Tournai,  566, 
570,  581. 

■  II.  Abbés. 

PIERRE  I",  abbé  de  Saint-Savin  de 
Tarbes  (1101-1112);  rédige  les  coutu- 
mes de  la  vallée  de  Lavedan,  ix,  567  , 
568. 

PIERRE  LE  VÉNÉRABLE,  abbé  de 
Cluny  (t  en  1156),  xiii,  241-268. 

5;  I''.  Sa  vie,  ix,  lll,  et  surtout  xiii, 
241-248. 

—  Sa  naissance  dans  la  maison  de 
Montboissier  eh   Auvergne  (1092)  : 


son  éducation  au  prieuré  d«  Saoxil- 
langes,  241.  —  Son  entrée  à  l'abbaye 
de  Cluny  (1109),  ibid.  —  11  devient 
successivement  prieur  de  Vézelay, 
prieur  de  Domné  ,  enGn  abbé  de 
Cluny  ;il22),  242.  —  Réforme  in- 
troduite à  Cluny  par  Piarre  le  Véné- 
rable,  242.  —  Pons,  ancien  abbé  de 
Cluny,  déposé  en  1122,  se  rend  maître 
par  force  de  l'abiiaNe  ;  il  est  cité  et 
comparaît  en  cour  de  Rome  avec 
Pierre   :  mort  de  Pons  (1126),  ibid. 

—  Retour  de  Pierre  à  Cluny  (1126)  ; 
nouvelles  réformes,  243.  —  Il  se  dé- 
clare pour  Innocent  II  contre  l'anti- 
pape Anaclet  ;  magnifique  réception 
qu'il  fait  à  Innocent,  ibid.  —  Rivalité 
qui  s'établit  entre  les  clunistes  et  les 
cisterciens,  243,  244.  —  En  1134, 
Pierre  assiste  au  concile  de  Pise  en 
Italie,  244.  —  Il  parcourt  les  diffé- 
rents monastères  de  son  ordre  établis 
en  Espagne  ;  il  fait  traduire  le  Coran, 

245.  —  Troisième,  quatrième  et  cin- 
quième voyage  de  Pierre  le  Vénéra- 
ble à  Rome,  244,  245.  Son  sixième 
et  dernier  pèlerinage  en  Italie  (1 150), 

246.  —  Son  activité  :  il  joue  un  rôle 
très-important  dans  les  affaires  de 
l'Eglise  et  de  l'empire,  246,  247.  — 
Sa  mort  (25  décembre  1156);  son 
épiUphe  (citation),  248.  —  Sa  Vie. 
par  Rodolphe,  abbé  de  Cluny  (f  en 
1177),  xiv,  5,  6.  —  Poème  de  Pierre 
de  Poitiers  en  son  honneur,  xii,  3'52- 
325. 

;:<  II.  Ses  écrits,  iiii,  248-268. 

—  A  —  Ses  lettres,  248-257. 

—  Le  recueil  des  cent  soixante-onze 
lettres  de  Pierre  le  Vénérable  peut 
être  divisé  en  six  séries.  249. 

—  1°  Trente-huit  lettres  à  des  sou- 
verains pontifes  :  Innocent  II,  Géles- 
tin  II,  Lucius  II,  Eugène  III,  249, 
250. 

—  2°  Lettres  à  des  princes  et  à  Su- 
ger,  251. 

—  3"  Lettres  à  saint  Bernard  et  à 
Nicolas,  secrétaire  de  saint  Bernard, 
251-253. 

—  4»  Lettres  qui  ne  sont  que  des  re- 
commandations particulières  accom- 
pagnées de  témoignages  d'amitié,  de 
compliments,  etc.,  253. 
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—  5°  Lettres  de  Pierre  le  Vénérable 
à  ses  frères,  à  ses  nièces  et  aux  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Cluny,  254. 

—  6°  Lettre»  à  difl'érent»  personnages 
sur  diverses  questions,  254,  255.  — 
Notice  particulière  sur  huit  lettres 
assez  remarquables,  256,  257. 

—  B  —  Traités  et  opuscules,  xiu, 
259-261. 

—  1°  Traité  sur  la  divinité  de  J.-C, 
257,258. 

—  2"  Traité  polémique  contre  les 
principales  erreurs  des  hérétiques  pé- 
trobusient  (1137),  258. 

—  3"  Traité  des  miraeUs ,  la  plupart 
se  rapportent  au  mystère  de  l'Eucha- 
ristie, 258,  259. 

—  4°  Traité  contre  les  Juifs,  259. 

—  5°  Réfutation  du  Coran  en  quatre 
livres  :  les  deux  premiers  livres  seu- 
lement nous  sont  parvenus  (1143), 
2.59,  260. 

—  6°  Recueil  de  soixante  seize  sta- 
tuts à  l'usage  de  l'abbaye  et  de  tout 
l'ordre  de  Cluny,  260. 

—  7°  Dispositio  rei  familiaris  Clunia- 
censis,  260. 

—  S°  Indulgentia  data  ecclesiisClunia- 
censibus  Italie  ;  c'est  une  remise  pé- 
cuniaire, 260,  201. 

—  G  —  Ses  sermons,  un,  261 . 

—  D  —  Ses  poésies,  xiii,  261-263. 

—  Le  recueil  de  ses  poésies  se  com- 
pose de  quatorze   pièces,  261-263. 

—  La  plus  longue  est  un  poëme  d'en- 
viron quatre  cents  vers  hexamètres 
et  pentamètres  contre  les  détracteurs 
4es  poésies  de  Pierre  de  Poitiers, 
262.  —  On  compte  parmi  ies  œuvre» 
poétiques  quatre  proses  rimées,  deux 
hymnes  et  quatre  épitaphes,  263. 

—  E  —  Ecrits  nom  imprimés,  xiii, 
263-264. 

—  I  •  Office  de  la  Transfiguration  de 
Notre  Seigneur  selon  l'usagcde  Cluny, 
263. 

—  2°  Revelaliones  de  locis  purgatorii 
et  palrix  calestis,  264. 

—  3°  Poëme  sur  la  vertu,  ibid. 

§  IIL  Editions  et  traductions  de  tes  ou- 
Trages,  265-267. 


—  Observations  générales,  juo«ment 
PORTÉ  SUR  Pierre  le  Vénérable  et  ses 
œuvres,  xiii,  267. 

—  Ses  écrits  annoncent  plus  de  faci- 
lité que  de  talent  ;  ils  sont  en  général 
trop  prolixes,  267.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  500-525,  735.) 

PIERRE  DE  DERRY,  abbé  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  (1160-12  octobre 
1172),  historien  dont  les  écrits  ne 
nous  sont  point  parvenus,  xiii,  592. 

PIERRE  DE  BELMONT  ,  abbé  de 
Sainl-ChatVre  au  diocèse  du  Puy 
(1166-1172),  auteurd'une  chronique 
inédite,  xiii,  592. 

PIERRE  Monocule.  Né  au  château  de 
Marlac  près  de  Cluny,  il  devient  abbé 
d'igny  en  1109,  et  abbé  de  Clair- 
vaux  en  1179,  xiv,  620,  621.  —  Ses 
voyages  en  France,  en  Allemagne  et 
en  Italie,  621.  —  Sa  mort  au  mo- 
nastère de  Foigny  (  28  septembre 
1186)  :  son  épiiaphe  (citation),  621. 

—  De  tous  ses  écrits  il  ne  nous  reste 
aujourd'hui  (jue  seize  lettres,  621, 
622. 

PIEUHE  MIRMET,  abbé  d'Andres  ou 
Andernes  (1101-1193),  xv,  48-5(1. 
Voyez  Mirmel. 

IV.  Divers. 

•  PIERRE,  ministre  d'Etat  fous  Majo- 
rien,   mort  après   470,   il,    439-442. 

—  S'il  n'est  pas  Gaulois  de  naissance, 
il  pabse  du  moins  la  plus  grande  par- 
tie de  sa  vie  en  Gaule,  439,  440.  — 
Grands  services  qu'il  rend  à  l'empire, 
440.  -^  Il  passe  pour  un  des  hom- 
mes les  plus  éloquents  de  son  siècle; 
il  cultive  aussi  la  poésie  avec  succès, 
440.  —  Protection  qu'il  accorde  aux 
savants,  441.  —  Estime  particulière 
qu'en  fait  Sidoine  Apollinaire,  440- 
442.  —  Vers  de  Sidoine  à  i-on  éloge 
(citation),  440,  4îi  1,  442.  —  Sa  mort 
(après  470),  il,  441.  —  Il  parait  cer- 
tain par  Sidoine  qu'il  avait  composé 
un  ouvrage  considérable,  441. 

PIERRE,  archidiacre  de  l'église  de 
Cambrai  (X'  s.),  auteur  d'une  lettre 
àHucbald,  vi,  219. 

PIERRE,  moine  de  Saint-Marlial  à  Li- 
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moges  (XI«  s.),  architecte,  vu,  13',). 

PIERRE ,  chancelier  de  l'église  de 
Chartres,  disciple  de  saint  Fulbert, 
auquel  il  succède  dans  la  direction 
des  écoles  de  Chartres  en  102'J.  — 
Sa  moit  arriva  vers  1039,  vu,  IG, 
341-343. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Paraphrase  des  Psaume»,  34  1 . 

—  2°  Manuscrit  sous  ce  titre  :  Ma- 
nuel des  mystères  de  l'Eglise,  342. 

—  3°  Autre  manuscrit  :  (Uossx  in 
Job,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  pardomCeillier, 
XIII,  111.) 

PIERRE,  moine  de  Mailfezais  (XP  s  ), 
VII,  599-602;  xiii,  407.—  Il  écrit 
vers  1066  un  ouvrage  dans  lequel  il 
fait  entrer  ce  qu'il  y  a  de  plus  inté- 
ressant pour  l'histoire  des  comtes  et  j 
des  ducs  d'Aquitaine  au  XI°  s.,  et 
plus  spécialpmenl  pour  celle  de  l'ah- 
liaye  de  Maillezais,  599,  COO.  —  Cet 
ouvrage  comprend  également  l'his- 
toire de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Risomer  ,  confesseur  .  600  , 
601. 

PIERRE,  professeur  à  Limoges  (lin  du 
XI*  s.),  vtii,  504-507. 

S  I".  Sa  vie,  504-506. 

—  Preuves  établissant  qu'il  enseigna 
à  Limoges  et  vécut  vers  la  lin  du  XI" 
s.,  504,  505.  —  Il  se  montre  zélé 
partisan  de  l'apostolat  de  saint  Mar- 
tial, 504. 

S  II.  Ses  écrits,  506-507. 

—  11  nous  reste  de  lui  une  traduction 
en  vers  des  Actes  en  prose  de  saint 
Martial   de  Limoges,  506,  507, 

PIERRE,  moine  d'Hasnon  (Un  du  XP 
s.),  auteur  inconnu,  viii,  583. 

PIERRE,  moine  de  Saint- Florent 
de  Saumur  et  curé  de  la  ville  (Gn 
du  XI"  siècle.),  auteur  d'un  écrit  sur 
les  calomnies  débitées  contre  Robert 


d'Arbrissel  ;  cet  ouvrage  ne  nous 
est    pas    parvenu,    vm,    595-597. 

PIERRE  CrllILLAUME  ,  moine  d« 
Saint-Gilles  (XIP  s.),  auteur  d'une 
Relation  des  miracles  de  saint  Gilles , 
X,  204. 

PIERRE  de  Bruis,  hérésiarque  du  XII' 
s.,  X,  ir, 

'PIERRE,  chanoine  de  Noyon,  auteur 
d'une  lettre  sur  la  di'couverie  des 
corps  du  père  et  de  la  mère  de  saint 
Eloi  (vers  1120),  ^.  431-433.— C'est 
peut  être  le  même  personnage  que 
Pierre,  scolastisque  de  Limoges,  4 32. 
PIERRE,  supérieur  des  religieuses  de 
Jully  (f  en  1136),  xi,  2U9. 

'  PIERRE,  chanoine  régulier,  prieur  de 
Saint- Jean  de  Sens  (1111-1144), 
xii,  230-232.  —  Il  nous  reste  plu- 
sieurs lettres  peu  importantes  écrites 

.     de  sa  main,  '231 ,  232. 

PIERRE  DE  POITIERS,  religieux  de 
l'ordre  de  Cluny  (XIP  s.),  xii,  349- 
356,  712.  —  Il  embrasse  jeune  en- 
core la  vie  monastique,  peut-être  à 
l'abbaye  de  Moutier-Neuf,  349.  — 
Pierre  le  Vénérable  l'attache  .i  sa 
personne  en  qualité  de  secrétaire 
(1134),  350. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Foéme  sur  la  promotion  de 
Pierre  le  Véaérable  à  l'abbaye  de 
Cluny,  350. 

—  2°  Apologie  du  poème  précédent, 
351. 

—  3°  Poème  contenant  l'éloge  de 
Pierre  le  Vénérable,  351,  352. 

—  4°  Epitaphe  de  Ponce,  abbé  de 
Cluny,  352. 

—  5"  Epitaphes  du  pape  Gélose  II  et 
d'Ildefonse,  évêque  de  Salamanque, 
353. 

—  6°  Ses  Lettres  à  Pierre  le  Vénéra- 
ble, 354,  355.  — (Voyez  Hisloiri  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier(l),xiv.  570-572.) 


(1)  Dom  Ceillier,  dans  son  Histoire  des  auteurs  >inrés  e'  ecclétiisliiiius,  iiHingae  Iroi»  éfrivains  du  nom 
de  Pierre  de  Poitiers  :  le  premier,  chancelier  de  IVt'li>ede  Paris,  iiv.  si^-.ITO ;  —  li"  deuiilme,  grand  prienr 
de  Cliinv,  XIV,  .s70-.î7a;  —  le  Iroisième  enfin,  clianoiiif  el  chantre  de  l'église  de  Pari»,  connu  sous  le  nom 
de   Pierre  le  Clianiie,  iiv,  571,  i71. 
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l'IEUHE,  iiiuiiu'    lie   SairU-PiPirc-sur-  I 

Divi'  au  diuct'se  de  Si^nz.  poOln.  H  est  I 

Miili'Ui-  il'iiri  élo;;e  en  vers  des  sepl  pre  ! 
iiiiers  :(lil)és  du  Dec  (XIl's.),  \ri,  3GU. 

PIERRE  DE  ROYE,  d'abord  clianoine 
de  l'église  de  Noyon,  puis  moine  de 
Clairviiux  (XIP  s.),  xii,  G8G-(J87.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  très-lielle  let- 
tre à  C. .,  prévôt  de  l'église  de  Noyon, 
tiSd. 

l'IERRE  de  Léon,  plus  tard  ranlipape 
Anacli'C.  —  Portrait  (|ue  nous  fait  de 
lui  Arnoul,  évèi|ue  de  Lisiouv  (y  eu 
lisi),  XIV,  ;!:i!-;!3:i. 

PIERRE  EE  PEINTRE  ,P,lrus  Pic- 
liiri,  poi'te  latin  (•;  vers  1170),  cha- 
noine de  Saint-Oiner,  XIII,  iî'l-'iSi. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  poi'nie  iii- 
tiiulé  :  Carmen  de  sacrameiiloallaris : 
extraits  do  ce  poème  attribué  à  tort  à 
Pierre  de  Rlois,  xi,  371-373;  xui, 
'l'M-'iM.  —  Ses  vers  sont  plats  à 
l'excès,  pleins  de  fautes  contrt!  la 
|irosodie  et  même  contre  les  règles 
de  la  .grammaire,  433. 

PIERRE  ilr  Pise.  doyen  de  Sainl-Ai- 
gnan  d'Orléans  (-[-  en  1175),  auteur 
de    queliiues    lettres,  xm,  r)82,  583. 

l'IERRE  DE  RKIA.  auteurd'un  com- 
mentaire moral  sur  les  épîtres  de 
saint  Paul,  \iv,   Ki,  17. 

PIERRE  LE  MANGEUR  (Vomcslor), 
chancelier  de  l'église  de  Paris  (■}■  en 
1179),  XIV,  lJ-18. 

!?  P'.Sa  vie,  12-14. 

—  Sa  naissance  à  Troyes  en  Champa" 
gne  :  d'abord  scolastique  ou  profes- 
seur dans  cette  egli.se,  il  en  devient 
plus  tard  doyen  (1147),  12.  —  Chan- 
celier de  l'église  de  Paris  (  1 1 6'i),  il  ou- 
vre une  école  dans  cette  ville  :  sa  ré- 
putation, 12,  13. — Ce  surnom  de 
Mangeur  (cnmcstor  ou  manducalor), 
lui  vient,  non  de  sa  voracité,  mais 
parce  que,  dit  Trithème,  il  dévorait 
les  livres,  12.  —  Faveur  spéciale  qui 
lui  est  accordée  par  le  pape  Alexan- 
dre III  d'exiger  une  petite  contribu- 
tion de  ceux  à  qui  il  confère  la  licence 
d'enseigner  à  Paris,  13.  —  Sa  re- 
traite il  l'abbaye  de  Saint-Victor;  sa 

3   6 


mort  I17'.t  et  non  ll',J8);  son  épila- 
plie  (citation).   I  'i. 

S  II.  Ses  écrits,  xiv,  l  'i-18. 

—  1°  Le  plus  célèbre  et  le  plus  im- 
portant de  ses  écrits  est  son  histoire 
abrégée  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  sous  le  titre  iX'IHsloirc  sco- 
laxlique  :  éditions  et  traductions  de 
cet  ouvrage,  14,  15, 

—  2"  Recueil  de  Sermons  au  nombre 
de  cini|uante-un,  15,  16. 

—  3"  Commentaire  moral  sur  les  ép!- 
Ires  de  saint  Paul  ;  cet  ouvrage  appar- 
tient incontestablement  à  Pierre  de 
Riga,    10,  17. 

—  4"  Albéric  de  Trois-Fontaines  lui 
attribue  un  ëCrit  intitulé  Para;nc.iis, 
dont  nous  ne  connaissons  que  le  titre, 
17. 

—  5"  Poème  De  laudibus  healx  Ma- 
ria:, 17.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiast.,  par  dom 
(jCiUier,  xiv,  743-74G.) 

PIERRE  (lin  du  XII»  s.),  auteur  de 
VAntigraphum ,  ouvrage  manuscrit, 
XIV,  406-410. 

PIERRE  DE  LA  VERNÈdUE,  trou- 
badour, XV,  25-28.  — Etant  au  ser- 
vice du  dauphin  d'Auvergne,  il  con- 
çoit une  forte  passion  pour  Nassale 
de  Claustre,  dame  de  Mercœur,  et  lui 
adresse  quelques  chansons,  25.  — 
Celle-ci,  d'abord  favorable  à  ses  vu;ux. 
le  congédie  ensuite  à  cause  des  soup- 
çons et  de  la  jalousie  de  son  mari, 
ibid.  —  Pierre  se  fait  alors  jongleur, 
puis  s'attache  à  Raimond  Bérenger. 
comte  de  Provence,  en  l'honneur  du- 
i[uel  il  compose  plusieurs  chansons, 
26.  —  On  doit  placer  sa  mort  entre 
1190  et  1195,  ibid. 

PIERRE  DE  SAINT-GLOST,  poète 
français,  auteur  du  Testament  d'Ale- 
xandre,  suite  du  roman  d'Alexandre  le 
(irand,  xv,  125. 

PIERRE  DE  VERNON,  poète  fran- 
çais du  XII''  s.,  auteur  d'un  long 
poème  français  traduit  du  lati-n,  inti- 
tulé Les  enseignements  d'Aristole.  xiîi. 
115-119.  —  Longs  extraits  de  ce 
poème,  tlô-H9.  —  L'auteur  Suppose 
son  ouvrage  tiré  de  lettres  écrites 
70 
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p.u  Avisto(P  ;'i  Aloxaiiilre  li'  rinml; 
il  contient  df»  sn?i>s  conseils  |iOiir  l'inl- 
ininislration  d'un  royaumo,  11'). 

PIERRE  DE  BEAU<;ENGY  ,  po.  le 
français,  auteur  do  quelques  vers  en- 
core manuscrits  sur  le  décret  do  Gni- 
tien  (vers  llCOi,  xiii,  '.iO't. 


I>IERRE  UE  RAYMONDfvvery 
Vovez  Rmimond. 
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PIERRE  DJi  BL0I6,  andiidiacre  Ak 
Bath,  puis  de  Londres  (fin  du  XII"" 
s.),  XV,  iVtl-'ilS. 

I  V' .  Sa  vie,  341-345. 

—  8a  naissance  û  Blois  :  memljres 
connus  de  sa  famille,  3-'i  I .  ■ —  Il  étu- 
die les  beaux-arts  à  Tours,  la  juris- 
prudence  à  Bologne,  la  tljéolo£;ie  fi 
Paris,  IX,  77  ;  xv,  34..'.  —  Etant 
passé  en  Sicile  à  la  suite  d'Etienne 
du  Perche,  Pierre  de  Blois  devient 
précepteur  du  jeune  roi  Guillaume 
II,  XV,  343.  —  Son  retour  en  France 
(I  l6y)  :  il  passe  de  là  en  Angleterre, 
343.  —  Il  est  pourvu  de  l'archidia- 
coné  de  Bath  et  de  plusieurs  autres 
liénélices,  ix,  105;  xv,  3i3.  — Ses 
différents  voyaf-'es  à  Bonie  pour  sou- 
tenir les  droits  de  l'église  de  Cantor-^ 
béry,  xv,  343,  344.  — Ses  malheurs  : 
il  est  dépouillé  de  ses  anciens  liénéli- 
ces,et  reçoit  l'archiiliaconé  de  Londres, 
:!i'i.  —  La  reine  Eléonore  le  prend 
à  son  service  en  qualité  de  secrétaire 
(1191-119')),  ihid.  —  Rôle  important 
((u'il  joue  dans  les  affaires  de  l'Eglise 
et  do  l'Etat  sous  Henri  II,  34.")-40O, 
piis.iim.  —  On  trouve  cà  et  là,  dans 
l'analyse  des  lettres  de  Pierre  de  Blois, 
grand  nombre  do  détails  sur  les  di- 
verses circonstances  de  sa  vie,  3  4b- 
481,  pnssim.  —  On  ne  connaît  pas  la 
date  précise  de  sa  mort,  mais  on  ne 
peut  la  placer  avant  1198,  345. 

§  II.  Ses  écrits,  xv,  34  5-413. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  183;  notice  sur  chacune  d'el- 
les,   346-400.  —    ra)    Lettres   (1)    à 


Henri  II.  roi  ir.^nv'lete.rrr.  .',41,.  :(',;. 

—  (Iil  Lettres  aux  papes  .Mcx.ui- 
dre  m,  Urbain  111,  (iréi.'oire  VIII. 
Célestin  III,  34  7.  —  (ri  Lettres  au\ 
canlinaux  Oclavien,  Albert,  Guil- 
laume de  Pavie,  34  8.  —  (d)  Lettres 
à  des  archevêques,  3'i8-35l.  —  (r) 
Lettres  à  des  évéques,  351-301.  — 
(f)  Lettres  à  des  doyens  et  arcl.idia- 
cres  de  chapitre,  3(il-î(i7,  —  fi/'  Let- 
tres à  des  abbé.s,  307-371.  —  (hj 
Lettres  à  de.s  prieurs  et  à  des  moines, 
372,  373.  —  (i)  Lettres  à  des  cha- 
noines et  autres  clercs,  373-382.  — 
(Jj  Lettres  à  des  compagnons  d'étu- 
des et  amis,  382-388.  — '  (h)  Lettres 
de  Pi(nTe  de  Blois,  écrites  an  nom 
d'autres  personnes.  388-4ÛU. 

—  2"  Recueil  de  ses  Srnnon<:.  au 
nombre  de  soixante-cinq,  'lOl . 

—  Les  écrits  qui  suivent  sont  com- 
pris sous  le  titre  général  de  traités  ou 
opuscules  ; 

—  i"  Sur  la  Transfiguralion ,  iQ2 . 

—  4"  Surin  conversion  dr  saint  Patil. 
ibid. 

—  "5"  Compendium  in  Job,  explication 
des  deux  premiers  chapitres  du  li\  re 
de  .Tob,  402. 

—  6"  1)/  .h  rosolymilann  pcrcf/rinn- 
lione  acrelrrnndn,  ibid. 

—  7"  hislr\irlio  fidfi  on  encore  Asser- 
tio  fidri.   402,    'i03. 

—  8"  De  la  confession  sarramcnlellc. 
403,  404. 

—  9'  De  la  phnli-ncc,  ou  rln  la  satis- 
faction ([ue  le  prêtre  doit  imposer  au 
pénitent,  'ifi't. 

—  1U°  De  inslilutione  episcojii^  traité 
sur  les  devoirs  d'un  évèque,  'i(l4. 

—  11"  //ii'cfh'vc,  réponse  sanglanle 
de  Pierre  de  Blois  à  un  do  ses  détrai;- 
teurs,  404,  405. 

—  12°  Contre  la  perfidie  des  Juifs,  ii).', 

—  {'i"  De  l'amilié  chrétienne  cl  de  lu 
charité  envers  Dieu  et  envers  !'■  pro- 
chain, ibid. 

—  15"  Quales  sunt,  satire  violente 
contre  les  évoques  d'Aquitaine,  attri- 
buée à  tort  à  Pierre  de  Blois;  elle  ap- 
partient à  Guillaume  de  Trahinac. 
406.  407. 


(1)  Nous  (1ollnoll^  ici  re  tibteju  pour  faire  conn.itire  la  marche  «ulvic  dan»  l'imlysc  Hi'  mm  lell'os  el  firihier 
Its  ri'rlierclip.'.  La  p|i|iarl   de  ces  letlres  foiil  trcs-iniporlintvt  pour  l'hisloire. 
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—  10"  lipislola  aurea  de  silenlio  ser- 
vnndo.  Il  n'en  resté  qu'un  fragment 
très-court,  408. 

—  17°  Des  -prestiges  ou  illusions  de  la 
fortune:  traité  qui  ne  nous  est  pas 
parvenu,  408,  409. 

—  18»  ile  la  distinction  des  écrits  et 
des  écrivains  sacrés.  On  doute  que  cet 
écrit  appartienne  à  Pierre  de  Blois, 
409,  410. 

—  19°  Poème  sur  V Eucharistie  ;  il 
appartient  à  Pierre  le  Peintre,  xiii, 
429.  434;  xv,  410. 

—  id"  Histoire  de  1  alibayo  de  Croy- 
land,  dont  il  reste  un  lonjç  fragment, 
XV,  410,  411. 

—  21°  Autres  ouvrages  qui  sont  per- 
dus ou  déu'uisés  sous  d'autres  titres, 
410. 

^5  m.  Editions  de  ses  œuvres,  w,  411, 
41-2. 

—  JUOE.ME.M'     sur,     SES      mUIVUES,     XV. 

412,   413. 

—  Ses  écrits  sont  pk-ins  d'expres- 
sions impropres,  de  métaphores  el 
d'allusions  recherchées  ,  de  liouv 
communs,  oti". ,  413.  —  Erudition 
de  Pierre  de  Blois;  il  connaît  toutes 
les  sciences  cultivées  au  XTP  s.. 
412.  —  Pureté  de  sa  doctrine:  on 
peut  le  regarder  comme  un  des  meil- 
leurs casnistes  de  son  temps,  412.  — 
Son  habileté  dans  la  jurisprudence'. 
380,  381.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  pardom  (Jeillier, 
XIV,  764-78j.) 

PIERRE  DE  BL018,  chancelier  de  i'é- 
,^li»e  (le  Chartres  (lin  du  XIP  s.),  xv, 
415-419.  — Il  ne  faut  pas  le  confon 
dre  avec  le  célèbre  archidiacre  de 
Uath,  XV,  415. — Ses  relations  d'a- 
mitié avec  l'archidiacre  de  Bath,  )8irf. 

—  Il  s'a|)plique  avec  s-uccès  à  l'étude 
de  la  jurisprudence  et  de  la  philoso- 
phie :  l'archidiacre  de  Bath  lui  en 
fait   des    reproches,    41ti.  —  11   est 

■  nommé  chancelier  de  l'église  de 
Chartres  par  Jean  île  Salisbnry,  évè- 
([ue  de  cette  ville  (après  tl76),  417. 

—  Ses  chansons  d'amour  et  ses  ro- 
mans :  il  no  nous  en  reste  que  quatre 
vers  (citation),  ibid.  —  Ses  Commen- 
taires sur  les  Psaumes ,  ses  Homéliis 
sur  les  Evangile^,  ne  nous  sont  point 


parvenus,  418.  —  11  faut  placer  sa 
mort  dans  les  dernières  années  du 
XII"  s.  et  noD  en  1210,  comme  le 
fait  dora  Liron,  ibid. 

PIERRE  DE  BOTIGNAC,  clerc  et 
gentilhomme  du  château  de  Hautforl 
en  Périgord,  poète  provençal  (fin  du 
XII"  8.),  XV,  444.  —  Il  nous  reste 
de  lui  des  sirventes  et  des  satires 
contre  les  femmes  de  mauvaise  vie, 
ibid. 

PIERRE  DE  BARJAC,  chevalier, 
poète  i)rovencal,  ami  intime  d*?  Guil- 
laume de  Balaun  (lin  du  XlFs.),  xv, 
447-4  49.  —  Histoire  de  ses  amours 
avec  Viernette;  ses  chansons,  xv, 
448,  ei2. 

PIERRE  RAYMONI>,  poète  provençal 
(fin  du  XII"-  s.),  XV,  457-459.  —  Fils 
d'un  botirsçeois  do  Toulouse,  Pierre 
Raymond  se  fait  jongleur  des  sa  jeu- 
nesse et  passe  sa  vie  aux  cours  des 
grands  soigneurs  do  celte  époque, 
457.  —  S;i  valeur  guerrière  :  il  passe 
en  Syrie  avec  l'empereur  Frédéric  I''', 
457.  —  Ses  chansons  :  la  plupart 
sont  adressées  à  Jausserande  del 
Puech  ;  extraits,  457,  458.  -^  Son 
mariage  à  Pamiers  où  il  meurt  vers 
la  lin  du  XII"  s.,  et  non  en  1225, 
457,  459. 

PIERRE  R0GIER9,  poète  provençal 
(fin  du  XIP  s.),  XV,  459,  100,  642, 
0'i3.  —  Gentilhomme  d'Auvergne  et 
d'abord  chanoine  à  Clermont,  Pierre 
se  fait  jongleur  puis  troubadour,  et 
s'arrête  en  cette  qualité  à  la  cour 
il'Ermengarde ,  vicomtesse  de  Nar- 
lionne,  et  de  celle  de  Rambaud  d'O- 
range; enfin,  lasde  cette  vie  errante, 
il  entre  dans  l'ordre  de  Grandmont, 
oii  il  meurt  vers  la  Un  du  XIP  s., 
459,  460 

PIERRE  VIDAL,  poète  provençal  (fin 
du  XII»  s.).  XV,  470-476,  64'3,  64  i, 
—  8a  naissance  à  Toulouse  d'un  pel- 
letier :  ses  talents  naturels,  son  hu- 
meur libre  et  enjouée,  470.  -^  Ses 
aventures  rom-anesqnes,  470,  471.  — 
Son  départ  jjour  la  croisade  ;  les 
chansons  qu'il  compose  pendant  cette 


.-.jc. 


PIR 


TAHLE    GKNKHALE 


i^xpétlilion  .■<ont  romplies  de  fanfaron- 
nades guerrières  et  de  forfanteries. 
47i'.  —  Sirvente  qu'il  compose  à  son 
retour  de  Palestine  :  analyse  et  ex- 
traits, 471,  472.  —  Son  mariage 
avec  une  Grecque,  qu'on  lui  dit  être 
nièce  do  l'empereur  d'Orient  :  dès 
lors  il  se  croit  empereur.  Autres  fo- 
lies extravagantes,  472,  473.  —  Sa 
mort  vers  l'an  l'2U0  :  Nostradamus la 
place  à  tort  en  r2"29.  473.  — Nostra- 
ilamus  lui  attribue  un  traité  sur  la 
manière  de  réprimer  sa  langue,  'i73. 

—  Analyse  détaillée  d'une  de  ses 
pièces  présentant  un  singulier  entre- 
lacement des  rimes,  475,  470. 

PIERRE  DE  POITIERS,  chancelier 
de  l'église  de  Paris  (XIIPs.),  xii,71?. 

PIERRE  (SAINT-),  monastères  de  ce 
nom.  Voyez  Saint-Picrrc. 

PIERRES  PRÉCIEUSES.  —  Poème 
de  Marbode  de  Rennes  (f  en  1123). 
sur  les  pierres  précieuses ,  x,  385- 
386.  —  Dom  Rivet  est  revenu  sur  sa 
première  opinion» d'après  laquelle  il 
attribuait  ce  poème  à  un  anonyme, 
II,  335,  757.  —  Autre  traité  sur  les 
douze  pierres  précieuses  dont  il  est 
parlé  dans  l'Apocalypse,  par  Marbode 
de  Rennes,  x,  386,' 387. 

PIERREMUXT,  monastère  au  diocèse 
de  Metz  —  Constitutions  de  cette  ab- 
baye par  Raoul,  abbé  {"]•  en  1140), 
XI.  718.  719.  —  Riographic  de  Raoul 
(1113-1140),  XI,  718-720. 

PKiACLE,  souliers  à  la  Poulainc  :  leur 
origine,  xii,  19'J-20I. 

PIRMIN  (.saint),  évéque  et-abbè  ^VIIP 
s.),  IV,  124-128. 

!^  I".  Sa  vie,  124,  125. 

—  On  ne  sait  pour  ainsi  dire  aucun 
détail  sur  sa  vie,  124.  —  Ses  mis- 
sions dans  la  Suisse  et  l'Alsace,  12'). 

—  Sa  mort  (3  novembre  758);  .son 
épitaphe  (citation),  125. 

I  II.  Ses  écrits,  iv,  125-128. 

—  Traité  tiré  de  tous  les  livres  cano- 
niques: cet  écrit  est  important  pour 
la  connaissance  de  la  discipline  ec- 
clésiastique à  cette  époque,  125,  126. 

—  Le  style  en  est  très-simple,  127. 

—  Diverse.-  imrticularités  de  la  doc- 
trine  de  saint  Pirmin,  126,  127.  — 


[Voyez  Histoire  dis  auteurs  sacres  il 
ixclés.,  par  d'om    Ceillier,   xii,     lui 
106;  Mil.  283.) 
PISTES.    —    Assemblée    qui  s'y   tint 
liin  d'août  860).  v,  5U3. 

PLACEN'TIN,  célèbre  jurisconsulte  {j 
en  1102),  XV,  27-35. 

S  f.  Sa  vie,  27-31. 

—  Né  à  Montpellier,  il  va  éiuilicM-  ii- 
droit  romain  à  Bologne  en  Italie, 
sous  Irnerius.  27.  —  Il  revient  en- 
suite dans  sa  ville  natale  où  il  ouvre 
la  première  école  de  droit  romain  qui 
ait  existé  en  Fiance,  ix,  87  ;  xv,  27. 

—  Il  enseigne  jiendant  qualix"  ans  à 
Rolognc,  puis  revient  à  Montpellier. 
28.  —  Son  émulation  est  excitée  par 
la  réjmtation  de  iihisieurs  autres  pro- 
fesseurs :  il  s'etVorce  de  les  surpas.-ei 
et  y  réuss'l,  iliid.  —  Sa  mort  (22 
février  1102)  :  .son  épitaphe  (cita- 
tion), 20. 

S  II.  Ses  écrits,  xv,  31-35. 

—  1°  Somme  des  liisUlulcs  el  du  l'odi 
31. 

—  2"  Abrégé  (les  Pandectes  el  di'> 
derniers  livres  du  Code,  31,  32. 

—  3"  Plusieurs  traités  sur  dilleren- 
tcs  parties  de  la  jurisprudence  civile 
et  criminelle  :  De  varietalc  actionum . . . 
Dr  personalibus  aclionibns,  32. 

—  4"  Trois  autres  traités  :  (a)  Des 
senalusconsulles  ;  (b)  De  expedicn- 
dis  judiciis  ;  (c)  JJe  nccusalionihus 
pulAivorum  judiciorum,  33. 

—  5°  Ve  diversisregulis  juris  aiilicjui, 
33,  31. 

PLACIDE  (saint),  et  ses  compagnons. 

—  Leurs  Actis,  par  Etienne,  évéque  du 
Puy  (fin  du  X-  s.),  vi,  511,  512. 

PLAGIS  iDc),  sermon  sur  les  Iléaux  (|ui 
viendront  à  la  lin  du  monde,  par  Ri- 
chard de  Saint-Victor  (7  en  117  3), 
xin,   481. 

PLAIN-CHANT.  -  Au  XIP'  s.,  on  ne 
fait  aucun  progrès  pour  ce  qui  re- 
garde la  théorie;  en  s'etVorçant  de 
perfectionner  la  pratique,  on  tombe 
dans  un   chant  plus  efféminé  et  plus 

-  mou,   IX,   200-202.   Voyez   Musique. 

PL.MSANCE.  —  Conciles  qu'y  tient 
le  pape  Urbain  11  (1"'  mars  1095), 
vni,  543. 
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l'LA.XÈTE.  — Du  rouis  (hs  .^r/il  idii- 
iiHcs  dans  le  cercle  du  Zodiaque,  par 
saint  Ablion  de  Fleury  (lin  du  X*"  s.), 
VII.  179. 

l'LASlSVUkHE  DE  PWLÉMEK.  —  Tra- 
iluctiou  lU'  ce  traité  par  HoùoUc  do 
iîru-es  (XIP  s.),  \ii,  357. 

PLATON,  évèque  do  Poiliors  (lin  da 
W   >■.),  III,  4U7. 

PLATON,  célèbre  pliilosophe  de  l'anti- 
qiillé.  Son  hisloiro,  i*,  '270,  '271 .  — 
Réluialion  de  ses  erreurs  sur  la  nu- 
lure  et  la  durée  du  monde  par  Caius 
ot  saint  Hippolyte,  3J9,  388. 

I'LALTlLLE,lcminfi  de  lempcrour  (;.i 
racalla.  i^,  35 ï. 

l'LAL'TE.  —  On  lui  attribue  la  comé- 
die  intitulée  Qucrolus;  sujet  de  cette 
pièce,  .\v,  429,  430. 

l'LECIIELME  (saint),  évtMiue  région- 
naire  i_VIL'  s.).  —  Sa  \ic,  par  un 
moine  anonvine  du  X"  s.,  vi,  417. 
418. 

'  l'LOTIUS    (Lucius).    rhéteur,   i\    83- 
S'y.  —   Né  dans  les  Gaules,    il  va  à 
Rome  plaider  et  enseigner  la  rhétori- 
i(ue,  90  ans  avant  .T. -G.   (.'),  i^,  53 
84. 
l'LUTARgUE.    —    Plusieurs    de    ses 
ouvrages  sont  adressés  à  Favorin,  i^. 
207.   —    Favorin    écrit    contre    lui 
son    traité   de   l'établissement  de   la 
secte  des  Académiciens,  272. 
POESIE.  —  Nous  diviserons  cet  article 
ainsi  (ju'il  suit  : 

1"  Histoire  de  la  poésie  latine  de- 
puis les  premiers  siècles  de  l'ère  cliré- 
liennc  jusiju'au  Xlll'  s.  ; 

2°  Histoire  de  la  poésie  provençale 
ius(nrà  la  même  époque  ; 

3"  Histoire  de  la  poésie  française  ; 

4"  Table  alphabétique  des  poètes 
tant  latins  que  français  ayant  vécu  à 
cette  époque. 

I.  Hlutolre  de  la  poésie  latine  depuis 
les  prenilera  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne jusqu'au  XIII°  s.  Liste  par 
ordre  chronologique  dos  portes  la- 
tins ayant  vécu  a  la  même  époque: 
leurs  œuvres. 

—  1°  Histoire  de  la  poèsib  latine  : 

—  La  poésie  ebt  la  première  science 
que  les  hommes  aient  cultivée,  i  • , 
25.  —  Les  bardes  étaient  les  poètes 


des  Gaulois;  leurs  poésies  ne  nous 
sont  point  parvenues,  i  *  ,  25.  — Dans 
l'ordre  d'études  suivi  par  les  Anciens, 
la  poésie  ne  venait  ([u'après  la  gram- 
maire, I*,  07.  —  Dès  le  iV"  siècle, 
la  poésie  n'a  plus  l'élégance,  la  déli- 
catesse, l'élévation  ([u'elle  avait  du 
temps  d'Auguste,  1",  1,  21.  —On 
lait  remonter  ii  cette  époque  l'inven- 
tion des  vers  acrostiches,  m,  37.  — 
Au  y  s.,  la  poésie  tombe  dans  une 
complète  décadence,  si  bien  (|ue  l'on 
ne  prend  plus  garde  à  la  (juantité  des 
syllabes,  n,  0,  30.  —  Les  défauts  du 
V  siècle  s'accentuent  encore  davan- 
tage au  VP  Les  fautes  de  quantité 
se,  multiplient  ;  la  mauvaise  latinité  et 
l'obscurité  s'y  glissent  comme  dans 
la  prose,  l'airectalion  remplace  le  na- 
turel, m,  37.  —  Ueaucoup  île  n- 
meurs,  peu  de  poëtes,  m.  19.  -^  La 
décadence  se  continue  au  VU'' siècle, 

III,  153.  —  Au  Vlll'  siècle,  on  com- 
mence à  revenir  à  l'étude  de  la  poé- 
sie :  cependant  les  œuvres  poéli(iues 
de  cette  éiiO(jue  sont  très-médiocres, 
,v,  22.  —  Elles  sont  remplies  de  fau- 
tes contre  la  prosodie,  iv,  22.  — 
(Quoique  très-cultivée  au  IX°  siècle, 
la  poésie  n'en  devient  pas  meilleure; 
ce  n'est  plus  que  de  la  prose  mesurée, 
ot  les  fautes  de  quantité  y  abondent, 

IV,  275.  270.  —  A  cette  même  épo- 
([ue,  se  manifeste  une  poésie  diffé- 
rente de  celle  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains en  ce  qu'elle  est  rimé©,  et  ne 
se  mesure  que  par  le  nombre  des 
syllabes,  IV,  277;  v,  6.  — Suivant 
dom  Rivet,  la  rime  serait  passée  des 
vers  français  dans  la  poésie  latine  (?1, 
vu,  xiii.  —  G'est  à  tort  que  l'on  a  at- 
tribué au  poète  Léonins  l'invention 
des  vers  léonins  ou  rimes,  i,\,  172; 
XIII,  446,  447.  —  Les  meilleurs  poè- 
tes de  ce  siècle  sont  :  Raban  Maur, 
le  diacre  Flore,  Walafride  Strahon, 
Pascase  Radbert,  'Wandalliert,  Can- 
dide, IV,  270.  —  Au  X''  s.  beaucoup 
de  versificateurs,  peu  de  poëtes,  vi, 
51-52.  —  Divers  poètes  de  cette 
époque;  valeur  de  leurs  œuvres,  vi, 
52.  —  Etat  de  la  poésie  latine  au  XI" 
siècle  :  ses  défauts,  vu,  124-127.  — 
G'est  à  peine  si  la  prosodie  y  est  ob- 
servée, vil,  124.  —  L'usage  de  la 
rime  se  répand  de  plus  en  plus  dans 
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U  iioi'sip  laiine  à  cette  époque,  vu, 
lit!).  127.  —  Les  vers  de  Jean  dp 
tiarlande  XF  s.^  sont  rimes  partie  à 
la  lin  seulement,  partie  dans  1  hémis- 
tiche et  la  lin  tout  ensemble,  viir,  92. 

—  Espèce  de  poétique  ù,  l'usage  des 
versificateurs  du  XI°  siècle  sous  ce 
litre  :  Versxis  mayUlyi  Serlonis  de  di- 
viTsis  modis  vel^sific(lndi,  xv,  i;.  —  La 
plupart  des  poésies  do  ce  siècle  rou- 
lent sur  des  sujets  de  piété.  Vu,  l"i."i. 

—  Principaux  versilicateurs  de  cette 
cpO(iue,  VII,  123.  —  De  la  poésie  sa- 
tirique à  cette  époque,  vu,  125,  12(J. 
Voyez  Salin .  —  Renaissance  de  la 
poésie  dramatique  au  XI'  s.;  dès  le 
Xlle,  Guillaume  de  Blois  com|)Ose 
lies  tra.i^édies  et  des  comédies  prota- 
nes,  IX,  171.  —  XII"  siècle  :  —  (î:i 
rencontre  encore  à  cette  époque  grand 
nombre  de  versilicateurs,  mais  très- 
peu  de  poètes,  i.\,  Ui7.  —  ras!<ion 
dominante  [lour  les  rimes  et  les  con- 
sonnances,  ix,  167.  —  La  jdupart 
des  poètes  du  Xll''  s,  s'amusent  à  des 
jeux  de  mois,  des  allu»;ions,  des  éty- 
moloicies,  énervent  la  poésie  et  y  in- 
Iroduisenl  une  nouvelle  platitude  et 
une  plus  i;rande  bftrbarie     ix,    1(J7. 

—  Jeux  poéti([ues  nu  plutôt  «  tours 
de  force  »  [loétiques  en  usage  nu 
XIP  s.  Exemple  tiré  d'un  poi-me  sur 
Tobie  par  Mathieu  de  Vendôme  ^lin 
du  Xir  s.l,  XV,  425.  —  Elie  est 
lieaucoup  employée  à  composer  les 
éloges  lunèbres  des  grands  hommes  et 
autres  personnes  de  mérite  ;  ces  élo- 
ges prennent  le  nom  de  Holnli  i\'o\fi 
ce  mot \  IX,  lf>8.  —  Principaux  re- 
■  ueils  de  poésies  composés  au  XH' 
s.,  i\,  IG'J,  1711. 

—  2"  LisTi:  l'An  oHuiiii  i;iir(i\oloi,ii.ii_i: 

lir.S  l'DiVrES  L  \TINS.V\  VNT  VLCU  i;.\  Fll.UXCI. 
A\.\KTLli   XlIP  SliiCLE   : 

Avant  J.-C. 

—  Valérius  Calo,  i*,  88.  —  Gorné- 
lius  Gallus,  I*,  lui.  —  Pubtius  Te- 
rentius  Varro,  i*,   108. 

Premier  siècle, 

—  (îermaniciis    Gésai,   i* 

—  Julius  Montanus.  iV   P 
tonius  f'rimus,  iV  22.''. 


.   -  I 
An-   ; 


Deuxième  siècle. 

—  Sentius  Augurinus,  »*,  252.   — 

—  Lucius  Ann.Tus  Julius  Florns,  i\ 


Quatrième  siècle. 

—  Anonyme,  poète  chrétien,  i",  95- 
97.  —  Alcime,  i»,  136-1.J8.  —  Del- 
phide,  i',  204-200.  —  Théon  et 
Procule,  i",  247-250.  —  Svagre.  i", 
259-261.  —  Àusone,  i»,  281-318.  — 
Paul,  i»,  318-32(1.  —  Tétrade,  i", 
418-419.  —  Drépane,  i",  419-421. 

Cinquième  siècb. 

—  Sancte,  ii,  5i.  —  Uutilius,  ii. 
70.  —  Anonyme,  ii.  7  6.  —  Saint 
Paulin  de  Xole,  ii,  179.  —  Pacatu,>, 
II,  204.  —  Victor,  II,  2  4i.  —  Ano- 
nyme, rr,  2'i8.  —  Consence  P'',  ii, 
249.  —  Pallade,  ii,  297.  —  Prosper 
Tjro,  II,  325.  —  E(lè.--e,  ii.  35Î.  — 
Paulin  le  Pénilenl,  ii,  303.  — .Saint 
Prosper,  ii,  300.  —  lùvius.  ii,  408. 

—  ^  ictorius,  11,  419.  —  Héron,  ii, 
'i37.  —  Suint  Enphrone,  ii.  '(05.  — 
Paulin  de  Périguenx,  ii,  469.  — 
Lampride,  ii,  i9i.  —  Secondin,  ii, 
L02.  —  Sévérien,  ii,  5U9.  —  Anthe- 
dius,  II,  537.  —  Procule,  ii,  538.  — 
Saint  Sidoine  Apollinaire,  ii,  550.  ■ — 

—  Loup,  II,  583.   —  Gonsence  11, 

II,  053.  —  Hesp^re,  ii,  656. 

Sixième  siècle. 

—  Saint  Ennode  de  Pavie    m,    96- 

III,  —  Saint  Avit  de  Vienne,  m, 
I  15  143.  —  Elpide.  m,  165-167.  — 
Félix,  évéquede  Nantes,  m,  332-334. 

Septième  siècle. 

—  Saint  Fortunat  de  Poitier.-^,  m, 
464-491.  —  Saint  Colombaii,  m, 
503-524.   —  Saint  Livrn,   m,   584- 

580. 

Huitiàma  siècle. 

—  Anonyme,  iv,  11. — Anonvme.  73. 

—  "Wighode,  iv,  177-179.  —  Ano- 
nymes, IV,  188-190. 

Neuvième  siècle. 

—  Alcuin,  IV.  295-347.  —  Fardulfc, 

IV,  355.  —  GhaMemagnc,  iv,  368- 
4 14.  —  Suint  .''tngilbert,  n  .  'i\\  'i- i  I  8 
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—  'l'Ii/'Oilulle.  IV.   'ltO-'iT:.,    —  Hi^r-    | 
ni)\\îii,iv,  'j«l-iS4.  — Friduffisi'.  iv, 
M-'-ôi:..   —  Milon  Wlfaie,  iv,  .MG- 
f)18.  —  Krrnolilus  Niiçellus,  iv,  ô^O- 
:i23.  —  .lospph,  IV.  G97. 


Dixième  siècle, 

—  Elin-liarJ,  vi,  127.  —  NoiLer, 
l.ri-l'i'i.  — S.iiiit  Radjjod,  VI,  1 
101.  —  Salomun,  vi,  184-1G8. 
Hurljald  (In  Saint-Auiand,  v,,  J 
■ni.  —  Saint  Odoii  dn  Cluiiv, 
îCg-î.JJ.  _  Frodoard,  vi,  312-3 

—  ("i(''rauld  de  Flcury,  vi,  538- i 

—  Eikenihald  do  Stiasljoura,  VI,  'i 
ATI.  —  Adson,  aldjc''  de  Mouticr 
DiM-,  VI,  'iTl-')02.  —  Gibuin 
durions,  ."(37.  —  Aiionymo,  .")38. 
(ipi-liprt,  papo  .sous  lo  nom  de  Svlv 

irn  ri,  ').'■.'.)-(; ir.. 

Onzième  siècle. 


—  Gûiard  do  Fleurj ,  vu,  I83-I.si. 

—  Jean  de  Saint-Amand,  vu,  I8'i- 
18li.  —  Saint  Fulbert  de  Chartres, 
VII,  2C1-:7'J.  —  Adalbéron  de  Laon, 
vil,  290-29:..  —  Adrniar  de  Cliaba- 
nais,  vil,  o(iU-oÛ8.  —  Robert,  roi  do 
France,  vu,  326-333.  —  Enguerran 
do  Saint-Riijuier,  mi,  3ôl-3JG.  — 
Rornon  de  Riclienou,  vu,  375-388. 

—  Saint  Odilon  do  Clur.y,  vu,  4li- 
'rJ.").  —  Vippon,  vil,  4  13-447.  —  Jnt- 
sauld  de  Cluny,  vu,  487-491.  — 
Aclelmanno  do  Uiesse,  vu,  542-."i53. 

—  .Maurillo  du  Rouen,  vu,  ,"j87-."i9d. 

—  Lainborl,  abbé  de  Saint  Laurent 
de  liiége,  vin,  Ij-ll.  —  Gui,  évoque 
d"An(^ers,  viii,  29-32.  —  Jean  de 
Garlande,  viii,  83-99.  —  Foulcoie, 
sousdiacre  de  l'église  doMeaux,  vin, 
113-121.  —  Rainard  ,  évoque  de 
Langres,  viii,  125-132.  —  Folcard, 
abbé  do  Torney,  viii,  132-138.  — 
Godefroi,  scola.stique  de  Reims,  viii, 
398-400.  —  Saint  Gérauld,  abbé  do 
la  Sauve-Majour,  vm,  407-414.  — 
Roger,  moine  du  Bec,  viii,  420-424. 

—  Gilbert,  inoin'e  de  Saint- Amand, 
vin,  429-433.  —  Guillaume  de  la 
Pouille,  vin,  488-496.  —  Thomas, 
anhovoquo   d'York,  viii,   041-048. 

Douzième  siècle. 

—  AmiU,  archevêque  de  Bordeaux, 


i\-,  220-233.  —  Saint  Bruno,  233- 
251 .  —  Odon,  oardinal  évoque  d'Os- 
tie,  251-254.  —  Richer,  évèque  di' 
Verdun,  346-348.  —  Godefroi,  prieur 
de  Winchester,  352-358.— Saint  An 
selme,  398-465  Guillaume,  archevo- 
quede  Rouen,  497-503. — Sigcbertde 
Gomblou,  535-505.  —  Odon,  évi'Mjuo 
de  Cambrai,  583-607.  —  (iuillauine 
de  Chester,  x,  12-1  i.  —  Milun,  car- 
dinal, 19.  — Raoul  TorlaiiP,  85-9'i. 

—  Réginald,  334-335.  —  Marbode, 
évoquede Rennes.  343-392.  —  Payen 
Bolotin  et  divers  poètes  anonymes, 
XI,  1-10.  —  Jean,  moine  de  Saint- 
Evroul,  XI,  15-20. —  Roger  du  Sap 
et  autres,  xi,  30-33.  —  Rainald,  ar- 
chevêque de  I-yon,  xi,  85-90.  — 
(iarnier,  ablié  de  Rebais,  xi,  95.  — 
Nicolas  Nus,  xi,  90.  —  Baudri,  al)bé 
de   Bouriiueil,   puis  évoque   de  Dol, 

XI,  90-113.  —  Mildebert.  évoque  du 
Mans,  XI,  250-412.  —  Galon,  profes- 
.seur  do  Paris,  xi,  415-422.  — Gilon. 
cardinal  évê(|ue  de  Tusculum,  xii, 
81-85.  —  Foulque,  xii,  85-80  — 
Bernard  do  Morlas,  xii,  23G-24'i.  — 
llilaire,  disciple  d'Abailard,  xii,  251- 
25  i.  —  Bernard  de  Chartres,  dit  Syl- 
vestris,  xii,  261-975.  —  Pierre  do 
Poitiers,  religieux  de  l'ordre  de  Cluny, 

XII,  349-350.  —  Simon  Chèvre  d'Or. 

XII,  487-493.  —  Hugues  Metel.  xii. 
493-512.  —  Wautior,  xii,  51(1.  — 
Etienne  de  Rouen,  xii.  675-077.  — 
Pierre  le  'Vénérable,  abbé  de  Cluny, 

XIII,  241  208.  —  Pierre  le  Peintre, 
xiii,  429-434.  —  Léonins,  jirétre  do 
l'église  de  Paris,  xiii,  434-447.  — 
Jean  de  Salisburv,  xiv,  89-162.  — 
Philippe  do  Harvëng(?),  268-295.  — 
Arnoul,  évè(iue  de  Lisieux,  304-334. 

—  Rciner,  moine  de  Saint-Laurent, 
420-420.  —  Jean  de  Hautville,  509- 
579.  —  Adam  de  Saint-Victor,  xv, 
40-45.  —  Godefroi,  chanoine  do 
Saint  "Victor,  xv,  09-85.  —  Lambert 
et  Guiman  frères,  moines  de  Saint - 
Waast  d'Arras,  xv,  93-97.  — Gautier 
de  Lille,  XV,  100-119.  —  Thomas, 
moine  de  Froidmont,   xv,   204-267. 

—  Aynard  de  Moirenc,  xv,  419-420. 

—  Mathieu  de  Vendôme,  xv,  420- 
428.  —  Vital  de  Blois,  xv,  428-434. 

—  Etienne,  évéque  de  Tournai,  xv, 
524,  587. 
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—  'À"  Lri'RS  KcniTs. 

Il  serait  évidemment  Iroj)  loiii;  im 
superflu  do  donner  ici  la  table  de  tous 
les  écrits  des  poètes  que  nous  venons 
de  nommer.  J)u  reste,  il  sera  facile 
au  lecteur  de  coiislituer  lui-nivnie 
cette  table  ;  il  lui  suffira  pour  cela  de 
se  transpoiler  au  nom  de  cbacun  de 
ces  poc'tes  et  de  voir  au  catalofçue  de 
leurs  écrits  les  œuvres  poétiiiues  dont 
il  est  fait  mention  . 

II.  lIlHloire  do  la  poésie  provençale 
avant  le  %lll'  Mïécle.  Liste  chrono- 
logliiue  (les  Iroiibadoiirs  ayant  vécu 
H  ertte  époque:  leurs  écrits. 

—  1"  Hisjomi:  DE  i.A  roÉsiE  proven- 

tJAI.E    AVANT    LE  XIII""  SIÈCLE   : 

—  L'oriij;ine  de  la  poésie  provençale 
remonte,  suivant  dom  Rivet,  au  X'' 
siècle  et  même  au-delà,  vi,  5[i,  vu, 
lii.  —  Monuments  de  la  poésie  pro- 
vençale cités  par  dom  Rivet  comme 
appartenant  aux  IX',  X'  et  XI''  siè- 
cles (?),  vn,  .iitii-t. —  Suivant  les  conti- 
imateurs  de  VHisloirc  lilléraire.  l'ori- 
.t;ine  de  la  poésie  provençale  ne  re- 
monterait (|u'au  XI'  siècle  ou  tout  au 
|j1us  à  la  lin  du  X'',  i\,  172,  17  't.  — 
C'est  à  Guillaume  IX,  comte  de  Poi- 
tou (né  en  I07I,  ''ç  en  1127),  ijuc  I  on 
fait  remonter  l'origine  de  la  poésie 
provençale,  parce  qu'il  est  le  premier 
dont  quebiues  productions  soient  par- 
venues jus(in'à  nous  (Oinguené),  mii, 
42.  —  Les  cliansons  erotiques  soni 
très-communes  dès  avant  11. ")0,  vir. 
l-lii.  iAverlissemenl.)  —  Quoi  qu'il  en 
soit  sur  l'origine  de  celte  jioésie,  le 
XII'  siècle  est  le  siècle  de  son  apogée, 
IX,  174.  —  Les  seigneurs  provençaux 
eux-mêmes  s'yappliquentavec succès, 
ix,  17.").  —  Inlluence  des  AraLes  sur 
la  poésie  provençale,  xin,  ii.  —  Des 
jongleurs  et  des  troubadours  |)roven- 
i;aux  à  cette  époque,  ix,  174.  —  Dif- 
férentes pièces  en  usage  dans  la  poésie 
provençale  :  —  Des  louons  ou  Jeii.r 
partis  ;  Guillaume  IX  (-j-  en  1 127)  est 
le  premier  troubadour  qui  en  parle 
^(iinguené),  xni,  46;  du  (trscord. 
XIV,  ytili  ;  —  de  la  siitiiir,  xv,  43.")- 
'i39.  Vuyez  ces  mots.  —  Des  con- 
cours de  poésie  ou  jeux  floraux  éta- 
blis dès   le  XIP  siècle   :  de  la  Cour 


d'Aiituar  :  \r>  décisiiins  île  <;'e  Iriliuu.i 
s'appelaient  Ariris  il'Ainiuir.  i\,   ITti. 

—  Décadence  de  la  poésie  provençale 
.qirès  la  mort  de  .leanne  I"  reine  de 
Naples  et  de  Sicile  ("J- en  I3^i■i|,  i\, 
177. 

—  2°  Liste  PAR  ORDRE  cmiONOLOinguE 

DES  POÈTES  l'IlOVENÇAUX  AYANT  VÉCU 
AVANT  LE   XIII'  SIÈCLE   ; 

—  Quoique,  suivant  dom  Rivet,  les 
troubadours  aient  commencé  à  pa- 
raître sous  le  règne  de  Hugues  Capet, 
on  n'en  rencontre  aucun  a\ani  le 
XII'  siècle,  VI,  54. 

—  (Grégoire  Recliade,  x,  'iU3-iO'i.  — 
(iuillaumc  IX,  comte  de  Poitiers,  \i, 
:i7-4j.  —  Kbies  II,  vicomte  de  Veu- 
tadour  ;-;■  en  lirr2),xiii,  119-121.  — 
Géraud  le  Houx  'vers  I  IGOi.xiii,  :Ui(i. 

—  Augier  ou  Ogier  (-j-  vers  1170), 
xiir,  'il'.l,  420.  —  Bernard  Arnaud 
de  Monlcuc  /]•  vers  1170).  xin,  420- 
422.  —  Azalais  ou  Adélaïde  ilc  Por- 
cairagues,  femme  poète  (•]■  vers  1170'. 
XIII,  /|22.  —  Rambaud  d'Orange  ^-]- 
vers  1 173)  et  la  comtesse  de  Die,  .«a 
dame,  xiu,  ')7 1-473.  —  Elle  de  Bar- 
jols,  XIV,  38-il.  —  Guillaume  d'A- 
goult,  209-210.  —  Guillaume  de 
Gabestaing,  210-215.  —  Geoll'roi 
Hudel,  559-."i65.  — Garin  d'Apcbier, 
."i05-507.  —  Guillaume  .^dliém;ir. 
."i(i7-5li9.  —  Pons  de  Capdni>il.  xv. 
22-25.  —  Pierre  de  la  Wrnègue,  2."i- 
27.  —  Alpbonse  II,  roi  d'Aragon, 
158-100.  —  Richard,  roi  d'Angle- 
terre, 320-324.  —  Arnaud  Daniel, 
434-441.  —  Arnaud  de  Marveil, 
'i41-'j42.  —  Bérenger  de  Pala.sol, 
i42-443.  —  Bertrand  d'Alianianon, 
'i 43-444.  —  Pierre  de  Botignac,  4  'il. 

—  Giraud  de  Salagnac,  444.  —  (ia- 
vaudan  le  Vieux,  i'i.'>-4'i6.  —  La 
comtesse  de  Die,  xv,  4i6.  — Guil- 
laume de  Balauii  et  Pierre  de  Barjac, 
XV,  447-449.  —  Guillaume  de  Saint- 
Didier,  'i49-454.  —  Peyrols  d'Au- 
vergne, XV,  45i  457.  —  Pierre  Ray- 
mond, xv,  457-^59.—  Pierre  Rogiers, 
XV,  459-460.  —  Pons  de  la  Garda. 
XV,  460- 'i62.  —  Raimond  de  Durfort 
et  Truc-Malec,  xv.  462.  —  Albert 
Cailla,  XV,  463.  —  Guérin  le  Brun, . 
iU3.  —  Raimond  Jordan,  464-466. 

—  Sail  de  Scola,   'i60.  —  Guillaume 
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-Milp,  4li(i 
'i(;7-'i70. 


-  Rpi'iianl  (le  Vonhulour, 
l'jcrip  Vidal.  ^7(1-  'i77  . 


-  J"  Lkurs  i:i:rit^. 
Mi^me  remarque  que  ri-<lessus. 


■  II.  HlMloIro  de  la  poéalc  trunralnc 
avant  lo  Klll'Hlècle.  lylioto  deM  por- 
tes fraornlH  do  cette  a^poqiie:  leiim 
éerltfl.  • 


—  1"  HisTOir.K  DE  L\  poi;sii;  rnvNc  \i>i; 
AVANT  1,E  XIll'  sii'cLi:  ; 

—  Doui  liivet  l'ait  remonli;!'  rorii/iiu' 
lie  la  poésie  rranrai.se  ainsi  que  celle 
lies  chansons  de  i,'eîle  au   X"  siècle, 

VI,  12-1  û.  ."iH,  .")j;  VII,  liii-Uir.  — 
Diverses  ojiinions  sur  l'origine  de  la 
rime  ;  les  uns  la  font  venir  des  Am- 
lies,  d'aulresen  ntlriliuenl  rinvenlinn 
aux  Provençaux,  d'autres  enfin  la 
font  venir  de  l'emploi  de  cette  mènie 
rime  dans  la  poésie  latine,  vi,  54-r)7  ; 
xin,  'i-.  —  Au  XI'  siècle,  la  poésie 
française,  quoique  fort  cultivée,  fait 
peu  de  progrès.  Elle  ne  s'embellit  et 
ne  se  perfectionne  qu'au  Xll'  siècle, 
vn,  130  ;  IX,  173.  —  Les  plus  anciens 
monuments  de  la  poésie  française 
sont  en  vers  de  huit  ou  dix  syllalies, 

VII,  i.ix:i  ixiiii.  — hes  xers  alrxandrins 
ne  commencent  à  apparaître  que  vers 
la  fin  du  XIT  siècle,  ix,  17'i  ;  xiii. 
52.').  —  Principaux  poètes  français 
du  XII''  s.  :  leurs  poésies,  ix,  173, 
174. 

—  i"  Liste  cHRONOi.ooiyuE  DES  roiTES 

in.ANÇ.MS   AYANT  VKCU    AVANT    I.E    XIII' 

sn':cLK  : 

Douzième  siècle. 

—  Philippe  de  Than,  xiii,  ûO-Ci.  — 
Samson  de  NanLcull,  02,  03.  — 
Geolfroi  Gayniar,  63-00.  —  David, 
00.  —  Everard,  xiii,  09-71.  — Thi- 
baut de  Vernon,  Alfrius  et  Lambert 
de  Liège,  xiii,  112-115.  —  Pierre  de 
Vernon,  xiii,  115-119.  —  Pierre  de 
Beaugency,  xiii,  305.  —  Benoit  de 
Sainte-Maure,  xiii,  423-429.  —  Var- 
nier,   Pierre  Longatosta,  xiii,    470, 


i7l.  —  Robert  \Vaco,Mii,  ."j  l.s-.j.iti. 

—  Le  Reclus  de  Moliens,  xiv,  33-3M. 

—  Raoul,  châtelain  de  Goucy,  579- 
587.  —  Lambert  li  Cors  et  Alexan- 
dre de  Paris,  xv,  119.  —  RIondel, 
XV,  127-129.  —  Alexandre  (le  Rer- 
nay,  XV,  100-193.  —  Chresticii  de 
Troyes,  xv,  193-204.  —  A>iir'  de 
Varannes,  xv,  480- i91.  —  .lelian 
Priorat,  xv,  491-494. 

—  3"  Leurs  ix-rits. 

Même  remarque  que  pour  les  écrits 
des  poètes  latins,  l'oi/e:  plus  haut. 

t.  Table  alphabétique  de  touN  le» 
poêles  liilini,  protenranx  et  fran- 
Vais,  dont  la  blographlo  se  trouve 
danM  l'HUloIre  littéraire  (1). 

—  Adalbéron  de  Laon  (/.),  vu,  ,".((!- 
295.  —  Adam  de  Saint-Victor  [l.\ 
XV.  40-45.  — Adélaïde  ou  Azaftis 
dePorcairagues  j).),  xiii,  422. —  Adel- 
manne  de  Bresse  (/.),  vu,  542-553. 

—  Adhémar  de  Chabanais  ((.).  vu, 
300-308.  —  Adson,  abbé  de  Mmi- 
tier-en-Der  (/.),  vi,  471-492.  — 
Agoult  (Guillaume  d')  (p.),  xiv,  2l)9- 
210.  —  Albert  Cailla  (p.),  xv,  'i03.^ 

—  Alcime  (/.),  i",  130-138.  —  Al- 
cuin  {t.),  IV,  295-347.  —  Alexandre 
(le  Rernay  (/■.),  xv,  100-193.  —  Aie- 
vandre  de  Paris  (/".),  xv,  119.  — - 
Alfrius  (/•.),  XIII,  112-115.  —  Al- 
phonse II,  roi  d'Aragon  (p.),  xv,  1 .18- 
160.  —  Amat.  archevêque  de  Ror- 
deaux  (/.),  ix.  226-233.  —  Angilbert 
(saint)  (/.),  IV,  414-418.  —  Anonyme 
(?.),  i",  95-97.  —  Anonyme  (/.)[  11, 
70.  —  Anonyme  (l.),  n,  24.S.  — 
Anonymes  (L),  iv,  72,  73.  —  Ano- 
nymes (L),  IV,  188-190.  —  Ano- 
nyme (t.),  VI,  538.  —  Anonymes  du 
XII-  s.  (/.),  XI,  1-10.  —  Anselme 
(saint)  (<.),  IX,  439-450.  —  Antlie- 
dius  (/.),  Il,  537.  —  Antonius  Pri- 
mus  (t.),  I*,  223.  —  Apchier  (Garin 
d')  (?).),  XIV.  565-567.  —  Arnaud 
Daniel  (p.),  xv,  434-441.  —  Arnaud 
de  Marveil(p.),  xv,  441-442.  —  Ar- 
naud de  Montcuc  (p.),  xiii,  420-422. 

—  Arnoul,  évêque  de  Lisieux  (/.). 


(1)  ADn  que  le  lecteur  puisse  disiinguer  les  porles  laliiis  des  portes  proTearaui  et  français,  nous  avons 
lail  suivre  diarun  de  leur»  noms  d'une  leilre  indiquint  leur  (inilitr  :  ,7.'  indique  qu'il  s'fRil  d'un  poi'le  laUo, 
If.J  d  on  poi'te  provençal,  c^.y  d'un  poeie  français. 
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xiv,  3U4-334.  — •  Augipf  (;>.),  xm, 
'it9-420.  — Augurinus  (Sentius)  (/.), 
I*,  252.  —  Ausono  (/.),  iS  28I-3IS. 

—  Avit  de  Vienne  (saint)  (/.),  m, 
115-H3.  —  Aynaid  de  Moirenc  (/.), 
XV,  419-420.  —  Aymû  de  Varanncs 
if.),  XV,  486-491.'  —  Azalaïs  ou 
Adélaïde  de  Porcairairues  (;).),   nui, 

—  Barjac  (Pierre  do)  (/).),  \iv,  Wl- 
'('(9.  —  Baudri,  aiibô  de  Uourgueil 
(/.),  M,  9()-tl3.  -.-  nt'chadc  (('.n''- 
içoire)  (p.),  x,  i03-'i0'i.  —  Benoit  île 
Sainte-Mauro  (f.),  xiii,  423-429.  — 
Bérens;er  de  Pal.isol  (p.),  xv,  'l'rl- 
'(13.  —  Bernard  Arnaud  de  Montcuc 
(;).),  XIII,  420-422.  —  Bernard  de 
Cimrtres  dit  iSt/JDesJri'i  (/.),  xii,  201- 
27").  —  Bernard  de  Moilas  (/.),  \ii, 
236  21 'i.  —  Bernard  de  Ventadour 
(p.),  XV,  407-470.  —  Bernon  do  Ri^ 
chenou  (/.),  vu,  375-388.  —  Berno- 
win  (<.),  IV,  181-481.  —  Bertrand 
d'AlIamanon  (yi.),    xv,    413-111.   — 

—  Blondel  (/;.),  xv,  127-129.  —  Bo- 
lotin  (Paycn)  (i,),  xi,  t-10.  —  Bruno 
(sainti  (/.),  IX.  233-251. 

—  Cabestaing  (Guillaume   de)  (;i.}, 

XIV,  210-215.  —  Cailla  (Alljert)  (p.). 

XV,  463.  — Capdueil  (Pons  dei  i;).\ 
XV,  22-25.  —  Cato  (Valériu.sl  (/.  ,  i*, 
88.  —  Charlemagne  (/.),  iv,  368-411. 

—  Chrestien  de  TTroyes  (/".],  xv,  193- 
26  i.  —  Coloniban  (saint)  (l.\  m, 
50.i-524.    —  Consence  I"    iL).   ii, 

•219.  —  Consence  II(i.),  Il,  653.  — 
Coucy  (lechitelainde)  (/".),  xiv,  579- 
587. 

—  Daniel  (Arnaud)  (p.),  xv,  434- 
441.  —  David  (f.),  xiii,  66.  —  Del- 
phido  (/.>,  i»,  204-206.  —  Die  lia 
comtesse  de)  (p.),  xiv,  146.  —  Dré- 
pane  (l.),  i",  419-421. 

—  Etjerhard  (t.),  mi,  127.  —  Ebies 
II,  vicomte  de  Ventadour  (p.),  xiii, 
119-121.  —  Edèse  (l.),  xii,  352.  — 
Elie  de  Barjols  (p.),  xiv,  38-41.  — 
Elpide  (/.),  iir,  165167.  —  Enguer- 
ran  de  Saiiit-Riquier  (l.j,  vri,  351- 
356.  —  Ennode  de  Pavio  (saint)  (/.), 
m,  96-111.  —  Erkembald  de  Stra.';- 
hourg  (l.l,  VI,  467-47!.  —  Ernoldus 
Nigellus  (L),  IV,  520-523. —  Etienne 
de  Rouen  (l.),  xii,  675-677,  — 
Etienne,  évoque  de  Tournai  (t.),  xv, 
.52 1-587.—  Everard  (f.l,  xiii,  09-7 1 . 


—  Euphrono  (saint)    (/.),    ii.    405. 

—  Fardulfe  (L),  iv,  355.  —  Félix, 
évoque  de  Nantes  [I.),  m,  332-331. 

—  Florus  (Lucius  Anna;u8  Julius) 
(L),  I*,  255.  —  Folcard  ,  alibé  de 
Torney  (/.),  viii,  132-138.  —  Fortu- 
nat  de  Poitiers  (.saint),  m,  464-491. 

—  Foulcoie,  sous-diacre  de  l'église 
de  Meaux  (L).  viii,  113-121.  — 
Foulque  (/.I,  .\ii,  85-86.  —  Fridu- 
Kise  (/.),  IV,  512-515.  —  Frodoard 
(/.),  VI,  312-329.  —Fulbert  de  Char- 
tres (/.),  VU.  261-279. 

—  Gallus  (Cornélius)  (L),  i' ,  lui.— 
Galon,  professeur  à  Paris  (/.),  xi, 
115-122.  —  darin  d'Apchier  (p.  , 
\iv,  565-567.  —  Gantier,  abbé  di» 
Hebais  (/.),  \i,  95-96.  —  Gautier  de 
Lille  (/.),  XV,  1U0-U9.  —  Gavaudan 
le  Vieux  (p.),  xv,  Ii5-'ii0.  —  Ctay- 
niar  (Geolfroi)  (/'.},  xiii,  03-66,  — ■ 
Geoflroi  Rudel  (p.),  xiv,  559-565.  — 
Gérard  de  Fleury  (/.),  vu,  183-184. 
-^  Gcrauld  (saint)  (/.),  viii,  407-414. 

—  Gérauld  de  Fleury  {L),  vi,  438- 
140.  —  Géraud  le  Roux  ^/.),  xiii, 
306.  —  Gerbert,  pape  sous  le  nom 
de  Sylvestre  II,  vi,  559-61  5.  —  Ger- 
manicus  César  (/.),  i«,  152.  — Gi- 
buin  de  Cbilons  (l.),  vi,  537-538.  — 
Gilbert,  moine  do  Saint-Amand  {L), 
viii,  420-433.  —  Giloii,  cardinal  ((.), 
XII,  81-85.  —  Giraud  de  Salagnac 
(p.),  XV,  444.  —  Godefroi  de  Reims 
(/.),  viii,  398-400.  —  Godefroi  de 
Saint-Victor,  xv,  69-85.  — Godefroi, 
prieur  de  Winchester  (L),  ix,  352- 
358.  —  Grégoire  Becliade  (p.),  x, 
403-404.  — Griman,  moine  de  Saint- 
VVaast  (L),  xv,  93-97.  —  Guérin  le 
Brun  (p.),  XV,  463.  —  Gui,  évèque 
d'Angers  II.),  viii,  29-32.  —  Guil- 
laume Adhémar  [p.),  xiv,  567-569. 

—  Guillaume  d'Agoult  (p.),  xiv, 
209-210.  —  Guillaume  do  Balaun 
(p.),  xiv,  417-449.  —  Guillaume  de 
Cabestaing  (p.),  xiv,  210  215.  — 
Guillaume  de  Chester  (/.),  x,  12-14. 

—  Guillaume  Mite  (p.),  xv,  466.  — 
Guillaume  IX ,  comte  de  Poitiers 
(p.),  XI,  37-45.  —  Guillaume  de  la 
PouiUe  (J.),yiii,  488-496.—  Guil- 
laume, archevêque  de  Rouen  (/.),  iv, 
497-503.  —Guillaume  de  Saint-Di- 
dier (p.),  XIV,  449-454. 

—  Héron  il.),  ii,   437.  —  Hespère, 
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(/.),  II,  650.  —  Hilaire,  disciple  d'A- 
bailard  ;!.),  xii,  251-264.  —  Hilde- 
bert  du  Mans  (l.),  xi,  250-412.  — 
Hucbald  de  6aint-Amand  ((.],  vi, 
'21 0-222.  —  Hugues  Metel  ((.),  xii, 
493-512. 

—  Jean  do  Garlande  (/.),  viii,  83-9'J. 

—  Jean  de  Hautville  (/.),  xiv,  569, 
579.  —  Jean  de  Salisbury  ((.),  xiv, 
89-162.  —  Jean  de  Saint- Amand 
(/.),  VII,  184-186.  —  Jean,  moine  de 
8aint-Evroul,  xi,  15-2U.  —  Jehan 
Prioral  (/'.),  xv,  491-494.  —  Jordan 
(Raimond),  xv,  464-466.  —  Joseph 
(t.),  IV,  697.  —  Jotsauld  de  Cluny 
(l.),  VII,  487-411.  —  Julius  Monla- 
nus  (L),  I*,  160. 

—  Lambert  li  Cor.s  (/".),  xv,  H 9.  — 
Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (L),  vin,  6-11.  —  Lambert  de 
Liège  (/■.),  XIII,  112-115.  — Lambert, 
moine  de    Saint-Waast,  xv,   93-97. 

—  Lampride(<.).  ii,  494.  — Léonins, 
prêtre  de  l'église  de  Paris  (/.),  xiii, 
434-447.  —  Li\in  (saint)  (/.),  m, 
584-586.  —  Livius  (/.),  ii,  408.  — 
Loup  {L),  II,  àSC. 

—  Malec  (Truc)  [p.],  xiv,  462.  — 
Marbode  de  Hennés  (/.),  x,  343-39 J. 

—  Mathieu  de  Vendôme  (/.),  xv, 
420-428.  —  Maunlle  de  Rouen  [L), 
VU,  577-59ri.  —  Metel  (Hugues)  {t.), 
xii,  493-512.  —  Milon,  cardinal  ((.), 
X,  19.  —  Milon  Wlfaie,  iv,  .".16-51^. 

—  Mile  (Guillaume)  {p.),  xv,  466.  — 
Moliens  (h;  Reclus  de)  (/.),  xiv,  J3- 
38.  —  Montanus  (Julius)  ((.),  i>, 
160. 

—  Nicolas  Nus  (i.),  xi,  96.  —  Ni- 
gellu,-*  (Ernoldus)(J.i),  iv,  520-523.  — 
Notker  [l.),  vi,  127.  —  Nus  (Nicolas) 
■L),  XI,  96. 

—  Odilon  de  Cluny  saint)  (J),  vu, 
41  4-425.  —  Odon  do  Clunv  (saint) 
(«.),  VI,  229-2.j:i.  —  Odon,  cardinal 
[L],  IX,  251-25  4.  —  Odon,  évêquc 
de  Cambrai  (1.),  ix ,  583-607.  — 
Ogier(p.),  xni,  'il 9,  420. 

-  Pacatus  (/.),  Il,  204.  —  Palladc 
[l.\  11,  297,  —  Paul  {L),  i»,  318- 
320.  —  Paulin  de  Noie  (saint)  (/.), 
n,  179.  —  Paulin  le  Pénitent  (/.),  ii, 
363.  —  Paulin  de  Périgueux  (/.),  ii, 
469.  —  Fayen  Dolotin  («.),  xi,  1-lU. 
Peyrols  d'Auvergne  (j).),  xiv,  454- 
457.  —    Pierre  de  Barjac  (p.),  xiv, 


447-449.  —  Pierre  de  Beaugency 
(/'.),  XIII,  305.  —  Pierre  de  Botignac 
(p.),  XV,  4i4.  — Philippe  de  Harveng 
(j.),  xiv,  268-295.  —  Pierre  Lon- 
gatosta  (/■.),  XIII,  470,  471.  — Pierre 
JV  Peintre  (/.),  xiii ,  429-434.  — 
Pierre  de  Poitiers,  moine  de  Cluny 
(l.),  XII,  349-356.  —  Philippe  de 
'Thun  (/■.),  XIII,  60-62.  —  Pierre 
Raymond  {p.),  xiv ,  457-459.  — 
Piei're  Hogiers  [p.),  xii,  459-460.  — 
Pierre  le  Vénérable  (/.),  xiii,  241- 
268.  —  Pierre  de  la  Vernègue  (p.), 
XV,  25-27.  —  Pierre  de  Vcrnon  d'.], 
XIII,  115-119.—  Pierre  Vidal  (/>,), 
XV,  470-477.  —  Pons  de  Capdueil 
(/),),  XV,  22-25.  —  Pons  de  la  Garda 
(/'.),  XIV,  460-462.  —  Priorat  (Jehan) 
(/•.),  XV,  491-494.  —  Procule  (L),  i". 
2  47-250.  —  Procule  (l.),  ii,  538.  — 
Prosper  (saint)  [l.],  ii,  369.  —  Pros- 
perTyro  (J.),ii,  325. 

—  Radbod  (saint)  (I.),  vi,   158-164. 

—  Rambaud  d'Orange  (p.),  xiii, 
471-473.  —  Rainald,  archevêque  de 
Lyon  (/.),  XI,  85-90,  —  Raynard , 
évê(|ue  de  Langres  (J.),  vin,  125- 
132.  — Raoul,  châtelain  de  Coucy 
(/■.),  XIV,  579-587.  —Raoul  Tortaire 
(/.),  X,  85-94.  —  Raymond  de  Durfort 
(;).),  xiv,  462. —  Raimond  Jordan 
(/>.),  XV,  464-466.  —  Raymond 
(Pierre)  {p.),  xiv,  457-459.  —  Reclus 
(le  Moliens  (le)  [f.),  xiv,  33-38.  — 
Ré^inald  (i.),x,  334-335.  —  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent  (l.),  xiv, 
120-426.  —  Richard,  roi  d'Angle- 
terre (p.),  XV,  320-324.  —  Richer, 
évOque  de   Verdun  ((.),  ix,  346-348. 

—  Robert,  roi  de  France  {l.},  vu, 
326-333.  —  Roger,  moine  du  Bec 
((.),  viii,  420-421.  —  Roger  du  Saj) 
(/.),  \i,  30-33.  —  Robert  AVacc  (/.), 
XIII  ,  518-53U.  —  Rosiers  (Pierre) 
fp.),  xiv,  459-460.  —  Rudel  (Gcol- 
froi)  [p.],  XIV,  559-565.  —  Rutilius^ 
('•),ii,  70. 

—  Sail  de  Scola  [p.],  xv,  466.  —  Sa- 
lomon  [L],  vi,  164-168.  —  Samson 
de  Nanteuil  (/".),  xiii,  62,  63.  — 
Sancte  (/.),  n,  54.  —  Sccondin  [L], 
II,  502.  —  Sévérien  (/.),  n,  509.  — 
Sidoine  Apollinaire  (saint)  [t.],  n, 
550.  —  Sigebert  de  Gemblou  (L), 
i.\,  535-565.  — Simon  Chèvre  d'Or 
((.),  XII,  487-493.— Sylvestre  11,  pape 
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,/.:.  VI,  5J'J-J0l.  —  Syagie  [l.  ,  i  ", 
■2Ô9--2G1. 

—  Tétrade  (/.),  i»,  '(18-119.  — 
TliéoJuIfe  (i.),  IV,  'iJ'J-'iT,").  —  Tliéon 
!^)  ,1",  -247-200.  —  Thiljaut  «le 
Vornon  (/■.),  xiii,  112-11^. —  Tho- 
mas, moine  de  Fioidmoiil  [l.],  xi, 
•26 '1-207.  —  Thomas,  archevéïiui; 
d'York  («.),  VIII,  G'd-U'iS.  —  Tur- 
Uiru  (Raoul),  x,  85-0 'i.  —  Truc  Ma- 
It'c  ip.),  XIV,  462.  —  Tvro  (Prospcr), 
(/.),  II,  325. 

—  Valérius  Cato  (/.),  i  »  ,  88.  —  Vai- 
nier  [f.],  xiii,  i7U-i71.  —  Varro 
(Publius  Térentius)  {/.),  i»,  1U8. — 
V'entadour  (Bernard  de)  [p.].  xv. 
467- i70.  —  Vernègue  (Pierre  do  la) 
{p.],  XV,  25-27.  —  Victor  (/.l,  ii, 
2'i4.  —  Victorius  [L],  ii,  'il'J. — 
Vidal  (Pierre)  (p.),  xv,  470-477.  — 
Vippou  (/.),  VII,  443-4'i7. —  Vital 
de  mois  (/.),  XV,  423-134. 

—  Wace  (Robert)  (/.),  xiii,  518-530. 

—  Wautier  (t.),  xii,  516.  —  Wii;- 
bode  {L),  IV,  177-179. 

l'UISSY  (Simon  de),  professeur  de  phi- 
losophie, puis  de  théologie  à  Paris 
(XIP  s.),  XIV,  6-8.  Voyez  5i»ion. 

POITIERS. 

—  Différents  tr.\its  de    L'msTeinE 

ECCLÉSIASTIQUE  ET  CIVILE  l)E  POI- 
TIERS r.ÉPAj<Dus  DANS  l'Histoire  i.it- 

TÉR.^IBE    : 

—  Fondation  de  l'église  de  Poitiers 
au  III'  siècle,  i*.  308.  —  Monastère 
de  Sainte-Croix  fondé  ;i  Poitiers  par 
sainte  Radegonde  (Vl'=  s.'i,  m,  347- 
350.  —  Premier  et  second  conciles 
de  Poitiers  ,589  et  590),  au  sujet  îles 
troubles  excités  à  Sai.ite-Croix  de 
Poitiers.  Excommunication  de  Ohro- 
dielde  et  de  Bazine,  m,  354,  355.  — 
Autre  concile  tenu  à  Poitiers  le  13 
janvier  1076  touchant  l'Eucharistie, 
VIII,  8,  209.  —  Histoire  des  comtes  de 
Poitiers  au  XI"  s.  dans  l'écrit  de 
Pierre  de   Maillezais,   vu,   599-001. 

—  Biographie  de  Guillaume  V,  comte 
de  Poitiers  (990-1030),  vu,  284-290. 

—  Biographie  de  Guillaume  IX 
;i088-ir27),xi,  37-45. 

—  Histoire  littéraire  : 

—  De  l'état  de  l'école  de  Poitiers  au 


IV"  siècle,  i",  15.  —  Célébrité  des 
écoles  ecclésiastiques  de  Poitiers  au 
VII»  siècle,  m,  428.  —  De  l'école 
de  Poitiers Hu  XP  s.  ;  hommes  célè- 
liie,'-:  (|ui  en  sont  sortis,  vu,  50.  — 
Etat  llorissaut  de  ces  mêmes  écoles 
au  XII"  s.  ;  professeurs  qui  y  ensei- 
L'iieiit.  hommes  célèbres  qui  viennent 
y  étudier,  ix,  45,  40. 

EvÉQUES  DE  PoillLRS   DlINT    I.X    nlO- 

(jRAPHIi;     BE     TROUVE     DANS    t'IllyrOIllE 

littéraire  : 

—  âaint  Hilaire  (IV  s.',  i",  139- 
194.  —  Saint  Fortunat  (fin  du  VP 
s.),  m,  404-491.  —  Gilbert  do  la 
Porrée  (1142-H54),  xii,  466-470. 

POLÈME,  préfet  des  Gaules,  philoso- 
phe (-f  vers  485),  ii,  Mi-517.  —  Sa 
naissance  à  Bordeaux  ou  dans  les  en- 
virons, 514.  —  Célébrité  de  sa  fa- 
mille ,  ibid.  —  Son  mariage  avec 
.\ranéole  (400),  514,  515.  —  Préfet 
de  ce  i|ui  restait  aux  Romains  dans 
les  Caules  au  V°  s.,  il  se  distingue 
par  une  sage  administration,  516.  — 
11  s'applique  particulièrement  à  la 
philosophie  et  aux  mathématiques  , 
ibid.  —  S'il  a  laissé  quelques  écrits, 
il  ne  nous  en  reste  rien  aujour 
d'hui,  ibid.  —  Sa  mort  (vers  485), 
516. 

POLÉMON ,  sophiste.  —  Quelques 
traits  de  sa  vie,  i*,  279,  280.  —  Ses 
disputes  avecFavorin,  i*,  267. 

POLOGNE.  —  Différentes  Histoires  de 
Pologne,  xiv,  3,  4. 

POLYGARPE  (saint),  disciple  des 
Apôtres  et  maître  de  saint  Irénée,  i\ 
.!24.  338.  —  Son  zèle  contre  l'er- 
reur, 338.  —  Son  voyage  à  Rome 
aUn  d'établir  l'uniformité  de  disci- 
pline sur  la  célébration  de  la  fête  de 
Pâques,  r*,  297.  —  Ses  disciples 
viennent  annoncer  l'Evangile  à  Lyon, 
à  Autun,  etc.,  i*,  226. — (Voyez //t*- 
toire  des  auteurs  sacrés  et  ccclés.,  par 
dom  Ceillier,   i,  392-406.) 

POLÏCRATIQL'E  (Le},  de  Jean  de  Salis- 
bury,  évèque  de  Chartres  [\  en  1 180;, 
XIV,  98-112.  Voyez  Jean  de  Salis- 
bun/. 

POLYGAMIE.  —  Ede  est  longtemps 
tolérée  parmi  les  Franc.-*,  ni,  8. 
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*  POMÈRli,  abbé  u   Arles  {lin  <lu  V''  s.  . 
II,  G6'(-675. 

S  I".  Sa  vie,  6(i4-06'J. 

—  Natif  de  Mauritanie  m  AlViquc. 
il  passe,  jeune  encore,  dans  icsdauli-.s 
et  enseigne  avec  succès  la  rhétorique 
à  Arles,  (JOû.  —  Il  devient  ensuite 
moine,  puis  abbé  d'un  monastère  si- 

■  tué  près  d'Arles,  665,  66(5.  —  Let- 
tres que  lui  adressèrent  saint  Rurice, 
saint  Ennode  et  Julien,  600-668.  — 
Sa  mort  (\crs  498),  668. 

§11.  Ses  écrit»,  ii,  670-075. 

—  ï"  De  la  vie  conleinplaticc  :  cet  ou- 
\rage,  composé  en  490,  est  divisé  en 
trois  livres  ;  analyse  de  chacun  de  ces 
livres,  G7U-673.  —  Quelques  auteurs 
l'ont  attribué  à  saint  Prosper,  07U. 

. —  Editions  de  cet  écrit  qui  seul  nous 
est  parvenu,  672,    767, 

—  2°  /Je  la  7iature  de  l'âme.  Analyse 
de  ce  que  contenait  cet  ouvrage  d'a- 
près Gennadc,  073,  674. 

—  3°  Exhortation  sui'  le  mépris  du 
monde  et  des  choses  passagères,  674. 

—  'i"  De  virginibusinslitue7Hiis,  074. 

—  5°  L'ejposilion  et  les  /n'onostics  de 
Julien  Pomire.  —  Il  est  au  moins  dou- 
teux que  cet  écrit  appartienne  à  Po- 
mère,  abbé,  674,  675. 

l'UMPÉE  (Trogue),  historien,  vivait  au 
temps  d'Auguste,  i*,  114-125.  — 
On  n'a  aucun  détail  sur  sa  vie,  114, 

ii:.. 
Ses  écrits  : 

—  Histoire  générale  divisé  en  qua- 
rante-quatre volumes.  L'auteur  re- 
monte à  l'origine  de  toutes  choses, 
1*,  116.  —  Elle  porte  aussi  le  nom 
(V  Histoires  philippiques,  118.  —  Pline 
y  relève  certains  endroits  peu  vrai- 
semblables, 118.  —  Editions  de  ce 
qui  nous  reste  de  cet  écrit,  iv,  119- 
124,  432.  —  Traductions,  124. 

PONGE  (saint),  abbé  de  Saint-André 
d'Avignon  (f  en  1087).  —  Sa  Vie, 
par  Raymond  ou  Ramnulfe.  moine  du 
même  monastère  (1097);  l'auteur  ra- 
conte peu  de  faits  de  la  vie  de  son 
héros,  viii,  479. 

PONCE  DE  TOURNON,  abbé  de    la 


(Uiaise-Dieu,  pui*  évèque  ilu  l'u\ 
[W  s.',  vil,  iu. 
PONCE  DE  BALA/UN;  travaille  de 
concert  avec  Raymond  d'Aguillies,  k 
l'histoire  de  la  première  croisaJe  'tin 
du  Xr  s.',  vni,  026. 

*  PONCE,    abbé    de    Sainl-HuI'   [f   vers 

1  !20  .  —  Sa  Lettre  aux  chanoines  de 
Chaumoussey  au  sujet  du  jeune,  du 
silence,  etc.,  xi,  29,  30. 

*  PONGE  de  Balmey  (XIP  s.),   .vi,   ;  J(i- 

718,  761. 

S;  P^  Sa  vie,  710-717. 

—  Sa  naissance  dans  le  Bugev .  au 
bourg  de  Balmey,  710.  —  Chaiioini' 
de  Lyon,  il  est  pronm  aux  dignités  de 
|iénitencier  et  de  scolastique  et  fonde 
en  1110  la  chartreuse  de  Meyria, 
716.  —  Il  embrasse  la  vie  éréniiti- 
que  à  la  Grande-Chartreuse  et  devient 
prieur  de  Meyria  (l  1 18-1120),  iftirf. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Belley  (1 120   ou  1 121),  710. 

—  Il  abdique  l'épiscopat  et  se  retiri 
à   Meyria,   717.  —  Sa  mort  (13  dé- 
cembre   1140);   son    épitaphe    (cita 
lion),    ibid.   —  Sa  Légende,    par  un 
anonyme  (vers  1180),  .\iv,  030. 

^  II.  Ses  écrits,  XI,  717. 

—  Il  nous  reste  de  lui  deux  chartes  : 
la  première  est  l'acte  de  fondation  de 
Meyria,  la  deuxième  un  acte  d  )  do- 
nation à  l'abbaye  do-  Saint-Sulpice, 
717. 

■  PONGE,  abbé  de  Grandselve,  puis  de 
Glairvaux  HlO.'i),  enfin  évèque  de 
Clermont  (1 170,  y  le  2  avril  1 189)  ; 
son  épitaphe  (citation),  xiv,  62 '1-625. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à 
Alexandre  ITI,  625. 

PONCET  (dom),  religieux  bénédictin, 
collaborateur  de  dom  Rivet  de  1723 

à  1732,  I,  txiiii;  IX,  xxiii. 

PONS  (saint),  martyr  dans  les  Gaules 
vers  258. — Ses  Actet;  ils  ont  tous  les 
caractères  d'actes  supposés,   ii,  332. 

PONS,  abbédeCluny (Xir»  s.),x,  20-26. 
'é  I".  Sa  vie,  20-24. 

—  Fils  de  Pierre,,  comte  de  Melgueil, 
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il  est  oUert,  di-s  son  enfance,  ii  l'ab- 
baye (le  Saint-Pong  de  Toniiéres,  '20. 

—  Il  passe  à  Cluny  et  devient  al)bé 
de  ce  monastère  en  1  lOy,  i\.  —  Ses 
voyages  à  Rome  (Il  14-1  11  G),  ihid. 

—  En  1 1 19,  il  assiste  au  concile  de 
Ueims,  îî.  —  Ses  manières  hautai- 
nes et  ses  dépenses  superilues  indis- 
posent contre  lui  les  religieux  de 
Cluny;  il  est  obligé  d'abdiquer  sa  di- 
gnité (vers  1 120),  îî.  —  Son  pèleri- 
nage à  Jérusalem  ;  à  son  retour,  il 
s'empare  de  force  des  richesses  de 
Cluny  (11'25),  23.  —  Son  excommu- 
nication prononcée  par  le  pape  Ilono- 
rius  TI  (vers  1126),  ibld.  —  11  ost  re- 
tenu prisonnier  juîqu'ù  sa  mo>l  ("28 
décembre  1130),  2t. 

Î5 II.  Ses  ouvrages,  x.  '24-'2G. 

—  De  toutes  ses  Lettres  il  ne  nous 
en  reste  aucune,  mais  seulement  un 
sUtut,  25,  20.  —  (Voyez  Histoire 
lies  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  xiv,  251,  1088.) 

PONS  de  Lazario.  —  Histoire  de  sa 
conversion  par  Hugues ,  moine  de 
Salvanez  (lin  du  XII"  s.),  xiv,  401. 

PONS  DE  C APDUEIL  ou  de  BRUEI L, 
poëte  provençal  (•{■  en  1191),  xv,  "22- 
25,  641.  —  Riche  baron  et  trouba- 
dour accompli,  il  joint  la  valeur  guer- 
rière au  goût  des  lettres  et  aux  talents 
de  la  poésie,  22.  —  Ses  liaisons  avec 
Âzalaïs,  dame  do  Mercœur  :  fêtes 
splendides  qu'il  donne  en  son  hon- 
neur, 22,  23.  —  A  la  mort  de  sa  mai- 
tresse,  Pons  part  pour  la  Palestine, 
où  il  meurt  (vers  1181),  23.  —  Il 
nous  reste  de  lui  près  de  vingt  chan- 
sons amoureuses,  deux  complaintes 
sur  la  mort  du  sire  de  Mercœur  et  de 
sa  dame,  deux  sirventes  pour  exciter 
les  lidèles  à  prendre  la  croix,  "23-25. 

*  PONS  DE  LA  GARDA,  poëte  proven- 
çal (lin  duXIl's.),  XV,  460-462,  643. 
—  On  ne  sait  rien  de  sa  naissance  ni 
des  circonstances  de  sa  vie,  160. —  11 
nous  reste  de  lui  onze  chansons  ga- 
lantes et  un  sirvente  :  extraits,  401. 
PONTHIEU.  —  Document  concer- 
nant l'histoire  de  cette  province  :  — 
Chronique  de  Saint-Riquier  pur  Ila- 
riulfe(1088),  .\ii,  206-212. 


PONTIFICAL,  d  l'usage  de  l'église  d'An- 
iileterre  vers  la  lin  du  VHP  s. ,  iv, 
092. 

PONTIGNY,  monastère,  l'une  des  (|ua- 
tre  plks  de  Cileaux.  —  Sa  fondation 
vers  llli,  XI,  "210.  —  Abliés  de 
Ponligny  dont  la  biOL'raphio  se  trouve 
dans  Vllisloire  liUéraire  :  Hugues  de 
Màcon  (llli- 1136),  xii.  'i08-il2;  — 
(".uicharJ  (1136-1165),  xiv,  179-183; 

—  Mainard  (1184-1188),  xiv,  418- 
420. 

POPERINGUE,  bourg  de  Flandre.  — 
Coutume  de  Popcrinijur ,  accordée  et 
rédigée  par  Léon,  abbé  de  Saint-Ber- 
lin (y  en  1163);  anal}  se  de  cette 
coutume,  xiu,  321-323 

POPPON  (saint),  abbé  de  Stavelo  (f  en 
1048),  vu,  10,  11.  —  Sa  Vie,  par 
Everholme,  son  neveu  et  abbé 
de  Ilautniont  ;  ouvrage  très-intéres- 
.>iantet assez  bien  écrit,  vu,  598,  599. 

'  POPPON,  évéquc  de  Metz  (v  en  1 103), 
IX,  27  1-270. —  Frère  de  Henri,  comte 
palatin,  il  entre,  jeune  encore,  dans  le 
clergé  de  la  cathédral'fe  de  Trêves,  et 
devient  archidiacre  de  cette  église, 
274.  —  Il  est  élu  évé(iue  de  Metz  en 
1090,  mais  n'est  ordonné  qu'en  1093, 
274.  —  S:i  bonne  administration;  sa 
mort  en  1103,  275.  —  Il  nous  reste 
du  lui  trois  lettres  intéressantes  écri- 
tes à  Lambert,  évêque  d'Arras,  275. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
H  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  270, 
582.) 

PORCAIRE  (saint),  ou  PORCHAIRE, 
abbé  de  Lérins  (tin  du  V^  s.),  ii, 
(',87-089.  —  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  sa  vie  :  abbé  de  Lérins  dès 
486,  il  y  reçoit  parmi  ses  moines 
saint  Césaire,  plus  tard  évêque  d'Ar- 
les, m,  088.  —  Plusieurs  de  ses 
écrits  subsistaient  encore  au  XII'  s., 
sous  le  titre  de  Monita,  688-689.  — 
(Voyei  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,   par  dom   Ceillier,  xi,    125.) 

PORCAIRE  (saint),  abbé  de  Lérins  (y 
vers  730).  —  Histoire  de  sa  Vie,  par 
un  anonyme  du  X'  s.,  vi,  88. 

P0RPHYRIU8  (Pnblius  Optalianuxl, 
poète.  Quelques  auteurs  lui  attribuent 
certaines  épigrammes  placées  à  la  lin 
de  la  satire  de  Pétrone,  i*,  195. 
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'  PORRÉE  (Gilbert  de  la),  évêque  dn 
Poiliers  (XII'  s.).  Voyez  Gilbert. 
PORTES  (LES),  chartreuse  dans  le  Bu- 
gey.  —  Sa  fondation  par  Bernard  de 
Varan  (1 115),  xii,  422.  —  Prieurs  de 
cette  chartreuse  dont  la  biographio  so 
trouve  dans  l'Histoire  littéraire:  — 
Bernard  de  Varan  (1H5-1130),  xu, 
422-424;  —  Bernard  des  Porle.s 
(1136-1146),  XII,  420-422. 
POSTHUME  ;  son  règne  de  sept  ans 
dans  les  Gaules  en  qualité  d'empe- 
reur, I*,  314. 

'  POSTHUMIEN^   prêtre  de  l'église  de 
N'oie  (mort  après  431),  ii,  205-21 19. 
—  8a  naissance  en  Aquitaine.  Son 
éducation  :  il  s'applique  avec  succès 
ù  l'étude,  205.  —  Ses  premiers  voya- 
ges   (avant     399)    en    Afrique ,    en 
Egypte,   en  Palestine,  205,  206.   — 
Deuxième  voyage  enOrient|402-40."i|, 
207.  —  Troisième  voyage  en  Orient, 
ibid.  —  Ses  voyages  ont  pour  liut 
moins  la  curiosité  que  l'édification, 
206.— Dans  le  cours  de  ses  voyages, 
Posthumien   visite     saint    Jérôme  , 
saint  Paulin,   saint    Sulpicc  Sévère, 
dont  il  devient  l'ami,  206.  — Pos- 
thumien se  trouvait  à  Noie  à  la  mort 
de  saint  Paulin  (431).  Nous  ne  sa- 
vons pas  ce  qu'il  devint  ensuite,  207. 
—  La  relation  des  voyages  de  Pos- 
thumien et  le  récit  de  ce  qu'il  y  \it 
de  plus  remarquable,  sur  les  solitaires 
d'Egypte  particulièrement,  tel  est  le 
sujet  de  plusieurs  dialogues  de  saint 
Sulpice  Sévère,  205-207.  — Les  doux 
premiers  dialogues  de  saint  Sulpice 
Sévère   ont  longtemps  porté  le  nom 
de  Posthumien  ;   ils  «ont  entachés  de 
l'erreur  millénaire,   et    furent  con- 
damné» en  494,  208.  —  Autrefois  on 
lui  attribuait  le  second  et  le  quatrième 
livre  des  Vies  det  Pères  du  désert  ;  le 
second  est  l'oeuvre  de  Rufin,  prêtre 
d'Aquilée,.  le  quatrième  une  compila- 
tion   anonyme,    208.    —    (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et    eeclés., 
par  dom  Geillier,  vin,  llb-lîl.) 
POTAME,  évêque  arien  de  Lisbonne, 
auteur  de  la  seconde  formule  de  Sir- 
mich,  1»,  266. 
POTEN TIEN  (saint),  premier  évêque  de 
Sens.  —  Ses  Actes,  par  un  anonyme 
du  XP  s.,  VI,  227.  —  Histoire  ano- 


nyme de  la  translation  de  ses  reli- 
ques faite  à  Sens  (octobre  847)  v 
98. 
POTHIN  (saint),  premier  évêque  de 
Lyon  (?),  i»,289,  446;  —  disciple 
de  saint  Polycarpe  ou  de  saint  Jean 
l'Evangèliste,  i*,225,  234.  —Son 
martyre  (177),  i*,  289. 
POTON,  abbé  d'Italie    (VIII«    s.),  iv 

144. 
P0UT1ÈRE8  ,  abbaye  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit  au  diocèse  de  Langres 
I,  251.  —  Biographie  de  Lambert, 
abbé  de  Poutières  (f  en  1118)  x 
251. 
POUVOIR.  —  Do  l'origine  du  pouvoir 

selon  Jean  defialisbury,  xiv,  103. 

Suivant  les  lois  romaines  ,  la  puis- 
sance publique  réside  dans  le  souve- 
rain. Elle  n'est  communiquée  aux 
particuliers  que  par  les  magistratures 
et  les  charges,   sans  leur  être  jamais 

abandonnée  en  propriété,  i*,    66.  

Trailé  de  la  puissance  royale  et  de  la 
tligniié  sacerdotale,  par  Hugues  de 
Sainte  -  Marie  (XII'-  s.),  analyse 
détaillée  de  cet  ouvrage,  x  2S5- 
290. 
Pn.f:CEPrOH:d&n8  l'ordre  du  Temple. 

ce  mot  signifie  procureur,  xiv,  30. 
PRAGMAOE  (saint),  évêque  d'Autun; 
assiste  au  concile  d'Epaone  (517)    m 
92. 
PRAtiMACE,  homme  de  lettres  du  V" 
s,,  assesseur  du  préfet  des  Gaules, 
II,    499,    580,    581.  —   Son   amour 
|)0ur  les  lettres,  son  érudition,  580. — 
Ses  relations  avec  Sapaude,  581 . 
PRÉAUX,  abbaye  en  Normandie.   — 
Biographie  de  R  ichard  des  Fourneaux , 
abbé  des   Préaux    (1101-1132)    xi 
169-176. 
PRÉCOHD  (saint).  Histoire  do  la  trans- 
lation  de    ses    reliques   à  Gorbie  en 
940,  par  un  anonyme  du  X'  s.,  vi 
291. 
PRÉDESTINATION.    —    Principales 
r     erreurs  sur  la  prédestination  ayant  eu 
cours  avant   le  XIII'   siècle  :  —  1° 
Erreurs  des  Pélagiens  et  des  Semi- 
Pélagiens,  ii,  7-17,  346.  —  2°  Er- 
reurs des   Prédestinatiens.   On  peut 
considérer  cette    hérésie   comme  la 
suite  du  Seml-Pélagianisme.  Ces  hé- 
rétiques  prétendaient   que  Dieu    ne 
vent  sincèrement  sauver  que  les  pré- 
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ilesliiiH  et  (jue  Jésus-Christ  nVst,  né 
i|U((  ■pour  euT,  ii,  i?<.  —  Afl'aire  du 
|ir^iro  Lucide.  Voyez  ce  mot.  Voyez, 
aussi  Fansle  de  Riez.  —  3°  Cette 
f^rande  (]ueslion  de  la  prédestination 
est  de  nouveau  agitée  au  IX'  s.  (io- 
thescalc,  moine  d'Orhais,  prétend  que 
Dieu  prédestine  au  bien  comme  au 
mal,  et  que  la  prédestination  des  mé- 
clianls  est  irrévocable,  v,  3ô3,  ^o'- 
358.  —  Erreurs  de  Jean  Scot  Eri- 
gène,  •«.  419-'ii2.  —  Cette  grando 
question  agite  tout  le  IX"  siècle  et 
plusieurs  conciles  sont  rassemblés  à 
ce  sujet  :  à  Mayence  (8i8),  àQuierzy- 
sur-t)iKe  (849)." iv,  '263,  260.  —  Coii- 
ilamnation  de  Golhescalc.  Voyez  ce 
mot.  —  Traités  auxquels  ces  erreiiis 
donnèrent,  lieu,  iv,  262-260.  — 
l'-crits  de  Flore,  diacre  de  Lyon  (IX'' 
s.),  V,  227-231.  —  Recueillie  passa- 
ges des  Pères  pour  prouver  la  double 
prédestination  par  saint  Prudence, 
évèque  de  Troyes  (IX'^  s.),  v,  2'i3- 
2 'i5.  —  Traité  de  Loup,  abbé  de  Fei- 
rières  (f  vers  802),  v,  262-267.  — 
Traité  de  Ratramne,  moine  de  Corbie 
S.")0|;  analyse  de  ce  traité,  v,  3'i2- 
;(ji  'i .  —  Ecrits  de  saint  Rémy  de  Lyon 
à  ce  sujet,  V.  454-460.  —  Disserta- 
tion sur  la  prédeslination  et  le  libre  ar- 
bitre, par  Hincmar  de  Reims  (8ô9- 
803),  V,  .').'i'i.  —  Doctrines  des  prin- 
cipaux théologiens  du  XII«  s.  sur  la 
prédestination  :  —  De  la  concorde  ou 
iierord  de  la  prescience  ,  de  la  pn'-  ■ 
destination  et  de  la  qnke  de  Dieu 
avec  le  libre  arbitre  ,  traité  de  sainl 
Anselme  (un  du  XI*^^  s.),  ix,  42 'i, 
425.  —  Doctrine  de  Pierre  Lombard 
(■;  en  1 1 60),  dans  son  Liber  se.nten- 
tiarwn,  xii,  .j9(),  591.  Voyez  aussi 
Libre  arbitre,   (irike. 

PRÉDICATION  ,    PRÉDICATEURS. 

—  Petit  traité  très-méthodifitie  et 
très-instructif  pour  prêcher,  par  Gui- 
bert  de  Nogent  (f  en  1124);  analy^ 
de  ce  traité,  x,  453-459.  —  Devoir.s 
des  prédicateurs  d'après  Pierre  le 
Chantre  dans  .son  Verbnm  abhreviatum 
(fin  du  Xll'  s.),  XV,  289-2951  —  .W- 
tercatio  monachi  et  clerici,  par  Runert, 
abbé  de  Tuy  (y  en  11  35);  ouvrage 
dans  leiiuel  l'auteur  lait  voir  qu'il  est 
permis  à  un  moine  de  prêcher,  xi,' 


573,  574. —  Licence  que  prennent 
les  prédicateurs  du  XII'  s,  d'allier 
la  littérature  profane  avec  l'érudition 
sacrée,  ix,  182.  —  On  rencontre  très- 
peu  de  prédicateurs  avant  le  concile 
i\e  Limoges  (1031);  mais  dès  la  iin  du 
XP  s.  et  surtout  auXII*,  on  en  ren- 
contre un  très-grand  nombre ,  vu, 
122-124;  IX,  179-1S2.  Voyez  Ser- 
monaires,   Homiliaires . 

—  Liste  DKs  nncuinvrEi'ns  nu  XI*  r.r 
DU  XII' siÈiM.i;  DONr  LA  nioiiavi'Uii:  st: 
TnuLVR  nANS  i.'Ilir-TnmK  r.nTiRMRK  : 

—  Radbod  II  ,  éyéque  de  Noyon. 
viii,  155-461.—  Raoul  Ardent,  ix, 
254-265.  —  Thierry,  abbé  do  Saint- 
Tron,  :i:i6-316.  —  Saint  Anselme 
de  Cantorbéry,  398-465.  —  Théof- 
l'roi,  abbé  d'Epternac,  503-510.  — 
(iarnier  l'Homiliaire,  x,  23  26.  — 
Saint  Ives,  évéque  de  Chartre.i,  102- 
147.  —  Robert  d'Arbrissel  ,  153- 
168.  —  Jean,  moine  de  Saint  Ouen. 
262-265.  —  Herbert  Lozinga,  205- 
267.  —  Léger,  archevêque  de  Bour- 
ges, 280-282.  —  Vit-:>1  de  Mortain, 
332-334.  —  Guibert  de  Nogent,  433 
501. —Saint  Norbert,  xi,  243-251). 

—  Hildebert  du  Mans,  250-412.  - 
Geotlroi,  évéque  de  Chàlons-sur- 
Marne,  xii  ,  185-190.  —  Arnoul, 
292-294.  —  Guerric,  alibé  d'Igny, 
450-455.  —  Zacharie  le  Ghrysopuli- 
tain ,  484-486.  —  Serlon,  abbé  de 
Savigny,  521-524.  —  Ernaud,  abbé 
de  Bonneval,  535-5!  I .  —  Geoffroi 
du  Loroux,  541-545.  —  .\médée, 
évéque  de  Lausanne  ,  575-581.  — 
Odon,  abbé  de  Moriraond,  610-61  i. 

—  Isaac,  abbé  de    l'Etoile,  678-683. 

—  Saint  Bernard,  xiii,  129-236.  — 
Pierre  le  Vénérable,  241-268.  —  Ni- 
colas ,  moine  de  Moutier-Ramey, 
553-568.  —  Pierre  le  Mangeur,  \iv, 
12-18.  —  Pierre  de  Celle,  236-268. 

—  Arnoul,  évéque  de  Lisieux,  304- 
334.  —  Racket,  abbé  de  Dunes.  353. 

—  Lambert  le  Bègue,  'i02-410.  — 
Geoffroi  d'Auxerre,  430-450.  —  (io- 
defroi,  chanoine  de  Saint-Victor,  xv, 
69-85.  —  Maurice  de  Sully,  149- 
158.  —  Pierre  de  Biois,  archidiacre 
de  Bath,  puis  de  Londres,  341-413. 

—  Etienne,  évéque  de  Tournai,  524- 
587.   —   Jean,   moine    d'Ourcamp; 
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.lean  d'Alich;  Evrard,  iiioiiic  ilu  Val- 
des-Ecoliprs,  GtO,  611. 

•  PRÉ.TEGT(.saiiU),  PUIEST  ou  PRIX, 
(■'V(''iiui'  lie  Clcnnont  (-[-67'i),  m,  'lil , 
I)15-()I8.  —  Sa  naissanc(^  l'u  Auver- 
u'iii';  son  ('ducation,  (il.'j.  —  Son 
T'Iùvalioii  sur  le  siéiio  ('"piscopal  do 
t'.lfrnionl  (00.")),  OtO.  —  Sa  mort  ou 
|iiuioi  son  uiart\re  (2.")  janvier  OT'i!, 
ihnl.  —  Sa  lie,  écrite  à  deux  l'ois 
dilir'ii'iiies  par  (Knix  anonjmos  de  la 
lin  du  VII"  s.,  m,  (;il,  0'i2.— Sainl 
P|'(''|i'Ct  écrivit  les  Actes  d(î  plusieurs 
martyrs  d'Auverjîne;  mais  Ciis  Ai;les 
ne  nous  sont  point  parvenus,  010.  — 
On  lui  altrihuG  également  les  .l(7rv  (/(,■ 
.siiiiii.  Aiislrrmohw  ,  apôtre  de  l'An- 
veriine,  017.  —  (Voy(^/.  Ilhlnirc  ilrs 
(tiiliurs sacrés  et  ccc/r-y.,  par  doni  (j'il- 
lier.  M,  77.S-78II.) 

PKKMONTRKS.  —  Fondation  de  cet 
ordre  par  saint  Xorliert  (1121),  \, 
l9tl;  xr,  iU'i.  ■ —  11  prend  naissance 
au  diocè.se  de  Laon.  Le  but  de  cet  or 
(Ire  est  de  combiner  les  austérités  du 
cloitre  avec  les  fonctions  du  clergé 
séculier;  ce  n'est  (ju'une  coni^ré^ia- 
I  ion  particulière  de  chanoines  réi,'n- 
liers,  IX,  120,  127.  — (lonlirmation 
lie  1  e  nouvel  institut  par  le  pape  llo- 
norius  II  (10  lévrier  1120),  ix,  11. 
—  I'anés;yri(|ue  de  cet  ordre  par 
jluifues  Earsit  (vers  le  milieu  du  XII'' 
s),  XII,  2',iG.  —  Ilomnies  célèbres 
ipie  fournit  cet  ordre  dès  le  Xll''  s., 
i\  ,  rA;  ,  127.  —  Saint  Norbert 
II!  .Mi-1 12'!),  M.  2'i:i-2,i0.  —  Vivien 
(vers  Ii:i0),  XI,  ODJ-09'J. 

PRÉTEXTÂT,  évéque  d'Apt;  assiste 
au  sixième  concile  d'Arles  (52'i),iii, 
1 1 'i . 

PRKTEKTAT,  évé(|ue  de  Cavaillon. 
En  ô.')i,ïl  assiste  au  septième  con- 
cile d'Arles,  m,  203. 

PRÉTEXTÂT  (saint),  évèque  de  Rouen 
(.Ji'J588),  III,  351-353..—  Il  as- 
siste en  54  4  au  troisième  concile 
de  Paris,  265,  351;  —  en  560  au 
deuxième  de  Tours,  288,  351;  — 
en  585  au  deuxième  de  Màcon,  313, 


;i52.  —  Accusntiuns  portées  contre 
saint  Prétextât  par  le  roi  (Jliilpéric. 
Le  cin(|uièine  concile  de  Paris  (577) 
est  rassemblé  pour  juger  cette  af- 
faire, lit,  309.  —  Jugement  et  con- 
damnation de  saint  Prétextai.  Son 
exil   (57  7-584)  .    30,     352.  Fré- 

dégonde  le  fait  assassiner  vers  588, 
352.  —  On  honore  saint  Prétextât 
comme  martyr    le    24  février,  ibid. 

—  Il  composa  plusieurs  prières  qui 
ne   nous   sont    pas  parvenues,    352. 

—  (V^oyez  Histoirr  îles  nulfurs  sacres 
il  ccclcsiusliqucs.  [lar  dom  CeiUier,  xi, 
332,    893-895.) 

PRIÈRE.  —  Qualités  que  doit  avoir  la 
prière,  i",  338.  —  De  l'efOcacité 
des  prières  pour  les  morts  :  l'usage 
de  prier  pour  les  morts  remonte  aux 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  i  "  ,  347, 
375.  —  Sermons  de  saint  Césaire 
d'Arles  (V'I'^  s.),  sur  la  prière,  m, 
211.  —  J)e  la  manière  de  prier,  traité 
de  Hugues  de  Saint  Victor  (y  en 
1 1 41),  XII,  17.  —  Recueil  de  [irières 
composé  par  un  moine  du  IX''  s.,  iv, 
358,  350.  —  .\utre  recueil  de  priè- 
res par  Jean,  abbé  de  Fécamp  (XI'' 
s.),  viii,  51-5'i. —  Recueil  des  Prières 
(le  sailli  Anselme  au  nombre  de  soi- 
xante quatorze  (lin  du  XI"  s  1.  i\. 
i33-435. 

PRIME  (saint),  niartvr  (vers  lu  (in  eu 
Ill'-s.),   m,    27  4. 

PRIMICIER,  c'était  le  nom  donné  au 
supérieur  des  écoles  ecclésiastiques, 
i\  230. 

l'IUMIEN,  évèiiue  donatiste  .le  Car- 
tliaue,  successeur  de  P.innénien  vers 
■  \\)i,   I»,  351. 

PRI.MUS{Antonius), poète;  vivait  vers  la 
lin    (lu   l"  siècle,   i*.  223  217   *  (1). 

—  Sa  naissance  à  l'oulouse.  Il  em- 
brasse la  carrière  des  armes  et 
devient  sénateur  sous    Néron,   223. 

—  Dans  la  guerre  ([ui  éclata  entre 
Vitellius  et  Vespasien,  Primus  se 
déclari'  pour  ce  dernier  et  le  sert 
eflicacement,  210". —  Il  se  retire  en- 
suite à  Toulouse  et  se  livre  à  la  poé- 
sie. Martial  le  rcL'aide  comme  un  de 


•.'JT  jusqu'à   323  ,   sont   irpi-iéps  ilei 
squp  pour  les   (lislingaer  des  premières 


.lis   dans    le   prfuiier   vulurae .    les  scn 


3   7 


PRI 


TAlif,!'  OKNi:it.\IJ; 


PRO 


ses  Mécènes  et  lui  dfulie  plusieurs  ôpi- 
grammes,  217*.  —  Il  ne  nous  roste 
rien  des  écrits  de  Primus,  si  ce  n'est 
quelques  harangues  citées  par  Tacite 
{■!),  217  *. 

PRINCIPE  (saint),  évèque  de  Soissons 
(VP  s.),  nr,  150.  —  Sermon  do  Mi- 
lon,  moine  de  Paint-Amand(IX''  s.), 
sur  ce  saint,  v,    'il  4. 

PRINCIPES  (I)csj.  ouvrage  d'un  certain 
Iléliodore;  il  n(^  nous  est  jioint  (lar- 
venu,  i»,  l95,  tOii. 

'  PRIORAT  iJelian-,  poète  français  de 
la  lin  du  XIP  .s.,  XV,  /i91-494.  —  Jl 
est  auteur  d'une  traduction  en  vers 
français  du  traité  de  Végéce  Dr  rc 
mililavi,  sous  ce  titre  :  liomnn  de  la  chr- 
valerir  :  analyse  et  extraits  de  cette 
traduction,  xv,  491-49:i. 

PRISCIEN,  philosophe  (lin  du  IV  s.', 
II,  47. 

PRISCILLIANISTES,  hérétiques  du 
IV  siècle.  Celte  hérésie  tire  son 
nom  de  Priscillien,  son  chef,  i  "  ,  3(i. 
—  Son  origine  en  Espagne.  Condam- 
nation des  Priscillianistes  au  concile 
de  Saragosse  (380),  i",  o5,  240.  — 
lis  rentrent  en  grâce  auprès  de  Gra- 
lien  et  parviennent  à  répandre  leurs 
erreurs  dans  les  Gaules,  i",  240.  — 
A  l'avènement  de  l'empereur  Ma- 
xime, Ilhace,  le  plus  ardent  adver- 
saire des  Priscillianistes,  demande  la 
convocation  du  concile  rie  Bordeaux, 
ihid.  —  L'hérésie  est  condamnée  et 
plusieurs  hérétiques  ont  la  tète  tran- 
chée, i",  37,  241.  — Ecrits  de  saint 
Ambroise  contre  les  Priscillianistes, 
I",  394.  —  Principaux  chefs  des 
Priscillianistes  :  Priscillien,  Hygin, 
Inslanlius,   Salvien,  Elpide,!",   S.'i. 

PRISCILLIEN,  évèque  de  Labine  ou 
Avila  en  Espagne,  chef  des  Priscil- 
lianistes. Ses  erreurs  :  sa  condamna- 
tion, I  " ,  3j-37. 

PRISQUE  (saint),  martyr  i273i.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  du  milieu 
du  VHP  s.,  IV,  87. 

PRISQUE,  rhéteur  grec  ou  latin  qui 
écrivit  une  Histoire  romaine  i  !  !  i  (V'' 
s.),  II,  362. 

PRISQUE,  évèque  de  Lyon.  Il  assiste 
en  573  au  quatrième  concile  de  Pa- 
ris, 111,  308;  —  en  58-',  au  premier 
concile  de  Màcon,   m,    :I28  :  —  pn 


583,  au  cinquième  concile  de  Lyon, 
III,  336  ;  —  en  584,  au  quatrième  de 
Valence,  m,  337  ;  —  en  585,  au  se- 
cond concile  de  Màcon,  qu'il  préside, 
m,  343, 

PRITAME,  évèque  de  Trêves  (1"V'  s.j, 
aussi  nommé  Brilton,  i",  209. 

PRIVAT  (saint),  évèque  de  Gabalès  en 
Gévaudan  iIII''  s.-,  i\  308.  —  Ses 
Actes,  ]iar  un  anonyme  de  la  lin  du 
XF  s.;  ouvrage  df  peu  d'autorité, 
VIII,  511-513. 

PRIX  sainti,  évèque  de  Clermont. 
Vovez  Préjecl  (saint). 

PROBACE  I sainti  .  prêtre.  —  Son 
FJnqc,  par  un  anonvme  du  X"  s.,  vi, 
20  i. 

'  PROBE,  homme  de  lettres  (lin  du  V' 
s.).  Il,  649-651.  —  Célébrités  de  sa 
famille,  649.  —  Son  amour  pour  les 
lettres  ;  protection  qu'il  accorde  aux 
savants,  050,  651.  —  Ses  relations 
d'amitié  avec  saint  Sidoine.  050. 

*  PROBE,  poète  du  IX'^^  s.,  Hibernois  de 

nation.  Probe  se  retire  au  monastère 
de  Saint-Alban  de  Mayence  où  il  li- 
nit  ses  jours,  [f  26  mai  859),  iv, 
23  4;  v,  209-21  I.  —  Il  étudia  beau- 
coup les  auteurs  profanes  de  l'anti- 
quité, 209.  —  De  tous  ses  écrits, 
il  ne  nous  reste  que  la  Vie  de 
snint  Patricp,  fifMre,  d'Irlande,  209. 
210. 

*  PROBIEN,  évèque  île  Bourges.  —  En 

,'i5l ,  il  assiste  au  deuxième  concile  de 
Paris,  m,  257;  —  en  557,  au  troi- 
sième de  Paris,  265. 

PROBUS  (Sextus  Pétroniusi,  préfet  du 
prétoire,  dont  le  siège  était  à  Milan 
(IV°  siècle),  i",  326. 

PROCLE,  hérétique  monianiste  du  III" 
siècle,  1  *  ,  303. 

PROCILLA  (Julia),  femme  du  philoso- 
phe J.  Graecinus  et  mère  d'Agricola  ; 
femme-  d'une  rare  chasteté,  i  »  , 
163. 

*  PROCILLUS   ^Caïus  Valérius),   favori 

et  ambassadeur  de  César,  i*,  97-99. 
—  Sa  naissance  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise.  Il  est  envoyé  en  ambassade 
par  Jules  César  auprès  d'Ariovisti- 
qui  le  retient  en  captivité,  98. 
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PHOGULE  isaint),  évêque  de  Marseille 
r|-  vers  418\  ir,  90-93.  —  On  nu 
sait  rien  8ur  les  premiers  temps  do  sa 
vie.  —  Parvenu  à  l'épiscopal  \ers 
381,  il  assiste  au  concile  d'Aquilée 
contre  les  Ariens  (381),  91.  —  I-c 
concile  de  Turin,  auquel  il  as.'^iste 
(398), lui  donne  le  titre  de  métropoli- 
tain de  la  province  d'Aix,  i",  4'^li, 
'i27  ;  II,  91.  —  Querelles  qui  survin- 
rent plus  tard  à  ce  sujet,  ii,  92.  — 
Vers  414,  Procuk;  excommunie  le 
iiestorien  Léporius,  puis  reçoit  sa  rr- 
tractation.  92,  93.  —  Mort  de  saint 
l'rocule  ivers  418'i,  93.  —  Estime  de 
saint  Jérôme  et  des  évèques  d'AI'ri- 
(jue  pour  ce  saint,  92,  93.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  elecclés., 
par  dom  Ceillicr,  iv,  029  ;  vii,  508, 
535  et  s.,  738;  viii,  233-238:  i\, 
179.-) 

l'ROCULE,  poète  l\'  s.i,  i»  ilT- 
250.  —  Personnages  de  son  temps 
avec  lesquels  on  peut  le  confondre, 
MO.  —  Nous  ne  \o  connaissons  que 
par  Ausone,  qui  lui  adresse  un  épi- 
gramme  pour  lui  reprocher  sa  né^di- 
gence  à  publier  ses  vers,  249. 

PROCULE  (Valérius).  préfet  de  Rome 
en  351,  i"  ,  249. 

PROCULE,  proconsul  d'Afrique  en  3  'l'i, 
I",  249. 

PROCULE  (Aurélius\  gouverneur  de 
la  Sequanaise  en  295,  i»  ,  249. 

PUOCULE,  i)rélet  du  prétoire  sous  ^  a- 
lenlinien  etTliéodose,  i»,  249. 

PROCULE,  fille  du  poëte  Delphide  ;  .-e 
laisse  séduire  par  les  erreurs  de  Pris- 
cillien  (IV«  siècle^  i»,  205. 

PROCULE,  poète  [\eTS  la  fin  du  \  '  s.  , 
ir,  538-540.  —  Né  en  Ligurie,  il  se 
retire  en  Gaule  dès  le  temps  de  l'é- 
piscopal de  .saint  Sidoine,  538.  —  Su 
mort  (après  483),  539.  —  Vers  de 
saint  Ennode  et  de  saint  Sidoine  à 
son  éloge  (citation),  539.  —  Aucune 
de  ses  poésies  ne  nous  a  été  conser- 
vée, 540. 

PROÉRÈSE,  sophiste  grec,  mais  chré- 
tien, appelé  dans  les  Gaules  par  l'em- 
pereur Constant,  1*^.  6. 

PROFILIAS.  —  Roman  d'Athis  et  de 
Profilias,  par  Alexandre  de  Bemay, 
surnommé  de  Paris  ilin  du  XTP  s.    ; 


analyse   et   extraits',    xv,    179-183. 

PHOGNOSTICON  DE  FUTURO  SECULO, 
écrit  attribué  à  Alcuin,  iv,  339,  340. 

PROGOM  de  Troyes  (XII«  s.),  x,  208. 

PROM,  monastère  au  diocèse  de  Trê- 
ves. —  Etat  llorissant  de  son  école, 
au  IX'^  s.  ;  grands  hommes  qui  en 
sont  sortis  à  cette  époque,  iv,  238, 
239.  —  Biographie  de  Réginon,  abbé 
de  ce  monastère  (lin  du  1X«  s.),  vi, 
148-156. 

l'ROMOTE,  archidiacre,  député  de  Ma- 
jiinius,  évèciue  do  Reims,  au  concile 
d'Orléans  549),  m,  30(i.  —  R  est 
sacré  évëquc  de  Chi\lcaudun  par  Gil- 
les de  Reims,  m,  308.  309, 

PROPHÈTES. 

I.  fJonimendili'oti  star  len  <|uatri! 
gruntls  prophètcH  qui  sont  :  Isaïc. 
J^réinlc,  Kzécliiel  et  Oanlel. 

—  Commentaires  sur  les  (juatre 
grands  jirophètes  par  Richard  des 
Fourneaux  XIP  s.),  xi,  175.  — 
Commentaires  do  Rupert  de  Tuy  (y 
en  1135\  -\r.  i70-'i91.  —  Quant  aux 
commentaires  particuliers  sur  chacun 
de  ces  ipiatre  grands  prophètes, 
voyez  leurs  noms  :  Isn'ie,  Jérémic, 
Ezéchicl  et  ll'viicl. 

■  ■.l'aiiiiiieiilnlresiiur  l3it  iloiise  petits 
prophètes  qui  sont  i  0**és,  Joël, 
.%mos,  «bdlHs,  jona*.  MIchèe,  ^a- 
huni.  Habaciie,  NophOBic,  Aggée. 
Xiicharlr,  .nnlachic. 

—  Commentaires  sur  les  douze  petits 
prophètes  :  1°  par  Rémi,  moine  de 
Saint-Germain  d'Auxerre  (X"  s.),  vi, 
vk,  107-109  ;  —  2"  par  Haimon,  évè- 
(]ue  d'Halberstadt  (f  en  853\  v,  117; 
- —  3°  par  Guibert  de  Nogent  i-j-  en 
1124),  X,  460,  407  ;  —  4°  par  Ru- 
jiert,  abl)é  do  Tuy  {-'■  en  1135),  xi, 
'i91-494.  —  Quant  aux  commentaires 
particuliers  sur  chacun  de  ces  petits 
prohètes,  voyez  leurs  noms. 

PROSES.  —  Leur  origine  :  elles  vien- 
nent des  séquences  introduites  au 
X°  s.  sur  les  modulations  ou  vocali- 
ses qui  suivaient  le  dernier  ylHeluia  de 
l'ancien  Graduel,  vi,  138,  690.  — 
Proses  rimées,  xv,  337-340.  —  Pro- 
ses de  Gerbert,  pape  sous  le  nom  de 
Sylvestre  II,  vi,  586.  —  Proses  de 
saint  Fulbert  de  Chartres  (XI"  s.), 
\n,  275.  —  Proses  sur  différents  su- 
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ir   lliklebert    ilu   .Mans 
XI,  :!8S-390.    —  Prose 
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1134;, 

dam  do  Saint-Victor  (-i'-  ver; 

\v,  il ,  'r2. 

PROSERPINE.  —  Poi-nio  Sur  l'enlivc- 
mciit  d(  Proserpine,  par  le  pot'te  Ciau- 
ilieii  du  V''  s..  M,  139. 

PHDSWGION.  traiti''  de  saint  Anselme 
lin  du  XI'' s.  I,  oij  il  prouve  l'exis- 
tence de  Dieu  à  l'aide  d'un  seul  rai- 
sonnement suivi,  IX,  417. 

PROSPER  saint  d'Aquitaine  (f  \ers 
463  1?),  Il,  309-407. 

§  1".  Sa  vie,  n,  309-378. 

—  Nous  ne  connaisson.s  les  délails 
de  sa  vie  que  par  ses  ouvrages,  37(1. 

—  Ou  ij^nore  dans  quelle  jiartii!  de 
l'Aquitaine  il  na([uit.  370.  —  On  a 
cru  longtemps  ii  tort  qu'il  avait  été 
évéque  de  Rhùge  ou  de  Riez,   309. 

—  Les  ravages  des  Gollis  en  Aipii- 
taine  le  forcent  à  se  réfugier  en  Pro- 
vence (420'i,  570.  —  Ses  relations 
avec  saint  Augustin  et  Hilaire,  ii, 
371.  —  Son  zèle  contre  l'hérésie  se  ■ 
mi-pélagienne  ;  il  se  montre  toute  sa 
vie  partisan  de  la  doctrine  de  saint 
Augustin,  10-21,  37  3.  —  Proposi- 
tions que  lui  attribuent  ses  ennemis 
pour  lui  attirer  la  haine  publique, 
374.  —  Son  voyage  à  Rome  pour 
instruire  le  pape  saint  Géle-stin  de 
l'erreur  semi-pékigiennc  et  de  l'état 
(les  Gaules,  19,  374.  — Le  pape  saint 
Léon  l'emmène  ;i  Rome  pour  que,  de 
là,  il  combatte  plus  sûrement  i'-s  se- 
ini-pélagiens,  37 j.  —  Sa  mort  'vers 
lOô?',  377.  —  Eloge  de  saint  Pres- 
ser par  les  auieurs  d(^  son  siècle  et 
dos  siècles  suivants,  377,  378. 

I  H.  Ses  écrits,  ii,  378-ii)7. 

—  A  —  EcuiTs  gui  NOUS  sont  i'auve- 
.Nus,  378-392. 

—  r  Lettre  à  saint  Augustin  contre 
les  semi-pélagiens  (429),  17,  371, 
378.  —  Estime  particulière  que  l'on 
a  toujours  fait  de  cette  lettre,  379. 

—  2°  Lettre  à  Rufin  (429)  pour  le 
mettre  au  fait  des  disputes  sur  la  grâce 
et  le  libre  arbitre,  17,  379,  380. 

—  3"  Poème  Conlir  les  ingrats  [ii^  . 
Il  contient  en  abrégé  toutes   les  doc- 


trines de  saint  Augustin  sur  la  gr.ii;i' 
ot  le  libr»  arbitre.  18.  373,  380-38'. 

—  4°  Deux  épigrammes  contre  un 
censeur    jiiluux    de    saint     Augustin 

429  ;  épitaphes  des  hérésies  do  Nes- 
torius  L'I  de   l'élage  >43L.  ;'i73,  3.S2. 

—  .")"  Recueil  do  cent  six  é|)igrammes  ; 
ce  ne  sont  que  dos  senteiico>  tirée>  do 
saint  Augustin  et  mises  en  vers,  ii. 
383-385.' 

—  0°  Répunsf  aud  objvclioin  '/'v  Gnit 
lois,  faite  au  nont  de  saint  Adi/nslin 
(430!,  38b. 

—  7°  Ilépunse  sur  la  doctrine  de  siiinl 
Augustin  au.r  objections  de  saint  \iii 
cent.  385,   380. 

—  8"  Réfutation  de  |,liisioui>  |inijio- 
sitions  proposées  par  les  semi-|iola- 
gions,  18,  386. 

—  9°  Livre  Sur  lu  gràee  de  Dieu  el  !<■ 
libre  arbitre  contre  la  tn.'izièmo  coii- 
féronce  do  Cassii'ii  Î30  .  :i75.  38i)- 
3.S8. 

—  10°  Sur  la  f/rdee  de  Dieu  el'  le  libre 
arbitre  contre  la  treizième  conféroïKc 
deOassion  i432:,  380,  388. 

—  11"  Coiuinenlairc  sur  let  Psauims 
depuis  le  ■.•(^ilièmo  jusqu'au  conl  cin- 
quantième '133  .  —  Saint  Prospor 
avait  commenté  tous  les  psaumes 
son  ouvrage  no  nous  est  donc  j/as 
])arvenu  tout  entier,  388. 

—  12"  Recueil  de  trois  cent  quatre- 
vingt-douze  sentences  tirées  des  ou- 
vrages de  .saint  Augustin  ,151!,  ii, 
:189. 

—  13"  C/icoiii^i(f  divisée  on  deux  par- 
ties :  la  première,  depuis  la  création 
du  monde  jusqu'en  379,  est  cO(iiée 
sur  les  chroniques  d'Eusèbe  ot  do 
saint  Jérôme:  la  deuxième  partie,  do 
:>79  à  555,  est  entièrement  de  saint 
Prospor  et  pleine  de  détails  intéres- 
sants. 389-391. 

R  OUVR.VOES    (JLI    NK    NOUS    SONT 

PAS  PARVENUS,  II,  392-394. 

—  l^"  Lettre  à  saint  Augustin,  392. 

—  2°  Ouvrages  adressés  à  saint  Au- 
gustin sur  les  erreurs  des  semi-péla- 
giens, 392. 

—  3°  Gennade  lui  attribue  un  cycle 
pascal,  393. 

—  G  —  Ol'vr.\oes  uoutkcx,  ii,  394- 
401. 
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—  1"  Vonjesston  de  l'rospri-  dWijui- 
Uiinr,  394. 

— ''i"  Le  Poème  d'iiti  mari  à  su  /rnimc 
liour  l'enr/ager  à  se  cunsacrer  à  Dieu. 

—  Cette  pièce  semMu  plutùL  appaiti'- 
iiii'  Ti   l'roxper  Tyro.  39 'i.  Mb.  ' 

—  il"  Porinr  sur  la  Piovidi-nri:  'i  10  . 
Ou  y  trouve  ('ertaiiies  orn'iirs  suiiii- 
pélagii'nnes,  395-397. 

—  'i"  Los  deu.x  livres  Ue  ta  Location 
des  Gentils.  —  Ce  traité  a  dorme  lieu 
à  une  longue  dispute  pour  savoir  (juel 
eu  était  l'auteur.  —  Noms  de  ceux  à 
([ui  il  a  été  attribué.  —  Malgré  tou- 
te.5  les  probabilités  eu  faveur  de  saint 
Prosper  d'A(iuitaine,  Jom  Rivet  croil 
ijue  l'auteur  ne  nous  est  pas  encore 
connu,  II,  397-100. 

—  5"  Lettre  "   la  vierye   lliimétriade. 

—  Elle  semble  être  du  mémo  autour 
ijue  le  traité  de  la  vocation  des  Gen- 
tils, II,  400. 

—  0°  Recueil  des  autorités  des  papes 
sur  la  grâce  de  Dieu  elle  liltrc  arbitre 
de  l'homme,  400,  401. 

—  D  —  OuvRAUEs  sui'iio.si;.--.  II.  101- 
103. 

—  1"  Les  trois  livres  De  la  vie  con- 
templative, de  Pomère,  auteur  de  la 
lin  du  Ves.,  402. 

—  2"  Des  promesses  cl  des  prédictions 
lie  Dieu.  —  Tout  porte  à  croire  que 
l'auteur  de  ce  traité  était  africain,  ii, 
'i02,  403. 

—  3"  La  Chronique  de  Prosper  Tyro, 
II,  403. 

—  4"  Recueil  de  lettres  ;  un  livre 
irhomnies  illustres;  un  livre  sur  la 
|)rise  de  Rome  :  ces  trois  ouvrages  lui 
sont  attribués  sans  preuves  par  Tri- 
thème,  II,  403. 

—  E  —  Editions  et  traductions  uks 
ma'VBEs  DE  SAINT  PnosPFR  ;  principaux 

MANUSCRITS    UUI    LES     CONTIENNENT,    II, 

103-107,  758  760.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Ceillier,  x,  276-319.) 
PROSPER  Tyro,  poëte.  Voyez  Tyro. 

PROTADE  (saint),  évêquede  Besançon 
if  vers  624),  m,  426,  531-532.  — 
s'a  naissance  :  il  est  peut-être  fils  de 
l'rotade,  maire  du  palais,  531.  — 
En  Ori,  il  succède  à  saint  Nicet  sur 
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le  siège  èpiscopal  de  Besançon,  531 . 

—  Sa  mort  (vers  624»,  532.  —  11  a 
l'crit  un  traité  des  rites  ou  Hilurl,  qui 
nous  est  parvenu,  mais  considèrahle- 
meiit  augmenté  et  changé,  532.  — 
Sa  Me,  par  un  anonyme  du  X"  s., 
VI,  91.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
■sacrés  cl  ecclés.,  par  dom  Ceillier.  xi, 
H32.1 

■  PROTADE,  jiréfet  de  Rome  (f  vers 
417  ,  II,  134-138. 

;;  l'.  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Caule  d'une  illus- 
tre famille.  134.  —  Ses  rapports  avec 
Symmaque;  il  lui  conllc  l'éducation 
de  ses  deux  lils,  135.  —  11  devient 
pr/'lot  do  Rome  avant  39.')  et  se  l'ail 
roinarquer  par  sa  probité,  131.  —  Do 
retour  en  Gaule  ajiros  avoir  été  préfet 
di'  Rome,  il  ne  cosse  pas  ses  relations 
avec  Symmaque,  135.  —  Ruiné  pai- 
les  invasions  des  barbares,  il  se  retire 
on  Ombrie  où  il  vit  dans  la  pauvreté 
jusqu'après  417,  135,  136.  —  Elogo 
de  Protade  par  le  poète  Rutilius  (ci- 
talion  s  136.  —  Nous  possédons  plu- 
sieurs lettres  do  Symmaijue  qui  lui 
sont  adressées,  135. 

i;  II.  Ses  écrtis  ; 

—  Ses  Lettres  à  Symmaque.  Son 
Histoire  des  Gaules.  Ces  écrits  ne  nous 
sont  point  parvenus,  136,  137. 

PROTADE,  maire  du  palais  de  Thierry, 
roi  de  Bourgogne  ^60:i),  m,  531 . 

PROTAIS  fsainli.  Découverte  de  son 
corps  par  saint  Ambroise  (386),  ]  ", 
391 .  —  Lettre  et  discours  à  ce  sujet, 
382. 

PROTAIS,  abbé  de  Saint-Michel  de 
Guzan.  Son  testament,  v,  630. 

PROVENGE.  —  Elle  produit  un  grand 
nombre  de  poi'tos  célèbres  au  XII«  s., 
IX,  176.  —  Monuments  historiques 
concernant  la  Provence  (XIP  s.),  xv, 
606-608. 

PROVERBES  (le  livre  des),  de  Salomon, 
I»,  376;  I»,  392. 

PROVERBIORUM  (Liber),  de  Godefroi, 
prieur  de  Winchester  (-f  en  1107), 
IX,  357. 

PROVIDENCE.  -  Ecrits  sur  la  Provi- 
dence divine  composés  aux  premiers 
siècles  de  r?>gliso  •  —  Passages  sur 
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r.ti  sujet  dans  lu  Livre  des  u/fices  de 
>uint  Ambroisr,  1 1' ,  37u.  —  Poème 
Sur  la  Providence,  d'un  anoiiyuie.  On 
y  trouve  de  très-beaux  passages  .sur 
la  ^'ràco  à  coté  d'autres  tout  empreint» 
lie  pélagianisiup,  ii,  TS-Sl.  —  Autre 
poème  sur  la  Providence  41G  d'un 
auteur  inconnu,  ii,  3'Jj-397.  — 
Traité  de  la  l'rovid'jiicc  de  Salvien  de 
Marseille  1 1,">5'.  —  Autrel'ois  cet  ou- 
vrage était  divisé  en  cinq  livres,  il 
l'est  aujourd'hui  eu  huit,  ii,  Ô'2."i-5Î7. 
PROVINS.  —  Ej-'Use  ériL'éi'  en  monas 
tère  ea  1058,  vu,  Li:itj. 

PltUDENCE  isaiiiL,,  évèque  deTroyes 
•■-  en  8  (il,  V,  M  0-2  •'i  ri. 

S  I".  Sa  Vie,  210-243. 

—  Su  naissance  en  Espagne  ;  son  sé- 
jour  à  la  tour  des  rois  de  France, 

240.  —  Son  élévation  sur  le  siéi^c 
épi.scopal  de  Troyes  iavant  847  ,  241. 

—  11  assiste  à  deux  conciles  de  Paris 
tenus  en  847  et  8i'J,  et  au  second 
conoih!  de  Soissons  (852i,  241.  — Sa 
réputation  de  sagesse  et  de  sainteté, 

241,  242.  —  Son  rôle  dans  la  (|ues- 
tion  duprédestinatianisme  ;  pureté  de 
sa  doctrine,  iv,  203-260.  —  Certains 
auteurs  l'ont  uccusé  à  tort  d'erreurs 
.••ur  la  prédf^linalion,   \,    707,    708. 

—  Sa  mon   0  avril  801  ,  v,  242. 

!(  II.  Ses  écrits,  v,  243-200. 

—  1°  Recueil  de  passages  des  Pères 
pour  prouver  la  double  prédestination. 
243-245. 

—  2"  Traité  5t(/'  lu  fndeslinalwn 
contre  Jean  Scol,  surnommé  Erigi'no  ; 
analyse  de  ce  traité,  245-248. 

—  3°  Aiirésé  do  1  ouvrage  précédent, 
24'J. 

—  4°  I.eltre  à  Weniloii  louchant  la 
prédeftinaiion.  249,  25li. 

—  5°  Lettre  peu  importante  adressée 
aux  évoques  d'Espagne,  250. 

—  G"  Oraison  funèbre  de  sainte 
Maure,  vierge,  250,  251. 

—  7"  Annales  que  l'on  a  cru  à  tnii 
être  ctijles  de  Saint-Bertin,  251-252. 

—  8°  Petit  poi'mc  sur  les  quatre 
Evangélistes,  252,  253. 


—  0  '  Recueil  d'instructions  tirées  de 
lEcriturp,  253. 

—  10°  Abrégé  des  Psaumes  en  laveur 
d'une  noble  dame  affligée  de  dill'éren- 
tes  infirmités  et  autres  peines,  253. 

—  Il"  PénUcnlkl  ou  Ponli/ical,  en 
usage  dans  l'église  de  Troyes,  253, 
254:  —  On  croit  devoir  lui  attribuer 
la  dernière  partie  des  annales  de 
Saint-Bertin  de  830  à  861,  v,  595. 

—  i  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres 
cl  eccUs.,  par  dom  Coillier,  xii,  'l'Jo- 
500.) 

PRUDENT  ;sainti,  martyr.  —  Acte.- 
de  la  translation,  de  ses  reliques  par 
Thibaud  ,  moine  de  Bèze  i"  ver^ 
1130),  .\i,  120-122. 

PRUDENTIUS  iBertrandus  ,  moine  de 
Charroux  en  Poitou, auteur  d'un  ])oeme 
sur  la  musique  et  de  plusieurs  au- 
tres pièces  de  poésie,  v,  602. 

PSALMODIE.  —  Traité  de  la  divine 
psalmodie  par  saint  Agobard  de  Lyon 
(IX'=  s.  ,  IV,  579,  580.  —  Le  psalmo- 
dia; bout),  traité  ascétique  de  saint  ,\i- 
cet  de  Trêves  iVI""  s.\  m,  294. 

PSAUMES.  —  Saint  Hilaire  affirme. 
sur  la  tradition,  qu'ils  furent  réunis 
en  un  seul  volume  par  Esdras  et 
coordonnés  [lar  les  Se[)tante,  i  "  ,  170. 

—  Le  mémo  saint  n'attribue  pas  tous 
les  psaumes  à  David.  Ceux  qui  sont 
sans  nom  d'auteur  appartiennent,  se- 
lon lui,  au  prophète  nommé  à  la  tète 
du  psaume  précédent,  i»,  175.  — 
Psautier  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Citeaux  au  XIP  s.,  ix,  141,  142. 

—  Principaux  commentaires  et  i;x- 
l'liuatlons  des  psaumes  composés  un 
Erancf.  want  le  XIIF  s.  (1  i  : 

—  Explicaliuns  sui  douze  psaunies  rie 
David ,  par  saint  Ambroise  :  ces 
psaumes  sont  le  premier,  le  troisième 
et  les  cinq  suivants,  les  quarante- 
troisième,  quarante-cinquième,  qua- 
rante-septième, quarante-huitième , 
soixante-unième.  —  Saint  Ambroise 
les  explique  plus  sonvent  dans  le  sens 
mystique  que  dans  le  sens  litté- 
ral, 1»,  384-389.  —  Commentaire 
sur   le    psaume   cxMii,    partagé    en 
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vingt-deux   sermons,    romposi';    vits 
o87,  i",  389.    —  Commontaire  sur 
tout  le  psautier,  par  Ariioljc  lo  Jeune 
(V''s.),ii,  34i  3i7.  — Commentaire 
depuis  le  centième  jusqu'au  cent  cin- 
quantième psaume,  par  saint  Prosper 
d'Aquitaine  (iSJ),  ii,  388.  —  Homé- 
lie sur  le  psaume  Ecce  quam  bonuin..., 
par  saint  Patient  de  Lyon,  ii,  5tl7.  — 
Commentaire  de  saint  Grégoire   de 
Tour.s  (Qn  du  VI«  s).  Il  no  nous  reste 
de  cet  ouvrage  qu'une  jiarlin  de  la  jiré- 
l'ace   et  deux  petits    trai^raents,    ni, 
it87.  —  Dcl'usiigr  des  psaumes,  traité 
d'Alcuin  fTin  du  VIU"  s.),  iv,  30  i.— 
WnlafniH  obhfitis   ripositin   in    psa!- 
mfis  7G  :  l'auteur  s'attaciie  plutôt   à 
faire  ressortir  le  sens  moral  qu'à  e'v- 
pliquer  la   lettre  même,    v,    fiS.  — 
Commentaire     d'IIaimon  ,      évéquc 
d'Halberstadt  (IX"  s),  v,   ili,  IK). 
—    Explication     du     psaume    xliv 
par    saint     Pascase    Radl)ert     (IX^ 
.«îiècle),   V,  Î9î,   293.   —  Commen- 
taire des  psaumes  en  langue  tudesquo 
par  Otfiide,  moine  de  Wissemliourg 
(IX'  s.),   V,   37:-373.  —  Commen- 
taire de  Rémy,  moine  du  X"  s.,  vi, 
in'i-106.    —     Notes    grammaticales 
sur  le  psautier,  par  Lambert,  moine 
du  X'  s.,  VI,  223.  —  Paraphrase  des 
psaumes   par   Pierre,    chancelier   de 
l'église  de  Chartres  (^  en  1030),  vu. 
341.    —    Commentaire   de    Daniel, 
moine  de  Lérins  (lin  du  XI'  s.),  vm, 
319.  —  Commentaire  de  saint  Bruno, 
instituteur  ile>;   chartreux,    ix,    243- 
210.       -    Explication    des    ps.inmes 
par  un  moine  anonvme  de  Marmou- 
tier  (1110),  ix,  52l,  .'.22.    -  Com- 
mentaire de  Letbert,  ahbé  de  Saint- 
Ruf  (-••    vers     1114),    ix,    576.    — 
Commentaire  manuscritde  saint  Ives, 
évêque  de  Chartres,  x,  144.  —  Com- 
mentaire de  Gautier,  évéque  de  Ma- 
guelone   (j  vers    1129),  xi,  81.  — 
Commentaire  de  Gooffroi  de  Vendôme 
(f  en  1132),  xi,  301-303.  —'Com- 
mentaire de   Honoré  d'Autun   (XII' 
s.),  xn,  1  76,  177. —  Commentaire  do 
Gilbert  de  la  Porrée  (•{-  en  1154  (y 


en  1154),  xn,  473.  • — Gommentanc 
de  Pierre  Lombard  (y  en  1 100),  xn, 
G02.  Voyez  Ecrilure,  Bible.      , 

PULLUS  (Robert),  professeur  de  théo- 
logie à  Paris  (XIF  s.),  ix,  71. 

PURIFICATRIN.  —  Sermon  sur  la 
purilication  de  la  sainte  Vierge,  par 
Hddebert  du  Mans  (-f- en  1134),  xi, 
Ml . 

PUSINE  (sainte),  vierge  du  V  s.  — 
Sa  Vir,  écrite  par  un  anonyme  du  VI' 
s.,  m,  174-176.  —  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  (qui  se  lit 
en  860),  par  un  anonyme  du  X»;  s., 
VI,  90,  91. 

PtITUL,  disciple  d'Alcuin  (IX«  s.),  iv, 
300. 

l'YLEUS,  jurisconsulte  italien  du  XII" 
s.,  auteur  de  plusieurs  commentaires 
sur  lu  droit  romain,  xv,  31,  32 

PYRRHOMENS,  secte  philosophique, 
1*,  200.  —  Favorin  compose  plu- 
sieurs livres  sur  les  maximes  des 
Pyrrhoniens,  njpf(ov£ÛovTpîrwv.  Au- 
cun ne  nous  est  parvenu,  i  » ,  272. 

^  PYTHÉAS,  philosophe,  astronome  et 
géographe,  i*,  71-79.  --.-  Ne  pas  le 
confondre  avec  un  orateur  grec  du 
même  nom,  i,  7  4.  —  Sa  naissance  à 
Marseille.  C'est  le  plus  ancien  écri- 
vain de  l'Occident  (!).  On  n'est  pa> 
d'accord  sur  l'époque  de  sa  vie  {'6iU 
avant  J.-C),  71.  —  R  croyait  à 
l'immortalité  de  l'àme,  72.  —  H  s'ap- 
plique spécialement  à  l'astronomie  et 
à  la  géographie.  Ses  nombreux  voya- 
ges pour  reconnaître  la  surface  du 
globe,  38,  72.  —  11  écrivit  en  grec 
un  ouvrage  intitulé  l'y;;  r.zçlzZzi,  qui 
ne  nous  est  point  parvenu,  74.  — 
Strabon,  Polybe,  etc.,  l'ont  beaucoup 
décrié  conmie  géographe,  73,  75.  — 
M.  de  Bougainville  a  vengé  dernière- 
ment Pythéas  contre  les  reproches  de 
Polvbe  et  de  Strabon,  429. 
PYTHONISSES.  —  H  en  existait  en- 
core au  Vl°  s.  —  Réponse  rendue  par 
l'une  d'elles  à  Roson  et  que  l'événe- 
ment convainquit  de  fausseté ,  m, 
14. 


QUE 
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QUI 


(JUADItlLOGlIS ,  conipilatiiiii  anonjnif 
ilu  XIV"  s.  contenant  quatre  Virs  ih 
sninl  Tliomnx  de  Conlnrhlnj,  xiv,  IIS, 
11'.). 

(JVADRIVIVM.  —  On  appi^llede  ce  nom, 
nu  niou>n  ;'i£;e,  l'une  dos  divisions  des 
sciences;  elle  comprend  l'arithméti- 
que, la  musi(iue,  la  géométrie  et  l'as- 
tronomie,   IX,    l'i:!.    Voyez    Trivimn. 

OVALES  SIWT,  satire  violente  contre  les 
évéques  d'Aijuitaine,  par  Guillaume 
de  Traliinac,  prieur  de  Grandmont 
(lin  du  XII'  s.),  XV,  1(16-408. 

QUEDLIMBOUB(;,  en  Saxe.  Coneile 
iiui  s'y  lient  en  1Û8Ô;  actes  de  (^i' 
concile,  VIII,  j42. 

C^llÉLIDOINE,  évéquc!  de  Besancon; 
déposé  par  le  concile  tenu  en  cette 
ville  (i'ii),  pour  avoii'  épousé  avant 
son  épisco|iat  une  femme  veuve,  ii. 
2i2-2'i').  —  Son  absolution  pronon- 
cée par  le  pape  saint  Léon,  244. 

QUENTIN  (saint),  martyr  vers  287.  — 
Actes  de  so)i,  martyre,  écrits  par  un 
anonyme  du  Vlb'  s.,  m,  5U0.  — 
Autres  Actes  de  saint  Quentin,  par  un 
anonyme  du  IX''  s.,  iv,  368.  —  lic- 
Intion  lie  ses  miracles,  par  un  moine 
anonyme  de  la  lin  du  X''s.,  vi,  i6;J. 
—  Vers  d'un  anonyme  sur  ce  saint, 
VI,  88. 

QUENTIN  (  SAINT-  )  ,  monasièn'. 
Voyez  Saint  Quentin. 

QUEliOLUS,  comédie  de  I>Iaute  ;  sujet 
de  cette  pièce,  xv,  420,  430. 

QUERLLO  {DE).  —  De  Querulu.  (loeme 
latin  narratif  de  Vital  de  Blois  (lin  ilu 
XIP  s  ),  sur  le  mémo  .-ujet  (jue  l.i 
prétendue  comédie  de  l'iaute.  w , 
429-434. 

QUESTURE.  —  Cette  charge  n'étaii 
donnée  qu'à  des  ijens  de  lettres,  n, 
68.  —  Elle  donnait  entrée  au  conseil 
du  prinre  et  le  .«oin  de  dresser  les 
lois,  1",  284. 


QUIENNIENS,  slylets  dont  on  se  ser- 
vait pour  écrire  au  XIP  s.,  ix,  29. 
QUIERZY  SUR  OISE,   ou    KIERCV. 

—  DilVérenles  assemblées  ou  conciles 
tenus  en  cette  ville  :  —  f"  en 
7''i4  ,  caiions  de  ce  concile  sur  le 
liaptéme  et  l'indissolubilité  du  ma- 
riage, IV,  121,  122;  — 2"  en  849, 
au  sujet  des  iloctrines  du  moine  Go- 
Lhejcalc  sur  la  prédiistiuation  ,  v  , 
:t.".i.  361  ;  —  3"  le  14  février  S07, 
assemblée  d'évéques  ,  v,  496;  —  'i" 
le  3  décembre  868,  assemblée  des 
évéques  de  la  luovince  de  Reims,  v, 

.-,02. 

QUINIDIUS  (saint),  ou  Ql  INIZ,  évè- 
qu(!  d(!  Vaison  (•]■  vers  578);  —  as- 
siste au  concile  de  Paris  tenu  en  j73, 
m,  308.  —  Sa  Vie,  ou  plutôt  son 
panégyrique,  par  un  anonyme  du 
VIIF  s.,  IV.  46. 

(.tUlNTIKN,  poi'le,  natif  de  Ligure.  Il 
suit  en  Gaule  l'armée  d'Aéce  et  fail 
ti'ois  fois  le  panégvri(iue  de  ce  L'éiié- 
ral  (V'-s.l,  n,  574V 

QUINTILIEN  ,  frère  d■pxupéralln^ 
moine  à  Bethléem,  ii,  142. 

QUIRIN  (saint),  martyr.  —  Histoire  de 
l'arrivée  de  ses  icliqu.es  à  Molmidy. 
monastère  audioccse  de  Cologne,  par 
un  moine  anonyme  de  la  lin  du  XI'' 
s.;  ouvrage  très- imparfait,  viii,  58,"), 
.  :-.86. 

♦  QUIRINALIS  (Claudiusi,  rhéteurif  Titi 
après  Jésus-Christ I,  r*,  178-179.  — 
Sa  naissance  à  Arles.  Il  professe  la 
rhétorique  d'abord  à  Marseille,  puis  à 
Rome,  178.  —  Proscrit  par  Néron, 
Claudius  s'empoisonne,  179. 
QUITERIE  isaintel,  vierge  et  martyre. 

—  Légen  le  de  cette  sainte,  par  un 
anonvnu'du  X's..  vi,  209. 


RAB 
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J{. . ..  chanoine  régulier  (\cr>  le  niilii'u 
du  Xlle  s.\  auteur  (l'un  pant'j.'yrii|ue 
lin  toutes  les  professions  ecclésiasli- 
■lues,  xn,  2î)y-30l. 

UAHUINS  delà  lin  du  XI'.sh'cI.'  (ui  du 
commencement  du  XIP  dont  la  hio- 
s;raphie  se  trouve  dans  VHislnirc  IHlé- 
rairc  :  —  (Jerson  Hazaken,  xiii.  1-4; 

—  Jacob  Bar  Jekar,  4- j  ,  —  Judas 
(^ohcn,  5-6.  —  Sur  quelques  raLduiis 
dn  la  lin  du  XI'  siècle  ou  du  com- 
mencement du  XIP,  xin,  l-l;î. 

*  RABAN  MAUR  (le  l.ienlieureux),  ar- 
chevêque de  ^[ayence  (v  l'ii  Sôd)  v 
151-204. 

S  1".  Sa  vie,  v,  151-15.".. 

—  Sa  nais.sance  à  Mayence  vers  7 70, 
151.  —  Il  étudie  d'abord  à  Fulde, 
puis  va  se  perfectionner  à  Tours  sous 
Alcuin,  IV,  23i;  v,  151,  i:,1.  — 
Chassé  de  Fulde  par  \'a.\M  Ratgar,  il 
prolite  de  cet  exil  pour  visiter  la  Pa- 
lestine, V,  152.  —  De  retour  à  Fuldi'. 
il  est  chargé  du  soin  de  l'école,  qui 
devient  fort  célèbre  sous  .sa  direction, 

IV,  14;  V,  152.  —  Il  exerce  la  charge 
d'abbé  de  Fulde  do  822  à  842,  iv, 
234;  V,  153. — Sa  retraite  au  Mont- 
Saint-Pierre  prés  de  Fulde  (8  i2-847), 

V,  153.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Mayence  (24  juin 
847),  iind.  —  Trois  conciles  ou  sv- 
nodes  .sont  tenus  à  Mayence  pendant 
son  épiscopat,  154.  —  Son  rôle  dans 
la  discussion  sur  le  mystère  de  l'Eu- 
charistie, IV,  259.  —  Ses  relations 
avec  Hairaon,  évêque  d'Kalberstadt, 
V,  111-113.  —  Sa  mort  (4  février 
856),  V,  154.  —  Son  épitaphe  com- 
posée par  lui-même  (ciution),  154, 
155.  ^  Sa  Vie,  par  Rudolfe,  moine 
de  Fulde,  son  disciple  :  cette  vie  est 
assez  mauvaise  et  très-incomplète,  v 
285,  286. 

§  II.  Ses  ouvrages  : 

—  A  —  Ecrits  oui  .nous  RESin.M  ni: 
LUI,  V,  155-190. 

—  1"  Extraits  de  la  grammaire  de 
l'riscien,  155. 


—  2"  De  l'univers:  cet  immeii.^f 
traité,  divisé  en  vingt-deux  livres,  fui 
composé  en  84  5,  155,  156. 

—  3°  Traité  Des  louanges  de  la  Cro'u  . 
écrit  en  vers  et  en  prose,  150,  157. 

—  4o  Commentaire  sur  la  Genèse. 
composé    vers  825.  157,  158. 

—  5"  Commentaire  sur  l'Exode,  158. 

—  6"  Commentaire  sur  le  Livitiquc . 
Walafride  Strahon  fit  plus  tard  l'a- 
hrégé  de  ce  commentaire,  158,  159. 

—  7°  Commentaire  sur  les  Nombres, 
159. 

—  S°  Commentaire  sur  le  Deulrronome. 
ibiil. 

—  9°  Explication  du  licre  des  Jwirs  cl 
du  livre  de  Ruth.  159,  160. 

^10"  Commentaire  sur  les  (luatre  li- 
vres des  Huis,  160,  161. 

—  11°  Commentaire  sur  tes  Pjralipo- 
mènes.  10  1. 

—  12"  Explication  du  livre  de  ■ludilh, 
^\^\A. 

—  13°  Commentaire  sur  le  livre  d'Ks- 
ther,  161. 

—  14°  Explication  des  Cantiques  '  ,ii- 
ployés  à  l'office  de  Laudes,  162. 

—  1  5°  Commentaire  sur  les  Proverhcs 
ile  Salomon,  162. 

—  1 6°  Commentaire  sur  le  livre  de  la 
Sagesse,  ibid. 

—  17°  Commentaire  sur  t' Ecdisiasli- 
'jur.  162,  10:f. 

—  18°  Commentaire  sur  le  prophète  Jé- 
rémxe,4'\y\f.i\  en  vingt  livres,  103,1 64 . 

—  19°  Commentaire  sur  le  prophète 
Ezéchiel  (842),  164. 

—  20°  Explication  des  deux  livres  des 
Machabées,  164,  165. 

—  21°  Commentaire  sur  saint  Mathieu 
(822),  165. 

—  22°  Commentaire  sur  toutes  Us 
rpitres  de  irtint  Pau/ (avant  842),  165 
166.  , 

—  23»  Deux  recueils  d'ffo)n«/iM,  106- 
168. 

—  24°  Recueil  d'AUégoriet  sur  toute 
la  Bible,  168. 

—  25»  De  l'inslilulion  des  clercs  et  des 
cérémonies  de  l'Eglise;  c'est  le  plus 
utile  et  le  plus  intéressatit  des  écrits 
de  Raban  Maur;  il  le  composa  avant 
819,  168-170. 
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—  -Hj"  Des  ordres  sacrés,  (les  divi)is  sa- 
crements et  des  habits  sacerdolaii.r,  1 7  It. 

—  '11°  Traité  iJe  Ui  disciplina  icclé- 
siastique,  170,  171. 

—  28°  Traité  divisé  en  trois  livrr.-. 
L(i  premier  est  intitulé  De  la  vision  en 
Dieu  ;  lo  seeond,  Le  la  purcià  da  canr  : 
et  le  troisième,  De  la  manière  de  faire 
liénilencc,  17  l,  172. 

—  29"  Le  livre  des  pénitents,  composé 
en  841,  172,  173. 

—  JO"  Traité  touchant  les  degrés  de 
parenté,  dans  lesquels  il  est  permi? 
de  contracter  mariage,  173. 

—  3 1°  Traité  Sur  les  prestiges  des  wi- 
'lieiens,  les  enchantements,  *i\.c.,  17o. 

—  32"  Traité  De  l'âme,  173,  17  i. 

—  33"  Traité  Sur  la  naissance,  la  lie 
et  les  mœurs  de  l'Antéchrist,  174.  — 
Ce  traité  n'est  point  de  Raban  M:uir 
quoique  inséré  dans  le  recueil  de  srs 
œuvres,  174,  10  4. 

—  34"  Miirtijroloije,  17  4. 

—  oTj"  Recueil  de  Poésies,  parmi  le.-- 
i(uelles  plusieurs  hymnes  et  le  Veni 
Creator,  17:i,  17  Ci. 

—  30"  Commentaire  sur  le  livre  d'  Jo- 
sué,  17i;-178. 

—  37"  Traité  «  sur  diverses  ques- 
tions tirées  de  l'Ancien  el  du  .'Voi«- 
rcrtu  Testament,  soit  contre  les  Juifs, 
suit  contre  les  autres  infidèles,    «  ^7S. 

—  38"  Traité  Sur  la  Passion  du  Sei- 
ipieur.  179. 

—  39"  Traité  Des  vices  el  des  vertus. 
179-181. 

—  40"  Lettre  de  consolation  ù  Louis 
lo  Débonnaire,  181. 

—  41°  ^Traité  Des  choréoêques,  181, 
182. 

—  42"  Traité  Du  calcul  ou  supputa- 
tion des  temps,  182,  183,  764,  7G5. 

—  43"  Lettre  canonique  à  Régim- 
bolde,  chorévèque  de  Mayence,   183. 

—  4i"  Lettre  au  même  personnaae, 
183,  184. 

—  4  j"  Lettre  canonique  sur  la  Péni- 
tence et  autres  sacrements,  adressée 
à  Héribalde,  évèque  d'Auxerre,   184. 

—  40"  t  Sentiment  d'un  certain  sage 
sur  le  corps  et  le  snng  de  J.-C.  contre 
Raàhert,  .   185,  186. 

—  47°  Traité  Contre  ceux  qui  contre- 
disent la  règle  de  saint  Benoil,  180, 
187. 

—  48"  Trois  Lettres  contre  les  erreur? 


dont  on  accUbaitGothcscalc,  touclianl 
la  prédestination,  la  grâce  et  le  libre 
.iibitre,  187. 

—  49°  Glossaire  lalin-tudcsquc  sui 
tous  les  livres  de  l'Ancien  et  du  .Nou- 
veau Testament,  18S. 

—  jO"  Sermons  de  Raban  Maur  iiisr 
rés  parmi  ceux  de  saint  Augustin,  18'.'. 

—  51"  Actes  du  concile  de  Mayence 
tenu  en  817,  189,  190. 

B— OuVRAtiEi   PLRDLS,  V,  190-19  1. 

—  1  "  Commentaires  sur  Daniel,  sur 
Isaie,  sur  Esdras.  190.  191. 

—  î"  Commentaires  sur  saint  Jean  et 
sur  les  Actes  des  apùtrcs,  191 . 

]  —  3"  Vie  de  sainte  Marie  Magdelvine, 

191,  192. 
1  —  4°  "   Kjplication  sur  In   Piique   el 

'  l' Agneau  pascal,  »    192. 

!  —  .")"  Traité  Sur  les  bénédictions  des 

I  patriarches,  ibid. 

!  —  0"  Traité  De  universuli  nalurd,  192. 

!  —  7°  De  naturis  rerum,  ibid. 

—  8"  De  origine  rerum,  192. 

—  9°  De  virlulibus  numerorum,  ibid. 

—  10"  De  la  fui  chrétienne,  192. 

—  11°  Conviviwii  Dei,  193. 

—  12°  Histoire  en  vers  héroïques  de 
l'empereur  l.olhaire  el  de  ses  frères, 
ibid. 

—  13"  On  croit  qu  il  écrivit  lui-même 
sa  vie  en  vers.  193. 

—  1  4"  Recueil  de  Lettres,  193. 

—  15°  Petite  pièce  de  vers  de  peu 
d'importance,  193,  194. 

—  16°  Traité  sur  l'épreuve  judiciaire 
par  l'eau  froide,  I9'i. 

—  C  —  Ecrits  attribués  a  rom  a 
Raban  Maur,  v,  194-190. 

—  1°  De  quxstionibus  canonumpœni- 
lenltalium  :  ce  n'est  qu'une  partie  du 
pénitentiel  d'Halitgaire,  19 i. 

—  2°  Des  vices  et  des  vertus,  des  re- 
mèdes pour  satisfaire  aux  vertus,  ibid. 

—  3°  Traité  Sur  la  naissance,  la  rie 
el  les  moeurs  de  l'Antéchrist,  174,  194. 

—  i"  Commeniaire  5ur  la  rèfilc  de 
saint  Benoît,  170,  19'i. 

—  5°  Traité  du  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, 194. 

—  6°  Traité  contre  les  Juifs,  194, 
195. 

—  7°  Livre  des  rcvèintinns,  195. 

—  8°  Gloses  sur  toute  l'Ecriture,  ibid. 


RAD       DE   1. HISTOIRE    LîTTKrîAlf 


RAD 


—  I)  —  Editions  j)e  ses  offVRES,  v 
■.'01-v'04. 

JCGEMEXT  PORTÉ  PAR  DOM  RiVET  SLH 

Hadan  Malr,  V,  196-201. 

—  Erudition  de  Raban  Maur.  Uiii- 
Tersalitô  de  ses  connaissances  ;  il 
liasse  pour  le  plus  savant  écrivain  do 
jioa  siècle,  197.  —  Connaissant  tous 
les  auteurs  grecs  et  latins,  il  s'est 
largement  servi  do  leurs  ouvrages 
l)our  ses  commentaires  sur  l'Ecritun; 
sainte,  196,  197.  —  Purelé  de  su 
doctrine  quant  au  dogme,  à  la  morale, 
à  la  discipline,  198.  —  C'est  à  iniî 
que  divers  autours  l'ont  accusé  de 
storcoranisme,  199.  —  Il  n'a  jamais 

reconnu  le  baptême  de  désir,  199. 

W^elquos-uns  le  blâment  d'avoir  con- 
ihmné  Gothescalc  et  sa  doctrine,  200. 

—  Son  style  est  assez  beau  et  natu- 
rel :  sa  prose  vaut  mieuv  que  ses 
vers,  201.  —  (Voyez  llnloirr  des  au- 
teurs sacrés  et  cccl^s.,  par  dom  Coil- 
lier,  XII,  4'i6-n5.J 

RADBERT    (saint  Pascase),   abbé   de 
Corbio  (•;•  en  86f)\  v,  287-.3I5. 

>;  I".  Sa  vie,  287-290. 

—  Sa  naissance  à  Soissons  de  pa- 
rents inconnus  fvers  la  fin  du  VllI'    j 
^.),  287.  —  Après  avoir  mené  pen-   : 
dant  quelque  temps  la  vie  séculière,    | 
il  se  retire  au  monastère  de  Corbie,    j 

■ihid.  —  Son  érudition,  287-288. 

Attaques  dirigées  contre  lui  au  sujet  I 
lie  la  façon  dont  il  s'était  exprimé  sur 
le  mystère  de  l'Eucharistie,  iv,  259- 
262.  —  II  enseigne  pendant  long- 
temps les  belles-lettres  au  monastère 
de  Corbie  :  ses  disciples,  v,  288.  

Il  est  élu  abbé  deCorhieen  844,  t'fci'd. 

—  Il  abdique  cette  charge  en  S.'tl, 
289.  —  Sa  mort  (2G  avril  865),  ibid'. 

—  Eloges  que  font  de  ce  saint  les 
principaux  écrivains  de  son  siècle  et 
des  siècles  suivants,  290.  —  Poème 
en  vers  héroïques  à  sa  louange,  par 
Engelmode,  évêque  de  Soissons  (860 
environ),  v,  329.  —  Histoire  abrégée 
de  saint  Pascase,  par  un  diacre  ano- 
nyme de  la  fin  du  XI'  s.  ;  l'auteur 
de  cette  histoire  s'étend  plus  sur  ses 
écrits  que  sur  sa  personne,  x,  28 
29. 


§  II.  Ses  écrits,  v,  29u  ;int. 

—  X"  Commentaire  sur  l'évangile  selon 
saint  Uatliieu  (858);  valeur  de  cet 
ouvrage,  291,  292. 

—  2°  Explication  plus  allégorique  que 
littérale  du  psaume  XLiv  :  Eructavitcor 
meum  (avant  858),  292,   293. 

—  3"  Commentaire  sur  les  Lamenta- 
tions deJérémie,  293,  29'). 

—  4°  Traité  Du  sacrement  de  l'autel  ou 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C,  iv,  259- 
262  ;  V,  294-300.-Importancedoce 
traité;  sa  célébrité,  v,  295-297.  — 
Editions  particulières,  manuscrits  de 
co  traité,  297-300.  —  Disputes  aux 
quelles  ce  traité  donna  lieu,  295. 

—  5"  Lettre  à  Frédugard  sur  l'Eu- 
charistie, 300. 

—  6"  Vie  de  saint  Adalliard.  suivie 
d'une  églogufl  sur  la  mort  du  même 
saint,  3111. 

—  7°  Actes  des  saints  Rufin  et  Valhr, 
martyrs  (287),  d'après  les  actes  des 
mêmes  saints  composés  au  VPs .  ,312. 

—  8"  Vie  de  Walit,  abbé  de  Corbie  en 
Saxe  {■]•  en  830)  ;  histoire  importante 
mais  assez  confuse,  Î03-305. 

—  9°  Traité  sur  ta  foi,  l'espéranci'  et 
In  charilé,  305-307. 

—  10°  Traité  Sur  l'enfantement  de  In 
sainte  Vierge,  iv,  258;  v,  307-309. 

—  Il"  De  toutes  ses  Poésies,  il  ne 
nous  reste  que  trois  petites  pièces 
très-peu  importantes,  v,  309. 

—  12°  Trithème  assure  que  Pascase 
avait  fait  plusieurs  traductions  de 
grec  en  latin  ;  il  ne  nous  en  reste  au- 
cune, 309,  310. 

—  13°  Z^p  monnchorum  votis,  769. 

—  14»  Commentaire  sur  l'Apocalypse 
769. 

—  Son  érudition,  .sa  doctrine,  sa  ma- 
nière d'écrire,  v,  310-3l.'i. 

—  Il  réunissait  en  sa  personne  les 
qualités  qui  font  le  théologien,  l'in- 
terprète des  saintes  Ecritures,  !o  phi- 
losophe chrétien,  310.  —  Son  humi- 
lité, 31  i.  —  Pureté  de  sa  doctrine  : 
réfutation  de  l'opinion  qui  a  fait  de 
Pa.scase  un  novateur  sur  l'Eucharistie. 
312,  313.  —  Son  style  est  ordinaire- 
ment trop  diffus;  il  écrit  cependant 
d'une  manière  agréable  ;  ses  pensées 
sont  justes,  sa  narration   simple   ei 
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naiurellc,  Jl'i.  —  \  oyez.  Ilisluiri  ila 
nut''ur.t  sucrés  et  fcclis.,  par  dum  Cml- 
lier,   XH,    528-r.'(9;    xiii,    160-172. 

RADBOD  (saint),  évèque  d'Utrecht  fj- 
le  29  novembre  918K  vi,    158-10'!. 

.^  I".  Sa  vie,  158-160. 

—  Son  illustre  naissance;  son  «lu- 
ration  auprès  de  Gonthier,  archo\r>- 
quR  de  Cologne,  son  oncle,  et  à  l'é- 
cole du  palais,  158.  —  Son  séjour  à 
la  cour  de  Charles  le  Chauve  et  à 
relie  île  louis  le  Béijue  ;  sa  réputa- 
tion, 158,  IJ'.I.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscopal  d'Utrecht  i89'.l  ;  sa 
conduite  pendant  son  épisco|iat;  sa 
sainteté,  159,  iCO.  —  On  peut  le  re- 
garder connne  le  meilleur  poêle  du 
S.'  s.,  5-2.  —  Sa  mort  [ii  nov.  918  . 
tOU.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  tlu 
X'  s.,  témoin  oculaire,  ■JdS. 

?!  II.  Ses  écrits,  vi,  1G0-I6'i. 

—  1"  Extrait  de  chroni(|ue  sur  l'an. 
900,  160. 

—  i"  Sermon  sur  saint  Siritb'Tl,  rvc- 
iliierègioiinaireela'pi'ilnde  l'Alleniaiiiir. 
160. 

—  3°  Homélie  sur  la  vierije  sainle 
Amelberge,  IGl. 

—  i"  Sermon  sur  saint  Uhnin.  /m'- 
tre,  161. 

—  5"  Panégyriques  de  saint  U  illi- 
hinrdf  et  de  saint  Bonifacc.   \^')i. 

—  6"  Laudes  sancti  Martini,  ou  ol'lice 
pour  la  fête  de  ce  saint,  16"2. 

—  7°  llijmnes  et  puésics  en  l'honiieur 
de  dilTérents  saints,  162. 

—  8"  Poème  en  vers  héroi(|ues  en 
l'honneur  (te  saint  Let)uin,  16,'. 

—  9"  et  10"  Plusieurs  autres  pièces 
de  poésie,  épigramines  et  é[iitaidies 
de  i)eu  d'importance,  163.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecviés., 
par  dom  Geillier,  xn,  783,  784. 1 

HADHUD  II,  évéi|ue  de  Noyon  if  en 
1098),  viu,  455-461. 

§  I".  Sa  vie,  'i55-i57. 

—  On  ne  sait  rien  sur  son  compte 
avant  son  élévation  à  l'épiscopat, 
455.  —  Etablissements  pieux  qu'il 
l'onde  ou  restaure,    'i5ô,    450,  —  Il 


l'ait  la  dédicace  d'un  grand  nombre 
d'églises  eldenombreuses  translations 
de  reli(}ucs  des  saints,  456.  —  Il  as- 
siste en  1081  au  concile  d'Issoudun  ; 
en  1076  et  1085  à  ceux  de  Compiè- 
gne ,  en  1092  ii  celui  de  Paris,  etc., 
')57.  —  Sa  mort  en  1098  Ti  Bruges, 
d'où  il  est  transporté  à  Tournai,  457. 

?;  II.  Ses  écrits,  vm,  'i57-'i6l. 

—  1°  Vie  de  saint  Médard ,  évéque  de 
.\o;/on  et  de  Tournai  (VIT  s.^;  il  n'a 
fait  (|ue  retoucher  l'ouvrage  d'un  ano- 
nyme qui  avait  écrit  avant  lui  sur  le 
mémeiuict,  457-i59. 

—  2"  17c  de  siiinli;  Ciodeberle,  vierge 
lin  du  VII"  s.)  ;  il  nous  upprejid  [leu 

de  faits  intéressants  de  la  vie  de  celte 
sainte,  'i59. 

—  3"  De  tous  les  Scrmuns  ([u'il  pro- 
nonça ou  écrivit,  il  ne  nous  en  reste 
que  trois  ;  notice  sur  chacun  d'eux, 
459-460. 

—  4°  Offiee  de  l'Annonciation  de  la 
sainte  Vierge  en  usage  dans  l'église  de 
Noyon,  400,  461. 

—  5"  Lettre  à  Lambert,  évique  d'Ar- 
ras,  461.  — i  Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecelés.,  par  dont  Geil- 
lier, xin,  490.  ' 

H.\I)E(iONDE  i^sainte;,  reine  de  France 
,f  587 1,  m,  346-350.  —  Sa  nais- 
sance en  519  de  Berthaire,  roi  de 
'rhuringe,  346.  —  Son  mariage  avec 
Glotaire  1"^''  ,  340.  —  Elle  fonde  le 
monastère  de  Saitite-Croix  à  Poitiers, 
où  elle  se  retire,  31,  220,  '275-278, 

347.  —  Sa  science  et  ses  vertus, 
3  47,  3i8.  —  Sa  mort  (13  août  587;, 

348.  — Sa  l'i'c,  écrite  par  saint  For- 
tunat  de  Poitiers ,  augmentée  par 
Baudonivie,  religieuse  de  Poitiers,  ni, 
478,  479.  —  Autre  Vie  de  sainte  Ra- 
degonde,  par  Hildebert  du  Mans  c; 
en  I134i,  XI,  354-356.  —  Elle  écri- 
vit un  assez  grand  nombre  de  lettres 
qui  ne  nous  sont  point  parvenues, 

349.  ■ —  Son  testament,   348,   349. 

(Voyez  Histoire  des  nuteuis  sacrés 

et  ecelés.,  par  doçi  Geillier,  xi,  315- 
318,  407-415  ;  xiv,  217.) 

RADEGONDE  (^SAINTE-;,  monastère 
de  Poitiers.  Voyez  Sainle-Radegonde. 

R.\DHOl)  ou  Radhod,  prévôt  de  l'église 
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iK'  l)ul  \'  !■■  .  .mt.Hii  ilaiii'  IrLli-i' 
asspz  iiu|)OiLaiUi'  ;'i  Adclsliiii,  roi 
(l'Aiii;letPrr(>,  vi,  .'n,!.  —  ;  Voyez. 
Ihsiuiri  (Ifs  oiiUiiis  sacres  cl  eccics.. 
pai'  (loin  Gt'illipr,  xu,  7'J3,  7'J4.) 

RAUllLFE,  célèbre  copiste  ilu  monas- 
tère de  Saint- Waast  d'Arras  IX"  s.  ', 
IV,  240. 

UADL'LFE.  Vove/.  Raoul. 

|{A(;NACA1HE'i saillis  évé(]uc<l(.  Jtàii^ 
VJP  s..,  iii,  i;i7. 

KAdNOALDK,  .'vèriue  du  Valeiio^.  En 
.">.S3.  il  assiste  au  cinquième  ronrili' 
ili!  Lyon,  III,  .!.{(). 

itAlMUAlJI),  u.'  à  Lu-c,  d.'vicnl  i  lia- 
noiiu'  de  li'glisi'-ratlii'dnile  di!  Cflle 
villr  a\;(nl  l'an  1117  ,  puis  ilo\on 
vers  l'an  il  14..  La  dat-e  di'  sa  mort 
est  iiiccriaiiip  1 1 158?  ,  XII,  Mv'-ril  7  . 

Ses  écrits  : 

—  t"  UfiKScule  tnnchnjit  If  scliismr 
d'Anndel  et  iriiuiocnil   II,   jl'2-.")i;t. 

—  ■,'"  Lettre  t'crilc  au  nom  de  Der- 
iiiace  pour  le  recommander  aux  priè- 
res des  lidèies,  514. 

—  J°  Traité  De  la  vie  ranoni'il' ,  Ti  1  'i . 

:>]:>. 

— '  4°  Vers  à  la  louange  do  saini 
Maïeul,  ablié  de  Cluny.  ."jl,"). 

—  Tjo  Traité  manuscrit  intitulé  Stio- 
iiiatii  ;  il  roule  sur  dilVérenles  matiè- 
res ascétiques,  olb,  510.  — (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sucres  ut  evcles.. 
liar  cloin  Ceillier,  .xiv,  184.   IS.'i.i 

l«AlMnERT:saini;,  évèquede  Itayeuv. 

—  Histoire  de  la'  translation  de  ses 
ieli([ues  par  Joseph  ilX.'^^  s.  ,  v,  '.M  . 

■  KAIMUERT,  al.hé  de  Lnucone  VIF 
s.  ,  111,  GU0-C03.— Vers  000,  il  écrivit 
la  Vie  de  saint  Valern  (•]•  022!;  cette 
vie  l'ut  abrégée  par  un  anonvuie  vers 
7  25  ;  il  ne  nous  reste  que  cet  abrégé 
dont  le  slvle  est  excellent, OU  l .  C02. 

RAIiMBERr,  haJiilecalligraphe  du  I\' 
s.,  IV,  308. 

RAIMBERT,  évéque  de  Verdun  i  102  4- 
1038  .  François  de  Rozières  lui  at- 
tribue cjuelques  fragments  d'une  His- 
toire des  dues  de  Lorraine,  vin,  34(1. 

RAIMBERT  de  Paris,  auteur  de  la 
chanson  d'Ogier  de  Dùnemark  ;liii 
du  XI"  s.l,  VIII,  594,  742. 

RAIMOND^  Voyez  Kaymoiid. 


RAIN'ALI),  comte  de  Bourgogne  ■]■  en 
1100  ,  X,  505,  5ll(i. 

RAINALD,  aichevè(|ue  de  Lvon  KII- 
s.),  XI,  85-90. 

§  V.  Sa  vie,  85-88. 

—  Frère  de  Geollroi  deSemur,  Rai- 
nald  est  en  inémc  temps  neveu  de 
saint  Hugues  de  Cluny,  85.  80. —  Il 
embrasse,  jeune  encore,  lavie  monas- 
liijue  à  Cluny,  80.  —  Il  est  élu  abbi' 
de  Vézfilay,  malgré  l'opposition  du 
eointe  lie  .Xevers  iilOO  ,  80,  87.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Lyon  (1128,  87.  —  Sa 
mon     1129',    87.   —  Son    épii.t.jbe 

citation  i,  88. 

§  H.  Ses  écrits,  xi,  88-9U. 

—  1°  II''  lie  saint  llufjues  de  l'Iiinii 
oncle  maternel  de  Rainald,  M8. 

—  i"  Epitaphe  du  même  saint,  89. 

—  3"  Poème  sur  la  Vie  de  saint  llu- 
(jues,  avec  le  titre  :  Si/nopsis  'il^' 
metrica,  89,  90. 

—  'i°Lettre  à  Pierre,  abbé  de  Cluiu 
90. 

RAINALD,  abbé  de  Saint-Cypri.'i.  .n. 
diocèse  de  Poitiers  (  1009-1 1  (lu  i  ;  soi, 
érudition,  vu,  52. 

■  RAINALD,  abbé  de  Citeaux  iXIP  s.  . 
xu,  117-42(1.  —  Fils  de  Mdon, 
comte  de  Bar,  Rainald  embrasse  la 
\ie  religieuse  à  Clairvaux  sous  saint 
Bernard,  417.  —  En  1113,  il  est  élu 
abbé  de  Citeaux  et  succède  à  saint 
Etienne,  ibid.  —  En  1148,  il  lient  un 
chapitre  général  de  l'ordre,  41-<.  — 
Sa  mort  (13  décembre  1151   ,  118. 

Ses  écrits,  xn,  418-420. 

—  l"  Recueil  des  statuts  de  l'ordre  de 
Citeaux,  qui  n'existaient  auparavant 
qu'à  l'état  de  feuilles  détachées,  418. 

—  2°  Lettre  au  pape  Innocent  II  au 
sujet  du  différend  de  Ilumbert.  évè- 
que  d'Autun  avec  Ponce,  abbé  de 
Vézelay,  419. 

—  3°  Accord  avec  Hugues,  abbé  de 
Prémontré,  419,  420.  —  (X oyez  H ii- 
toire  des  auteurs  sacrés  et  ecctés.,  par 
dom  CeillLer,  xiv,  449.) 

RAINALD.  Voyez  Hainaud. 
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■  RAINARD.    t'viique   dp    Lansrps    XT 
s.',  viii,  125-132. 

I  I".  Sa  vie,  1 25-128. 

—  Issu  (le  l'ancienne  niai.'ion  dos 
comtes  de  Bar-sur-Soine,  Rainard 
lait  SOS  ('tudps  Ti  l'école  do  la  calhô- 
draie  de  Langres,  puis  devient  ciia- 
noine  de  cette  mi^mc  ville,  125,  12B. 

—  -  Son  élévation  sur  le  siéfjo  opisco 
pal  de  Langres  (10G5),  120.  —  l?on 
injuste  conduite  envers  l'ahbayc  di! 
Pouthière,  127.  —  En  l(t77.  il  assiste 
au  concile  d'Autun,  ihid.  — Son  pè- 
lerinage à  .lérusalem  ;  sa  mort  ri 
avril  in,S5'i,  128. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  128-I.i-,'. 

—  A  —  Ouvrage.'-  oui  i.i  i  \pp\r- 
tif..n.np:nt  rkelle-ment  ; 

—  1"  Antiennes  ot  répons  pour  l'ol- 
lice  lie  .saint  Mammos,  martyr,  129. 

—  2"  Discour.s  prononcé  au  concile 
d'Autun  (1077\  1:)1. 

—  3"  De  toutes  ses  PoMes,  il  ne  nous 
reste  que  quelques  vers  cités  par  dos 
autours    contemporains,  1:30,  131. 

—  B  —  Olviuoes     qui    lli     sont 

ATTRIBUÉS    A    TORT    : 

—  1°  Une  traduction  latine  des  Acles 
de  saint  Mammès,   martyr,  128. 

—  2°  Un  poëme  héroïque  sur  le 
même   saint   Mammès,  128,  120. 

—  3°  L'hymne  Gloria,  laus,  etc., 
dont  Théodulfe  d'Orléaus  est  le  véri- 
table auteur,  129. 

—  4"  Les  actes  en  vers  du  martyre  de 
S.  Victor  de  Marseille  ;  ils  appartien- 
nent àMarbode,  129,  130.— (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sncrés  et  ecclés., 
pardom  Geillier,  xiii,  342;xiv,  1071.) 

RÂINAUD,  trésorier  de  la  collégiale 
de  Saint-Martin  de  Tours  (vers 
1050),  différent  de  Rainaud  d'Angers; 
savant  grammairien,  vu,  15  ;  viii,  33. 

HAINAUD  ,  archevêque  de  Reims 
(XP  s.),  élève  de  l'école  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  vu,   55. 

RAINAUD,  scolastique  d'Angers  (XF 
s.^,  vm,  33-39. 

ï  I '^  Sa  vie,  32-35. 

—  11    étudie   à    l'école  de  Chartres  ' 


sous  saint  Fulborl,  3.1.  —  Vers 
1040,  il  est  jiourvu  de  l'archidiaconé 
d'Outri'-Maine  au  diocose  d'Angers, 
33,  34.  —  Plus  tard  il  ajoute  à  cette 
dignité  colle  île  scolasli([ue,  ou  pro- 
fesseur, à  l'école  d'.Viigors,  3i.  — 
Son  habileté  tant  dans  les  aflaires  ci- 
viles que  dans  les  alVaires  ecclésiasti- 
ques, 3'i,  35.  —  On  110  connaît  pas 
la  date  précise  de  sa  mort  {vers 
1077'. — Son  épiiaphe  i citation  .  :I5. 

Si  II.  Ses  écrits,  vm,  30-39. 

—  1"  Chronique  manuscrite  depuis 
Ptoléméii  Everi-'ète  jusqu'en  1075  . 
;!0,  37. 

—  2"  Helatioii  des  miracles  do  saiiii 
Florent,  37. 

—  3"  Hymnes  et  répons  pour  l'of- 
lice  du  même  saint,  3S.  — (Voyez 
Histoire  (h s  mileui  s  sncrés  et  rrclrs.. 
par  dom  Geillier,  xin,  327.' 

liAINAUD  de  Martigné,  évoque  d'An- 
gers (XIP  s. i,  N,  315,  3'iG.  —  l.el- 
Ire  que  lui  adresse  AMarbode  do  Ren- 
nes, 351.  —  Lettre  que  lui  adresse 
GootlVoi  de  Vendôme  au  sujet  de  son 
élection,  .\t,  I  87, 

RAINAUD ,  prieur  de  Saint-Eloi  de 
Paris(XIPs.l  XI,  719-722. 

I  P'.  Sa  vie,  719-720. 

—  On  ne  connaît  aucune  des  cir- 
constances do  sa  vie;  il  est  prieur  de 
Saint-Eloi  de  1107  à  1 1  'lO,  719,  720. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  720-722. 

—  1°  Commentaire  sur  le  Pentateu- 
que,  720,  721. 

—  2°  Commentaire  sur  Josué  et  les 
Juges; 

—  3°  Commentaire  sur  Isaïe,  721. 
722.  —  Ces  commentaires  sont  en- 
core manuscrits,  720. 

RAINAUD  de  Châtillon  épouse  la 
princesse  d'Antioche.  Supplice  qu'il 
inflige  au  patriarche  d'Antioche,  Ai- 
meric,  dont  il  avait  à  se  plaindre 
(1154),  XIV,  386-388. 

RAINAUD.  Voyez  Raniald  et  Renaud. 

RAINFROI,  évoque  de  Gologne.  En 
7  42,  il  assiste  à  un  concile  qui  se  tint 
en  Germanie,  iv,  80. 

HAINOGALA.  chanoine  de  la  cathé- 
ilralo  d'Auxerro  iIX"  s.',  autour  des 
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AcUi  des  iii'Diucrs  ccùjues  d'AiixO'rc. 
\,  5il. 

RAINEH,  moine  de  Saint-Guilain  (XI' 
?:.).  —  Il  nous  reste  de  lui  une  Vie 
tic  saint  Guihnn,  ahhc  ilin  du  Vil" 
s.'i,  et  une  relation  des  miracles  du 
même  saint,  vi,  87,  et  surtout  vii, 
338,  339. 

KAINULFE,  abbc'de  Saint-Réjni,  {,xi'^ 
de  Sens,  orateur  distingué  (XI'  s., 
VII,  99. 

RAMAbA  (LA),  ouvrage,  du  troubadour 
Bernard  de  Venladour  (Gn  du  Xll" 
s.),  XV,  46'J. 

RAMBAUD  D'ORAXGE,  troubadour 
(■J-  vers  1173),  xiii,  'i7 1-473.  —  Il 
nous  reste  de  lui  plusieurs  chansonH 
écrites  dans  un  style  pénible,  rude  et 
presque  barbare,  \in,  472;  xv,  640. 

RAMBERT  (saint). Histoire  de  la  trans- 
lation do  ses  reliques  (1070),  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XII*  s.,  xiv, 
632,  633. 

RAMEAUX  (la  fête  des^.  —  Sermons 
d'IIildebcrt  du  Mans  (-{•  en  1134i 
sur  cette  fête,  xi,  319.  —  Sermons 
de  saint  Bernard  (y  en  1153,  mu, 
181. 

RANNOBERT,  abbé  de  Courgeon  (VU" 
s.'K  m,  il 3. 

'  RANTGAIRE,  évéque  de  Noyon  iIX' 
».).  Lettre  qui  lui  est  adressée  par 
Amalairc  de  Metz,  iv,  542,  543. 

RANULFE  DE  GLANVILLE,  grand- 
justicier  d'Angleterre  sous  Henri  II, 
XIV,  545-549.  -^  Sa  réputation 
comme  guerrier  et  comme  magistrat, 
546.  —  A  la  mort  de  Henri  (1189i, 
Ranulfe  part  pour  la  Terre-Sainte  où 
il  meurt  (1190i,  5i8.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  collection  des  lois  et 
coutumes  reconnues  et  observées  en 
Angleterre  sous  Henri  II,  546-548. 

—  Nous  avons  également  de  lui  deux 
lettres,  549. 

RAOUL. 

I.  salata  4e  ce  a*ia. 

'  RAOUL  (saint),  archevêque  de  Bourges 
(f  en  866),  v,  321-324. 

;:;  !•'.  Sa  vie,  321-322. 

—  Son  illustre  naissance  ;  son  édu- 


cation, 321.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Bourges  (8  iO  ■■, 
321. —  Principaux  conciles  auxquels 
il  assiste  :  concile  de  Meaux  (845', 
Concile  de  Mayence  (848),  etc.,  321, 
322.  —  Abbayes  fondées  par  lui  : 
Vierzon  en  Berri  ,  Beaulieu  et  Vé- 
gcnnes  en  Limousin ,  Sarasac  en 
Quercy,  322.  —  Sa  mort  (21  juin 
866\  322. 

§11.  Ses  écrits,  v,  322-324. 

—  Instruction  pastorale  eu  forme  de 
statuts  sur  l'administration  des  sa- 
crements, tirée  principalement  des 
capitulaires  de  nos  rois  et  de  celui  de 
Théodulfe,  322-324.  —  (Voyez  His- 
loirr  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xii,  553,  554.) 

II.  ArehCTèquos  et  év£qaea> 

RAOUL,  archevêque  de  Tours  (XI's.). 

—  Monuments  qui  peuvent  servir  à 
son  histoire  :  son  excommunication 
(1081),  VIII,  109,  110. 

RAOUL  (saint),  archevêque  de  Bour- 
ges. Voyez  plus  haut. 

RAOUL ,  archevêque  de  Cantorbérv 
iXIIes.  I,  X,  336-341. 

§  V.  Sa  vie,  336-339. 

—  Issu  d'une  illustre  famille  de  Nor- 
mandie, il  embrasse  la  vie  monasti- 
i[ue  à  Saint-Marlin  de  Séez  (1079,, 
et  en  devient  abbé  en  1089,  336.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Rochester  et  de  là  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal  de   Cantorbéry    (1114;, 

.  336,  337.  —  Le  pape  Pascal  II  lui 
envoie  le  pallium  (27  juin  1115), 
337.  —  Sa  mort  '20  octobre  1122;. 
338. 

II.  Ses  écrits,  x,  339-341, 

—  i°  Lettre  au  pape  Galixte  pour  .se 
plaindre  de  l'ordination  de  Turstin, 
archevêque  d'York,  339. 

—  2°  Lettre  au  clergé  de  Cantorbérv, 
340. 

—  3°  Deux  lettres  ù  Alexandre  I", 
roi  d'Ecosse  ,  au  sujet  d'Edmer, 
moine  de  Cantorbéry,  ibid. 

—  1»  Quelque?    homélies,    340.   — 
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.  Voyez  llislmrf  des  ouleiirs  sucres  et 
eccUs.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  157 
et.  I(l8i.» 

■RAOUL  LE  VERD,  arclipv.-.quo  .!.• 
I{eiiiis  (■;•  PU  1124',  x.  i:U).  —  Il 
MOUS  reste  do  lui  cini|  ou  six  Iclires 
peu  importantes  et  aulaut  de  idiarlrs. 
loO.  —  (Voyez.  Uisloirr  des  antnns 
■carrés  cl  ecclcs.,  par  doiii  Ceillier. 
XIII,  j7T  ;  XIV,  1 15. 1 

'  f!.4()l;L  DE  ZERINGHEM,  évéi[ue  di- 
i.iéiçp  (environ  1163-1  l'Jli,  xiv, 
'lOi,  et  surtout  xv,  t(i-UI.  —  Ou  ne 
sait  rien  sur  les  premières  années  de 
sa  vie.  —  D'abord  élu  archevêque  de 
Mayonce  MIOU',  le  pape  et  l'empe- 
reur refusent  de  valider  cette  élec- 
tion :  causes  de  ce  refus,  xv,  16,  17. 
—  Devenu  évi5que  de  Liéjxe  (vers 
1163,  Raoul  se  fait  remarquer  par 
son  avarice  .sacrilège  en  vendant  i 
lenclière  les  hénélices  ecclésiastiqu''s, 
17,  18.  —  Enlin,  repentant  de  ses 
fautes,  il  prend  la  croix,  part  pour  la 
Terre-Sainte  i^ll'JO),  et  meurt  peu 
après  son  retour  (1191),  18.  —  11 
nous  reste  lui  quelques  statuts  et  qua- 
tre chartes,  ibid. 

RAOUL,  évéque  d'Angers  (XIP  s.). 
Lettre  de  Pierre  de  Dlois  à  lui  adres- 
sée, XV,  353. 

RAOUL  DE  VARNEVILLE,  évéque 
de  Lisioux  IXIP  s.|.  Lettre  de  repro- 
ches que  lui  adresse  Pierre  de  Blois, 
\v,  358. 

III.  niTcrs. 

RAOUL,  roi  de  France  de  923-936.  — 

Son  sacre  (13  juillet  9'Î3)   par  Vau- 

tier  de  Sens,  vi  188. 
RAOUL  de  Mala-Corona,  moine  habile 

dans  l'art  de  la  mî'decine  (XI''  s.i, 

VII,  85. 
RAOUL,    moine    de    la    Chaise-Dieu 

(1103),    auteur  d'une    Vie    de    saint 

Aleaume,  nbbé  de  ce  monastère  (■[•  en 

1097),  IX,  295-297, 

•RAOUL  ÏORTAIRE,  moine  de  Fleury 

(XI"  et  Xlle  ss.).  Voyez  Toilaire. 

RAOUL  do  Diceto,   évéque  de  Paris, 

doyen  do  la  cathédrale  de  Londres 

'XII'  s.>,  IX,  76.  —  (VoNez  Histoire 


lies  iivliiirs  sorrés  et  nclés.,  pai  dnni 
Ceillier.  XIV,  855. 

RAOUL  de  Caen,  x,  67-73. 

!!;  I".  Sa  vie,  67-611, 

—  Sa  naissance;!  Caen  .vers  li»S()  ; 
il  fait  ses  études  à  Caen  même  ;  ^o^ 
prourès,  67.  —  Son  départ  pour  la 
croisade  (1107i;  il  s'attaclu-  au 
prince  Tancrèdi?  et  devient  pouver- 
ni;ur  d'Acre  l'^,  68.  —  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort  vers  1115  , 
ihid. 

^  ri.  Ses  écrits,  x,  69-73. 

—  La  .^eule  i)roduction  de  Raoul  de 
Caen  est  une  histoire  de  la  luemiére 
croisade  jusqu'au  siège  d'Apamée  , 
en  1 105,  qui  porte  le  titre  de  :  tirstes 
de  Tanciyde  à  rcxpidilion  de  Jériisa- 
Irni.  —  Analyse  cH  critique  de  cet 
ouvrage,  composé  entre  1 1 12  et  1118. 
69-73. 

RAOUL  de  la  Futaye,  anachorète,  com- 
pagnon de  Robert  d'Arbrissel    Xll< 
s.),  X,  156. 
,  RAOUL  de  Laon,  x,  189-192. 

%l".  Sa  vie,  189-191. 

—  Frère  d'Anselme  de  Laon,  il  en- 
seigne avec  lui  à  l'école  de  cette  ville, 
et  partage  sa  science  et  sa  réputation, 
i\,  36;  X,  172,  189.  —  A  la  mort 
de  son  frère,  il  lui  succède  dans  sa  di- 
gnité de  chancelier,  et  est  seul  chargé 
(le  la  conduite  des  écoles,  x,  190.  — 
Ses  disciples  se  distinguent  dans  l'or- 
dre des  Prémontrés,  190.  —  Sa  mort 

vers  1138»,  191. 

§  11.  Ses  écrits,  x,  191-192. 

—  1°  Flores  sentenliarum  ac  qmestiu- 
iiuin  mogistri  Ansetmi  et  RndiUphi 
fratris  ejus,  191 . 

—  2°  Recueil  de  passages  de  l'Ecri- 
ime  ; 

—  3"  Traité  dogmatique  dont  on  n'a 
aucune  connaissance,  191.  —  Aucun 
des  traités  précédents  ne  nous  est  par- 
venu; les  deux  suivants  nous  restent  : 

—  5"  Lihtr  de  Abaco,  traité  d'arith- 
métique; 

—  6"  Liber  de  semitonio,  traité  du 
>cmi-lon,  192. 
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•  RAOUL  ,    ;ibbi'  (le    Picnciiiodi     MI' 
s.  ,  XI,  7l8-7rj. 

,^  i''.  Sa  vie,  71«. 

—  D'ahuid  chanoine  ir-guliei',  il  est 
('■lu  abbé  de  Pierremont  au  iliocèse 
de  Metz  en  1  113,  718.  —  Il  admi- 
nistre pendant  quelque  temps  les  ab- 
bayes de  Sept-Fonts,  de  FreistioH'  et 
do  Believal,  ibid.  —  Son  retour  à 
Pierremont;   sa    mort  (IliO  ,    7  18. 

S  II-  Ses  écrits,  .m,  718-719. 

—  Constitutions  du  monastère  de 
Pierremont,  718-7  I'.). 

*  JIAUUL,  moine  de  Fiaiv  ou  8aint-Ger- 
nior  au  diocèse  de  Ueauvais  (XII'- 
s.j,  xii,^i80-'i8'i.  —  On  ne  sait  rien 
sur  sa  vie,  'i8li. 

Ses  écrits,  xii,   i80-48i. 

—  1°  Sou  Commcnlnire  sur  h,  Livili- 
qiie  est  le  seul  qui  soit  imprimé,  tous 
les  autres  sont  manuscrits,  'i8(l-i82. 

—  1°  Commeiilairc  mir  hs  Proverbes: 

—  3"  Sur  le  propliële  Nahum  ; 

—  4»  5i(/-  les  Hpltres  de  saint  Paul; 

—  5°  Sur  l'Apocalypse,  483.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ecctés.,  par  dom  Ooillier,  viv  739- 
741.! 

'  RAOUL  1''.  d'abord  moine  de  (Jlair- 
vau.v,  jpuis  abbé  de  Vaucellc  au  dio- 
cé.se  de  Cambrai  (  I  l3-i-30  décembre 
llû-2  ,  Mil,  125-1'27.  —  Oe  tous  le.- 
écrits  qu'on  lui  attribue,  il  ne  nous  en 
reste  aucun,  l'20. 
RAOUL  DE  PÉRONxNE,  ^-ran  I  séné- 
chal de  France  ff  en  ll.5-,'\  mu 
344. 

■RAOUL  ou  RODOLPHE  II,  abbé  de 
Saint-Maurice  en  Valais  ^  XH'  s.  ), 
auteur  d'une  lettre  adressée  à 
Louis  VII,  xiii,  569. 

RAOUL,  châtelain  de   Coucv  (-r  vers 
11911,  XIV,  579-587. 

§  l".  Sa  vie,  579-583. 

—  Si  p.ission  pour  la  dame  deFavid, 


I  Gabriflle   de   Veriçy,  .'jS  1 .  —  Il  part 

pour  la  Palestine  emportant  les.^age» 
d'amour  de  (iabrielle,   ."J8U,  582.  — 

j  Suite  si  connue  et  si   dramatique  de 

cette  aventure  :  le  seigneur  de  Fayel 
l'ait  manger  à  sa  femme  le  cœur  de 
Raoul,  580.  —  Le  héros  de  cette 
aventure  romanesque  n'est  ni 
Raoul  II  tué  en  lî 49  il  la  Massoure 
en  Egypte,  ni  Raoul  1"  tué  en  1191 
devant  Saint-Jean  d'Acre  ,  mais  le 
neveu  de  ce  dernier,  581.  —  Ce 
même  fait  est  rapporté  dans  l'histoire 
du  troubadour  Guillaume  de  Cabes- 
taing,  '210-214,  580. 

S  II.  Ses  écrits,  xiv,  583-588. 

—  Recueil  de  ses  Ckansous.  au  nom- 
bre de  vingt-trois.  Extraits  de  quel- 
ques-unes d'entre  elles,  583-58G.  — 
Ses  chansons  prouvent  qu'il  ne  partit 
i|u'à  contre-cœur  pour  la  Palestine, 
584. 

*  RAOUL  DE  SERRES,  doyen  de  l'é- 
glise de  Reims  (Il  70-1 19ti),.\v,  146- 
I  i9.  —  Né  en  Angleterre  et  attaché 
à  la  personne  de  Thomas  Becket,  il 
est  exilé  de  ce  pays  avec  son  arche- 
vêque, et  trouve  un  asile  dans  l'église 
de  Reims,  147.  —  Différents  person- 
nages du  nom  de  Raoul  avec  lesquels 
il  ne  faut  pas  confondre  Raoul  de 
Serres,  146,  147.  —  On  lui  attribue 
une  chronique  et  un  traité  sur  l'art 
militaire,  l'i7,  148. 

RAOUL  DE  BEAUVAIS,  grammai- 
rien (.XIl'^^  s.).  Lettre  ipie  lui  adresse 
Pierre  de  Blois,  \v,  3  78. 

RAOUL  GLABER.  Voyez  Glabcr 
I Raoul).  —  Voyez  Histoire  des  auteurs 
s'icrés  cl  ecelés..  par  dom  Ceillier,  xiii, 
1Î3-148.) 

R.VSIPHE  (saint),  martyr.  —  Histoire 
des  dill'érentes  tianslations  de  ses  re 
liques  par  Bernard,  moine  à  Bayeux 
(XIP  s.),  XI,  293.  294. 

RATRERT  (saint  Pascase).  Voyez  Rad- 
bert. 

RATBOD.   Voyez  Radb<,d. 

RATGAR,  abbé  de  Fulde;  chassé  de  ce 
monastère  en  818,  iv,  475.  —(Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecctés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  272,  444- 
l'iO.) 
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KAïHIEH,  évèquu  do   Vérone  r;-  on 
974),  VI,  339-384. 

i;P'-  Sa  vie,  H39-348. 

—  Sa  naissance  au  pays  de  Lié|.'P, 

339.  —  H  cmbra.'^se  la  vie  monasti- 
i[ue  à  Laulies  où  il  se  livre  l)eaucoii|) 
a  l'étude,  ibid.  —  En  922,  Ratliirr 
suit  .son    maître   Hilduin    en    Italie, 

340.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Vérone  (931),  ibid.  — 
Persécutions  que  lui  fait  souiîVir  Hu- 
gues, roi  d'Italie;  son  emprisonne- 
ment à  l'avie  1 933-935 1,  340-341.  — 
Son  e.xil  à  Corne  ^935-930',  S'il .  — 
Son  retour  à  Vérone  ;  nouvelle  persé- 
cution, 34'2.  ■ —  Son  séjour  à  la  cour 
d'Otlon  le  Grand  et  aupn's  de  saint 
Brunon,  343.  —  Il  se  retire  en  Pro- 
vence et  de  Ifi  au  monastère  de  Lau- 
lies (943\  ibid.  —  Son  élévation  sur 
le  siésie  de  Liège  (9.J3);  aversion  de 
ses  diocésains  pour  lui;  il  est  chassé 
de  son  église  (950',  343,  344.  — Son 
rétablissement  sur  le  sié^e  de  Vérone 

959 1  ;  nouvelle  révolte  de  son  cler.^'é, 
345.  —  En  907,  il  assiste  au  concili' 
<le  Ravenne  ;  son  retour  en  France  la 
même  année,  34(1.  —  Il  passe  les 
dernières  années  fie  sa  vie  en  France 
ilans  diverses  abbayes,  ibid.  —  Sa 
ii!orli974';  son  épilaplic  (citation  , 
347.  —  Ses  talents,  sa  réputation, 
3U,  31.  —  Eloges  que  les  auteurs 
contemporains  ont  fait  de  son  érudi- 
tion, 347. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  OuvR.^oLs  iMPiii>iiJs,  VI,  348- 
371. 

—  1°  Recueil  considérable  d'Instruc- 
tions pour  toutes  sortes  de  personnes, 
niin  de  leur  faire  connaître  leurs  de- 
voirs et  les 'exciter  à  les  remplir,  348- 
352.  —  Ralhier  composa  cet  écrit 
dans  sa  prison  ;  il  est  tiré  pour  la  plus 
grande  partie  de  l'Ecriture  et  des  Pè- 
res, 348-349.  —  Cet  ouvrage  est  di- 
visé en  six  livres  ;  notice  sur  chacun 
de  ces  livres  ;  ses  éditions,  349-352. 

—  2°  Vie  de  sainl  Ursmar,  patron  de 
iabbayc  de  Laubes,  352-353. 

—  3"  Traité  Du  mépris  de.\  canons  : 
Jinalyse  de  cet  ouvrage,  353-355. 

—  4''  Protestation  rontre  son  expul- 


sion de  l'évèché  de  Liéae  en  950, 
355. 

—  5"  Qualitatis  conjectura  cvjusdaui  : 
ouvrage  où  il  décrit  son  état  en  972, 
355. 

—  6"  DilIcTi-nd  entre  Ilatliier  et  xu)i 
rlrrr}r.  35t). 

—  7"  Son  Ai'Oloijùtiqui'  ;  il  s'y  justilu' 
de  plusieurs  accusations  intentées 
contre  loi  par  ses  clercs,  3511.  357. 

—  8"  Petit  discours  touchant  («t/'<( s 
révoltes  contre  liatliur,  357. 

—  9"  Charte  sur  la  réforme  de  la  |Jt'- 
tile  abbaye  de  Magonziun,  357. 

—  Ut"  Ordonnance  èpiseopale  a\i'c 
ce  litre  :  Du.  mrtriaijc  ildcilc  d'un' 
certaine  personne,  358. 

—  1 1"  Recueil  de  ses  LettnsAii  nom- 
bre de  seize;  notice  sur  chacune,  d'i'l- 
les,  358-3G4. 

—  12°  Instruction  pastorale  adresser 
au  clergé  de  son  diocèse,  30  i,  305. 

—  13"  Itinéraire  de  Itoirte.  contenaiil 
l'exposition  île  ses  [irojets  alin  ib' 
l'aire  revenir  ses  clercs  à  leibs  de- 
voirs, 300 . 

—  Il"  Sermons  sur  le  Carême,  sur 
Pâques  et  autres  fi'ies,  36G-37U. 

—  15"  Ecrit  sur  la  Vie  et  la  tr/nislutinn 
de  sainl  .Mélron,  370.  371. 

B  OUVII.VC.ES  .MA.NCSCRITS  OU  E.N- 

•ni;ni;Mi;NT  ptnDUP,  vi,  371-370. 

—  1"  Un  assez,  grand  nombre  de 
Sermons,  37  I . 

—  2''  Traité  l)ii  corps  et  du  san;/  du 
Seigneur,  372 . 

—  3"  Confessio]iuiii  liber  uniis  :  c'est 
probablement  le  même  ouvrage  iiuo 
Qualitatis  coiijccliira  eiijusdam,   372. 

—  4°  Ecrit  intitulé  Frénésie  conlir 
Raidric,  établi  évéque  de  Liège  en  sa 
place,  37  3. 

—  5°  Ouvrage  sur  son  expulsion  du 
siège  épiscopal  de  Vérone,  373. 

—  (j'Cki-onographic,  ouvrage  inconnu. 
peut-être  le  même  que  le  précèdent, 
ibid. 

—  7°  Vitx  plurimorwn  sancloruni, 
374. 

—  8°  Ecrit  sur  son  premier  e.\il,  ibid. 

—  9°  Esiièce  de  grammaire  intitulée  : 
Servadorsiim,  374 . 

--  lO"  Réponse  à  certame>  questions 
))roposées    par  le  cler.gé   de  Milan  , 
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—  11°  Traiti''  contre  l'Iiri-rsie  des 
Anlliropomorphili's,  'M\. 

—  lî"  Cnnflicliis  diiorum,  traité  cinii- 
plt'tenient  inconnu,  37, 'i. 

—  13"  Traité  De  la  prédestiiHilinn  de 
Dieu,  375. 

—  14"  Quelques  if^rci,  370. 

SO.N    GÉNIE,    SON  ÉRUDITION,  S.\    IlO(.- 

TnlNE,  SA  JUNIKRE  n'ÉcniRE,   37li-38i. 

—  Jugement  [lorté  par  dom  Rivet  sur 
Rathierde  Véront!.  — 11  aima  le  biiMi 
sans  savoir  le  faire  aimer  au\  autres, 
377.  —  On  peut  accuser  la  conduite 
rie  Rathier  d'inconstance  et  de  ca- 
price, 378.  —  Son  érudition  profane 
et  sacrée,  37'.t-38t.  —  La  doctrine 
et  la  morale  ipie  contiennent  ses  ou- 
vrages sont  trrs-iiures,  1181,  38'.*.  — 
Sa  manière  d'écrire  est  inégale;  on  y 
remarque  surtout  une  transposition 
affectée  des  ternies  et  un  mélange 
presque  continuel  de  mots  barliares, 
382-38i.  —  (Voyez  Histoire  des  nu- 
Inirs  sacrés  cl  écriés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  .\ii,  846-800.) 

RATPERT,  moine  de  Saint-Gai  i  '■  avant 
8^10  ,  V,  037-Oil. 

S  I".  Sa  vie,  637-638. 

—  Sa  naissance  en  Suisse  d'une  no- 
l)le  famille,  637.  —  Ses  liaisons 
avec  Notker  le  Bègue  et  Tulilon, 
ihid.  —  En  868,  il  est  nommé  écolà- 
tr((  du  monastère  de  Saint-(ial  ;  son 
assiduité  au  travail,  637,  038.  —  Sa 
mort  (entre  885  et  890j,  038. 

!j  II.  Ses  écrits,  v,  038-Oil. 

—  1°  Histoire  de  l'ahhaye  de  Saint-Gai 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  fin  do 
l'année  883,  038,  639. 

—  2"  Différentes  pièces  de  poésie, 
toutes  sur  des  sujets  de  piété;  détails 
sur  chacune  d'elles,  639-041. 

—  3°  Via  de  saint  Gai  en  rimes  tliéo- 
tisques,  041.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xii,  699-701.) 
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après  808i, 

S  ^^  Sa  vie,  3.32-335. 


moine  de   (Jorbie 
322-352. 


—  Tout  ce  que  l'on  sait  sur  sa  vie, 
c'est  qu'il  se  retira  à  Corbie  dès  le 


temps  de  l'abbé  Wala  ei  ipiil  y  mou- 
rut après  808,  332-335.  —  R'ne  fut 
jamais  ni  abbé  de  Neuvillers,  ni  abbé 
d'Orbais,  333.  —  Son  érudition  ;  sa 
vertu,  332,  333.  —  Son  rôle  dans 
les  discussions  qui  eurent  lieu  au 
IK<'  s.  sur  l'Eucharistie,  iv,  260  ;  v, 
234. 

S  II.  Ses  écrits 

—  A  —  Ecrits  FAnvENUS  jusou'.v 
NOUS,  V,  335-319, 

—  1"  Traité  Du  corps  et  du  sang  dr 
■t.-C,  IV,  200;  V,  335-3  42.  —  Divi- 
sion de  ce  traité  ;  son  analyse  ;  pureté 
de  la  doctrini'  i|u'il  contient,  rv,  258- 
259;  V,  508,  330,  337.  —  Usage 
qu'en  ont  fait  les  protestants  en  don- 
nant do  fausses  traductions,  338.  — 
Principales  éditions,  traductions  et 
manuscrits  de  cet  ouvrage,  339,  342. 

—  2"  Traité  Sur  la  prédestination,  di- 
visé en  deux  livres  ;  analyse  do  ce 
traité  :  date  de  sa  composition  (850 
environ),  342,  3  44. 

—  3"  Traité  Sur  l'enfantement  dr  la 
sainte  Vierf/e,  composé  vers  845  ;  dis- 
pute à  laquelle  cet  ouvrage  donna  lieu 
entre  son  auteur  et  saint  Pascase 
Radbert,  34  4,  345. 

—  4"  Traité  contre  les  Grecs  pour 
répondre  aux  injustes  reproches  dont 
reux-ci  chargeaient  l'Eglise  romaine, 
345-347. 

—  5"  Traité  touchant  les  cynocépha- 
,  les  et  ce  que  l'on  doit  penser  de  ces 

monstres,  347,  3  49. 

—  B  —  Ouvrages  qui  ne  .sont  tas 

PARVENUS   .lUSyu'A    NOUS,    v,    349-352. 

—  1"  Première  lettre  à  saint  Rembert 
sur  les  cynocéphales,  349,  350. 

—  2"  Lettre  ii  Goihescalc,  350. 

—  3"  et  4"  Traités  sur  l'âme  de 
l'homme,  ibid. 

—  5°  Traité  contre  l'opinion  d'Hiiic- 
mar  de  Reims  sur  la  prédestination, 
350. 

■ —  6°  Traité  Sur  l'enfantement  de  la 
sainte  Vierge,  dilTérenl  de  celui  qui 
nous  reste,  351. 

—  7°  Traité  assez  considérable  en  fa- 
veur de  la  dernière  strophe  de  l'an- 
cienne hymne  des  martyrs,  ibid.  — 

1  Voyez  Hi.Hoire  des  auteurs  sacrés  et 
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par  (lom  Cc^illiiT,   XII,    ."i."ir)- 


RAUL  I sire j,  Français  d'originp,  liabi- 
lant  de  Milan,  auteur  d'un  Cummin- 
taritts  de  gestis  Friderici  primi  in  llaliu 
:U54-ir77;,  xiv,  1-3. 

RAURACE,  ('vêquedeNovers,  m.  ."iH3.    i 

—  (Voyez  Ilisioirr  des  ailleurs  sacrés   \ 
el  rcclés.,  par  doni  Ccillier,  .\i,  733.     j 

RAVANGER,  abhé  d'Epternac  cj-  on  j 
1007),  réformateur  de  cette  aliliaye.  ! 
VII,  30. 

RAVENNE  1  saint  s  martyr.  —  Ilisioiie 
des  différentes  translations  de  ses  re-   ] 
liques,  par  Bernard,  moine  à  Ba\ou\ 
(XII's.;,  IX, -293,  291.  '  ] 

R  AVENNE,  évêfiue  d'Arles  ^  'i49  i,  moi  t 
avant  461,  ii,  323,  354-357.  —  D'a- 
liord  prêtre  à  Arles,  il  est  envoyé  vers   ! 
le  pape  .saint  Léon  par  son  évétjue  I 
saint  Hilaire,  354.  —  Sou  élévation   ! 
sur  le  siège  épiscopal  d'Arles  (4  49i,    | 
ibid.  —  Lettre  que  lui  adresse  le  pajie   ■ 
saint  Léon  ù  la  nouvelle  de  sa  nomi- 
nation,   354,   355.   —  Il  préside  le  j 
loncilé  tenu  à  Arles  en  351  au  sujet   i 
de  la  querelle  de  Fauste  de  Lérins  I 
avec  Théodore  de  Fréjus,  320,  321, 
355,  356.  —  Incertitudes  sur  la  ilate  , 
(le  sa  mort   de  455-461  i,  356. 

Ses  ouvrages  :  j 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  cir-  ' 
lulaire  pour  la  convocation  du  concile  ! 
d'Arles,  356.  —  Quelques-uns  lui  ; 
ont  attribué,  mais  à  tort,  la  Vie  de. 
saint  Hilaire  d'Arles,  356,  357.  —  i 
l  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
rrclés.,  par  doni  deillier,  vin,  'i37-  ! 
'i39;  X,  ■215-2-23.1  i 


RAYMOND.  ; 

I.  %rchevêf|u«ii  pt^tèi|nea  de  ec  noni,    i 

RAYMOND,  évéque  de  Monde  ;  assiste 
en  1031  au  concile  de  Bourges  et  à   i 
celui  de  Limoges  touchant  l'apostolat  t 
de  .saint  Martial,  vu,  3i8. 

i 

RAYMOND-  DE  MONTREDON,  suc-  I 
cessivement  chanoine  de  Nimes,  ar- 
chidiacre de  Béziers,  évéque  d'Agdo  I 
(11301,  archevêque  d'Arles  1^1142),  I 
XIII,  236-241.  —  Date  de  sa  mort  j 
.avril    1155  et  non   H60  ,  237.  —  I 


l'iinripiiux  actes  do  son  administra- 
tion, 237.  —  Décret  en  faveur  des 
consuls  d'Arles  :  principaux  statuts  de 
ce  décret,  238-'2i0, 

RAYMOND,  évéque  de  Maguelone  i-f 
en  1159),  xiii,  297-300.  —  Apparte- 
nant à  la  maison  des  soigneurs  de 
Montpellier,  il  est  d'abord  doyen  de 
Posquiéres  au  diocèse  de  Nimes,  297  . 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal de  Maguelono    août  1129),  '297. 

—  Bernard  IV,  comte  do  iMelgueil, 
s'opjioso  à  l'élection  de  Raymond  it 
ravage  les  terres  do  l'évoché,  puis  re- 
connaît ses  torts  il  130),   297,  298. 

—  Divers  conciles  aux((uels  assiste 
Ravinond,  298.  —  Actes  de  la  chan- 
cellerie pontilicale  qui  lui  sont  adres- 
sés, •298,  299.  —  Sa  mort  (novembre 
11591,  29'.).  —  H  nous  reste  de  lui 
un  règlement  fait  pour  une  léproserie 
l'ondée  par  Guillaume  VI,  seigneur 
de  Montpellier  !  Il  38  ,  299,  3lil). 

RAYMOND  (Guillaume;,  évéque  de 
Maguelone  .  1 19(1-1  |'J5'.  Voyez.  Ihul- 
loiimi . 

■  1.  Divers. 

RAYMOND  ou  RAMNULFR.  moina 
do  Saint-André  d'Avignon  •;•  vers 
1099»,  viii,  477-4S1. 

Ses  écrits  ; 

—  l*  Vir  de  sainl  Ponce,  abbé  de 
Sailli-André  d'Aviqnnn  i  •'•  en  1087), 
'i79. 

—  2"  Traité  touchant  la  manière 
dont  ceux  qui  ressuscitèrent  à  la  mort 
de  J.-C.  montèrent  au  ciel  avec  lui, 
ibid. 

—  3"  Traité  Du  comput,  par  rapport 
au  jour  de  Pâques  ; 

—  4"  Traité  Sur  le  nombre  d'nr.  les 
indiciions,  l'embolismc,  etc.  ; 

—  5"  Additions  au  traité  du  Comput 
d'Helpéric  de  Grandfel , 

—  6"  Traité  Sur  les  présages  des  temps  ; 

—  7"  Abrégé  de  plusieurs  écrits  d'au- 
teurs célèbres,  i80 . 

RAYMO.ND  D'AGUILHES,  historien 
de  la  première  croisade  (fin  du  XI" 
S.1,  VIII,  522-529. 
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S  1".  Sa  vie,  :<'li-:>-ii<. 

—  Chanoine  du  Pu\ ,  il  assiste  nii 
concile  (IcClermont  (uoveml)ie  1  ù!l.')  i, 
et  pari  pour  la  croisade  à  la  suite  de 
Raymond,  comte  de  Saint-liilles , 
6ii.  —  Ses  relations  d'amitié  avec 
Ponce  de  Bala/.um  ;  ils  écrivent  de 
concert  l'histoire  de  la  première  croi- 
.sade,  02.3.  —  Découverte  de  la  sainte 
lance;  prise  d'Antiocho  (10981 
Raymond  combat  dans  les  rangs  des 
croisés,  624.  —  Ajirès  avoir  suivi  les 
croisés  jusiiu  à  Jérusalem,  il  sort  de 
cette  ville  avant  la  bataille  d'Ascalon 
1 1 4  août  1 0£".1 1  et  va  de  là  à  .léricho  ; 
on  ne  sait  ce  (|u'il  devint  après  celte 
époque,  0'2d. 

i^  II.  Ses  écrits,  vm,  ii\!i;-ti-29. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  son 
llistoiir  lie  In  jtremière  croisade  :  il  y 
parle  eu  témoin  oculaire  ;  éditions,  de 
cet  ouvrai^e,  (i'.'G-liiS.  —  i  Voyez 
Histoire  ilfs  auteurs  sacres  eteccivs., 
par  dom  Ccillier,  xiii,  532,  533.) 

RAYMOND,  lils  de  Guillaume  de 
Bourgogne,  comte  de  Galice  i  y  en 
11081,  X,  505,  506. 

RAYMOND  (Pierre  dei,  abbé  de  Saint- 
Maixenl   1134-1  I6'.l?i,  xm.  105  'i08. 

Ses  écrits  : 

- —  I"  Lettre  k  IJaudri,  évèque  de 
Dol,  406. 

—  2°  Carlulairc  île  Vnhhaye  île  Saint- 
Mnixenl  contenant  plus  de  deux  cent 
i(uatre-vinf,'ts  documents  historiques 
depuis  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire jusqu'à  l'année  1150,  406. 

—  3"  Chroiiique  dite  de  Maillezais  de- 
puis la  création  jusqu'à  l'année  1134. 
On  a  cru  longtemps  cette  chronique 
anonvme,  406,  407. 

RAYMOND  D'ARNALFI,  moine  de 
Saint-Victor  de  Mars.  Ses  lettres  à 
saint  Bernard,  vu,  570,  571.  — 
.  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceilller,  xni,  261, 
262. 

RAYMOND  DUPUY  XI'  s.i.  Voyez 
Dupuy. 

RAYMOND    V,    comte    île    Toulouse 

i  8  • 


I1i8-1194i,  XIV,  58-61;  \v,  59-69. 

—  Il  succède  à  son  père,  Alphonse 
Jourdain,  comte  de  Toulouse,  en  I  148, 
59.  —  Avant  cette  époque,  il  porte 
le  titre  de  comte  de  Saint-Gilles,  ibid. 

—  Son  mariage  avec  la  princesse 
ôonstance  ,  fille  de  Louis  le  Gros 
(1154),  59.  —  Protection  qu'il  ac- 
corde aux  lettres  et  en  particulier  à  la 
poésie,  68.  —  Il  nous  reste  de  lui 
([uatre  lettres  au  roi  de  France 
Louis  VII  ;  notice  sur  chacune  d'el- 
les, 6l-6i.  —  Nous  avons  également 
de  lui  des  règlements  très-importants 
sm-  la  police  et  l'administration  de 
plusieurs  villes  de  ses  Etats,  64.  — 

—  Diverses  chartes  assez  importan- 
tes de  ce  prince  qui  nous  sont  parve- 
nues, 60.  —  Recueil  de  ses  ordon- 
nances, 67,  68. 

RAYMOND  JORDAN  ,  vicomte  de 
Saint- Antoni,  troubadour;  illleurità 
la  fin  du  XII'^  s.  et  au  commencement 
du  XIII",  XV,  464-466.  —  Ses 
aventures  romanesques,  464.  —  Ses 
poésies,  466.  —  Son  histoire  il'après 
Nostradamus;  contradictions  ([ue  ren- 
ferme ce  récit,  465. 

RAYMOND  DE  DURFORT  .  poète 
provençal  (fin  du  XIP  s.),   xv,  462. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  chanson 
et  quelques  sirventes  composés  de 
concert  avec  Truc  Malet,  autre  trou- 
liadour,  iliid. 

RAY^MOND  (Pierre),  poète  provençal 
(fin  du  XIP  s.).  Voyez  Pierre. 

RAYMOND  BORREL,  comte  de  Bar- 
celone {■]■  en  1017).  Epicedion  in  fii- 
nere  Raimundi  comiiis  Barcinonensis, 
écrit  anonyme,  xv,  606. 

REBAIS,  monastère  au  diocèse  de 
Meaux.  —  Son  premier  abbé  ;  saint 
Rebais  (f  en  650),  m,  635.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Rebais  (?),  écrit 
vers  685  la  Vie  de  saint  Agile,  abbé 
de  Rebais  (-}-  en  650),  m,  635,  639. 

—  Biographie  de  Garnier,  abbé  de 
Rebais  (f  en  1130),  xi,  95. 

REBAPTISANTS,    secte    d'hérétiques 

du  V«s.,  II,  307. 
Rt^GARÈDE,  roi  des  Golhs  d'Espagne 

(fin  du  VI«  s.),  m,  403. 
RECLUS  (le)  de  Moliens.  Vovez  Maliens. 
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RKDEMFTF.UH.  —  N.-cef^>ii.'  .run  v.'- 
dempteur  rtalilio  ])ar  saint  Hilaiio. 
I^  177. 

RÉDEMPTION.  —  De  la  création  et  de 
la  rétlcmplion  du  ])remicr  homme. 
traité  de  Droson,  cardinal  (7  en 
1138),  XI,  702! 

REDON,  au  diocèse  de  Vannes,  monas- 
tère fondé  par  saint  Convoyon  (y  en 
868)  ;  histoire  de  ce.  monastère  par  un 
moine  anonyme  de  la  lin  du  TX'  s. . 
V,  G51.  —  Un  anonyme,  moine  di' 
Redon,  écrit  vers  890  la  Vie  de  saint 
Convoyon,  fondateur  et  [ireniier  altlié 
dudit  monastère,  v,  (ijl.  —  Bioura- 
pbie  de  Catwallon,  ai)bé  de  Redon 
(1025-10<9),  vit,  426. 

RÉGALE.  —  Le  droit  de  ré-alc  en 
France  remonte  à  Clovis,   \iv,  539. 

—  Zèle  de  Suger  pour  le  maintien  de 
ce  droit,  xn,  J8ti,  :J81.  —  Dispense 
de  la  régale  accordée  aux  églises  d'A- 
quitaine par  le  roi  Louis  le  Jeune,  542. 

RÉGÉMAR,  moine  de  Saint-Berlin, 
versificateur  (tin  du  XP  s.),  auteur  de 
l'épitaplie  de  saint  Arnoul,  évéquc  de 
Soissons  {v  en  l(i87\  vin,  310. 

RKOIMBERT,  liibliotliécaire  du  monas- 
tère de  Riclienou  (IX'  s.),  iv,  237. 

RÉGIMBOLDE,  churévèque  de  Mayen- 
ee.  Lettre  (jue  lui  écrivit  Ralian  Maur 
;iX<-s.),  V,  lS;î. 

RÉGINALD,  archidiacre  de  Saint-Mau- 
rice d'Angers,  professeur  de  gram- 
maire dans  cette  iiuMne  \ille  'lin  du 
XP  s.l,  vn,  .•,'.!. 

HÉGINALD,  moine  de  Saint-Augustin 
de  Cantorbéry  (f  vers  1122),  x,  334- 
335.  '—  Il  ne  nous  reste  rien  de  ses 
écrits,  335. 

RÉGINARD,  évéque  de  Liège  (-j-  en 
1036).  —  Sa  l'iV,  par  Reiner,  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin  du 
Xir  s.),  XIV,  422.  —  Son  épitaphe 
par  Everlin  de  Foux  (citation),  xiv, 
300. 

'  RÉGINON,  abbé  de  Prom  (-;•  en  915\ 
IV,  238,  et  surtout  VI,  148-156. 

5  \".  Sa  vie.  vi,  148-150. 

—  Tout  ce  que  l'on  sait  sur  son 
compte,  c'est  qu'il  embrassa  de  bonne 
heure    la    profession    inon-isfique    à 


r.ilibaxi' di'  Pi'uin,  iiu'il  était  prévùt 
du  nu)nn.-.(i''re  (>n  8S5  el  en  fut  abbé 
.ius(ju'en  8y'.t,  1  '18,  1  5'.).  —  Chassé  (II- 
son  monastère  par  la  faction  de  >es 
envieux,  il  se  relire  à  l'alibaye  de 
Saint-Martin  au  diocèse  de  Trêves;  sa 
mort  en  '.1 15,  1  40 

5  II.  Ses  écrits,  vi.  150-150. 

—  1"  Sa  Chronique:  assez  iniportanle 
h  partir  de  7  i  ! ,  elle  s'arrête  à  l'année 
907;  édition-^  de  cet  nuvraire,  15(1- 
152. 

—  2"  Ilirucil  'le  ennoiis.  rangé  |)ai'  or- 
dre! des  matières  ,  trcs-intéressani 
jiour  le  droit  canonique.  152,  15:1. 

3"  Traité  lii   hannonicd  constitu- 
tionc.  153. 

—  '1"  Rei'neij  de  Seriiions  et  de  Ul- 
tres,   153. 

—  5"  On  lui  ,1  altriliué  sans  preuve.-, 
des  notes  et  un  commentaire  sur  Mar- 
lianus  Capella,  153,  151.  —  ^Voye;- 
Histoire  <les  (niteurs  sacrés  cl  raclés., 
par  dom  CeiUier,  .\ii,  708-772.' 

RÉGULE.  Voyez,  niviil. 

REIMANNE,  moine  de  la  lin  du  X'-'  s., 
auteur  de  la  \  ie  de  saint  Codroé,  abbé 
de  Vassor  [■]■  en   075),  \i,  459,  160. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
•»l  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  882. 
883.) 

REIMBAULD,  moine  de  Cluny  (Xr 
s.),  auteur  d'une  épigramme  d'une 
U'i'ntaine  de  vers,  vu,  410. 

REIMS. 


!■  Dliréronls  Iralla  de  l'histoire  ri. 
«Ile,  ercIcHlasIlqup  el  iltléralrr  de 
celle  «llle. 


—  Premiers  évéques  de  celte  église, 
m,  C4G,  789.  —  Assemblée  des  Gau- 
les tenueik  Reims  en  l'an  70  de  Jésus- 
Christ,  1*,  131.  —  DilTérents  conci- 
les tenus  à  Reims  avant  le  XIIP  s.  : 

—  1°  en  625;  canons  de  ce  concile, 
111,532-534;  —2° le  15  mai  813,  iv, 
385;  —  3°  en  1049,  vu,  8.  439;  — 
4"  concile  tenu  par  le  pape  Calixte  II 
terminé  le  31  octobre  1119,  x,  511. 
515.  —  Etat  des  écoles  de  Reims  au 
IX''  s.,  il,  .227.  —  Célébrité  de  ses 
écoles  au  X'  s.,  vi,  24.  —  Profes- 
seurs qui  s'\  distinguent  à  cette  épu- 
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i|uo,  \i.  .'i-Jc.  —  liiai  llunssant  lie 
ses  rcuk's  ;iu\  \1'-  ul  XI^  .-s.  ;  pro- 
lussouis  qui  y  enseignent,  vu,  8fi; 
i\,  3U-j3.  —  Siéi,'o  (l(î  Reims  pur 
fluillaunio,  duc  Je  Nonnaiulie  (94(i\ 
VI,  29G.  —  FrotloarJ,  chanoine  lii; 
Reims  (■;-  en 'JOO),  vi,  JIJ.JÎS.  — 
Uémélés  des  liourgeois  avec  les  nr- 
chevé(jues  de  Reims  M  138-1  102  en\i- 
l'on)  :  lettres  du  roi  Louis  le  Jeune  à 
ce  sujet,  XIV,  'i8-JU.  —  Statut  de 
Guillaume  de  Champagne,  arcliové- 
<(ue  de  Reims  (119-2),  par  lequel  l'é- 
colàlre  dans  l'église  de  Reims  est  in- 
corporé au  chapitre  et  placé  parmi  les 
dignitaires,  \v,  524.  —  Rétablisse- 
ment de  l'échevinage  do  Reims  par 
Guillaume  de  Champagne  (11 82),  xv, 
.-.23. 

■I.   Uocnnipnta    bIsCorIqiien     «oncer- 
nant  la  ville  de  Relnim 

—  1"  Petite  chronique  de  Reims 
(830-'J99)  ,  par  un  anonvme,  vi , 
500. 

—  2"  Histoire  de  l'église  de  Reims 
jusqu'en  9  48  par  Flodoard,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  cette  ville;  notice 
sur  cet  ouvrage,  vt,  321-325. 

—  ô"  Histoire  manuscrite  des  arche- 
vêques de  Reims  jusqu'en  107  5,  par 
un  anonyme  du  XI^  s.,  vfri,  41. 

—  4"  Apiteiii.li.ia.  l'histoire  ecclésias- 
tique de   Reims  de  Flodoard,  par  un 
anonyme  de  Reims  (lin  du  XII'' s.); 
cet  écrit  se  termine  à  l'année  988,  la  : 
suite  jusqu'en  1 140  no  nous  est  point  ' 
liarvenue,  xv,  599. 

—  5°  Lettre  des  chanoines  de  Reims 
à  Raoul  le  Verd,  «lu  archevêque  dr 
Reims,  pour  l'engager  ù  céder  s,i 
place  à  Gervais  (1 100),  ix,  335,  i 

—  6°  Diflérentes  chroniques  anom - 
mes,  XV,  000.  '      | 

■II.  Liste  chronologique  des  ikrclie- 
T^^ues  de  Relin*  dont  la  biographie 
ne  troave  daaa  l'Histoire  littéraire.    ! 

—  Mapinius  (547-572),  m,  306-308.  ! 

—  Ebbon    (816-834),   v,     100-10 i.  ! 

—  Hincmar  (846-882),   v,   544-594.  ; 

—  Foulques  (883-900),  v,  088-694.  I 

—  Hervé  (900-922),  vi,  182-188.  -  I 
Artaud  (932  901),   vi,   295-300.  — 
Adalbéron  (969-987),   vi ,    444-451. 

—  Gcrbert,   plus   tard  Svivestre  II 


^991-997),  VI,  559-015.  —  Gervais 
(1055-1007),  VII,  572-587.  —  Ma- 
nassé  I"  (1007  ou  1070-lOfeO),  viii, 
048-000.  —  (iodefroi  (y  en  1094)! 
vin,  398  400.  —  Mana.ssé  II  (1090- 
1100),  IX,  297-303.  —  Raoul  le 
Verd  (I  en  1124),  x,  430.  —  Henri 
de  France  (1162-1175),  xiii,  541- 
i^i53.  —  Guillaume  de  Champagne 
uujl:  Blaiulirs-Mains  (1176-1202),  .\v, 
5U5-524. 
REINE  (sainte),  martyre  eu  Bourgogne. 

—  Actes  fabuleuv  de  son  martyre  ■ 
Itistoirc  de  la  translation  de  ses  reli- 
ijws,  écrite  par  un  anonyme  en  806, 
v,  757-759. 

REINELDË  (sainte),  vierge  et  martyre 
(VIP  s.).  Sa  Léi/ende,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  X«  s.,  vi,  543, 
5  'i  4 . 

*REINER,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (lin  du  XIF  s.),  xiv,  420-426. 

—  Nous  ne  savons  rien  sur  sa  vie,  si 
re  n'est  qu'il  fut  disciple  du  moine 
Jean  et  ami  de  Guillaume,  écolàtre 
de  Liège,  420.  —  Catalogue  de  ses 
ouvrages  ((uj  no  nous  sont  connus 
((ue  par  leur  titre,  420,  421. 

—  Ecrits  qli  nous  restent  de  i.ui  : 

—  1°  De  lia  ris  scriploribus  monaste- 
rii  siti.  121. 

—  2"  Commentaire  sur  les  antiennes 
qui  se  chantent  avant  Noël  et  qui 
commencent  par  l'exclamation  0, 
ibid. 

—  3"   Le  lairuir  de  pénitence  :   c'est 
une  vie  de  sainte  Pélagie  contenant 
plus  d'amplilications  que   di;    récits 
421. 

—  4"  Palmuriuin  rirr/iiiale,  ou  tù 
de  sainte  Marie  de  Cappadoce,  ibid. 

—  5"  Flos  eremi  ou  Vie  de  saint  Tliit- 
haut,  421,  422. 

—  6°  Triumphnlc  Uulonictnn,  sur  le 
recouvrement  du  château  de  Bouil- 
lon (1142),  422. 

—  7°  Poëme  sur  l'arrivée  des  reli- 
ques de  saint  Laurent  envoyées  de 
Rome  à  Liège,  ibid. 

—  8"  Poëme  Deconfîicla  duoriim  dii- 
cum  et  animarum  revelatione  ac  dr 
mililc  caplivo  per  salutorem  h»stiam 
Itberato,  422 , 

—  Les    ouvrages  suivants  ne    sont 
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|iiiint  iiiili(|UL's  dans  le  culaloguo  fait 
pur  Heincr  lui-mcmi',  mais  porti'iil 
son  nom  dans  les  manuscrits  : 

—  9°  \'ie  de  saint  Evnnii',  rwqnr  de 
Liéijr  (-;-  <J71); 

—  1(1"  Vie  de  Hcijinavd,  cvninr  de 
Liéye  (f  en  103G',  'r2-2, 

—  U'-'IS"  Opuscules  peu  impoi- 
lanls,  422,  423. 

—  Hi"  Vie  de  saint  Wolbodon,  évéïiiii 
f?c/.jV<ye  (1018-1021),  i23,  42'). 

—  17"  Vie  de  saint  Lambert,  évêquc 
et  inarlyv.  424. 

—  18°  17e  du  bienheureux  Frédéric, 
rvècjue  de  Liège  (-f*  en  1120.  424, 
425. 

—  19°  Fragments  d'une  histoire  du 
monastère  de  Saint-Laurent,  425. — 
(Vojez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ecclés.,  pai  dom  Ceillier,  xiii,  262- 
26'(,  79(1.) 

IxEINHARD,  moine  d'ilelwardisliusen, 
puis  abbé  de  Reinehusen  en  Saxe 
ilont  il  écrit  les  origines.  Lettres 
adressée.s  par  lui  à  Wibaud,  abbé  do 
Stavelo  ;  et  réi)onses  de  celui-ci  (XU'' 

s.).    ^I'-     •^>iJ"- 

UEINIEK,  dominicain  du  XIII»  s., 
réfute  les  erreurs  de  Jean  de  Lyon  de 
la  secte  vaudoise  (vers  1250),  xv, 
503,  504. 

REINULE  (.sainte),  abbesse  [■':  vers 
745).  —  Sa  Vie,  par  un  anonvme  du 
IX«s.,v,  276. 

ItELIEF.  —  Du  droit  de  relief  au  XII" 
s.  ;  ordonnance  de  Philippe  d'Alsace, 
\v,  509. 

RELIGIEUSES.  —  Leur  origine  :  opi- 
nion d'Abailard  (XIP  s.),  xii,  107, 
108.  —  IS'ombreux  exemples  de  reli- 
gieuses fort  instruites  dans  les  lettres 
au  moyen  âge,  ix,  130,  13t.  — On 
n'almel  au  XI 1=  s.  aucune  religieuse 
à  la  profession  monastique  si  elle  n'a 
ijuelque  connaissance  du  latin,  iv. 
127. 

RELIGION.  —  Religion  des  (iaulois, 
1*,  G  et  suiv.  —  De  la  religion  chré- 
tienne :  son  introduction  dans  les 
Gaules.  Voyez  Christianisme,  Eglise. 

RELIQUES  des  saints.  Le  respect  qu'on 
leur  doit  leur  a  été  rendu  dès  l'ori- 
gine du  christianisme.  Hérésie  de 
Vigilance  au  IV'  s.  :  il  s'attaque  au 
respect  du  aux  reliques  des  saints, 
1*,  'il,  42.  —  Pendant  tout  le  nioven 


;'igc.  (Ml  |iréir  ferment  s,ir  le>  leh- 
ipies;  eviiédient  imaginé  p,ir  liobeit 
le  PieuN  ]iour  prévenir  les  faux  sei- 
menls  (?;,  vu,  T.  —  Au  moyen  âge, 
on  se  croit  tout  permis  pour  se  pro- 
curer des  reliques,  xi,  13i.  —  On  ne 
se  fait  aucun  scrujiulc  de  les  voler, 
les  vendre  et  les  acheter,  v,  211.  — 
Sermon  de  ThéotTroi,  alibé  d'Eptei- 
nac,  sur  le  respect  que  méritent  les 
reliques  des  saints  (lin  du  XI'  s.),  i.\, 
507.  —  De  pignoribus  sanclnrum, 
traité  de  Guiliert  de  Nogent  {■]■  en 
112  4\  anaivse  détaillée  de  ce  traité. 
\,  477-492." 
REMACLE  (saint),  évéque  do  Maes- 
lricht(ha  du  \'IV  s.),  ni,  4i2.  59ti. 

—  Sa  Vie,  retalions  de  ses  miracles. 
par  divers  anonymes  du  IX''  et  du 
X'=  s.,  V.  9i.  —  Editions  de  sa  vie 
et  de  la  relation  de  ses  miracles,  v, 
7(J2.  —  Autre  \'ie  <tr  saint  llnnncle. 
[lar  Hériger,  alibéde  Laubes,  et  Nol- 
ger,  évêque  de  Liège  (lin  du  X*  s.). 
vil,  2(15,  200,  212,  213.—  Troi- 
sième Vie  de  saint  Rcmacle  et  relation 
de  ses  miracles  par  Thietmar,  abbé 
de  Gemblou  (VXP  s.),  vin,  360-3(i2. 

REMBERT  (saint)  de  Joux,  martyr  (■; 
en  675).  —  Sa  Vie,  par  un  anonvme 
delà  fin  du  VHP  s.,  iv,  197. 

■REMBERT  (saint),  archevêque  de 
Hambourg  et  de  Brème  (•]-  en  8Stt), 
v,  031-037. 

i;  !'■'.  Sa  vie.  v.  .347.  348  et  surtout 
031-033. 

—  Sa  naissaïue  en  Flandre  :  son 
éducation   sous  saint  Anscaire,  G3I  , 

—  Son  élévation  sur  les  sièges  de 
Hambourg  et  de  Brème,  032.  —  Ses 
travaux  apostoliques  dans  le  Daiie- 
inarck  et  les  autres  contrées  du  Nord, 
ibid.  —  Sa  mort  11  juin  888),  G33. 
Sa  Vie,  écrite  vers  895  par  un  au- 
teur inconnu,  IV,  233;  v.  658. 

S  11.  Ses  écrits,  v,  633-037. 

—  Vie  de  saint  Anscaire,  archevêque 
de  Hambourg  (IX"  s.)  :  c'est  le  meil- 
leur ouvrage  de  ce  genre  écrit  au  1X° 
s.,  033,  634.  —  Gualdon,  moine  de 
Gorbie,  le  mit  en  vers  héroïques,  ver», 
le  milieu  du  XI*^  s.,  63  i.  —  Edi- 
tions de  cette  vie.  (135. 
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—  .;"  5ii'>  UUiia,  clollL  il  LU-  \\tj\x>  i']i 
ii;.-l('  i|u'uiK'  sL'iiln  ;iiliuss6i!  à  une  n'- 
lii;ieuse  de  iNiurvlieise,  630. 

—  3"  Abrégé  des  écrits  du  pape 
>aiiit,  Giéij'oiru  le  Grand  ;  rel  ouvrage 
cl  le  suivant  ne  nous  sont  point  par- 
venus, ibid.  I 

—  1' Traité  l)c  m  virginilf:,  030.  —  I 
(Voyez,  Histoire  di'%  auteurs  sacrés  'l  i 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  vu,  oi- 
Ô80,  698.) 
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I.  Malntn  de  ce  nom. 


14ÊM1  (saint),  évéque  de  Heinis,  apô- 
tre des  Francs  (né  'i3',l  V,  ■•  533,, 
iii,  135-103. 

§  f'.  Sa  vie,  m,  1  jj-l.j«. 

—  Sa  naissance  à  Laon  .-iJ'J,,  1  JO. 
-  Son  élévation  sur  le  siéuc  épisco- 

]ial  de  Reims  (AGI  '!),  ibid.  —  Sa 
conduite  pendant  son  épiscopat,  I.jO. 

—  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  llor- 
niisda;  ce  pape  l'établit  son  vicaire 
dans  toute  l'étendue  de  l'empire 
Irançais,  157.  — Conversion  et  bap- 
tême de  Clovis  par  saint  Hénii  (i'JJ), 
60,  157.  —  Mort  de  saint  Rémi  (13 
janv.    533);   sa    fête    se    célèiire    le 

!"■  octobre  158.  —  Abrégé  de  son 
histoire  par  taiut  Fortunat  de  l'oi- 
tiers,  ni,  'i8l . 

§  II.  Ses  écrits,  m,  I5.S-103. 

—  Nous  ne  connaissons  <iu'uni'  pai- 
lle lie  ses  ouvrages,  158. 

—  1"  (,(uatie  Lettres,  les  deu\  pre- 
mières adressées  à  Clovis  I'',  les  dcu.^ 
autres  ù  diU'éicnts  évé((ues,  !5S-ll)U, 
729. 

—  i"  Son  Tcslaiitenl.  poin  Ui\ei 
croit  i|ue  cette  pièce  est  apoi  rypiie. 
mais  ne  donne  aucune  preuve,  I6(i. 

—  Ce  document  est  l'un  des  plus 
anciens  et  des  plus  curieux  fine  nous 
possédions,  7'29,730. 

—  3"  De  toutes  ses  Poésies  il  ne  nous 
reste  que  l'épitaphe  de  Clovis,  00, 
67,  161. 

—  4°  Ses  •  déclamation*  <i ,  ou  jiiô  • 
ces  d'éloquence,  ne  nous  sont  point 
parvenues.  Les  savants  do  cette  épo- 
que   eu   faisaient   urand  cas,    lOi  , 

un. 


—  b"  Un  lui  attribue  à  lorl  un  coni- 
iiientaiiv  sur  les  Epitres  de  sainl 
l'aul,  102.  —  [Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacres  cl  ccclcs.  ,  par  doni 
Ceillier,  \i,  70-84,  377,  412;  .vu, 
339;  XIII,  2UU,  -2117,  213,  514,  667  , 
XIV,  1U99.) 

UHMI  saint;,  archevêque  de  Roueu  (y 
le  19  janvier  771),  frère  du  roi  l*é- 
pin.  Il  assiste  en  765  à  l'assemblée 
d'Attigny-sur-Seine,  iv,  129.  —  Sa 
Vie,  par  Gérard,  doyen  de  Saint-Mé- 
dard  de  Soissons  (X''  s.)  ;  elle  est 
courte,  mais  bien  écrite  pour  l'épo- 
que, VI,  279,  280.  —  Autre  Vie  de 
saint  Hémi  de  liouen,  par  Fulbert, 
archidiacre  de  Rouen  (avant  1U9U';  , 
elle  est  fort  bien  écrite,  mais,  l'auteur 
était  trop  éloigné  du  temps  où  vécut 
te  saint  évoque  pour  être  bien  ins- 
truit lie  ses  actions,  vin,  370-378. 

RÉMI  ^saint  ,  archevêque  de  Lyon  j"j' 
en  875',  i\,  220,  el  surtout  v,  5  i9- 
161. 

S  1"'.  Sa  vie,  v,  149-454. 

—  Un  ne  sait  rien  ni  sur  sa  iiais.sance 
ni  sur  son  éducation.  149.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopa 
de  Lyon  ^31  mars  852),  ibid.  —  Il 
assiste  en  855  au  concile  de  Valence, 
en  859  à  ceux  de  Langres  et  de  Sa- 
vonnicres  ,  en  860  'd  celui  de  Touzi, 
ua  806  à  celui  de  Soissons,  en  869  à 
celui  de  Verberie ,  en  87U  à  celui 
il'Attigii\,  en  871  à  celui  de  Douzy, 
eu  873  et  875  à  ceux  de  Chalon-sur- 
Saône,  451-453.  —  Son  rôle  dans 
l'alVaire  de  Gothescalc;  il  se  déclare 
1  ontre  les  cxtravaganceii  de  Jean 
Scot.  4511.  —  Sa  mort  i28  octobre 
n7  5\  453. 

'f.  li.  Ses  écrits,  \,  i5'i-461. 

—  t"  Traité  louchant  1rs  trois  lettres. 
'i54-458.  —  On  a  Irés-peu  d'écrits 
de  ce  siècle  où  il  se  trouve  plus  de 
iliéologie,  plus  d'ordre,  plus  de  net- 
teté et  de  précision  de  style,  457.  — 
l, 'auteur  se  déclart;  contre  les  opi- 
nions d'IIincmar  de  Reims  sur  la 
prédestination  et  défend  Gothescalc 
de  tout  son  pouvoir,  455-457. 

—  2"  Résolution  d'une  certaine  ques- 
tion  loucliojil  ht  condiiiniintiun  gêné- 


iahll;  gj;ni:;kali; 


REM 


mli:  de  Uiii-i  les  Immines  /lar  Idam  li  I 
lo  (lélivr'irii.c  sjtéciale  des  ''lus  par  ' 
■l.-C,  458.  i 

—  ■<"  Autre  Tri'tté  sur  la  prédcstiiiu- 
lion  ri  le  lihrc  arlnlre  emitre  If.s  quatre 
nrlicles  d'Ilincmar  dr  lleims  die!ssé\ 
ou  coitcde  de  Kicrzi/    i^j^!,  1J8-40U. 

—  i"  Plusieurs  LHlres  écrites  ilc 
loncert  avec  Ic5  autres  évèijues  di' 
son  temps,  4150. 

—  .">"  On  lui  a  attribue  à  tort  iiu 
rommentaire  .sur  les  |]|)itr»s  île  .^aiiit 
Paul,  '(ijii,  tOi.  —  (Voyez  llisloin 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  iloiii 
Coillier,  xii,  014-620.! 

II.    Uitei'B. 

RlOMl,  évé.iue  (II'  Bourf,'es.  KnùS-i.  il 
.'ihijisk'  ;iu  pri'niier  roiiRile  dr  -^li^ctln. 
III.  :i-lX. 

HKMl,  éveiiue  do  Coire  ^y  ver?  813), 
auteur  d  un  verueil  ilc  canons  à  l'u- 
sai,'e  des  églises  d'Allemagne,  i\ . 
307,  3r,8. 

ItÉMI,  (''vèiiue  lie  Lincoln  en  Angle- 
terre, élève  lie  recule  de  Fécump  iXI'' 
s.l.  Ml.  7  i . 

HK.MI,  moine  de  Saiiit-tierniain  d'Aii- 
xerre  ij  vers  ".li)S\  vi.  '.i',l-r,'.'. 

Si  F'.  Sa  vie,  vi,  '.I'J-1U2. 

—  D'abord  simple  uiuiiie  a  Saint- 
Germain  d' Auxerre,  il  devient  ensuite 
modéraieur  de  l'école  de  ce  monas- 
tère, puis  de  celle  de  Reims,  99.  — 
De  Reims  Rémi  revient  à  Pans,  oii 
il  établit  la  première  école  publique 
f[ui  ait  été  ètablii!  dans  cette  ville,  iv, 
'250;  M,  100,  101. —  Sa  réputation 
comme  professeur  ;  .son  autorité 
comme  théologien,  vi.  101,  102.  — 
Sa  mort  ;vers  90S:,  vi,  101. 

i;  11.  Ses  écrits,  iv,  '253,  et  surtout  vi, 
102-122. 

—  \°  CominnUairc sur  la  Genèse,  vi, 

102,  103. 

—  2°  Commentaire  sur  les  livres  de 
Moïse  ;  il  no  nous  est  point  parvenu, 

103,  104. 

—  3"  Commentaire  sur  les  Psatimcs; 
analvse  de  cet  ouvrage;  .«es  éditions, 
ln4-10t;. 

—  i"  Commentaire,  sur  le  Cnnliiiw 
des  Cnntiqufi,  lOG.    107. 


—  'i"  Cdutincntnirc  sur  les  dou;r  pr- 
ias i,rnj)liètes,    107-109. 

—  l'i"  Comminlnirr  encore  mnnu>- 
r.vh  sur  l.'rvnniiil"  selon  sniiil  MnUnru. 
109. 

—  7"  Cnmmeiildirr  \iir  I  rranijil'-  .».'■ 
/'/)/   siiiid  S[nrr.   iliid. 

—  8"  Ses  Conitneiihiirr':  sur  suint 
Iran  ri  saint  hue  ne  nous  solil  [joiii' 
parvenus,   109,  I  10. 

—  9'   Cuutuv  iitiiirr   s:i  ili-s  kfiitris  il 
'^ainl   Paul:  dilVèii'iit-   .iui''ur>    ,i  iim 
ce  niOme  ouvrage'  lui  aLhiliu.'-.    preu- 
ves i|ui  nous  le  l'ont, itlrii'UiT  ,i  liéiiii 
d' Auxerre,   1  lu-  Il  .'. 

--  10"  Ciimmrntune  sur  t  Apomli/sr 
attribué  ù  tort  à  ll.iimou  d'IIallici- 
stadl,  V,   121  ,  \i,   1  l.i.  Il  i. 

—  1  I"  Ijtiisr  sur  1rs  luirs  (/'  /  ,l/ici(  /' 
Teslamrnt,  \l.   1  1  'i . 

—  12"  hrer'irèiaiiiiii  des  mots  lié- 
breux  de  la  Bible,  ibid. 

—  13"  Sulutioii  lie  plusieurs  dillicul- 
lès  tirées  des  livres  sacrés,  1  I  "i. 

—  14°  Uecueil-de  ses  //oinr'/c  »-,  il)iil. 

—  \y  h^sposHiu  de  releliralionc  mis- 
M-,  traité  contenant  l'explication  de 
tous  les  rites  et  cérémonies  de  la 
messe,  1 1  G. 

—  10"  Traité  H'S  dicins  uf/iccs,  ou- 
vrage altnluié  à  Alcuin,  117. 

—  17*  Dom  .Matlneu  lui  attribue 
sans  preuves  un  traité  de  la  dédicace 
del'E.sjlise,  117,  IIS. 

—  1 8"  Sigeberl  et  Trillième  lui  attri- 
buent encore  sans  preuves  un  traité 
sur  cliai]ue  fête  des  saints,  1 18. 

—  19"  Commentaire  sur  In  r/'ijl'  ili 
saint  nenoit,  \  19. 

—  20"  Traité  Sur  la  ))ii(ji(/u«,    ihid 

—  21"  Commentaire  sur  Donat  le 
irrammairicn,   119. 

—  22*  Commentaire  sur  les  ouvrages 
de  Mart  anus  Capella,  120. 

—  23°  Explication  de  Priscien,  iliid. 

—  2 'i»  Diverses  Lettres  qui  lui  ont 
été  attribuées  sans  iireuves ,  I2n- 
122.  —  l\ oyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés. ,])ar  dom  Ceillier,  xii 
7  53-760.) 

HlO.Ml  (SAINT-),  momstère.  Voyez 
Saint-flémi. 

REMIRKMONT,  monastère  londé  p.ir 
>,iint  Romaric  Ail'  s.  ,  m,  i37.  — 
.\nonyme,  nuiine  île  Reniiremont  ou 
lînmbcrg.     lUtcur   de>     1  i- s   ilr   ■"lint 
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!//)(■  (''  .ndiit  llijinarir  ■'■  r>33'.  ili 
Miiiil  Adrijilii'  ^y  070),  tous  Irois  suc- 
lu'ssivemt'iil  alibi'^s  do  Homljorp,   m, 

iwiit,  OUI. 

HKXATUS  (l'iaxius  \'('gi''tius),  auteur 
fl  un  traitii  sur  la  puerre  dédié  k  Va- 
lontiniiMi  II,  I»,  ?r.:î. 

*IIENAUI),  archevêque  i\r  HcÀma  (•'■  un 
1096'.  VIII,  4:18-',4». 

.:;  l■^  Sa  vie,  42S-'i42. 

—  Fils  do  Bf'llai  11.  st'iu'iiour  do 
-Moiitroui!  en  Anjou  .  Roiiaud  (>nlic 
ilos  sa  jouiiosst;  dans  lo  nloriré  ot  do- 
vionl  trésorior  do  l'ôiiliso  do  Saint- 
Martin  do  Tours,  'i.iS.  —  Son  ôlôva- 
lioii  sur  li>  siô^^o  arcliiôpiscojial  do 
Jtoiins  (|I)SN  ;  sn  sollicitude  |i:islo- 
ralo,  'lia,  -ki'.!.  ■ —  Son  voyaao  à 
Homo  aupros  du  papo  Ihhain  II 
;i08'.t;,  'i^'J.  -  Erreurs  do  Hosr. dm 
sur  les  mystères  do  la  Trinito  et  <\i- 
l'Incarnation;  sa  rondanin.ition  au 
ronrilo  do  Soissons  jinsidô  par  Re- 
naud ^I0'J3^  'l'iO.  —  Rotablisseniont 
de  l'ovi^clié  d'Arras,  réuni  depuis 
longtemps  à  celui  do  Camlirai  (lO'.t'il; 
concile  ijui  se  tint  à  co  sujet,  ihiil.  -^ 
Divorce  du  roi  l'Iiilippe  avec  Horllio 
pour  épouser  Rortrado  ;  Renaud  le 
ilésapprouvo  hautcmoni,  4  il.  —  8a 
iiiori  (^l  janvier  lOO(i)  :  son  épitaplie 

citationl,  ihid. 

^  il.  Ses  écrits,  vm,  U2-444. 

—  De  toutes  les  Lettres  qu'il  écrivit, 
il  ne  nous  en  reste  que  onze  :  notice 
sur  chacune  d'elles,  442,  443.  —  Il 
ne  nous  reste  presque  rien  dos  actes 
des  conciles  (|u  il  rassenihla  sous  son 
épiscopat,  ii4.  —  \\o\f7.  Histoiir  des 
iniliiirs  sacrés  et  ecdés.,  par  dom  Coil- 
lioi.  .Mil,  488-4811.1 

lŒNAlID,  comte  do  Daininartin  et  de 
Boulo,i»ne  (XII'  s.i.  Sa  ra|iacité,  w, 
.")  !j  7 . 

RENAUD  DE  BAR,  évoque  de  Cliar- 
t'es  ;XII''  s.).  Lettres  que  lui  écrit 
Pierre  de  B!ois  touchant  la  dime  ,sa- 
ladiiie,  XV,  ;î52,  H7G. 

RENAUD,  évéque  de  Bath  en  Angle- 
terre (1 172-11921.  Lettres  à  lui 
adressée.?  par  Pierre  de  Blois  \v 
355-357. 

RENAUD.  Vovez.  Rninavd. 


RENCOX,  évi^que  de  Clonnonl;  a^si^lo 
l'n  1(131  au  concile  do  Rourcros  ot  ;i 
celui  de  Limo,i;os  touch.int  lapostnlal 
de  saint  Martial,  vu.  348. 

HENNES.  — Construction  de  sa  cathé- 
drale |iar  Philippe,  évOque  de  cette 
ville  ■-;■  en  11821,  ix,  220.  -  Satiro 
De  civilate  Rednnis.  par  Warbode  (+  en 
1 123),  X,  381.  —  Evoques  de  Rennes 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
VHisloire  littéraire  :  Marbode  (109G- 
II231,  X,  343-3flC;  —  Etienne  de 
Fougères    (1168-1178),    xiv,    10-12. 

REO.MÉ,  ancien  monastère  du  diocù.so 
do  Langres,  fond(''  au  \'  s.;  plus 
lard  il  no  fut  connu  quo  sous  le  nom 
lie  MoutierSaint-Jean,  m,  285.  — 
Oélébrité  de  son  écolo  au  IX'^  s.  ;  on 
y  luliivo  si)écialeinont  la  musique, 
IV,  241).  \o\c/.  Moutier  Saint  Jraii. 

REPAS.  —  Particularités  curieuses  sur 
la  manière  dont  les  repas  sont  servis 
au  XIP  s.,  tirées  du  roman  de  Flori- 
moiuC  XV,  488,  480. 

REl'OS  pîbartreuse  du).  —  Son  pre- 
mier prieur  :  .lean  l'Espagnol  (■!•  le 
2j  juin  1  ICO),  XIII,  585. 

RÉSURRECTION.  —  Elégie  sur  la  ré- 
svrrrclion  de  Notre-ScigiiiKr,  dont  on 
iliante  encore  une  jiartie  en  quelques 
églises;  faussement  attribuée  à  Lac- 
taiice,  et  qui  est  le  neuvième  pooine 
du  troisième  livre  di'  Fortunat,  i  "  , 
8J.  Vo\ez  Jésus-Christ.  —  De  la  ré- 
surrection des  corps.  —  Preuves  de 
la  résurrection  des  corps  données  par 
saint  Irénée  dans  son  livre  contre  les 
hérésies,  i  » ,  333.  —  Erreurs  des  Mil- 
lénaires sur  la  résurrection  des  corps  ; 
ils  croyaient  à  deux  résurrections, 
I",  388.  —  Touchant  la  foi  en  In 
résurrection,  ouvrage  de  saint  Ani- 
broise,  i",  347.  —  Les  justes,  après 
la  résurrection,  verront-ils  Dieu  des 
yeuv  du  corps  y  Question  soulevée  au 
IX*  s,  par  le  moine  l'iodescalc  iv 
2Ii7. 

HETICE  (saint),  évoque  d'Autun  au 
commencement  du   IV'    siècle,    i", 

59-63. 

§  1".  Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  première 

jeunesse.  —  Son  mariage.  —  Il  est 

ordonné    évêque    d'Autun  «prè*    la 
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mort  i\'^  i^n  rpniinc.  —  Elufios  de  -^.uni 
Hpiiop  par  saint  Augustin  et  saint  .!>•- 
rome,  —  Saint  Retien  assiste  au  con- 
cile .le  Rome  (317),  i»,  â'I,  9."..  — 
Saint  Retice  au  concile  d'Arles,  00. 
--  On  ne  sait  rien  «le  la  vie  «le  ce 
saint  prf'Iat  au-ileli  «le  3l'i.  — Son 
Kimlieau  il  Saint-l'ierre  lie  l'Etrii',  tiO. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  l\  ne  nous  en  resti'  aucun,  lil  . 

—  1"  Traité  contre  Novatien,  ill . 

—  -2"  Commentaire  sur  li;  Cantii|ui' 
«les  Cantiques  ;  saint  Jt''nJnie  Taisait 
tri"'s-peu  de  cas  de  ce  derniiT  ouvrage, 
t')i.  —  (Vo\e/.  IliitoiiK  dfs  ntiieinx 
\(icié$  et  eccli'-s . ,  par  di)m  CeilUer,  ii. 
()-2:>,  6-29;  III.  ll."i  ;  vn.  ji',!;  i\. 
48:.,  r,40.) 

REl'IL,  monasti're  fondé  par  Itodon, 
frère  «le  saint  Ouen  (VIT  s.),  m, 
G23. 

RÉVÉLATION  PRIMITIVK.  —  Tni- 
i-es  de  cette  n'vélation  cliez  les  (;:m- 
lois,  [*,  '.). 

HllKINAW  ou  RLNOW,  monastère 
:in  (lioci'se  de  Constance,  v,  9.  —  lin 
.inonyine.  moine  de  Kheinaw ,  écrit 
vers  .S4l  la  Vif  de  snivi  l'iiulnni.  v,  9. 

RHÉTORIQUE. 

I.  Ito  rcnselKnenient  de  cette  .«clenrr 
«tant  le  ^lll'  «lècle. 

—  Dans  le  mode  d'enseignement 
suivi  par  les  anciens,  la  rliétoriiiue 
venait  apri's  la  irrammaire,  la  poésie 
et  la  philosophie,  r»,  67.  — L'élo- 
quence ne  larde  pas  à  se  corrompre 
après  le  siècle  d'Auguste  ;  les  rhé- 
tet:rs  eux-mêmes  en  sont  la  cause, 
1  * ,  1  4(1.  —  Au  V""  siècle,  la  rhétori- 
que consiste  dans  l'art  de  ne  se  faire 
comprendre  «[ued'un  petit  nombre  de 
personnes,  ii,  30.  —  Traité  de  l'an 
de  la  rhétorique,  «lu  rhéteur  Sévérieii 
(V's.),  II,  510.  —  Eéliv  rensei.£;ne  à 
Clermont  (VT  s.),  m,  17.!.  —  Trai- 
tés d'Alcuin  (lin  du  VIII''  s.),  iv, 
J  n'>-3 1 7 .  —  Quoiqu'on  trouve  encore 
quelques  traité.s  de  rhétorique  écrits 
au  X*"  s.,  on  ne  rencontre  en  ce 
siècle  ni  rhéteurs  habiles  ni  véri- 
tables orateurs,  vi,  04.  —  Quoique 
la  rhétorique  fut  enseignée  publique- 
menl  au  XI*  s.,  ou  ne  rencontre  pour 


ainsi  (lire  ^lucun  ovaieur  ;'i  celte  épo- 
i|ue,  vn,  122.  —  On  rencontre  au 
XII'  s.  grand  nombre  d  habiles  profe 
si'urs  de  rhétori«iue,  mais  aucun  bon 
orateur,  ix,  178.  —  Traité  en  ver' 
])f  nrnnmnHisverhorwn.  par  Marbode 
évOifue  «le  Rennes  {'•  en    1123},  x 

II.  l.lNto  olironolo|cl<|iip  <le>i  prinel 
puuiprofe«Meiirsderb«!>torlquedoo 
Ih  biographie  Me  trau^^*  diinM  i'Illw 
toirr  lilt^rulre. 

—  Axani  .l.-C.  :  —  Lucius  l'Iotius 

I  ' ,  s;;. 

—  Premier  siècle    ;  —  Pacalus,  i  * 
149;  —  Castor,  i>,  l.".();  —  Clodius 
(>>uirinaliï,  i  *  .  I  78  ;  —  Ursulus,  i  *  , 
I  79  ;  —  Gabiiiien,  i  *  ,  2  I  i. 

—  III''  siècM  ;  —  Titien,  i',  'inl- 
ill.".. 

—  IV''  siècle  :  —  Eumènc.  i",  'li- 
'i9;  —  Nazaire,  i",  92-9.'!);  —  Ar- 
bore, i",  97-99;  —  Luciolus,  Miner- 
vius  et  Sta|)hylius,  i  "  ,  1  I  3- 1 1  .''i  ;  — 
l'alère,  i",  124-120;  --  Victor  Mi- 
nervius,  i",  120-127;  —  l'-xupère, 
1",  127-129;  —  Sédatus,  i«.  138- 
l.)9;  —  Agrice,  i",  202-20 'i,  — 
Delphide,  i  "  .  204-200.  —  Rufus, 
I»,  200  207;  —  Nf'potien,  i"'  217- 
219:  —  Dynamius,  ih,  231-233;  — 
Ausone,  i".  281-318;  —  Paul,  j  "  , 
318-320;    —  Pallade,   l '^    12  i   'i2.".. 

—  V*"  siècle  ;  —  Victor,  il,  2'(4  ,  — 
Sevérien,  il.  .">09  ;  —  Loup,  ii,  '')83. 

—  VP  siècle  ;  Félix,   m.    173- 174. 
RICELDE,  sœur  du  pape  saint  Léon  IX, 

roinine  de  Herman,  comte  du  Mans, 
puis  de  Baudouin,  comte  de  llainaut 
(KIes.1,  Vil,    'lO'l. 

RICHARD. 

f .  NnlntA  do  ce  nom. 

RICHARD  (le  bienlieureuxV  abbé  «le 
Saint-Vannes  (•[•  en  I(l40i.  \n,  .109- 
3(ili. 

S  I"''.  Sa  vie,  vu,   In,  ll,  27,  3."i9-303. 

—  Sa  naissance  à  Banton.  au  diocèse 
de  Reims,   d'une  noble  familb',  3.''i9. 

—  Placé  jeune  encore  :i  la  cathédrale 
de  Reims,  il  étudie  sous  le  docte 
Cerbert,  et  fait  de  grands  progrès 
dans  la  science  et  la  vertu,  ibid.  — 
Sa   retraite  ;iu   monastère   «le   Saint- 
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\,iiinps  ilo  ViM'ikiii  (lilll'ii.  -''lii'.  — 
Elu  hi  mrnii'  :mnr'0  aliln'-  rlr  cv  ino- 
iuisti''ro,  il  réforme  lii  discipliiK;  l'i  li- 
rond  on  peu  de  temps  très-llorissant. 
ibid.  —  Ses  voyages  à  Rome;  son 
crédit  auprès  des  rois  et  des  papes, 
;^G1 .  —  Son  pèlerinage  à  Jérusalem. 
lliid.  —  Sa  mort  (l'i  juin  Ki^fi;,  liOl. 

—  Vers  en  son  honneur  (citation). 
:!()î.  —  Sainteté  de  sa  vie;  ses  prin- 
e.lpaux  disciples,  ibid.  — ■  Sa  Vie,  par 
un  moine  anonyme  di;  Saint-Vannes 
,vers  1150).  I-e  style  lie  cet  écrit  est 
d'unp  barliarie  remarquable,  mais  l,i 
véracité  de  cet  historien  ne  doit  pas 
étrt  révn(|uée  en  doute.  \im,  '>'^b, 
.■,9(i. 

5  JI.  Ses  écrits,  vu,  :t03-36(i. 

—  1"  l'iV  de  saint  liodinij''  vulaaire- 
menl.îai/i<  Ho'iyn,  rnnlexseiir  (VIT  s.>. 
Mn-.i. 

—  'i" KIoge  dr  saint  Vanms,  nlulinn  di- 
ses miracles,  3GU,  :!(i'i. 

—  :i  "  Inscription  de  vinf^t-neuf  vers 
d'une  versilication très-médiocre,  ;t(>4. 

—  i"  Uégle  en  faveur  des  solitaires  ; 
elle    n'existe  plus  aujourd'hui,  :!ii.") 

—  5"  Règlements  pour  l'école  de 
■Rouen;  ils  n'existent  plus  aujour- 
d'hui, 305. 

—  0"  De  tous  les  discours  qu'il  pro- 
nonça, il  ne  nous  en  reste  qu'un  seul, 
ibid. 

—  7"  Recuoil  de  ses  Lettres,  Sliti. 

—  8"  Cartulaire  de  Saint-Vannes.  ;UiO. 
(Voyez,  Histoire  des  auteurs  snercs  et 
erclés.,  par  dom    Ceillier.   xni,    118- 

II.  Ci^rillnuax.  arrhevt'qnr*    r( 
<^vèqucfl. 

RICHARD,  chanoine  de  l'église  de 
Metz,  puis  cardinal  évèque  d'Alhano, 
légat  du  pape  llrliain  II  (XI"  s.),  vu, 
'28. 

RICHARD,  évèque  de  Londres  en  II  Ofi, 
Normand  d  origine,  ix,  89. 

RICHARD  de  Grand-Pré,  évèque  de 
Verdun  (•;  en  1114),  xi    705,  70G. 

RICHARD,  cardinal ,  archevêque  de 
Narhonne  (•;•  en  iVH),  \,  316-319. 

§1".  Sa  vie.  31f.-318. 

—  Fils  (leRichard,  comte  de  Milhand, 


il  emlirasse  la  vie  monastique  dans 
l'ahhaye  de  Saint-Victor  de  Marsei.li>, 
3ir).  —  Il  est  créé  cardinal  par  li« 
pape  Grégoire  VII  et  envoyé  légal  du 
Saint-Siège  en  Espagne,  x.  3 1  li  : 
XIII,  2'i.  —  Il  est  élu  ahhé  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  (1079),   x,   317. 

—  Sentence  d'excommunication  jior- 
tée  contre  lui  par  le  pape  Victor  III 
(1(187);  il  rentre  en  faveur  auprès  du 
Saint-Siège  à  la  mort  de  ce  [lape,  ibid. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  arcliié- 
[liscopal  de  Narhonne  (llUli),  :i17. 
Sa  mort  (15  lévrier  1121),  31K. 

:;  II.  Ses  écrits,  x,  318-319. 

—  1"  Son  Afùlogie  contre  Aiineii  II, 
vicomte  de  Narhonne,  318. 

—  2"  Lettre  à  Sanche  V,  roi  de  Na- 
varre, par  laquelle  il  conlirine  I  ex- 
communication lancée  contre  les  dio- 
césains de  l'ainpelune,  319.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecc/'s.. 
jiar  dom  Ceillier,  \iv,  187-1 89.1 

RICHARD,  cardinal  évèque  d'Alhano 
(Xirs.),  xiii,  2 '(-30. 

^  I".  Sa  vie,  21-28. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  .uec 
Richard,  archevêque  de  .Narhonne  (•'• 
en  1121).  2'i.  —  D'abord  doyen  ilii 
chapitre  de  Saint-Etienne  de  Metz,  il 
est  créé  cardinal  évèque  d'Alhano 
par  le  pape  Pascal  II  (vers  llOd), 
ibid.  —  En  1  102,  il  est  envoyé  légat 
du  Saint-Siège  en  France,  2 'i .  — 
Conciles  qu'il  rassemble  pour  traiter 
de  l'absolution  du  roi  Philippe  I"'  :  à 
Troyes.à  Beaugency  (30 juillet  1 104), 
25.  Sa  mission  en  Allemagne  au  • 
près  de  l'empereur  Honri  IV  :  il  as- 
siste à  l'assemblée  de  Mayence  (1 1(15), 
20.  —  Il  accompagne  en  France  le 
pape  Pascal  11  (1107),  puis  passe  en 
Espagne  où  il  tient  le  concile  de  I*a- 
lencia  (1 108),  26,  27.  —  Son  retour 
m  France  :  il  préside  les  conciles  de 
Toulouse  et  de  Saint-Benoit-sur- 
Loire  (IllO),  27.  —  Discussion  sur 
la  date  de  sa  mort  (vers  1113),  28. 

f  11.  Se?  écrits,  xm,  28-30. 

—  1"  Lettres  à  Ives  de  Chartres  :  el- 
les ne  nous  sont  point  parvenues,  28. 

—  2°  Dèrret  condamnant  l'évêque  de 
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SaintC:;  ."i  ri'sliUiiM-  :"i  l'abliasf  ili' 
Vomlùint'  lili'  ilp  Flénc,  iind. 

—  :!"  Lettre  à  Rubeil,  cumte  de  Fl.i;)- 
(Ire  (tlO:t  ou  llO'i),  29. 

—  V  Lellro  à  Lambert,  i^vimiuc 
il'Arras,  x,  :>«  ;  xiii,  20. 

—  ô"  l^eltre  au  doyen  de  l'éixlise  de 
Chartres,  en  faveur  d'un  rhanoinc 
nommé  Roliert,  nui,  20. 

—  fi"  Deux  lettres  à  Pierre.  évri|Ui' 
de  Clermont,  ibiri. 

,  —  7"  Deux  lettres  à  Ainéliu^,  i'M'- 
que  de  Toulouse,  29. 

—  8"  Lettre  à  l»é?fr,  '•véiiuo  de  \i- 
\iers.   :iO. 

—  '.)o  Priviiéue  aceonlé  à  l'é^'lise  de 
Cliéminoa.  ihid.  — (Voyez  llisiniii' 
lies  iivkiifx  sacn'!:  ri  enh's..  |i;ir  doni 
Ceiilier,  xiv,  t078-108(».l 

HICILVRD,   êvèr|ne  de  Hny.nr.  (linO- 

1  t:i;î\  i\,  r.4. 

RICIIAMI)  n.U'iHC  .  archidiacre  de 
Coutances  et  ensuite  êvèi[ue  d'Avran- 
,;hos  tll7  1-ll82),  \i\,  -'ir.-^n.  — 
Lettres  de  .lean  de  Salisliury  conte- 
nant l'éloi^e  de  Richard,   21.-.,   211,. 

l!l(;HARD,  archevi'iiue  de  (Jantorhéry 
J  17;i-l7  février  Il8i),  xiv.  (iU- 
(119.  —  Sa  ([uerelle  avec  Roger,  ar- 
chevêque d'York.  617.  — -  Il  nous 
reste  de  lui  plusieurs  lettres,  lilS.  — 
Lettres  écrites  en  .«^on  nom  par  Pierre 
de  Blois,  XV,  :3S8-302. 

RICHARD  llol.Hi»,  archidiacre  de  Poi- 
tiers, puis  évéque  de  Winchester  (■; 
en  1188),  IX,  'il. 

III.  AhbtSs  de  ce  nom. 

RICHARD,  abbé  de  Fleurv  (-j-  le  IG  tV> 
vrier  979),  vi,  303-39.').  -  Etat  llo, 
ris?ant  do  ce  monastère  sous  son  ad- 
ministration ,  .304.  —  Protection 
qu'il  accorde  aux  lettres,  ibid.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  recueil  d'usapes 
ou  redevances  que  les  vassaux  de  la 
Réole  devaient  à  Fleury,   395,    39ô. 

—  (Voyçz  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  doin  Ceiilier,  xiir,  680.) 

■  RICHARD  (le  bienheureux),  abbé  de 
Saint- Vannes,  vu,  359-360.  Vnye: 
plus  haut. 

•  lUUHARD  DES  FOURNEAUX,  abi>é 
,lo  Préaux  CXIT"  <  ^.  xi.  169-177. 


.!^  I".  Sa  vie,  ii.H-i;i. 

—  Jeune  encore,  il  endimssi^  la  \\r 
inonasti(|ue  à  l'abbayedeSaint-Vi^or, 
prés  de  Rayeux,  ItjO.  —  H  passe  de 
là  il  l'abbaye  du  Rec,  auprès  ite  saint 
.\nsp|me,  puis  à  Fonlenelle,  enfin  :'i 
■Fumiéges,  ilnd.  —  Sa  réputation  de 
science  et  de  vertu  le  l'ait  élire  abbé 
de  Préaux  (30  août  1101).  i\,  lO;, 
108;  XI,  169.  —  Sa  mort  (3n  janviei 
I132'>:  son  épitaphe  (citation),  m. 
170. 

5  M.  Ses  écrits,  xi.  17  1   170. 

--  1"  Comiiii/ilairr  sul^  hi  Grin.sr, 
.idii'ssé  à  saint  Anselme,  171.  172. 

—  2°  Commentaiio  xnr  l'E.iode,   172. 

.!"  Cniniiii'utnire  sur  le  Lériliqni . 
172-171.  —  Dom  Rivet  attribue  ce 
commentaire  à  un  auteur  anonyme 
de  la  lin  du  XI*  s.,   17:i. 

-  1"  LUnmiiciili'ire   sur  h'  Une  drs 
\oinlirrs  : 

-  '>"  Siirh'  Deiitéritnnmr  : 

—  t'i»  Sur  liisui} ,  lis  Juges.  Hnth  el  la 
Stniissf  de  Salomon ,  \1\. 

—  7°  Sur  VEcrlrsin^lc,  17  i-17fi.  — 
Dom  Rivet  avait  d'abord  attribué  ce 
commentaire,  ainsi  ijue  d'autres  sur 
les  prophètes  Isaie,.Jérémie,  Daniel, 
Ezéchiel,  à  un  moine  de  Saint-Arnoul, 
mais  ils  appartiennent  tous  à  Richard 
des  Fourneaux,  175. 

—  8°  Lettres  sur  l'oblii^ation  de  gar- 
der l'abstinence  les  jours  solennels, 
176. 

—  9"  Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cardiques  :  il  est  au  moins  douteux  que 
cet  écrit  lui  appartienne  (V.  Le  Clerc), 
NI,  754.  —  Aucun  de  ses  ouvrages 
n'est  imprimé,  171.  —  (Voyez //l'i- 
loire  des  auteurs  sacrés  el  errl^s.,  par 
dom  Ceiilier,  xiii,  51  \.) 

'  RICHARD  DE  LEICESTER,  abiié  de 
Saint-Evroul  (XTI'  s.),  xi,  714-71C. 

—  Sa  naissance  en  Normandie,  714. 

—  Il  pas,-e  en  Angleterre  et  devient 
chanoine  de  Leicester,  ibid.  —  Son 
retour  en  Normandie  ;  il  se  fait  moine 
de  Saint-Evroul  et  devient  abbé  de  ce 
monastère  en  1137,  714,  715.  —  Sa 
mort  (13  avril  1 140),  715.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  ouvrage  manuscrit  in- 
titulé Sentfntim  Birhnrdi  ahhatis,  ibid. 
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RICHARD  II,  duc  (le  iNoniumlie  (M 
s.).  —  8a  munificence;  prolectioii 
qu'il  accorde  aux  savants,  vu,  67. 

RICHARD,  chanoine  de  Rouen  (XI' 
■■>.),  auteur  do  l'épilaphe  de  Maurille, 
archevc^qufi  de  Rouen,  vu,  ii9l. 

RICHARD  DE  POITIERS,  moine  de 
Cluny.  XII,  4';8-480  ;  xiii,  530-536. 

—  On  ne  sait  rien  sur  son  compte,  .«^i 
ce  n'est  qu'il  naquit  dans  le  Poitou  et 
devint  moine  de  Cluny,  un,  530. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Chruniqur  universelle  jusqu'en 
ll7i,  XII,  479,   480;  xiii,  531-533. 

—  Tiicorie  de  l'auteur  sur  le  llux  et  le 
reflu.\  de  la  mer,  532,  533. 

—  2°  Compliiinte  sur  la  rébellion  des 
enfants  de  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre, contre  leur  père  (1173),  533, 
534. 

—  3"  Catalogue  des  papes  depuis 
.saint  Pierre  jusqu'à  Alexandre  III, 
534. 

—  4°  Fra!,'ments  concernant  la  luu- 
daliun  du  monastère  de  la  Charitr- 
sur  Loire,  et  la  dédicace  de  cette 
église  (1107);  on  ne  sait  s'ils  ajqiar- 
tiennent  réellement  ù  Richard  de 
Poitiers,  534,  535. 

—  b"-!»  Autres  écrits  qui  lui  sont  ai- 
iribués  sans  preuves,  535,  53C. 

■  RICHARD  DE  SAIXT-VICTOR  (fen 
1173),  XIII,  472-480. 

i;  1".  Sa  vie,   i72-475. 

—  Sa  naissance  en  Ecosse,  'i7"J,  — 
Il  embrasse  la  vie  monastique  à  l'ali- 
baye  de  Baint-Victor,  dont  il  devient 
prieur  en  1162,  ibid.  —  Sa  piété,  sa 
science  lui  méritent  les  éloges  de  ses 
contemporains,  473.  —  Sa  mort 
(10  mars  1173)  ;  son  épitaphe  (cita- 
tion), 474. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A     OUVRAUEK     IMPBIMtS.     XIII, 

475-48(1. 

—  1"  /)«  extcrminaUoin'.  mali  H  pro- 
mnliovfi  boni^  475. 

—  2"   De    itdtu   liominis    intihom  , 


liaili'  my>tii|ue  dans  lequel  l'auteur 
iiiel  en  parallèle  les  maux  du  corps 
l'I  ceux  de  l'àme  ,  ainsi  que  les 
moyens  de  guérir  les  uns  et  les  au- 
tres, 470. 

—  3"  De  erwlilioiic  hominis  inleriu- 
ris  :  c'est  un  tissu  d'interprétations 
tropologiques  du  songe  de  Nabucho- 
iloiiosor  et  de  son  histoire,  476,  477. 

4"  liciijainin  nunor.  La  prépara- 
tion de  l'âme  à  la  connaissance  de 
soi-même  est  le  véritable  sujet  de  ce 
livre,  177. 

—  5"  Benjamin  major,  ouvrage  en 
cinq  livres  traitant  de  la  contempla- 
tion, 477,  478. 

—  C"  Traité  Sur  le  mystère  fie  la  Tri- 
nité, en  siv  livres,  478,  479. 

—  7°  Dr  Vrrbo  incarnatu,  traité  de 
rinrarnatioii,  480. 

—  S"  De  Einmamtek,  commentaire 
sur  le  texte  d'Isaïe  :  Ecre  Yirgo  conci- 
piet,  ibid. 

—  9"  Tractatus  exccptionum ,  c'est  un 
petit  écrit  sur  l'origine  des  arts  et  des 
sciences,  480. 

—  10  "  De  polestale  tiyanili  et  solvendi, 
traité  sur  le  sacrement  de  Pénitence, 
180,  181. 

—  Il"  De  Playis...,  sermon  sur  les 
Iléaux  qui  viendront  à  la  (in  du 
monde.   i8l. 

—  12"  Opuscule  Sarlejuiienicnt  (inal 
it  général,  ibid. 

—  1 3°  Traité  De  l'esprit  df  blasphème, 
i8l. 

—  l 'i"  et  15"  Deux  traités  Desdcyrés 
tic  la  charité,  481. 

—  ICi"  et  17°  Deux  sermons,  l'un 
pour  le  jour  de  PAqoes,  l'autre  pour 
le  jour  des  Rameaux,  481,  482. 

—  18°  et  19"  Diverses  questions  .sur 
plusieurs  diflicultés  théologiques , 
482. 

—  20°  Traité  Sur  la  différence  du  pé- 
ché mortel  avec  le  véniel,  182. 

—  21°  Du  irès-excellenl  baptême  de 
J.-C,  482,  483. 

—  220-26°  Sermons  sur  divers  su- 
jets, 483. 

—  27*  Explication  du  Tabernacle  de 
I  alliance,  483,  484. 

—  28"'-3l'  Courtes  explications,  sur 
divers  passages  des  Ecritures,  48 i. 

—  32°  Commentaire  suriApocnli/pst . 
'i85. 
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I  -  -  .io"   l,clli«  ù   KobciL    (le    Mi'luii 
1  KHJ)  ;  Icttro  uu  pape  Alexaiulro  III 

—  Classification  de  ses  (L'uvros  en 
i|ualr('  classes  :  1°  commentaires  sur 
(liversos  [jarties  (]f  la  Bililo  ;  i"  traités 
lie  morale  niysti(|ue;  :]"  traités  sur 
les  ilotçmes  ;  4°  sermons  et  extraits, 
i85. 

—  U    OuVRAGtS    MANLSi:nnS.    XIII. 

i8.j-48'J. 

--  Les  ouvratres  mentionnés  ici 
ou  sont  complètement  inconnus,  ou 
no  sont  (jue  les  ouvrages  énoncés 
ci-ilessus  ilonl  le  titre  seul  a  été 
changé,  i8T. 

—  C  —  Einiio.Ns  DP.  si:s  ituviu-^, 
xni,  17Ô.  —  (Voyez  llislnirr  dis  ini- 
trurs  sacré.iitecclis.,  par  ilom  Ciillier, 
XIV,  097-705.) 

HICilAHU,  moine  île  (IrandseKe,  au 
diocèse  de  Toulouse,  auteur  il'une 
pièce  lie  vers  en  l'honneur  de  l'ah- 
iiaye  de  C'.lairvaux  (ilGO);  extrait  de 
cette  pièce,  xiii,  58t). 

HIGIIARD,  frère  de  Jean  de  Salisimry 
(XII"  s.),  chanoine  régulier,  xiv,,98, 
200.  —  Lettre  que  lui  adresse  Jean 
de  Siilisburv,  140-142. 

RICUARD  ou  ROBERT ,  archidiacre 
de  Lisieux,  savant  jurisconsulte  (XI]'' 
s.i.  Lettre  d'Etienne  de  Tournai  à  lui 
adressée,  xv,  300. 

RICHARD  Cuur  de  Lion,  roi  d'Angle- 
terre de  1189  à   1199,  XV,  320-J2i. 

—  Guerre  qu'il  soutient  contre  IMii- 
Ii|)l)e-Au2;uste,  322.  —  Son  départ 
pour  la  croisade  :  —  ses  aventures; 
ses  exploits  en  Palestine,  1 27-12'.!. 
:<20,  321.  —  8a  mort  (0  avril  I  199  , 
323.  —  Il  nous  reste  de  lui  deux  sir- 
ventes  ou  pièces  satiriques,  en  pro- 
vençal mêlé  de  français,  321,  322. 

RICHBODON,  modérateur  de  lécolc 
d'Hirsauge  IIX"  s.),  230. 

RICHBOLDE',  archevêque  de  Trêves 
(IXe  S.),  IV,  228.  —  (Voyez  Hisloirc 
des  ailleurs  sacres  et  ecclé.s.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  101,  200.) 

UlCIIENOU,  monastère  au  diocèse  de 
Constance.  —  Ouvrage  sur  l'origine 
de  ce  uionasti're  ei   !.<  conduilo  des 


Hioineh  c|ui  rhaijilaient.  par  Lniicn- 
ric,  moine  de  Ri^henou  1\''  .-i.  .  \. 
32.S.  -•-  Etat  tlorissant  de  son  école 
an  IX'  s.;  grands  hommes  c|ui  in 
sont  sortis,  iv,  13,  230,  237.  — 
.Martyrologe  de    Richenou,   iv,  350. 

—  Ahliés  de  Riclieiiou  dont  la  hio- 
L'raphie  se  trouve  dans  ïllistoiic  liUc- 
lairr  :  Hetton  ^880-823,  iv,  323- 
327;  —  Walafride  Slrahon  (842- 
849),  v,  59-77;  —  Bernoii  .1008- 
1049),  vu,  373-388. 

RICHER,  évéque  de  Sens.  —  Eu  623. 
il  assiste  au  concile  de  Reims,  m, 
333. 

KICHER,  historien  lin  du  X'-'s.;,  vi. 
303,  304,  704.  ■■  Richcr,  d'ahord 
juuine  de  Saint-Rénii  de  Reims,  s'at- 
tache ensuite  à  la  fortune  do  Gerhert, 
depuis  Sylvestre  II,  70 'i.  —  C'est  sur 
la  demande  de  Gerljert  qu'il  compose; 
son //iiioùr  ^99i',  303.  —  Elle  est 
tiès-iniportante  |iour  la  lin  du  X"^  s. 
i'jr.fi-993);  perdue  depuis  le  XV"^  s.. 
elle  est  retrouvée  en  1833,  50'i,  704 
note^.  —  (V^oyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XII,  890-892.) 

RICHER,  évèque  de  Verdun  (1088- 
1107),  IX,  340-348.  —  Son  épitaplu; 
composée  par  lui-même  (citation!, 
348.  —  Sa  Vie,  par  Laurent  de  Liège 
fi 044),  XII,  224.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.  [)ar  dom 
Ceillier,  xiii,  398.' 

RIGHER .  ald)é  de  Saint-Martin  de 
Metz  (-|-  le    13  août  1 152),  xii,  «-!■ 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  Vie  en 
vers  de  saint  Martin,  et  une  descrip- 
tion en  vers  de  son  monastère,  i . 

HICIIMIR  (saint),  abbé  au  Maine  (v 
vers  710).  —  Sa  l'ie,  par  un  anonyme 
du  \\U'  s.  (vers  730),  iv,  08. 

RIGTIOVAIRE ,  gouverneur  de  la 
Gaule  Lyonnaise  [IV  s.),  i".  'lO. 

RIGTRLDE  (sainte),  fondatrice  et  pre- 
mière abhesse  de  Marchiennes  (7  en 
09(l'l.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
VIII'  s.,  IV,  194.—  Autre"  lit  de 
suinte  Riclrude.  par  Hucliald,  moine 
du  X''  s.,  M,  217.  —  Traduction  on 
vers  de  la  prose  d'Huchald  par  Jean, 
moine  deSaint-Amand  ihii  du  X'  s.  . 
Ml.   183.  —  llistoiri-   de  sa  \  ie  et  de 
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sns  miracles,  par  un  moine  anonyme 
de  Marchiennes  (vers  1 172),  x m,  004, 
005;  XV,  89,  90. 

HICTHUDE,  (il'.e  .le  Charlemagne,  iv, 
300.  —  Lettre  qu'elle  écrivit  à  Al- 
cuin,  .son  maître,  iv,  307. 

HICL'LFE,  évoque  de  Soissons,  disci- 
ple d'Alcuin,  IV,  300. 

lUCULFE  uu  RICOFE,  archevêque  de 
Mayeiice  (787-81 V,  iv,  4-.;o.  — 
Ilincniar  de  Reini.s  l'accusa  d'avoir 
apporté  d'Espagne  les  fausses  décré- 
lales.  420.  —  Il  nous  reste  de  lui 
l'Epilaphe  de  saint  l-'ernicc ,  martyr, 
iliiil.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
s/icrés  ri  eccl<'s.,  par  dom  Ceillier, 
XII,  40,  194,  2011.) 

RIC-ULFE,  évèque  de  Soissons  ^878- 
902),  VI,  82-85.  —  11  assisie  en  893 
au  concile  de  Reims,  en  900  à  un 
autre  concile  tenu  dans  la  même  ville, 
83.  —  11  nous  reste  de  lui  un  recueil 
d'Instructions  à  ses  curés,  83,  84. — 
(Voyez.  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xu,  745- 
748.) 

RIEUL  (saint),  ou  RÉGULE,  évèque 
lie  Senlis  (IIP  s.),  i*  ,  300,  308.  — 
Sa  Vie,  écrite  ii  trois  fois  dill'érentes 
par  trois  anonymes  du  IX.''  s.,  v, 
1)28,  029.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques  (lli<0),  par  Guil- 
laume, abbé  d'Orbais,  xv,  015. 

R1I''Z.  —  Concile  de  Rie/,  tenu  le  29 
iiov.  429  pour  remédier  au^  désor- 
dres de  l'église  d'Embrun,  ii,  232- 
234.  —  Saint  Ililaire  le  préside; 
noms  des  évéques  qui  y  assistèrent; 
canons  de  ce  concile,  233,  234. 

RIGOBERT  (sami)  ,  archevêque  do 
Reims  vers  le  milieu  du  VIII'  s.  — 
Sa  rie,  par  un  anonyme  de  la  lin  du 
IX«  s.,  V,  075. 

RIGOMER  (saint),  prêtre  et  solitaire 
(VP  s.)  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nymedu  Virs.,  m,  782.  — Histoire 
de  la  translation  de  ses  reliques,  par 
Pierre,  moine  de  Maillezais  (XP  s.), 
VII.  000-002. 

RILENDE.  Voyez  Kilinde. 

RIME  —  Diverses  opinions  sur  l'origine 
c!e  la  rime  dans  les  vers  français  :  les 
uns  la  font  venir  des  Arabes;  d'au- 
tie:^    en    attribuent    l'invention   aux 
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provençau.'c;  d'autres  enfin  la  font  ve- 
nir de  l'emploi  de  cette  même  rime 
dans  la  poésie  latine,  ce  qui  est  plus 
probable,  vi,  54-57;  xni,  42.  —  Sui- 
vant M.  Gim^uené,  ce  fut  des  Arabes 
que  la  rime  passa  aux  provenraux, 
qui  nous  l'ont  transmise,  xiii,  42.  — 
Rime  léonine  ou  léonime  dans  le.s 
vers  latins  :  elle  n'a  point  pour 
inventeur  le  poJte  Léoiiius  (j  vers 
1170);  on  la  rencontre  dès  le  VHP 
%.,  XIII,  44().  —  Entrelacement  des 
rimes  ;  exemple  tiré  il'uiie  des  chan- 
sons du  troubadour  Pierre  Vidal,  xv, 
475,  470. 
RIMINl.  -  Concile  de  Himiui  tenu  en 
I  359  et  composé  de  quatre  cents  évé- 

ques dont  soixante  ariens.  Les  catho- 
j  li([ues  refusent  d  abord  de  conimuni- 

I  queravecles  h'^rétiques;  puis.elVrayé." 

I  par  les  menaces,  ils  se  laissent  sur- 

î  jirendre   et  signent  une  (irofcssion  de 

!  foi  arienne  qu'ils  désavouent  ensuite. 

i  I",  30-32,  207.  —  Ecrits  de   .saint 

Phébade   d'Ageii    contre  ce  concde, 

I  "  ,  273-270.  —  Plusieurs  document.-^ 
concernant  le  concile  de  Rimini  soni 
insérés  dans  las  Fragments  de  saint 
Hilaire.  i".  109-172. 

RIPAIRE,  prêtre  d'Aquitaine  (com- 
mencement du   V''  s.).  Il,  85-87.  — 

II  gouverne  une  paroisse  au  diocèse 
de  Comniinges  dans  le  voisinage  du 
jirêire  Vigilance,  85.  —  Saint  Jérôme 
seul  nous  le  fait  coiinaitre,  ibid.  — 
C'est  Ripaire  qui  dénonce  au  saint 
les  err  urs  de  Vigilance  en  l'enga- 
geant à  les  réfuter  (504),  85.  —  On 
trouve  encore  une  lettre  de  saint  Jé- 
rôme qui  lui  est  adressée  vers  417, 
80.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa 
crés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  vu, 
000,  644.) 

RIPOUIL,  monastère.  —  Acte  de  la 
d'dicace  de  son  église  faite  en  janvier 
1032,  VII,  369. 

RIPUAIRES  (Francs).  —  Lois  des  Ri- 
puaires,  ii,  271-761.  —  Elles  sont 
retouchées  par  Dagobert  I"  (VIP  s.), 
III,  556. 

RIQUIER  (saint),  abbé  (VIP  s.),  m, 
449.  —  Sa  Vie,  par  Alcuin  (800),  iv, 
3-20.  —  Autre  Vie  de  saint  Riquier, 
par  Hariulfe  ,  abbé  d'Aldembork 
(1088),  XII,  207.  —  Histoire  de  ses 
76 
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iiiiraclfis    (Ippuis    814    jusqu"nn   SOT),    | 
par    Rutliard.     moine.     Hymne     en 
riionneur    ilu     même    saint    par    le    ^ 
même  auteur,  \  ,  3  I  9  -il  1 .  —  Poème    ^ 
envers  héroïques  J'Enguerran,  al  i))é    j 
de  Saint-Riquier  [■]■  en  10  ij,  coin-    ! 
prenant  la    Vie  de    ce  sninl,  les  rda-    j 
lions  de   ses  miracles,  cl  l'hisloire  de 
la   Iranslalion  dr  son  corps:  ce  n'est 
que  la  traduction  en  vers  d'ouvrages 
on  prose  écrits  antérieurement,    vu, 
354,  355.  —  Chants  en  l'honneur  du 
même  saint,  par  En;^uerran,  al)i)é  de 
Saint-Ri(iuier.  vu,  355. 

RIQUIER,  moine  de  Gemlilou  (tin  du 
X«  s.),  auteur  d'une  Vie  U'Krluin, 
premier  abbé  de  Gcmbtou  {■]■  on  987), 
vie  dunt  il  ne  nous  reste  que  quel- 
ques fragments,  vi,  400,  401.  — 
(Voyez //î5(.  des  auleiirs  sacrés  et  ec- 
clés..  par  dom  Ceillier,  xii,  883.) 
RIQUIER  (SAl.XT-),  monastère.  Voyez 

Sainl-tliqiiier  et  Cenlulc. 
RIRAN  (saini)  et  ses  compagnons, 
martyrs  à  Autan  vers  la  fin  du  111'  s. 
—  Leurs  Actes,  par  un  anonyme  du 
IX' s.,  v,  331. 
niTMOMACIII  i,  combat  des  nombres, 
traité  de  Cierliert,  pa|)e  sous  le  nom 
de  Sylvestre  II  ^v  en  1003).  --  Ce 
jeu  «le  chillres  dont  il  donne  les  rè- 
gles ressemlde  beanLOn[]  au  jeu  des 
échecs,  VI.  53  I . 
RITES  —  Le  rite  grec,  d'abord  suivi 
dans  les  Gaules,  est  remplacé  ensuite 
liar  le  rite  latin,  i  •  ,  305.  —  Rite 
amhroisien  institué  par  saint  Am- 
liroise,  i",  403.  —  Micrologue  sur 
les  rites  ecclésiastiques,  par  Jean, 
prêtre  français  de  la  lin  du  XI'"  s., 
inconnu  d'ailleurs;  c'est  uudesmeil- 
leurj  écrits  que  nous  ayons  sur  cette 
matière;  l'auteur  y  suit  partout  le  rite 
romain,  viii,  320-323.  —  L'ouvrage 
est  divisé  en  deux  parties,  dont  la 
jiremière  roule  sur  la  manière  de  ce-, 
lébrer  la  Messe,  la  seconde  sur  les 
jeûnes,  les  principales  fêtes,  et  la  ma- 
nière de  célébrer  l'office  divin  au.v 
temps  de  l'Avent  et  du  Carême,  vin, 
3-21.  —  Les  auteurs  de  V Histoire  litté- 
raire ,  après  avoir  rangé  cot  écrit 
jiarmi  les  anonymes  ,  l'attribuent  à 
saint  Ives,  évêque  de  Chartres  [-\-  en 
1116\  X,  143,  144. 


RlTl'EL.  -  Kiiuel  «le  saint  Prolade, 
évrque  de  Res.unjoii  (VIP  s.),  ni. 
532.  —  Hiluul  ili'  ral)baye  de  Saint 
Rénigne  lU^  Dijon  puur  la  profession 
(les  novici's  et  la  sépulture  des  morts 
(NP  s.),  IX,  534. 

RIV.\LL()X ,  archidiacre  de  Rennes 
(XIP'  s.',  auteur  de  quelques  vers  à 
l'élojje  lie  Marbode  «Je  Rennes,  x, 
392-304.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  220.) 

RIVALLON,  archidiacre  de  Saint-Malo 
moi),  X.  392. 

RIVALLO.V,  archidiacre  de  Nantes 
(XIP  s.),  X,  392. 

RIVET  (domi,  religieux  bénédictin  de 
la  congrégation  do  SaintMaur,  au- 
teur de  V  Histoire  littéraire  de  la  France. 

Sa  vie,  ix,  mi-M-xii 

—  Sa  naissance  (30  octobre  1083)  à 
(jonlolciis,  petite  ville  au  diocèse  do 
Poitiers,  .iiii.  —  Après  avoir  com- 
mencé s(^s  études  à  (lonfolens,  il  va 
laire  son  cours  de  philosophie  à 
Poitiers  chez  les  RR.  PP.  Jafto- 
bins,  I2-.  Mir.  —  Sa  piété  :  il  entre 
dans  la  congrégation  do  8:iini-.Maur, 
.ri'iii.  .li.r.  —  Sa  prise  d'habit  «lansi 
l'abbaye  de]  Marmoutier  (25  ma 
17114',  i'.r.  —  Sa  profession  (27  mai 
1705",  11-  — Il  esl  dispensé  des  «leux 
années  «réprcuve  (|ui  suivent  la  pro- 
fession. ."  —  Il  fait  successivement 
son  cours  de  philosophie  et  de  théo- 
logie, JT.  —  Son  séjour  à  l'académie 
de  Saint-Florent  de  Saumur  pour 
perfectionner  ses  éludes,  xxi.  — 
En  1710,  il  est  envoyé  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Cypnen  de  Poitiers, 
ibid.  —  Il  entreprend  alors  de  com- 
jioser  une  Histoire  des  évcques  de  Poi- 
tiers et  une  Bibliothèque  des  auteurs  du 
Poitou  ,  mais  ces  deux  projets 
échouent,  xxi .  —  En  1717,.  il  est  ap- 
pelé à  Paris  pour  travailler  kV  Histoire 
des  hommes  illustres  de  Vordrc  de  saint 
Benoit;  cet  ouvrage  n'e,-t  point  exé- 
cuté, i7))rf.  —  Il  conçoit  le  proet 
d'une  Histoire  littéraire ,  s'associe 
pour  ce  travail  dom  Joseph  Duclou, 
dom  Maurice  Poncet  et  dom  Jean 
Colomb,  iniv.  —  Le  plan  de  cet  ou- 
vrage et  queliiues  a'-ticles  sont  publiés 
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en  17-28,  le  premier  voluiin'  m  I7;j3, 
jxif.  —  Plan  de  cet  ouvrage  ,  xjt 
jr;  I.  —  Suci.TS  c[u'o!itieul  le  premier 
volume  lors  île  sa  piililicaùun  ;  dom 
KivL't  reroil  les  élo;:espt  les  critiques 
et  s'ellorce  de  corriger  les  défauts  (ju'il 
recoiniait  à  son  n'uvre,  rxiii.  nvii.  — 
AHaiblissemeiit  proirrcisif  de  la  santé 
de  dom  Rivet,  une  lluxioii  de  poitrine 
se  déclare  en  17  i8,  .rrir.  —  Su  mort 
au  Mans  i7  février  17191,  rir  —  Son 
élui^e  ;  sa  piété  ;  sa  liienfaisance  ; 
son  talent  pour  terminer  les  dilVé- 
rends  et  pacilier  lL'^  familles,  jr;i. 

ROBEUT. 

1.  Mainlo  ilo  re  nom. 

UOHKU'l"    saint  ,  il'al'ord   clianoine  de 
IJnoude,   puis   fondateur  et    premiei 
alihé  du  monastère  de  la  Chaise  Dieu 
(1040;   sa  mort     1007),  vu,  40. — 
La    première     Vie   de    sninl   Hobrrl  , 
écrite    |tar  Gérard,  son    ilisciple,  ne 
nous  est   point  parvenue,    viii,    '21, 
'22.  —   Autre    IiV    de  saint   Ilobert, 
par  Marbode  de  Rennes  :  cet  auteur  i 
ne  fait  que  retoucher  le  style  de  Gé- 
rard  de  la  Venne,  x,   :î(ii.  —  Rela- 
tiuii  de  sa  vie  ri  de  sis  miracles,  pai 
lîernard,  prieur  de  Saint-Gemme  en  , 
SaiiHongc  ,1060),   xii,  027,  628.—  i 
Voyez  llisl.  des  auteurs  sacrés  et  ec    \ 
cUs  ,  par  dom   Ceillier,  \iv,  '227.)  —   | 
RORKRT,  évéque  de  Londre»  iXI<=  s.l.   j 
i\,  510  et  s.  —  Voyez  llist.  des  au-  i 
leurs  sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Geil-    i 
lier,  XIV,  277.  i  i 

ROBERT  (saint  1,  fondateur  de  Molém.    ' 
(t  en  II 101,  X,  1-1-2. 

§  I".  Sa  vie,  1-9. 

—  Sa  naissance  en  Champaiine  d'une 
noble  famille  i  vers  1018  i,  1,  — Il  so 
retire  d'aborl  à  Moutier-la-Celle  et 
di'vient  peu  après  abbé  de  Saint-Mi- 
chel de  Tonnerre,  2.  —  Abandonnant 
cette  abbaye  à  causedu  relâchement 
qui  s'y  est  introduit,  il  revient  à  son 
premier  monastère  et  Unit  par  se  re- 
tirer dans  la  solitu'le  de  Moléme 
il07ô),  où  il  jette  les  fondements 
d'un  nouveau  monastère,  xbid.  —  Le 
relâchement  s'étant  vite  introduit 
liarmi  les  moines  de  Moléme,   saint 


riubert  les  abandonne  pour  se  retirer 
avec  (juelques  compagnons  dans  ie 
désert  de  Citeaux  '10981,  3,  4.  — 
Des  ordres  du  pape  forcent  saint  Ho- 
bert  à  revenir  à  Moléme  (1099J,  5, 
6.  —  Accusation  injuste  d'incons- 
tance portée  contre  lui,  7,8.  —  Sa 
mort  17  avril  1110),  8.  —  Sa  Vie, 
par  un  anoinine  du  XlIP  s.,  xi, 
■MO. 

S  11-  Ses  écrits,  x,  9-12. 

—  De  toutes  les  productions  de  sa 
p'.ume,  il  n'en  exi.ste  aujourd'hui  au- 
cune que  l'on  puisse  lui  attribuer  à 
coup  sur,  9. 

—  1°  Recueil  de  Sermons,  9. 

—  2°  Recueil  de  Lettres,  9,  10. 

—  ;!"  Chronique  de  Citeaux  continuée 
par  saint  Bernarl,  11.  — (Voyez 
llistoiie  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Cellier,  xiii,  438-Û93.) 

ROBERT  D'ARBRISSEL  (le  bienheu- 
reux), fondateur  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrauld  (X1I=  s.),  \,  153-168.  —  Sa 
naissance  au  villa'-'e  d'Arbrissel  au 
diocèse  de  Rennes  (vers  1047),  153. 

—  Son  séjour  à  l'école  de  l'aris  pour 
y  perfectionner  ses  éludes  (1082),  vu, 
103  ;  X,  153.  —  En  1085,  il  occupe  la 
digni té  d'archipréiro auprès  de  Sylves- 
tre de  laGuerche,  évéque  de  Rennes, 
X,  153.  —  A  la  mort  de  Sylvestre  de 
la  Guerche,  Robert  se  retire  à  An- 
gers (|ii89)  et  de  là  dans  la  forêt  de 
Graon  1091),  154.  —  Son  zèle  à  ré- 
former la  discipline  ecclésiastique, 
154.  —  Origine  de  l'abbaye  de  la 
Roë  habitée  par  un  nouvel  ordre  de 
chanoines  réguliers  (1096),  155.  — 
Robert  prêche  devant  le  pape  Ur- 
bain II,  qui  l'ordonne  prédicateur 
apostolique,  156.  —  Ses  travaux 
apo.-toliques,  156,  157.  —  Le  18  no- 
vembre 1 100,  il  assiste  au  concile  de 
Poitiers,  158.  —  Robert  est  attaqué 
dans  sa  réputation  par  un  écrit  ano- 
nyme qu'on  suppose  appartenir  à 
Roscelin,  160,  161,  357-359.  — 
Marbode  de  Rennes  et  GeoU'roi  de 
Vendôme  se  laissent  surprendre  et 
accusent  également  Robert,  161.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Marbode  de  Ren- 
nes sur  les  accusations  portées  par  le 
public    :   analyse    détaillée   de    cette 
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pii''Ce  ;  elle  n"est  point  supposée, 
comme  le  prélenil  le  Père  de  la 
Mainlerme,  x,  3.j6-36;i.  —  Les  mau- 
vais liFuits  répandus  contre  Robert  se 
dissipent  et  il  continue  ses  missions, 
l62.  —  Fondation  du  monastère  de 
Fontevrauld  (1 11)1),  159.  —Diverses 
consiiiutions  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrauld ;  conlinr.atiun  du  nouvel  insti- 
tut par  Pascal  II  et  Calixte  11,  163. 

—  En  1101,  Robert  assiste  au  concile 
de  Beaugency,  ibid.  —  Danii  ce  nou- 
v<'l  institut,  les  religieux,  sont  soumis 
aux  religieuses  ;  élection  de  la  pre- 
mière abbcsse  de  Fontevrauld  ('28 
octobre  1115),  1(J4.  —  Sa  première 
maladie,  1C4.  —  Il  fait  deux  voyages 
à  Chartres  jiour  y  apaiser  quelijues 
discordes  (1 1 10),  165.  —  Sa  mort  au 
monastère  d'Orsan  :  discussion  sur 
la  date  de  cette  mort  (1  H7),  105,  IGli. 

—  Sa  Vie  ou  plutôt  son  Panégyrique, 
par  Baudri,  abbé  de  Bourgneil,  puis 
évèque  de  Dol  (v  en  U30),  xi,  108, 
100.  —  Seconde  vie.  du  bienheureux 
liobert,  ou  ses  de.mii'res  actions  et  sa 
mort  :  cet  ouvrage  n'a|ipartient  point 
à  André,  grand  prieurde  Fontevrauld, 
mais  à  un  moine  anonyme  de  cette 
abbaye,  x,  108-170.  —  Il  ne  nous 
reste  aucun  des  sermons  de  Robert 
d'Arbrissel,  mais  seulement  une  lettre 
ou  exhortation  à  ErmengarJe,  com- 
tesse de  Bretagne,  167.  —  Règle 
<lonnée  par  Robert  à  l'ordre  de  Fon- 
tevrauld. 1G7,  1C8.  —  {W oyez.  Ilislnire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  43''i,  551;  xiv,  16-'i- 
100.) 

■  I.  Cardiottux,  urclicvôquc»  et 

ROBILRT,  évèque  de  Metz  (f  le  i  jan- 
vier 916),  VI,  156-158.  —  D'abord 
n.oine  à  Saint-ùal,  il  est  ordonné 
évèque  de  Metz  le  il  avril  883,  1  56. 
—  En  888,  il  assiste  à  un  concile  de 
Meiz,  en  895  à  celui  de  Teuver . 
ibiil.  —  Il  nous  reste  de  lui  un  recueil 
de  neuf  Lettres,  157.  —  Du  Gange  lui 
attribue  encore  une  Vie  de  saint  Théo- 
dore, évèque  de  Sion,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  652,  773.) 

ROBERT  de  Novers,  évèque  d'Auxerre 
(■]•   en    1084).  Son  Eloge  historique 


parFrodon,  chanoine  d'Auxerre,  son 
contemporain  (1  087),  "viii,  3"25. 

ROBERT,    évèque  d'Ilereford    (lin   du 
XP  s.),  VIII,  414-418. 

I  I".  Sa  vie,  414-416. 

—  Né  en  Lorraine,  il  passe  en  An- 
gleterre à  la  suite  de  Guillaume  le 
Con(|uéranl,  est  ordonné  prêtre  par 
saint  Vulstan  et  sacré  évèque  de 
Hereford  par  Lanfranc,  archevêque  de 
Cantorbéry  (29  décend)re  1079),  414. 

—  Sa  conduite  irréprochable  pendant 
son  épiscopal  :  il  eut  néanmoins  la 
faiblesse  d'abandonner  saint  Anselme 
à  la  fameuse  assemblée  de  Rochin- 
gam.  415. — Sa  mort  (26  juin  1095), 

§  II.  Ses  écrits,  vin,  416-418. 

—  1"  Abréqé  (le  la  grande  chronique 
de  Miirien  Seat  ,  reclus  près  de 
Mayence,  dejiuis  la  création  du  monde 
jusqu'en  1083,  'i  16,  417. 

—  2"  Traité  Sur  les  divers  nioucements 
des  étoiles,  417,  418. 

—  3"  Observations  mathématiques  ré- 
duites en  forme  de  tnhle  avec  un  traité 
des  lunaisons:  ouvrage  qui  semble 
n'être  ]ias  ditléront  de  celui  auquel 
on  donne  pour  titre  :  Le  comput  gé- 
néral et  les  corrections  du  cycle  de 
Denys  le  Petit,  418.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  486,  709.) 

■  ROBERT,    évèque    de   Langres  (-^  en 
1110),  IX,  510-513. 

S  ^■^  Sa  vie,  510-511. 

—  Ce  Robert  appartient  à  la  famille 
des  rois  de  France.  Son  éducation  : 
il  va  étudier  à  Reims  sous  Brunon  ; 
.ses  progrès,  510.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Langres, 
ibid.  —  Il  assiste  en  1104  au  concile 
de  Troyes ,  en  1  106  à  la  dédicace  de 
l'église  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
511.  —  Sa  mort  à  Chiitillon-sur- 
Seine  (19  octobre  1 1 10),  tbid. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  511-513. 

—  \o  Réponse  à  une  lettre  circulaire 
(Rolulusj,  touchant  la  mort  de  saint 
Bruno,  512, 
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—  2"  Noies  sur  le  LévUique; 

—  3"  Inlfxtuclion  au  calevdt  irr,  ihid. 
ItODERT,  évèque  de  NaïUcs  (XII'  s.). 

—  Sa  /,(■(/;•«  à  Laniheri,  évoiiuo  d'Ar- 
ras,  en  faveur  do  Thieshol.le,   x,  58. 

ROBERT  DE  MELUN,  évOque  d'Here- 
ford  (-;-  en  1167),  xiu,  371-374.  — 
Sa  naissance  en  Ani^leterre,  371.  — 
Après  avoir  étudié  à  Paris  sous  Ab.ii- 
lard,  il  eiiseigiio  luiménio  à  Pari.-, 
puis  à  Molun,  xi,  (J8  ;  xiii,  372.  — 
Son  élévation  sur  !«  sié^e  épiscopal 
d'Hercford  (l  103);  sa  mort (28  février 
1167),  xm,  372.  —  Il  a  été  confondu 
à  tort  avec  Giliiert  Foliolli.  son  prédé- 
cesseur sur  le  siéi,'e  d'Ilereford,  et 
avec  Robert  Foliotli,  son  successeur, 
37»,  373. 

—  Ecrits  qi.i  nous  hkstent  dr  lui  : 

—  1°  Fianmciits  (l'une  somme  llirolu- 
{/ique,  xni,  373,  37'i. 

—  ?"  Traités  Sur  la  Triiiitc,  sur  la 
sfiyessc  (le  Dieu,  surl'lncarnaliou,  'i'i\- 
37  6. 

—  OtVnAUKS   QUI  I.Ul  SONT  FAUSiEMK.NT 

Al  riiiuiii;s,  373. 

ROHERT  DE  CUR(;ON,  cardinal,  au- 
teur d'une  Somme  des  sacrcmoils,  xv, 
2'J6,  297.  —  (Voyez  Ilisloire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés  ,  par  dum  Ceil- 
ller,  XIV,  1  1  ,j'i  ) 

ROBERT  DE  LA  TOUR  DU  PIN,  ar- 
chevêque de  Vienne  (  ]•  eu  1195). 
Son  Epilaphe  composée  par  Ainard 
de  Moirenc,  son  successeur  sur  le 
sié!:'e  de  Vienne,  xv,  419. 


ROBERT  l'Angevi)},  abbi'i  de  Cormeri 
en  Touraine  (XI"=  s.),  vn,  308. 

ROBERT  DE  TOMBELAINE,  abbé  de 
Saint-Vi^'or  (XP  s.),  vu,  80,  81  et 
suitout  viu,  334-34  1. 

S  I".  Sa  vie,  \ni,  334-337. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Tom- 
belaine,  diocèse  d'Avranches,  334.  — 
Il  fait  profession  de  la  vie  monastique 
vers  1U33  au  Mont-Suini-Micliel, 
ibid.  —  Il  se  rend  habde  princijtale- 
ment  dans  la  rhétorique  et  la  philo- 
sophie, 334.  —  Ses  relations  avec 
saint  Anastase  et  saint  Anselme, 
334,  335.    —   Vers  1066,  il  est  élu 
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abbé  de  Saint- Vigor,  près  de  Baveux, 
où  il  rétablit  la  discipline,  335.  — 
Quelques  années  après,  il  abandonne 
sa  communauté  pour  entreprendre  de 
longs  voyages  et  vient  mourir  à 
Rome  (vers  1090),  336. 

I  II.  Ses  écrits,  viii,  337-341. 

—  I  "  Eipliealion  du  Cantique  des  Can- 
tiques; ouvrage  excellent,  longtemps 
attribué  au  pape  saint  Grégoire  le 
(irand;  ses  éditions,  337-341.  — 11 
com|)Ose  aussi,  pour  placer  en  tète  de 
cet  ouvrage  ,  une  très-belle  lettre 
adressée  à  Ansfroi  II,  abbé  de  Préaux, 
337. 

—  2"  Relation  curieuse  et  bien  écrite 
d<'  la  maladie  el  de  la  guéri.-on  d'un 
moine  épileptii|ue  de  Saint-Vigor, 
3  41.  —  (Voyez  Ilisloire  des  auteurs 
sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xni, 
464- '(60.) 

ROBERT,     abbé     ,!,.    Saint -Rémi     de 
Reims  (1  on  I  122).  x,  32.)  332. 

S  V.  Sa  vie,  323-326. 

—  D'aborl  moine  de  Saint-Rémi  de 
Heims,  il  passe  de  là  dans  l'abbase 
de  Marinoutier,  323.  —  Il  est  élu 
abbé  de  Saint  Rémi  de  Reims  (1094), 
ihid.  —  Sentence  d'excommunication 
portée  contre  lui  par  Bernard,  abbé 
lie  Marmoutier,  et  conlirmée  dans  un 
concile  tenu  à  Reimslan  1097,  323. 

—  Il  en  apjielle  au  pape  et  se  rend  à 
Rome  auprès  d'Urbain  II  qui  l'ab- 
sout, 323,  324.  —  Son  voya,ge  en 
Palestine  à  la  suite  des  croisés  (1099). 

324.  —  Malgré  labsolution  du  pape 
et  celle  du  concile  d^  Poitiers  (1100), 
il  ne  peut  rentrer  dans  son  monastère 
et  se  retire  au  prieuré  de  Senuc,  32-4, 

325.  —  Accusé  de  mal  administrer 
les  biens  île  ce  prieuré,  il  est  encore 
destitué,  325.  —  Sa  mort  (23  aotit 
1122),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  326-332. 

—  1°  Histoire  de  la  première  croisade, 
depuis  le  concile  de  Clerinont  (1095) 
jusqu'à  la  victoire  d'Ascalon  (12  août 
1099),  326-330.  —  Quoiqu'on  trouve 
des  récits  fabuleux  dans  cette  his- 
toire, elle  conserve  cependant  une 
grande  autorité,    327.   —    Un    ano- 
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nyiiie,    auteur  d'une    hisloiro   de  la  i 
premièie  croisaile,  ne  fail  (jue  copier 

celle  de  Robert,  S'ZS.  —  Editions  d(^  i 

cri  écrit,  329,  XW.  ] 

—  '1"  Ecrit  sur  le  concile  de  Clermoni  ^ 
contre  les  Turcs  (lO'JO),  331. 

—  3"   Lettre    à    Lambcit  ,    évèiiue  j 
d'Arras,  331.  —  (Voyez  Histoire  des 
nulnirs  snifés  etccck's.,  pardom  Ceil-  ; 
lier,  XIII,  530.)  ; 

♦  ROBERT,  moine  de  Stavelo,  puisabbr 

de  Wasor  (lliS  1175),  xiii,  515- 
518.  —  R  nous  reste  de  lui  une  Vit 
de  sailli  l-'oiniinaii,  arcbevêque  d'Ar- 
magli  (f  en  08-2),  et  plusieurs  lettres, 
516,  517. 

*  ROBERT  DETORIGNV,  ou  du  Mont. 

abbé  du  Moiit-Saint-Miciii'l  (f  en 
1180),  IX,  llu  et  surtout  xiv,  30-2- 
371. 

S  I<•^  Sa  vie,  3G'2-3iJi. 

—  Robert  de  Torii,Miy.  ainsi  iiouinié 
du  nom  de  sa  l'aniillc  ou  du  heu  de 
sa  naissance,  embrasse  la  vie  reli- 
Hieusi^  dans  l'abbaye  du  lîec-llerluin 
(ir2S)  et  en  devient  prieur,  :iii"l, 
363.  t^oii  élection  à  l'abbaye  du 
Mont-Siiut-Miehi'l  (115'i),  ibid.  — 
11  est  surnommé  nueliiuelois  Robert 
du  Mont,  du  titre  de  son  abbaye,  362. 
— ■  Son  crédit  auprès  îles  i;ran(ls  de 
cette  époi|ue,  3(';3.  —  Sa  principale 
occupation  consiste  à  copier  des  ma- 
nuscrits, ihid.  —  Une  histoire  ma 
nuscrite  ilu  .Monl-Suinl-Micbel  assure 
qu'on  voyait  autrefois  dans  son  ab- 
baye jusiiu'à  cent  i|uaranle  volumes 
de  sa  com|iosiiion,  que  la  ruine  d'une 
tour  où  ils  étaient  enTermés  a  l'ail 
jiresque  tous  périr,  364.  —  Sa  mort 
(23  juin   1186),  364. 

!<  II.  Ses  écrits,  xiv,  36'i-374. 

—  1"  Grsta  llenrici  priini,  rex  Anglo-  '' 
ruin  {j  en  1135),  364-366.  — C'est  1 
la  continuation  de  l'Iiistoirti  dos  ducs 
de  Normandie,  par  Guillaume  de  Ju- 
mièges,  364.  —  De  plus,  Robert  a 
l'ait  de  nombreuses  interpolations  à 
ce  dernier  écrit,  365. — Robert  com- 
pose cet  ouvra'^e,  n'étant  encore  que 
moine  du  Bec,  363. 

—  i°  Uobcrti  de  Monte dironicon  usque 


nd  niinum  1  184,  sivc  Appi-ndi.r  nd  Si- 
(jebcrlum,  366  371.  -  C'est  l'inter- 
polation et  la  continuation  de  la 
chronique  de  Siqeliert  de  Gemblou  , 
les  faits  interpolés  se  rapportent  sur- 
tout à  l'histoire  de  la  Normandie, 
367,  368.  —  Anecdotes  rapportées 
dans  cette  chronique,  36't.  —  Elle  a 
été  lonj^temps  confondue  avec  celle 
il'un  autre  Uobeit,  prémoiitré,  i|ui 
vivait  au  XUr  s.,  37U. 

—  3"  Ejiistola  Hulinti  monaclii  llir- 
cfnsis  ad  Gervasiinii  piiorein  Saiicti- 
Srrniici.  371-372.  —  Elle  a  pour  ob- 
jet d'eimaiier  Gervais  à  décrire  les 
événements  arrivés  en  Normandie 
depuis  la  mort  de  Henri  V  jus(|u'à 
celle  de  (îeoU'roi  l'IaiUagenet.  Plan 
(|u'il  lui  trace,  37  I . 

—  4°  Traclatiis  de  immutntioiie  orili- 
nis  moiiachonun.  De  abbatibiis  cl  nh- 
baliis  Xormaniioniin  et  adi/icatoribi.s 
rariiin,  372. 

—  5"  llistniid  iiwnnsterii  Saneli-Mi- 
chartis  de  Monte  a'i  iiniiiiin  1  1  54,  373. 

—  6°  Prologus  in  nldirevi'itionein  ij- 
fûsitionis  epistolaruiii  Apustoli,  seciiii- 
dinn  Awjustimini,  373,  37  4. 

—  7"  Proloijus  in  l'iiniiim ;  cet  écrit 
ne  nous  est  pas  parvenu,  37  4.  — 
I  Voyez  Histoire  des  nuteiirs  sacrés  el 
ecelés.,  par  dum  Ceillier,  xiv,  788- 
794.) 

ROBEHT,  abbé  de  Saint-Viclor  de  l'a- 
ris  (XII''  s.).  Lettre  que  lui  adresse 
Etienne  de  Tournai  avec  répita[ilie  de 
Mauiice   de   Sully,  évoque  de  Paris, 


ROBERT  LE  PIEUX,    roi  de  France, 
de  996  à  1031,  vu,  326-333. 

S  I"'.  Sa  vie,  326-329. 

-  Sa  naissance  à  Orléans  (970), 
3Î6.  —  Gcrbert  ,  archevêque  de 
Reims,  est  char^'é  de  l'éducation  du 
jeune  prince  :  proiirés  de  Robert  dans 
ses  études,  ibid.  —  11  est  proclamé  et 
couronné  roi  de  France  du  vivant  de 
son  père  Huj^ues  Capet  (le  l*"' janvier 
988\  326,  327.  — -  Son  sacre  à  Or- 
léans par  Arnoul,  évéque  de  cetle 
ville  (janvier  988),  vi,  522.  —  Mort 
de  Hugues  Capet  (996),  vu,  327.  - 
Robert  épouse  successivement  Licul- 
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^arde,  Dortlif  l't  Constance  ;  il  eut  de 
CPttc  doniirie  épouse  (|uatre  lils  et 
deux  lilles,  328,  3-29.  —  Pans  les 
troubles  excitr'sdans  le  soin  de  sa  fa- 
mille par  sa  l'einme  Constance  et  par 
ses  enfants,  le  rèi,'ne  de  Robert  eut 
été  des  plus  paisibles,  3,  i,  \iil.  — 
Sa  piété  ;  il  fonde  ([uator/.e  monastè- 
res et  fail  bâtir  sept  églises,  ibid.  — 
Il  fait  assembler  (rois  conciles  :  le 
premier  à  Clielles  1UU8),  le  second  à 
Airy  ,  Ui20  ,  le  troisième  à  Orléans 

1  l()2-2i.  3-27.  3-28.  —  Sa  mort  à  Me- 
lun  (-20  juillet  lL'31i,  328.  —  Son 
l'anéijt)ri<iuc,  [lar  llelgaud,  moine  de 
Fleury  (XI'=  s.i,  vu,  '(07.  —  Poème 
saurii|ue  d'Adalbéron  de  Laon,  con- 
tre la  cour  du   roi  Robert,  vu,  •2'J3. 

—  Autre  poéine  anonyme  sur  le 
même  sujet.  ■2'.I3.  -29'). 

S  11.  Ses  écrits,  vu,  329-333. 

—  I"  De  toutes  les  hymnes  (|u'*J 
composa,  il  ne  nous  reste  (]ue  celle 
i|ui  conniience  par  ces  mois  :  Chorus 
nova:  Jérusalem,  329. 

—  2"  Plusieurs  Scqiicnci-s,  autrefois 
en  usage  dans  certaines  églises,  3-29 
330. 

—  3°  Un  assez  grand  nombre  d'.fn- 
lienncs  et  de  llcpons;  énumération  de 
tous  ceux  qu'il  comiiosa,  330,  331. 

—  -i"  Uc  tuutes  les  LHlres  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  reste  (|ue  deux  courtes 
lettres,  l'une  adressée  à  Gauziin,  ar- 
chevèiiiu!  de  liuurges,  l'autre  à  Leu-    I 
théric,  archevêque  de  Sens,  331,332.    | 

—  [  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrds   | 
•    et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  .\iii,  81- 

88,  lOi-lIt'.l 
HOBEUT  1",  duc  de  Normandie,  pore 
de  Guillaume   le    Con()uérant   (■{-  le   i 

2  juillet  11)35),  VIII,  173,  174.  1 
HUBERT  GUISCARD  !•;•  le   17  juillet 

lOSTd.    —    l'oeme    sur  son   histoire 

par  Guillaume  do  la  Touille   (Un  du  i 

Xl<'  s.),  vin,  492-49.Û.  ' 

ROBERT,  doyen  de  la  cathédrale  d'An-  i 

gers,  savant  jurisconsulte  (fin  du  IX"  i 

s.),  VII,  60,  61.  j 

*  ROBERT,   moine  de  Lire  i^fin  du  IX' 

s.),  auteur  d'un  commentaire  sur  l'é- 
vangile selon  saint  Jean,  vin,  352. 

♦  ROBERT  PAL'LULUS.  Voyez  Paulu-  \ 


lus.  —  ;  Voyez.  Ifisloire  des  auteurs 
sacrés  et  crclrs..  [lar  dom  Ceillier,  xiv, 
35G.I 

ROBERT,  évoque  du  Mans  (IX"  s.),  v, 
698.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecctés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
585.1 

ROBERT,  comte  de  Moulant  i  ■'■  en 
U'il)',  i.x,  8. 

ROBERT  de  Dreux,  second  lils  de 
Louis  le  (iros;  il  est  o.vclu  ilu  trône  à 
cause  de  son  ignorance,  i.x,  0,   G89 

ROUEItT  LE  JKU.,E,  comte  de  Flan- 
dre iXll'  s.i.  — Sa  lettre  à  Lambert, 
évèque  d'Arias,  .x,  5G. 

ROBERT  I''',  moine  de  Gluny,  prieur 
de  Saint-Sauve  de  Valeiiciennos  (y 
vers  1122).  —  Ses  écrits  nojs  sont 
inconnus,  (juoiqti'il  en  ait  composé 
plusieurs,  X,  335.  336. 

ROBERT  Courlc-lleuse,  duc  do  Norman- 
die. Son  portrait  par  Ordric  Vital 
XlPs.),  XII,  195. 

■  HOBERT,  archidiacre  de  l'église  d  Ar 
ras  ivers  1142),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Auhcrt  {-f  ifn  1140);  principales 
circonstances  de  la  vie  de  ce  saint, 
XII,  102. 
ROBERT,  comte  de  Glocester,  fils  na- 
turel do  Henri  1",  roi  d'Angleterre 
(f  en  11471,  xiii,  521. 

ROBERT  WACE,  chanoine  de  Bayeux, 

historien    poele   ly   vers    1175),  xui, 
518-530.  Vove/.  Wnce  (lioherl) . 
ROBEBT  LE  BOURGUIGNON,  grand- 
mtiitre  des    Tem|jliers   (113011 47', 
xiii,  400. 

•  ROBERT  DE  FÉCAMP,  auteur  d'une 
chroni(iuo  aujourd'hui  inconnue  (lin 
du  XIP'  s.),  XIV,  000. 
ROBERT,  prévôt  de  l'église  d'Aire, 
chancelier  de  Philippe ,  comte  do 
Flandre  iXIP  s.).  Leitit^  de  Pierre 
de  Blois  contenant  contre  lui  une  in- 
vective véhémente,  xv,  348 

ROBERT  DE  BORRON  (lin  du  XIP 
s.);  continue  la  traduction  de  divers 
romans  de  la  Table- Ronde  et  en  tait 
paraître  plusieurs  autres  sous  les  ti- 
tres de  Joseph  d'Arimathie,  du  Saint- 
Graal,  et  de  Merlin,  xv,  497 

ROBERT  DE  COUTANCE,  homme  de 
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lettres;  fleurit  à  la  cour  du  comte  de 
Guines  Baudouin  II  (lin  du  XII' s.  i, 
XV,  502. 

BOHERT,  archidiacre  de  Lisieux,  puis 
d'Ely  ilin  du  XIP  s.),  xv.  SOTi. 

HUBERT  LE  DIABLE,  roman  du  XII'' 
s.,  VII,   Ixxix. 

ROGH,  évêque  de  Bourges  (697-737), 
IV,  88. 

ROCHESTRR,  évêché  d'Angleterre.  — 
(jolleclion  de  chartes  pour  servir  û 
l'histoire  de  cette  église,  x,  429.  — 
Evoques  de  Rochester  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  Vllisluirc  lillé- 
raire  :  —  Gondulfe  i  1U77-11U81,  ix, 
3(JU-376;  —  Arnoul  (1114-11231, 
X.   425-431). 

RODANE,  évoque  de  Toulouse,  adver- 
saire redoutable  des  Ariens  au  con- 
cile do  Bézicrs  (366),  i»,  118.  —  Il 
est  exilé  on  Phrygie  par  l'empereur 
Gonstance,  et  meurt  dans  son  exil, 
119. 

RODINGE  (saint)  ,  vulijo  ROUYN  . 
confesseur  (VIP  s.l.  —  Sa  Vie,  par 
liî  liionheureux  Richard ,  ablié  de 
Saint- Vannes  (XP  .s.  i;  ouvrage  assez 
bien  o'>rit ,  mais  de  nulle  autorité, 
vu,  3G3. 

RODOIN,  ou  RODON,  prieur  HeSainl 
Médard  do  Soissons  iIX^s.!,  iv,  501- 
503.  —  Son  voyage  à  Rome  (82G), 
d'où  il  rapporte  des  reliques  de  saint 
Sébastien  et  de  saint  Grégoire  lo 
Grand,  501.  —  On  lui  attribue  ; 
1"  une  rolalion  des  miracles  opéré;- 
jiar  l'intercession  de  saint  Sébastien; 
cette  loiation  ne  nous  est  point  par- 
venue, 502  ;  —  2-'  un  supplément  à 
la  Vie  (h  saint  Médard.  C'est  un  des 
morceaux  en  prose  les  mieux  écrits 
de  tous  ceux  qui  nous  restent  de  ce 
temps,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Ceil- 
lior,   XII,  364.) 

RODOLPHE,  évéque  d'Orviète  (975- 
990^,  VI,  459.  —  On  lui  attribue  un 
recueil  de  statuts  encore  manuscrits, 
459. 

RODOLPHE,  abbé  de    Gluny   (1173- 

1176),  neveu  de  l'évêque  de  Win-  ' 

chester.  Henri  de  Dlois.  Sa  mort  (20  | 

septembre  I  177),  xiv,  4-6. —  On  lui  l 


attribue  une  Vir  de  Piirre  le  Vénéra- 
ble, 5,  6. 

RODOLPHE.  Voyez  Rudolfe  el  Hodul/e. 

RODRADE,  prêtre  du  dioco.se  d  A- 
miens,  auteur  d'un  travail  sur  le  Sa- 
cramentaire  du  pape  saint  Grér/oire  Ir 
Grand  (853),  v,  405. 

RODULFE,  abbé  de  Saint-Tron  iXIP 
s.', VII,  30,  Cl  surtout  xi,  675-G8'.l. 

S  1".  Sa  vie,  xi,  075-678. 

—  Sa  naissance  à  Mousliers  sur  l.i 
Sambre,  au  territoire  du  Naniur, 
675.  —  Il  embrasse  la  vie  roligiouso 
dans  l'abbaye  de  Porcet,  voisine 
il'Aix-la-Chapollo,  ot  devient  prieur 
de  cotte  maison,  675,  076.  —  Il 
]i,isse  de  là  à  l'iibbayo  de  Saint-Truii  ; 
on  lui  conlie  la  direction  des  écoles, 
puis  la  charge  d(!  )iriour,  1)7(1.  —  A 
la  mort  de  Thierry,  abbé  d(!  Sainl- 
Tron,  un  intrus,  Hériman,  s'emiiaro 
du  siège  abbatial  :  Rodull'e  so  relire  à 
Saint-Laurent  do  Liège  lll07l,  ibid. 

—  L'intrus  ayant  été  déposé  l'année 
suivante,  RoduHo  est  élu  el  sacré 
abbé  de  Saint-Tron,  676.  —  Il  se 
déclare  pour  Frédéric ,  évorjue  do 
Liège,  contre  Alexandre,  compéti- 
teur de  ce  (lornior  i  H  l9i  ;  [lorsécu- 
tions  qu'il  soullVo  à  ce  sujet;  sa  re- 
traite au  monastère  de  Saint-Panta- 
lèon  à  Cologne,  67  6,  677.  —  Sa 
réconciliation   avec    Alexandre,  677 . 

—  Sa  mort  (6  mars  1138),  678. 

I  11.  Ses  écrits,  xi,  678-689. 

—  ["  Cbroniquc  de  Saint-Tren,  678- 
683.  —  Cette  chronique  se  compose 
de  treize  livres  ;  les  sept  premiers  ap- 
partiennent incontestablement  à  Ro- 
dulfe;  analyse  de  chacun  d'eux,  678- 
683.  —  Les  sis  derniers  livres  de 
cette  chronique  paraissent  avoir  été 
composés,  du  vivantmémede  Rodulfe. 
par  quelqu'un  do  ses  religieux^  683. 

—  2"  LeW.re  à  Sibert,  prieur  do 
Saiiit-Pantaléon,  683. 

—  3°  Lettre  à  Valoran  ,  comte  do 
Limbourg,  pour  l'instruire  des  droits 
qui  lui  appartenaient  en  qualité  d'a- 
voué du  monastère  (1120),  684, 
761. 

—  4*  Lettre  à  Etienne,  évéque  de 
MeU  (1136),  684. 
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—  5"  Histoire  de  la  (lécouvi'rte  et  de  la 
tran'statiun  de  sniiit  Géréon,  martyr, 
084. 

—  C°  Tniilij  Pn  sept  livres  Contre  les 
simnniaques  :  anulyse  de  cet  ouvrage, 
(184,  685,  701. 

—  7"  Hrcueil  de  senlcne.es,   685,  680. 

—  8°  Ponne  sur  V Eucharistie,  dont  il 
ne  nous  rosic  que  quatre  vers  ^cita- 
lioii),  080.  —  (Voyez  Histoire  (/'■>. 
autnirs  sacrés  et  eccli's.  ,  par  iloni 
Oiilier.    xiu,    lOU.   5'J8 ,    \n,    VM - 

•  UODl'.Ll'M".,  iiKjiiicdu  Sailli -Sépulcre  à 

Caiiilinii  (Xir  s.,  ver.s  IloS),  .\i, 
080-OS'J.  —  Ce  moine  ne  nousî  e.si 
connu  que  par  une  Vie  de  sainl 
Lielbtrt,  évêque  de  Cambrai  (y  en 
1070),  qui  lui  est  atlriLiuée,  .\i,  080, 
687.  —  Quelques  écrivains  reiulenl 
la  ilale  de  sa  vie  jusqu'à  la  lin  du 
XIII'  s.  :  rétulutioii  de  celte  opinion, 
\r  6S7,  088. 

♦  l{l)l)l  1,FE  de  BruL'es,  mathématicien, 

auteur  d'une  traduction  en  latin  du 
Planisphhe  de  Plolémée,  .sur  la  ver- 
.sion  aralie  di;  Masleiii  (Xll''  s.),  .xii, 
356,  a57. 

ItOÉ  (abbaye  de  la),  dans  la  forél  de 
Craun  en  Anjou.  —  Fondaiion  de 
de  celle  abbaye  par  Robert  d'.\rbris- 
srl  (1090)  et  Uertrand,  seigneur  de 
Craon,  x,  1.55. 

HOGATIEN  (.-aint),  marlyr  à  Nantes 
sous  l'empire  de  Dioclétien  ('280- 
lîUA).  —  Ses  ^((.".v,  écrits  par  un 
anonyme  du  X"  s.,  ii,  407-'t08. 

ROGA'i'IONS.  —  Les  processions  des 
Rogations  prennent  naissance  à 
Vienne  vers  470.  La  ville  étant  dé- 
solée depuis  longtemps  [lar  de  nom- 
breux Iléaux,  saint  Mamert,  évèquo 
de  Vienne,  entre|irend  d'apaiser  la 
co'ére  du  Seigneur  par  des  prières 
publiques  et  établit  ces  processions, 
11,  410,  481.  —  L'ordre  des  prières 
adopté  par  saint  Mamert  est  long- 
temps suivi  dans  l'Eglise,  ii,  484.  — 
Au  VI*  siècle,  les  processions  des 
Rogations  se  trouvent  établies  dans 
le  monde  chrétien  tout  entier ,  ii, 
482.  —  Le  jeune  observé  pendant  les 
trois  jours  des  Rogations  est  ordonné 
par  le  concile  d'Orléans  (51 1),  m,  65. 
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—  Sermons  de  saint  Mamert.  ii, 
484,  485;  —  de  saint  Avit  di; 
Vienne,  m,  128,  129,  133;  -  de 
.saint  Gésaire  d'Arles  (VI*  s  ),  ni, 
2U7  ,  —  de  Ratbier  de  Vérone  (X' 
s  ),  VI,  370  ;  —  dHildebert  du  .Maii.- 
IV  en  1134).  xi,  323  324  ;  —  du 
liiiMilieureux  Guerric,  abbé  d'K'nv  (■'■ 
vers  1152),  xii,   i53. 

ROiiER. 

1.  KvAqiiOM   «t  ubbtVii  de  ce  ni>ni. 

ROGER,  cliruicelier  d'Angleterre,  évé- 
qiie  de  S.ilisburv  Jl  102  à  1  139j,  xiii. 
403. 

ROGER  dit  Pont  l'Ecéiiue  en  Norman- 
die, d'aborl  archidiacre  de  Canlor- 
béry,  [iiiis  arcbevéïjue  d'York  (H5'i- 
1182),  ennemi  décliré  île  Thomas 
Riiket.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une 
Ictlre  iiisignitiante,  xiv,  016,  017. 

ROGER,  évéque  d'Oléron  (1 101  I  11.!), 
IX,  507.  —  Vers  de  sa  composition 
gravés  sur  un  ciboire  d'argent.  507. 

—  'Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  eeclés  ,  jiar  ilum  Geillier  ,  \iv  , 
69.) 

ROGER,  i)uète  célèbre  du  XI*  s. ,  abl  é 
de  Saint-Etienne  de  Caen,  vu,  82. 

ROGER  \)\'  SAI>  iXlI"-  s.),  aiibé  de 
Saiiit-Evi,.ul,  Xll,  30-33.  --  Il  eni- 
biasse  la  vie  inonastiijue  daii.s  l'.ib- 
baye  d'Ousche  ou  Saint  Evroul 
(1071)  et  est  envoyé  en  Angleterie 
pour  les  allaires  du  moiiasicre,  .iO 
-  En  1091,  il  succède  à  Serlon,  abbé 
de  Saiiit-Evroul,  ibid.  —  Roger  re- 
çoit la  bénédiction  abbatiale  à  Li- 
sieux  (29  août  1098),  31.  -  Il  abdi- 
que la  dignité  d'abbé  (1123),  ilid.  — 
Sa  mort  (13  janvier  1120),  31.  — 
Son  épiiaphe  par  Oriric  Vital  (cita- 
tion), 31,  32.  —  On  lui  attribue 
quelques  hymnes  en  l'honneur  de 
saint  Evroul  et  autres  poésies  peu  im- 
portantes, 32. 

'  ROGER,  premier  abbé  d'Elan,  au  dio- 
cèse   de    Reims  (-J-  en  1160),  xiii, 
77 
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.■)8j,  5Si'>.  —    On    ii^nurc  si  ce  Roi^er  | 
esl  le   nuMiiu  ciuo  Roger  do  Oito.iux,   ' 
à  qui  l'on   attribue  plusieurs  traités, 
580.  —  Sa    Vie,  .par   un    anonyme, 
son     coiiteniporain    et    religieux    de 
son  ahbayo,  58"). 

UOGER,    al)hé  du   liée   (1  l'i'J-1 180)  , 
XIV,  20  :iO.       Il  ne  faut  pas  le  coufon-   j 
dre  avec  Rog^'r  le  l^uinljard  ;  il  esl  ce- 
pendant possible  (jue,  comme  ce  der- 
nier,  il  ait  étudié  le  droit  romain  on   j 
Italie   et  l'ait  professé  à  Oxford,  "2(), 
\!7.  —  Son  élection  à  l'abbaye  du  Rec 
'  1  1  'l'J),  27.  —  Il  refuse  l'arcllevèclié 
de    Cantorbéry  ,    ([ui    lui     est    olïert 
(11741,  28.  —  Sa  mort  ivers  1  180',    ' 
itîW.  —   Ou   lui   attribue  à  tort  l'on-   ! 
vrage  ([ui  a  |)Our  titre  :  Lihri  rx  unt- 
verso  riiiiiirnli)  jitrr  l'.irrrpli  ri  finupr- 
nbus  pr,c.scrtim  dcsliiKtli.  20,  M). 

IKJGIÔR,  abbé  de   Saint-Euverte  à  Or- 
léans    •;•  vers    1182  .  XIV,  228-230. 

—  Dabord    chanoine    réj^ulier     de 
Saint  Victor  de  Paris,  il   est  chargé 
en  1 1  i.")  de  réformer  le  monastère  de 
Saint-Euverte    d'Orléans    et    en  de-   | 
vient  le   premier  abbé,  228.  —  En   | 
11(18.  il  S"  iléniet  de  sa  c barge  et  la   ! 
reprend  en  1 170  :  la  date  de  sa  mort  ' 
est  incertaine  i  vers  1182,  229.  —    ■ 
On     compte     parmi     ses     ilisciples 
Etienne  de  Tournai,  abbé  de  Saint-   I 
Euverto  de  1 108  à  1 17fi,  ibid.  : 

I 
Ses  écrits  : 

—  I"  Lettre  sur  l'invention  des  reli- 
ques de  saint  Euvertc,.  Xiv,  "J29.  | 

—  2"  Deux  autres  lettres,  l'une  à  1 
Eouis  le  Jeune,  l'autre  à  Ervise,  abbé  < 
de    Saint-Victor    à    Paris,    2311.    —  , 

Voyez  llisloirc  des  tiiileurs  sacrés  el 
rcclés.,  par  doin  Geillier,  xiv,  7JD.i 

■  I.  nlter». 

ROGER,  moine  du  XP  s.,  bal)iln  pro-    ! 
fesseur;   sa  science  et  sa  vertu,  vu, 
47.  I 

'  ROGER  de  Caen.  moine  du  Bec   tin  du 
XI"  s.),  vm,  42U-42'i. 

Ses  écrits  :  i 

I 

—  1°  Pocme  sur  te  mép}is  du  monde  ,  ' 
imprimé  parmi  les    n'uvres   de  saint  1 


Anselme.  Il  contient  plus  de  huit 
cents  vers  élégiatiu».'?  des  meilleurs 
de  tout  ce  siècle,   i21,  i22. 

—  2"  Autre  poème  intitulé  :  //  ne 
faut  aimer  que  Dieu  seul.  . .,  -122. 

—  3"  Ecrit  en  prose  encore  intitulé  : 
Du  tnépris  du  monde,  423.  —  (Voyez 
l/i^loire  des  auteurs  sncns  et  ecclrs.. 
par  (lum  Geillier,    xiv.  21  et  134.) 

ROGER,  doyen  de  fè-lise  de  Rouen 
I  XII'  s.  ,  IX,  .j  i. 

ROGKR,  prince  d'Antiobo,  mort  en 
1119,  X,  34.  35. 

ROGER,  archidiacre  de  Reauvais  l'XlP 
-S.  .  Sa  lettre  à  Lambert,  évèque  il'Ar 
ras,  X,  û4. 

ROGER,  élève  d'Inérius,  célèbre  ju- 
risconsulte XII''  s.^  auteur  de  plu- 
sieurs l,'lo^es  sur  le  droit  romain,  dif- 
férent de  Ru,;;or,  abbé  du  Bec,  xiv, 
20,  27. 

ROGER  DES  MOULINS,  -rand-mai- 
tre  dos  Hospitaliers  de  S:unl-Jean  de 
Jérusalem  et  non  des  Teni|iliers  .  lin 
(lu  XII"  s.i,  XIV,  381  383.  —  Nor- 
mand d'origine,  ses  talents  autant 
que  soi\  courage  le  font  élever  à  la 
(lignite  de  graiul-mailre  des  Hospita- 
liers, 381,  382.  —  H  fait  conlirmer 
par  le  pape  Luiius  III  les  anciens 
statuts  di'  son  urlie  et  en  ajoute  de 
nouveaux,  3S2.  -  Mission  dont  il 
est  chargé  auprès  de  Boemond  III. 
prince  d'Antioche  ,  ibid.  —  On  croit 
((u'il  fiit  tué  à  la  batadie  deTibériade 
2  juillet   1187',  382. 

ROGER,  prieur  de  Saint-Abraham  au 
diocèse  de  Saini-Malo  XII"  s.i,  au- 
teur d  un  écrit  dont  parle  Geoffroi, 
sous-])rieur  de  Siinte  Barbe,  xv,  70. 

ROGER,  vicomte  de  Béziers,  hérétique 
albigeois  lin  du  XU-^  si,  xiv,  453- 
i55. 

■  ROGER  k  .\ormand,  doyen  de  l'églisc! 

de  Rouen  lin  du  XII"  s.i,  xv,  327- 
328.  —  Il  nous  re>te  de  lui  six  ser- 
mons sur  dilTiirents  sujets,  327. 

■  ROGIERS    (Pierrei,    poète    provençal 

lin  du  XII"  s.],  XV,  459-460.  Voyez 
Pierre. 
ROGO    ERETELLUS  ,     auteur    d'un 
traité    De  lucis  sanctis   (XLI*   s.)  ,   x, 
270. 
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ROHON,  évùque  d'Ansoulùme;  assiste 
en  1031  au  concile  de  Limoges,  vu, 
49,  348. 

ROIS  lies  (|uatre  livres  des  i.  —  Commen- 
taire d"Aiigplome,  moine  de  Luxeuii 
i8'27?;,  V,  137-lo9.  —  Coinmentairr 
(le  Raijan  Maur  (IX"  s.),  v,  IGU, 
ICI.  —  Poumc  d'IIildcberl  (lu  Man^ 
(-j-  en  1134i,  xi,  375.  —  Traduction 
fran(;aise  des  Licies  des  Rois,  |)ai-  un 
anonjme  du  XI'  s.  ;  analyse  (li'iailh'c 
de  cette  (jeuvre  :  longs  extraiis  .vm 
13-'23. 

HOLAND    ile    liicnlieureux  ,   alili.''  de 
Chéri  (vers    le  milieu    du  XII"  s.V 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  niOmc   ! 
élioquc,  XIV,  628. 

*  ROLAND  DAVRANCHES.  arclun.-  : 

(jue  de  Dol,  puis  l(^gat  du  Saint-Si('';;c  | 

Ht  cardinal    ^1184i,    f    le  &  janvier  j 

1188. —    R    nous  reste  do  lui  deux  i 

lettres,  ix,  50-91  ;  xiv,  024.  î 

nOLA.XD   A    nO.WEVAUX,  chanson  de  I 

^'PStc  composée    au  XI'  siècle,  vu,  j 

/j.iiii.  —   Ijoni   Rivet  affirme   qu'elle  i 

était   chantée  avant   chaque  comliat  ' 

(?),  et  que    Roland  n'était  (|uun  hé-  | 

ros  imaginaire  1?!,  m,   19,  721,  vir,  i 

ROLANDE  (sainte).  —  Sa  Légende, 
|)ar  un  anonyme  de  la  fin  du  XII''  s., 
XV,  623. 

ROMAIN  (saint),  fondateur  el  ahhé  du 
monastère  de  Condat  (V''  s.),  m,  (10. 
—  Sa    Vie,  par  un  moine  anonyme   ! 
de  Condat,  m,  74. 

ROMAIN  (saint);   évêque  de  Rouen  (f 
en    639).    —    Sa    Vie,    par  Gérard,    | 
moine  du  X'  s.,  vi,  278.  —  Autre 
l'ie  de   saint    Romain,   par   Gilbert,    • 
moine  du  XI*  s.  ;  histoire  de  la  trans-   i 
lation  de  ses    reliques,    relation    de   ! 
.ses   miracles,  par    le   même  auteur;    | 
c'est  plutôt  l'éloge   de   ce  saint   ([ue  | 
son  histoire,  vu,   501-503. —  Troi-   i 
sième  Vie  de  saint  Romain,  par  Ful- 
bert,   archidiacre   de   Rouen    (avant 
1083);  elle  est  fort  bien  écrite,  mais 
l'auteur  était  trop  éloigné  des  temps 
du  saint  évêque  pour  être  bien  instruit 
de   ses    actions,   vin,    373-376.   — 
Quatrième  Vie  de  saint  Romain,  écrite 
en  vers  par  un  anonyme  du  XII«  s., 
IV,  73,  684,  685. 
RO.MAINE  (sainte),  vierge  et  martyre. 


—  Relation   de  quelques  uns  do  ses 
miracles  jiar  un   clerc  anonyme   de 
Beauvais  (XI*  s.),  viii,  47. 
ROMAINS.  Voyez  Rome.  —  Conquête 
des  Gaules  par  les  Romains.  Voyez 
Gaule.  —  Les  Romains  imposent  leur 
langue  en  même  tcmj.s  que  leur  auto- 
rité  à    toutes    les   nations    dont    ils 
triomphent,  i  • ,  14.  —  Fi  n  de  la  do- 
mination  romaine  dans    les  Gaules. 
—  Défaite  de  Syagre  jiar  Cluvis    m 
65. 
ROMANS.  —  A  l'origine,  le  mot  romcni 
ne  désigne  pas  une  pure  liction,  mais 
un  écrit  en  langue  vulgaire  (langue 
romnj^e),  xiii,  520.  —  Plus  tard,  ro- 
man est  employé  pour  désigner  une 
(haiison  de  geste.  Voyez  Chanson  dr 
(/este.  —  Plus  tard  enlin,  lo  mot  m- 
man  a  pris  la  signilication  qu'il  con- 
serve encore  de  nos  jours.  —  Mau- 
vaise influence  des  romans  sur  les 
mœurs,  vi,  17.  —  Dom  Rivet  regarde 
les  romans  comme  inutiles  et  dange- 
reux ;  aus.-i  les  condamne-t  il  sans  ré- 
serve. IX,  19,  20. 
ROMANMOUTIEH,  monastère  au  dio- 
cè.'iod'Avranches.Sabiblioihè(|uc,  ui. 
319.  —  Biographie  de  Florien,  abbé 
de  Roman-Moutier    au  VP'   s      m 
319-321. 
ROMANUS  (Voconius),  illustre  .ivoial, 

né  en  Celtibérie,  i  >  ,  50. 
ROMARIC  (.saint),  fondateur  et  abbé  de 
Remiremoiit  (f  en  053),  m,  4  37.  — 
Sa  Vie,  é  :rite  vers  la  lin  du  VIP  s. 
par  un  anonyme,  moine  de  Remire- 
mont;  cei  anonyme  nous  donne  très- 
peu  de  détails,  m,  609,  OUI. 
ROME.  —  Romi!  dans  ses  rapports 
avec  les  Gaules.  Vovez  Gaules.  —  Ce 
fut  la  Gaule  i|ui,  dit-on,  communiqua 
à  Rnnie  le  goût  des  belles  lettres  (y). 
On  voyait  autrefois  à  Rome  plus  de 
vingt  écoles,  i«,53.  —  Après  avoir 
fait  leurs  jiremières  études  dans  leur 
pays,  les  Gaulois  viennent  se  iierfec- 
tionner  à  Rume,  ii.  3.  —  Beaucoup 
d'entre  eux  s'y  établissent  comme  pro- 
fesseurs ou  avocats  et  parviennent 
aux  premières  dignités,  ibid. 
ROMÉRIUS,  continuateur  de  la  chro- 
nique de  Réginon,  abbé  de  Prom  (X' 
s.),  VI,  151.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  III,  878.) 
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RONGERAI,  célèbre  ahbayn  d'Anijers.   i 

—  Son  é.colR  au  XII'  s.,  i\,  128. 
RORIGE  («aint),  év(\que  d'Uzès  (•'-  529), 

111,262.  I 

RORIGE.  Voyez  Ruricr. 

RORICON  ,    l'vi'que    de    Laoïi    (7    en 
070),  dilToroiil  de  l'historien  du  nir'me   ', 
nom.   VI,    43;    vu,    180.    —    (Voyez   ! 
Hisloivr  des   nulrurs  siicréa  ft  firlés.,    ' 
par  .loni  Ceillier,  XII,  S  15  :  xiii,  187.)    ; 

ROItlCON.  historien.  —  Son  style  fait   j 
.•iupposer  qu'il  écrivit  au  XI'  s.,  mais   , 
on  ne  s.iiL  rien  sur  son  conipie,  vu.    ! 
186,  187.  —  M.  Le^'eiulre  a  prél.'ndn 
(|ue   cet   hislorien    était   plus   ancien    ■ 
i(ue   Gréf^oire    de  Tours  ;   rélulation 
de  celte  opinion  ;  recherches  de  l'.ili!»' 
Lelieaf  sur  cet.  iiistorien,    vu.    (iyO. 
Ii')7.  —  Il  nous  reste  de  lui  un  ahréfié 
de    l'histoire   des    Francs  jusqu'à  l;;    ; 
mort  lie  (^,lovis  inclusivement,  sous  le 
titre  lie   (irstu    Frnncorum,    187.    — 
(Voyez  Histoire  ihs  auteurs  snrrés  et 
rcdés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,   187.) 

ROSGELIN,  chanoine  de  Gonipièt,'ne  (-J- 
vers  lioy),   vu.    lO'i.  1U.'>  ;  viii,  .081    , 
et  surtout  IX,  3.j3-:îli'.l. 

^  I".   Sa  vie,  i\,  :;."iS-:îH4. 

—  Né  dans  l'Arniorique  (petite  Bre- 
taiiiie  .  il  pnsse  de   là   à  Gonipièi^ne, 
ilevient  chanoine  de  cette  éi,'li.se  et  su 
met  à  y  enseitçiier,   .io'J .   —  11  e;n- 
hrasseavec  passion  l'opinion  des  No- 
niii.auK.  ibid.  —  Ses  erreurs  sur  les   1 
mystères  de   la  sainte  Trinité  et  de   ' 
riiicarnation   :    sa  conda:nn;itioii  au   ' 
concile  de  Soissons  (lll'.l-.;   ,  sa  rétrac- 
tation, VIII,  440  ;  IX.  300.  — Sa  re- 
chute; son  expulsion  de  France;  il  se 
retire  en   An^'leterre,  ix,    300,  361. 

—  (chassé  d'Antçleterre.  il  revient  à 
Fans  où  il  continue  d'enseigner  ses 
erreurs,  361,  362.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Ives  de  Ghartres  pour  l'amener 
au  repentir,  362.  —  Sa  conversion 
sincère  :  il  devient  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours,   363.    —  Sa  mort 

vers  1107  ou  11  U8\  364.  —  Lettre 
contre  les  erreurs  de  Roscelin,  par  un 
écrivain  anonyme  (1098),  viii,  40'i- 
466.— Traité  de  l,i  Trinité  et  de  l'In- 
carnation, desaint  Anselme  (  1092), 
contre  les  mêmes   erreurs,  ix,    U9. 


i;  II.  Ses  écrits,  ix,  304-309. 

—  Aucun  ne  nous  est  parvenu, 

—  1°  Ecrit  contre  les  enfants  des 
prêtres  et  les  autres  bâtards,  réfuté 
par  Thibaud  d'Etampes  (1093).  30'i, 
305. 

—  2°  Lettre  à  Ives.  évéquc  de  Ghaç- 
tres,  pour  lui  clemaiider  (|U(dque  .sou- 
lagement dans  sa  (Iéiic.-.se,.  305. 

—  3*  Libelle  dilfamatoire  contre  le 
liionheureux  RoIh  r;  d'Arlirissel,  iliid . 

—  Suivant  certains  critiques,  ce  libelle 
ne  serait  autre  iiue  les  lettres  écrites 
sous  le  nom  de  MarLode,  évéque  de 
Rennes,  et  de  Geollroi,  ahlié  de  Veii- 
(loiiie  :  réfutation  de  celte  (i|iiniiiii. 
300-309. 

—  Nous  ne  connaissons  de  lui  aucun 
écrit  sur  l'opin  on  des  ^■nlnlnau^;,  ni 
sur  les  mystères  de  la  Trinité  ei  de 
l'Incarnation  :  il  se  contenlo  d'ensei- 
u;ner  de  vive  voiK   ses   erreurs,  304. 

—  1  Voyez  Histoire  îles  nulrurs  sacrés 
et  eccli's..  par  dom  Ceillier,  xiii.  'i9l  , 
XIV.   lO-l'i.) 

ROSGELIN,  ahbé  de  Saintc-Goluinhe  de 
Sens   -[-  en  1 139i.  ix,  301. 

ROSCIUS  iQuintus»,  comédien,  i«, 
92-96  (avant  J.-G.  1.  —  Sa  naissance 
dans  lc>s  Gaules.  Il  |)asse  luisuite  à 
Rome  pour  y  exercer  la  prore>sion  de 
comédien  et  joue  sur  le  théâtre  en 
même  temps  (|u'Esope.  92.  —  Sfs 
vertus  privées  :  son  talent  comme 
lomédien.  93.  94.  —  Il  se  lie  d'ami- 
tié avec  Gicéron.  Sa  moit  Mil  après 
.r.-G.\  95.  -  Au'un  de  ses  écrits 
ne  nous  est  parvenu.  On  cite  de  lui 
un  parallèle  entre  h  s  jeux  du  théâtre 
Ht  l'éloquence,  ibid. 

ROSES.  -  Les  Hosis,  idylle  d'Ausone, 
I  '• ,  303.  —  E,.ii;rainme  sur  les  roses 
attribuées  à  Florus,  i* ,  259 

ROSWITE,  religieuse  à  Gandersheim 
(  X"  s.i,  auteur  d'un  pui'ine  sur  saint 
Gengoul,  martvr,  vi.  180. 

ROTA  l'R.f.UriÙNIS  ET  DE  ROTA  SI- 
MULATION IS  (  De) .  traité  encore  ma- 
luiscrilde  Hugues  de  Fouilloi  (•[■  vers 
1  173  s  XIII,  505,  500. 

ROTERIUS.  hustorien  (fin  du  VI<  s.\ 
lit.  403-404.  —  Il  était  probable- 
ment d'Agde  ;  il  composa   une   his- 
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loire  aujourd'hui  complètemeiii  in- 
connue, 403.  —  (Voyez  Uisloirr  des 
auteurs  sacrés  el  ecclés. ,  par  doin  Oil  - 
lier,  XI,  400.) 

JJOTGER,  arcliov(5que  de  Trêves  9 18  . 
chancelier  de  Charles  le  Simple  9J0- 
'.)23  .  Sa  mort  (27  janvier  928.  vi, 
201-203.  —  Ses  liaisons  avec  Fru- 
doanl  de  Reims,  202.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  recueil  de  décrets  des 
conciles,  202.  —  (Voyez  Hisloirr  des 
iiuleurs  sacrés  et  ecclés.,  pardoni  tîeil- 
lier.  .\ii,  793.1 

liOTdKH.  Vovez /fojer.  ! 

ItOTHADKlli^évè.iuede  Sois.sons  IX' 
s.).  —  Sa  déposition  par  Ilincmar  ;  il 
(^n  appelle  au  pape  qui  le  rétablit  sur  i 
son  sié-e  on  8(55,  v,  500,  5'i9.  —  ! 
Vo\e/.  Histoire  des  n}ilcurs  sncrés  et  ' 
i-crh's.,  par  dom  Cpillier,  xii.  577  ;  i 
.\lli.  O'J.'i.  I 

nOTlIAlU),  évèque  de  Strashour-  if 
en  950  ,   habile  iliéolo','ien,  vi,    :H)2. 

*  HOl'IiUU,  archevêque  de  Houen     ■■  on    , 
IIS:j\    .\iv,    295-300.    —    Fils'   de   ' 
Henri,    comte  de    Warwich,    il    est   ■ 
élevé  d;ins  le  prieuré  de  la  Charité-   ' 
.'<ur-Loire,  295.  —  il  devient  succes- 
sivement archidiacre  de  Rouen,  évé-    I 
(jue  d'EvreuK  (1138),  archevêque  de    i 
Kouen  ;  1 165),  290.  —  Conciles  aux- 
quels il  assiste,  ibid.  —  Fn  1170,  il 
est  envoyé  en  Angleterre  auprès   du 
roi  Henri  II  |;ar  le  pape  Alevandrc  111, 
290.  —  Sa  mort  (1183  et  non  1  198  . 
297.   —   Il  nous  reste  de  lui  :   1"  uu 
recueil    di'    chartes    au    nombre     de 
vingt,  Î97  ;  —  2°  quinze  lettres  adres- 
sées  les  unes  à  Thomas   B-cket,  les 
autres  au  pape  Alexandre  III,  et  con- 
cernant presijue  toutes  les  démêlés  de 
Thomas   avec  Henri  II,  roi  d'.\ngle- 
lerre    :    notice  sur   chacune  d'elles, 
297-300.  Lettres  éwites  en  son    I 

nom  par   l'ierre  de  Blois,  .w    394-   i 
390.  i 

ROTRUDE  (sainte).  —  Sa  Légende,  par 
Pierre  Mirmet,  abbé  d'Andres  >+  en 
1193),  XV,  50. 
liOTULl.  --  On  nomme  ainsi  les  é'oges 
funèbres  des  grands  hommes  et  autres 
personnes  de  mérite  :  ils  sont  écrits 
le  plus  souvent  en  vers  et  sur  des 
bandes  de  parchemin  roulé,  i\.   IG8.   | 


—  Principaux  fiotuli  du  XIP  s.,  ix, 
108,  109  :  —  Itotuhis  annonçant  la 
mort  d'Yves,  abbé  de  Saint-Uenys 
(I173i,  XIII,  005;  —  lioluUis  conte- 
nant l'éloge  de  Walon,  moine  de 
Ilautnionl,     xiii,  005. 

ROI'  (le  romnn  de),  ou  histoire  des  ducs 
de  Normandie  par  Robert  Ware  (vers 
1  100,  ;  analyse  et  mlraits,  xiii  524- 
528. 

ROIIEX.  -  Princi|paux  conciles  tonus 
en  cette  ville  ;_    I"  en  688,  m,  421  ; 

—  2"  on  1050,"  vil,  8;  -  3"  concile 
en  1072;  actes  do  ce  concile  sur  di- 
vers jto'nts  de  discipline,  qui  tendent  à 
réiablii  le,  bonnes  imeurs,  vni.  72' 

—  4"  autre  coi.cile  en  107'i.  73;  — 
5°  conciles  tenus  par  Ouillaumo 
Ronne-Ame  (I09C.    1108  .    ix,  'i99. 

—  Etit  de  lécols  de  Rouen  au  XP 
s.,  vu,  07-69.  Sa  cathéliali  est 
bi\lie  par  Maurille,  arcliovê(iue  de 
cette  ville  M 003  ,  v.i,  500.  —  Elb 
est  rebâtie  [)ar  Cuillaume.  archevê 
ijue  (h;  Rouen  [lin  du  XI''  s.i,  ix, 
i97.  —  Six  aichevéi|ues  d'un  mérite 
distingué  se  succèdent  .'ur  ce  siège 
au  XII"  s.  ;  on  ne  sait  rien  sur  ses 
écoles  à  cette  l'poque,  i\,  51. 
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i'rs  410  ,  II, 
7  52.  —  Saiiit  l'rélextat  ,549-588  , 
111,  351-353  --  Saint  Oiien  039- 
083',  m,  023-029.  —  Saint  Ansbert 
(083-095),  m,  r,40-0'i8.  —  Maurille 
(1055-1007;,  vil,  587-595.  —  Jean 
(  1009- 1079  ,  viii,  04-75.  -  (Juil- 
laumo  Ronne-Ame  ;i079  ltlO\  i\, 
496  503.  —Hugues  d'Amiens  (I  130- 
1164),  xn.  647  008.  —  liolrou 
(1105-1183,,  XIV,  295-300. 
—  Biogra;diio  de  Roger,  doyen  du 
chapitre  de  Rouen  lin  du  XIPs  ' 
XV.  327-328.  " 

ROUSSEL  (dom  Guillaume),  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  (f  le  5  octobre  1717).  — 
Il  laisse,  en  mourant,  plusieurs  porte- 
fe.iilles  de  notes  sur  l'histoire  litté- 
raire de  la  France  que  dom  Rivet  uti- 
lisa, l,  xziii. 

ROYAUTE,  ROIS.  -  De  régis  persomi 
el  regio   minislerio,  traité  d'Hincmar 
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de  Roiiiis,  V,  558.  —  Discours  pro- 
iiouct's  un  coiironnPinenl  des  rois 
par  Ilincmar  de  Reims  (IX"  s.),  v, 
5ri8.  —  Traité  rie  la  jniissniici;  roi/ale 
rt  de  la  dignité  sncenlolale,  par  Hu- 
j^ues  de   Sainte-Marie  (X1I«  s.),   x, 

ItUADIUOIWE,  confuleiU  de  I,ouis  le 
Di'i)oniiaire.  —  l'oeme  do  Walal'ride 
Strahoii  sur  ce  persuniiaL;i',  v,  71. 

•  I<U[)EL  (lleollVoi),  trouhadciurde  la  lin 

ilu  XII''  s.,  XIV,  jGl  j(ij.  Voyez 
(■■n.ilroi. 

lu  DICiKH,  moine  et  écolàtre  d'Epter- 
ii:ic  au  clui'lii''  de  Luxemliour;^  (•]■  le 
Kl  mais  O'Ju;,  vi,   'iG2. 

Ses  ouvrages  ; 

—  1"  Coxunentaire 
tics  du  sailli  Paul  ; 

—  "2"  Coinmi'nlaire 
noniqucs  : 

—  3"  Exposition  de 
licnoil.    AuriHi   de 
nous  e.'t   parvenu, 
Histoire  di's  auteurs 
par  duni  Oillier,  xi 

ni  DIMEXTA  PI  EHILI. 

maire  pai'  saint  Alili 

du  X*^  b.l,  VII,  180, 
IIUDDLEE,   auteur  d 

sur  Toljii'  SS8  ,  iv, 
RUDOEKE,  moine  d' 

IX"  s.!,  V,  -283. 

♦  RL'UOLEE,    moine   i 

80.".',  V,  28:J-287. 

§  I'■^  Sa  vie,  î83-28i. 

—  l'romu  au  sous-diaconat  dès  821 , 
Hudolfe  succède  à  Haban  Maur  dans 
la  charité  de  modérateur  de  l'école  de 
Fulde,  283.  —  Louis  le  Germanique 
l'attire  plus  tard  près  de  sa  personne 
et  en  fait  son  confesseur,  284.  —  Sa 
mort  j8  mars  8U5),  284. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  284-287. 

—  1°  Vie  de  sainte  Liobe,  abbesse  de 
BischonUeim  (f  en  7tJ'J),  284,  285. 

—  2"  Vie  assez  mauvaise  de  Raban 
Maur,  285,  28G.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacres  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  526-528. 


sur  toutes  tes  épi- 
sur  1rs  rpitres  en- 

■  la  règle  de  saint 

ces   ouvrages    ne 

402.  —  (Voyez. 

sarrés  et  ecclés . , 
I,  883.] 

I,  traité  de  .urani- 
lon  de  Fleury  fin 

18t. 
,'uii  commentaire 

237. 
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KUF  (SAINT-;,  monast.'re.  Voyez. 
Sninl-Ruf. 

RUFIN  (saint),  martyr  (vers  287).  — 
Ses  Actes,  écrils  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  VP  s.,  m,  4  1  4.  —  Ces  Ac- 
tes sont  retouchés  au  IX'  s.  par  saint 
î'ascase  Radbort,  v,  3()2. 

■  RUFIN.  ministre  d'Etat  lin  du  IV'  s.\ 

1",  321-324.  ^  Né  dans  les  Gaules, 
il  habite  lonylenips  à  Eauso,  puis 
quitte  son  pays  pour  se  rendre  à  la 
cour  de  I  en)[)ereur  Tliéodose  à  Coiis- 
taïUinople,  322.  —  Il  ixagiie  les  lion- 
nes grâces  de  ce  prince  ([ui  l'élève 
aux  plus  irrand.s  honneurs,  ibid.  — 
Ses  relations  avec  Syinmanuo  ;  lettres 
(|iii  lui  sont  adressées  par  eelui-ci, 
323.  —  Lamliition  et  l'avarice  ter- 
nissent le.s  derniers  juurs  de  Hulin  ; 
d  meurt  miséiablemenl  le  27  noveni- 
lirc  395,  322,  323.  —  Dom  Rivet 
iroit  devoir  lui  attribuer  la  fable  de 
Phasipliaé.  qui  ne  nous  c?t  point 
parvenue,  323. 
RUFINE,  lille  de  saint  Paule  (fin  du 
IV  s.).  11.  84. 

■  HUFINL'S    (Tréhonius^  ,    orateur   (II' 

s.),  i«,  2'i9-251.  —  On  ne  sait  rien 
sur  son  compte,  si  ce  n'est  qu'il  na- 
quit à  Vienne  et  entretint  des  rela- 
tions avec  Plitie  le  Jeune,  245,  240. 
—  Aucun  de  ses  plaidoyers  ne  nous 
est  parvenu,  250. 

IIFFUS  jSatrius)  .  orateur;  llorissaii 
sous  le  rè^'nedc  Vespasion,  i  ' ,  217*- 
21  y*.  —  D'abord  professeur,  il  se  met 
ensuite  à  hanter  le  barreau.  Ses  ta- 
lents, 218'. 

RlIFl'S,  rhéteur,  auteur  d'un  abrégé 
d'histoire  romaine,  i",  200-207.  — 
Professeur  de  rhétorique  à  I.îurdeaux,- 
puis  à  Poitiers,  Ausone  le  disait 
aussi  muet  qu'une  image;  ce  qui  lui 
a  fourni  matière  à  huit  épigrammes, 
207. 

RUIS  (monastère  de\  dans  le  diocèse 
de  Vannes.  -  Sa  fondation  par  saint 
Gildas  vers  520  ;  il  prend  plus  tard  le 
nom  de  son  fondateur,  ni,  280. 

RUMOLDE  ,. saint',  évéque  de  Dublin, 
martyr  (VHP  s.;.  —  Sa  l'ie,  par 
Thierry,  abbé  de  SaintTron,  ix,  3il. 
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KUPERT. 


Saints  de  r«  nom. 


|{UPERT  i!-aiiu^  ,  évùque  de  Wonns 
(VJI''  s.;,.jii,  448. 

KUPERT  ;,saint),  jjremier  évOquo  ilc 
Saluljourg  (-j-  vers  718'.  — Sa  Vif, 
jjar  un  anonyme  (vers  750)  ;  ci!l  T'crit 
esl  peu  considrrablp;  les  aut.re.s  vies 
lie  ce  saint  no  sont  que  raaiplilicaiinii 
«le  celle-ci,  iv,  85,  86. 

II.    Dlrcra. 

■  RUl'Eiri',  moine  de   Saint-Albau    de 

-Mayeiiee  (■;  vers  894\  iv,  2:i'i  v 
(iC4. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Vie  de  sniiil  Mboii,  mmli/i  : 

—  ".'"  Recueil  d' Epiij)amme\  et  d'au- 
Ires  poésies  ; 

—  ô"  l/isioirc  (lu  moiwslirc  de  S'iinl- 
Atbaii  : 

—  4"  Recueil  iVIlumélka; 

—  5"  Traiié  Sur  la  musiijuf.  Aucun 
•le  ces  ouvraw.s  ne  nous  est  parvenu, 
V,  (iOi. 

RIJPERT,  lialiilc  plnlo.soiihe,  élevé  de 
l'école  de  l'ari.s.  ablié  de  Lindjouii; 
(Xlp-.s.i.  ,.;,  7(;. 

■  UUPEUT.  abbé  de  Tuy  ou  Duiis  (XII' 

s.),  vil,  JU;  et  surtout  .\i,  \i-2,  .JSS. 

15 1"-  Sb  vie,  XI,  i-22-'r27. 

—  Allemand  d'origine,  il  e.n  ollerl  à 
Dieu,  dés  sajeunesse.dans  le  monas- 
tère d(!  Sainl-Laurent  do  Liège,   '|■^2. 

—  Son  application  à  l'étude,  iZ/c/.  — 
Il   est  ordonné   préue  après  la  mon 
de    l'antipape    (iuibert    (seiiiembre 
1100),  4J3.  —  En  1113,  il  ,se  retire 
à  l'abbaye  de  Sibourg,  au  diocèse  do 
Cologne,  424.  —  Plainte»  des  disci- 
|)les  d'Anselme  Je  Laon  et  de  Guil- 
laume de  (Jliampeaux  contre  Rupert,    i 
ibid.  — Son  voyagea  Laon,  puis  à  Chà- 
lons-sur-Marne,  pour   combattre  les 
docirinos  de    Guillaume    de   Cbam-   I 
peaux  ;i  117),  425.  —  La  mort  d'An-   | 
selme  de  Laon  et  de  Gudlaume  met  | 
lin  à  cette  querelle,  42G.  —  Rutiert  i 

est  élu  abbé  de  Tuy  (1  120'.  ibid. ! 

Sa  mort  (4  mars  1  l:i5),  42(j,  427.         i 


^  II.  Ses  écrits,  xi,  427-588. 

—  A  —  EcniTs  DE  Rupiinr  de  Tuv 

OUI      .NOUS    SO.XT     r.MlVE.VUS        .XI      4''7- 

475. 

—  Le  catalogue  des  leuvres  de  Ru- 
pert, donné  par  les  liéiiédietins,  esl 
dressé,  non  d  après  l'ordre  chronolo- 
gique, mais  d'après  le  pl.m  adopté 
dans  l'édition  de  ces  œuvres  publiée 
à  Paris  en  lG38;nousle  reprodui- 
sons ici,  427 

—  1"  Ue  Triiiilnli'  H  <-jns  Ojicribus, 
traitédédié  à  Cunon,  abbéde  Sibour», 
jiar  une  lettre  datée  de  l'an  1117^] 
428-VJI.  —  Ce  traité  se  divise  en 
trois  parties  le.-quelles  ont  pour  ob- 
jet tout  ce  qui  sest  lait  dejiuis  la 
commenceiiient  du  monde  et  ce  qui 
doit  se  laiie  jusqu'à  l.i  lin,  428.  — 
Analyse  déi.nlli'e  de  chacune  de  ces 
liarties,  42S-'i'JI.  —  („)  j,,,  première 
jiartie  s'éieinl  depuis  l'origine  du 
monde  jusqu'à  la  chute  du  premier 
lioinme,  et  Uaite  de  la  création  du 
du  c;el  et  de  la  terre,  de  celle  de 
riiommc,  etc.  ,  qu'il  re-arde  comme 
l'ouvrage   propre   du   Père,  420-4  41. 

—  Celte  inemière  jiartie  n'est  ([u'un 
commentaiiv  des  |.reiniers  livres  de 
la  Geiié.se,  42'.).  -  ,/,;  Omis  la  se- 
conde part  e,  l'auteur  traite  des  ueu- 
\ros  du  E.is  ;  on  y  voit  >  ominent  le 
Verbe  s'est  lait  connaître  jieu  à  peu 
à  l'iiomme  chassé  du  paradis,  en  s'ap- 
prochant  de  sa  créaturi-  jusqu'à 
prendie  une  chair  sembiableà  la  nu- 
ire, 4  4  1 .  Cette  seconde  partie  con- 
tient trente  livres,  dont  six  do  com- 
nieiuair.s  sur  le  reste  de  la  (ienèse,  et 
les  autres  sur  la  plus  grandi;  partie  di; 
l'Ecriture,  442.  — L'auteur,  en  com- 
mentant lEcriture,  passe  raiiidemciit 
sur  la  lettre  et  s'applique  à  y  décou- 
vrir les  mvstères  de  J.-C.  qui  y  sont 
cachés,  4  52.  —  ^f;La  troisième  partie, 
dans  laquelle  l'auteur  traite  d(!s  œuvres 
propres  du  Samt-Esprit,  est  divisé  en 
neul'  livres,  474-491.  —  Il  y  traite 
successivement  des  sept  dons  du 
Saint-Esprit  :  esprit  de  sagesse,  d'in- 
telligen  e,  de  conseil,  de  force,  de 
science,  de  piété  et  de  crainte,  476- 
490.  —  Voulant  parler  d'une  infinité 
de  choses  et  de  toutes  les  vérités  de 
la  religion,  l'auteur  n'a  lait  que  les 
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uioiUrer  sans  les  appuyer  do  preuve» 
soliles  :  son  uuviage  fait  voir  qu'il 
avait  non-seuleiiient  beaucoup  lu  et 
beaucoup  médité  l'Ecriture  sainte, 
mais  qu'il  était  très-versé  dans  Li  lec- 
ture des  l'i'res,  des  écrivain»  eci'lé- 
siastiques  et  même  des  auteurs  pro- 
fanes,  i',)l. 

—  2"  Cfiiiimi  ntnirc  sur  les  douze  pe- 
tits jiroiilirti-s :  il  1  aiait  plus  suivi  et 
avoir  plus  de  forme  que  les  comnien- 
laires  sur  la  llenési',   'l'.ll-  'r.),i. 

—  3°  CuiiDiifntdin:  mr  If  Canl<qiif 
des  Cniiliques,  ou  De  l'Incanialioii  du 
Scii/neiir  :  cet  ouvraL'e  est  un  com- 
mentain'  suivi  du  texte  (bs  Canli- 
i|iies.  i|ue  le  coininentateur  applique 
presque  t.«:t  entier  i  la  sainte  Vier^'e, 
l'.ti,   i9:.. 

—  -l"  (^(immuiddire  liisloritiue  allégo- 
riqw' tt  ntoriil   sur  Job,  40J-497. 

—  a"  l'iuumfidii'trr  sur  VEccUsiasl», 
i'JT-i'J'.l.  —  Ce  cuuinieiitaire  est  de 
tous  i  eu-c  de  Rupert  le  plus  suivi,  le 
l)lus  littéral  et  cidiii  où  il  donne  le 
moins  dans  l'allé^'orie,   'i'.)S. 

—  li"  L'ouvrai^e  De  la  gloire  el  de 
l'Idiiiiu-ur  du  rUs  de  l'Iiommi  a  été 
composé  à  la  so:iicii.ition  de  Gunon, 
alors  é\é,nie  de  lîatisbonno  jl  120,, 
i'J'J.  —  Cet  ouvrai^e  est  un  cominen- 
laire  suivi  do  l'Evaii-'ilo  selon  saint 
Matliieu,  'l'J'.l.  —  Ce  iraité  est  divisé 
ni  tné.'."  liMi's  :  aiialyse  de  chacun 
d'eux ,  'i',l'J-ril-.  —  H  y  prouve  que 
.l.-C  est  ie  véritable  Messie,  l'oujet 
de  ralleiite  des  anciens  justes  :  ce 
qu'il  fait  voir  par  les  circoiisances 
de  sa  n  iissance,  celles  de.  son  bap- 
tême par  ses  miracles,  sa  doctrine, 
toute  sa  cunduite,  le  pouvoir  i|u'il  a 
communiqué  aux  apoires  de  faire  des 
miracles,  i.'lc...,  mais  tout  cela  est  1 
noyé  dans  tant  dn  réflexions  hors  | 
d'ueuvrc  et  tant  d'allégories  ,  qu'on 
perd  de  vue  le  pr,ncipal  o'.ijet,  500. 

—  'î"  De  ta  ijloriftcntwn  de  la  sainte 
Trinité,  rt  de  la  procession  du  Saint- 
Kspril  :  analyse  déiaillée  de  ce  traité, 
512-010.  —  A  la  tête  de  cet  ouvrage  1 
est  une  é|iitre  par  laquelle  l'auteur 
l'ulTre  au  p.ipe.  512.  —  Dans  le  dou- 
zième livre,  Rupert  rapporte  diverses  j 
visions  ([u'il  a  eues  et  les  persécu- 
tions dont  il  a  été  1  objet,  511. 

—  8°  Commentaire  sur  l'Evangile  se-   | 


Ion  saint  Jean,  519-538.-- A  la  tétc  ib' 
cet  ouvrage,  se  trouve  une  épiire  dé- 
dlcatoire  qui  suffit  à  elln  seue  pour 
jusiilier  Rupert  contre  les  soupl;on^ 
et  les  accusations  injustes  porlée.s 
contre  la  pureté  de  si  foi  sur  l'Eu- 
cliaristie,  519-522.  —  Ev|iosition  de 
sa  doctrine  sur  l'Eucharistie  ;  les  hé- 
rélii|ues  iju'il  coni'iat,  ne  sont  autres 
([ue  les  sectateurs  lio  Béren^er,  52(1, 
S.ii.  —  Le  conimeniaie  >ur  saint 
Jeiii  est  un  des  ouvrages  de  Rupert 
qu  il  a  travaillé  avec  le  plus  de  soin, 
le  m, eux  écrit,  et  dont  on  peut  tirer 
le  pbi."i  do  fruil,  522.  —  Tous  les  dog- 
nn's  de  la  religion  sont  expliqué-- 
iTuiic  manière  très  orthodoxe  el 
tris  claire,  quui(|ue  fort  courte,  524. 

—  9"  Cnmmenldire  sui'  l' .{pucithjpsr, 
5iiS-5UI.  —  L'auteur,  ijui  dans  tous 
ses  écrits  est  forte\a-t  sur  le  dogme, 
l'est  également  dans  celui-ci,   539. 

—  10"  De  Victoria  l'c/ii  Dei,  5'i(l 
54li.  -  L'ennemi  de  ]),eu,  c'est  Sa- 
tan :  1  homme  est  l'occasion  du  com- 
bat (jui  dure  entre  le  Verbe  le  l»icu  r'I 
le  démon  depuis  le  commencement 
du  monde  et  qui  ne  linira  ([u'avcc 
lui,  542.  —  Notre  autour  parcourt 
les  livres  saints,  et  en  extrait  tous 
les  endroits,  les  faits,  les  événements 
où  l'on  voit  les  elTorts  ipie  I.'  diaide  a 
faits  pour  arrétiu-  les  elb'ts  de  la  grâce 
de.  Dieu;  analyse  de  i c  traité,  512 
515.  --  Cet  ouvrage  est  un  des  jilus 
suivis  et  des  plus  méthodiques  de  Ru- 
le  perl,  celui  oii  il  s'écarte  le  niom-^ 
de  son  sujf^t,  515. 

—  Il"  Traité  Des  divins  of/icts  pen- 
(la)il  le  cours  de  l'année,  coaiposé  dés 
1111,  5  1(J-55G. —  Bellarmiii  l'accuse 
à  tort,  au  sujet  de  ce  traité,  d'être 
tombé  dans  l'erreur  de  i'iiiipanntion: 
preuves  à  l'appai  de  celte  as.sertion, 
548-552.  —  Analyse  de  ce  traité. 
553-550. 

—  12"  De  l  incendie  de  la  ville  de  Tuy 
(25aoùt  1128);  il  [paraii  (|iie  c'est  un 
discours  prononcé  en  présence  de  se5 
religieux,  550,  557. 

—  IJ"  De  meditalione  mot  lis.  Toutes 
les  afflictions  de  cette  vie  sont  des 
suites  de  l'état  dans  lequel  l'homme 
est  tombé  par  le  péché,  et  il  doit  les 
regarder  comme  des  instruments  de 
vie   et  de  salut  :    telle  est  l'idée  do- 
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niiiiaiile  île  cet  ouvraj^e,  5!J7,  558. 

—  14"  Vie  de  sctint  Hcriherl,  avchevr- 
ijuc  (le  Cologne,  \iii,  7,  8;  \\,  5JS, 
559. 

—  15°  Pa.'sio  beati  Eliphii,  xi,  559. 

—  IG"  De  volunlate  Dei,  traité  contre 
Guillaume  de  Chainpeaax  et  Anselme 
de  Laon,  dont  les  disciples  préten- 
daient que  Dieu  veut  que  le  mal  ar- 
rive et  a  voulu  i(u'Adam  péchât,  559- 
501. 

—  M"  De  omnipoleiilin  Dei,  composé 
avant  1117  contre  les  mêmes  écri- 
vains que  le  traité  jfrécédent,  561- 
564. 

—  18"  Sitr  quelques  clmpitres  de  la  rè- 
gle (le  sailli  Denoil,  ouvrage  divisé  en 
ijuatre  livres,  504-573.  —  Dans  le 
jnemier,  Hupert  fait  son  apologie 
contre  les  reproches  et  les  accusations 
do  ses  adversaires,  504-508.  —  Le 
deuxième  livre  n'est  qu'une  explica- 
tiijii  toute  mystic[ue  des  chapitres  9'', 
1  l'  et  12"  de  la  rè^le  de  saint  Benoit, 
(liiiis  lesquels  ce  saint  règle  l'oflice  de 
la  imit  pour  les  dimanches,  508.  — 
Le  troisième  livre  est  intitulé  De  alla- 
ris  ofjic.io,  contre  quehiues  écrivains 
prétendant  que  les  moines  "ne  de- 
vaient point  entrer  dans  la  clérica- 
ture  et  qu'ils  devaient  vivre  du  travail 
de  leurs  mains,  568,  509.  —  Le 
(juatriéme  livre  porte  ce;  litre  :  De 
conlenlione  monnclioriim  dicenliiim  : 
Ego  sum  Augustini,  ego  Ilenedicti, 
570-573. 

—  19°  Allercalio  monachi  el  clerici , 
ouvraf,'e  dans  lequel  l'auteur  fait  voir 
(|u  il  est  permis  à  un  moine  de  prê- 
cher, 573-574. 

—  20°  Lettre  à  Everhard,  abbé  de 
Brunwylers,  sur  le  même  sujet  que 
le  traité  précédent,  574. 

—  21°  Âe  \3esi0ne  virginilalis  et  att 
possit  consecrari  corrupta,  574. 

—  A  il»  —  Supplément  au  catalo- 
gue PRÉCÈDENT,  XI,  579-583. 

—  1°  De  vita  vere  apostolica;  le  but  de 
l'auteur  est  de  faire  voir  que  les  moi- 
nes sont  capables  de  remjilir  toutes 
les  fonctions  de  l'Eglise,  579-581. 

—  2°  Epislola  qiul  ralione  monacho- 
rum  ordo  prxcellit  ordinem  clericorum 
ad  Liezelinum  canonicvm ,  582, 


—  3"  llisloire  du  monastire  de  Saiiit- 
Laurent  de  Liège,  582,  583. 

—  A  ter  —  Catalogue    des   mêmes 

OUVRAGES    d'aPHÈS    l'oRDUE    CHRO.NOLO- 

GiQUE,  XI,  575-573. 

—  1°  Ecrits  composés  avant  le  mois 
de  septembre  do  l'an  1100,  c'est-à- 
dire  avant  que  Rupert  fut  ordonné 
prêtre,  575,  570. 

—  2°  Ecrits  composés  de  l'an  llUO 
à  l'an  1120,  576,  577. 

—  3°  Ses  écrits  depuis  que  Rupert 
fut  élu  abbé,  de  1120  à  1135,  577, 
578. 

—  B  —  Ouvrages  attrirui'-s  a  tort  a 
Rupert,  xi,  583,  584. 

—  1"  Traité  De  l'Antéchrist  ; 

—  2°  Traité  Z)m  sacrements,  583. 

—  C  —  Différentes  éditions  des 
écrits  de  Rupert,  xi,  584-588. 

—  Cette  longue  notice  moins  litté- 
raire que  théologique,  a  été  l'occasion 
d'assez  nombreuses  corrections  par 
les  académiciens  qui  ont  surveillé  la 
réimpression  de  1841,  corrections 
que  nous  avons  généralement  admi- 
ses (P.  Paris),  XI,  757. —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Geillier,  xiv,  280-294.) 

RURICE  I"  (saint),  évêque  de  Limoges 
(484-507),  m,  49-56. 

I  1".  Sa  vie,  m,  49-53. 

—  On  ne  connaît  ni  son  pays  ni  sa 
famille,  49.  —  Son  mariage  (avant 
471)  :  ses  enfants,  ibid.  — Dès  477, 
il  se  retire  dans  la  solitude,  49,  50. 

—  Son  ardeur  pour  l'étude  et  la  lec- 
ture dos  livres  sacrés,  50,  61.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopalde  Li- 
moges (484),  50.  —  Ses  relations 
avec  les  grands  hommes  de  son  siè- 
cle, ibid.  —  Sa  mauvaise  santé  habi- 
tuelle ne  lui  permet  pas  d'assister  au 
concile  d'Agde  (506),  52.  —  Sa  mort 
(507?);  son  épitaphe  composée 
par  Fortunat  (citation),  52,  53. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  53-56. 

—  1°  Recueil  de  Lettres,  divisé  en 
deux  livres.  Le  premier  en  contient 
dix-huit,  le  second    soixante-quatre, 
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—  Dissertations  sur  quelques-unes 
de  ces  lettres,  53,  54.  —  Editions  de 
ce  recueil,  54. 

—  2°  Un  grand  nombre  de  lettres,  et 
plusieurs  ouvrages  de  piété  ne  nous 
sont  sont  point  parvenus,  55,  50.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  x,  389, 
397,  607;  xi,  154.) 

RURICE  II  (saint),  év("que  de  Limoges, 
petit-fils  de  saint  Rurice.  —  En  535, 
il  sssiste  au  premier  concile  do  Cler- 
mont,  III,  171-173. 

*  RIIRTICE  (saint),  ou  RUSTIQUE,  évê- 

quo  de  Lyon  (493-499).  ii,  675- 
678.  —  Quelques  auteurs  l'ont  con- 
fondu avec  Rustique  de  Bordeaux;  il 
est  plus  probable  qu'il  était  de  Lyon. 
G75.  —  Union  de  la  famille  de  saint 
Ruslice  avec  celle  de  saint  Sidoine, 

076.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Lyon  (3févr.  493),  ihid. 

—  Lettre  qu'il  écrit  au  pape  saint 
Gélase;    réponse    de    celui-ci,    (J7G, 

077.  —  Voyage  de  saint  Epiphane 
dans  les  Gaules  ;  il  est  reçu  à  Lyon 
par  saint  Rustice,  G77.  —  Mort  de 
saint  Rustice  (499),  (178.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  rcclcs., 
par  dom  CeiUier,  x,  505,) 

*  RUSTIGIEN  DE  PISE  (XIP  s.);  tra- 

duit du  latin  en  prose  française  les 
romans  du  Brut,  de  Méliadus,  de  Gi- 
ron le  Courtois,  xv,  497,  498. 
RUSTIGULE  (sainte),  alibesse  à  Arles 
(f  en  632),  m,  445.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  Florent,  prêtre  et  contemporain 
de  cette  sainte,  m,  553. 

*  RUSTIQUE  de  Bordeaux,  homme  de 

lettres  (V»  s.),  ii,  428,  429.  —  Ses 
relations  avec  saint  Sidoine,  428.  — 
La  seule  pièce  qui  nous  reste  de  lui 
est  une  lettre  à  saint  Eucher  de  Lyon, 
429. 

'  RUSTIQUE,  évèqup  de  Lyon.   Voyez 
Itustice. 

*  RUSTIQUE,  évêque  do  Narbonne  (V 

s.),  II,  3G2*-365*.  —  Sa  naissance  aux 
environs  de  Marseille;  sa  famille, 
302*.  —  Il  va  terminer  son  éduca- 
tion à  Rome.  ibid.  —  D'aliord  moine 


à  Lérins,  il  devient  évèque  de  Nar- 
bonne en  430,  303*.  —  Malheurs  et 
scandales  qui  afiligent  son  (''i^liso  pen- 
dant son  épiscopat,  ibid.  —  Il  re- 
construit l'église  de  Narbonne  (444), 
303*.  —  Il  assiste  au  concile  d'Arles 
(454),  304*.  —  Lettres  que  lui  adres- 
sent saint  Jérôme  et  le  pape  saint 
Léon,  362*,  303*.  —  Aucun  de  ses 
ouvrages  ne  nous  estparvenu,  304*. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  \,  199, 
337,  708.) 

RUTIIARD,  moine  d'IIirsauge  (y  en 
805),  V,  317-319.  —  D'abord  moine 
à  Fulde,  il  passe  de  là  au  monastère 
d'IIirsauge,  et  devient  en  859  modé- 
rateur de  l'école  de  cette  abbaye,  iv, 
235,  230  ;  v,  317.  —  En  853,  il  re- 
fuse l'évèché  d'Halberstadt  qui  lui  est 
olVert,  V,  317.  —  Sa  mort  (25  octo- 
l)re  805),  ibid.  — Son  épitaphe  (cita- 
tion), 317,  318. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Histoire  en  vers  héroïques  de 
la  vie  et  du  martyre  île  saint  Boni- 
face,  premier  archevêque  de  Mayen- 
ce,  318. 

—  2"  Plusieurs  petits  traités  sur  la 
musique,  la  géométrie,  l'arithméti- 
que, etc.,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
CeiUier,  xii,  553.) 

'  RUTILIU8,  préfet  de  Rome,  poiHe,  ii, 
70-70. 

S  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  famille  était  du  Poitou,  70.  — 
Son  séjour  à  Rome,  ibid.  —  Charges 
qu'il  y  remplit  :  maître  des  offices, 
préfet  de  Rome  (414),  70. —  Son  at- 
tachement au  paganisme,  71-73.  — 
Son  retour  en  Gaule  en  visitant  :  Ci- 
vita-Vecchia,  les  Ues  d'Elbe,  do  Ca- 
praria,  Vollerra,  les  îles  de  Gorgo- 
ne, des  Trois-Tours,  la  Toscane  et 
Pise,  71-73.  —  On  croit  ([u'il  mou- 
rut avant  d'arriver  en  Gaule,  7  ). 

§  11.  Ses  écrits  : 

—  Poi'me  élégiaque  en  deux  livres 
contenant  l'histoire  de  son  retour 
dans  les  Gaules.  —   Il  manque  quel- 
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quos  vers  au  commenconiont  du 
prcmifr  livre,  cl  nous  n'avons  que 
soixante-huit  vers  du  suconil,  ii,  73. 
—  Ce  poème,  composé  vers  117,  nou.s 
apprend  beaucoup  de  choses  sur  l'his- 
toite  de  ce  temps,  ii,  7i.  —  Ce  poème, 
a    toute  l'élégance  dont  le   V*-'  siècle 


est  capable,  71,  74(i.  —  Editions  et 
traductions,  lU,  741. 
UUZELIN,  prêtre,  auteur  d'une  \'ie  dr 
saint  Evmnai-  (f  vers  700)  d'après 
une  vision  (ju'il  avait  eue,  vi,  513, 
51i.- 


SADELLIENS.  Voyez  SabctUiis. 

SABELLIUS,  hérétiquo  du  lil<:  siècle. 
Ses  erreurs  :  il  nie  la  Trinité  et  la 
distinction  réelle  des  trois  personnes 
divines,  i",  lîj'J,  271.  — On  trouve 
la  réfutation  de  cette  hérésie  dans  les 
écrits  de  saint  Phébade  d'Ascn  et  de 
saint  Ililaire  do  Poitiers,  ibid. 

SABIN,  évéquo  de  Plaisance,  censeur 
ordinaire  des  ouvrages  de  saint  Am- 
broise,  i"  ,  406,  407. 

SABINA  (Attusia  Lucana),  femme  du 
poète  Ausone,  i  »  ,  282. 

SACEBDOCE.  —  Guerre  entre  le  sa- 
cerdoce et  l'empire  au  XP  s.  au  sujet 
des  inve.stilures  ecclésiastiques.  Voyez 
Inveslilxires.  Voyez  aussi  lîvi'tjues. 

—  Traités  de  saint  Ives,  évoque  de 
Chartres  (f  en  111  G),  sur  le  sacer- 
doce, intitulés  : 

—  \°  De  convenicnlia  vckris  cl  nucî 
saccrdolii,  x,  134. 

—  2°  De  signipcalionibus  indumcnlo- 
rum  sacerdolalivm,  traité  de  saint 
Ives,  évoque  de  Chartres  {f  en  1 1 1 6), 
ibid. 

8ACEBD0S  (saint),   évéquc  de   Lyon. 

—  Il  préside  le  cinquième  concile 
d'Orléans  en  549,  m,  247. 

SACEBDOS  (saint),  évoque  de  Limo- 
ges. Voyez  Sin-dot. 

SACIIAMENTAIRES.  —  Sacramentaire 
de  saint  Grégoire  le  Grand.  —  Tra- 
vaux sur  ce  sacramentaire  par  Gri- 
maldet  Bodrade(841  et  853),  v,  404- 
406.  —  Les  sacramontaires  de  Musée, 
prêtre  à  Marseille,  et  d'Alcuin,  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous,  ii, 
241;  IV,  315. 

SACRAMENTAIRE  (Le),  traité  des  causes 
et  de  la  signification  mystique  des 
rites  par  Honoré  d'Autun  (XIP  s.), 
.\ii.  171. 


yACBE.  —  Formulaire  pour  le  sacre 
des  rois  de  Franco  drossé  en  1 17'.)  ou 
plutôt  en  1223,  .\iv,  22-26 

SACREMENTS.  —  Traités  sur  les  sa- 
crements  en   général    composés    en 
France  avant  le  XIII»  siècle  :  Casi- 
mir Oudin  attribue  à  .saint  Ambroi.sc 
de  Cahors  un   traité  Des  sacrements 
(|ui  semble  plutôt  appartenir  h  saint 
Ambroise  de  Milan,  i",    394,  397; 
IV,   137-141.  —  Traité  en  vers  Des 
Sfïcrcments,  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  XP  s.  (1098),  ouvrage  excellent 
quant  au  fond,  mais  dont  le  style  est 
sauvent  obscur,   viii,   474-477.    — 
De  sacramcjitis   ecclcsiaslicis ,    —    De 
sac7-amcnlis  dedicationis ,  —  De  sacra- 
menlis  neophijtorum,  traités  do  saint 
Ives.  évoque  de  Chartres  (f  en  1 H  G), 
X,  133-135.  —  De  la  réitération  des 
sncrcmi-nls  ,    traité    de    Gooffroi    de 
Vendôme  (f  en   1132),  xi,   199. — 
Dialogue  sur  les  sacrements  de  la  loi 
naturfllo  et  de  la  loi  écrite,  par  Hu- 
gues  de  Saint-Victor  (f  en  1141), 
XII,  28,  29.  —  Traité  Des  sacrements, 
par  le  même  Hugues  de  Saint- Vic- 
tor; analyse  de  cet  ouvrage,  xii,  37- 
50.  —  Summa  Pétri  Cantoris  (Pierre 
le  Chantre)  de  sacramenlis  et  aninid- 
consiliis  (lin  du  XIP  s.),  ,\v,   296- 
298.  —  Des  sept  sacrements  de  l'E- 
glise :   1»  le  Baptême;  2°  la  Péni- 
tence;   —    3°   l'Eucharistie;    4»    la 
Confirmation  ;  5°  le  Mariage  ;  6°  l'Or- 
dre;   7"    l'Extrême-Onction.     Voyez 
chacun  de  ces  mots.  —  Doctrine  de 
Pierre  Lombard  (f  en  1160),  dans 
son  Liber  Sentenliarum.  touchant  les 
sacrements   de   l'Eucharistie,   de   la 
Pénitence,  de  l'Extrême-Onction,  du 
Mariage,  xii,  597-601. 
SACRIFICES.  —  Du  sacrilice  <lc  lu 


GîO 


SAI 


TAliLK  GENERALE 


messe.  Voyez  Messe.  —  Du  sacrifice 
chez  les  peuples  barbares  de  l'anti- 
quité :  les  prêtres  des  Gaulois  immo- 
laient des  victimes  humaines  dans  les 
circonstances  importantes,  i*,  18, 
33. 

SADUCÉENS,  hérétiques  du  VP  siè- 
cle. Ils  nient  l'immortalité  de  l'âme 
et  la  résurrection  des  corps.  On  ren- 
contre des  Saducéens  dans  les  diocè- 
ses de  Tours  et  de  Paris  au  Vl"^  s., 
m,  U. 

SAFFARAG,  évèque  de  Paris.  —  Sa 
déposition  au  deuxième  concile  de 
Paris  (551),  m,  257. 

SAFFARIUS,  évèque  de  Périgueux. 
Il  assiste  au  premier  concile  de  Poi- 
tiers en  589,  m,  354. 

SAGAX  (Landulfe),  continuateur  de 
l'abrégé  d'histoire  romaine  d'Eutrope 
depuis  le  règne  de  l'empereur  Léon 
risaurien  jusqu'en  8Gti,  i",  226. 

SAGES.  —  Le  jeu  des  sept  sages,  ou- 
vrage dans  lequel  Ausone  met  dans 
la  bouche  de  ces  sages  les  maximes 
qu'ils  ont  autrefois  enseignées,  i", 
297.  , 

SAGESSE  (le  Uv7-n  de  la).  —  Gommen- 
tairedo  Raban  Maur  (840),  sur  ce  li- 
vre de  la  Rible,  v,  102.  Voyez  Bible. 

SAGITTAIRE,  évèque  d'Embrun.  — 
Sa  déposition  au  quatrième  concile 
deLyon(5GG),  m,  287. 

'  SAIL  DE  SGOLA,  paëte  provençal  (lin 
du  XIP  s.),  XV,  4G6,  043.  —  Jl  nous 
reste  quelques-unes  de  ses  poésies, 
ibid. 

•  SAINT-DiriER  (Guillaume  de),  poète 
provençal  (lin  du  XIP  s.).  Voyez 
Guiltnume. 
SAINT-Gli.iAL  ,  roman  de  la  Table- 
Ronde.  —  Première  version  de  ce 
roman  en  prose  française  par  Gautier 
Mapp  (lin  du  XIP  s.),  xv,  490, 
497. 
SAINT-ESPRIT,  troisième  personne 
de  la  sainte  Trinité.  —  Des  sept  dons 
du  SainlEspril,  traité  d'Ernaud,  abbé 
de  Bonneval  (-j-  en  1156),  xii,  539. 
Voyez  Esprit-Saint. 

'  SAINTE-MAURE  (Benoit  de),  poète 
anglo-normand  (■}•  vers  1170),  xiii, 
423-429. 


Ses  écrits  : 

—  1°  Traduction  en  vers  français  de 
Vllistoire  des  ducs  de  Normandie,  423. 

—  2"  Histoire  de  la  guerre  de  Truie 
depuis  l'expédilion  des  Argonautes 
jusqu'à  la  mort  d'Ulysse  :  longs  ex- 
traits de  ce  potme,  423-429. 

—  3"  Un  lui  attribue  sans  preuves 
une  Vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéi-y 
et  une  chanson  peu  importante,  423. 

SAINTES,  évêcbô.  —  Fondation  de 
cette   église  au  IIP  siècle,  r' ,  308. 

—  Conciles  tenus  à  Saintes  :  1°  en 
503;  2°  en  579,  m,  30.  —  Biogra- 
phie do  Bernard,  évèijue  de  Saintes, 
xui,  590. 

SAINTIN  (saint),  premier  évè(|uc  de 
Verdun  (IV"  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.  :  ouvrage  de 
nulle  autorité,  ix,  519. 

SAINTS. 

—  1°  Du  CULTE  DU  AUX  RELIQUES  DES 
SAINTS  : 

—  (]e  culte  leur  est  rendu  dès  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  ainsi  que 
l'atteste  saint  Ambroise,  i"  ,  345.  — 
Dès  la  même  époque,  on  célèbre  leur 
fête  le  jour  anniversaire  de  leur  mort 
avec  une  grande  solennité,  ii,  564. 

—  Le  culte  du  aux  reliques  des  saints 
est  attaqué  au  IV''  siècle  par  l'héréti- 
que Vigilance;  mais  cette  hérésie 
n'eut  aucune  suite  à  cette  époque, 
I",  41,  42.  —  Tralic  des  reliques 
des  saints  au  moyen  âge,  x,  482.  — 
Ou  se  croit  tout  permis  pour  se  pro- 
curer des  reliques,  xi,  134.  —  JJe  pi- 
gnoribus  sanctorum,  traité  4o  Guibert 
de   Nogcnt   (■]•  en   1124),   divisé  en 

•  (jualre  livres,  x,  477-492.  —  Le  pre- 
mier traite  du  culte  des  saints,  de 
leurs  reliques  et  du  tralic  de  ces  reli- 
(lues  à  cette  époque,  x,  478-484.  — 
Les  autres  livres  traitent  des  préten- 
dues reliques  de  J.-C.  et  du  bonheur 
des  élus,  484-492.  Voyez  aussi  Reli- 
ques. 

—  2°  Vies  de  saints  : 

—  Histoire  de  l'agiographie  au  moyen 
âge.  Voyez  ce  mot.  Voyez  aussi  à 
l'article  Vies  de  saints  le  catalogue 
complet  des  auteurs  de  l'i«  de  saints. 
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SAINT-AIRIC,  monastOre  au  diocèse 
de  Verdun.  —  Sa  fondation  (1037), 
Vd,  28.  —  Biographie  d'Etienne, 
abbé  de  Saint-Airic  (1062-1076), 
vin,  39-41. 

SAINT-ALDAN.  —  Ecole  do  ce  mo- 
nastère au  IX°  s.,  IV,  234. 

SAINT-AMAND.  Voyez  Elmotif. 

SAINT-AMARANTHE,monastcreprès 
d'Alby.  —  Sa  fondation  vers  l'an  500 
par  saint  Eugène  de  Carthage,  ni,  39. 

SAINT-ANDHÉ  d'Avignon.  Biogra- 
phie d'Arnoul,  moine  de  Saint-André 
(XPs.),  vil,  2r,l-252. 

SAINT-ANDUt;  de  Bruges.  —  Biogra- 
pliie  de  Drogon,  moine  de  Saint -An- 
dré (•;■  vers  1118).  X,  2y3-2:)8. 

SAIN'T-ARNOULdc  Grespy  en  Valoi.s. 

—  Fondation  de  ce  monastère  on 
1008,  vil,  335. 

SAINT-ARNOUL  de  Metz.  —  Histoire 
de  la  fondation  de  ce  monastère,  par 
un  moine  anonyme  de  la  fin  du  X' 
s.),  VI,  514,  515.  —  Al>l)és  de  ce 
monastère  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vllisloire  Ullvrnire  :  Jean 
(960-983),  VI,  421-430;  —  Warin 
(vers  le  milieu  du  XI°  s.),  vu,  426, 
427.  —  Guillaume  (1050-1089),  VIII, 
305-312. 

SAINT-AUBIN  d'Angers.  —  Chroni- 
ques de  Saint-Aubin  publiées  d'après 
les  manuscrits  de  ce  monastère  par  le 
P.  Labbe;  elles  s'étendent  du  IX"  s. 
à  la  fin  du  XII',  ix,  570  ;  xv,  587- 
590.  —  Lettre  entre  l'abbaye  de 
Saint- Aubin  et  celle  de  Vendôme,  au 
sujet  de  la  dé|)endance  du  prieuré  de 
Craon  en  Anjou  (XI"  s.),  viii,  31 'i, 
53G.  —  Biographie  de  Thierry,  abbé 
de  Saint-Aubin  (1056-1 060),  VII,  506. 

SAINTE-BARBE  EN  AUGE,  au  dio- 
cèse de  Lisicux.  —  Fondation  de  ce 
monastère  par  Odon  Stigaud  (vers 
(1065),  XIV,  601.  —  Histoire  de  ce 
prieuré  depuis  sa  fondation  jusque 
vers  la  fin  du  XI1=  s.,  xiv,  601-604. 

—  Biographie  deGeofl'roi,  sous-prieur 
de  Sainte-Barbe  [vers  1170),  xv,  68- 
85. 

SAINT-BAVON  deGand.  —  Descrip- 
tion de  ce  monastère  tel  qu'il  était  à 
son  origine  et  tel  qu'il  était  en  1030, 
parOthelbold,  abbé,  vu,  333.  — Bio- 
graphie d'Othelbold  (1019-1134).  VII. 
333.   —   Un   anonyme,    moine    de 
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Saint  Bavon  de  Gand,  écrit  en  1 0 1 4  • 
1°  la  Vie  de  saint  Macaire,  archevi'qit'' 
d'AïUiochc  :  2"  Vllisloire  de  la  décoir 
verte  des  reliques  de  saint  Davon,  vu, 
230,  231. 
S.\INT-BÉNIGNE  de  Dijon.  —  Ecoles 
de  ce  monastère  au  XI'  siècle,  vu,  33. 

—  La  réforme  de  Gluny  y  est  intro- 
duite en  990  par  le  bienheureux 
Guillaume,  VII,  33,  319.  —Nécro- 
loge de  ce  monastère  depuis  880  jus- 
qu'en 1110,  X,  404.  —  Chronique  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  jusqu'en  1 052, 
par  un  moine  anonyme  de  ce  monas- 
tère (XP  s.),  VII,  455.  456.  706.  — 
Petite  chronique,  de  753  à  1223  ;  c'est 
un  abrégé  de  la  grande  chronique  du 
même  monastère,  xv,  595.  —  Abbés 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon  dont  la 
biogra[)hic  se  trouve  dans  Vllisloire 
littéraire  :  le  bienheureux  Guillaume 
(990-1031),  VII,  318-326;  —  Jaren- 
ton  (1077-1112),  IX,  526-535. 

SAINT-BENOIT  SUR  LOIRE.  Voyez 
Fleury. 

SAINT-BERTIN.  —  Ecole  de  ce  mo- 
nastère au  IX'  siècle,  iv,  239,  240  ; 

—  au  XP  siècle  :  hommes  célèbres 
r|ui  en  sortirent  à  cette  époque,  vu, 
94,  95  ;  —  au  XII"  siècle  :  hommes 
célèbres  qui  en  sortirent  à  cette  épo  ■ 
ijue,  IX,  98,  99.  — Cette  abbaye  est 
déclarée  libre  de  toute  sujétion  envers 
celle  de  Gluny  par  trois  bulles  ponti- 
ficales (iri3-1145),  XIII,   318,  319. 

—  Annales  de  Saint-Bcrtin,  v,  251, 
252.  —  Chronique  de  Saint-Berlin, 
depuis  1021  jusque  vers  1140,  par 
Simon,  abbé  de  ce  monastère  (f  en 
1 148),  xiii,  80-82.  —  Recueil  de  di- 
plômes, chartes  et  autres  documents 
pour  l'histoire  de  cette  abbaye,  par 
Folcuin,  moine  du  X'  s.  (961),  vi, 
384,  385.  —  Biographie  du  moine 
Folcuin  (t  vers  975),  vi,  384-386. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Berlin,  auteur  d'une  Histoire  abrégée 
de  Canut  le  Grand,  vu,  373.  —  Abbés 
de  Saint-Bertin  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vllisloire  littéraire  :  Bo- 
von  (1043-1065),  viii,  564-567;  — 
Alvise  (f  en  1111),  xiii,  71-73  ;  — 
Lambert  (yen  1125),  xi,  13,  14  ;  — 
Simon  I"  (I131-1I36),  xiii,  78-82  ; 

—  Léon  ou  Léonius  (1137-1163), 
xiii,  317-323. 
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SAINT-BRIEUC,  évùcliû  en  Brelagnu, 
—  Biographie  do  Josso,  évOque  do 
Saint-Brieuc  (1151-11 J7),  xiii,  582. 

SAINT-CALAIS,  monastère  dans  le 
Maine.  —  Sa  fondation  par  saint  Ca- 
lais vers  525,  m,  18U.  —  Son  écolo 
au  VI<^  sioclo,  ni,  33,  31,  i3U.  — 
Procès  (ju'il  eut  à  soutenir  contre  Ics 
évèqucs  du  Mans  au>L  VIII'  et  IX" 
ss.,  m,  181.  —  Un  anonyme,  moine 
de  Saint-Galais  (VIP  s.),  auteur  d'une 
homélie  sur  la  Vie  de  sainl  Siviaril. 
al)lié,  \ii,  03 'i. 

SAINT-CHAFFRE  prés  du  l'uy  en  \r- 
lay.  —  Curlulain-  de  ce  monastère, 
rédigé  vers  la  lin  du  XPs.,  \iu,  588, 
589,  —  Biographie  de  Guillaume, 
abbé  de  Saint-ChalTre  (lin  du  XP  s.l, 
vni,  588. 

SAINT-OIBARD  d'Anguulême.  —Bio- 
graphie d'Adémar  de  Chabanai.s  , 
moine  de  Saint-Cibard  [j  vers  1031\' 
VII,  300-308. 

SAINT-CLAUDE,  autrefois  Condat, 
monastère  en  Franclic-Cointé.  Voyc;; 
Condal. 

SAINTE-COLOMBE  près  do  Sens.  — 
Chronique  de  ce  monastère  (708- 
1175),  XIII,  510-511. 

SAINT-CORNEILLE  deCompiègne.  — 
Réforme  de  celte  collégiale  :  Suger  y 
place  des  moines  do  Saint-Dcnys 
(1149),  XII,  387. 

SAINT-CRESPIN  de  Soissuns.  —  Bio- 
graphie do  Teulfe,  abljé  de  ce  monas- 
tère (1117-1138),  XI,  689-695. 

SAINTE-CROIX  de  IJuimpcrlé.  —  His- 
toire fabuleuse  de  ce  monastère  par 
Gurhcrdeii,  moine  du  XIP  s.,  xi, 
45,  46.  —  Son  cartul'aire,  par  Gur- 
herden,  xi,  40. 

SAINT-GVPRILN  de  Poitiers.—  Bio- 
graphie de  Bernard  de  Tyron,  abbé 
de  ce  monastère  (1100-1100',  x, 
210-21C. 

SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  —  Da- 
gobert  pr  en  est  regardé  comme  le 
fondateur,  m,  555.  —  Etat  des  écoles 
de  ce  monastère  :  au  VHP  siècle, 
IV,  17;  —  au  IX"^  siècle,  iv,  248;  — 
aux  X''  et  XP'  siècles,  vu,  105;  — 
au  XIP  siècle.,  ix,  93.  —  Grands 
hommes  sortis  du  monastère  de 
Saint-Denys  avant  le  XIIP  siècle,  iv, 
17,  248;  vil,  105;  i\,  94.  — -  Ger- 
vai>,    irclievOiiue  de  Reim.-,    élablU 


des  chanoines  réguliers  à  Saint-De- 
nys sous  la  règle  de  saint  Augustin 
(1059),  VIT,  578.  —  Suger  fait  re- 
construire l'église  de  ce  monastère 
(114U-1144),  IX,  220;  xii,  370.  — 
Description  de  cette  église  et  de  ses 
ornements  par  Suger  lui-même,  xii, 
397-399.  —  Mémoire  de  Suger  sur 
son  administration  abbatiale,  xii  , 
395-39'J.  —  Rotulus  concernant  l,i 
mort  d'Ivcs,  abbé  de  Saint-Denys  (y 
en  1173),  xili,  005.  —  Chroniques  tt<- 
Siiinl-Uciiijs  connues  sous  le  nom  di' 
•  Gyyindes  chroniques  :  »  leur  origini', 
MI,  40 'i,  719.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Saint-Denys,  écrit  vers  78n 
les  Gesla  Dagoberii  régis,  iv,  lOS-lC."!. 
—  Abliés  de  Saint-Denys  dont  la 
liiographie  se  trou\c  dans  Vllisluin. 
lillér.  :  Suger  (1122-11511,  Mi,  301- 
405;  —  OdondeDeuil(li51-1102;, 
MI,  014-025;  —  Guillaume  de  (iap 
(1 173-1186),  XIV,  374-377  ;  —  Hu- 
gues Foucaut  (1180-1107),  xv,  27  i- 
282. 

SAINT-ÉLOI  de  Paris,  monastère  de 
religieuses  converii  en  un  prieuré 
dépendant  do  Saint-Maur  des  Fossés 
(1107),  X,  100;  XI,  719. 

SAINT-ÉTIENNE  de  Caen,  monastère 
fondé  par  Guillaume  le  Bâtard  (1063). 
Son  premier  abbé  :  Lanfranc,  vni, 
200. 

SAINT- EUVEHTE,  monastère  près 
d'Orléans.  —  Réforme  de  ce  monas- 
tère en  1 1  45  ;  il  suit  dès  Ions  la  règle 
de  saint  Augustin,  xiv,  228.  —  Ab- 
bés de  ce  monastère  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  VHisloire  lilté- 
rOT>Ê:Rogcr(l  140-1 168: 1176-1 182), 
XIV,  228-230  ;  —  Etienne  de  Tour- 
nai (1107-1176),  XV,  524-586. 

S.\INT-ÈVRE  au  diocèse  de  Toul.  — 
Etat  de  son  école  au  XP  siècle,  vu, 
25,  26.  —  Biographie  ilc  Vidric, 
abbé  de  Saint-Evre  (y  en  1061),  vu, 
508-510. 

SAINT-ÉVROUL  ,  au  diocèse  de  Li- 
sieux.  —  Poème  sur  l'histoire  de  ce 
monastère  par  Jean  de  Reims  (XIP 
s.),  XI,  18,  19.  —  On  s'y  applique 
beaucoup  à  copier  des  livres  au  XP 
siècle,  vu,  84.  —  Hommes  célèbres 
sortis  de  ce  monastère  au  XP  siècle; 
ses  principaux  abbés  à  la  même  épo- 
que, Ml,  83-86,  —  Abbés  et  moines 
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ili'  Saint-Evroul  iluiU  la  biographie 
so  trouve  dans  Vllistohr  litlérnire  : 
llo.^'pr  du  Sap,  aiihi"  (l(l'.)l-HÎ3),  \i, 
30-J:i;  —  Jean  d(>  Uoims,  moine  (■[■ 
le  2:f  mars  1 1'25),  xi,  15-20  ;  —  Gué- 
rin  des  Essarts,  abbé  (1123-1137), 
M,  037-GiO;  —  Richard  de  Leices- 
ter,  abbé  (1137-11401,  xi,  714-71G; 

—  Ordric  Vital,  moine  (108G-1 143), 
XII,  1 00-20  i. 

SAINT-FLORENT  LE  VIEUX,  autre- 
fois ald)aye  de  donne.  —  (;hant  lu- 
gulire  anonyme  sur  la  destruction  de 
l'abbaye  de  Crlonne  par  Noménoé, 
duc  de  Bretagne,  v,  330. 

SAINT-FLORENT  de  Saumur.  —  Pe- 
tit écrit  sur  l'origine  de  ce  mo- 
nastère, par  un  moine  anonyme  du 
XI°  s.,  VIII,  20,  21.  —  Autre  écrit 
plus  ample  sur  le  même  sujet,  par  un 
moine  anonyme  du  XII''  s.,  21.  — 
Célébrité  de  cette  abbaye  au  XP  s., 
VII,  02.  —  Hommes  célèbres  ([ui  en 
sortirent  à  cotte  époque,  vu,  (J2.  — 
Hommes  célèbres  sortis  de  Saint- 
Florent  do  Saumur  au  XII°  siècle, 
IX,  100. 

SALNTGAL.  —  Ancien  plan  de  ce 
monastère  d'après  Eginhard  (IX"  s.), 
IV,  505.  —  Célébrité  de  son  école  au 
IX°  siècle;  grands  hommes  qui  en 
sont  sortis,  iv,  213,  244.  —  Etat  île 
ses  écoles  au  X°  siècle,  vi,  32.  — 
Histoire  de  cette  abbaye  depuis  sa 
fondation  jusqu'en  883,  intitulée  :  De 
origine  et  divcrsis  casibus  monaslerii 
Sancli-Galii ,  par  le  moine  Ratpert,  v, 
038,  030.  —  «  L'Anonyme  de  Saint- 
Gai,  »  écrit  vers  885  son  Histoire  de 
Charlrmagne,  v,  010-018,  780.  — 
Abbés  et  moines  de  Saint-Gai  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  :  —  Ison  (f  871),  v,  399- 
/,02;  —  Grimalil  (841-872),  v,  402- 
/,13;  —  Ilartmono  (841-885),  v, 
011-^014  ;  —  Werembert  (f  en  884), 
v,  003-000  ;  —  Bernhard  (883-891), 
vî,  85-80  ;  —  Notker  le  Règue  [■]•  en 
912),  VI,  134-14  4. 

SAINTE-GENEVIÈVE  de  Paris,  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  depuis 
1148,  IX,  ItO.  —  Réforme  de  cette 
collégiale.  Suger,  sur  l'ordre  du  pape 
Eugène  III,  y  place  des  chanoines  de 
Saint-Victor  (1148),   xn,   385,   380. 

—  Lettre  du  pape  à  ce  sujet,  ibid.  — 


Troubles  qu'y  occasionne  la  nomina- 
tion du  i>riour  (vers  1104),  xiv,  04, 
05 .  —  Etat  florissant  des  études  dans 
celte  abbaye  au  XIP  s.  ;  hommes  cé- 
lèbres qui  en  sortirent  à  cette  époque, 
IX,  110-118.  —  Abbés  de  Sainte- 
Geneviève  de  Paris  dont  la  biographie 
se  trouve  dans  ['Histoire  littéraire  : 
Odon  (1148-1152  environ),  xiv,  347- 
350;  —  Etienne  de  Tournai  (1170- 
1190),  XV,  524-587. 

SAINT-GENOU  de  l'Estrée,  monastère 
•au  diocèse  de  Bourges.  —  Histoire 
de  cette  abbaye  par  un  anonyme  du 
X°  9.,  VI,  520. 

SAINT-GERMAIN  d'Auxerre.— Célé- 
brité de  ce  monastère  au  VIP  siècle, 
III,  441  ;  —  au  IX°  siècle  :  richesse 
de  sa  bibliothèque,  iv,  240,247.  — 
Réforme  do  cette  abbaye  par  saint 
Maïeul  de  Cluny  (fin  du  X°  s.),  vu, 
100.  —  Moines  et  abbés  de  Saint- 
Germain  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'Histoire  littérairi}  :  —  .saint 
Heiric  (f  vers  881),  v,  535-544  ;  — 
Rémi  (f  vers  908),  vi,  99-122. 

SAINT-GERMAIN  DES  PRÉS,  à  Pa- 
ris. —  Sa  fondation  par  Childe- 
bert  1",  roi  de  Paris  (558).  Cette  ab- 
bave  porte  d'abord  le  nom  de  Saint- 
Vincent,  m,  209,  270.  —  Elle 
change  do  nom  plus  tard  lorsque 
saint  Germain,  évéque  de  Paris,  est 
enterré  dans  sa  chapelle,  m,  312.  — 
Son  premier  abbé  :  saint  Droctovée, 
V,  390.  —  Privilèges  accordés  à  cette 
abbaye  par  saint  Germain  do  Paris 
(VP  s.),  III,  317.  —  Etat  des  écoles 
aux  diflèrents  siècles  de  son  histoire 
et  surtout  au  XIP  s.,  ix,  94,  95.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Saint-Ger- 
main, écrit  la  relation  des  miracles 
opérés  par  l'intercession  de  saint 
Germain,  évoque  de  Paris,  viii,  22. 
—  Moines  et  abbés  de  Saint-Germain 
des  Prés  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'IHsIoire  littéraire  :  —  Gisle- 
mar,  v,  3'JG;  —  Aimoin  (IX"  s.). 
V,  041-648;—  Abbon  (f  vers  925), 
vr,  189-194  ;  —  Hugues  de  Monceaux 
(f  le  27  mars  1181),  xiv  ,  015- 
CIG. 

SAINT-GERMER,  au  diocèse  de  Beau- 
vais .  —  Les  études  y  sont  florissan- 
tes au  XIP  s.,  IX,  108.  —  Biogra- 
phie d'Adelelme ,  moine   de  Saint- 
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Germer  (XII''  s.),  ix,  3So-:J8S.  Voyez 

aussi  Flaix. 
SAINT-GILDAS  DE   RUITS.    Voyez 

Ruits. 
SAINT-GILLES,  au  diocèse  de  Nimes. 

—  Biographie  d'Ermengaud,  abbé  de 
Saint-Gilles  (1179-1195),  xv,  38-40. 

SAINT-GILLES,  au  diocèse  de  Nar- 
bonne.  —  Concile  qui  s'y  tint  en 
1056,  VII,  492. 

SAINT-GINGULFE  de  Florines.  —  Sa 
fondation  par  Gérard,  évêque  de  Cam- 
brai (vers  1012),  vu,  432. 

SAINT-IIILAIRE,  au  diocèse  de  Poi- 
tiers. —  Restauration  de  ce  monas- 
tère par  saint  Fridolin  ,  qui  en  fut 
abbé  (commencement  du  VP  s.),  m, 
297.  —  Son  école  au  XI'  siècle,  vu, 
52. 

SAINT-HUBERT  en  Ardennes ,  ou 
ANDAGINE,  monastère  au  diocèse 
de  Liège.  —  Son  état  florissant  sous 
l'abbé  Thierry   (1055-1086),  vu,  23. 

—  Histoire  de  cette  abbaye  par  un 
moine  anonyme  de  l'endroit  (f  vers 
1 107);  cette  histoire,  qui  commence  à 
l'origine  de  ce  monastère  (VHP  s,), 
devient  très -complète  ù  partir  de 
1034   jusqu'en   1106,  ix,   333,  334. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Saint-Hu- 
bert, écrit  vers  937  la  Vie  de  sainl 
Béri^ise,  vi,  229. 

SAINT-JACQUES,  à  Liège.—  Biogra- 
phie d'Etienne,  abbé  de  ce  monastère 
(lt)95-H12),  IX,  522-520.  —  Bio- 
graphie de  Lambert  le  Petit,  moine 
(ten  1194),  xv,  80. 

SAINT-.IACQUES  DE  MONTFORT, 
monastère  de  chanoines  réguliers  au 
diocèse  de  Sainl-Malo ,  fondé  en 
tl52.  —  Ancitnsus  de  cette  maison, 
XV,  626. 

SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM,  or- 
dre militaire  et  religieux  fondé  par 
Gérard.  —  Statuts  de  cet  ordre. 
Ils  lui  sont  donnés  par  le  grand-mai- 
tre  Raymond  Dupuy(  112 1-1 160), XII, 
582-585.  —  Roger  des  Moulins  fait 
confirmer  par  le  pape  Lucius  III  l*s 
anciens  statuts  de  son  ordre  et  en 
ajoute  de  nouveaux,  xiv,  382.  —  Ro- 
ger des  Moulins  est  le  premier  qui  ail 
porté  le  titre  de  grand-maitre  (f  en 
1187),  XIV,  381-383. 

SAINT-JEAN,  monastère  de  religieu- 
ses  à   Arles,  qui   porte   plus  tard  le 


nom  de  son  fondateur,  saint  CésairP, 
m,  274,  275. 

SAINT-JEAN  de  Laon.  —  Un  ano- 
nyme, moine  de  Saint-Jean  do  Laon 
(703),  écrit  la  Vie  de  sainte  Anstnide, 
abbesse  dudit  monastère,  iv,  39.  — 
Un  autre  anonyme,  moine  de  Saint- 
Jean  de  Laon,  écrit  entre  680  et  688 
la  Vie  de  sainte  Salaberge,  abbesse  du- 
dit monastère  (y  vers  655),  m,  630, 
637.  —  Biographie  do  Drogon  ,  abbé 
de  Saint-Jean  (1128-1130),  xi,  699- 
703. 

SAINT- JEAN  en  Vallée,  près  de  Char- 
tres. —  Biographie  de  Hugues  Far- 
sit  (y  vers  1136),  abbé  de  ce  monas- 
tère, XI,  626-030. 

SAINT-JEAN  des  Vignes,  à  Soissons. 

—  Lettre  d'Etienne  de  Tournai  au 
sujel  des  désordres  régnant  dans 
cette  abbaye,  xv,  539. 

SAINT-JULIEN  deBrioude.  collégiale. 

—  Son  cartulairc,  par  un  anonyme 
du  XP-  s.,  VII,  607. 

SAINT-LAUMEU  do  Mainciac,  prieuré 
d'Auvergne  fondé  en  912. —  Clironi- 
i|uede  ce|irieuré,  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  Xir  s.,  viii,  680.  —  On  y 
étudie  les  lettres  avec  succès  au  X'' 
siècle,  IX,  104. 

SAINT-LAURENT  de  Liège.  —  Etat 
florissant  des  écoles  de  ce  monastère 
au  XP'  siècle,  vu,  19,  20;  —  au 
XIP  s.  :  hommes  célèbres  qui  en 
sortirent  à  cette  époque,  i\,  99,  lÛO. 

—  Histoire  de  Saint-Laurent  de 
Liège,  par  Rupert.abbé  de  Tuy  {■]■  en 
1135),  XI,  582.  —  Reiner,  moine  de 
la  linduXII''  s.,  estauteur  d'unepar- 
tie  de  la  chronique  de  ce  monastère, 
XIV,  425.  —  De  Claris  scriptoribus  mo- 
nasierii  sui ,  ouvrage  de  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent  (lin  du  XIP 
s.),  XIV,  421.  —  Abbés  et  moines  do 
Saint-Laurent  de  Liège  dont  la  bio- 
graphie se  trouve  dans  Vllisloire  litté- 
raire :  —  1'^  Abbés  :  —  Etienne  (y 
en  i 061),  VII,  507,  508;  —  Lambert 
(1061-1069),  VIII,  611;  —  Héri- 
brand  (1113-1128),  xi,  76-81  ;  — 
Wazelin  II  (1149-1158),  xii,  527- 
529;  —  Everlin  de  Foux  (1161- 
1183),  XIV,  300.  —  2°  Moines  :  — 
Reiner,  moine  (lin  du  XII"  s.),  xiv, 
420-426  ;  —  David,  Engelbert,  Ni- 
zon,  XI,  79-81. 
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rt\i;ulii'rs  fondée  vers  lli'.l'i,  [lar  Pi- 
l)on,  évèque  do  Toul,  ix,  :!51. 
SAINT-LOUP  do  Troyes.  —  Introduc- 
tion dos  chanoines  rôguliors  dans 
cetto  ald)ayo  (1137',  xv,  Î82.  —  Po- 
tite  histoire  do  ce  monastore,  )iar  Gui- 
ter,  a\M  <  1 1 ÔS-1 1  '.t7 1,  xv,  '■2H1,  2S;T. 

8A1NT-LICIEN  do  Boauvais.  —  In 
anonyme,  moino  dudil  nionaslérn, 
écrit  vors  î'.lli  la  Vir  ilr  sniiil  l.nr'uii, 
IV,  19  i. 

BAI.NT-MAIXENT,  en  Poitou.  —  Co 
monastore  ne  prend  co  nom  qu'au 
VP  siècle,  du  nom  de  saint  Maixont 
qui  y  vécut  ot  mourut,  m,  80.  —  In 
anonyme,  moine  do  Saint-Maixont, 
(^VP'  s.',  écrit  la  Vie  de  saint  Mai- 
Tenl,  m,  258-201.  —  Cartulairo  do 
c(!tto  ahliayo  contenant  i)lus  do  douv 
cent  (juatro-vingts  documents  liistori- 
(|uos  depuis  Louis  le  Déhonnairo  jus- 
(|u'à  l'année  ll.'iO,  recueillis  par 
Pierre  de  Raymond,  alibé  do  Saint- 
Maixenl  (y  \ers  1109),  xni,  iliO-. 
4118. 

RALNT-MANSUI,  à  Toul.  —  Hi-loiro 
do  ce  monastère,  par  un  nioino  ano- 
nyme du  XII"  K.  ivors  Il.'îi)\xi, 
130, 131. 

SALNT-MAKIF.N,  monastère  fondé  au 
V""  siècle  par  saint  Germain  d'.\u- 
xorro;  co  n'est  que  plus  tard  ()u'il  prit 
h-  nom  de  Saint-Marion,  ii,  308*. 

S.\1NT-MAUD  iSaint-Médard),  ou 
Saint-Nicolas  des  Prés,  de  Tournai, 
monastère  de  l'ordre  de  saint  Augus- 
tin. —  Sa  fondation  (1 125),  xni.'f  14. 

SAINT-MARTIAL  de  Limoges.  — 
Histoire  des  abljés  do  ce  monastère 
dopui.s  848  jusqu'à  1020,  vu,  3U4, 
702.  —  Suite  do  la  notice  chronolo- 
gique des  abbés  de  ce  monastère  de- 
puis 1029  jusqu'en  1 174,  par  Hélio 
de  Hutlec,  religieux  de  cette  môme 
abliayo,  xiu,  59;i.  —  Biographie  de 
Piètre  de  Rerry  (1100-1174),  xiii, 
592-594. 

SAINT-MARTIN  de  Ganigou,  monas- 
tère au  diocèse  de  Perpignan.  — 
Ghronique  très-abrégée  de  ce  monas- 
tère depuis  sa  fondation  (lOOl^jus- 
(lue  vors  l'an  I20o,  xv,  007. 

SAINT-MARTIN  de  Pontoise.  —  Son 
premier  abbé  :  saint' Gautier  (-[- oji 
1099),  vrr,  74;  u,  510,  517. 


SAINI-\I.\UTI\  ,lr  Se../,  —  l'onda- 
lion  do  lo  nionaslèro  au  XP  .siècle, 
MI,  85.. 

SAINT-MARTIN,  près  do  Tournai.  — 
Eiat  llorissant  de  son  écolo  ver.s  la 
lin  du  XI«  siècle  et  au  XIP'  s.,  vu. 
90;  IX,  101.  —  Clironifiue  dv  .saint 
Martin  do  459  à  1099,  vin,  513, 
51'i.  —  Uistiiire  de  iitle  rollriiiali- 
jus(|u'ou  1127,  par  Hérinian  (\ors 
ll'i2  ;  ollo  osi  continiiéo  [lar  un 
anonyino  jusqu'en  IIOII,  \ii,  2S2- 
2S7.  — liiograpliio  d'AiuH'o,  moino 
do  Sainl-Maitin  do  Tournai,  \n, 
2'i'i-2'i5. 

SAIXT-MAKTIN  île  Tours,  monaslèio 
converti  plus  tard  en  collogialo.  — 
Sa  décadence  au  comnionccment  du 
IX'  siècle,  IV,  243.  —  Son  écolo  au 
XI'  siècle,  vu,  5. t.  —  Relation  d'un 
dilVérend  ([ui  eut  lieu  eniro  cette  col- 
légiale et  Raoul,  archovè(|ue  de  Tours 
lin  du  XI'=  s.),  par  un  chanoine  ano- 
nyme de  Saint-Martin,  vin,  109,  — 
Itiograpliie  de  Fridugiso  ,  al)bé  de 
Saint-Martm  de  Tours  (804-834).  iv, 
512-515.  —  Biographie  de  Bernard, 
chanoine  du  XII'  siècle,  xn,  80. 

SAINT-MARTIN  de  Troarn  ,  monas- 
tère au  diocèse  do  Bayeux,  fondé  |iar 
Guillaume  le  Bâtard,  et  dont  lo  pre- 
mier abbé  fut  Durand  (l059-l(iH9;, 
VIII,  239-257.  —  Biographie  d  Ar- 
noul,  abbé  de  ce  monastère  fl088- 
1110  ,  IX,  519-520. 

SAINT-MARTIN  d'L-trecht.  —  Ln 
anonyme  de  co  monastère  compose 
vors  785,  un  sermon  sur  saint  Bo- 
niface,  iv,  190,  191. 

SA1\T-MAUR  dos  Ko.s.sé.s,  autrefois 
Saint-Pierre.  —  Premierabbédeceino- 
nastère  :  saint  Babolin  (-}- vors  070', 
viii,  82.  —  Son  école  au  IX"^  siècle, 
IV,  249.  —  Un  anonyme,  moine  des 
Fossés,  écrit  vers  1081  la  Vie  de  saint 
Bnholin,  premier  abbé  dudit  monas- 
tère (f  vors  670,)  VIII,  82,  83. 

SAINT-MAUIUCE  en  Valais.  Voyez 
Aga^inc. 

SAINT-.MÉDARD  de  Sois.sons.  —  Cé- 
lébrité de  son  école  au  XII*  s.,  i\. 
102.  —  Biographie  de  Gérard,  doyen 
do  cette  collégiale,  vi,  277-281. 

SAINT-MICHEL  de  Conane,  monas- 
tère au  diocèse  d'Elne  (aujourd'hui 
Perpignan).  —  Duvrage  sur  l'origine 
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de  ce  moiiasU'ie,  par  Garsias,  muiiic 
du  XI'  s.,  VII,  .lif). 
SAINT-MICHEL  en  Lorraino,  au  dio- 
cèse de  Verdun,  iv,  \yj.  —  8a  fun- 
ilalion  vors  IW),  439,  iiolo.  —  Gluu- 
nique  dn  co  monastrrp  ius(|u'a|iirs 
l'ail  1047,  jiar  un  moino  du  \l«  s., 
\ii,  374.  —  Un  anonymp,  moine  di' 
Saint-Miclipl.  écrit  vers  |(i,'.'.  la  Vif 
lie  Tlurrri  II,  év(''i|uc'  d'Orlrans,  vu, 
:tlO,  .!17.  —  Aliliés  du  Sainl-Mirhel 
dont  la  Inoiiiaiihin  si-  Irouvi'  dans 
ïllistniir  liUéiiiin'  :  —  Smarai^'dn 
(comnipncempui  du  IN"  s.l,  iv,  43'.i; 
Odi'lric  ou  L'inc  (1001-1  11  ô,  x.  i,;'- 

8AINT-N1CAI8E  de  Hoiiiis.  —  Notice 
sur  la  rétalillssement  de  ce  niona>:trri' 
en  lUGO.  —  Renaud,  archcvèr)uo  do 
Ueims,  V  place  dos  moines  de  la 
Ghaiso-Dieu  (1090),    xv,    r.'.l'J,  (iOO. 

—  Hommes  célèbres  qui  on  sortiront 
(lu  XIF  siècle,  IX,  06. 

SAINT-UUEN  de  Itouen.  —  Son  éeolo 
au  NI"  siècle,  vu,  69,  7(i.  —  Moines 
do  8aint-()uen  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  l'Histoire  lillrinire  :  — 
J'ulbert  (f  vers  1092!,  vin,  :t70-,!8.j  ; 

—  Tliiorri  (fin  du  XI"  8.).  viii,  ;I64- 
370  ;  —  Jean  (y  après  1 1 1 0),  \,  20..'- 
'265. 

BAINT-PAi:ii  de  Besancon,  collésialo 
do  chanoines  réfjuliors.  —  Itioiirapliie 
de  Gerland,  chanoine  do  Sainl-I'aul 
(Xn«-s.!,  XII,  275-279. 

fiAINT-PÀUL  d'L'lrecht.  —  Un  ano- 
nyme, moine  de  cette  abbaye,  écrit 
vers  1060  la  Vie  de  sainl  Atifi'ui,  ésc- 
i|ue  d'Utrocht,  vu,  503. 

SAINT-PÈHH  de  Ghartres.  —  Gariu- 
laire  de  cette  alibaye,  connu  sous  le 
nom  de  Liber  Aganoms,  parce  qu'il 
contient  les  donations  faites  sous 
l'épiscopal  d'Aganon  ,  évèque  de 
Ghartres,  par  Paul,  chancelier  de  ce 
monastère  (XT  s.),  viii,  257-260.  — 
Ce  cartulaire  contient  une  histoire 
abrégée  de  celte  abbaye  et  quantité 
de  traitt  histori(|ues,  vni,  258,  250. 

—  Vn  anonyme,  moine  de  Saint- 
Père,  écrit  vers  1090  la  Vie  île  sainl 
Ciildouin,  chanoine  de  I)ol,  \iii,  351. 

—  Uiographic  de  Widhort.  abbé  de 
Saint-Père  do  Chartres  (962-98 1\  vr, 
1Ô6-408. 

SAINT-PIERRE  sur  Dive,  au  diocèse 


de  Sée/..  —  Aiinoii  laiL  construire 
léglise  de  ce  monastère  Jl  140-1 1  'i3', 
-Ml,  357.  —  Ahliés  de  Saint-Pierre 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
V Histoire  lHlévaire  : —  AinarJ  (104G- 
1077),  VIII,  43-40;  —  Ainion  (1140- 
I  150),  xii,  357-3t;0. 

BAINT-I'IEIIUE  duPuy,  ou  MONES- 
TII'IU.  —  Chronique  ou  Histoire  de 
iciie  aliliau'  d(q)uis  975  jusqu'à  1 1  28, 
|i;ir  un  moine  anonyme  di^  cemunas- 
lère  ;X11"  s.  ,  \i,  05,  00. 

SAINT-PIEUUE  d'IJzerche.  —  llis- 
loire  de  ce  monastère,  par  un  moine 
anonyme  de.  la  maison  (vers  115u', 
\u,  437-430. 

SA1\T-]'1E11UE  LE  VIF,  à  Sens. — 
lÙM'il  |ieu  important  d'Odoranne, 
moine  du  XP  b.,  sur  l'origine  de  ce 
monastère,  vu,  359.  —  Etat  lloris- 
sant  de  ses  écoles  au  XI"  siècle;  ses 
]irinci|)aux  abbés  et  élèves,  vu,  O.S. 
—  Chronique  de  ce  monastère  par 
Clarius  de  503  à  1123,  continuée 
jusqu'en  1184  ])ar  divers  anonymes, 
\-  ,  5(|-.'-5ii'i.  —  Abbés  de  Saint- 
Pierre  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  VHisloirit  littéraire  :  —  Arnaud, 
abbé  (1090-1123),  xiii,  38- 'lO;  — 
Oiloranne,  moine  (085-llii5\  vu. 
356-359. 

BAINT-QUENTIN  en  Picardie,  illus- 
tre collégiale  de  rhaniiines  réguliers 
fondée  en  1067,  \,  102.  —  Son 
école  au  XI*  s. ,  ses  principaux  élè- 
ves-, VII,  92,  93. 

6AINTi;-RAUEG0NDF,  de  Poitiers, 
IX,  4G. 

SAINT-HÉMI  <le  Reims.  —  Dédicace 
do  son  église  par  le  pape  saint 
Léon  IX  (1049),  relation  de  ce  qui 
s'y  passe,  par  Anselme,  moine  de  ce 
monastère,  vu,  477-479.  —  Etat  llo- 
rissant  des  études  dans  ce  monastère 
au  XI*  siècle,  vu,  99.  —  Pierre  de 
Celle  (11G3)  y  renouvelle  tout  jus- 
qu'à l'église,  IX,  95.  —  Abbés  de 
lie  Saint-Rémi  doni  la  biographie  se 
Douve  dans  V Histoire  littéraire  :  — 
Robert  (1094-11190),  x,  323-332;  — 
Odon  (1118-H5I),  XII,  405-408. 

SAINT-RÉMI  de  Vareilles,  au  diocèse 
de  Sens,  vu,  501. 

8AINT-RIQUIER  ou  CENTULE,  mo- 
nastère au  diocèse  d'Amiens.  Voyez, 
aussi  Centule,  —  Célébrité   do    son 
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écoln  à  la  lin  du  VIIl*  s.,  iv,  10;  — 
au  \II«  sic'clc,  vil,  9-2-9'i.  —  Cula- 
lo,:,'uc  assez,  défectueux  do  ses  alibés 
jusqu'à  Engueirand,  l'ait  jiar  rc  ilci- 
nicM-  (f  PII  1045),  VII,  3i)j.  —  liivcu- 
laiie  des  archives  de  8aint-Uii|uier, 
par  Ansclicr,  ablic  de  ce  monasliMc 
(y  en  1130),  xi.  013.  —  Abbés  .le 
Saiiit-Hi(|uier  dont  la  l)iui,'rapliic  se 
trouve  dans  ÏHisluirc  titléruiie  :  — 
Saint  AiigibRrt(f  8l')),iv,  'ili-'llS; 
—  Knguerrand  (I022-10Î5),  vu, 
.tr.l-:)5f);  —  Anschcr   (lO'.IO-ll  .;o  , 

M,    (111-01'J. 

SAINT-HUI',  an  diocèse  d'A\ii;iiuii. 
puis  de  Valence,  monastère  de  ciiu- 
noines  réguliers.  —  Abbés  de  ISaint- 
ItuldoiU  la  biogiaiibiese  trouve  dans 
Vllistdire  UiUrairc  :  —  Letliert  {y  en 
111 'i).  IX,  r.70-578;  —  Ponce  (f  en 
1126J,  XI,  '><i,  30;  —  Adrien  I\ 
(Xlles.l,  xiir,  '287-297. 

SAINT-SAUVEUR  d'Arles.  —  lu 
anonyme,  moine  de  6aint-8auveur 
d'Arles,  écrit  vers  71  j  la  Vir  dr  saint 
VinjUe,  l'iniue  d'Arles,  iv,  4'i,   'i."i 

SAINT-SAVIN  de  Tarl.es.  —  Biogia- 
pliie  de  Pierre  I",  abbé  de  Sainl- 
8avin  ;i  101-1  112),  ix,  507,  5(;k. 

SAI.N'T-SVMPIIOJIIEN  d'Autuii.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Saiiil-S\iii- 
pliorien  écrit  vers  082  la  Vir  'Ict'iinl 
ly-iicr  d'Autan  (7  en  078),  iif,  02'J, 
o:)0. 

SAINT-HYMPHORIENdeneauvai.s.— 
Sa  fondation  en  1035  par  Drogoii, 
évèque  d(;  Beauvais,  vu,  oTO 

SAINT-SYMPHOItlEN  de  Mel/.  — 
Uiographie  d'AHiert,  moine  de  Saint- 
Sympliorien  (vers  103o),  vu,  2'i8- 
2,1 1. 

SAINT-THIERRl  près  de  Reims,  nio-  \ 
nastère  de  l'ordre   de   Saint-Ueiioit.    I 
8a    fondation   par  saint   Tliierri    au   ' 
commencement  du  VI»  siècle,  v,  43. 
—  Hommes  célèlires  de  ce  monastt'ie 
au  Xlle  siècle,  ix,  96,  97.  —  Biogra- 
jihie  deCiuiilaume,  abbé  (11  19-1 14 S) 
XII,  312-333. 

SAINT-THIERRl  en  Flandre.  —  Bio- 
graphie d'Adalgise,  moine  de  Saint- 
Thierri  (f  après   1123),  xi,  10-12. 

8AINT-TR0N,  abbaye  au  diocèse  de 
Liège.  —  Etat  florissant  do  ses  éco- 
Us  au  XI"  s,,  VII,  29,  30.  —  Célè- 
bres écrivains  sortis  de  ce  monastère 


au  XII'  siècle,  ix,  lOO.  —  t'Iironiiiuc 
de  Saint-Troii.   par  Rodull'e,  abbé  (7 
en  1 138);  analyse  de  cet  ouvrage,  xi. 
oî 8-083.   —   Abbés  de    8aiiit-Tion 
dont    la    biographie  se  trouve  dans 
Vllistoiie  litlcrnire  :  —  Thierry  (1099- 
1107),     IX,      33G-346;    —   Rodulfc 
(1108-1 13S),  XI,  075-680. 
SAINT-URUAI.N,  au  diocèse  de  Chà- 
loiis-sur-Marne.  —  Biographie  d'E- 
tienne, abbé  do  te  monastère  (lO'iO- 
1078).  VIII,  61-0'i. 
SAINT- VA  A8T,  à  Arias.— Son  école 
au  IX»  s.  ;  grands  liummes  qui   en 
sont  hoitis,  IV,  2'iO.  —  Cartulaire  de 
cette  abbaye,  composé  vins  la  lin  du 
Xlle  s,,  par  un  moine  dudit  lieu,  xv, 
'.15-97.  —  Biographie    do  Lambert, 
moine   de    Saint-Vaast  (fin  du  XIP 
s,l,  XV,  93-95. 
SAINT- VANDRILLE,  autrefoi.^  Fonte- 
nelle.  près  de  Rouen.  .^  8a  fonda- 
tion  vers   le   milieu  du   Vil"  s.,  m, 
438.  —  Célébrité  do   son   école  au 
VU»  s.,  438,  4:19.  Voyez,  Funienelle. 
SAINT- VANNES  de  Verdun.  —  Ré- 
forme de  ce  monastère,  par  le  bien- 
heureux Richard  (1004),  vu,  3G0. — 
Etat  llorissant  de  .ses  écoles  au  XI<^ 
•-ièclc,   VII,  2".  —  Chronique  de  ce 
monastère  de  952  à  1598,  par  didé- 
leiils  anonvnies,  xv,  603.  -^  Abbé> 
de  Sant- Vannes  dont  la  biographie  se 
trouve  dans    Vllisloiic  lilliruire  :  — 
le  liienheuroux  Richard  (1004-1040), 
VII,    359-306;     —    Laurent    (1099- 
1139),     xr,     704-710;    —     Gonon 
(1143-1178),  XIV,  on. 
SAlNT-VIGTORdeMarseiilP.  —  Salon- 
dation  vers  404  parCassien,  11,35,21  7, 
l'.tat  lloris.sant  de  ce  niona.stèro  au  XP 
.s.;  hommes  célèbres  qui  en  sortireiii 
à  c;ette  époque,  \ii,   'il,  42.  — Abbés 
do  Saint-Victor  do  Marseille   dont   la 
biographie   se  trouve  dans  ï'Ilisloirc 
tillnairc  :  —   Richard  (1079-1100), 
X,    316-319;    —   (iauaselme   (•{-  en 
1129),  .XI,  94,  95. 
SAINT-VICTOR  de  Paris,  célèbre  ab- 
baye de  chanoines   réguliers.  —  Sa 
fondation    par    Guillaume  (1108)    : 
cette     fondation    est    conOrmée    en 
1113  par  le  roi  Louis  VI  et  le  pape 
Pascal  II,  IX,  113;  X,  308,  — Charte 
de  fondation  octroyée  à  cette  abbaye 
par  Louis  le  Gros  (1113),   xi,  007, 
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(iOS.  —  C(-lébrité  do  son  l'colo  au 
XII'  s.  :  iirofosst'urs  qui  y  L'nseif,'nrnl, 
hommes  célèbres  (|ui  ^iell^ent  y  l'tu- 
ilicr,  IX,  113-llli.  —  Un  compte 
jusqu'à  sept  cardinaux  sortis  de  celte 
abbaye  au  XII"  s.,  ix,  11,").  —  LcS 
évOques  de  Franco  prennent  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Viclor  pour 
les  substituer  aux  chanoines  séculiiTs 
qui  desservaient  leurs  calhédiales 
(Xll-s.),  IX,  Il'f. —  Abbés,  prieurs 
et  simples  chanoines  de  Saint-Viclor 
dont  la  biof^raiiliio  se  trouve  dans 
V  Histoire  liUeraire  :  —  Guillaume  do 
Cliampcau.v,  juieur  (1  108-1  !  1  i),  \, 
;!07-:ilO;  —  Jlugues  de  Sain l- Vic- 
tor, chanoine  (y  en  11  il),  vu,  1- 
7';  —  André,  chanoine  (vers  1170), 
Mil,  'itlS,  iU'J;  —  Garnier,  sous- 
prieur   (y  vers  1170),  xiii.  iO'J,  llli; 

—  Acliard,  abbé  de  Saint-Viclor  de 
Paris  (llôô-UGO),  puis  évi'M|ue  d'A- 
vranches,  xiii,  'ij3-iû7;  —  Richard, 
prieur   (\   en    1173),  Mil,    i72-'i.S'J; 

—  (iilduiii,  abbé  (1113-1155),  xir. 
47l'i'i78, —  Gautier,  prieur  (lin  du 
XII''  s.),  XIV,  540-rn)'i  ;  —  Ervise  ou 
Ernest,  abbé  (ilG-2-1172),  xiv,  011  ; 

—  Guarin,  abbé  (1 17-2-1  19'i),  xv, 
50-55. 

SAINT-VIGOR,  prés  de  Baveux,  mo- 
nastère l'oiidé  par  Odon  ,  évéi[ue  de 
Baycux  (vers  1060),  vin,  335.  — 
Son  premier  abbé  :  Robiu-t  de  Tom- 
belaine    (1000-1090),  viii,  33i-3'il. 

—  Robert  ayant  abandonné  son  mo- 
nastère pour  entreprendre  do  longs 
voyages,  celui-ci  loinbe  sous  la  dé- 
pendance de  Saint-Bénigne  de  Dijon 
dont  il  ne  fut  plus  qu'un  simple 
]irieuré,  Mil,  !î,!0. 

SAINT-VINCENT  de  Mol/..  —  Chro- 

nii|U(!   de    ce    monastère    de    511    à 

1-270,  XV,  003.  —   Biographie  d'A- 

dalbert,    écolàlre     de    Saint-Vinceiil 

•     (X^s.),  VI,  395-397. 

SALABEIIGE  (sainte),  .ibbesse  du  mo- 
nastère do  Saint-Jean  de  Laou  ('j- 
vers  055).  - —  Sa  Vir,  écrite  par  un 
anonyme  entre  080  et  088,  m,  030, 
037.  —  Autre  vie  de  cette  sainte, 
par  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Jean  ver»    1130,  xi,  130,  137. 

SALAGXAC  Girard  ile),iioéto  proven- 
..-al   (lin  du    XII'  s.'.   Voje/.  Ginnni . 


SALIENS  (Francs).  Voyez  fiance. 

>i.\LIQi:E  (LOI).  —  De  "la  loi  salique  : 
|)rincipales  dispositions  ([u'elle  con- 
tient, m,  8,  68.  —  Si  Clovis  ne  la 
])ublia  pas  le  in-emier.  il  est  certain 
du  moins  qu'il  y  lit  des  additions 
considérables,  m,  07,  08.  —  DitVé- 
lontcs  éditions  de  la  loi  salique,  m. 
09-72. 

SALISBUF.Y,  évéché  d'Angleterre.  — 
l'remier  évéquc  de  cette  ville  ;  Iléri- 
nianne  (1054-1078),  Mil.  59-C.l.— 
Biographie  de  saint  Osmond,  évé(|ue 
de  Salisbury  (1078-1099),  viii,  573- 
581. 

S.VLMOHENG  ,  pai/us  Sulinuriacnixis  . 
près  de  Grenoble,  xi,  15J,  751. 

SALUMON,  roi  des  Iléhreuv.  —  flo- 
ponsio  de  dmnuutioiii:  S<ilo)n(inis, 
opuscule  de  Philippe  de  llarveiiL.', 
abbé  de  Bonne-Es|iôraiice  (y  en 
1  183),  XIV,  2S4,  -285.  —  Le  Licrc  (1rs 
Proverbes  de  Sntomon  :  traduction  (ni 
vers  français  des  Proverbes  de  Salo- 
moii  par  Samson  de  Nanteuil 
(XIP  s.),  XIII,  02,  03.  —  Ilialivjues 
sur  les  Proverbes  de  Sidumun,  par  saint 
Salone  et  Veran,  sou  frère,  ii,   i35. 

—  Commentaire  de  Ilaban  Maur 
(IX*  s.)  sur  cet  ouvrage,  v,  162.  — 
Le  commentaire  d'Alcuin  (VIII"  s.) 
ne  nous  est  [las  parvenu,  iv,  336. 
Voyez  Bible. 

SALOMON,  évéque  do  Constance  (y  le 
5  janvier  920),  vi.  16  5-168. 

i?  ^^  Sa  vie,  164-166. 

—  Son  illustre  naissance  ;  son  édu- 
cation au  monastère  de  Saint-Gai, 
1  'i4 .  —  Son  séjour  à  la  cour  de  Louis 
II' (iermani(|ue;  la  faveur  dont  iljouil 
auprès  de  ce  |irince  lui  fait  donner  la 
direction  de  dou/.e  abbayes.  105. — 
Son  élévation  sur  le  siège  épisco|)al 
d('  Constance,  vers  892,  ibid.  —  Sa 
mort  (5  janvier  920),  106. 

Ilq 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  100-168. 

—  1°  Petit  recueil  de  Poésies  assez 
mauvaises,   166. 

—  2''Trithème  lui  attribue  sans  preu- 
ves plusieurs  autres  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  point  pai venus,  i\,  245; 
M,  107,  108. 
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■  SALONK   (saint'  ,    évrque   de   (icnf've 
(V  avant  'i7')',  n,  433-'i37. 

îi  I".  Sa  vie,  ii,  'i33-i35. 

—  Fils  de  saint  Euclier  de  Lyon,  il 
ost  élevé  au  monastère-  de  lATins, 
'i33.  —  C'est  ])uur  l'instruction  de  ce 
lils  que  saint  Kuciier  compose  jilu- 
sic'urs  de  ses  ouvrages,  ibid.  —  Saint 
Salone  devient  plus  tard  évcque,  on  ne 
sait  trop  de  quelle  ville,  piobabK-- 
menl  de  Genève,  43 i.  —  Sa  mort 
^.' 8  septembre  avant  l'an  ITTi),  435. 

§  II.  Ses  écrits,  ii,  4or>-i37. 

-'  Tous  les  écrits  ((u'on  lui  attribue 
lui  sunl  connnuns  avec  son  Irrre  \  i'- 
r.in,  'lilj. 

—  1"  IHulurjws  sur  tes  J'ri)Vfihrs  il 
sur  l' lùclisiasli .  'i:i5.  —  Le  style  en 
est  net  et  la  doctrine  exacte,  i3.'., 
4:.i(i.  —  Edition  do  ces  dialogues, 
7ti2. 

—  'l"  I.cllre  au  jiaiic  saint  Léon .  elle 
jie  nous  est  pas  ]>arvenue,  'i36.  — 
(\oye/  llist.  (les  <iiilrurs  socns  et  ir- 
<te.,  ])ar  dom  Geillier,  vni,  i4'.';  \, 
3:.'J-3(i8.) 

SALOM:.  évrque  de  Gaii.  —  Sa  déjm- 
sition  au  quatrième  concile  de  Lyon 

(:>^^,^i),  m,  287. 

SAi;i'ZUt)UU(;  ,  évùclié  d'Allemagne. 

—  Ce  siège  est  érigé  en  méti-oiiole 
jiar  le  pape  Léon  en  79t<,  iv,  718.  — 
Documents  anonymes  sur  l'histoire 
de  cette  église,  iv,  198.  —  Biogra- 
pliie  d'Armon,  archevêque  de  Saltz- 
bourg(78G-82i),  iv.  717-719. 

'SAI.LSTE,  préfet  dc-s  Gaules  sous  Ju- 
lii'n    l'Apostat  (IV'- s.),  i»,  l'J0-l'.l9. 

—  D'oriuine  gauloise,  Saluste  est  at- 
taché il  la  personne  de  Julien  l'Apos- 
tat par  l'empereur  Constante,  lUti. 

—  L'em|)ereur  Constance  espérait  se 
servir  de  Saluste  pour  surveiller  les 
actes  de  Julien  ;  mais  Saluste,  nommé 
préfet  du  prétoire,  devient  l'unii  et  le 
coniident  de  Julien,  197.  —  Il  aban- 
donne sa  charge  et  se  retire  en  Illyrie 
(337),  puis  revient  dans  les  Gaules 
en  361,  198.  —  A  la  mort  de  Julien 
l'Apostat,  on  veut  le  nommer  empe- 
reur; Saluste  refuse  d'accepter,  se  di- 
sant trop  vieu.\,  itiid.  —  Saluste  .se 
livre  avec  succès  à^'étude  du  droit, 


«le  la  philosophie  et  de  la  littérature 
On  ignore  la  date  de  sa  mort,  197. 

—  Il  nous  reste  une  lettre  de  Julien 
l'Apostat  écrite  à  Saluste,  198. 

SALVE.  Voyez  Sauve. 

SALVE  REGIXA,  antienne  composée  ])dv 
Adhéniar  du  Monteil,  évèque  du  l'uy 
(lin  du  XP.s.),  VIII,  470-472. — Ser- 
mons sur  cette  antienne  par  un  moine 
de  Cluny  do  la  lin  du  XIP  siècle,  xi, 
b3-(io. 

■  SALVIEN,  prêtre  de  l'église  de  Mar- 
seille (de  la  lin  du  IV^  s.  à  la  lin  du 
V-^.s.),  II,  517-Û3J. 

S  I".  Sa  vie,  n,  517-522. 

—  Sa  naissance  vers  la  lin  du  IV*  .-. 
aux  environs  de  Trêves,  517.  —  Son 
mariage  a\ec  Pallade,  iltid.  —  Dés 
i(l7,  les  deux  époux  se  retirent  dans 
la  solitude  jiour  fuir  les  ])ersécutions 
de  leur  ]ière,  furieu.v  de  les  voir  em- 
brasser la  continence,  518. — Salvieii 
embrasse  la  vie  monastique  à  Lérins 
('i-l);  il  est  chargé  de  l'éducation 
des   lils   de  .saini   Eucher,  519,   52(1. 

—  11  ijuitte  Lèrins  vers  427  et  se  re- 
tire à  Marseille;  il  est  ordonné  pré- 
Ire  de  cette  église,  [,19,  520.  —  Son 
autorité  parmi  les  saints  et  les  gens 
de  bien  de  son  siècle,  520,  521.  — 
Principaux  traits  de  son  caractère, 
521,  522.  —  On  ignore  la  date  de  sa 
mort,  522. 

ij  IL  Ses  écrits. 

—  A  —  OcvriAcLs  i-AnvENLs  jusqu'à 
NOUS,  II,  522-530. 

—  1"  Traiti':  tunlre  l'avarice,  divisé  en 
i|uatie  livres  et  écrit  sous  le  pseudo- 
nyme de  Timothée  (i'iO\  —  C'est 
une  pièce  des  mi(!ux  écrites  etr  con- 
tenant d'excellentes  instructions,  522- 

—  2°  Traité  De  la  Providence,  aujour- 
d'hui divisé  en  huit  livres.  —  C'est 
le  principal  ouvrage  de  Salvien;  il  le 
composa  en  455,  pour  répondre  aux 
objections  contre  l'Eglise  tirées  du 
triomphe  des  barbares  et  de  la  chute 
de  l'empire  romain,  525-527. 

—  3°  Recueil  do  neuf  Lettres.  —  Dé- 
lails  sur  ce  que  chacune  d'elles  con- 
tient, II,  527-529.  —Le  stjle  de  Sal- 
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vion  psi,  poli,  nrt  et  clair,  mais  ou 
peut  lui  reprocher  d'être  un  peu  trop 
ililTus,  5?9,  ri3U. 

—  I!  —  Ot'vnAiiE^QL'i  m;  sont  I'Aspar- 
vi:nus  juscju'a  .nous,  ii,  ^JU-riJJ. 

—  4"  De  iiii'unldiji:  ilc  le  vinjiinii' . 
WM). 

—  >  licrit  adressée  à  Haloiie  (?),  Vjd, 
W.W. 

—  :)"  Comnicnlaire  -tir  la  fin  du 
l'Kcclésiaste,  ï\.\\. 

—  i» Heiamcron,  ou  irailé  sur  les  gi\ 
jours  de  la  création,  "iJl. 

—  ."i"  Un  L'rand  nombre  d  Ifnmi'lies, 
écrites  au  nom  de  dilVérenls  évriiues 
de  son  lemiis;  liomélies  sur  les  sa- 
crements, 532. 

—  6<»  Ecrit  dont  il  ne  nous  rc-te 
qu'un  passa.Lço  cité  par  saint  Uilain; 
d'Arles  dans  «on  oraison  fmièbre  de 
8aint  Honorât,  ibid. 

—  C KOITIONB  DES  («XVnES  DE  Sai.- 

VIEN,  II,  533-jJj.  —  (\  o\e/.  Iliat.  îles 
iiuleurt  sacrée  et  eti  Jà.,  pardoin  Ceil- 
lier,  X,  :l.")'J-378. 

'  SAL\  lUi^  ou  SU  AILS,  évéque  d'Oc- 
todure  (faprès  4'iH),  ii,  -JUi-'iOti.  — 
On  ne  sait  iiresi|ue  rien  sur  son 
C'jnipte,  19\.  —  Saint  Euclier  lui 
adresse  son  Histoire  de  saint  Maurice 
cl  de.  ses  compagnons,  ibid.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  calendrier  sacré  et  pro- 
fane. —  Analyse  de  cette  nmvie,  29i, 
2'Jd.  —  Suivant  saint  Eucher,  Sil- 
vius  a  écrit  d'autres  ouvrages  ([ui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  2'J6.  — 
(Voyez  Ilist.  des  (nileurs  sacres  cl  cc- 
clés.,  par  dom  Geillier,  vin,  4û2. 

SÂMOTHKS,  premier  roi  des  Gaulois, 
petit-lils  de  Japhet,  environ  I  il)  ans 
afirès  le,  .lélu.^e  (!!!),  i\  2. 

SAM80N  (saint) ,  prenner  évê([ue  de 
l)ol. — En  5.">7,  il  assiste  au  troisième 
concile  Je  Paris,  m.  205. — SaLLcynidc, 
par  un  anonyme  du  VU*  s.,  m,  Tj'iO. 

—  Autre  Vie  de  saint  Sumson,  par  plu- 
sieurs anonymes  de  la  fin  du  X^  s., 
VI,  4G3,  464.  —  Troisième  Vie  de 
saint  Samson,  par  Baadri,  cvêquc  de 
Dol  (f  en  1130),  xr,  107. 

*  SAMSO.N  DE  KANTEUIL,  poète  aii- 
uloaormaud    (vers     le    milieu    du 


XIl»  s.j,  auteur  d  une  traduction  en 
vers  français  des  l'roverhcs  de  Salo- 
nion,  .Mil,  62,  63. 

SAN'CTE,  poi'te  cluvtien  rj-  au  com- 
mencenx'nl  du   V'   s.\  n,  r)i-rp7.  — 

—  Sa  naissance  à  llordeau.v,  v,  'o'<. 

—  Il  se  li(>  d'amitié  avec  .■«ami  l'au- 
Ini  de  Noie  après  la  con\ersiun  de  ce 
dernier.  —  Il  nous  reste  ileux  lettre^ 
de  saint  Paulin  ijui  lui  sont  adie?- 
sées,  ilml. 

Ses  écrits  : 

—  1"  t  11  LMaiid  nomliri'  de  leltrer- 
adressées  à  saint  l'aulia.  —  l'oeme 
sur  la  jiaraliole  des  douze  vierires, 
5ii. 

—  2"  tJiie  éi;loL.'uc  sur  la  peste,  im- 
primée sous  le  nom  d'Endelechius, 
parait  lui  devoir  être  attribuée,  'iG, 
57.  —  (Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillter,  vin,  78.) 

8ANCTIEN  (saint),  martyr.  —  Ses  Ac- 
tes, par  un  anonvme  du  VHP  s.,  iv, 
(194. 

SANDHADI';  (le  liienlienieuv),  premii'i- 
abbé  de  Gladbac  [y  en  'J85),  vi,  5.j2. 
553. 

SANTE  (.-aint),  niartvr  ,\  Lyon  (177), 
diacre  de  ViiMuii',  r\  231.  2'JI. 

SAl'AUDE,  évèi|ue  d'Arles.  —  Il  pré- 
side le  second  concile  de  Paris  en 
551,  ni,  2."i7;  —  convo(iue  et  ]iré- 
side  le  seiitiènic  concile.  d'Arles  en 
554,  ni,  263;  —  assiste  au  qua- 
trième concile  (b^  Paris  imi  573,  m, 
308;  —  au  i(uatriènie  de  Valence  en 
58 'i,  111,  337.  —  (Voyez  Ilist.  îles  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Oil- 
lier,  XI,  331,  882,  890.). 

SAl'AUDE,  professeur  de  belles-lettres 
(vers  le  milieu  du  \'  s.j,  ii,  'i98- 
5U().  —  Professeur  à  Vienne,  il  fait 
revivre  le»  bonne.s  éludes  dans  les 
(iauleH,  498.  —  Il  étudie  .--urtoul  les 
auteurs  anciens,  499.  —  Ses  rela- 
tions avec  Mamert  Claudicn  et  Pra^'- 
mace,  498,  499.  —  (Voyez //w/.  dis 
auteurs  sacrés  et  eccUs.,  par  dom  Geil- 
lier, X,  355,  389,  554.). 

8ARAG(JS8E.  —  Concile  tenu  à  Sara- 
gosse  contre  les  Priscillianistcs  ;  il 
s'y  tcouvc  plusieurs  évéqucs  gaulois, 
i",  35,  2i0.  —  Uiographie  île  Pierre 
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.lo  Librana  (1 1 1  8-1 1  42),  rvOque  do 
Saragosso,  xi,  12,  13. 

SARA6AC  en  (,»uercy,  aliliaye  de  reli- 
flieusos.  —  Sa  foiidalion  par  saint 
Haoul,  archevèquo  do  Dourgos 
(IX"  s.),  V,  J22. 

SARDIQUB.  —  Concile  de  Sardique 
(347).  Los  EuséLiions  sont  condam- 
nés et  saint  Allianase  absous,  i*,  III. 

—  Lettre  synodale  do  ce  concile,  i", 
172. 

fSAHDOT  (saint),  ou  BACERD08, 
év(''i|ue  de  Limoges.  —  Sa  V«>,  écrite 
d'nlionl  en  lanpue  romano  et  traduite 
en  latin  par  llugua.i  de  Sainlo-Marie 
vers  11311,  vu,  108;  x,  30 'i. 

'  SARRAZIN  (Jean),  abbé  de  Yerceil 
(y  vers  1180),  xiv,  191-194.  —  D'a- 
l)ord  moine  à  Bainl-Denys  en  France, 
il  devient  plus  tard  abiié  de  Verceil 
en  Italie  :  sa  mort  (vers  1180),  19-2, 
193.  —  Ses  relations  d'amitié  avec 
Jean  dn  Salisbiuy,  191,  193. 

Se8  écrits  . 

—  1"  Doux  lettres  écrites  en  1107, 
l',)3. 

—  2"  Traduction  de  f,'rec  en  la^in 
d(!s  ouvrages  attribués  à  eaint  Denys 
l'Aréopagite  :  /."  liUrurchic  cclrsle, 
De  lu  iliiolodie  mijslique,  Sur  Irs  judus 
diviiu,  191,  192. 

SARRA/IN  (Pliilippel, Bavant  distin.!,'ué 
(lin  du  ■Xys.),  .\iv,  193,  19t. 

BARIU)N,  Iruisiéme  roi  dos  Caulois, 
lils  et  successeur  de  Magus  (!),  i^,  2. 

SARRONIDI'.S,  nom  donné  par  Dio- 
ilore  do  Sicile  aux  pliilosoplies  cl  aux 
tliéoloLçions  des  Gaulois,  i*,  3. 

HATIRE.  Voyez  Satyre. 

'  SATURNIN,  tyran  sous  Probe,  i*,  409- 
401.  —  Gaulois  do  nation,  Saturnin 
va  étudier  en  Afrique.  R  entre  cn- 
suilo  dans  les  armées,  409.  —  L'em- 
pereur Aurélien  l'envoie  conimo  f;é- 
néral  eu  Orient.  8a  révolte  involon- 
taire, 410.  —  6a  mon  (280),  411. 
SATURNIN  (saint),  premier  évéque  de 
Toulouse  et  martyr  (vers  24!)),  n, 
161 .  —  Il  fonde  plusieurs  églises  en 
Espagne;  ses  disci[)les,  i*,  304-307. 

—  Actes  de  son  martyre  composés 
.     par  un  anonyme  vers  430  ;  style  plein 

d'éloquence,  ii,  ICI.  —  Edition  de 


ces  acLcH,  1  li.i.  —  (Voyez Hisluiii:  des 
auteurs  sucrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  II,  111,  112;  V,  341.) 

SATURNIN,  évéque  d'Arles  de  354  à 
Mi,  i»,  134-136.  —  Son  zèle  pour 
accréditer  l'arianisme;  ses  vices,  ses 
mauvaises  mamrs,  134,  135.  —  Il 
fait  assembler  un  conciliabule  à  Bé- 
zinrs  à  la  suite  duquel,  sur  une  fausse, 
relation  do  ce  (jui  s'était  passé,  saint 
Ililairc  et  Itodane  de  Toulouse  sont 
exilés,  13.''i.  —  Il  assiste  au  concib; 
de  Milan  (35ri),  à  celui  deConstanti- 
iiDple  (300),  et  se  montre  toujours 
zélé  partisan  des  ariens,  135,   136. 

—  Il  est  enlin  déposé  au  concile  de 
Paris  tenu  en  3(il,  130.  —  On  ignore 
la  duto  de  sa  mort,  ibiil. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Fausse  relation  do  ce  qui  s'é- 
tait passé  au  concile  de  Héziers  ; 

— -  2"  Traités  en  faveur  de  l'hérésie 
arienne,  etc.  Aucun  des  ouvrages  do 
Saturnin   ne  nous  est  parvenu,  130. 

—  (Voyez.  Histoire  des  nuicurs  sacris 
et  eicli's.,  par  dom  Geillier,  m,  .'j24; 
IV,  2,  584;  V,  273.) 

SATYRE  (saint),  frère  de  saint  Ani- 
broise  (IV*^  s.).  —  Son  oraison  funé- 
lirc  prononcée  i)ar  ce  dernier,  i",  33.";, 
347. 

BATYRE.  —  Histoire  do  la  poésio  sa- 
lyrique  avant  le  XUI"  siècle,  vi,  53  ; 
vn,  125,  120.  — Saluris  Miiiippi'es. 
Ces  satyres  sont  un  mélange  <le 
prose  et  do  vers.  —  Leur  origine. 
Elles  doivent  leur  origine  ù  Menipiic. 
Varron  en  composa  quelques-unes  à 
l'exemple  de  .Menippe.  —  La  Salyrr. 
Menippce  en  l''ranco  à  la  lin  du 
XVP  s.,  I*,  192.  —  .S'aiyncon  do  Pé- 
trone, mélange  de  prose  et  do  vers. 
Les  vers  ne  sont  que  dos  intercala- 
tions.  La  plus  considérable  de  ces  in- 
tercalations  est  le  «  Poème  sur  le 
renversement  de  la  république,  n  i*, 
194,  195.  —  Analyse  et  extraits, 
192-195.  —  C'est  bien  cette  satyre 
que  Pétrone  envoya  à  Néron  avant 
d&'mourir,  194.  —  Autres  satyres  et 
poèmes  satyriques  composés  avant  le 
XIIP  siècle  :  —  Poème  satyrique 
d'Adalbéron  de  Laon  (XP  s.)  contre 
ce  i|ui  se  passait  alors  à  la  cour  du 
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Auiii!  poomo  sur  lo  iiirmo  sujet,  par 
un  anonyme  de  la  même  époi|ue,  29o. 
—  Vr  [itlsis  hiTemili<i.  qui  vagnmlo 
iliscnrrunt.  satyre  de  Payen  Bololin, 
chanoine  de  Chartres  (XIF  s.),  xi, 
'2-5.  —  Satyre  contre  les  moines  du 
XIP  siècle,  par  Galon,  processeur  à 
Paris  (1134),  \r,  i21.  —  Satyre  de 
Wichard,  chanoine  de  Lyon  (XII"  s.), 
contre  certains  moines  de  son  temps, 
XII,  't'i'i.  —  Satyres  du  Keclus  de 
Moliens  (lin  du  XW  s.)  ;  T  Le  .Vi>- 
rrrr,  ■!"  le  lUmiini  de  Clmrit'^.  \iv,  :''i- 
:J8. 

SATYRIUS  ou  SATYUUS,  auteur 
d'une  Histoire  d'hommes  illuslres, 
\iv,  HitJ. 

SAURCI  ou  SOI'RCl.  —  C'.onrilc  d- 
Saurci  (.")8>J),  m.  :î6. 

SAl'VE  (saint),  évèque  d'Amiens  au 
riimniencement  du  VIP  siècle.  —  S.i 
17e,  par  un  anonyiiii-  de  la  lin  du 
XI"  s.;  ouvraiie  de  nulle  autorité, 
IV.  .'.0.  r.8?.;  VIII,  iia-'i.M. 

SAL'VE  (saint\  martyr  (Vlll'  s.1.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  VHP  s.,  IV,  8.  l'.lû.  —  Histoire 
(le  son  vifirliirc.  par  Philippe  de  Ilai- 
veni,'(vers  ilT)),  vu,  '280,  -290. 

SAIJVE-MAJOIR,  monastère  près  de 
l>nrdeau\.  —  Sa  l'oiidation  en  luSd 
jiar  saint  Ciérauld,  ijui  en  est  le  pre- 
mier .ihhé  (IU8(l-lll0r)).  VIII,  'lOT-U  I. 

SAUVEUR  (SAINT-),  monastère  «l'Ar- 
les. "Voyez  Saiiit-Sattvi'vr. 

SAVARI,  évê(iue  de  Rath  (XII"  s... 
Lettres  «le  Pierre  de  Rlois  à  lui  adres- 
sées, XV,  ;5.')7,  J80. 

SAVIGN  Y, monastère  près  d' A  vraiulies. 
—  Sa  fondation  par  \  ital  de  Mor- 
tain  (1 1 1-2),  x,  3;^i2.  —  La  coiii,'ié^'a- 
tion  de  Savigny,  composée  de  jdus  di' 
trejite  monastères,  est  incorporée  à 
l'ordre  de  Cite.tux  (1118),  i\.  Il  ;  x, 
;53'i  ;  XII,  il8.  —  Ahiiés  de  Savigin 
ilont  la  hiographie  se  trouve  dans 
l'Histoirf  mtéroirr,  :  Vital  de  Morlaiii 
(1112-1122),  X,  332-334  ;  —  Serlon 
(H'iO-llôS),  XII,  .".21-r.2i. 

SAVKîNY.  monastère  au  diocèse  de 
Lyon.  —  Liber  carlarum.  ou  cartu- 
laire  de  ce  monastère,  par  un  moine 
anonyme  (vers  113U).  Ce  carlulaire 
est  |)roprenient  l'histoire  de  ce  monas- 
lèrf»  jusliliée  par  les  chartes,  xi.  131 . 


SA\'I\  >sjint',  martvr.  —  Se^  dillé- 
renis  .\ilis:  notice  sur  clincun  d'eux. 
\il,  187-18'J.  —  Histoire  île  la  trans- 
lation de  son  corps  par  Aiiiioin  (lin 
du  IX"  s.),  V,  6 17. 

S.WIX  (saint),  ermite.  —  Sa  Vè',  |iar 
un  anonyme  ilu  X°  s.,  vi,  2'Ji. 

SAN  IN  (SÀINT-.\  monastère  do  Tar- 
bes.  Vovez  Saint-S"vin. 

SAVINE  (sainte),  IV  s.  —  Sa  le', 
IV,  197. 

SAVINIEN  (saint),  martyr.  —  So.s  Ar- 
les, écrits  par  un  moine  nommé  Gois- 
hert,  IV,  r.17.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  par  Oiloranne, 
moine  de  Saint-I'ierrc  le  Vif  (XI'' s. \ 
Ml,  3j8. 

SAVINIEN  (saint),  évêque  de  Sens.  — 
S(is  Actes,  par  un  anonyme  du  X''  s.  ; 
]iièce  d  aucune  autorité,  \r,  227.  — 
Histoire  anonyme,  de  la  translation 
de  ses  relii|ues  à  Sens  (octolire  M 7), 
v,  '.18. 

S.VNONNIKRES,  au  diocèse  de  'l'oul. 
-  -  Conrile  (|ui  s'y  tint  en  juin  8.''i9  au 
sujet  des  doctrines  du  moine  Gotlies- 
calc  sur  la    iirédesiination,   v     .ICI, 

:;fi.-.. 

SAXONS.  —  Histoire,  des  rois  soi  nus 
jusqu'à  (niiilaume  le  Roux,  en  vers 
Iniueais.  ]iar  GeoIVroi  tîaymar  (^XIl" 
s.),  XIII,  03-()(i. 

SIWLA  PAUADISI,  siée  de  modo  orondi. 
traité  lonf,'teinps  attribué  à  saint  Au- 
gustin, puis  à  saint  Hi.'riiard,  mais 
qui  appartient  ù  Guignes  II,  prieur 
de  la  Grande-Gluirtreuse  c''  vers 
1189),  XV,  11.  12. 

SGARIBERGE  (sainte).  —  Sa  Légende, 
par  un  anonyme  du  XP  s.,  vu,  331). 

SCEAUX,  en  Gâtinais.  —  Coutume 
établie  dans  celte  ville  par  Louis  liî 
Jeune  (llô3),  xiv,  73.    ^ 

SCHISME.  —  Uu  schisme  en  général. 
Ouvra.ije  de  saint  Irénée  à  ce  sujet 
contre  le  prêtre  Bloste,  i*,  339.  — 
Schisme  ((ui  suit  la  mort  duj)ape 
Honorius  II  (1130)  ;  Innocent;]  1  et 
Anaclet,  xii,  .■■)l2-.'jli.  —  Lettres  de 
saint  Rej'nard  Ti  ce  sujet,  xiii,  159- 
1  GO.  —  Schisme  à  la  mort  du  pape 
Adrien  IV  (1100),  xiv,  :,G-r.8.  — 
Lettres  de  Jean  de  Salisbury  à  ce  su- 
jet, .\iv,  123-125. 

SCIIOLASTIQUE  (sainte).  —  Histoire 
de    la    translation    de    son    corps    du 
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Mont-Cassin  on  FriUicc,  par  un  ano- 
nyme do  la  lin  Uu  Vlh'  s.,  iir,  615. 

SCIEXCES. 

1.  »es  acicnres  en  j(éncral. 

—  L'ôcrituir  n'usl  [las  nr-ci'.-saiiv 
[luui-  les  cultiver,  i*,  20.  —  Elles 
préparent  à  la  connaissance  de  la  vé- 
rité, 1*,  "IM .  —  Leur  progrès  dé- 
pend du  lion  ou  du  mauvais  gouver- 
nement de  l'Etat,  I*,  126.  — De  ta 
science,  ouvrage  de  saint  Irénée  con- 
tre les  Gentils;  il  ne  jious  est  pas 
parvenu,  i»,  340.  —  Division  des 
.«ciences  au  moyen  âge;  elles  se  di- 
visent on  deux  classes  très-distinctes  ; 
la  première  (Irivium)  comprend  la 
grammaire,  la  rhétorique  et  la  dialec- 
liijue;  la  seconde  (quadriviumj,  l'a- 
rithmétique, la  nmsique,  la  géométrie 
et  l'astronomie,  iv,  143;  xn,  402. 
Voyez  chacun  de  ces  mots. 

Il,  Histoire  den  nelenceii  avant  le 
mill'  «lèclc. 

—  Origine  clés  sciences  chez  les  pre- 
miers Gaulois,  I*,  9-11.  —  Elles 
sont  cultivées  avec  succès  ii  Marseille, 
I*,  45.  —  Leur  progrès  à  Rome  et 
dans  le  Midi  de  la  Gaule,  au  siècle 
d'Auguste,  I* ,  53,  54.  —  Leur  déca- 
dence sous  les  règnes  de  Claude,  Né- 
ron, Garacalla,  V  ,  120,  313.  —  Les 
sciences  se  répandent  de  plus  en  plus 
dans  les  Gaules  avec  l'Evangile  au 
II«  siècle,  I*,  300,  307.  — Les  trou- 
bles qui  agitent  les  Gaules  au  IIP  s. 
empêchent  les  progrès  des  sciences, 
I»,  313,  314.  —  Elles  deviennent 
très-florissantes  à  la  fin  du  III'  s.  et 
au  commencement  du  IV%  i»,  316, 
317;  i",  1-4,  22.  —  Quoique,  dès 
les  premiers  siècles,  les  sciences  pro- 
l'anes  aient  été  regardées  comme  fort 
utiles  à  la  religion,  il  ne  parait  pas 
([ue  les  chrétiens  se  soient  livrés  à 
leur  étude  avant  le  IV°  siècle  dans 
les  écoles  publiques,  i*,  230,  237. 

—  Les  invasions  arrêtent  le  progrès 
des  sciences  au  V°  siècle  :  elles  tom- 
bent dans  la  plus  complète  décadence, 
n,  30;  IV,  19-33.  —  Elles  se  relèvent 
de  cette  décadence  vers  la  lin  du 
V'III"  siècle  pour  y  retomber  après  la 
niort  de  Charleuuigne,  iv,  1-33,  -Ti- 


277.  —  Etat  des  sciences  au  X'  .-^., 
VI,  40-73.  —  Division  <les  sciencivs 
au  XP  s.  :  le  Iriviwn,  (|ui  comprend 
la  grammaire,  la  dialectique  et  la 
rhétorique:  le  (lundriviwn,  l'arithmé- 
tique, la  musique,  la  géométrie  et 
l'astronomie,  xii,  402.  —  Au  Xll° 
s.  et  même  dès  le  XP.  on  ajoute  â 
l'élude  des  sciences  nommées  ci-des- 
sus celle  de  la  médecine,  de  la  théo- 
logie, du  droit  civil  et  canonique,  des 
langues,  ix,  143.  Voyez  Ecoles,  Let- 
tres. 


III.  lilatolrc  de  chacune  des  selonres 
en  particulier. 

Voyez  leur  article. 
SfllOLAIlIVS  PETRI   AU.ELAniH,    xii , 
13(1. 

SCOT  ERIGÈNE  (.Kan)  (IX"  s.),   t, 
410-4:9. 

§  I".  Sa  vie,  v,  510-419. 

—  Sa  naissance  (<ii  Hibernie  au  com- 
mencement du  IX"  s.,  410.  —  Son 
arrivée  en  France  (vers  850),  ibid.  — 
Son  crédit  à  la  cour  de  Charles  le 
Chauve;  il  devient  modérateur  à  l'é- 
cole du  Palais,  iv,  225;  v,  417.  — 
Son  éruilition  ;  ses  erreurs  sur  l'Eu- 
charistie, IV,  201,  266;  v,  417.  — 
Le  livre  contenant  ces  erreurs  est 
brillé  au  concile  de  Verceil,  viii,  200. 

—  Bérenger  renouvelle  au  IX"  siècl« 
les  erreurs  de  Jean  Scot  sur  l'Eucha- 
ristie, VIII,  220,  230,  263.  —  Rôle 
de  .lean  Scot  dans  la  question  du  pré- 
destinatianisme  ;  ses  erreurs,  iv,  204- 
200.  —  Jean  Scot  ne  se  relira  point 
en  Angleterre,  comme  certains  au- 
teurs l'ont  prétendu,  mais  il  linil  ses 
jours  en  France  (877),  v,  418.  — 
RéfuUition  de  ses  erreurs  :  1"  par 
flore,  diacre  de  Lyon  (IX'=  s.),  v. 
,'29,  230  ;  —  2°  par  saint  Prudence, 
évêque  de  Troyes,  v,  245-248  ;  — 
3°  par  Adrevald  de  Fleury  (y  vers 
878),  V,  519. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  419-429. 

—  1"  De  la  prédeslinalion  divine, 
traité  dans  lequel  il  combat  la  double 
prédestination,  ne  voulant  admettre 
i|ue  celle  des  justes,  419.  —  Analyse 
de  cet  écrit;  son  caractère,  419-422. 
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—  2"  De  la  (lidsiun  des  nalurcs;  ana- 
lyse (le  ce  traité;  erreurs  iju'il  cttii- 
lient,  'i22-'i24. 

—  '3"  Traité  De  la  vision  de  Dieu, 
.'i2i. 

—  '1°  Traité  Sur  l' huvharislie  :  ce 
traité  ne  nuus  est  point  (larveiiu  , 
mais  il  élait  é.^alenlcnt  rempli  d'er- 
reurs, 424,  42."). 

—  5"  Traduction  des  ou\ra,L'es  allri- 
Jiuésàsaint  Dcnys  l'Aréopagite,  42Ô- 
i  2  7 . 

—  Ii°  Trailuclion  des  scliolies  grec- 
r|ues  de  saint  Maxime  sur  lesendr()il> 
ililliciles  de  saint  Grégoire  de  Na- 
/.ianze,  427. 

—  7"  On  lui  attriljui^  la  cunservatiou 
<lu  traité  de  Macrohe  sur  la  différence 
et  la  conformité  entre  la  langue  grec- 
ijue,  et  la  latine,  ibid. 

—  8"  Que^iucs  vers  grecs  et  latins, 
427. 

—  9°  Commentaire  sur  les  ouvrages 
lie  saint  Dcnys  :  cet  écrit  ne  nous  esl 
jioint  parvenu,  427,  428. 

—  1(1"  Certains  écrivains,  conl'ondant 
Jean  Scot  avec  d'autres  écrivains  lii- 
liprnois  comme  lui,  lui  attribuent  plu- 
sieurs autres  ouvrages,  i'2S. 

—  11'  Commentaire  sur  l'Evangile 
.-elon  saint  Jean,  428,  429. 

—  12°  Traité  Sur  les  culc'jurics  {'.), 
'i2'J. 

—  13"  Sept  jioemes  sur  tUlVérents  su- 
lets,  adressés  à  ("Jiarles  V'  Chauve, 
772,  77J.  —  (Voyez  Jlisluire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  [lar  dom  Ceil- 
lior,  XII,  478-487.  00J-G08,) 

SCIUBOMUS  LAUGLS,  médecin  du 
l"'  siècle.  Il  laissa  un  livre  intitulé  : 
De  la  comi>osiliun  des  rcmidis.  Coii- 
iondu  jiar  queliiuos-uns  avec  Siliure, 
1",  247. 
seiULT'TliRE.  —  Histoire  abrégée  de 
cet  art  avant  le  XI1I<=  siècle  :  1"  de- 
puis les  premiers  siècles  de  l'Eglise 
jusiju'au  règne  de  Charlcmagne,  i  "  , 
138  ;  IV,  32  ;  — 2"depuis  Charlemagne 
jus(iu'au  XIII"  siècle,  vi,  06;  vu, 
142;  IX,  224. 
SÉBASTIEN  (saint),  martyr.  —  Ses 
Actes  :  ils  sont  attribués  à  tort  à  saint 
Ambroise,  i"  ,  402.  -^  Histoire  de  la 
translation  de  son  corps  de  Home  à  St- 
Mcdard  de  Soissons  (82C),  jiar  Udiloii, 
moine  du  X«s.,  iv,  TiOl  ;  vi,173,  17i. 


SEBASTIEN,  comte,  gendre  du  eoiiUc 

Boniface,    redoutable    adversaiic    de 

Gcnséric,  n,  248. 
SECONDIEN,  hérétique  aiien  d'illyrii'. 

condamné  au  concile  d'Ai[uilée  (381), 

I",  340. 

SECdNDlN,  poète  (vers  le  milieu  du 
A'^  s.),  11,  502-ÔU4.  —  Sa  naissance 
à  Lyon,  bUi.  —  Ses  relations  avic 
saint  Sidoine  et  saint  Patient  de  Es  on, 
rill3.  — Son  talent  pour  la  [luésie  sa- 
lyri(|ue,  ihid.  —  Aucune  de  ses  [loé- 
sies  ne  nous  est  parvenue,  ■>()'■').  — 
(Voyez  Histoire  des  auUurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dum  Ceillicr,  x,  389.) 

SECONDIN,  homme  de  lettres  de  l.i 
cour  de  Théodeberl  (Vl"  s.),  m,  2o. 

SECL'NDUS  (Julius),  orateur  (10-80 y), 
neveu  de  Julius  Elonis,  i*,  216-218. 
—  Gaulois  de  nation,  Secundus  vient 
exercer  à  Itonie  la  ]irofession  d'avo- 
cat. Ses  succès,  210,  217.  —  11  tra- 
vaille à  une  Vie  de  Julius  Aslaticus 
(ju'il  n'a  peut-être  pas  terminée,  217. 

SECUNDL'S,  philosophe  du  W  siècle 
de  l'ère  chrétienne.  —  Traduction  de 
sa  Vie,  de  grec  en  latin,  par  Guillaume 
de  Gap,  abbé  <lc  Saint-Denys,  .xiv, 
370. 

'  SÉDATL'S,  rhéteur  (1"  sir,  le  de  l'rre 
chrétienne),  i",  138-139.  —  N'é  à 
Bordeauv,  il  va  enseigner  la  rhétorl- 
i|uc  à  Toulouse,  138.  — ■  Il  mcuit 
dans  une  heureuse  vieillesse  apii's 
avoir  amassé  de  grands  biens  dans 
l'exercice  de  sa  profession,  ibid.  — 
On  lui  élève  une  statue  il  Bordeaux  : 
cette  statue  subsiste  jusqu'au  X'VI' 
sii'cle,  139.  —  Ausone  parle  des  en- 
fants de  Sédatus  comme  ayant  hérité 
du  savoir  de  leur  père,  138. 

'  SEUATUS,  évêque  de  .Nimes  (y  vers 
007),  m,  i0-ô8.  — Un  ne  le  connaît 
guère  que  par  ses  relations  avec  saint 
Ruricc  de  Limoges,  m,  bO,  57.  — 
En  506,  il  assiste  au  concile  d'Agde, 
et  en  507  il  celui  de  Toulouse,  57.  — 
Il  nous  reste  de  lui  trois  lettres  adres- 
sées à  saint  Ruricc,  57,  58.  — 
(■Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  cl 
ecclés.,  par  dom  Ceillicr,  x,  608, 
009.) 
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•  SIODATL'S.  v\vnur  de  Brzicrs  (fin  (lu 
VI''  s.),  m,  :jij'.'-:l(j'i.  —  Il  ;issislp  ru 
7)89  .111  Iroisii'inn  concile  lio  Tolrili', 
.11)2  ;  — la  même  aim(''('  au  pioniior  di' 
\arlionno,  .i'i.],  3()2.  —  Il  nous  rosti» 
plusieurs  homélies  tle  sa  façon,  l'une 
sur  1  E|]iphanic,  3G;i.  —  (Voyez  His- 
toire rfc5  oiUrws  .sacrés  et  ccdés.,  par 
(lom  (Jeillicr,  xi,  3Zi.) 

SEDECIAS,  juif,  médecin  de  Cliarl.'s 
le  Chauve  (IX«  s.),  iv,  27i. 

SMDRONI'j  fsaint),  martyr  à  Vienne 
vers  la  lin  du  111''  s.  —  Actrs  ilr  son 
inarlijre,  par  i>n  anonyme  de  la  lin  du 
VI»  s.,  III,  ill. 

SIOEZ,  évèclié  de  France.  —  Evèiiues 
de  Séez  dont  la  liioaraphie  .se  trouve 
dans  Vliistniie  liUcriiirc  :  Adelhelnie 
(87G-'.)IO),  VI,  i:il)-l:t4;  —  Serlon 
(l(i'Jl-ll-2'2),  X,  3'il-:i4:J. 

SEdUIN,  archevè(|ue  de  Sens,  président 
du  Concile  ijui  .se  tint  ù  l'abhaye  de 
Saint-Basle  au  mois  de  juin  991,  m. 
')i'i.  —  Lettre  (|ue  lui  écrivit  (îerliert 
après  la  déposition  d'Arnoul,  vi,  59  j. 

SEC.UIN,  abbé  île  la  Ch.iise-I)u'u  (XI- 
s.),  vil,  'lO. 

SlXlllSIENS,  peuples  gaulois  dont  la 
capitale  était  Lyon,  i*,  31 . 

'  SEIIKRE,  premier  abbé  de  Ghaumousev 
(\.I1"  s.),  XI,  70-7(i. 

§  I<"-.  Sa  vie,  70-75. 

—  Sa  naissance  à  E|iinal,  7n.  —  F)é- 
^'oùté  du  monde,  il  embrasse  la  \ic 
érémiti(|ue  (vers  109l)i  dans  un  lieu 
nonuné  le  Cliiitfirl  près  de  Uemire- 
moiil,  71),  71.  —  11  .est  élu  abbé  de 
Saint-Léon  de  Toul,  71.  — Fonda- 
tion de  Chauinousey  ;  on  y  adopte  les 
coutumes  du  monastère  deSaint-Huf  : 
Sehère  en  est  élu  abbé  (109'i),    72. 

—  Son  dilVérend  avec  (lisèle,  abbesse 
de  Kemiremont,  73.  —  Sa  mort 
(8  mai  1128);  son  épitaphe  par  Jean 
de  Ruyr  (citation),  74. 

i;  II.  Ses  écrits,  xi,  75-76. 

—  De  priviordiis  Calmosiaceiisis  mo- 
naslerii,  onliiiis  sancti  Aiiguslini,  in 
diocesi  Tulloisi,  75,  7G.  —  (Voyez 
Histoire  (les  aulcurs  sacres  cl  ecclis., 
par  doin  Coillier,  xiii,  599,  GOO.) 

SEINE  (saint),  aliljé  en  Bourgogne  ^y 
avant  5G1).  — ■  Sa   Vie,  écrite  par  un 


anonyme  ipie  dom  Rivei  dit  avoir 
vécu  au  Vl«  s.,  mais  i|ui,  en  réalité, 
ne  vécut  que  plus  tard  ;  édiiions  de 
cette  vie,  ni,  ;!(;7-!G8,  7GJ. 

SÉLEUCIE.  —  Concile  de_  Séleucie 
(359).  Saint  llilaire  y  assisté,  i",  1  'i2, 
1G9. 

SÉMINAIRES.  —  Leur  origine;  actes 
du  concile  de  Meaux  (juin  845),  v, 
i93. 

SEMI-I'KLAGIA.NISME. 
I.  Kn  quoi  consiste  cotto  hérésie. 

—  «  L'homme,  [uétendent  les  senii- 
pélai,'iens,  peut  avoir  de  lui-même  le 
désir  de  se  convertir  :  »  d'où  cette 
consé(|uence  ipie  le  commencement 
du  .salut  vient  non  de  relui  ([ui  sauve, 
mais  de  celui  (|ui  est  sauvé,  ii,  lU, 
12.  —  Ce  n'est,  à  proprement  parler, 
une  hérésie  qu'après  sa  condamnation 
au  deuxième  roneile  d'Orani;e  (529), 
II.  2.3. 

II.   Hlalolr<>    lie   riiéré.«le   Hcnil-pélii- 
glenne. 

—  Preiniireprruhlr  :  —  depuis lesconi- 
mencemenls  du  siMiii-pélagianisme 
jusqu'à  la  mort  de  saint  Prosper.  ii, 
9-21.  —  Origines  de  celte  hérésie  : 
elle  prend  naissance  à  Marseille  (vers 
42G);  Cassien,  prêtre  ite  cette  ville, 
l'enseigne  dans  ses  écrits,  ii,  9,  in. 
\'oye/.  Cassien.  Arnobr  le  Jeune.  — 
Ses  rapides  progrès  dans  les  Caules, 

11,  10,  1  G.  —  La  jdupart  de  ceux  ([ui 
embrassent  cette  hérésie  sont  îles 
hommes  de  grand  savoir  et  de  grande 
vertu,  II,  9,  10.  —  Ils  s'alta(|Ui'iil 
d'abord  à  la  doilrine  de  saint  Augus- 
tin afin  de  faire  prévaloir  la  leur  en- 
suite, II,  l'i,  15.  --  Troubles  causés 
dans  les  (laules  par  rette  hérésie  : 
elle  est  vivement  combattue  par  saint 
Prosper  et  le  prêtre  Hilaire,  n,  IG, 
.170-378.  —  Leilre  de  saint  Prosper 
et  d'IIilaire  ;i  saint  Augustin  pour  lui 
dénoncer  l'hérésie  semi-|)élagienne 
(429);  exposition  de  cette  hérésie,  ii, 

12,  10,  17,  371,  378.  —  Zèle  des 
évêques  gaulois  et  des  empereurs  con- 
tre cette  hérésie,  ii,  8.  —  Recueil 
l'ait  par  les  hérétiques  de  quinze  j)ro- 
)jositions,  renqjlies  d'erreurs,  qu'ils 
disaient  avoir  tirées  de  saint  Augus- 
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tin,  II,  ly.  —  Re'ponse  aux  (luiii/.p 
propositions  hérétiques  des  semi-pé- 
lagiens  par  saint  Prosper,  ii,  58.  — 
Réfutation  de  l'hérésie  semi-péla- 
gier.ne  par  saint  Augustin  dans  son 
Livre  de  la  correction  cl  de  la  griîcr, 
II,  11.  —  Autres  réfutations  des  se- 
mi-pélagiens  :  — ■  De  la  prédcslinalion 
des  saints  :  du  don  de  la  persévrrance, 
tous  deux  de  saint  Augustin,  ii,  Ui. 

—  l'oi'ine  de  saint  Prospor  ('i"2*,0 
Coiitri'  les  huiriils:  il  contient  en 
alirégé  les  doctrines  de  saint  Augus- 
tin, II,  l]80-38"2.  • —  IjOs  senii-péla- 
giens  |iromettent  de  s'en  rapporier  à 
la  décision  du  Saint-Siège  ;  mon  de 
saint   Prosper  d'Arlos,     ii,    10. 

—  Seconde  période  :  —  Après  l,i 
mort  de  saint  Prosper  et  d'Hilaire, 
aucun  défenseur  de  la  foi  ne  se  pré- 
sente, II,  21.  —  Au  conlrain», 
Fauste,  évèque  de  Rie/.,  redouMe 
ses  efforts,  et  le  seini-pèlagianisnii' 
fait  de  nouveaux  progrès,  ii,  21,  -2. 

—  Cinquième  concile  d'Arles  (47.")), 
convoqué  à  propos  du  prêtre  Lucide  ; 
Fauste  de  Riez  y  domine;  on  ne  coii- 
nait  ce  concile  que  par  la  relation  ciuc 
celui-ci  nous  a  laissée  de  ce  qui  s'était 
passé,  II,  4jO-4l)9.  —  Ouvrage  de 
Fauste  Sur  la  (jrt'ice  et  le  libre  arbihc  : 
mauvais  accueil  fait  à  ce  livre  dans 
toutes  les  parties  du  monde  catlioli- 
(|ue,  II,  21,  590-t')liO.  —  Mémoire  de 
Vincent,  moine  de  Lèrins,  contre  les 
doctrines  de  saint  Augustin,  ii,  21. 

—  Cette  hérésie  ne  peut  se  faire  ac- 
cepter ni  de  l'Eglise  d'Orient  ni  de 
celle  d'Afrique,  où  elle  trouve  de  puis- 
sants adversaires,   ii.    .2,  .")'JS,   J'J'J. 

—  Saint  Césaire  d'Arles  porte  le  der- 
nier coup  à  celle  liéréîiie  par  son 
traité  De  la  grâce  et  du  libre  arbitre, 
II,  22.  — Condamnatioii  délinitivedu 
semi-pélagianisme  au  deuxième  con- 
cile d'Orange  (52".l),  ii,  22  ;  m,  14»;- 
149. 

SEMIJR,  au  diocèse  d'Aulun.  —  Saiiii 
Hugues  y  naît  en  1024,  ix,  465. 

SÉNAT.  —  Admission  des  (iaulois 
dans  le  sénat  de  Rome,  i*,  127. 

SENDON  (saint),  prêtre  et  confesseur 
(y  vers  l'an  600).  —  Sa  Vie,  par  Al- 
manne,  moine  de  nautvilliers(lin  du 
TX;  s.).  V,  620. 

SÉNÉCHAL,    l'un    des  quatre  grands 


ol'liciers  de  la  couronne  sous  la  troi- 
sième race,  xiii,  343.  —  On  rappelle 
en  général  Dapifer  et  Major  domi'(s  re- 
i/in  ,  XIII,  343.  —  Les  sénéchaux  suc- 
cèdent indirectement  aux  droits  et 
prérogatives  et  des  maires  et  des  com- 
tes du  palais,  xiii,  343.  —  Les  droiis 
attachés  à  la  dignité  de  grand-séiié- 
chal  répondent  aux  prérogatives  atta- 
chées depuis  à  la  dignité  de  conuéta- 
hle  ut  à  celle  de  grand-maître  de 
l'hùtel,  XIII,  345-347.  —  Les  comtes 
d'.\njou  exercent  cette  charge  par 
eux'-mi'-mes  ou  leurs  mandataires  jiis- 
i|ues  vers  10911;  dépouillés  de  leurs 
droils  par  Philippe  V,  ils  obtiennent 
justice  de  l^ouis  le  Gros  (1119),  xiii. 
34  4.  —  Cette  charge  cesse  d'èiii' 
remplie  après  |a  mort  de  Thibaut, 
romte  de  Blois  (-[-  en  1191),  xiii. 
3i8.  —  La  formule  dapifero  nulto  ne 
prouve  point  (|ue  la  charge  de  séné- 
chal fut  supprimée;  seulement  elle 
n'est  plus  remplie  après  1191  et  les 
émoluments  en  reviennent  au  lise, 
Mil,  348.  —  Biographie  de  Thihaut. 
comte  de  lilois,  grand-sénéchal  de 
France  (1154-1191),  xv,  14-10. 

SKNÉyUE.  —  Lettres  de  Sénèque  ù 
.saint  Paul  ;  origine  de  cette  erreur, 
IX,  161. 

SEN  LIS  (Etienne  de),  évèque  de  Paris 
(XILs.).  Voyez  FAieune. 

SE.NLIS.  —  ]'^on<lation  de  cette  éi^lise, 
probablement  par  saint  Denys  (';'],  i*, 
308.  —  Concile  qui  s'y  tint  en  873 
jiour  juger  Carloman,  lils  rebelle  de 
Charles  le  Chauve,  v,  504.  —  Bio- 
graphie de,Frolland,  évèque  de  Sen- 
lis  (1043-1071),  VIII,  17-19. 

SENNEN  (saint),  martyr.  —  Lettre 
d'Helpéric,  abbé  d'Arles,  sur  la  trans- 
lation des  reliques  de  ce  martyr  dans 
son  monastère,  v,  332.  —  Histoire  de 
1(1  translation  de  ses  reliques  au  inn- 
naslire  d'Arles  en  Uoussillon,  écrit 
anonyme,  xv,  607,  008. 

SENOC,  évè(iue  d'Eause.  —  En  625, 
il  assiste  au  premier  concile  deReims, 
m,  533. 

SENONE.  —  Biographie  il'Angelramne 
de  Metz,  abbé  de  ce  monastère  (V]  II" 
s.),  IV,  173-175. 

SENS,  archevêché  de  France,  m,  308. 
—  Son  premier  évèque  :  saint  Savi- 
nlen,  I*,   309.  —  Etat  florissant  de 
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Ki's  ùcolos  aux  N.I''  et  XII"  ss..  vu, 
'.tiS.  —  Chronique  ih  Sens,  do  6Sf<  à 
1015,  l'orl  inconipli'tc  ;  clieroulo  piiii- 
cipaiement  .sur  en  qui  s'est  passt'î  àc 
remarquable  en  celte  ville,  vu,  31'. 
—  ArchevOques  dp  Sens  dont  la  bio- 
Rrapliie  se  trouve  dans  Vllistoire  lillé- 
rairc  :  saint  Léon  (y  vers  ri'iT),  ni, 
iVi,  M.')  ;  —  Maf,'non  (801-818),  iv, 
'1-20-428;  —  .lérémie  (818-828),  v, 
.'.5  ;  —  saint  .VIdric  (8-28-83G),  iv, 
J-JO-ôlJl  ;  —  Vauti.'r  (8.S8-02:J),  vi, 
188-180;  —  Hildemanne  ('jr.4-959), 
VI,  J2'J  ;  —  Hugues  de  Toucy  (11 12- 
IKi'J),  XIII,  573-575;  —  (Uiillaume 
de  (;hainpaj,'ii(>  nux  Blanches-Mains 
(Il (i8- 1170)',  \v,  i.05..-,2'i;  —  Gui 
des  Noyers  [I17i;-1 193).  XV,  011;  — 
Miciiel  de  Gorbeil  (1  lO'i-l  190),  xv, 
;i-24-327. 

SENTENCES. —  Le.  livre  dis  sentences, 
abréfçé  de  théologie  encore  manuscrit 
par  Guillaume  de  Champeaux  (y  en 
1  121),  X,  ;!I3.  —  Sentenlianuii  liber 
de  Pierre  Lombard  ([■  en  1100),  ix, 
2HI.  Voyez  Pierre  l.mnhard.  —  Sm- 
lenli.i!  de  fide  polissimum  ex  sauclo 
Amjxislino  il  aliis  Palribus,  tr.iilé ma- 
nuscrit de  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Thierri  (Xll-  s.),  xii,  J30. 

SEPHF.lt  IIATTEKA.SXUW,  le  livre  des 
constilulions,  ouvrage  hébreu  du  rab- 
bin Gerson  Ha/.aken  (commencement 
du  Xir  s.),  xiii,  2-'i. 

SEPTANTE.  —  Leur  version  grecque 
et  authentique  d(>  l'Ecriture,  i",  170. 

SEPTEMBEH.  diacre;  a.ssiste  au  cin- 
quième concile  d'Orléans  (519),  m, 
303. 

SÉQUANAIS,  peuple  gaulois.  Les  Sé- 
quanais  alliés  aux  Germains  ravagent 
le  terriloirt^  des  Eduens,  i*,  96. 

SEQUENCES,  |)iéces  mesurées  intro- 
duites sur  les  modulations  ou  vocali- 
ses (jui  suivaient  le  dernier  Allelmn 
de  l'ancien  Graduel,  vi,  G90.  —  Leur 
origine  au  X''  s.,  138,  090.  —  Sé- 
([uences  de  l'aniiphonaire  de  Jumié- 
ges,  sé(iuences  de  Notker,  138.  — 
Séi[uences  de  Robert,  roi  de  France, 
Ml,  330.  Voyez  Proses. 

SÉRÉNÉ  (saint)  et  saint  SÉRÉNIC, 
frères,  solitaires  (lin  du  Yll*  s.).  — 
Leur  lï*,  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  Vm°  s.,  IV,  195,  190. 

SERGE,  évèquo   de  Carcassonne.    En 


580,  il  assiste  au  premier  concile  de 
N'arboiine,  m,  353. 

SERFS.  —  DilVérente.s  lois  réglant  la 
condition  des  serfs  au  moyen  àee.  — 
En  Flandre,  un  homme  libre  qui 
épouse  une  femme  de  condition  ser- 
vile  perd,  après  l'avoir  gardée  pen- 
dant un  an,  sa  liberté,  xi,  li2.  — 
Charle  de  Louis  le  Gros  accord;int 
aux  serfs  de  l'église  de  Paris  la  capa- 
cité (le  témoigner  en  justice,  xi,  OOi, 
00 'i.  Voyez.  A/franchissements. 

SERLON,  d'abord  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d'Avranches,  puis  moine  au 
Mont-Saint-Micliel,  enliii  abbé  de 
Glocester  (1072),  ix,  277.  —  Sa 
mort  (3  mars  1104);  son  épitaphe 
(citation),  ibid.  —  On  lui  attribue 
fies  commentaires  sur  Moi.se  ,  des  n,'- 
cueils  de  proverbes  et  d'homélies,  un 
traité  contre  les  moines  déréglés  , 
279.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ccclvs . ,  par  dom  Ceillier, 
xiii,  000.) 

SERLON,  évêque  de  Séez  (Xll"  s.),  x, 
341-343.  —  U'abord  moine,  puis 
abbé  de  Saint-Evroul,  il  est  élevé  sur 
le  siège  épiscopal  de  Séez  en  1091, 
3  i  1 .  —  Les  persécutions  de  Robert 
de  Relesme  l'obligent  à  passer  en  An- 
gleterre, où  il  trouve  dans  Henri  1"'' 
un  appui  contre  ce  seigneur,  ibid.  — 
Sa  mort  (27  octobre  1 122),  343.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  fragment  de  dis- 
cours prononcé  devant  Henri  P"' , 
3  'i  2.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
210,  211.) 

'  SERLON  lie  vénérable),  abbé  de  Savi- 
gny  (Xli'-s.),  Xll,  521-.524. 

^\".  Sa  vie,  5' 1-522. 

—  Sa  naissance  à  Valbadon.,  près  de 
Rayoux,  521.  —  Il  embrasse  la  vie 
nionastiiiue  à  l'abbaye  de  Cerisi,  ei 
passe  dans  celle  de  Savigny  (1 1 13), 
ibid.  —  11  devient  abbé  de  ce  monas- 
tère (11 40),  et  le  .soumet,  ainsi  que 
tous  ceux  qui  en  dépendaient,  à  l'or- 
dre de  Citeaux  (1147),  521,  522.  — 
Il  abdique  sa  charge  d'abbé  pour  de- 
venir moine  à  Clairvaux  (1153)  ;  sa 
mort  (tl58),  522. 
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5  JI.  Ses  écrits,  \ii,  r,-,"2-rr,"i. 

—  1"  Recueil  de  Sirmons  .lu  iiom- 
hi'o  (le  \ini,'t-ileux  sur  iliIVriciiU's  li'- 
ms  de  l'année,  523. 

—  2"  Pensées  morales  ot  alléguri- 
((ues  sur  divers  passai^jes  do  l'Ecri- 
lure,  ibid. 

—  3"  Erposition  de  l'Ortiisou  ihniini- 
rale;  cel  ouvrage  esL  encore  manus- 
crit, IX,  278;  XII,  ri2:i. 

SERLON,  chanoine  de  liaj eux.  pocU' 
latin  (commencement  du  XII'  s.), 
sv,  i-rvii.  —  Les  manuscrits  conte- 
nant les  a'uvres  de  Serlon  n'ont  été 
découverts  qu'au  connnencoment  de 
ce  XIX''  s.  ;  c'est  pounjuoi  la  bioijra- 
phie  de  ce  chanoine  ne  se  trouve  pas 
à  la  place  ([u'elie  dcvraitoccuper  dans 
Vllisloire  lillémirc .  xv,  t. 

§  IT,  Sa  vie,  xv,  i-u. 

—  On  ne  sait  rien  sur  sa  vie,  si  ce 
n'est  qu'il  était  chanoine  de  IJayeux 
l'an  1106,  "-  —  Autres  personnages 
du  même  nom  avec  lesquels  il  ne 
faut  pas  le  confondre,  n. 

i  II.  Ses  écrits  : 

A  Oi:Vn.\(:ES    CONTENUS   DANS  I.H 

MANUSCRIT  DE    LoNlinES,    XV,   ll-vi. 

—  Ce  manuscrit  contient  sept  ])ièees 
lie  vers  dont  la  plus  importante  esi 
intitulée  ;  Dr  cnplu  Dnjucensinui  <i- 
rititlr.  Notice  sur  iliacun  de  ces  mor- 
rnaux  ;  extraits,  li.iii.ir.r.  —  l.i's  au- 
ires  pièces  ne  sont  qui'  clés  épiires  en 
viMs  peu  importâmes,  ni-v. 

—  B  —  I'n":ci;s  nu  poésie  contenues 

DANS    LE    MANUSCRIT     .i7IS     UE     l.\    lîl- 

iii,I0Tiii';(vi:e  impkriai.e,  .\v,  ri-iin. 

—  Ce  manuscrit  contient  seize  peti- 
tes pièces  dilVérentes.  Notice  sur  cha- 
cune d'elles  ;  extraits,  ri-.ni.  —  Toutes 
ces  pièces  sont  réunies  sous  ce  litre  : 
\'i'rsns  magistri  Sfvlonis  de  divcrsis 
modis  versificandi,  vtilcs  valdc  cui<jtie 
versificntori.  C'est  une  espèce  de  poé- 
tique, laquelle  consiste  inoins  en  jiré- 
ceptes  qu'en  exemiiles,  ri. 

—  G  OUVRACES  CONTENUS  UANS  l.K 

ilANUSCRlTUU  V.VTICAN,  XV,   .riii-xiiti. 


—  Les  morceaux  conti'nus  dan.- ui' 
manuscrit  sont  au  nomlirc  di-  ti-enlr- 
cjoux.  ibid.  —  La  notice  de  ci-  ma- 
nuscrit ne  donne  que  le  titre  et  le 
premier  mol  de  clia(iue  iiièce  san- 
autre  indication,  xiii  xvi. 

SERMENT.  —  Au  moyen  âge,  on  ne 
prête  serment  (|ue  sur  les  reliques  : 
expédient  imaginé  par  Robert  le 
l'ieux  pour  prévenir  les  faux  ser- 
ments,  VII,  7. 

SERMONAIRES. 

—  LlSTI'.  l'Ail  ORDRE  CIlRONOLOl.IyUr 
DES  RECUEILS  DE  SERMONS  (.OM|iOSl-' 
AV\NT   LE    Xllle  SIl'CLE  1 

—  Sermons  de  saint  Ambroise,  i'', 
.199;  —  de  saint  Césaire  d'Ailes, 
m,  200-21 'i  ;  —  de  saint  Roniface 
(VIII''  s.)  au  nomlire  de  (|uin/.e,  iv, 
llt-lKi;  —  d'Ambroise  Autperl, 
abbé  (VHP   s.),    IV.    l5Mr,9. 

—  l'ragmeiits  des  sermons  du  Tliéu- 
dulfe  d'Orléans  (IX"  s.),  iv  ,  4li[).  — 
l'Ixhortation  de  saint  Agubard  au 
jjeuple  de  Lyon  (IX''  s.),  iv,  j77. 

—  X''  siècle  :  Sermons  d'Abbon  , 
moine  île  Saint-Germain  des  Prés 
(•;-  vers '}2j),  vi,  193;  —  de  saint 
Oilnn  de  Gluny,  vi ,  242-2'i:);  — 
d'Alton,  évéque  de  N'ereeil,  vi,  287. 

—  XP  siècle  :  Sermons  de  saint 
l'ulbert  de   Chartres,  vu,    272-27."! , 

—  de  saint  Odilon,  abbé  do  (Jlun\ , 
VII.  121-'i23;  —  d'Adémar  de  Clia- 
banais,  viii,  .'■)07  ;  —  de  Radliod  H, 
évé(|ue  de  Noyon,   viii,  -'1^9,  4(JIL 

—  XIR"  siècle  :  Sermons  de  Tliéol- 
froi,  ahhé  d'Epternac  {j  en  1110), 
IX,  500-508;  —  de  .saint  Ives,  é\é- 
que  de  Chartres  (j-  en  IIK;),  x,  133- 
l 'il  ;  —  de  .lean,  diacre  et  moine  de 
Saint-Ouen  (f  après  1118),  x,  203- 
204  ;  —  de  GeoIVroi  de  Vendôme  (-[-en 
1 132),  au  nombre  de  onze,  xi,  200.  — 
Sermon  sur  la  vie  rdigieuse,  par  saint 
Norbert  (f  en  H3'i),  xi,  248,  2  VJ.  — 
Sermons  d'IIildebert  du  Mans  (-J-  en 
ri3i),au  nombre  de  près  de  cent  cin- 
quante et  divisés  en  trois  catégories  : 
la  première  comprend  les  sermons 
du  temps  ,  la  seconde  les  panégyri- 
ques ,  la  troisième  ceux  ([ui  traitent 
de  dillén-nts  sujets;  notice  sur  cha- 
cun d'cu.x,  XI,  311-354.  — Sermon^ 
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irAI)iul.inl(v  un  I  1  'rlj,  \ii,  11  1-1  M,. 

—  Le  Miroir  de  l'Eylise,  ii'cucil  de 
M'riiions  par  lloiion''  d'Aulun  (XIT 
s.),  XII,  lO'J.  — Sermons  (lu luL'iihi'u- 
rcux  Guprric,  alihé  d  l,;,'ny  (y  vers 
llji),  sur  los  dillùrcnies  l'iHcs  de 
l'aïuiée,  Ml,  'iTil-'ij'i.  — Trci/o  ser- 
iiiuiis  sur  les  |iriiici|)uu>c  myslùrcs  de 
iiulni  Rcdcniptioii  réunis  suus  i:c  ti- 
Ire  :  Ik  canlinalibus  CItrisU  oiieribus , 
parErnaud,  ablié  de  Itonneval  (j  on 
I  Ijfj),  xn,  5:j(j-r)38.  —  Sermons  d'I- 
saac,  ahlir  de  l'Etoile  au  diocèse  de 
Poitiers  (y  avant  IIC'.I),  mi,  078- 
ii82.  —  Sermons  de  saint  Bernard 
(•j-  en  1 1  r)3)  au  nombre  de  trois  cent 
c|uarante,  Mil,  178-195,  — dePierre 
le  \  énérablc,  ahl)é  de  Cluiiy  (IIJJ- 
'11J6),  XIII,  201;  —  de  Uicliard  de 
Saint- Victor  (f  en  1173),  xiii,  481, 
■'i83  ;  —  (le  Micolas  ,  moine  de  Mou- 
lier-Ramoy  (-|-  vers  1177),  xiii,  TiOô- 
.'i07  ;  —  de  Pierre  le  Mangeur  (•]•  en 
117'J),  XIV,  1."i,  10  ;  —  do  Pierre  de 
Ceile,évé(|uedeCliarlres(Y  en!  183), 
au  nombre  (lc(|uatre-vin;;t-sci/.e,  xi\  , 
201  ,  .'05  ;  —  d'Arnoul  ,  évè(iue 
de  Lisieux  (•;   en   118'i),    xiv,  333  , 

—  d'Odon ,  abbé  de  Saint-Pierre 
près  d'Auxerre   (\IV   s.),  xiv,  350. 

—  Recueil  manuscrit  de  sermons 
attribués  à  Clirétien,  abbé  de  Bonne- 
val  (vers  1188),  xiv,  000,607.  — 
Sermons  de  Godefroi  ,  chanoine  de 
Saint-Victor  (lin  du  XII^'  s.),  au 
nombre  de  (|uatorze,  xv,  79,  80  ;  — 
de  .Maurice  de  Sully,  évê([ue  de  Pa- 
ris (lin  du  XII''  s.)  :  leur  traduction 
eu  trançais,  w,  150-158.  —  Ser- 
mons attribués  à  Roger  le  Normand, 
doyen  de  l'église  de  Rouen  (lin  du 
\iV  s.),  XV,  327,  328;  —  de  Pierre 
de  Blois  au  nombre  de  .soixante-cini( 
(lin  du  XII'^^  s.),  XV,  401,  —  d'E- 
tienne ,  évèque  de  Tournai  (y  en 
1203),  XV,  585.  —  Sermons  compo- 
sés vers  la  lin  du  XIP  s.,  par  dilVé- 
rcnts  auteurs  peu  connus,  xv,   010 

on. 

SERRAN  ,  orateur  (V  s.),  ii,  429- 
431.  —  11  parait  avoir  été  de  .Nar- 
bonne,  429.  —  Après  avoir  composé 
le  panégyri(|ue  de  Pétrone  Maxime, 
meurtrier  de  Valentinien  III  (455), 
il  l'envoie  'i  saint  Sidoine,    son  ami, 


ibt<l.  —  Lettre  de  Siimt  Sidoine  qui 
condamne  absolument  le   sujet,  430. 

—  Ce  panégyri(|ue  no  nous  est  point 
liarvonu,  ihid.  —  (Voyez.  Histoire  des 
(iKteurs  sacres  cl  ceelés..  par  domCeil- 
lii-r,  X,  385.) 

'  SERVAIS  (sauit),  évèiiue  do  Tongrc- 
(IV-^s.),  1»,  212-240. 

S  1''^  Sa  vie,  212-245. 

—  On  connaît  [peu  de  choses  sur  sa 
vie,  242.  —  Il  assiste  va  317  au 
concile  de  Sardiijue,  2i3.  —  Il  est 
député  à  l'empereur  Constance,  ihid. 

—  Saint  Servais  au  concile  d(!  Ri- 
mini  (^359)  est  le  dernier  à  signer  la 
profession  de  foi  arienne  :  il  se  ré- 
tracte dès  (|u'il  s'apereoit  de  son  er- 
reur, 211.  —  Son  Histoire,  par  .lo- 
conde,  |)rètrede  Tongres  (1088)  :  cet 
écrit  est  rempli  d'anachronismcs  et 
d'absurdités,  viii,  342.  —  Relation 
de  ses  miracles  par  un  anonyme  de 
de  Maëstricht  (lin  du  XI"=  s.),  viii. 
343  .  —  Translation  di;  ses  reliques 
(720).  Histoire  de  celle  Iranslnlion, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  VI1I<= 
•s.,  IV,  190,   M,  J18. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Aucun  ne  nous  est  parvenu.  Il 
écrivit  un  ouvrage  sur  la  loi  contre 
les  hérétiques  valentiniens,  i»,  24  5, 
240.  —  (N'oyez.  Histoire  des  auteurs 
sacrés  elrcclés.,  par  dom  Geillior,  iv, 
555,  563  ;  v,  272;  xiv,  1056.) 

SEVARI),  (.saint),  ou  SIVIARD,  abbé 
dans  le  Maine,  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Calais  {f  en  570),  m,  033.  — 
(■Voyez  Hisloirc  des  auteurs  sacrés  et 
ecctés.,  par  dom  Ceilllcr,  xi,  785- 
787.) 

SEVERA  (Valoria),  femme  de  Valenti- 
nien 1",  i",  234. 

SÉVÈRE  (saint),  évéquc  d'Avranches 
(V^s.).  —  Sa  Vie  et  IlLstoire  de  la 
translation  de  ses  reliques,  par  un 
moine  anonyme  de  la  fin  du  XI«  s.  ; 
ouvrage  fait  sur  de  bons  mémoires, 
VIII,  583-585. 

SE'VÈRE (saint),  abbé  à  Agde  au  com- 
ment du  VI"  s.,  f  vers  l'an  500, 
III,  80.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  commencement  du  VTH'-  s.,  iv, 
50.    —   Editions   de   cette   vie,    iv, 
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G8"2.  —  8es  Ailes  et  hiiloiir.  de  hi 
IroiislatioH  (le  ses  reliques,  par  Liu- 
(lolplic,  prêtre  du  IX. "^  s.',  v,  21 1. 

SKVKRESULPICK.  Voyez  Sulpice. 

SÉVÈRE  ,  évéquo  de  Trêves,  ilisciiile 
(le  saint  Loup,  ii,  4'JO. 

SEVERE,  d'aboril  pouvcnieur  do  la 
Lyonnaise,  puis  empereur,  i\  'i'<'i. 

—  Sa  mort  (-01),  3ri4.  —  l'ère 
d'Aulonin  Caracalla,  353. 

'SÉVÉRIEN.  poi;le  el  rhéteur  (V^  s), 

II,  509-511.  — Nous  ne  connaissons 
aucun  détiiil  sur  sa  vio,  509.  — ■  Saint 
Sidoine  lui  assigne  un  rang  distingué 
jiarmi  les  poètes  et  les  rhéteurs  do 
son  siècle,  ibid,  —  Vers  de  saint  Si- 
doine en  son  honneur  (citation), 
510. 

Ses  ouvrages: 

—  On  lui  attribue  : 

—  1°  Un  traité  De  l'ail  de  la  rhcturi- 
qve,  qui  nous  est  parvenu,  510. 

—  2"  Un  poème  sur  un  ouvrage  do 
Pierre,  secrétaire  de  l'Empire  ,  u, 
509. 

SÉVÉRIN  (saint),  évoque  (V-^  s.1,  ni, 
482. 

SÉVÉRIN  (saint),  alil)é  d'Agaune  (lin 
du  \'  s.,  t  50G),  III,  111,  112.  — 
(iiiérison  miraculeuse  de  Clovis  (505), 

III,  112.  —  Eglise  élevée  sur  suii 
tombeau  par  Ghildebert,  ibid.  —  Sa 
Vie,  écrite  vers  523,  par  Fauste  d'A- 
gaune, 1 12-113.  —  Elle  est  rolouchée 
par  un  anonyme  du  IX"  s.,  1 12. 

SÉVERINE.  —  Lettre  d'exhortation  ii 
Sévrrine,  de  saint  Hippolyto.  On  croit 
que  c'était  la  femme  do  l'omperour 
Alexandre  Sévère,  i*.  389,  390. 

SHAKESPEARE.  —  Ce  nom  peut  ve- 
nir des  mots  latins  Huminl  hasUnn* 
(P.  hti-is),  IX,  09 1. 

SIA(!RE  (saint',  évèque  do  Nice  (■; 
vers  l'an  787J.  —  Pelil  uhréijé  de  la 
Vie  de  ce  saint,  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  X'^  n.,  vi,  403. 

*  SIBURE,  préfet  du  prétoire  sous  l'em- 
pereur Gratien  (lin  du  IV'  s.),  i", 
240-247.  —  Il  est  quel((uefois  con- 
fondu avec  Scribonius.  —  Sa  nais- 
sance dans  les  enviions  do  Bordeaux, 
2'i0. —  Il  devient  préfet  du  prétoire 
on  379;  ses  relations  avec  Symnia- 


([uo  oL  lo  sophiste  Lib.mius,  2i6.  — 
Marcel  V  l^nijàriiiue  affirme  s'èlre 
servi  des  écrits  de  Sibure  sur  la  mé- 
decine pour  composer  les  siens,  247. 

SIBYLLES.  — Lactance  s'a|ipuie  beau- 
coup sur  leurs  oracles  parce  qu'ils 
étaient  d'un  grand  poids  parmi  les 
païens,  i",  84. 

5/('  ET  .\ny ,  traité  lliéologiiiue  ih- 
Piorro  Abailaril  (XII''  s.),  dans  le- 
quel il  rassemble  les  textes  des  l'ères 
(|ui  semblent  se  contrarier,  xii,  131, 
132. 

SICIIAIRE,  archevêque  de  Bordeaux. 

—  Lettre  (|ue  lui  écrivit  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire,  iv,  C04. 

SICILE.  —  Histoire  de  la  eomiui'l'.  dr 
la  Sicile  par  les  Normands,  par  Geol- 
froi  de   Malatorra,  viii,  483-488.*  — 

—  De  tyraiinide  .S'ù'itJorum,  par  Hu- 
gues Foucaut,  abbé  de  Saint-Denys 
(•]■  on  1197)  :  c'est  une  relation  très- 
circonstanciée  des  troubles  arrivés  en 
Sicile  sous  le  règne  do  Guillaume  I" , 
et  pendant  la  minorité  de  son  lils 
Guillaume  II,  xv,  275,  277-282. 

SIDOINE  APOLLINAIRE  (saint),  évé- 
i|ue  de  Clermont(V*  s.),  ii,  550-574. 

i;  1".  Sa  vie,  n,  550-559. 

—  Sa  naissance  à  Lyon  le  5  novem- 
bre 4  30;  célébrités  de  .sa  famille, 
550,  551.  —  Son  éducation  :  il  étu- 
die toutes  les  sciences  et  s'adonne 
]iarticulièrenient  à  la  poésie,  551.  — 
11  commence  par  entrer  dans  la  car- 
rière des  armes ,  ou  plutôt  dans  le 
barreau,  ibid.  —  Son  mariage  avec 
l'apianille,  lille  il'Avit,  empereur  en 
455  ;  ses  enfants,  551 ,  552.  —  Après 
la  mort  d'Avii,  il  prend  les  armes 
pour  venger  son  beau-père,  mais  il 
est  vaincu,  552.  —  Son  voyage  à 
Rome  :  il  prononce  le  panégyrique 
d'Avit  et  on  lui  élève  une  statue 
d'airain,  ibid.  —  Dignités  dont  Si- 
doine est  revêtu  sous  l'empereur  Ma- 
jorien  :  il  devient  successivement 
comte,  chef  du  sénat  de  Rome,  pré- 
fet do  la  ville,  patries,  552.  553.  — 
Il  prononce  lo  panégyrique  de  Majo- 
rien  à  Lyon  en  458,  552.  —  Second 
voyage  à  Rome  :  il  y  prononce  le  pa- 
négyrique de  l'empereur .  Anthème 
('i08),  553.  —  Son  élévation  sur  le 
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l)('s  lors  il  ri'nimi;('  ;i  \.i  porsie  el  ni'  | 

niik   )plus   t|irpn   pm'sp,    àfi'i.  —    S;i  , 

(•ondul'p  dans  l'épiscop.it,  5."(."i.  —  Sa  i 
captivilé  au  ch:Ueau  do  Liviane  jiri's 

Xarlionno,  "lôG.  —  Principaux  traits  | 

de  sou  caraotore,  ."lôT,  058.  —  Nous  j 

nn  savons   lion  sur  les  dernièros  an-  \ 

Tiéos  do  sa  vio  :  sa  mort  (21  aoi'ii  ' 
'iSX)  :  son  épilaplio     l'ii.ilioii  ,  riTû  . 

I  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  ()i:vnAf;rs  m:  s.uM  SinoiM' 
i'\»vi:nls  .11  si.jl'a  noi  s,    ii,    ri.'i'.)-.'i(i."i. 

—  1"   HrrucU  île   porsi/'s,    conlonanl 
vinjri-i|ualri!  poi'nies,  lous  coniposos 
iivanl  son  ôpisropat  ('iGS),   .'irp'j.  —   : 
Tous  i;os  pooinos   ne   sont  jpos  d'uin! 
i"j.ii\p  valour  :  noiioo  sur  chacun  d'oux,    ' 
ri.')9-.j('i"J.    —   On    trouve    parmi   ros    i 
poi-nios   les   pani',i;j'ri(|uos  dos  cnijio-   . 
murs  Avit,  Majonon  oi  Anthonic,  oi   . 
plusioiirs   opitlialamos,    T),")',!,  .')(;o.  — 
Oos     vingl-((uatre    poomos    iio    sont   ' 
<|u'uno  partio  dos  o'uvros  pootiipios  do 
saint  Sidoine;  on  en  trouve  plusiouis   ! 
autres  parmi  ses  butrex,  j'i',1. 

—  •.'"  Hccueil  de  srs  Lcllrr.i  au  nondiro 
do    I  ont    i|uaranto-s(>pt    l'iiviron .    — 
Ivllos  sont  divisées  en  noul'  livres  sans   : 
aucun    ordre    de    ciironoloj,'io   ou  de    i 
matière.  —   Kilos  ont  toutes  été  pu-    : 
Idiéos  parhii-momo  pondant  son  épis 
copat,  '>(i.-r)0.'). 

—  U  —  ()lvb\oi;s  oui  .\r.  sont  p\s  i 
pvnVENts  jusQr'.\  NOi's,  II,    .jG'iritiS. 

-   I"  Satire,  :,G:,,  UM. 

—  2"  FAoge  de  saint  Ai/naii,  iliid. 

—  :t"  Hymnes  r-n  l'iionneur  do  saint  i 
Saturnin  de  Toulouse  et  de  plusieurs  ' 
autres  saints,  5li-"i,  .'difi.  t 

—  V  Traduction  do  frrnc  en  latin  do  ' 
lie  la  vie  d'A|iùllone  de  Tyano  par  j 
Philostrate,  567, 

—  5"  Contest/itiitnciilas:  c'est  ce  que 
nous  nommons  aujourd'hui  la  préface 
de  la  messe,  i7«rf. 

—  G"  Histoire  de  la  guerre  d'Attila 
et  du  siège  d'Orléans  par  ce  roi  bar- 
bare, j68. 

—  7°  Cave  lui  attribue  un  Liber  raii- 
xnrum,  ouvrage  inconnu,  508. 

—  8"  Lfillrrs  el  poésies,  U(>'t. 


—  .IraEMrxT  POUTi.  si  n  sxint  Si- 
iiiiiNr,   PAiî   iiOM  Rivet  : 

—  (iénie.  éloiiuenco,  érudition  i]!' 
saint  Sidoine,  ii,  Jli8-572.  —  Ses 
contemporains  et  beaucoup  d  autres 
après  eux  l'ont  considéré  comme  iè- 
crivain  le  plus  éloi|ueiitei  le  phisjn- 
diciouv  i[ui  l'ut  alors  ihnrf  les  Gaules, 
."ili'.l.  —  Sa  diction  est  dure;  ses  plira- 
ses  olisi-iiros:  il  emploie  beau<"oiip  ilr 
mots   de  liasse  latinité,  57U.  571.  — 

Vo\e/.  Ilisloirc  tirs  antfurs  sacirs  il 
icch's.,  par  dom  Goilliei-.  \-,  :!7'.l- 
'iini.; 

Sir.liUKRT  !'■■.  lils  de  Ciolairo  I",  km 
il'Austrasie  (5li  I -57."i),  lit,  27.S.  -  — 
Son  mariage  avec  Hrunohaul  (5lir.;, 
3:!'i.  —  Son  épitlialame,  jiar  saint 
l'"ortunat  do  Poitier;*,  m,  /|7(l. 

SICEBEUT  H  (saint),  roi  d'Austrasio 
(Y  OH  titi:!).  —  Sa  liV,  par  Sigehort 
di;  Gemlilou  (■]•  en  1112)  :  ouvraiic 
assez  e\art,  ix.  :t 'i7-:Vi',l. 


SKIEBEHT  do  GomMou 
IV,  5:'.5-'it;.'i. 


en  m; 


S  I" .  Sa  vie,  535-5:t'.). 

—  Sa  naissance  en  Rrabant  (vers 
|(i:!ii);  son  éducation  au  monastère 
de  (iemblou  :  ses  progrès  dans  ses 
études  ;  sa  connaissance  des  lani;ues 
irrocipie  et  hébraïque  ,  5.'15.  —  lie 
(!oml)lou,  Sigebort  passe  à  Saint-Vin- 
cent do  Met/,  on  il  est  chargé  de  l'é- 
diication   de  la  jeunesse,    5;i5,  5!!ii. 

—  Son  retour  à  Oomblou  (10'.I5);  sa 
réputation  de  science  et  de  vertu. 
5:1(1,  5:17.  —  Sa  mort  (5  oetolne 
IH2\  5;18. 

;;  11.  Ses  écrits,  ix,  'i.TJ-ôG'i. 

—  1°  Sa  Cliioniiiue  ou  llistnirc  laii- 
versi-llr  ,  depuis  l'an  381  jusqu'au 
mois  de  mai  1 1 12,  ix,  539.  —  Mal- 
gré ses  défauts,  cette  chronique  est 
une  des  meilleures  et  des  plus  inté- 
ressantes de  ce  siècle,  54U.  —  Ses 
éditions,  541-543,  695.  —  Suite  do 
cette  Histoire  :  de  11 12- H  36,  par 
Anselme  de  Gemblou,  xi,  02 i,  025; 

—  de  1136  à  1224,  par  trois  anony- 
mes dilVérents,  xi,  f.'.'û,    026.  —  /(o- 
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hiilî  il''  M'tiilc  clironiinn.  siie  ,l/i/)r;!- 
ilix  ad  Sigelii rlum  »j'/if  inf  nnniini 
WHi.  C'est  l'intorpulaiion  it  l.i  cdu- 
tinuatioii  de  SigebPrt  iIp  Goinbluu 
par  Koliprt,  (1r  Toritrny  ,  ;iblii''  ilu 
Mont-Saiiil-Mir|ii?l  (y  pu  1  I.SCil.  xiv, 
;ti;(3-:!7l. 

—  ■.'"  Traitr  D's  éct  iinuis  icrli'simli- 
ijurs.  OU  latalo'-'UP  iIps  liomnii^<  illii-- 
li-ps.  Cp  traité  esl  lrrs-iin|iovlMiit  pu 
CP  cju'il  nuus  a|i|iri'iiil  1ip:iup()ii|i  iIp 
ilplails  (|u'mi  rip.  trouverait  point  ail- 
lt>urs  :  on  >  rpnian|UP  uraiid  iionilup 
(1p.  l'autes  coiitrp  la  i|iiinii)l(iL.'ip.  i\, 
;U3,  :!'i4. 

—  :!"  Vie  du  irli'hie  ihin:  i.  nv'i/Kc 
lie  Mdz  (y  pn  '.i.Slj  ;  un  i-logp  pu  vck 
de  lii  ville  dp  MpIz  p<t  iii>pr('  dau> 
CPt  pcril,  iW  ,    !  iô. 

—  -4"  Trois  opusculps  toucliuul  1  His- 
toire dr  sninic  Luce.  ririiir  ri  mi'iliirc 
Il  Si/iariisr,  :]Wi,  Ml. 

—  ."i"  \'ic  de  xoinl  Siiiihnl,  roi  d  Aiis- 
Irasir  [■]■  pu  t)6;0  :  nivpr*;  Pvpmphiires 
t^t  pditions  de  rpltp  liisloirp,  :!l7, 
:; 'iS. 

—  Il"  Pm  mr  sur  Ir  imirh/ir  de  la  Irijinii 
llii  haive,  siiiiil  Mmnire  ri  .trs  nimpn- 
illtiins.  jiiilriiiis  lihdi'irrs  ilr  I  iihlnn/r 
dr  iHinlihm.  ."li'.l. 

—  ;"  ]i,  ilc.sniid  lUiihrrt.  In,id„lrur 
dr  lieinblmi  (f  pu  902),  T, 'l'.i.  — 
Abn'gé  dr  rt-llr  vie.  nllicp  i|p  rr  >aiin. 

:r.o,  j.M. 

—  X"  r.r.slr.'!  des  l'hbrs  de  Grmbloii, 
dp|iuis  l'oriiiinp  de  ce  monaslprp  :  cpi 
pcrit  a  pté  continup  jusi|u'pn  llfii, 

:.:.2.  5r..i. 

—  It"  l.iiiende  de  .lainl  Mnio:  nnlirunrs 
pt  n'iiims,  on  l'Iionneur  du  mèuip 
«aint,  IV,  l'J4  ;  ix,  .j.j/i. 

—  10"  Lri/indi:    de  sniid    Thrudnrd, 

rVrillie    dr  Mlirtl rirlil    :    \\   JIR  f;lil    ([U^PIl 

rPloucliPr   Pt   ami'lidrcr   |p   sIvIp.  i\, 


—  11"  Commentaire  sur  Jn  vie  de 
sainl  Lambert,  rvi'ijue  ih-  Mai'^lrirlil, 
r.55,  695. 

—  12"  Rpfulation  do  la  Ipthc  du 
jiapp  (îrp.!j;oirp  VU  à  llprimainip  . 
pvp([ue  de  Mptz  :  cpt  écrit  ei  Ip  sui- 
vant ne  nous  sont  point  parvPiius. 
556. 

—  13"  Apologie  en  laveur  des  mes- 
sp>  célphrées  par  des  prptres  pniiai-'i's 
dans  jp  niariatîp,  550,  riTiT. 


—  I  i'  Hpponsp.  au  uoni  dp  Tp^lisp 
dpLipqp.àla  Ipttrp  du  pape  Pascal  li, 
i|uiPxliortP  Kobprt,  comte  dp  Flandre, 
à  spvir  contre  le  clergé  de  Liège  . 
"loT.  —  AnaIvsP  détaillée  de  cette 
réponse,  558-5011. 

—  1 5"  Leltrps  au  clergé  de  Trévps 
louchant  Ip  jpùnp  iIps  (.luatre-Temps. 
51.1. 

—  IH"  Traduilioii  pu  vers  liéroiqups 
du  livn-  dp  l'Ecclésiaslp;  cPllPlraduc 
lion  IIP  nous  esl  point  parvpnun, 502. 

—  17"  Traité  où  il  làclip  de  réfornipr 
|ps  cvcIps  autridois  pu  us,ii;p  dans 
lE-lisp,  502.  5(;3. 

—  IK"  Vit.r  sinnm'iru}u  Poiili/irutii 
■  I  Insinrin,   :^Vi,  50 'i. 

—  \'.\"  Vie  de  saint  Lutir.  nreli/vniue 
dr  Mayenee  [■'•  on  S87). 

—  20"  llistoirr  du  maiiyir  de  salulr 
l'rsuir  el  des  fin:e  mille  rienjcs. 

—  21°  Autres  écrits  peu  iniportaiils 
i{ui  lui  sont  attribués  sans  preuvps. 
50 'i.  —  (Voyez  llislnire  des  auteins 
.\ncrcs  ri  erclés.,  par  dom  (leillier,  \iv. 
59-08,  789  ets.' 

SKJI'BERT,  moine  du  XI'  s.,  savaiil 
prolcsseur,  vit,  28. 

SlCEllAItl),  moinp  do  Saint-Ma\imin 
de  Trèvps  (X"  s.  I.  VI,  300-302.  —  Sa 
naissance  pu  A(|uitaine,  300.  —  Ti 
nous  reste  île  lui  une  Relalion  des  mi- 
rai les  dr  saint  Maïimin,  iv,  193  ;  vi, 
iiil.  —  ■  Voyez //ti(ojr''  des  auteurs 
sanrs  et  eceli's..  par  dom  Cpillier,  .Ml. 
511.' 

SliilU.CM  jU.l/,7.f,  traité  de  Honoré 
d  Autuil,  Ml.  108.  109. 

SIGIRAN  isaint-,  ou  SIRAN,  fon.la- 
Ipur  et  premier  abbé  de  Lonrei  en 
Iterry  i-j-  vers  055 '.  Père  de  saint  Si- 
viard,  III,  033.  — Sa  tVc  jiar  un  aiio- 
nvniR  de  la   lin  du  VII'' s.,  m,  li'i'i. 

SKiisBERT  .saint',  abbé  (VIP  s.  ,  m, 
'i38. 

SRllS.MONI)  saint  ,  roi  de  Bourgogne 
commencement  du   VPs.  i,   tu,  79. 

—  Fils  de  Gondebaud,  roi  des  Bour- 
i^uignons,  Sigismond  succède  à  son 
père  en  516,  83.  —  Sa  conversion 
opérée  par  saint  Avit  de  Vienne,  m, 
118.  —  Il  restaure  et  augmente  le 
monastère  d'Agaune,  m,  89.  —  Sa 
fie,  écrite  par  le  bienheureux  Ma- 
rins, évèque  d'Avranches  lin  <lu  VI" 
s.i,  tit,  i02. 
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SlCilS.MUXD,     .'•w.iu,'     .rilulbiT^UKli 

iIX'  b.!.  IV,  -23(1. 
SKILUARD,  moilùnilcur  de    l'école  ili' 

Uuims   ilX'^  s.),  IV, -.'-27. —    (  Voyc/'. 

Histoire  des  ailleurs  sacrés  rlcrcUs.. 

par  (lom  Ci'illier,  xii,  7(IG.) 
SIGOAIJM:,  abbé  (IE|.ti;rim(:;   .-.■.  n  inl 

liabilf  dans  la  iiiéJeuine  il\^  s.  ,  i\. 

J  7  i . 
SICODEUT,  (lé|iulé  ù[Hoim'  par  Char- 
les Martel  i741i,  iv,  49;l. 
SK'iON,  (Usciplp  (It;  saiiil  Fiilberl,  éco- 

iàln!   do    Cliarlrcs    i  IÛ4II  ,    vu,     li, 

l(i. 
SI(;ûN,  abbé  de  Saii)t-I'"loreiil  de  Saii- 

imir   I  lliôri-U)64),  d'abord    moine   à 

Marnioutier,  vil,  51),    '>'i . —    i  Voyez. 

Histoire  des  auteurs  sucrés   el  evclés., 

par  (loin  Ceillier,  xin.  27 :i., 
SKili.VDE,  mère  de  saiiil  Lé^er  d'Au- 

luii.  Lettre  que   celui-ci  lui  adresse, 

III,  1120,  021. 

SKUiLl'E  ,  professeur  ,i  iV'.ule  de 
Saint-Martin  de  Tours  iVUI''  s.  •,  i\ , 
l'i. 

81(ll:l.FE,  abbe  d(^  Ferrieres,  disciple 
d'Alcuin  ilX'  s.i,  iv,  300. 

SILEXCE  iLe  roman  thi),  jiar  (lauiier  Si- 
leus  {lin  du  XIl'-  s,  i,  .\,  .".(12. 

SIIjVAI.N  saint  ,  évéque  de  Térouaiie 
CJ-  vers  717  . —  8a  lie  est  d'abord 
éciite  |)ar  Anténor,  son  ami  inliiiie  ; 
niais  elle  ne  nous  est  parvenue  ijue 
roloucliée  ])ar  un  anonyme  du  IX'  s., 

IV,  'l'J. 
SILVESTHEisainti,  évéque  tie  (Ibalon- 

sur-Saone.  —  Sa  Vie,  |jar  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  IX'  s.  ;  histoire  ilr 
lie  1  inveniion  de  SCS  ndiques,  v.  Cd'.t. 

SILVESTRE  11  ticrbert  ,  (lape  •'•  en 
10U:Vl,  VI,  059-01.".. 

J  I '.  Sa  vie,  vi,  55'J-.".77. 

—  Sa  naissance  à  Aurillac  ilinie  fa- 
inille  obscure,  '>'<'.).  —  Il  embrasse  la 
vie  monastique,  dés  sa  jeunesse,  ibiil. 

—  Son  amour  pour  les  sciences  el 
surtout  pour  les  matliémati(jues;  ses 
voyages  du  coté  de  l'Espagne  alin  de 
s'instruire,  559,  500.  —  Ses  con- 
naissances en  mathématiques  le  font 
passer  pour  un  magicien,  500.  — 
Son  voyage  à  Rome  (908)  :  il  c>t 
nommé  alibé  do  Bobio  ;  mauvais  état 
de  celte  abbaye,   il    est  obliué   d'un 


surin,  '.on,  501.  —  Son  séjour  à  la 
cour  de  l'empereur  Othon  11,  puis 
auprès  d'Adalbéron,  arcliexèqiie  de 
lieims,  502.  —  Sa  réputation  comme 
prulèsseur  à  l'école  de  Ueims  ;  ses  ef- 
forts |.our  ressusciter  l'amour  de  l'é- 
tude, 2i,  2"i,  r.Oo.  — Ses  principaux 
ilisciples  :  on  compte  parmi  eux  le  roi 
liobert  el  l'enqierour  Othon.  57".- 
57  7.  —  11  rencontre  dans  ses  voya- 
t;i's  le  fameuv  Otric,  b'  plus  savant 
iiialliéniaticii'ii  de  celle  é|.oque,  .102. 
—  Elecliuii  d'Arnoul  pour  succéder 
à   Adalliéron    sur  le    siège  de  lîeiins 

988 1,  déposition  de  cet  archevêque! 
.991),  50 'i,  505.  —  Elévation  de 
Cierliert  sur  le  siégo  archiépiscopal  do 
Reims  i991',  505.  —  A  peine  .-ur  le 
siège  d(!  Reims,  Cicrbert  se  voit  atta- 
qué  de   toutes    parts;    sa  dèposilioii 

'.l'J7  ,  rétablissement  d'.\rnoul,  5(ltl. 
507. —  (lerbert,  déposé  de.  son  siège, 
.-e  relire  auj.rès  de  l'emperour Othon, 
507.  —  Il  est  élu  archi!vé(|uo  de  Ua- 
venne  .9'.I8  ,  568.  —  Mort  du  pape 
C.régoire  VIS  février  999i;  Gerberl. 
est  élu  pour  lui  succéder;  il  jnend  le 
nom  de  Sdvestre  II,  508,  509.  —  S.i 
noble  Conduite  pendant  son  ponlili- 
eat,  509,  570.  —  Détails  sur  b- 
principaux  événement  qui  se  passèrent 
sous  son  |ionlilicat,  570-572.  —  S.i 
mort    (12  mai    lOOos    son    épitaplie 

citation  ,  572,  573. —  Erreurs  dan- 
lesiiuelles  sont  tombés  les  historiens 
de  ce  pape,  574  . 

J  11.  Ses  écrits,  VI.  577-002. 

--      A    —   UcVllAlillS   r.VUVENL.--    .lUSUU  A 


—  I"  Liber  suhtilissi mus  il(  Arithni'- 
lird,  traité  encore  manuscrit,  57  7, 
578. 

—  2"  Traité  iJc  Ahaen,  «  tables  d'a- 
rithmétique, où  l'auteur  a  tracé  b  s 
dillëronles  combinaisons  des  chilVres 
arabes   »,  578-580. 

—  3°  Libellas  mulliiilicntioninn,  580. 

—  4"  De  numerorum  divisioiie,  ibid. 

—  5'^  Ititmomachia,  combat  des  nom- 
bres .  ce  jeu  de  chiffres,  dont  il  donne 
les  règles,  ressemble  beaucoup  au  jeu 
d'échecs,  581 . 

—  Il"  Liber  ijrijinelrt.c   "clis:  c'est  le 


r.i  i 


SIL 


1  Alii.i:  (;i-.Nhi;Ai,i; 


SIM 


iiK'illour  et  11'  |ilu>  clair  (le  m'.- miM.i- 
iif.s  .sur  les  iiialliéiiiatii|uos,  ôSJ. 

—  7"  Trailcs,  I  un  Sur  lu  roniyi'iM- 
.vio/i  dr  l'aslrnldbe,  l'autio  Sur  la  uin- 
niiyr  lie  conslriiirr  un  cntlrnii,  USo. 

—  H»  Traité  De  le  .'^triniurr  ilc  la 
.s/ilièrr.  08^. 

—  '.y  Tniilv  S  tir  lu  ilifihxliijiic,  ÔS'i. 

—  10"  Sus  Poésies  :  \eis  l'ir-icUiqucs 
cL  (■■|ii^'raninics,  58."). 

—  Il»   Proses     ou   sciiaeiirrs  ,    ÔSO. 

—  \'i"  'ïv-dilc Sur  l'IÀiclidrislie  :  aii.i- 
lv.se  de  i.-fl,  ouvruiie;  sa  valeur,  TiST. 
:J8.S. 

—  Kî"  Actes  itu  cumilc  tenu  "  SaiiU- 
Hoslc  en  9'Jl ,  pour  la  ilé|iositiun  ilWr- 

'  iioul .   arclievé(|uo   de   Iteims.    -Ls'i. 

—  i4"  Discouis  iiroiioiicé  ii.ir  (■!  i- 
lievt  au  concile  de  Mouton  (ÏO."i), 
]>our  se  juslilier  des  aci:ii«aUon>  |i'ir- 
tées  contre  lui.  58'.»,  Ô'JU. 

—  |j°  liis}iulalio  Chrislianuruia  il 
Jutlxoniia   llomx  halnla.  Wi\. 

—  10°  Ih-  infonnitlionc  episiupoiinu  : 
analyse  de  cet  écrit  dans  lei|uel  l'au- 
teur trace  le  i>orirait  d'un  évi'.jue  ac- 
coiniili,  ."i91-."i',i:!. 

—  17"  Recueil  de  ses /.(((/Tj  au  noni- 
lue  lie  près  de  deux  cents,  ."i'.i:j-.'i'.l.'i. 

I.,a  plujiart  sont  courtes  et  r.ire- 
inent  intéressantes,  'i')i.  —  Lettres 
sur  ce  i[ui  se  passa  à  I  occasion  île 
l'éleclion  d'Arnoul  et  de  celle  île  Ger- 
liert  à    l'arcliovèclié  de  Reims.  "lO'i. 

—  Lettres  i[ui  ne  sont  point  entrées 
dans  ce  recueil.  ôOj-j'J'.),  708. 

—  I  8"  Arles  des  conciles  rasscuililés 
peiidaiU  son  pontilii  at,  000. 

—  21"  Bulle  |iour  l'élahlissenient  de 
l.i  iDuiniéniuraliun  des  lidelesdélunl-. 


—  lî    —    ()lVlt.\UI.>    i.H  I     .M.     SONr    l'\.- 

i'\nvi;.\Ls  .icmju'.v  .m)L'~   . 

—  1  "  'l'rtiité  Sur  lu   rlirlurniue.  TiMi. 

—  ■-"  Cunliijiti;  S'il-  le  Saiiil-Esiiril . 
.-.88. 

—  3"  Dialoguiî  ou  conl'ereiice  di' 
(ierbcrt  avec  Léon,  légat  du  pape  au 
concile  de  Mouson,  r»90. 

C    Ouvn\liKS     VAL'SSKMK.M    AT- 

TiiinuÉ^  A  SiLVKsmi;  Il  ; 

—  1"    lie  (/<■  siii/il  AdalUrt,  vi.  Cul. 

—  J"  l'i'f  de  ^uiiik  AdélaïJr,  iiHl. 


—  .kui-MC-M  l'iiRri;  su;  Sii.vistui:  H 
i'.\r,  \}u\i  I{i\i;t   : 

—  Son  t,'énie.  son  érudition,  sa  doc- 
Irine,  sa  manière  d'écrire,  vi,  OOv'- 
ii|."i.  —  Esprit  subul  et  rusé,  il 
l'Iierche  cunstannnent  la  protection 
des  puissants  alin  de  venir  à  bout  de 
ses  desseins  ,  C02.  —  La  manière 
dont  d  remplit  les  dilVérentes  diiinités 
auMjuelles  il  fut  élevi',  montre  i|u'il 
en  itait  vraiment  diL'ne,  Oli;i.  —  Ou 
lie  peut  cependant  le  justilier  d'avoir 
u>é  de  trop  de  llatlerie  à  l'é.^ard  des 
i;ianils,  0(1 1,  00."i.  —  On  accuse 
Gerbert  d'avoir  brifîué  le  sié^re  de 
Reims  :  ju.siilicatiun  de  sa  conduite, 
00 i.  —  «  lierbert  se  piquait  d'être 
(ennemi  de  la  liauteur  et  de  l'arro- 
pance,  comme  il  l'étiiit  de  la  dupli- 
ciié  »  ;  preuves  a  l'appui  de  cette  as- 
s-ertion,  00.">.  — Son  amour  pour  les 
sciences  :  soin  qu'il  jifend  d'enrichir 
sa  liibliotliéque,  000.  —  Il  cultive 
toutes  le.s  sciences,  mais  particulii're- 
ment  la  f,'éoniétrie  et  l'astronomie, 
i''S-7(i,  007.  —  Ses  vastes  connais- 
sances le  l'ont  passer  pour  sorcier  et 
inaiiicieii    :    son   apoloj,'ie,  Ouï,   008. 

—  Pureté  de  sa  doctrine  (|uant  au 
ilosme  et  quant  à  la  niurale.  010- 
01 2.  —  Sa  manière  d'écrire  :  il  n'est 
[las  moins  supérieur  aux  autres  sa- 
vants de  son  siècle  par  sa  manière 
d'écrire  que  par  .son  érudition,  012- 
Ol'i.  —  Voyez  llisloirr  df.i  niitcurs 
siicrrsetirclés.,  [lar  dom  Ceillier,  .\ll. 
'J0l-91-'.i 

S|[,VI-:STRE.  é\éi|uede  Besançon.  — 
Il  assiste  en  'û :'<  au  quatrii'ine  con- 
cile de  Paris,  m,  .108;  —  en  .■|8J,  au 
invmier  concile  de   Màcoii.  m.  -i 'S. 

SILVliSTHlS  (Rrrnard).  Noyez  Ikr- 
niinl. 

SILVILS.  Vo\e/.  Snlvitis. 

SIMON  LE  MAGICIEN,  le  pumier  de 
tous  les  liérétiques,  i\  3''1. 

SIMON  (le  ijienbeureu.x),  comte  do 
Grespi.  ensuite  moine  de  Saiiit-Eu- 
geiiile  (y  en  1082).  —  Sa  Vie,  [lar  un 
moine  anonyme,  son  contemporain', 
\ni.  'r2T,  i'28.  —  Son  épitapbe  par 
le  pape  Urbain  [I,  viii,  r>5l. 

SIMON  de  Boulogne,  auteur  d'une  tra- 
duction  en   laiiu'ue   romane  de   l'on- 
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vi-a::c  (l(!  Sulin,  Sur  lu  (inhnr  des  cho- 
ses, y.,  ,"itil .  —  M.  GiiimK'iir.  par  uiio 
i''li'aiij;o  erreur,  lui  attribut;  une  liis- 
luiro  iJrs  faits  dr  Troie,  des  Ito- 
vumis,  de  Tlu'bes,  O'Mexandrr  le  Gnnid 
(l*.  Paris),  X,  1)^-1. 

'  SIMON  Chèvre  d'Or,  cliauuiiiu  ilo  Saiiil- 
Victur  de  Paris  (vers  io  milieu  du 
XII"  s.),  l'un  des  meilleurs  versilica- 
luurs  de  ïon  l'iioijue,  jiii,  iST-i'Jl, 
72',l. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Pociiie  de  ['Iliade:  analyse  de 
ce  ])oeme  ;  citation  de  (juolques  pas- 
sades,  'i88,  'i8'J. 

—  î"  llpiUiplies  do  lluyue-i  de  Mà- 
coii,  de  Suf^er,  de  saint  IJernai-d,  de 
Tliibaud  de  Clianniagne,  i8'J,  't'Jti. 

SIMON  I",  al)l)L-  de  Saint -Uerim 
(Xll^  s.),  xui,  78-8-^ 

!;  I'^  Sa  vie,  78-80. 

—  Sa  naissance  à  Gand  (\ers  la  lin 
ilu  XP  s.)  :  il  rcroit  sa  [ireniière 
éducation  au  monastère  de  Haint- 
Berlin,  78.  —  Il  enibrassi-  la  vie 
inonasti(|ue  à  Saint-Uertin  et  devi(.'nl 
coadjuteur  de  l'alibé  Lambert  (I  TJ  i  )  : 
dillicultés  soulevées  par  cette  élec- 
tion, 78,  79.  —  Simon  est  élu  abbé 
d'Auchy  près  d'Hesdin,  et  ^jouveriie 
ce  monastère  jiendant  plusieurs  an- 
nées, 7'J.  —  Son  élection  comme 
altbé  de  Saint-Bertin  (li:!l);  bref 
d'Innocent  II  annulant  cetUr  éleriion 
(1130),  ibid.  —  Il  se  retire  à  Gand, 
puis  revient  à  Saint-Bertin,  où  il 
meurt  le  i  février  11  'i8  :  son  épita- 
|ilie  (citation),  79. 

§11.  Ses  écrits,  .\ni,  80-82. 

—  t»  Chronique  de  Saint-  lierlin 
^loil-l  I  iO  environ),  pour  l'aire  suite 
au  travail  du  moine  Folcuin,  80. 

—  'i"  l'te  de  saint  Berlin,  en  vers  ;  ce 
n'est  guère  que  l'ouvrage  de  Tolcard 
versifié,  81. 

SIMON,  prieur  de  la  chartreuse  du 
Mont- Dieu  près  de  Reims  (-j-  vers 
1 169),  XIII,  577-379.  —  Sa  députa- 
tion  auprès  du  roi  d'Angleterre 
Henri  11  au  sujet  de  Thomas  Ueckel, 


ri77.  —  Il  nous  leste  de  lui  trois  let- 
tres en  laveur  de  Thomas  l!ecl>i'i. 
Ù78. 

•SIMON  DE  POISSY,  prolesseur  dr 
pliilosophie,  puis  de  théologie  à  Paris 
(V  vers  1170?),  ix,  71;  xit,  (i-S.  — 
On  rencontre  à  la  même  é[»oiiue  ipIu- 
sieurs  chanceliers  de  France  du  nom 
de  Simon,  xiv,  ti,  7.  —  Sa  mission  à 
Home  [tour  faire  lever  l'interdit  jeté 
sur  les  terres  du  roi  {1 1  46),  0.  —  On 
lui  attribue  un  ouvrai,'e  intituléf  lu'/v  , 
(|ui  ne  nous  est  point  parvenu.  7. 
SIMONIK.  —  Malgré  les  elTorts  des  pa- 
pes et  des  conciles,  la  simonie  cl  ses 
tuuesles  ell'ets  persistent  pendant  loul 
le  moyen  âge,  m,  104;  ix,  "28.  — 
Décrets  du  deuxième  concile  d'Or- 
léans (5:}:()  contre  la  simonie,  m, 
1(1 'i.  —  Lois  de  saint(!  Batliilde 
(VU'' s.),  m,  419.  —  Décrets  du  pape 
Nicolas  11  (XP  s.),  VII,  5'J2-r.-24.  — 
Traité  contre  les  simoniaques  ei  le.< 
ordinations  faites  par  eux,  jiar  llum- 
lierl.  cardinal  (Ulj7),  vu,  OiO.  — 
Sermon  d'ilildebcrt  du  Mans  (]■  en 
li;t4)  contre  les  simonia(|ues ,  \i. 
i>38.  —  Cunlra  simuaiacos,  Iraiié 
manusvjrit  de  Hodulfe,  abbé  di-  8  tint- 
Tron  (•;•  en  tl;i8),  xi,  081,  701. 

SIMPEHT  (saint),  é\éi|ue  de  Ralis- 
bonne  {■';  en  791),  iv,  ;t02. 

SIMPEHT  (.saintl,  évéque  d'Augsl.our:.' 
(•;■  en  809),  iv',  :i02-3CJ.  —  D'abord 
alibé  de  .Murbac,  il  est  élevé  sur  le 
siège  éj)iscopal  d'Augsbourg  vers 
7  79,  ;ft)2.  —  Sa  mort  (13  octobre 
809\  ibid.  —  On  lui  attribue  : 
1"  Des  statuts  en  faveur  du  maintien 
de  la  discipline  inonasti(|uc,  30"2;  — 
-"'  une  k'ttrt!  peu  impoitante  adres- 
sée à  une  abbesse,  ;i63.  —  (Noyez 
Histoire  des  mileurs  sacres  et  eidés.. 
par  doni  Cediier,  xh,  218--2-20.1 

SIMPLICE,  évéquc  de  Sens  ;  assiste  au 
|iremier  concile  de  Valence  (37  4), 
1",  209. 

SIMPLIGE,  évèque  de  Senez.  En  jô4, 
il  assiste  au  septième  concile  d'Arles, 
III,  264. 

8INDULFE  (saint),  prêtre  et  confes- 
seur (j-  vers  l'an  600).  Voyez  Sen- 
dnn . 

SINDULFE  (saint),  cvénucde  Vienne 
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lADLE  CENTRAI, 
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Il  il^Sl^ll'.  Uli  lj-"l,  .lU  |ircuiiei'  CUil- 

uilc  de  Heinis,  m,  o\i.\. 

SINIGE  (saint),  l'im  des  [^vlnll'^^  i''\i- 
ijucs  de  HeiiTi!:;.  —  Ses  Achs,  m,  6  lO, 
789. 

SIHMICU  en  P;uuKJiiio.  —  Giittu'ii  , 
Pinporeur,  y  iiuquit  en  .iJ'J,  i",  23  !. 
Foiinulc  de  loi  dressée  à  Sirmuli 
|ivii'  Sulurnin,  éviViue  arien.  Elle  est 
i'nei},'ii)ueni('nt  repoii^sée  el  cundiim- 
iire  |iiir  li's  éM'cjues  f^uuldis,  i",  ".Î7. 
-S.  —  Ouvrai,'!'  de  t^ainl  Pliéli.ide 
lontre   la   siieuiide    lorniule  du  Sii- 

luicii,  i",  -jo'j--:;;!. 

^?IHVEN'l■ES.  —  t^u'est-ee  qu'un  >ii- 
venlnï  Voyez  l'ursie  inuiencdle. 

—  Principaux  sirveuli's  conipo.-i> 
avant  [o.  XUl"  siècle  : 

—  Sirvenles  contre  les  l'eninies  de 
mauvaise  vie,  iiar  le  Irouliaduur 
Pierre  de  Bolij,'nac  (lin  du  Xll"' s.), 
XV,  •ii'i. —  Sirvente  du  troubadour 
(lavaudan  le  Vieux  contre  les  Sarra- 
sins (vers  lliS'J),  XV,  -iiS.  —  Sir- 
vente composé  par  le  trouliadour 
Pierre  de  Barjac  el  adressé  à  .•-a  niai- 
tresse  Vicrnette  (lin  ilu  Xll«  s.),  w, 
'i4i^.  —  Sirvente  composé  par  Pierre 
Uogiers,  troubadour  de  la  lin  du 
Xll"^  s.,  XV,  400.  —  Sirvente  du 
troubadour  Pons  de  la  (larda,  xv, 
iljl. —  Sirvenles  de  Raymond  de 
Durfort  et  Truc  Malec,  xv,  iCî.  — 
Sirventes  du  troubadour  Albert  Cailla 
(lin  du  Xlle  s.),  XV,  WS. 

SITIIIU,  monastère.  —  Sa  célébrité  au 
VI 1'=  siècle,  III,  i'û'J. 

SITHOUIN  (saint),  évé.iue  de  ^Vin- 
chester  (j  en  872).  —  Sa  Vie.  Ilis- 
luire  de  la  lnmsl"lioti  de  iw  reliques, 
Uelalion  de.  ses  preniicrs  mirachs,  par 
('■oscelin,  moine  à  Canlorbéry  (lin  du 
M'  s.l,  vni,  r.71. 

SIVI.\HD  (saint),  abbé  du  VU'  >.,  m, 
l.tO. 

SiXTl'^  (saint),  l'un  des  premiers  éxc- 
i|ues  de  Ileinis.  —  Ses  Aclis.  ni, 
il'iC»,  7S'J. 

SIXTLXE.  espèce  de  chanson  siiii.'u- 
liére  dont  on  attribue  l'invention  au 
troubadour  Arnaud  Daniel  (Kn  du 
XII«  s.),  XV,  438.  —  Les  six  vers  de 
la  première  strophe  ne  riment  point 
entre  eux,  mais  fournissent  des  ri- 
mes ou  plutôt  dos  bouts  riniés  pour 
i.ouio>  b's  autre-  strophes.  \v,  43'J. 


-•    Sivliiie    eompu>ée     par    .\rnaud 
Daniel  (citation),  xv,  'i35. 
SM  AU  AUDE  (saint  Ardon).  Voyez,  .1/  - 
dvn. 

'  SMAUAliDE,  abbé  de  Saiiit-Michcl  au 
diocèse  de  Verdun,  iv,  4;)9,  'li'i 

S  1".  Sa  vie,  4:J0-'i'il. 

—  On  ne  sait  absolument  iirn  de  >,i 
naissance  ni  de  son  éducaiiun,  'i.i'.i. 

—  il  devient  abby  de  Saint-Micbel 
au  diocèse  île  N'crduii.  proliablenieiit 
dès  la  lin  du  VHP  s.,  ihid.  —  En 
■S  17,  il  assiste  au  luncile  d'Aix-la- 
Chapelle.  'i40.  —  -Missions  i|ue  lui 
cunlie  Charlemagne.  4J'J.  4iO.  — 
Sa  mm't  (vers  8 1  '.!)  ;  son  épiluidic,  'l 'i  U , 
4  4 1 . 

§  11.  Ses  écrits,  iv,  i  il-i47. 

—  1"  La  voie  roijate,  traité  contenant 
des  conseils  pour  la  iiratiiiuis  des  ver- 
tus, dans  lecjuel  l'auteur  s'adresse 
seulement  aux  princvs,  441,  '(42. 

■ —  2"  Diadème  des  moines:  c'est  une 
instruction  spirituelle  tirée  |ires(iue 
eniièr('inenl  des  Pères,  442. 

—  3°  Lettre  au  pajie  Léon  111,  écrite 
au  nom  de  l'emiiereur  Charlemagne, 
443. 

—  40  Conlérence  sur  la  procession 
du  Saint-Esprit,  ibid. 

—  û"  ComnieiUaire  sur  les  Ejjilirs  et 
les  Evniijjiles:  c'est  le  plus  considéra- 
ble do  ses  ouvram's,  4'i3-4  4ri. 

—  Ij»  (Commentaire  ou  Explication  de 
la  riijle  de  saint  Uenvit,  14  j. 

—  7"  Traité  de  grammaire  :  (iram- 
maiici  Smarwjdi  iibbnlis  mirilicus 
Imctalus,  4  55,  140. 

—  H"  Sixte  de  Sienne  et  Trithénie, 
lui  atlribueiil  un  Commentaire  sur  b 
l'sautier  i\n\  ne  nous  est  pas  parvenu, 
l'iO. 

—  '.)o  l'oiuniriiliiire  sur  hs  l'rojiliél'.s  , 
ce  n'est  peut-être  que  son  rommeii- 
laire  sur  les  Epiires  el  les  Ivvanu'iles, 
on  no  le  rencontre  nulle  jiart,  440. 

—  {0"  llisluire  de  Saint-iViehel  :  elle 
ne  nous  est  point  parvenue,  440.  — 

—  (Voyez  llisluire  des  auteurs  sacréi 
et  ecel('s.,  par  dom  Cedlier,  xii,  2.')'i- 
■258.) 

SOBRIÉTÉ.  —  Poi'uie  sur  l.i   sobriété 
d«  Milun.  munie  du  IX*-'  t.,  n,  il'. 


SOL        l)i:  l.lllsToirtf.    MTTi;]! Aini". 


SPE 


SOCIIATK.  —  Il  fsi  le  pieniipià  mi- 
viir  une  école  pour  y  lormer  îles  ora- 
teurs, I*,  271.  —  Favorin  écrivit  un 
ouvrage  intitulé  fie  Socrntc  et  de  son 
nrt  d'aimer  ;  il  ne  nous  est  pas  par- 
venu, I*,  274. 

SOIE.  —  Manufactures  d'étoffes  de  soie 
établies  en  Franco  Ai'.s  le  XIP  s..  i.\, 
234,  2^T. 

SOISSONS.  —  Différentes  assemblées 
un  conciles  tenus  à  Soissons  :  1"  on 
H'i.i,  déposition  do  Louis  le  Délmn- 
iiaire,  iv,  .")8();  — 2"  en  avril  8."i3,  v, 
i'.l.j  ;  —  3°  en  juillet  8C(i,au  .sujet  du 
rétablissemenl  des  clercs  ordonnés 
jiar  l'évoque  Ebbon,  v,  501.  —  Ktai 
lies  écoles  épiscojiales  de  Soissons  au 
XII"  s.,  i.\,  37,  38.  —  Charte  com- 
munale octroyée  à  cette  ville  par 
Louis  lo  Cros  (1130),  xi,  GC2.  — 
Liste  par  ordre  clironologiiiuo  des 
évêijues  de  Soissons  dont  la  liioi;ra- 
pliie  se  trouve  dans  l'Histoire  litté- 
1-nire  :  Uicullo  (878-'J(J2),  vi,  82-80; 

—  Lisiard  (I  IllH-i  12.)?),  .m,  2i;-29  ; 

—  Joscclin  (1I2,")-I  l.")l),  XII,  U2- 
117;  —  HuRues  de  Champllouri , 
chancelier  do  l'ranre  (1 1  Ti'.l-t  I7.''i), 
\Mi,  r.36-r.4!. 

SOLE  (saint),  orniito  en  Oernianio 
(f  vers  790).  —  Sa  rie,  par  Ernion- 
ric,  abbé  d'Elwnnsen  (avant  812),  v, 
324-325. 

ROLESNfE  (saini),  ovo(iue  do  Chartres 
(V  s.).  —  Sa  l'jV,  par  un  anonyme 
du  XI"  s.,  vri,  607; 

sr)LI(;NAC,  abbaye  près  de  Limoges. 

—  Sa  fondation  par  saint  Eloi  en  (131 , 
m,  .">96;  vi,  92.  —  fiiograpliie  d'Ani- 
blaril,  abbé  de  ce  monastère  (lin  du 
X*  s.),  VI,  551.  —  Un  anonjine, 
moine  do  Soliunac,  écrit  vers  902  la 
Vil-  de  snliit  Tillon,  vi,  91.  92. 

Snill.OQlE  ou  MOyoWGVE  (le  saint 
.\nselnie  (1070)  ;  ce  n'est  autre  chose 
([u'un  traité  do  l'existence  de  Dieu, 
IX,  417. 

SOLILOQUE  TOUCHANT  LE  GAGE  DE 
L'AME,  traité  de  Hugues  de  Saint- 
Victor  (f  en  H4I),  XII,  10. 

SOLILOQUIUM  DE  IXSTRUCTWNE  ANI- 
M^,  traité  attribué  tantôt  à  Achard, 
tantôt  à  Adam  de  Bàiht  -  Victor 
(Xir  s.),  XIII,  456. 

SOLITAIRES,  SOLITUDE.  —  Eloge 
de  la  solitude,  par  saint  Ëucher,  ii, 


279.  —  Dialoi^'uo  de  saint  Sulpice 
sur  les  solitaires  d'Eiçypto,  if,  1 10 

SOMME  DES  SEKTEA'CES  (Lai.  par  Hu- 
gues de  Saint-Victor  (y  en  1141); 
c'est  un  abrégé  do  toute  la  théologie  ; 
analyse  de  cet  ouvrfw,  xii,  29-37. 

SOMME  DE  THÉOLOGIE.  —  Somme  abré- 
gée de  théologie  jiar  demandes  et  par 
io|ioiises,  intitulée  Eliiridririum  et  hI- 
Iribuéo  .sans  preuves  à  saint  \\\- 
selnie,  i\,   1  'i;i. 

*S()\XACE.  dabord  archidiacre,  puis 
éxèque  de  Heims  (■;  vers  628),  m, 
.-,:i,S-5'il.  —  Il  |, réside  en  025  lo 
concile  tenu  dans  sa  ville  épiscopalo. 
533,  539.  —  (Jii  lui  attribue  des  sta- 
tuts contenant  do  très-belles  règles 
pour  l'administration  des  sacrements 
et  la  conduiK^  des  ecclésiastiques, 
5:î0,  5'i0.  —  Son  losiament,  540.  — 
(A'oyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecdés.,  par  doni  Ceillier  .\i  (',93- 
095.) 

SOPHISTE.  —  On  nommait  ainsi 
dans  rantii|uilo  ceux  (|ui  j)rofessaient 
la  rhélori(|ue  (>t  la  philosophie  lout 
ensemble,  j*.  200.  —  Julien  l'.Xpos- 
tat  intordit  la  profession  do  sophisio 
|iondant  son  règne,  i  ,  8. 

SOPHONJE,  l'un  des  douze  |ietils  pro- 
l)bètos.  Vovc/.  Prophètes  (petits). 

SORCIERS.  'Voyez  Ihvim.  Suprrsti- 
tions. 

SORE  (.saint),  ermite  (VI"  s.).  .Sa  Lc- 
ginde,  par  un  anonvni(>  <lu  X''  ^  vi 
227. 

SOTERE  (sainte),  vierge  ol  martyre,  do 
la    lamillo   do    saint    .\mbrc)iso     i" 
W'iV,. 

SO^VI("I^'^  .  —  l'n  anonvnie,  nioino 
<le  Souvigny,  écrit  vers  lllS3  la  Vie 
de  sninl  Mii'ievt,  ahhr  de  l'Itnui,  •!■  en 
994,  VII,  412,  413. 

SPECULUM  AlilJEXTlS,  écrit  .lo  Raoul 
Ardent,  où  il  traite  ditlérenls  sujots 
de  morale,  ix,  264. 

SPECULUM  blW.\ELU,  ou  SPECULUM 
STULTOnUM,  invective  contre  les 
mœurs  du  clet-gé  du  Xli"".,  par  Ni- 
gellUs  Woreker,  anglais  de  nation, 
IX,  171. 

SPECULUM  ECCLESI.E,  rituel  de  la  (in 
du  XII*  s.  dont  il  ne  nous  reste  qu'un 
fragment,  xv,  627. 

SPECULUM    STULTITI.K.    ouvrage    du 


r\iii.i:  (ii:\i,ii  \i,i: 


\I1' 


ilivlié  à  Ciuilliiiuilc  ili'  Lim^'- 


oliamp.  \v,  il  I. 
Sl'ERClIKE.   grammairien  givc,   |>nj- 

fesspur  i  Bordeaux  (IV'  s.),  i",  Gô. 
SPEUSIPPR  (saint).  Voyez  FAf.usippe. 
SPHKRE.  —  Ih  laslructnrf  ih  In  splirrr. 

traiti!  (le  Gorbo.rt,  vi,  5S>i!. 
SPUUINNA  (Ve.slriciiis),  allir  du  porto 

Ausurinus,  i  ,  2r>;i. 
SQDILLACE,  monasloie  de  clmrtrcii\ 

dans  la  Calalire,  \i,  l 'i. 
STANISLAS  (saint).  évé(iue  de  Craco- 

vie  (XI''  s.).  —  Il  vient  iieiiectionnei- 

ses  études  ù  l'aiis,  vu,  103. 

•STAI'IIYEIUS.  —  Sa  naissance  ;i 
.Vuch;  il  professe  la  rli(''lorii|ue  dans 
l'eltft  ville  d'ahord,  pins  à  Bonleaux. 
Son  érudition  :  orateur  accom|di. 
Portrait  que  nous  en  a  laissé  .A.usone 
(citation),  i".  1 1 'i. 

STATIUS  (fuldius  Paponius),  poète, 
auteur  de  la  Tliéb/i'idr  ijub  nous  pos- 
sédons encore,  i*.  ISO. 

S'I'.VVELO.  —  Relation  as.sez  hirn 
écrite  de  la  dédicace  de  l'église  de 
Stavelo  ot  de  l'invention  du  cor|)s  di- 
saint  Remaele,  l'ondalenr  de  cette  ali- 
liaye,  par  ini  moine  anonyme  de  ci- 
monastère  (\r  s.),  \n,  37,'.  —  Etat 
des  lettres  en  ce  monastère  au 
XII"  s.,  IV,  100.  —  Hio-raphie  de 
Wiliaud  .  ald)é  de  ce  monast.èri' 
(ll;lil-1  ir.S),  vri.  .").".0-.".T2. 

STEXOGAl  l),  moine  de  Micy,lionnne 
lie  lettres  llX"  s.i,  \.  7. 

STEPELIX,  moine  de  Saiiit-Trun  (lin 
lin  XI"  s.»,  vni,  'il.S-i20.  —  Un  dé- 
sastre, arrivé  à  Saint-Tron  eu  108(1. 
le  lorea  à  se  réru;,'ier  à  Eii'ge;  de 
l.iége,  il  retourne  à  Saint-Tron  où  il 
meurt  en  |(l'.)."i,  'i  l'.l.  —  Il  nous  reste 
de  lui  un  Renieil  ih's  miiarles  nprri's 
par  l'inlercrs.iion  tie  sniiil  Trou  nu 
.\7"  ,5.,  '.19.  'i20. 

STERC.OUAMSME.  erreur  d rtains 

théologiens  ilu  XII'  siècle  qui  pré- 
tendent que  l'hostie  consacrée  est 
soumise  à  l.i  diifestioii  et  à  ses  suites. 
Réfutation  de  cette  hérésie  par  Alf^er 
de  Liège    XII'  s.  \  m,  162.  163. 

STILIOOX,  rival  de  Ruiin,  i",  323. 

RTR  ABON  (  Walafridei,  ahhé  de  Riche- 
niiu    né  en  807,  ■'•  en  8  'i9  .  v.  5'.t-7T . 


^  I"'.  Sa  vie,  iv.  -MtJ  ci  s\irioiii  v.  .".O-i;  I . 

—  Sa  naissance  en  Allemagne  d'une 
famille  ohscure  i807),  v,  59.  —  Son 
éducation  :  sciences  qu'il  étudie;  ses 
dispositions  pour  les  lettres,  ihid.  — 
Il  emhrasse  de  lionne  heure  la  vie 
monastique.  D'abord  modérateur  de 
l'école  do  Uirhenou,  tl  est  élu  ahlié 
ilu  même  monastère  l'an  8'i2,  tiO.  — 
Expulsé  de  ce  monastère,  il  ne  tarde 
)ias  à  y    rentrer,    ihid.  —  Sa  mort 

17  juillet  S'illi  ;  son  épitapiie  icila- 
tioii  ,  (io,  (il.  —  On  peut  ilire  qiifi 
Walafride  Strabon  est  un  des  meil- 
leurs poi'les  du  IX*  siècle.  7C.  — 
Personnages  de  son  temps  avec  les- 
quels il  eiUi'etient  des   relations,  Hl. 

SU.  Ses  écrits,  v,  (i2-70. 

—  I"  Closr  ou  notes  très-courtes  sur 
loiil  II'  lexlr  de  la  Ilible  ;  cet  ouvrage  a 
été  très-célèbre  pendant  tout  le 
moyeu  âge;  ses  éditions.  tj2,  03. 

—  2"  W'iiliifridi  ahbnlis  l'xpo.iitio  in 
psahnits  70;  l'auteur  s'attache  plutôt  à 
l'aire  ressortii'  le  sens  moral  qu'à  ev- 
pliquer  la  lettre  même,  03. 

—  ;l  "  Ih-  l'orUiinc  H  du  jirofiris  des 
ihoses  iccli'\siasli(j]ies,  (i3-6.'i.  —  lall- 
tions  de  cet  ouvrage,  C.'i. 

—  'i"  Sermon  intitulé  :  Du  runvcrsr- 
mnil  di:  Jrriisnlem,  05. 

—  5"  Homélie  sur  le  commencement 
lie  l'l'",vangilo  selon  .saint  Mathieu, 
/')/('.  —  Il  est  probable  que  Strabon 
a  composé  plusieurs  autres  iiomélies; 
mais  elles  ne  nous  sont  point  parve- 
nues, (♦O. 

—  0"  Vir  de  sniiil  Cid.  fondateur  ilu 
monastère  du  même  nom  i-'-  enO'iO  ; 
cette  vie  est  écrite  en  prose,  00,  C7  . 

—  7"  Vie  du.  iiihnr  saint  Gnl,  en  vers  ; 
Strabon  ne  lit  que  commencer  cette 
leuvrc,  elle  fut  achevée  plus  tard  p.ir 
(iriniald.  07,  08. 

—  S"  Vie  de  suint  Athiiinr.  idilir  di' 
Sriinl-(iol  I-;-  en  7.->9i,  08,  0',». 

—  ',!"  Recueil  d('  ses  l'oi'sies,  09-71. 

—  Nous  allons  énumérer  les  pièces 
les  plus  importantes  :  —  la)  Arles  de 
snini  Mnmmis,  mnrlyr  de  Césari'e  en 
Cnppadoce,  69.  —  ih)  Vie  et  mar /y ri- 
de sninl  BIfiilmaïr,  09,  70.  —  ic 
Pnfme  sur  la  vision  de  W'ellin,  inoine 
dr  llirhrnou  :  c'est  le  plus  considéra- 
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Me  ili'.-;  |iO('mps  lie  i;n  ri'riicil.  7(1.  — 

—  il  lli/tnnes  sur  Mail  il  sur  les  niiir- 
l'irs  il'Aqniini\  olc,  70,  71.  —  ■  i' 
llnrlulus  ,  poi'iniA  sur  la  culture  (Ips 
plantes  et  leurs  propriétés;  c'est  un 
(le.<i  jilus  intores.'=ants  et  le  meilleur 
(Hiuit  à  la  versilication,  71,  ''l.  — 
(/)  f  ii'ce.s  (lu  lecueil  ([ui  n'appartien- 
nent point  à  ^Valat■ri<lc'  Slrabon,  7:i. 

—  (ij)  Pièces  ((ui  se  trouvent  dans 
«l'autre.s  recueils,  73,  7'i. 

—  1(1"  ^Valafri(le  est  le  premier  ù  pu- 
blier l'histoire  de  Louis  le  Déhon- 
iiiiirc,  7  'i. 

—  Il"  Abrvgr  du  lommcniairr  ih-  Itn- 
hnn  Mnur  sur  If,  Li-vilùjue,  7/1. 

—  1 1"  Liste  des  termes  latins  era- 
pliiy''s  au  IX""  s.  pour  exprimer  les 
nienilires  du  corps  humain,  7 'i ,  ~'i. 

—  1  ;!"  Urs  dimnisinns  arithméliqties  : 
11'  ir.iité  ne  nous  est  point  parvenu, 

—  1  i"  Quelques  écrivains  lui  ont  at- 
ti  ihué  .'ans  beaucoup  de  preuves  les 
A/'unlrs  de  Fuldc,  continuées  depuis 
jusipi'tMi  ',l(lO,  7."!. 

—  1  "i"  Cnminentnire  sur  le  DeiiUro- 
voiiie,  70,  7t>. 

—  IC"  Vie  de  sinrd  l.i'fier  l'i-niur 
d'  iutHii  ,  écrite  en  vers  ,  7(i.  — 
\  oyez  llisinirr  des  auteurs  snerés  ri 
irriés.,  par  doni  Ceillier.  mi.  iln- 
■|t7. 

STliASnOUUG.  —  Premier  évèiiue  de 
ci'tte  \ille  :  saint  Aniand  il^V''  s.i,  vi, 
:5fi'i.  —  Poi'me  contenant  les  élo;;es 
hislnriiiues  de  plusieurs  évèques  de 
Strasbourg,  parErkemliald,  évéïiue  de 
cette  ville,  vi,  469.  —  Etat  des  écoles 
de  Slrasbourp  au  XP  s.,  vu,  HO. — 
l.i>te  des  évè(|ues  de  Strasbourg  dont 
la  biographie  .se  trouve  dans  V Histoire 
littérnire  :  saint  Arbogaste  f(i70-678  , 
m,  021,  GÎ2;  —  Uthon  (950-965  , 
VI,  302-304;  —  Erkembald  (905- 
y91),vi,4o7-'i7l  ;  — Brunon  i^il20, 
11291131),  XI,  156-158. 

STROM.ITA,  traité  manuscrit  sur'difl'é- 
rentes  matières  ascétiques  par  Raim- 
baud  lie  Liège  (XII''  s.),  xii,  515. 

STLIRME  (saint)  ,  premier  abbé  de 
Fulde  (VHP  s.),  IV,  90,  101-103, 
470  .  —  Sa  naissance  dans  la  Bavière 
(le  parents  nobles  au  commencement 
du  VIII*  s.;  son  éducation,  iv,  101. 
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—  Jeune  encore,  il  se  met  à  suivre 
s.iint  Honifaeo  dans  ses  missions. 
101.  —  Fondation  du  monastère  iIh 
iMilde  dont  il  devient  le  premier  abbé 

744),  ibid.  —  Son  exil.  Il  est  envoyé 
en  ambassade  auprès  du  duc  de  Ba- 
vière par  Charlemagne,  161.  102. — 
Ses  travaux  apo.■^tolil|ucs  pour  la  con- 
version des  Saxons,  102.  —  Sa  mort 
(77(i  ou  779',  102,  475.  —  Sa  rii-, 
écrite  [tar  saint  Eigil,  un  de  ses  suc- 
cesseurs. IV,  476,  457.  — On  lui  at- 
tribue avec  raison  un  recueil  intitulé  : 
Vrtus disciplina  monaslico,  concernant 
les  oflices  divins  et  les  exercices  du 
cloître  au  VIII''  s.,  iv,  102.  — 
(  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  il 
ecelés.,  par  dom  Ceillier,  .\ii,  120- 
131.  272.! 

'se AVE,   abbé  de  Saint-Sever  (1092- 
13  février  1107),  ix,  328-330. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Itecucil  des  usages  et  coutumes 
de  Saint-Sever  : 

—  2"  Lettre  au  pape  Pa.scal  II  pour 
lui  demander  justice  contre  une  sen- 
tence portée  par  ses  légats,  ix,  329. 

—  I  Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacres 
et  eccics.,  iiardoin  Ceillier,  xiii,  595.  i 

Sl'CURO,   grammairien,    proTesseur    à 

Uordeaux  iIV=  s.\  i".  (Ji. 
SrÈDE.  —  Evangélisation  de  ce  pays 

par  saint  Anscaire  et  Vitniar  (l\'  s.  , 

IV,  232. 

SIIGER,  abbé    de   Saint-Denys  (XII" 
s.\  IX,  93,  et  surtout  XII,  3(;i-405. 

Si  ^^  Sa  vie,  301-:;75. 

--  Sa  naissance  1 11*81  ),  très-proba- 
blement au  territoire  de  Saint-Omer. 
361  —  Son  éducation  à  l'abbaye  de 
Saint-Denys.  puis  an  prieuré  de  Lè- 
trée,  301,  302.  —  11  va  perfectionner 
ses  études  à  Poitiers  (1098),  puis  re- 
vient à  Paris  (1103),  302.  —  Son  re- 
tour à  Saint-Denys  (1094)  ;  il  devient 
le  compagnon  d'études  du  jeune  Louis 
le  (iros,  ibid.  —  Son  introduction  à 
la  cour  ;  son  génie  pour  les  affaires, 
363.  —  Il  soutient  partout  et  tou- 
jours les  privilèges  do  son  abbaye  et 
des  ]irieurés  (|ui  en  dépendent,  303, 
30'i     —   Il  assiste  au  concile  de  La- 
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Iran  (1112  k  Louis  1p  Gros  le  di'pule 
vers  le  papo  GtMasp  II  (1118),  3G4, 
365.  —  A  son  retour  d'Italie,  il  ost 
élu  et  intronisé  abbé  de  Saint-Denys 
(1122),  3Gr.,  3GC..  —  Son  voyage  à 
Rome  auprès  du  pape  Calixte  II, 
367,  523.  —  Super  commence  à  s'aji- 
|iliquer  aux  afliiires  publiques;  le  dé- 
sordre s'introduit  ù  Saint-Denys  ;  il 
réforme  cette  abbaye  (1 127),  M'iH.  — 
Dès  lors,  il  ne  se  passe  aucun  événe- 
ment important  en  Franco  sans  que 
Super  y  soit  mêlé,  300,  :!70.  ~  il 
lait  reconstruire  l'église  de  Saint-Dc- 
]iys,  37(1.  —  Départ  de  Louis  le  Jeune 
]iour  la  croisade  malgré  les  conseils 
de  Suger  (t  1 46).  371.  —  Régence  de 
Suger  :  sagesse  de  son  administration, 
371,  372.  —  A  son  retour,  Louis  le 
Jeune  décerne  à  Suger  le  titre  de 
Père  de  la  Patrie,  373.  —  Sa  niorr 
(12  janvier  1151)  ;  son  épitaplie  (ci- 
tation), 373-375,  715.  —  Désolation 
générale  en  France  à  la  mort  de  ce 
grand  homme,  37 -i.  —  Son  Eloge,  par 
M.  Garât,  ouvrage  couronné  par  1  A- 
cadémie,  716.  —  Sa  i'ic,  lellrr-eir- 
riiliiire  sur  sa  mort,  rléfiie  en  l'orme 
d'épitaplie  en  son  honneur,  par  Guil- 
laume, moine  de  Saint-Denys  (y  vers 
llClt),  MI,  5'i5-5'i7. 

^  IL  Ses  écrits,  \ii,  375-4(i5. 

—  1°  Recueil  de  ses  Leltns  au  nom- 
bre do  trente  ou  environ,  la  i)lupurl 
Irès-impurlanles  au  point  de  vue  his- 
torique ;  notice  sur  chacune  d'elU'N  . 
leurs  éditions,  375-390. 

—  2"  Vie  de  Louis  le  Gros  :  anecdotes 
contenues  dans  cet  écrit;  ses  éditions, 
391-395,  717. 

—  3"  Mémoire  sur  son  administration 
abbatiale,  395-397.  —  Dans  cet  écrit 
se  trouve  la  description  trés-détaiUée 
de  la  nouvelle  église  de  Saint-Denys, 
que  Suger  lui-même  avait  fait  recons- 
truire, 397-399. 

—  i°  Livre  particulier  sur  la  dédicace 
de  cette  église,  399. 

—  5°  Itfietieil  de  chai  les  ;  notice  sur 
les  plus  importantes,  399-403.  — 
Testament  de  Suger,  400,  401. 

—  G°  Vie  de  Louis  VU  jusqu'en  11  50  ; 
cette  histoire  ne  nous  est  pas  parve- 
ime,  403-405.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  pai  domOil- 


lier,  XIV,  373-376,  43-:,  452,  1110  ) 

SI'LCARD,  Normand  d'origine,  moine 
de  Westminster  (j-  vers  1082),  vnr, 
138-140. 

Ses  écrits  : 

—  1"  (Jlirnnifjue  dont  il  ne  nous  resie 
qu'un  fragment  sm  l'ahlmiif  ilr  Wesl- 
iniiislrr.   \.'t',\. 

—  2"  lierneil  t\e  Sermons  : 

—  3°  Hecueil  de  Lettres: 

—  40  Recueil  de  divers  upiiscule-  ' 
un  n'n  aucun  renseignement  sur  ces 
irois  ilerniers  ouvrages,  140.  — 
(Vuye/  Histoire  de\  tniteues  saerés  rt 

■    eeelrs.,  pur  dom  Ceillier.    mm,    3'i'i.') 

SILPICK. 

1.  Mninis  lie  ro  nom. 

'  S1:LPICE  8KVI;1U'.  (saint),  prêtre 
d'.\i|uitaine,  liistoriei)  (1  V'  l't 'V'  s<.,,. 
11    05-111,. 


]"  Sa  vie. 
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—  S,i  naissance  en  Aquitaine,  pro- 
bablement à  Agen,  a|)rès  .153,  d'une 
f.iinille  illustre,  95.  —  Il  commence 
]iar  hanter  le  barreau  ;  son  éloqui'iice, 
05,  90.  —  Sa  conduite  dans  le  monde 
laisse  beaucoup  à  désirer,  06.  — Son 
mariage  avec  une  femme  fort  riche 
([ui  le  laisse  liicnlot  veuf  et  sans  en- 
fants, ibid.  —  l'ne  visiie  à  saini 
Martin  de  Tours,  et  l'evemple  de  saint 
Paulin,  son  ami,  amènent  la  conver- 
sion de  Sulpice  Sévère  (392),  97-D)(i. 

—  Il  se  retire  dans  une  de  ses  terres 
près  Toulouse  [>our  y  servir  Dieu  en 
compagnie  de  |dusieurs  autres  per- 
sonnes pieuses  (393-405),  97.  — 
Railleries  et  mépris  que  lui  attire  sa 
vil'  retirée  du  monde,  98.  -  Rela- 
tions ((u'il  entretient  avec  saint  Pau- 
lin di'  Noie,  ibid,  —  On  croit  qu'il 
ne  fut  pas  ordonné  prêtre  avant  'il3, 
OS.  —  On  ne  .sait  trop  ce  qu'il  d(!vint 
après  l'an  405.  99.  —  Gennade  l'ac- 
i-uso  de  s'être  laissé  surprendre  par 
les  pélagiens,  tbid.  —  Sa  mort  (vers 
420).  Vers  de  Paulin  de  Périgueuv 
(|ui  peuvent  servir  d'épitaplie  à  saini 
Sulpice,  100,  loi. 
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s  II.  Ses  écrits  : 

A    (>LVnA(,LS     l'.MUL.NLS  .ICï^iJU'a 

MiL^,  i],  IOI-ll:i. 

—  1"  \  ic  dr  .saint  Miirlin,  l'vàjiii  de 
Tours,  i:oiii[iosée  xcrs  :J97  ,  la  pre- 
mière et  la  meilleure  de  toutes  ses 
leuvics.  —  Elle  a  été  laite  dans  toutes 
les  conditions  voulues  pour  ac([uérir 
une  vériialile  aulori'ié  historique;  on 
y  remar(|ue  ce[jondant  (|uel([ues  fau- 
ii's  do  chronologie,  1(11-105.  — Cette 
liistoire  de  saint  Martin  esl  mise  en 
mauvais  vers  par  ['aulin  Av.  Péri^'uiux 
au  X'-s..  47  t.  —  Autres  traductions 
et  éditions,  10  5,  7i2. 

—  1"  Trois  Lrtties  Taisant  suite  à  la 
vie  de  saint  Martin,  10."),  100. 

—  !"  Ilisloirc  sucrée,  divisée  en  deux 
livres,  terminée  ou  4o3,  comprenant 
en  aliréf,'é  l'histoire  cle  la  religion  de- 
puis 1(!  eonimencemeiit  du  "  monde 
jns(|u'à  l'an  'lOil.  —  Ucmanines  sur 
eerlains  [loints  de  chronologie  et  er- 
reurs de  ce  livre,  100-109.  —  Edi- 
tions et  traductions.    lO.S,   lO'.i.  7'r,'. 

—  4"  Trois  Dialogues  comi)osés  en 
lOTi  :'  le   premier  sur   les  solitaires 

d  Egypte,  le  deuxième  et  l(^  troisiémi' 
sur  diverses  particularités  de  la  vie 
d(!  saint  Martin.  —  C'est  Gallus.  dis- 
ciple de  saint  Martin,  ([ui  i)arle  d.in.- 
ces  deux  derniers  dialogues,  et  l'os- 
thuinlen  dans  le  premier.  —  Ils 
étaient  entachés  de  l'erreur  des  millé- 
naires, mais  celle  [lartie  ne  nous  a 
[)as  été  conservée,  lO'J-ll'i.  —  t^es 
trois  dialogues  ont  été  traduits  en  vers 
par  l'aulin  de,  Périgueux  et  Fortunat 
de  ['oiliers,   llî. 

—  -V'  Duiii  Luc  d'Achery  lui  attriliue 
cini|  Ullns,  dont  la  preniièri'  seule- 
ment, écrite  à  saint  Paulin,  est  de  lui, 
ihid. 

B    ObVnAOLS    iiUl    .M.     -O.NT    l'.VS 

PAnviiNus  .il'soc'a  nods  : 

—  Grand  nombre  de  Lellrcs  à  saint 
Paulin  et  à  sa  sœur  Claudia,  112, 
113. 

G   OUVRAUCS    ATTRIDUiS   A    TOUl 

A  SAINT  SuLriCE  : 

—  1"  Lettre  stu-  la  xirgliiiié 

—  1"  Eglogue  sur  les  luculs  , 


—  ■)"  Vie  de  saint  Paulin  du  .Noie, 
113,  111. 

—  U  —  Editions  et  traulctions  di.s 

I.CRITS   Dt;  SAINT   Sui.l'lCE,    11,    ]  11-110, 

~'i-.  —  (Voyez  J/istoirr  des  auteurs 
snirés  't  ecclcs.,  ])ar  dom  Ceillier, 
Mil,  .".7-70,  1  10  120.) 

SULPICE  LE  PIEUX  (.saint),  évèijuc 
de  Hourges  (•;■  en  014),  m,  424,  5.j9- 
•"lOI.  — Sa  naissance  au  diocèse  de 
liourges  avant  la  On  du  N'P  s.,  iij'j. 

—  Son  séjour  à  la  cour  de  Clotairo  II 
comme  abhé  des  armées,  ihid.  —  Il 
assiste  en  625  au  premier  concile  de 
Heims,  533,  560.  —  Il  résigne  ses 
fonctions  d'évèquc  avant  la  lin  de  sa 
\ie,  i|ui  arriva  le  17  janvier  64  S, 
■"l'iO.  —  Il  nous  reste  de  lui  trois  let- 
tres assez  importantes,  ibid.  —  Sa 
\  ic  est  écrite  dés  le  X'IP  s.  par  deux 
anonymes,  témoins  oculaires  de  ce 
qu'ils  racontent,  m,  578,  570.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  li 
rtclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  732- 
731;  Ml,  911.) 


•  SLLPICE  ALEXANDRE,  historien  de 
la  fin  du  IV  siècle,  i",  129-430.  — 
Ij  est  le  premier  qui  ait  i)arlé  des 
Francs;  saint  Grégoire  de  Tours  rap- 
porte plusieurs  fragments  de  .sou  his- 
toire, ibid. 

SILPICE,  évéque  de  Bourges.  —  En 
■  >Sb,  il  assiste  au  deuxième  concile, 
de  Màcon,  m,  343. 

SUMMA  mCTAMlMS  l'EH  MAGISTIIUM 
/KIMIMCA.XUM  IIISPAXUM  (lin  du 
XII'  s.)  :  c'est  un  recueil  de  formu- 
li's  épistolaires,  xiv,  377-381. 

SUMMAItlOLA.  commentaire  .sur  leCaii- 
lique  des  Cantiques  de  Luc,  ahhé  du 
Mont-Cornillon  (XII«  s.),  xiv,  8,  9. 

Sl'PERE  (saint),  martyr  (YIIP  .s.).'  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  de  la  lin 
de  ce  siècle,  iv,  195. 

SUPERSTITIONS.  -  Superstitions 
des  anciens  Gaulois,  i»,  323.  — 
L'ignorance  qui  suit  l'époque  des  in- 
\asions  favorise  le  développement 
des  pratiques  superstitieuses,  m,  1 1- 
15.  —  Toutes  les  pratiques  supersti- 
tieuses sont  condamnées  au  concile 
de    Nannes    (165),    m    celui    d'Agdc 


SYA 


rAbl.l:;  Gli-NLUALE 


SYN 


i;[)Ul)),  à  celui  d'Uiirans(JI  1),  m,  11. 
—  Au  VI'^  s.  et  iiK'inc  au  XI%  on 
l'iiiploie  rEciilurc  pour  (lécou\  l'ir  l'a- 
venir, et  l'on  appelle  celte  espèce  de 
ilixination  te  sort  des  saints,  m.  H, 
lî.  —  Cette  pratique  superstitieuse 
est  toujours  condanuiée  par  l'Eglise, 
m,  \:i.  —  Traité  de  saint  Aijobanl 
(le  Lyon  (IX'=  s.),  contre  les  super- 
stitions, IV,  57b.  —  Malgré  les  elVorls 
des  évèiiues  et  des  conciles,  les  pra- 
tiques suiierstiticuses  persistent  au^ 
siècles  suivants,  iv,  '209;  vi,  'J-10. 

♦SIJKCULUS.  Voyez  Ursuttis. 
SUSANNR  ili'.  l'ancienne  loi.  —  E.rpti- 

Cdtiun  de  l'Iiistoire   de  Stistiiiiie,    |iar 

saint  lIi]ipolyte,  où  il  nous  la  montre 

comme  la  ligure  de  l'Eglise,  [*,  :iO'J. 
SUZANNE  (sainte).  —  Poème  sur  cette 

sainte,  par  Uildebert  du  Mans  (•;  en 

n3i),  xi,  ;(77. 
SVAC.UE,  gouverneur  ilcs  Gaules  pour 

les  Romains.  —  Sa  dél'aite  par  Clu- 

vis,  m,  6j. 

'SVAC.UE  (AlVanius),  poi'te  (lin  du  l\' 
s.\  I",  '2.'i'J-2r,l.  — Sa  famille  était 
(le  Lyon.  Charges  qu'il  exerce  tant 
en  Caule  qu'en  Italie,  259.  —  Ses 
relations  avec  Svmniaque  et  Ausone. 
Il  est  enterré  près  de  l'église  de 
Saint-Jusl  à  Lyon,  200.  —  Les  poé- 
sies de  Syagn;  ne  nous  sont  point 
parvenues,  iliid. 

^  SïA(iRE,  homme  de  lettres  (tin  du  \  '• 
s.),  II.  651-053.  —  Son  érudition; 
sa  connaissance  de  l.i  langue  des 
Uourguignons,  051.  —  Ses  relations 
d'amitié  avec  saint  Sidoine  ;  lettre 
i|ui'  celui-ci  lui  adresse,  052.  —  Il 
.ihaiidonne  l'étude  pour  se  livrer  à 
lagricullure,  052.  — Cenjiade  lui  at- 
iriliue  un  traité  Ile  tu  foi  (|ui  ne  nous 
est  point  parvenu,  052,  053.  — 
1, Voyez  Histoire  des  auteurs  suerés  il 
eevtés.,  par  (loin  CeiUier,  x,   'i69.) 

SVACRE,  évè(iu('  de  Crenoldo  (?).  —  Il 
assiste  au  deuxième  concile  do  Paris 
en  551,  m,  257,  700. 

SVACRE  (saint),  évéque  d'Âutun.  Il 
.issisle  en  500  au  quatrième  concile 
(In  Lyon,  m,  2lS7  ,  —  en  573,  au  qua- 
tri<ime  concile  de  l'iiris,  m.  :!0S  ;  — 
en  582,  au  iiremier  de  Màcon,   m, 


329  ;  —  en  583,  au  cinquième  concile 
de  Lyon,  m,  330;  —  en  585,  au 
denxième  de  Màcon,  m,  343.  — 
(Voyez  Uisloire  des  auteurs  sacres  cl 
t'C(/rà.,pardom  Ceillier,  XI,  500,  513, 
518,  900.) 

SVAGHIE,  dame  chrétienne  de  Lyon 
(lin  du  \"  s.),  m,  73,  71. 

SYLVESTRE.  Voyez  Silccsirr. 

'  SYLVIL'S  (André),  prieur  de  labb.ne 
de  Marcbiennes,  au  diocèse  d'Arrj.- 
(lin  du  XII»  s.),  XV,  87-S9.  —  H  est 
auteur  d'une  chronique  abrégée  des 
rois  d(;  France  jusqu'en  I  194,  .lyanl 
jiour  titre  Jle  ijeslis  el  sncccssiune  rc- 
ijum  l'rancornm,  88. 

SVMBt-iLlv  —  Symbole  (|ui  coinnien(  e 
jiar  ces  mots  :  «  (,luieuiitque  rcU  sot- 
rus  esse,  •  l'.iussement  attribué  à  saint 
Vincent  de  Lérins  ;  on  ne  connaît  p.i> 
l'auteur,  ii,  313.  —  DilVérentes  ex- 
plications du  symbole  des  Apôtres  ; 
1"  par  saint  Fortunat,  évéque  de 
Poitiers  (On  du  VI"  s.),  m,  473  ;  — 
2"  par  Joscelin,  évéque  de'  Soisson.s 
(-|-  en  1151),  XII,  414  ;  —  3"  par  Hu- 
gues d'Amiens  (•]- en  1104)',  XII,  059. 

SV.MM.\Ql  E,  orateur  du  IV»  siècle  ; 
zélé  partisan  du  paganisme,  i",  2l>ll. 
—  Ses  relations  d'amitié  avec  I^u- 
trope;  lettres  ([u'il  lui  adresse,  i", 
22(1-222.  —  Ses  relations  avec  le 
jioète  Syagre,  i",  200.  —  Son  rapport 
au  nom  du  sénat  de  Rome  à  l'empe- 
reur Valentinien  II  pour  lui  demander 
le  rétablissement  des  privilèges  enle- 
vés aux  païens.  —  Uéponsc  de  saint 
Ainliroise,  i»,  379-381. 

SVMMAt^i:E,  jiape  du  IV"^  sii''cle.  — 
Son  Apologie,  par  saint  Avitde  >'ienne . 
III,   120. 

SY.MPIIORIE.N  (saint),mart\ràAutuii 
sous  Marc-Aurèle  vers  180,  i\  291  : 
II,  303.  —  Ses  Arles,  par  un  anonyme 
ibi  Ve  s.,  Il,  303,  3U'i.  —  (Voyez 
Histoire  des  uuteurs  sacrés  el  eeclés., 
par  dom  Ceillier,  i,  472;  x,  358  ;  xi, 
327;  XII,  832;  xiii.  21.) 

SYMPHORIEN  (SAINT-),  monastère. 
Voyez  Sai)il-Sinnpliorien. 

Sï-^fPUSIUM,  c'est  à-dire  le  Banquet, 
ouvrage  de  Lactanco  (perdu),  i",  79. 

.SYNODES  (Des),  ouvrage  composé  par 
>aint  llilaire  vers  358,  en  vue  de  dé- 
truire les  préjugés  qui  séparaient  le.- 
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ôgliscs  des  (laulcs  df  coIIl-s  d'Orient, 
i",  1  j1.  —  II  y  cxpliiiuc  quatip  pro- 
l'essions  do  foi  des  Ofioiitaux,  l'tl.  — 
Apoloijp.lica  nd  rcprehoisorcs  librl  de 
ii/nu<lis  responstt,  petit,  écrit  du  même 
.luteur,  et  (|ui  n'est  (jue  l'apologie  du 
précédent,  l'y.i,  I  ô'i. 

SYNONYMES.  — Traitédes  si/m)tijmrs. 
par  Jean  de  Ciarlande  (XI'^  s.),  ^i". 
Té. 

SYNOPSIS  VIT.E  METItlCA.  vie  di^ 
saint  llu.i-'uos  de  Cluuy  par  Hainald, 
aljjié  d(!  Vé/.elay,  puis  archevé(|ue  de 
Lyon  (•;■  en  1129),  \i,  S'J,  'M. 

Sï.yTAGMA  mCTANDI,  recueil  de  lor- 
nuiles  ])ar  un  anonyme  du  XP  s., 
vni,  r.3;i. 

SY.NTUAMNi:,  un  des  plus  céli'bres 
cailigraplies  du  IX'  s.,  iv,  '21:!. 

S)'lii..\AS  (Lus\  élégie  de  liernard  de 
Ni'iitadour  fliii  du  XIl'  s.),  xv,  id'.l. 

8^  lUJ.V,  nioine  de  l'Ieury,  (ju'il  ne  l'aut 


l.as  conl'ondre  avec  Syrus  (XI"  s.), 
vin,  109. 

SYRUS,  moine  do  Cluuy  (XP  s.).  —  Il 
no  nous  est  connu  que  par  la  Vie  de 
sailli  Ma'teul,  nhhé  de  Cluny,  vu,  'i09, 
/|1U.  —  C'est  celui  des  historiens  do 
saint  Maieul,  c[ui  a  le  mieux  réussi, 
'iÛ9.  —  Il  a  inséré  dans  son  ouvrage 
trois  petites  pièces  de  vers  assez  bon- 
nes pour  l'époque,  110.  —  Celle  vie 
est  retouchée  peu  après  par  Adeltald, 
moine  de  Cluny,  410-412.  —  (Voyez 
Histoire  des  tinleurs  sacres  et  rcelés., 
pardom  CeiUier,  xii,  889;  xiii.  I  VJ.) 

SWINSIIED,  abhaye  de  la  liliation  de 
Savigny,  au  diocèse  do  Lincoln. — 
Sa  londation  (1134).  xni,  402. 

S\VITUEBT(saint),  évoque  régionnaire 
et  apôtre  do  rAlleniagne.  —  Sermon 
sur  sa  vie,  par  saint  Radbod  d'Utreclii 
(■;-  en  918),  vi,   IGU. 


TAHEHNACLE  —  Evplication  du  i,i- 
bernacle  de  ralliancc  jiar  Richard  de  i 
Saint-Victor  (•]•  en  n 7 3\  xm.   48o,    I 
ÎS4. 

TABLES.  —  Tables  que  César  trou\a  1 
dans  le   camp  dos  Helvétiens  et  sur 
lesquelles  ces   derniers  avaient  écrit   ' 
l'état  do  leurs  forces,  i*,  12. 

TARLE-RONDE,  ordre  chev.aleres-  i 
que  institué  p.u  Dtter  Pandragon  j 
et  perfectionné  par  Artus,  lils  d'I'ttor 
(?),  XV,  245.  —  Los  cbevaliors  de  cet 
ordre  ont  |iour  premier  devoir  do 
clierclier  et  do  reconquérir  le  Saint- 
(iraal,  xv,  2'!").  —  llo)nans  propie- 
inenl  dits  de  lu  Table-llundc,  ai)parte- 
naut  à  (Ihrostion  de  Troyes  ;  1" 
Ti  islfiii  te  Lèoiioi.i,  pordu  ;  2"  Perce- 
rai le  Gallois:  3"  Lancetol  du  Lac  ou 
l.iincelol  de  la  CItarette,  xv,  2  55-204  ; 
—  Joseph  d'Arimalhie.  Merlin,  en 
prose  française,  par  Robert  de  Ror- 
ron  (lin  du'XIP  s.),  xv,  497  ;  —  Pa- 
lami'dcs,  par  Hélis  de  Rorron  (lin  du 
XIP  s.),  XV,  497;  —  Le  Brut,  par 
Giron  le  Courtois  ;  Mclindus ,  en 
lirose  française,  parRusticien  de  Piso 
(lin  du  Xfp  s.),  XV,  i97.  —  La  plu- 
part do  ces   romans   ont  été  traduits 


do  laii»  on  français  par  Henri  11  ('("), 
\v,  'i95-498.  —  Ces  romans,  traduits 
pour  la  premiorc  fois  <Iu  latin  en 
prose  française  au  XIP  s.  par  des 
écrivains  nés  anglais,  mis  en  Vers 
français  au  même  siècle,  sont  remis 
en  pros(!  au  XIIP  s.,  xv ,  498. 
Voyez  Romans. 

T.\lLLEFf;R  ,  barde  de  l'armée  de 
(luillaume  le  Conquérant.  Ses  ex- 
ploits célébrés  par  Gaymar  dans  son 
Histoire  des  rois  saxons,  xili,  05. 

TALASE.  Voyez  Thnlasc. 

'l'iVLASE,  ôvo(iue  d'Angers;  élu  au  con- 
cile tenu  en  celle  ville  en  453,  ii,322. 

TAXCRKDK,  l'un  dos  chefs  do  la  pre- 
mière croisade,  mort  prince  d'Antio- 
cho  en  1112,  \  ,  07.  —  Gestes  de 
Tnncride  à  l'c.rpédilion  de  Jérusalem, 
par  Raoul  do  Caen,  x.  69-73. 

TANCRÉDE,  professeur  de  grammaire 
i  Paris  (XIP  s.),  ix.  72. 

TARN  AT  (monastère  de).  —  On  ignore 
aujourd'hui  le  lieu  précis  de  son  em- 
placement ,  probablement  au  diocèse 
de  Lyon,  ni,  2i9-251.  — Quelques 
auteurs  ont  prétendu  ii  tort  que  ce 
monastère  n'était  autre  ([ue  celui 
d'Aiiauno,  250. 


TEM 
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TASON  (saint I,  ouTATON,  ionilaleui 
et  abbé  de  Saint-Vincent  de  Volturiic 
en  Italie  (f  739).  —  Sa  Vie,  par  Am- 
hroise  Autpert,  iv,  15U,  151. 

TA  TON  (saint),  ou  TASCJN.  V.  Tasun. 

TATTON,  moine  de  IIicIumiou  (IX''  .'^.  '. 
auteur  de  ([uclques  lettres  ijcu  imjiur- 
lantes,  v,  UIO,  'iU7. 

TAURENCE,  colonie  des  MarseilUiis, 
i'\    iO. 

TAURIN  (sailli  ,  [neniicr  évé(|ue  d'E- 
vreux.  —  Sa  Vie.  écrite  par  un  ano- 
nyme du  Yll"'  s.,  111,  5rr2.  —  Aulir 
IVerfc  sninlTiiuriii,  ]i;ir  lui  anonvinr 
du  IX"  s.,  V,  '.)li.  —  Deux  relations 
-sur  SOS  reliques  par  deux  anonyme- 
du  XIl''  s.,  XIII,  001.  (il)-:. 

TALIRIJS,  modérateur  du  concile  de 
Rimini,  i*,  'i'i'i. 

ÏE.MJ  (.saint) ,  moine  di:  Salagnac  , 
Voyez  Tiilon. 

TECifNnP.KGNKiy  .  idylle  tlu  recued 
d'Ausone  ;  ce  n'est  (|u'un  jeu  île  mois 
continu,  i",   oU.'. 

TE  BEI  M  LAIIDAMUS.  atlrihué  à  saint 
Amiiroise  et  à  d'autres  Pères,  i" , 
180,  38 i. 

TÉLESPHORE.  pape,  i\  '2'.I7. 

TELON  otGVARilE,  Irères  jumeaux, 
astronoincs  et  matlir'inaticii'ns,  i-^, 
tl9-lUl.  —  Nés  en  Provence,  ils  pé- 
rissent tous  les  deux  dans  un  com- 
bat naval  au  commencement  de  la 
guerre  entre  César  et  Pompée  ,  9'J  , 
100. 

TEMPLE  —  De  dimcnsiuiie  Irinpti  Sa- 
loiiionis,  ouvrai^e  do  saint  Hippolyte. 
(perdu),  i^,   377. 

Tl'j.MI'LlERS ,  ordre  militaire  londé 
au  commencement  du  XIl'  siècle. 
En  11-8.  ils  ne'  sont  (uicore  i|ue 
mm!  chevaliers,  xi,  11',!.  — Leur  réLde 
crt  compu.sée  par  .lean  Micliaelensis 
et  conlirméc  par  le  concile  de  Troyes 
I  1 128 1,  \i,  (10-70.  —  Le  liut  de  celte 
ré|j;lc  est  d'allier  la  vie  monastiiiue 
avec  la  profession  des  armes,  xi,   09. 

—  Leur  premier  grand-maitre  :  llu- 
i;ues  des  Payons  (1  lis),  xi,  09.  — 
Eloge  de  la  nouvelle  milice,  par  s:iint 
Hernard  ^1130),  xiii ,  202,  203.  — 

—  Services  qu'ils  rendent  au  roi 
liOuis  VII  pendant  sa  croisade  de 
Hi7,xiv,  ri2,  .^3.  —  (Irands  maî- 
tres et  procureurs  de  I  ordre  du  Tem- 


ple dont  la  biuf:ra[dne  se  liouvo  dans 
yUistoirr  liliércnve  :  ■ —  Robert  li' 
Bourguiiinon  il  130-1 1  47^  ;  —  Evrard 
des  Barres  (  U  'j7-1  1  'i9  i  ;  —  Bernard 
de  Tramelay  1 1 149-1  1."p3!  ;  —  Ber- 
trand de  Blanchelort  1153-1108  , 
\iii,  iiiO-40:);  — <'iui,  procureur  y 
vers  1195),  xv,  97-100;  —  GeoIVroi 
l''ulchier  ou  l'"ouclier  ,  procureur  de 
l'ordre  des  Templiers  a  .lérusaleui  •'• 
vers  1180  .  xiv,  3n-33.  —  Dans  erl 
ordre,  on  iMitend  par  iir.reciilor  celui 
i|ui  rri'ueilli'  el  l'iivnie  li's  eontribu- 
l.ions  de  diverses  maison-'  pour  b's 
bi'soiiis  ,^énérau^  de  I  ordre  ;  c'est 
un  proeineiir.  xiv,  3ii. 

TEMPLIERS  Guillaume  .  abbé  dr 
iirndini;  .  jiuis  aridie\èi.|ue  de  Boi- 
deauv  I  173-1  187  ,  xiv,  0119-010.  — 
On  ne  lui  connaît  jias  d'autres 
éciils  cpie  i|ueli|ues  cbartes,  010. 

TÉNÈlUtES.  —  Traité  pliilosopliii|ue 
de   l'abbé  Fridii_i;isi'    Snr   le  nr.aiil    d 

1rs  Iriirhrr^      l\'  s.    ,   IV,    .51  i. 

TENESTINE  ■  sainte,  .abbessc    \V  s.  , 

—  Sa  rie,  écrite  piir  un  anonvmr  du 
VU"  s.,  111,  782. 

'lEXSOXS,  ou  Jcuj;  partis,  sortes  de 
dialogues  improvisés  dans  lesijuels 
deux  tioubadours  s'altai|uaienl,  et  se 
réponihiinit  m  vers,  ,iu  milieu  d'as- 
semblées nombreuses  :  Guillaume  IX, 
luiute  de  Poitou  {•[  en  1127  ,  est  le 
jiremier  qui  nous  ])arlo  de  ces  sortes 
de  ji'ux  Ciinguené',  xiii,  'lO.  — Ten- 
suns  du  troubadour  Guérin  ou  Garni 
le  Brun,  w,  403.  —  Tensons  du 
troubadour  Peyruls  d'Auvergne  lin 
du  XIL'  s.',  \v,   'i50. 

TE.NI'ATION.     -    S„ii  utilité,  [B,  337. 

TÉRALl)  ,  luuiiir  de  1,1  lin  du  N"-  ,s., 
auteur  d'une  lettre  peu  iin]iortante 
sur  une  question  liiurgique,    vi,  550. 

—  I  Voyez,  liisloire  des  nuleMis  si'crrs 
il  icclrsiiisliques,  par  dom  Ceillier. 
XII,  912.) 

TERENTIl'S  VARROiPublius  .Voyez, 
Vuvro. 

TÉRIDE  ,  ou  TÉTRADE  ,  neveu  de 
saint  Césaire  d'Arles,  homme  de  let- 
tres I VP  s.l,  III,  23. 

TERMES.  —  Ile  la  piviuirlé  des  krmr^, 
uu\i,ii;e  de   l''rouliuii,  i\  285. 


TES 
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TERNACR,  t'vèque  de  Bosanron  I.GJ- 
68(1),  m,  621,  62-2.  —  On  luiaitri- 
bue  une  histoire  des  f'viiques  ses  pré- 
décesseurs ;  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, 622.  —  (Voyez  Ilisloire  des 
auteurs  saeri'S  et  eecli'-s.,  par  dom  Ceil- 
iior.  M,  781.) 

TÉROUANE,  ancien  l'-vèché  «lu  Nord 
<le  la  l'rance.  —  EviVjues  do,  Térouane. 
dont  la  ljiof,'rapliie  se  trouve  dans 
Vllistiiire  lilléivin  :  Milon  T''  i  1  Ui  1 - 
ll.'-hS'  ,  Mil  ,  280;  —  Milon  II  (ll.jS- 
I  l(i9i,  287  ;  —-('.autler,  historien  de 
Charles  le  Bon  do  l'Iandre ,  coniic 
'-|-    le  2  mars  1127).  m.   IJO-l  il. 

TERRICK  ,  professeur  île  l'rcole  dn 
Soissons  i  XII''  s.),  IX,  :i7. 

'l'ESCELIN,  péro  de  .saint  Bernard, 
mort  à  Glairvaux  lo  II  avril  1117, 
XIII,  l:i:f. 

TESTAMENT.  —  Liste  des  principaux 
testaments  composés  aux  premiers 
siècles  do  l'ère  chrétienne  ([ui  nous 
soni  parvenus  :  —  L'un  des  plus  an- 
ciens etdesplus  illustres  que  l'on  pos- 
sèdeest  celui  saintPer]]étue  do  Tours, 

II,  62 'l.  —  Analyse  de  cette  pièce,  ii, 
Ip2'i-62G.  —  Testament  do  saint  Hénii 
x\i'  Reims  i-;-  Wi?,'^,  m,  I6(i,  729,  7iil)  ; 

—  de  saint  Gésairo  d'Arles  iVI''  s.  , 

III,  223,  224  ;  —  do  .saint  Doinnole, 
évèque  du  Mans  ilin  du  Vr  s.  \  m, 
'.V^\  ;  —  de  saint  S'rior  (lin  du  \V'  s.  . 
très-important  ))our  les  Tormulcs  usi- 
tées à  cette  époque  dans  les  acies  de 
i:etti>  es|iéce.  III.  'M'i')  ;  —  de  Son- 
ii.'ic:e,  évi''i|iie  lie  lloims  (•]•  vers  028], 
m,  r)4U  ;  —  de  saint  Léger  d'Au- 
iiiii  cj- en  678'.  très-|ieu  important, 
m,  1120.  —  Fraf^ment  de  celui  do 
Dagohert  V'.  ni,  783.  —  Testament 
do  saint  .\Klrii:  IX"  s.)  ,  v,  143, 
1  i 'i  ;  —  de  saint  Brunon,  archevê- 
que de  Coloi^ne  i  X'' s.  ,  VI,  310. 

TESTAMENT    (Ancien   et    Nouveau'. 

—  Iles  ijiieslions  tes  plus  difficiles  de 
l'Avcieu  et  du  Nouveau  Testament; 
|)remier  livre  des  Instructions  de  saint 
Eucher  de  Lyon,  ii,  282.  —  Histoire 
de  l'Ancieti  Testament ,  mise  en  vers 
latins  par  Léonins,  prêtre  de  l'église 
de  Paris  \-\-  vers  1170),  analyse 
et  extraits  de  ce  poëme,  xiii,  440- 
4  43.  —  Histoire  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament  sous  lo  titre 
i\'llis(nire   seoinslique,  par    Pierre    le 


Mangeur  ^-j-  en  U79l,  xcv,  14,  lu. 
Voyez  Bible.  (On  trouvera  à  cet  ar- 
ticle la  liste  complète  de  tous  lesî 
commentaires  sur  les  différents  livres 
(lo  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
mont,  l 
TETBERT,  moine  de  Marmoutier  (XI" 
s.i,  habile  médecin,  vri,  136. 

'TÉTERE,  clerc  de  l'église  d'Auxerre 
,lln  du  VI"  s.  I,  III,  404-40:i.  —  i?ui- 
vaiu  l'abbé  Lebeuf,  il  était  de  .Xovors 
et  n'a  pas  vécu  avant  le  X"   .s..  767. 

—  (Jn  lui  attribue  une  relation  f\("< 
miracles  opérés  par  les  reliques  do 
saint  Gyr  et  de  sainte  Julitte,  mar- 
tyrs. 4U'i.  —  L'abbé  Lelieuf  lui  at- 
tribue aussi  plusieurs  homélies,  767. 

—  (  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecelés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  400.) 

TÉTRADE,  poète  (lin  du  IV'-  s.),  i". 
4IS-411I.  — Disciple  d'Ausone.  Té- 
irade  devient  |)rores.seur  de  belles- 
lettres  à  Angoulème  en  384,  il8.  — 
Plus  tard  il  abandonne  .sa  chaire  pour 
se  livrer  à  la  poésie  salyrique,  l.'i, 
'il8.  —  Il  passe  pour  le  meilleur 
l)Ooie  de  son  temps  :  Ausone  en  fait 
lo  plus  grand  éloge  (citation),  4.18, 
il  y.  —  Aucune  do  .ses  poésies  n'est 
parvenue  jusqu'à  nous,  418. 

TÉTRADE,  avocat  d'Arles  au  V  s., 
ami   do  saint  Sidoine,  n.    ri77. 

TÉTRADE,  évoque  do  ltour.!:^.s;  .assiste 
au  concile  d'Agdo  ijOCn,  m,  47  ;  — 
au  premier  concile  d'Orléans  on 
bll,  m.   6'i. 

TÉTRTgUE  (saini),  évéquo  d'Auxorio 
Virs.),iii,  '(27. 

TEULFE,  Breton  ilo  nation,  autour 
d'un  poomo  à  la  louange  de  l'école  et 
dos  étudiants  de  l'abbaye  des  Fossés 
I  Xr  s.  1  vit,  40'(. 

■  TEULFE  ,  abbé  do  Saint-Crespin  do 
Sois.sons  iXIP  s.),  xi,  689-69f.. 

§  ^^  Sa  vie,  689-690. 

—  Elevé  à  rabha\e  de  Morigny  près 
d'Etampes,  il  y  embrasse  la  vie  reli- 
gieuse et  y  exerce  successivement  les 
oflicos  de  chantre  et  de  prieur,  689. 

—  Elu  abbé  de  Morigny,  il  est  obligé 
ih^  se  démettre  de  sa  charge  à  cause 
i|os  troubles  qui  suivent  son  élection, 
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t;8y,  C9n.  —  Sa  rotrailr  à  Saint-Cros- 
pin  (le  Soissons  ;  il  est  élu  iilil»'!  ili"  c.o 
monastère  (1117);  sa  mon  (f.  mai 
dl38),  690. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  C90-C95. 

—  Chronique  de  Morigny  depuis  l'ori- 
gine de  ce  monastère  jusqu'en  I  ir)2  ; 
analyse  de  cet  ouvrage,  (i9(i-0£5.  — 
Cet  écrit  n'appartient  pas  en  entier  à 
Teulfe,  alibé  de  Saint-Crespin,  plu- 
sieurs relicieux  de  Morigny  y  ont  mis 
la  main,  ego-ogri. 

'  TEURÈDE,  professeur  de  grammaire  à 
Paris  (XIP  s.),  mu,  30^1. 

thaïs  (sainte).  —  Sa  Vie,  en  vers,  par 
Marbode  de  Rennes  {f  en  11  "2:!),  x, 
373. 

THALASSE,  professeur  à  Bordeaux 
vers  la  tin  du  111"  siècle,  i"  ,  G:]. 

THALASSE,  gendre  d'Ausone,  pro- 
consul d'Afrique  (378),  i"  ,  ti3.  —  Ne 
pas  le  confondre  avec  Thalassc  le  pro- 
fesseur, ibid. 

TIIAITMASTE,  homme  de  lettres  du 
V*  s.,  parent  de  saint  Sidoine  Apol- 
linaire, II,  .'■»7'(,  [175. 

THEATRE.  —  Histoire  du  théâtre  chez, 
les  Romains  :  biographie  de  Quintus 
Roscius,  le  plus  fameux  comédien  rie 
l'antiquité,  i\  9-.'.  —  Aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  il  est  dé- 
l'endif  aux  lidèles,  sous  jieine  d'ex- 
comnmnication,  de  jouer  au  Ihéù- 
tre,  i",  .'lû.  —  Renaissance  de  la  poésie 
dramatique  au  XI''  siècle  :  origines 
du  théâtre  moderne,  vu,  00  ;  ix,  171. 

—  Dom  Rivet  attribue  l'origine  de  la 
tragédie  aux  jongleurs  qui  souvent  se 
faisaient  accompagner  de  bouffons, 
vil,  127  .  —  On  commence  par  jouer 
des  tragédies  pieu.ses;  mais  dès  le  Xll'' 
siècle,  Guillaume  de  Blois  compose 
des  tragédies  et  îles  comédies  sur  des 
sujets  profanes,  vu,  127  ;  ix,  171. 

•  THEOAN,  historien,  v,  'i.")-49. 

I  I".  Sa  vie,  45-47. 

—  On  connaît  fort  peu  de  choses  sur 
son  compte.  —  En  814,  il  est  fait  ar- 
chevêque de  Trêves  et  conserve  celle 
charge  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  avant 
849,  46.  —  Son  caractère  ;  ses  qua- 
lités, 45,  40. 


î;  H.  Ses  écrits,  v,  'n- l'.i. 

—  Histoire  de  Louis  le  Tiéhonnaiie 
jusqu'en  837,  47.  — Addition  faite  à 
cette  histoire;  ses  éditions,  48,  49, 
760.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  et  ccclés. ,  par  dom  Ceillier,  xii. 
395,  410.) 

THÉMISTIUS,  célèbre  philoso])he  en- 
voyé dans  les  daules  par  rein[)ereur 
Yalens,  i",  235. 

THÉODÂRI)  (saint),  évèque  de  Maes- 
triclit  (VIT'  s.).  —  Sa  Lifjende,  par 
un  anonyme  de  cette  même  époque, 
III,  433.  — Sigobert  de  Gemblou  (v 
en  1112)  retouche  le  style  de  celle 
légende,  ix,  .'irii,  d,")5;  x,  505. 

THÉUDARI)  (saint)  ou  AUDARD,  ar- 
chevêque de  Narlionne  (-j-  en  893). 
—  Sa  Vie,  jiar  un  anonyme  du  com- 
mencement du  XII"  s.;  ouvrage  de 
nulle  autorité,  ix,  517,  518. 

THÉODAT  (saint),  aldié  de  Roinan- 
Moulier  (Vl-- s.),  m,  319. 

•  THKODEBERT    I",    roi    d'Ausirasie 

(534-548),  m,  245-247.  —  Fils  de 
Thierry,  il  lui  succède  au  royaume 
d'Austrasie(534),  2  55.  —  Principaux 
événements  de  son  règne;  son  éloge, 
245,  240.  —  Trois  lettres  de  ce 
prince  adressées  à  l'empereur  Jusll- 
nien,  très-importantes  pour  l'histoire 
de  ce  temps,  24lr.  —  Lettres  qui'  lui 
adresse  le  cnucile  de  Clermont,  m, 
172. 

•  THÉODE.MIR  ,  aM,é  de  Psalmodi   au 

diocèse  de  Ninies,  iv,  224,  4',IO-'i92. 

—  On  ne  connaît  aucune  des  circons- 
tances de  sa  vie,  pas  même  l'anné*^ 
de  sa  mort  que  l'on  place  entre  827 
et  840,  490,  49L  —  Il  est  le  premier 
à  réfuter  l'hérésie  de  Claude,  évèque 
de  Turin  ,  qui  condamnait  le  culte 
des  images,  490-492.  —  De  tous  les 
traités  qu'il  composa  contre  Claude 
de  Turin,  il  ne  nous  reste  qu'un  frag- 
niç^nt  de  jjeu  d'importance,  'i92. 

•  THÉODGER  ou  DIETGER,  évèque  de 

Metz  (XII*  s.),  IX,  42;  x,  282-285. 

§  I".  Sa  vie,  x,  282-284. 

—  D'abord  moine  d'Hirsauge,  il  de- 
vient successivement  prieur  de  Rei- 
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clicniljacli  et  abbé  ilc  SaiiU-doorgps 
ilaus  la  FonH-Noire  (1088),  -28:.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  de  Meiz 
(1118),  283.  —  11  ne  peut  entrer  en 
possession  de  sa  dignité  à  cause  de 
l'obstination  des  habitants,  ibid.  — 
Il  accompagne  le  pape  Calixte  II  au 
concile  de  Reims  et  do  là  à  Cluny 
ri  119),  283.  —  Sa  mort  (2'.)  avril 
1120).  28'i.  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  Xir  s.,  XV,  tl()2. 

ii  II.  Ses  écrits,  x,  281-283. 

—  On  lui  attribue  plusieurs  traités 
ascétitiues,  284.  —  Le  plus  connu  dr 
ses  ouvrages  est  un  traité  sur  la  mu- 
sique, 285. 

TIIÉODICKE.  —  Théodicée  des  drui- 
des. Voyez  DruidfS. 

TMKODOÏiE  (saint),  évêque  de  Sion 
(VP  s.).  —  En  517,  il  fait  partie  de 
l'as.semblée  des  évoques  qui  se  tint  à 
Agaune,  m,  89.  —  Sa  lïr,  par  Ho- 
bert,  évêque  de  Metz  (-'■  en  910),  vi, 
157. 

THÉODORE  (saint)  ,  archevêque  de 
Cantorbéry  (lin  du  XI«  s.).  —  Sa  Vie, 
par  (loscelin,  archevêque  de  Cantor- 
liéry  (lin  du  XI''  s.),  vin,  600. 

THÉODORE,  évêque  d'Octodure;  as- 
siste au  concile  d'Aquilée  (381)  et 
au  concile  de  Milan  (390),  i*,  3'i. 

THÉODORE,  secrétaire  d'EUit,  i",  21  I- 
213.  —  Certains  auteurs  le  disent 
Gaulois  de  nation,  d'autres  originaire 
de  Sicile,  211.  —  Ses  grandes  quali- 
tés le  font  choisir  par  l'empereur  Va- 
lons pour  son  secrétaire,  212.  — 
Ayant  trempé  dans  une  conspiration 
contre  ce  prince,  il  eut  la  tête  tran- 
chée (37  4),  ibid. 

■  THÉODORE,  évêque  de  Marseille  (575- 
594),  m,  370-372.  —  On  ne  sait 
rien  sur  sa  vie  avant  son  épiscopat 
(575),  370.  —  Persécutions  qu'il  eut 
à  soulVrir  de  la  part  du  roi  Contran, 
371.  —  Il  assiste  au  deuxième  con- 
cile de  Miicon,  m,  371.  — On  lui  at- 
tribue sans  preuves  des  Actes  du  mar- 
tyre de  la  légion  Ihébaine,  371.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  401, 
484.) 
THÉODORE,  compagnon  de  saint  Ma- 


gne, premier  aiibé  de  Fuessen  (y  vers 
:  005).  —  On    lui  attribue  une  Vie  de 

saint  Maijne,  m.  635. 
I      THÉODORIS    (Mallius)  ,    préfet   des 
j  Gaules  au  IV^  siècle,  i*,  9. 

i       riIÉOnORIC,  roi  des  Ostrogoths,  ii. 
'  24.  —  Son    Panégyrifjiie,    prononcé 

'  i)ar  saint  Ennod(\  m,  98,  Idl,  in2. 

!      TIIÉODOSE    LE    GRAND,   empereur 
d'Orient  (379-395).  —  Histoire  abré- 
I  gée  du   règne  de  cet  empereur,    i'', 

i  230,  201,  2<i2.  —  Massacre  de  Tlies- 

I  saloniijue  :  re|procbes  que  lui  adressa 

.saint  Ambroise,  i",  355.  —  Rejien- 
tir  de  Tliéodosc  :  |)éniteiice  qu'il  laii 
de  .sa  faute  ;  sa  mort  (17  janvier  395}. 
i",  332,  376.  —  Lettre  de  cet  empe- 
reur à  Ausone,  i",  290.  —  Dllférents 
Pdnéfjyriijues  de  Tliiodose  le  lirand  . 
I  "  par  saint  Ambroise,  i",  375,  370  ; 

—  2"  par  Drépane,  i*,  122  ;  —  3"  par 
saint  Paulin,  n,  183. 

TllÉODOTE,  hérétique  du  III"  siècle, 
niant  la  divinité  de  J.-C.,  i*,  303. 

TllEODOTE,  évêque  d'Antinche,  prési- 
dent du  concile  tenu  en  417  contre 
IV-lage,  II,  7. 

THÉODOADE,  abbe.sse  de  Notre-Dame 
do  Soissons  (-]-  en  845),  v,  308. 

THÉODUIN,  évêque  de  Liège  (XI"  s.l, 
VIII,  25-29. 

S  I".  Sa  vie,  23-25. 

—  Théoduin  ou  Déoduin  était  origi- 
naire de  Norique  en  Ravière  et  issu 
de  sang  royal,  23.  —  Sun  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Liège  (juillet 
lii'i8),  ibid.  —  (iuerre  qu'il  entre- 
prend au  commencement  de  son  éjiis- 
copat  contre  le  inarqui.s  Thicrri,  23, 
2'i.  —  Principaux  faits  de  son  épis- 
copat. 24,  25.  —  Ses  démêlés  avec 
Thierri,  abbé  de  Saint-Hubert,  25, 

—  Sa  mort  (23  juin  1075),  25. 

;;  II.  Ses  écrits,  vm,  25-29. 

—  1"  Lettre  très-importante  ii  Hen- 
ri \",  roi  de  France,  touchant  les  er- 
reurs de  Bérenger  sur  l'Eucharistie  ; 
analyse  de  cette  lettre;  ses  éditions, 
25-28. 

—  2°  Lettre  peu  intéressante  à  Imade, 
évêque  de  Paderborn  (vers  1071),  28, 

—  3°  Plusieurs  actes  de  donation  en 
laveur  de  l'éi^lise  de  Notre-Dame  de 
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liuy,  /'/'('/.  —  (.Voyp/.  Ilisluii,  drsnii- 
liKis  siicri's  iti'crlrs.,  |iar  ilo.ii  Ccillicr, 
Mil.  lOS,  273--27r..   'lUIi.) 
TlIKUDl'LE.  secnHain-  il.'  saiiu  Am- 
lii'oisn,  ili'|iuis  éviMiun  iIp  Mu(Ii"'I1i',  i", 

TIIKODULFE  (saint),  uu  TIUOl,  al.lir 
(y  vers  .j',)0).  —  Sal'/V,  ôcriti'  |iai-  un 
anonynu"  ili'  la  lin  ilu  VFI'  s.,  m, 
liio.' 

TIIKODULI'E,  .iiuciv  «le  léi,-lisc'.|r  Pa- 
ris (VI"^  s.),  lii''n''tii|Lie  sailudM'ii,    ni. 


.'S. 
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TriÉODLT.FE,  .'■v 
821),  IV,  't:,'.)'i','i. 

§  V.  Sa  vie,  i.-.9-'i(iî. 

—  Nô  on  Italie,  il  passe  en  France 
vers  781,  appelé  par  Cliarleniai,'iie, 
'lij'J.  —  Son  élevai  ion  sur  le  sié^T 
épiscopal  d'Orléans  (786),  ibid.  — 
Missions  (jue  luiconlie  Gliarlemagne, 
''iliO.  —  Son  (lilVérend  avec  l'abliaye 
(le  Saint-iMartin  de  Tours  (802),  ibul . 

—  En  811,  il  souscrit  le  lestamenl 
de  l'empereur  Charlenia^ne,  400.  — 
Accusé  d'avoir  trempé  dans  la  révolte 
de  HernarJ,  roi  d'Italie,  il  est  éloigné 
de  la  cour,  dépouillé  de  son  é\r'clu' 
et  enfermé  à  Angers  (818-821),  1131. 

—  Son  amour  pour  les  lettres;  ses 
talents  d'écrivain  et  de  jioete,  12, 
4  7  '( .  —  Sa  mort  (  t  H  septembre  821); 
son  épitaphe  (citation),  4IJ1. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  462-475. 

—  1°  Instruction  pastorale  adressée  ,'i 
SCS  collègues  dans  le  sacerdoce,  402. 
403.  —  Editions  de  cet  écrit,  403. 

—  2"  Traité  Sur  tes  ccrémoniis  du 
Biiptnnc  :  outre  l(>s  dix-huit  chapitres 
i|u'il  contient,  on  trouve  dans  ce  li- 
vre une  préface  et  un  épiloiçue,  4(i:i, 
404. 

—  3"  Traité  Sur  k  Saitil-Esprii.  tiré 
pres([ue  entièrement  des  Pères  de 
l'I'A'lise,  et  précédé  d'une  préfacr  en 
vers  éléyiaques,  40  i,  40,").  | 

—  4"  Deux  fragments  assez  considé-   ' 
rahles  de  ses  Si:nnons,  40.").  .  ; 

—  Ti"  Recueil  de  ses  Pnéxirs,  divisé  en    I 
.•-i\  livres,  'iOG-40'.).    —  (a)  Erliurla-   1 
liou  iiui  .iii/jis.  100.  —  ili)  Sei/.epdi'- 
lnl'^:  ou   épii'r.imnies.   p.iriiii  Ic-iiucU 
rh\iniit'  (iinriii.  /(/in   illiniifir,    'ililj,    i 


'iIm.  —  ((•'  Douze  pûi'nie>  lii<Ujl'ii|urs 
DU  épil.iplies,  4ii7,  iOM.  —  ((')  Neul 
poi'ines  sur  divers  sujels.  408.  —  f«) 
(,iuoique  le  cinquième  ne  contienne 
que  trois  poèmes  et  une  épigramme, 
il  ne  l.iisse  pas  d'être  un  des  plus  es- 
timaOles  des  six  livres,  468.  —  if) 
Hecueil  de  trente  épigrammes,  460. 

—  0"  Dix  autres  pièces  de  poésii- 
j.uldiées  pour  la  première  l'ois  par 
dom  Mahillon,  460-471. 

—  7"  (Àqiitulaire  ou  lettre  pastorale 
adressée  aux  prêtres  de  son  diocèse, 
i  7'^ 

—  8°  Plusieurs  autres  pièces  de  poé- 
sii' découvertes  par  Dalu/e,  472,  47J. 

—  0"  EipUcalion  du  si/mbolc  de  sninl 
Athanasi',  473. 

—  III"  Recueil  de  passages  de  l'Ecri- 
luro,  ibid. 

—  Il"  On  lui  a  allribué  à  tort  des 
Annales  de  Franci  sur  Charlemagm' 
et  Louis  le  Débonnaire,  473,  474. 

—  i  2"  De  toutes  les  lettres  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  en  reste  iju'une,  47  i. 

—  (Voyez  liisloiir  des  auteurs  sacns 
et  ercli's.,  par  dom  Ceillier,  xii,  202- 
27  1  ;  xui,  342.) 

THHOFFROl  (saint),  ou  CIIAFFRE, 
abbé  en  Velay  (Vlir   s.),  iv,  00-02. 

—  Sa  naissance  fi  Orange  ;  sa  famille  , 
son  éducation,  00.  —  Son  martyre 
(732),  ibid.  —  On  trouve  encore  sous 
son  nom  deux  homélies  ;  mais  elles 
appartiennent  plutôt  à  un  abbé  du 
même  nom  du  IX""  s.,  01.  —  Sa  Vie, 
])ar  dilférents  anonymes,  iv,  01  ;  vi, 
411-413.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ced- 
lier,  XII,  4J.) 

THHOFFUOI,   abbé  d'Epternac  (f  en 
1110),  IX,  :>03-."j10. 

i;  I''.  Sa  vie,  503-505. 

—  H  fait  profession  de  la  vie  nionas- 
tii(ue  à  Epternac  dès  1031,  iiO'i.  — 
Ses  ])rogrès  dans  ses  éludes,  surtout 
dans  la  langue  hébraïque,  ibid.  —  Il 
est  élu  abbé  de  son  monastère  (1081)  . 
celte  tligniié  lui  est  disputée  pendant 
deux  ans  par  un  compétiteur,   5ii3. 

—  Son  voyage  àWalchie  en  Zélamle  : 
il  N  rétablil  la  paix,  ."lOl.  --  Ses  ri'la- 
iions    avec   llrunon,    archevêque   de 
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'l'révt's,  (7)((/.  —  Sa  mort  (3  avril 
1110),  ûii5. 

S  II.  Ses  écrits,  ix,  j(i."i,  .Mu. 

—  1"  Les  Fleurs  de  t'ciiitojilic  dcx 
sniiits,  505,  500. 

—  ","'  Dpun;  Homélies  ou  serinons  mu 
le  respect  du  aux  reliques  di-s  suinls 
et  aux  saints  eux-niOines,  jOli,  Jn7. 

—  3°  Vie  en  vers  et  eu  prose  (/r  sai/iJ 
iriHifccodc./o»((n(ctuf(7',y/(er/i/H(VllU 
s.),  508. 

—  'i°  Vin  de  Sfiinl  l.iidwin  cl  suint 
Uasin,  évCque  de  Trêves  (Vlll''  .■-.), 
50'j. 

—  5"  Vie  de  sainte  Irmine.  nenii . 
nbhcssr,  d'Ilorrni  à  Trêves.  50'J,  ."ilo. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  surris 
cl  eccl's.,  [jar  Joni  Ceillier,  .\iv,  J7- 
0(1.) 

Tlli;OLOGlE. 

1.  Histoire   de   la  théolOKlc  a«nut  le 
%lll    ait-i-ic 

—  En  quoi  consiste  la  ihéolou'ie  des 
Pères  de  rE,i,'lise?  Elle  consisio  parti- 
culicrement  dans  l'rludc  et  la  coii- 
naissanci^  des  saintes  Ecritures,  i\ 
233.  —  Aux  premiers  siècles  de  l'ère 
clirélionne,  la  théologie  est  enseignée 
par  les  èvèques  eux-mêmes  dans  leur.s 
écoles  épiscopales,  r*,  ■'35-"23'.l.  — 
Dès  cette  époque  et  jusqu'au  \1'  s.. 
la  théolofric  se  confond  avec  la  palro- 
loh'ie  et  la  connaissance  de  l'Ecriture 
sainte.  Les  auteurs  ecclésiastiques  de 
cette  é()oque  ne  font  ([ue  conmienter 
la  IJilde  et  les  Pères,  sans  en  déduire 
aucune  conséi[uence,  i*,  4:  ir,  0;  ni, 
10,  367;  IV,  30,  '.)C-10G  ;  v,  3,  'i  ;  vi, 
7i-?7.  —  Ij'enseignenient  de  la  théo- 
lo!,'ie,  à  celte  épo(iuc,  n'est  soumis  ,i 
aucune  règle.  La  plupart  des  que.stions 
agitées  alors  portent  sur  la  manière 
d'expliquer  certains  passages  de  l'Ecri- 
ture, ni,  10;  IV,  30.  —  Au  Xf  .siè- 
cle, on  commence  ii  enseigner  la 
théologie  d'une  manière  scolaslique, 
vil,  147-150.  —  On  regarde  saint 
Anselme  et  Lanfranc  comme  les  pè- 
res de  cette  nouvelle  méthode,  vu, 
77,  148.  ~-  Caractère  de  la  révolu- 
lion  opérée  dans  l'étude  de  la  théolo- 
gie par  saint  Anselme,  ix,  455,  45C. 
—  La  théologie  est  enseignée  avec 


L'rand  suecrs  à  Laou  au  XI'  sircli', 
Ml,  89-'.ll.  —  Diiîérentes  manières 
lie  traiter  la  llièologie  au  XII<^  s.  :  les 
un-<  traitent  les  matières  de  religion 
par  l'autorité  de  l'Ecriture,  des  eon- 
eiles  et  des  l'ères  de  l'Eirlise  ;  les  au- 
tres, pai'  de  purs  raisonnements  et  l'art 
de  la  dialectique.  La  première  iiiè- 
tliode  prend  le  nom  cle  Tliéolugie  [lusi- 
liee,  la  sei  onde  de  Tltéotiujie  scolasli- 
ijw ,  IX,  -.^1)7,  208  ;  \ii,  588.  — 
l 'ierie.  Lonil lard ,  ayant  suivi  le  premier 
la  méthode  scolasiii|ue  dans  .son  Livre 
des  sentences,  passe  pour  le  chef  de  la 
llièologie  scolaslique,  ix,  21(1.  — 
Développrinenls  de  la  théologie  sro- 
lasli(|ue  au  Xll'  siècle;  ses  daniiers, 
IX,  ■22-2'i,  2(i"J.  —Erreurs  d'Aliai- 
lard,  de  (iilliert  de  la  Porrèe  et  au- 
tres, \'oij('-  leurs  noms.  —  Préjudice 
causé  à  la  bonne  théologie  par  la  lo- 
gi(iue  d'Aristote,  ix,  181.  —  J)e  la 
théologie  mystique  :  son  origine  au 
Xll'  siècle,  IX.  105,  21 'i.  —  Ecoles 
puliliijues  où  la  thèoloL'ie  est  particu- 
lièrement i-nseignèe  à  cette  èpoqur, 
IX,  7'J.  213.  —  Ouvrages  |irincipau\ 
sur  la  tliéoloi^ii!  composés  au  \I1'  s., 
IX.  211-213.  —  Disputes  presque 
continuelles  entre  les  [diilosophes  et 
les  théologiens  au  Xil"^  s.,  ix,  2i.  — 
Lettre  d'Etienne  de  Tournai  sur  li' 
dépérissement  des  éludes  théohii/i- 
([ues  à  la  (in  ilu  Xll'  s.,  xv,  572.  — 
Dans  les  sièclivs  suivants,  les  profes- 
seurs de  théologie  ne  prennent  pas 
d'autre  ouvrage  (|ue  le  Livre  des  si  ii- 
h  nées  pour  le  lire  et  l'expliquer  à 
leurs  élèves,  i\,  210.  Voyez,  aussi 
Philosophie . 

II.  l>rlnrlpaai  (raltoa  de  lb<-olo(sl<' 
MCOinMtique  coniposéit  nu  XII'  niv- 
elé 

—  Somme  alirègée  de  lliéolo,i;ie  .suus 
11'  litre  d'Elucidi'irium,  altrilméi'  sans 
preuves  à  saint  Anselme,  ix,  'i  l:!.  — 
l'iori  ssenlenliariini  ae  iiuxslioniem  inn- 
i/isli  i  Anselvii  Laitdunensis  et  llndiiliihi 
/ratris  ejus  (XI1«  s.l,  x,  180.  —  Li; 
Livre  des  sentences  do  ("lUiUaunie  de 
Ghaiiipeaux  (-[-  en  1121),  x,  313.  — 
Teaclalus  théologiens,  par  Ilildeheil 
du  Mans  (1084),  l'auteur  y  traite  \nv- 
niièremenl  de  la  foi,  [luis  de  l'evis- 
tence  ilc  Dieu,  des  mystères,  de  la 
prescience,  de  la  prédestination   etc., 
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NI,  3G"2-oGri.  —  LuSûininr  ilc\  xriilcn- 
'•es,  par  llu^iios  tli>  Saint- Victor , 
iibréi-'é  (le  toute  la  tlirologie  divisé  en 
sept  livres;  analyse  do  cet  écrit,  xii, 
,",l-;^7.  —  Ouvrages  de  Pierre  Al>:ii- 
l.inl  :  1"  Inlroduclion  à  la  lliroloyie, 
xii,  118-125;  —  2°  De  ta  Iholmjir 
clin'iieiinc,  12.j,  1"2G; —  3"  Sic  ri  non. 
131,  132.  —  Elucidiariuin.  traité 
de  Ilonoréd'Aulun(Xir  s.),  .\n,  HJ7, 
108.  —  LihiT  senteniiarxini,  de  l'ieire 
Luiidjiird  (f  en  1  16(1);  analyse;  de  cet 
ouvrage,  xii,  ."iSS-tilll.  Voyez,  aussi 
l'icrrr  l.nmbard.  —  Sept  livres  de 
Dialof/ucs  de  Hugues  d  Amiens  {■'■  en 
1161),  MI,  (Jû3-G."i(j.  —  Somme 
théologique  de  l$obcrl  de  Melun  (y 
en  llt)7),  xni,  37'i.  —  Siimmn  llico- 
logitV  ex  Anguslino  maxi)ne  collcrtw , 
ouvrage  anonyme  et  manuscrit,  xiii, 
(jUO.  —  Lettres  de  Philippe  de  llar- 
vengfyen  1183),  xiv,  271-282.  — 
Traité  tliéologii|ue  de  (lautier,  prieur 
de  Saint-Victor  (vers  118(l|,  contre 
Aliailard.  Gilbert  de  la  Porrée,  Pierre 
Lombard,  Pierre  de  Poitiers  et  con- 
Iro  la  philosophie  scolastiijue  en  gé- 
néral, \iv,  r)r)0-553.  —  (Jram)iifUici' 
tlieolofiorwn,  ouvrage  encore  manus- 
crit do  Pierre  le  Chantri;  (lin  du  XU' 
s.),  XV,  2'J8,  29'J.  —  (On  pourra  ob- 
tenir un  catalogue  complet  des  ou- 
vrages théologiques  composés  aux 
Xl"^  et  XIK  siècles  au  moyen  du  ca- 
talogue des  théologiens  (|ui  suit.) 

III.  I.intc  par  oriire  alphabétl<|ue  dc.<* 
théologlcBH  dCN  Xi'  et  XII'  Mlé- 
clc». 

Pour  les  ihéulogieus  antérieurs  .ni 

M*"  siècle,  voir  l'article  Pck-s  dr  l'E- 

,,lisr. 

—  .\liail.ini  (l'icrre),  w.  8(i-lô2.  — 
.\chard,  alibé  de  Saint-Victor  de  Pa- 
ris, puis  évéque  d'A\ranches.  xni, 
'i-i'i-'t'il .  —  Alger,  scolastii(ue  de 
liiége,  \i,  1. "18- 107.  —  Anaslase 
(saint),  vni,  102-107.  — André,  cha- 
noine régulier  de  Saint- N'ictor,  xin, 
'1O8,  409.  —  Anselme  (saint),  arche- 
véijue  de  Cantorbéry,   ix,   3'J8-iGj. 

—  Anselme  de   Laoïi,   x,   l7i)-18'J. 

—  Arnoul,  éve(|ue  de  Hochester,  x, 
125-430. 

—  Barthéletn\ ,  évéïpie  d'Kxcesler, 
\iv,  33 '1 -337.  —  Bércngcr,  scolasti- 
'|uc  de  Tours,  vni,  107-239.  —  Ber- 


nard (saint),  Mil,  12'J-2JG.  — Ber- 
nard, abbé  de  Fontcauld,  xv,  3.'>-4r). 

—  Bruno  (.saint),  i\,  233-251. 

—  Durand,  ablié  de  Troarii,  vin, 
239-2 'lO. 

—  Ermengaud,  abbé  de  Saint  Gilles, 
\v,  3J-'i5.  —  Ernaud,  abbé  de  Bon- 
neval,  \ii.  .")3.5-5'tl.  —  Etienne  de 
Baugé.  évéque  d'Autun,  xi,  710-714. 

—  Francon,  abbé  d'Alllighcm,  m, 
.".b8-.j90. 

—  Garnicr,  suus-prieur  de  Saint-Vic- 
tor, xiii,  409,  410.  —  GautiiT  de 
Mortagne,  xiii,  511-515.  —  Gautier 
di^  Saint- Victor,  xiv,  549-554.  — 
Geoffroi  Babion,  ix,  520-522.  — 
GeoIVroi,  abbé  de  Vendôme,  xi,  177- 
208.  —  Geoffroi  d'Auxerre,  xiv,  430- 
450.  —  Gilbert  l'Universel,  xi,  230- 
243.  —  Gilbert  de  la  Porrée,  xii, 
'iG0-i7G.  —  (iirard  la  PucoUe,  xiv, 
301-304.  —  Gislebert  Cri.spin,  x, 
192-202.  — Guerin  des  Essarts,  xi, 
G37-G40.  —  Guibcrt  de  Nagent,  x, 
'1 33-501.  —  Guillaume  de  Gham- 
l)eaux,x,307-316.  —  Guillaume,  abbé 
do  Saint-Thierri,  xii,  312-333.  — 
Guitmond  ,  évéque  d'Averse,  viii  , 
553-573. 

—  Haimoii  de  Basoche,  xii,  42G- 
428.  —  Henri,  cardinal  évéque  d'Al- 
bano,  XIV,  450-462.  — Hervé,  moine 
du  Bourg-Dieu,  xii,  342-349.  — 
Iliidebert,  évèciue  du  Mans,  xi,  250- 
412.  —  Honoré  d'Autun,  xii,  165- 
185.  —  Hugues  d'Amiens,  xii,  647- 
(W.8.  —  Hugues  de  Saint-Victor,  xii, 
1-72. 

—  Ives  (sailli),  évéque  do  Chartres. 
\,  102-1 4  7. 

—  Jean  de  Cornouaillcs,  xiv,  194- 
2110.  —  Jean  de  Salisburv,  xiv,  89- 
102. 

—  Lanlranc,  archevêque  de  Cantor- 
liéry,  VIII,  2G0-305.  —  Letbert,  abbé 
de  Saint-Uuf,  ix,  570-578.  —  Lom- 
bard (Pierre).  XII,  585-010. 

—  Manegolde,  prévôt  de  Marbach, 
i\,  280-290.  —  Maurice  de  Sully, 
XV,  149-158. 

—  Odon,  évéque  de  Cambrai,  ix, 
583-607. 

—  Pascal  H,  pape,  x,  216-251.  — 
Pierre  Abailard,  xii,  86-152.  —  Pierre 
de  Blois,  archidiacre  de  Uath,  puis 
de  Londres,  xv,  341-415.  —  Pierre 
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le  Chantre,  xv,  283-303.  —  Philippe 
(le  Harven?,  xiv,  268-295.  —  Pierre 
Lomijard,  xii,  585-010.  — Pierre  le 
Manijeur,  xrv,  12-18.  —  Pierre  le 
Vénérahle,  xiii,  241-208. 

—  Rainaud,  prieur  de  Sainl-Eloi,  m, 
7  19.722.  —  Raoul  de  Flaix,  xii,  i80- 
iS'i.  — Jtaoul  de  Laoïi,  \,  189-192. 

—  liichurd  des  Fourneaux,  alpi.r  <le 
Préau 'i,  x[,  109,  177.  —  HieharJ  de 
•Siiiiil-\ii;lnr,  XIII,  472-489.  —  Uo- 
lierl,  de  Melun,  xiii,  371-370.  -  Ro- 
linrt  de  'l'onihelaine,   viii,    331-341. 

—  Roscelin,  clerc  <le  C()in|jièsne,  ix, 
358-309.  —  Uuperl,  ahjjé  de  Tuv , 
M,  422-588. 

—  Simon  de  Poissy,  xiv,  0-8. 

—  'l'Iioinas  le  Cislercien,  xv.  ;VJ8- 
.i3'i. 

—  Vivien,  religieux  de  Préniuulrr, 
\i,  09r.-099. 

TllKON,   poète  (IV^  s.),  i»,  247-2'i9. 

—  !Sa  naissance  en  ÂquitaiiK;  :  on 
i::nore  les  détails  de  sa  vie,  217-248. 

^ —  Ses  relations  avec  le  poète  Au- 
sonc  :  il  nous  reste  (|uatre  lettres  du 
|ioete  Ausone  au  poète  Théoii,  2'i9. 

'IIIÉO.N,  sophiste  grec  du  IV'-  siècle 
i",2'i9. 

TIIHOPIIANIE,  nom  donné  quelque- 
lois  à  la  fête  de  l'Epiphanie,  xn, 
715.  —  Homélie  sur  cette  l'été  par 
saint  Jlippolyte,  i*,  309,  370.  Voyez 
aussi  Epiphanie. 

THÉOPHILE  (saint).  —  Sa  Vir,  écrite 
en  vers  par  Marbode  do  Rennes  ci- 
en  1 123/)  :  fables  dont  elle  est  rem- 
jilie,  X,  306-372. 

*  THÉOTMAR,  archevêque  de  Saltzbour" 
(881-907),  VI,  97-99.  —  Il  nous 
nslc  de  lui  une  longue  lettre  au  pape 
Jean  IX,  où  il  se  plaint  de  diverses 
injustices;  analyse  de  cette  lettre 
97-99. 

THÉRAPEUTIQUE,  art  de  guérir  les 
maladies,  ix,  192.  —  Etat  de  cette 
science  au  moyen  âge.  Voyez  Médc- 
cine. 

THÉRASIE  (sainte),  femme  de  saint 
Paulin  de  Noie  (morte  avant  413) 
II,  180,  181. 

THESSALE,  fameux  médecin  du  temps 
de  Néron,  chef  de  la  secte  des  métho- 
diques. 1*,  210. 

THEUDIER   (saint),  ou  CHEF,  abbé 


(VP  s.).  —  Sa  Vie,  par  saint  Adon 
de   Vienne  ,    \,    472.    Voyez    Chef 
(saint). 
TllFUTROLDE,   évéque  de    Langres 
[W"  s.).  Lettre  (|ue  lui  écrivit  Amo- 
lon,  archevêque   de  Lyon,  v,  100. 
riIKUTtiAUD,  archevêque  de  Trêves 
.    (IX'^  s.). —  Son  rôle  dans  le  divorce 
<le  Lothairc  avec  la  reine  Thictbcrge 
,802),  v,  305-367.  —  (Voyez //ivtoùr 
tl<s  auteurs  saciés  H  redis.,  par  iloni 
Ceillier,  xii,  575;  587;  xiii,  698.) 

TlllRAUD.THlHAll.T  TIHEUALT. 
1.  saints  de  ce  nom. 

'l'IUBAUO  (saint),  de  Provins  (-;■  le  1" 
juillet  1(160).  —  Histoire  de  ta  trans- 
lation de  ses  rdiques  (1075),  par  un 
moine  anonyme  de  Lagny,  vni,  79, 
80.  —  Office  farci  <le  ce  saint,  xiii, 
11(1. 

THIIJAUD  (saint),  chanoine  de  Dorât 
|XP  s.),  vu.  48. 

riIIÉRAUT  (saint',  ermite.  —  Sa  IV. , 
sous  le  titre  de  Fins  eremi,  jiar  Rei- 
ner,  moine  de  Saint-Laurentde  Liège 
(lin  du  XIPs.).  XIV,  421,  422. 

II.  Cardinaux,  arclieTèi|ue.«t  <>( 
évèfues. 

TllIUAUD,  évêque  de  Cluse  (IX'  s.), 
IV,  235. 

■  THIRAUD,  archevêque  de  Cantorbéry 
(t  en  1101),  xiii,  309-313. 

;:;  I".  Sa  vie,  309-311. 

—  Né  d'une  famille  noble  de  Nor- 
mandie (?),  Thibaud  est  élu  abbé  du 
Itec  en  1036,  309.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Can- 
torbéry (1139)  :  il  est  nommé  légat 
apostolique  du  Saint-Siège,  309.  — 
Il  assiste  au  concile  de  Reims  (1 1 48), 
malgré  la  défense  du  roi  d'Angleterre, 

309,  310.  —  Sa  réconciliation  avec 
le  roi  Etienne;  nouvelle  mésintelli- 
gence :  Thibaud  est  jeté  en   prison, 

310.  —  Mal  accueilli  par  le  roi  à  son 
retour  en  Angleterre,  il  passe  de  nou- 
veau en  France  ,  ibid.  —  Rétablisse- 
ment de  Thibaud  sur  le  siège  de  Can- 
torbéry après  la  mort  d'Etienne  :  son 
crédit    auprès    de  Henri   II  (1154), 
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olU,  Jll.  —  Sii  uioiL  (18  avril 
1161),  Jll. 

ii)  II.  Ses  lettres,  xiii,  :il  1-313. 

—  Le  recueil  de  ses  Lettres  en  uoii- 
lient  cent  trcnle  environ  qui  ne  [iré- 
.'^entent  pas  un  grand  intt'-rèt  aujour- 
d'hui, 311.  —  Notice  sur  les  plus 
importantes,  312,  313. 

'  TliinAUT,  abbé  de  Cluny,  puis  i:ardi- 
nal  évêquc  d'Ostio  rj- en  1188),  xiv, 
ilG-il9.  —  N'étant  encore  (pic 
prieur  de  Sainl-Arnoul  à  Ciespy  en 
Valois,  il  est  en\oyé  à  Conslantino- 
ple  et  en  Syrie  jjour  les  allaircs  de 
son  ordre  (11(;9),  'il6. —  De  retour 
en  France,  il  devient  abbé  de  Cluny 
en  1 180,  ibid.  —  Il  est  créé  cardinal 
évéquc  d'Ostic  sur  la  fin  de  l'an 
1183,  'ilT.  —  Il  est  envoyé  en  Alle- 
ma,;;ne  avec  la  qualité  de  légat  du 
Saint-Siège  (1 180)  :  sa  mort  à  Rome, 
il  y  est  enterré  (1188),  ibid.  —On 
lai  attribue  à  tort  une  fort  mauvaise 
Vie  de  stiiiil  Ciuillttum( .  prciciidii  duc 
d'Ai)inlainc,  et  un  autre  ouvrage  inti- 
tulé :  l'Inloloijm  sru  de  nalurii  diwdc- 
riin  (inimaliinii,  il?,  'il 8. 

III.  Divers. 

TIIIUAUIJ  d(!  Vernon  ,  chanoine  de 
Ilouen,  auteur  de  qui'li|ues  traduc- 
tions de  Vies  de  saints  en  langue 
vulgaire  (vers  le  milieu  du  XI"  s.), 
IV,  i.  VII,  512;  xin,  112-111.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ccdés.,   par  doni  Ceillier,  xni,  238.) 

'riIIBAUI),  chanoine  de  la  collégiale 
do  Lire  entre  Malines  et  Anvers  [lin 
ilu  XP  .s.\  auteur  de  deu.x  Vies  de 
saint  Gnmcr,  fondateur  de  cette  église, 
l'uni'  en  prose,  l'autre  en  vers,  vni, 
34f'),  3 '(7. 

TIimAL'D  dElampcs  (XIP  s.),  .\i,  'JU- 
'Jj. 

5;  I".  Sa  vie,  'J()-02. 

—  Ce,  [lersonnagc  est  peut-être  le 
même  que  Thibaud,  chancelier  de 
l'aris,  91.  —  Erreurs  de  divers  criti- 
ques à  son  sujet  :  ils  le  l'ont  vivre  au 
XIII"-'  s.  ;  réfutation  de  leur  opinion, 
■•bid.  —    H   professe  avec   •îUccc!:    la 


théologie  aux  écoles  d  Oxford,  91.  — 
Sa  mort  (après  I  129),  92. 

I  II.  Ses  écrits,  xi,  92-9J. 

—  1"  D(!  ijuibtisdam  in  divinn  pagiiui 
tUubanlitnts,  92. 

—  2"  Lettre  à  l'arice,  ijui  l'avait  ac- 
cusé de  croire  ciue  les  enfants  morts 
sans   liapténK!   sont  sauvés,  92,  93. 

—  3"  Lettre  à  Marguerite,  reine  d'E- 
cosse, dans  laciuelle  il  fait  l'éloge  île 
cette  princesse,  93. 

—  '("  Lettre  pour  consoler  un  ami 
calomnié,  93,  91. 

—  5"  Lettre  contre  l'hérétique  llo^- 
eelin  qui  prétendait  qu'on  ne  devail 
point  élever  aux  ordres  sacrés  les  liK 
des  prêtres,  IX,  3.'J9,  3U1,  3tji;  xi, 
9  S,  7J0. 

—  G"  Iniproiirrium  in  monaclios  pro 
prcsbyteris  ad  Tiirstanum  Eboraccn- 
sem,  M,  9'i.  —  [\o\c/.  Ilisl.  des  ail- 
leurs sacrés  ei  eeelés..  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  188-190.)  ' 

"TIIIIIAL'I),  moine  de  Itéze  •••  vers 
1 13n\  auli'ur  des  Aetes  de  la  lran>la- 
lian  de  sin'nl  J'riidenl.  marti/r,  \i, 
12(1-122. 
TIllHALD,  d'abord  moine,  puis  abbé 
de   Cormeri    (y  vers  H3(i),  \i,  703. 

—  On  connaît  deux  de  ses  ouvrages  ; 
1"  Vie  du  bienheureux  Léotliéric  :  2" 
Ili/mnc  en  l'honneur  de  saint  Pierre 
et  do  saint  Paul;  ces  deux  écrits  ne 
nous  sont  point  parvenus,  ibid. 

TlllBAI'D,  comte  de  Champagne  [f  le 
m  janvier  1152);  son  épitaphe  coni- 
jiosée  par  Simon  Cluvrc  d'Or  (cita- 
lion),  XII,  190.  —  Cumplaint?sur  sa 
mort  par  Etienne  de  Itouen,  moine 
du  Bec,  G7C. 

THIBAUT  de  Langres  (XIF  ou  XIIL 
s.\  auteur  d'un  traité  intitulé  :  De 
i/ualuor  mollis  ijiiihus  siiinifîcaliones 
viimeroruui    npcriunlur,     xiv,    201, 

2or). 

THIBAUT,  comte  do  Blois,  dernier 
grand-sénéchal  de  {''rance ,  j  en 
1191  au  siège  d'Acre,  xiii,  348,  et 
surtout  XV,  14-16.  — Il  nous  reste 
de  lui  trois  Lettres;  notice  sur  cha- 
cune d'elles,  XV,  14,  15.  —  Chartes 
souscrites  parTIiihaud  de  Blois,  séné- 
ciial  lie  France,  I  5  . 

THIÉUALT,  Vuv.'^  ïlnbawl. 
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TIlIKHltl  >'i  TIIIERKV. 

!..  NalnlK  dp  PO  nom. 

THIERRI  (saint),  fondateur  et  ablié  du 
monastèro  du  même  nom  près  dn 
Reims  (f  \crs  533),  v,  43.  Sa  lie, 
ou  plutôt  son  pani'fçyn(|ue  par  un 
anonyme  du  IX''  s.,  42.  —  Mauvaise 
Légenile  de  saint  Tliierri,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  X'  s.,  vi,  462.  — 
Ol'lice  de  co  saint  écrit  et  noié  par 
Uucbald,  moine  du  X"  s.,  vi,  2Ui. 
—  Relation  de  ses  miracles  par  Adal- 
f^ise,  moine  de  Saint -Tliierri  (XIP 
s.),  XI,  11,  12.  —  (Voyez  Hist.  des 
auteurs  saints  et  ecclés.,  jiar  dom  Ceil- 
lier,  XI,    SdO.) 

THIERRI   (sainO,  évêqur  d'Orléans  (•;• 

PII  janvier  11)22). Sa  Vie,  écrite 

par  deu\'  anonymes  du  XT'  s.,  vu, 
316, 317. 

II.  rardlnaus   archert'qiioK 
<■!  év<'-i|ues. 

TIIIERItl,  évéque  de  Lyon.  —  Il  as- 
sisti!  au  premier  r.oiicile  de  Reims  en 
ti2.^,  m,  533. 

'  THIERRI.  évéque  dn  Metz  (\'  s.),  vi. 
4  3(1- i  37. 


j,  ,.,._ 


.  vie,  v;,  UU-43'i. 


—  Sa  naissance,  sa  l'amille,  son  édu- 
cation à  la  cathédrale  dllallieistiKlt. 
puis  à  Colof^ni',  43U.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  »iéf,'e  episcopal  de  Metz 
(9(14),  ihid.  —  Estime  jiarticuliere 
dont  l'honore  l'empereur  Otiion  T'"', 
431.  —  Ses  relations  intimes  avec 
saint  Urunon,  ibid.  —  Princi|)al  con- 
seiller de  l'empereur  Othon  I'"'  et  de 
son  lils  Othon,  il  suit  partout  ces 
]irinces,  même  à  la  guerre,  432.  — 
Kl  mort  à  Metz  (7  septembre  984), 
son  épitaphe  (citation),  433.  —  Sa 
l'iV,  par  Sigebert  de  Gemblou;  l'au- 
teur n'a  rien  oublié  pour  faire  con - 
naître  son  héros,  ix,  344-34C. 

5;  II.  Ses  écrits,  vi,  434-438. 

—  1°  Sigebert  lui  attribue  les  actes 
de  plusieurs  martyrs,  mais  Bollandus 
et  ses  continuateurs  ne  lui  en  recon- 
naissent aucun,  43'i,  435. 

—  2°  Epitaphe    et    vers  élégiaques 


~ur  la  nioii  de  son  neveu  llvr.ird  , 
1.!."),  43G. 

—  3  '  Inventinn  di's  xtiinls  qui  l'évr- 
qve  Thierri  recouvra  et  Irnnsférn  dans 
1(1  ville  de  Metz,  430-438.  —  Cet 
écrit  est  l'euvrage  de  Tliierri,  430. 

—  4°  Lettre  écrite  en  son  nom  par 
Gcrbert,  vi,  59 'i.  (Voyez  llist.  des 
"uteurs  sacres  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  xn,  868-872;  xm ,  72,  xiv, 
02.)  - 

THIERRI,  évéque  de  Verdun   (10 'lO- 
1089),  VIII,  240-254. 

§  I".  Sa  vie,  2'i(i-25l. 

—  Sa  naissance  en  Allemagne  d'une 
illustre  famille  ^vers  lUfi8),  240. — 
D'abord  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Hrde,  il  est  élevé  sur  le  siège  episco- 
pal' de  Verdun  en  1016,  210.  —  H 
.issisle  au  concile  de  Reims  en  10 'i 9, 
217.  —  Inceniiie  de  sa  ville  épisco- 
pale  et  de  sa  cathédrale  ;  il  l'ait  rehi'i- 
lir  son  église  et  relever  les  murs  de 
la  ville,  ibid.  —  Ses  fréi|uents  voya- 
■-'es  à  Romi'.  :  son  pèlerinage  à  Jéru- 
salem, 247,  248.  —  Sa  conduite 
dans  la  (|uerelle  des  investitures  cu- 
ire Crégoire  VII  et  Henri  IV  d'Alle- 
niiigne  ;  il  commence  par  se  déclarer 
])our  l'empereur,  218.  —  En  1070, 
il  lait  ,sa  jjaix  avec  le  pape  et  demeure 
en  bonne  intelligence  avec  lui  et  avec 
l'empereur  pendant  (|uel(|ues  années, 
■M9.  — -  En  1083,  il  abandonne  h- 
parti  de  Grégoire  VII  pour  se  livrer  à 
celui  de  l'antipape  Gléinent  III,  219, 
250.  —  Près  de  mourir,  il  se  repeni 
de  sa  faute,  et  reçoit  l'absolution  des 
censures  portées  contre  lui,  250.  — 
Sa  mort  (28  avril  1089),   250,  251. 

—  Sa    Vu' ,   par  Laurent  de    Liège 
'  (1044),  XII,  223,  224. 

i;  II.  Ses  écrits,  vm.  251-254. 

A  —  OUVBAOES  QUI  LUI  SONT  AT- 
TRIBUÉS   AVED    RAISON   I 

—  1°  Lettre  circulaire  contre  le  pape 
(irégoire  VII,  251,  252. 

—  2°  Lettre  au  même  Grégoire  VII 
au  sujet  de  l'ordination  d'Egilbert, 
archevêque  de  Trêves,  252. 

—  3"  De  toutes  ses  lettres  écrites  à 
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Grégoire  Vil,  il  un  nous  en  les-k'  i|Uf' 
(ju.ilre,  251. 

—  n  —  Ouvrages  qui  lui  sont  at- 
tribués A  TORT  : 

—  1°  On  trouve  sous  son  nom  un 
écrit  intitulé  Traité  sur  ta  division  de 
l'empire  et  du  sacerdoce  ;  cet  ouvraLrc 
appartient  à  Henri,  évéque  de  Ver- 
oeil,  242,  253. 

—  2°  Ecrit  violent  contre  le  pape 
Ciréfîoire  VII;  il  appartient  à.  Tliierri, 
alilié  de  Saint-Martin  sur  la  Moselle, 
253,  25 'i.  —  (Voyez  llist.  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  vu, 
.'il2-'il5,  455.) 

TIIIERRI  ,  abbé  de  Saint-Eloi  de 
Noyon  (dés  1 123),  évO((ue  d'Amiens 
(Ili'i-11G4),  auteur  de  deux  lettres 
de  peu  d'importance  adressées  à  Su- 
ger,  .\ni,  509,  57M. 

■  II.  «bbéa. 

TIIIERRI  DEMATONVILLE,  abbédr 
Saint-Evroul  au  diocèse  de  Rouen 
[\V  s.),  VII,  71. 

TIIIERRI,  professeur  aux  monastères 
di^  Laubes  et  de  Stavelo  (XI''  s.),  vu, 
22.  —  Son  élection  comme  abbé  i\v 
Saint-Hubert  (1(»55-108('.).  23. 

THIEItlil,  abbé  de  Saint-Aubin  d'An- 
gers (l'i  janvier  1050),  vu,  500.  — 
l)n  lui  attribue  un  recueil  des  mira- 
cles de  saint  Auliin,  évè(iue  d'Angers, 
ijui  n'existe  plus  aujourd'bui,  5O0. 

riIlEHRI,  abbé  de  Saint-Martin  sur  la 
.Moselle  (XI'  s.),  auteur d'unïvril  vio- 
lent contre  le  pape  Grégoire  \'ll,  viii. 
253,  251. 

TIIIERRI,  abbé  dr  Saini-'lroit  (XIT 
s.),  IX,  330-3411. 

§  I".  Sa  vie,  336-338. 

—  Il  embrasse  la  profession  monasti- 
que à  l'abbaye  de  Saint-Tron  (vers 
1082);  mais  chassé  par  les  lroubl*>s 
qui  agitent  celte  maison,  il  se  retire  à 
niandimberg  de  Gand,  330.  —  Elu 
abbé  de  Saint-Tron,  il  est  intronisé  le 
30  janvier  IU90,  337.  —  Ses  elloris 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  son 
monastère  ;  il  y  introduit  les  usages 
de  Cluny,  337,  338.  —  Sa  mon  (25 
avril  1107),  33S. 


S  H.  Ses  écrits,  338-310. 

—  1"  Il  retouche  la  Vie  de  saint  Ba- 
ron, confesseur,  écrite  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  VU"-  s.,  338,  339. 

—  2"  Vie  de  saint  Tron  :  Thierri  n'a 
fait  que  fondre  en  une  seule  et  mettre 
en  meilleur  style  les  deux  vies  de  ce 
.■wint  qui  existaient  avant  lui,  339, 
3'iO. 

—  3"  Vie  de  saint  Rumolde,  cvêque  de 
Dublin,  martyr,  après  le  milieu  ilu 
VIll"  s.,  3io',  311. 

—  i"  Vie  de  sainte  l.andrade,  pre- 
mière abbesse  de  Bilscn  ou  Belise  au 
diocèse  de  Liège  (-j-  vers  la  lin  du 
Vll^s.),  3il,  342. 

—  5°  Vie  de  sainte  Anialberge,  vierfic 
au  diocèse  de  Liège  [f  vers  la  lin  ilu 
VHP  s.),  343. 

—  0°  Deux  Sermons,  l'un  sur  saint 
Rumolde,  laulre  sur  la  (ranslalion 
de  saint  Tron  et  de  saint  Eucher, 
31',. 

—  7"  Histoires  en  vers  héroïques  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  ; 
on  ignore  ce  que  sont  devenues  ces 
poésies,  315. 

—  8"  Lilio  Giraldi  lui  attribue  à  tort 
des  Vies  de  saints  écrites  en  vers. 
iliid. 

—  9"  Colle3tion  de  passages  choisis 
des  Pères,  el  de  canons  des  conciles, 
315,  3ir,. 

—  10"  Traité  De  liierarcinis  ;  on  ne 
sait  [rien  de  précis  sur  cet  ouv\rage, 
310.  —  \Voyez  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  eeclés.,  par  doni  Ceilliei.  xiii. 
501,  59  7-599.', 

TIIIERRI  H,  abbé  de  Saint-Hubert  en 
Arib'nnes  (•;•  en   llo9),  i\,  187-191. 

I  I-'.  Sa  vie,  'i87-489. 

—  D'abord  prieur  de  Saint-Hubert 
en  Ardenues,  il  en  est  élu  abbé  en 
I08(i,  187.  —  Persécutions  (ju'il  eut 
;'(  soullrir  de  la  part  d'Otbert,  évéque 
de  Liège,  à  cause  de  son.attacliemciit 
au  papi'  (1092),  1S7,  488.  —  Chassé 
di'  son  monastère,  il  est  remplacé  par 
un  intrus,  Wirède  :  excommunica- 
tion de  Wirède  par  le  pape  Urbain  H 
(10981,  488.  —  Thierri  meurt  le  12 
juillet  1109,  .sans  rentrer  en  posses- 
sion de  sa  dignité,  189.  — Sa  Vie, 
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\i.\r  un   Miioiiymc  ilu  \ll'  «..  \i,  T'.i.    | 

;!  Il   Ses  écrits,  i\-.  /iS'.t-i!ti. 

—  1"   Li'Mro   ii|iolo!;i''U(|uo  AOtliPrl.    ' 
r-vT-quo  d(!  Liéfju,  -'ilS'.).  [ 

—  i'  Sommation  ù   Win'do  do  sn 
trouver  à  Rome  à  la  fiHe  de  saint  Si-   i 
mon  et  saint  Jude  (1098),  'i^iK  j 

—  3°  Requête  adressée  <le  Bénevent 
au  pape  Urliain  II,  |iour  lui  exposer 
l'état  de  son  aflaire  et  lui  demander 
justice,  ibid.  —  (Voyez  Ilisl.  des  au- 
livr.t  Mrrrs  et  ercivs.,  par  dom  Ceil- 
lier.  XIV,  .'):i-,",(i.; 

t\.  niierH. 

TIIIERHI  I-',   lils  de  Clovis   I- .    roi 

d'Austrasie  ,51 1 -,'>:)  i),  ni,  liT,  -,'71. 

'  TIIIKHUI,  moine  de  l'Ieury  (lin  du 
\'  s.),  auteur  d'un  nxueJI  de  statuts 
l'I  coutumes  de  son  monastère  c|ui  ne 
nous  est  point  parvenu,  vi,  55(1, 
•')")1. —  (Voyez  Hisl.  des  auteurs  sa- 
rn's  ri  eccirs.,  par  dom  Geillier,  xii, 
'III  ;  XIII,  IUi)-10-2.) 
'riIIIÎIlRI,  moine  de  Saint-Eucliaire  à 
'l'réves  (XI''  s.),  auteur  d'un  écrit  sur 

I  invention  du  corps  de  saint  Celse  et 

II  relation   de  ses  miracles,  vu,  2'.)li. 

—  (Voyez  Ilisl.  des  autrurs  sarn's  ri 
iiclrs.,  par  dom  Ceillier,  \iii,  Inl- 
in:i.) 

'rilIRURI,  moine  de  'l'holey  au  diocèse 
de  Trêves.  —  Il  écrit  vers  IDSU  une 
rxcellenle  Vie  de  saint  Conrad,  arclir- 
l'ijurdr  Trêves,  martyr  en  lOtiO,  viii. 
TiS,  79.  —  (Voyez  Ilisl.  des  auteurx 
sacrés  et  écriés.,  par  ilom  Ceillier,  vin. 

.;.!4.) 

TlllERRI,  moine  de  Saint-Ouen  (lin 
\r  s.),  vm,   o6'i-37(i. 

S  V.  Sa  vie,  VIII,  3C4-3('ij. 

—  Tout  ce  que  l'on  sait  de  sa  per- 
sonne, c'est  qu'il  avait  embrassé  la 
vie  monastique  ii  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen,  et  qu'il  vivait  sous 
\icolas  de  Normandie,  abbé  de  ce 
monastère  de  1042  à  1092,  305.  — 
Un  ignore  s'il  ne  dirigea  point  l'école 
de  Saint-Ouen,  oij  les  bonnes  éludes 
riaient  alors  en  honneur,  ibid. 
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!;  II.  Ses  écrits,  vm,  .li;."j-.!7n. 

—  I"  17'' en  vers  dr  sniiil  Ourii,  êvr- 
(]ne  de  Itouen.  3C5,  :!(i6.  —On  ren- 
eoiure  dans  i  et,  écrit  la  relation  dé- 
taillée du  tumulte  arrivé  dans  l'église 
de  Saint-Ouen  le  jour  de  la  fête  de  ce 
saint  (2i  août  1073),  3(>7,  36S.  — 
Certains  auteurs  ont  attribué  à  toit 
cet  ouvrage  à  Fridegode,  auteur  an- 
glais du  X'  s.,  3('>K. 

—  2°  Histoire  itbréqée  de  tous  les  ur- 
chcvèeiues  de  J\ouen  jiisrpte  vers  lO.SO 
367-309. 

—  3"  Histoire  encore  plus  abrégée 
c|ue  la  précédente,  des  mêmes  arche- 
vêques; elle  est  comprise  en  qua- 
rante-six distiques  autant  que  I'oit 
compte  d'archevêques  de  cette  église 
depuis  .s.iint  Mallon  jusqu'à  (iiiii 
l.iuiiie  Bonne-Ame,  30'.),  37(1.  — 
(Voyez  Ilisl.  des  auteurs  sucrés  e.l  le- 
etés..    par  dom    Ceillier,    xiii  .    4(17- 

m.) 

TIIJERRI,  professeur  H  Paris  (XII^-s.), 
i\,  i;s,  (19,  et  surtout  xni,  377-381. 

—  Après  avoir  étudié  sous  Jean  de 
Salishury ,  il  enseigne  lui-même  la 
dialecli(|ue  à  Paris,  xiii,  377.  —  En 
1!2I,  il  assiste  au  compile  de  Sois- 
sons  et  prend  la  défense  d'Aliailard, 
son  compatriote,  iliid.  —  Il  assiste 
en  ins  au  concile  de  Reims  tenu 
contre  les  erreurs  de  Cilbert  de  la 
l'orrée,  377.  —  Hardiesse  di>  ses 
opinions  tliéologiques ,  378.  —  Il 
passe  pour  le  [ilus  habile  physiicion 
de  son  siècle,  381.  —  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort,  peut-être  ar- 
riva-t-elle  avant  1107,  378.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  ouvrage  manus- 
irit,  qui  a  pour  titre  ;  De  scx  dieruin 
iiperibus  lihriduo.  Thierri  prétend  ex- 
pli(|uer  iihilosophiquement  et  par  des 
raisons  purement  physiques  toute  la 
création  :  exposé  de  son  système, 
379,  380. 

THIERRI  D'ALSACE,  comte  de  Flan- 
dre (f  en  1108),  XIII,  396-398.— 
Ses  droits  au  comté  de  Flandre  . 
39(i.  —  Guerre  qu'il  soutient  contre 
Guillaume  Cliton  dit  le  Normand, 
pour  faire  valoir  ces  droits  :  mort  de 
ce  dernier.  Thierri  est  reconnu  conili' 
8'l 
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clrt  Flan<ln>  (I12fi],  ibid.  —  Sos  qua- 
Lre  ]iM('rin.'i;^os  successifs  on  Pale— 
liiiR,  :3'.tC.  —  Sa  mort  à  (Ira vélines 
(janvior  1108),  ibid.  —  La  plupart 
(ips  historiens  lui  attribuent  la  fonib 
tion  (le  la  ville  de  Grave!  ines  et  de 
plusieurs  monastères.  307.  —  Lois 
données  par  Thierri  au  comté  île 
Flandre;  ses  L-Z/n*  à  Suuer.  -W, . 
:198. 
THll':iUtI,  reliiiieux  de  l'aliliase  île 
Berne  près  Heusden  au  diocèse  d'I- 
treclit  .fie  1  'i  sepiend>re  llliSi.  \\u. 

r,'jo,  r.yi. 

TlllRHIil  (SAINT-  .monastère.  Vovez 
Snivl-Tliieni . 

'  THIETMÂU,  ahliè  de  Gemldou  liiT,'- 
109-2',  i|u'il  ne  faut  pas  confondri' 
avec  Thieimar,  aUbé  d'Helmowanlen 
en  Saxe,  viii,  :i60-30-'.  —  H  nous 
n^ste  de  lui  une  Vie  et  une  lielntinn 
des  mirncles  de  sai7U  Piimmie,  évnpK 
,},■  Marslridil  (YIP  s.  .  ;!i,()-36î. 

TIUETMAH,  abbé  d'ilelmowarden  en 
Saxe ,  auteur  d'une  Histoire  de  la 
translation  de  saint  Mcdoald  ,lin7  , 
vni,  :?r.l. 

THIETHERGE,  femme  de  LoMiaire, 
roi  d'Italie. --Son  divorce  1 80?  i,v,:!(iJ. 

TIIIOU  ^.sainl>,  f  en  â'.Ki.  Voyez  TA™- 
dnlfr. 

THOLEY,  monastère  de  Belgique.  — 
Célébrité  de  .«on  école  au  VU'  s.,  m, 
440. 

TIIOLEY,  monastère  au  diocèse  de 
Trêves,  vni,  78. 

TllDMAS. 

1.  Arrlievôiiaes  el  éva'qiiOB. 

'  THOMAS  !'■'.  ilil  \'.\ncu')i.  arclievèiiiie 
d'York    Y  on  1  HMI  .  vni.  l'.'i  l-(;4S. 

„^  1"'.  Sa  vie.  t.41-6iC. 

Sa  naissance  à  Bnyeux  ;  il  étudie 

successivement  à  l'école  du  Bec.  à 
Liège,  en  Espagne;  ses  progrès  dans 
la  littérature  .sacrée  et  profane,  d'il. 

De   retour  à  Baveux,    il  devient 

ibanoine  de  cette  église,  puis  iréso- 
sorior  de  la  cathédrale,  ibid.  —  En 
11)00,  il  suitOdon.évt'niuede  Bayeuv, 
en  Angleterre,  ('>4-2.  —  Son  élévation 
sur  le  sié.ge  archiépiscopal  d'YorU 
lll70i.  ibid.  —  Son  voyage  à  Borne 


Iu7  I  .  conlirmatiiin  de  M)n  éleeiion. 
r, '|-2.  —  DilVérend  entre  Lanfram. 
archevêque  de  Cantorbéry.  et  Tho- 
mas ;  la  cause  est  jugée  è    Winsdor 

In72.  en   faveur  de  Lanfranc,  043. 

—  Etat  florissant  de  l'égli.se  d'YurU 
sous  son  administration,  04 'i.  —  B 
.■issisU>  en  III75  au  concile  de  Lon- 
dres, en  |n70  à  celui  de  ^Vinchester. 
11').';).  — Sacre  du  roi  Henri  1"  d'An- 
gleterre par  Thomas  t.'i  iioùt  11  (in  . 
ilml .  — Sa  mort  1S  novembre  11  Un  ; 
-on  épitajihe    ciialion  ,  O'iTi. 

|ll.  Ses  écrits,  vm,  OiO-iUS. 

—  De  toutes  ses  |iièces  de  poésie,  il 
ne  nous  reste  i|ue  l'épitaphe  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  IRU,  OW.  — 
t,iuant  à  SOS  écrits  en  prose,  il  n'est 
venu  ju.squ'à  nous  (|ue  deux  di'  .ses 
lettres.  647-048.  —  i  Voyez  Histoire 
des  inilctirs  sacris  cl  ecclés.,  par  dom 
Oillier,  xni,  'lil.  'i.')2,  517.) 

THOMAS  II,  dit  le  Jeune,  archevêque 
d'York  i+  on  1 1  l'i  ,  x,  32-38. 

5;  V.  Sa  vie,  3i?-3ii. 

—  Sa  naissance  en  Normandie  [? .. — 
B  a  pour  père  Samson,  plus  tard  cha- 
noine de  Baveux  et  évèque  de  Wor- 
chester.  32.  —  D'abord  clerc  de  la 
chajjelle  de  Henri  I",  il  ilevient  en- 
suite prieur  du  monastère  de  Bevcr- 
lev,  33.  —  Son  élévation  sur  lo  siège 
archiépiscopal   d'York  (1108),  ibid. 

—  Ayant  refusé  de  se  faire  sacrer 
par  saint  Anselme,  il  est  interdit  île 
ses  fonctions  jusqu'au  27  juin  IIO'J, 
jour  où  il  est  sacré  par  Richard,  évè- 
que de  Londres,  34.  —  Sa  sollici- 
tude iiour  le  bien  de  son  église  et  des 
monastères  de  son  diocèse,  34,  3.'i. 

—  Sa  mort  à  Beverley  (février 
1 1 1  'i  ;  son  é|)itaphe   citation  ,  3j. 

!>  11.  Ses  écrits,  A,  30-38. 

—  \"  Ofpcinrium,  livre  des  oflices  à 
l'usage  de  l'église  d'York.  30. 

—  2°  Recueil  d'Hymnes,  de  Rcpnns, 
iV. intiennes:  on  ignore  si  ce  recueil 
existe  encore,  37. 

—  3°  Lettres  touchant  son  dilVérend 
avec  saint  Anselme,  ibid.  —  i  Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacres  et  eccics., 
par  dom  Ceillier.  xiv.  8,  134.' 
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THOMAS  liECKET  saint',  .ucIk'vi'iiul' 
tic  Cantorbrry  i  XI  l''  s.  i.  —  Sa  nais- 
sance en  1  1  17  ;  il  vient  ('aiuliiT  à  l'a- 
ris.  IX,  7(i.  — D'aJionl  ariliidiai;!-!'  dv 
Oantorlir-ry,  il  dovicnl  onsuilu  clian- 
(.(•liiT  ilu  roi  d'AniiIctniio  llcnii  II 
'  1  I  r.T  -,  sa  vie  iiiomlaino  (il  dissiiirc. 
XIV,  'lî'i.  — Do  l'accusation  |ioili'o 
cuntrc  'J'Iionias  Beckot  d'avoir  divinli 
l'aïu'i'nt  di!  l'Elat  pondant  (|u'il  otaiL 
idiancL'Iicr  d'An.L'Ii'torre,  mv,  'j72.  — 
Sun  rli''\atioii  sui-  lu  siogi'  archii'pis- 
c  o(ial  de.  Canlorhéry  1 1  [Cri-.  clianj,'o- 
nionl  i|ui  s'u|iÎTr  dans  sa  conduito, 
\iv,  ')7'i,  M'>.  — Causi's  (II!  SOS  dt;- 
nioli''s  avec  lo  roi  Ilonii  II,  \i\,  MU. 

—  Assomld(''(3  do  Clarondon  ijanvior 
1164  .  Statuts  adoptés  dans  cott(!  as- 
s(^nild(''e  ;  notice  sur  iliaoun  d'env, 
MV,  i7(;-i8'2.  —  Apres  avoir  sii^nr 
cosarticles.'I'liomasHockot,  les  rp^iir- 
dant  coinmo  aitcntatoiros  aux  droits 
do  i'Eudiso,  s(i  rôtracto  et  so  suspend 
lui-m("'nie  de  ses  fonctions  arcliiépis- 
cnpales,  183-48").  —  Appui  (|iio  ce 
pr(''lat  trouve  dans  le  pape  .Me\an- 
dre  II J,  ihi'l.  —  Sa  condamnation  à 
l'assemliliT  de  Xorthanipilion ,  ses 
Inens  sont  conlisqués  ;  il  s(!  r(jrui,'i(! 
oi\  l'rance,  \mi,  :i'Ji.  ;i05  ;  xiv,  'iSTi- 
i87.  —  Il  lance  une  exconnniinica- 
tion  ^(''iKirale  contre  tous  les  appruha- 
teurs  des  constitutions  de  Clarondon  ; 
(!'(lit  de  Henri  II  on  n'^iionse  à  cet 
acte,  Niv,  480-188.—  Conlôrencc  de 
(lisors  lis  novendn'o  ini7);  con- 
duite (|u'\  lient  saint  Thomas  de  Cau- 
lorlu'ry,  mv,  \  Ui-l  'iS.  —  Mission  do 
Itotrou,  arcliev(:'que  de  lîouen,  el  do 
Ueniard,  ('•V("'i|ue  de  Nevors,  aupri^'s 
de  Henri  II  alin  de  n'^clanior  pour 
Thomas  HecUct.  au  nom  du  pape 
Alexandre  III,  paix,  sùroli'',  restitu- 
tion de  ses  hiens  et  de  son  si(''L.'e 
iini'.f,  xiv,  2'JH.  —Lettres  de  lio- 
Irou  eom  ornant  les  diMinMt's  de  Hen- 
ri II  et  de  Thomas  Heeket,  \iv.  ^'.(7- 
:fOil.  —  Letlrcs  de  Louis  le  Jeune, 
do  .lean  do  Salisliury  et  de  Gilles, 
évolue  d'Evreux,  sur  lo  un-mc  .sujet, 
MV,  l!t<M,  l/i-OT,    127-1  .".7,  jinssiiii. 

—  Gonlérencc  de  Montniirail  (janvier 
IHJ'Ji;  la  paix  semble  conclue  oniro 
le  prince  et  rarchev(:'que ;  celui-ci 
rentre  en  Anj,'letenv,  xiv,  'l'.lG.  — 
l'eu  apri^'s  le  leluui  de  s.uni  Thuuias 


en  Aii!,'letorro,  do  iiouvidlcs  di.scordes 
s'(Mi'\enl  enlH!  lui  et  Henri  II.  Ce 
prince  l'ait  assassiner  le  pn'dat  1 1 1  70  , 
xi\.  V,I7,  'i'J8.  —  \ir  de  mi  ni  Thu- 
iiKi.s  lie  Cnnlovlicnj,  par  .lean  do  Salis- 
liury, son  secrétaire,  xiv,  118,  ll'.l. 
—  Son  l-Aiiijc,  par  lo  nu'nic  auteur, 
'.l'.l,  lUO.  —  Autre  Vir  ih  suinl  Thu- 
mus,  en  vers  Irançais,  par  Warnier 
du  l'ont,  XIII,  'i7(i,  471.  — Com|iila- 
lion  anonvnie  du  XIV's.,  suus  lo  li- 
tre do  Quadrilngus.  contenant  ijuatre 
vies  dill'érentes  de  saint  Thomas,  .\i\ , 
118,  ll'.l.  —  I  Voyez.  Uisloire  des  nu- 
Ifurs  sacres  ri  cicUs.,  par  dom  Ceil- 
lior,  XIV,  fi(il-008,  708,  1  l'2'J-l  1  :!5. 

THOMAS  II,  é\oiiue  de  Viviers  ;•[•  en 
IIT)'  ,  autour  du  l'uuillé  de  celte 
('',i;lise,  XII,  442-444. 


THOMAS,  modi'Tateur  do  l'école  du  Pa- 
lais au  I\'  s.,  IV,  224. 

'THOMAS,  soigneur  de  Cuuey  lllli- 
I  l:iUi,  «  le  plus  cruel  et  lo  plus  uk'v 
chant   do  son   siècle,  »  xi,  121-125. 

—  Les  écrivains  occlésiastiiiues  ont 
trop  inallraili'!  ce  .soi.i^neur  et  oublii'^ 
troii  vite  ses  exploits  en  Palestine 
iP.  Paris),  XI,  7:)3.  —  Lu  lui  di;  V'ii- 
litis.  rscrilr  in  vieil  Omijnijc  jranrois 
apiiarlient  plutôt  à  un  des  succes- 
seurs do  Thomas  de  Coucy  (|u'à  lui- 
nu'mo  (P.  Pari.s),  xi,    12,"),  7;.l-7r,:j. 

—  (Voyez  llisloirc  des  aulilirs  snerés 
el    ecclés.,    |iar    doni    Ccillicr,     \iv, 

niBô.) 

THOMAS  TIIESSE.XT,  ahbé  do  Mun- 
-'iiy  (XII'  s.),  XII,  218-222- 

,^  1".  Sa  vie,  21.s-22(i. 

—  On  iiinore  le  lieu  et  la  dale  do  sa 
naissance,  218.  —  H  emlirasse  la  vie 
nionastii]uo  à  Morifpiy,  puis  se  retire 
à  Coulombs  au  diocèse  do  Char- 
tres, ibid.  —  Il  est  élu  abbé  de  Mori- 
^ny  (1109),  218.  —  Son  crédit  au- 
jirès  dos  princes  et  des  grands  sei- 
gneurs,-218,  219.  —  Il  ro.:oit  la  vi- 
site du  pape  Innocent  II  on  11:11, 
219.  —  Son  abdication  (lnUl);  il  se 
letire  au  prieuré  do  Saint-Martin   les 
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(:ii;iin|i>,  ;iuis  à  Couluiiiljs,  où  il 
iiiuurt  (lUli),  '2-.'U. 

S  11.  Ses  écrits,  xn,  '■IH)-11'2, 

—  De  toulL's  lus /-('«/M  qu'il  ùcrivii, 
il  ne  nous  en  reste  nue  trois  ;  la  \nv- 
niicre  adressée  à  rarclievOque  du 
Sens,  la  seconde  au  cardinal  Chrysu- 
ijon,  la  troisième  à  saint  Bernard, 
220,  221. 

THOMAS,  moinu  de  FroidmoiU  (lin  ilu 
N.I1"  s.),  XV,  2G4-2()7.  —  Né  .ï  Bu- 
verluy  un  Aniilotcrre,  Thomas  passe 
(lu  lionne  heure  en  France  et  y  reste 
presque  toute  sa  vie,  204,  26d.  — 
Avuntures  de  sa  sieur  Marguerite, 
205.  —  Sa  retraite  à  l'alibayu  de 
l'roidniont  au  diocèse  du  Ueuuvuis, 
200.  —  On  ne  connaît  pus  l,i  date 
précise  de  sa  mort,  207. 

—  Ei;nrr,s  yui  i.ui  so.nt  AmuuuKs 

—  I"  Tiuitc  du  mépris  du  mundc; 

—  2"  Vie  de  mini  Tliumas  de  Canlui- 
biinj,  207  ; 

—  3"  Becueil  de  Puéaics  taliius,  200. 

—  De  tous  ces  écrits,  il  nu  nous 
luste  qu'une  élégie  en  vers  latins, 
205,  200, 

THOMAS  te  CiUin'wn:  Thomas  du  l'er- 
seigne  ;  Thomas  du  Vaucellcs  (lin  du 
Xll"  s.),  XV,  328-333.  —  Ces  trois 
noms  désignent  un  .seul  et  même 
personnage;  preuves  de  cette  asser- 
tion, 32S.  —  Tout  ce  qu(^  l'on  sait 
sur  son  com|ite,  c'est  ([u'il  vécut  vers 
la  lin  du  \I1''  s. ,  ibid 

Ses  écrits  ; 

—  l"  Cuiiiiiwnluiri  du  Canlinui  des 
i'(iiili(iiiis;  anahsu  du  eut  ouvrage; 
sus  édiiioMs,  328-333.  —  Les  uxpli- 
liiiions  données  par  l'auteur  sont 
liiun  plus  inintelligibles  rjue  le  texlu, 
331.  —  L'épitre  dédicatoire  de  ce  li- 
vre est  adressée  à  Poncu,  évêque  de 
Clermont,  ibid.  —  Au  XVII"  s.,  ce 
même  commentaire  est  attribué  à  tort 
par  Paul  Reatino  au  célèbre  Jean 
DunsScot,  330. 

—  2"  l)c  iii'ieparalione  cordis: 

—  3"  Commcnlairc  sur  le  licrc  des 
seiilcnccs  : 

—  i"  Sennuns.  —  Ces  écrits  sont  i:n- 
licreniunl  inconnus,  333. 


*  THOMFL,  munie  d'iiaanun  au  diocé^u 
d'Arias,  d'abord  socréXaire  de  Bau- 
douin VI,  comt(!  de  Flandre  (-j-  ver- 
108J),  vin,  l'id-l  i7.  —  Il  nous  reste 
de  lui  \  Histoire  de  la  {ondaiion  d'Has- 
iiun  Pt  une  \'ir  de  Baudouin  VI,  comli 
de  Flandre,  l'i5-147.  —  (Voxez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  cl  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  186,  344.) 

THULIC,  nom  (|ue  Pythéas ,  premier 
géographe  des  Gaules,  donnait  à  l'Is- 
lande, 1*,  75. 

THUHIBE  (saint),  évéque  du  Mans,  \, 
150. 

THVRSE  (saint),  diacre,  disciple  du 
saint  Polycarpe,  compagnon  de  saint 
Bénigne,  évangélise  avec  celui-ci  lu 
dioci'su  d'Autun,  i*,  225. 

»TIBÉH1F.\,  préfut  dusC.aulus,  i»  ,  Hi'i- 
100.  —  On  croit  qu'il  naquit  eu 
Aquitainu.  Vicain-  du  préfet  d'Es- 
pagne en  330,  il  devient  préfet  dus 
(laules  dès  337.  Son  éloquenuu. 
On  ignore  la  date  de  sa  moit, 
105.  —  On  lui  attribue  une  lettre 
commençant  par  ces  mots  ;  Superi 
inferis  salutcm,  et  un  écrit  intiiulé 
Prumétkée.  'Ces  écrits  ne  sont  point 
liarvenus  jusqu'à  nous,  105,  100. 

TICONE,  donatiste.  —  H  écrit  conire 
les  principes  de  sa  secte,  sans  vouloir 
cependant  l'abandonner,  i*,  253, 
2  54.  —  Lettre  de  Parménien  pour  le 
rappeler  'd  ses  premiers  sentiments, 
253. 

riKCELIN,  profus.suur  à  Toul  (XP  s.\ 
vil,  25. 

TldlLLIN,  caiiitaine  des  gardes  sous 
Néron;  parvient  à  perdre  Pétrone 
dans  l'esprit  du  eu  prince,  i*  ,  189. 

IKiRlDE,  évéque  d'Agde.  — H  assiste 
au  premier  concile  de  Narbonne  en 
589,  ni,  353. 

TILLON  (saint)  ou  TEAU,  moine  de 
Solignac  près  de  Limoges.  Sa  \  ie  a 
été  écrite  par  trois  anonymes,  moines 
de  Solignac  :  le  premier  écrivit  au 
X"  s.,  les  autres  ii  une  époque  posté- 
rieure, VI,  91 ,  92. 

'  TILPIN ,       archevéi|ue       de       Reims 
(VIU"  s.).  ■Voyez  Turjun. 
TIMOTHEE  (saint),  martyr  à   Huiiiis. 
—  Ses  Actes,  par  un  anonyme  tie  la 
lin  du  IX'-  s,,  v,  077. 


TOR 
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'irriEN  (JuIl's),  .i;ru'-T.i|iln',  oratuui' L'I 
likHeui'  (111'=  s.),  i«,  'iUl-4U.j.  — 
i>';ilionl  iirofosscurd'r'loqiuïiice  laliiie 
ilii  lils  (le  iMaximioii,  il  dovuMit  cii- 
suiu-  consul,  onlin  directeur  des  éco- 
les de  Lyon  el  de  Hesancon;  un 
i-Tiiore  la  date  de  sa  morl,  ioi,  'ifl'i. 

—  Aucun  de  ses  écrits  ne  nous  est 
|iiirvenu,  4U'2-405. 

TOlîlK,  patriarche  de  l'Ancien  Tesla- 
iiient.  —  Ouvrairc  de  saint  Anibroise 
sur  'l'oliie,  i",  :i:i'J.  —  l'oénio  latin 
Sur  Tubic,  par  Mathieu  de  Vendôme 
(lin  du  \U«  s.),  \v,  'i2'i-4-2S. 

HtLlUAG.  —  \  icioiredeClovis  sur  les 
Allemands  à  Tolldac  /l'J.'j),  m,  (i(i. 

IdLKDE.  —  Le  droit  de  primat  île 
toute  ri>spa,;,'ne  est  accordé  à  l'arclie- 
\ique  diî  Tolède  par  le  pajie  l'r- 
li.iin  11  i;10S'j\  \i.  .",^!.  —  Il  est  eon- 
liiiné  par  Pascal  11,  x,  -'.'S.  —  Itio- 
1,'rapliie  de  Bernard,  arclie\è(iuo  de 
Tolède  (I08(i-I125),  \i,  5(1-05. 

lONdERLO,  ahhayedans  le  IJrabanl. 
---  Cilirunique  anonune  de  ce  monas- 
tère, XIV,  (lui. 

TONGHES.  ville  de  Uel.^i.iue,  détruite 
par  Attila,  i",  "2^5. 

llil'IQI  ES  DAlUSTOri:.  —  Ghss.f  Ahc- 
tnnU  in  Toinca  (XH's.),  \ii,  \19. 

lOUKlNY  (Robert  d(!\  abbé  ilu  Mont- 
Saint-Michel  (-;•  en  1180),  Ki\,  302- 
•!7  i.  Voyez  Hobeil. 

IdUPAClOX,  médecin  elirélien  prè- 
de  l'empereur  Sévèn;,  i  * ,  :i.j:{. 

l'OliRESi.n  Sardaif,'ne.  —  Hioiirapliie 
le  Herbert,  arclievé{|ue  de  celte  \ille 
(I  182-1  l'jO,  \iv,  5:.l-:>5li. 

ÏOliT.VlRE  (Rauull,  moine  .le  l'iuurv 
V  vers  1115),  .\,  85-0 i. 

^  1".  Sa  vie,  x,  85-8'.J. 

—  Sa  naissance  à  Gien-sur-Loire  au 
diocèse  d'Auxerre,  85.  —  Jeune  en- 
core, il  se  lait  moine  à  l'abbaye  de 
Eleury  :  ses  |iro^'rès  dans  ses  études, 
85,  80.  —  Un  ne  connaît  pas  la  date 
précise  de  sa  mort  (vers  1115);  son 
épilaphe  (citation),  87,  88. 

i;  II.  Ses  écrits,  x,  8'.)-'Ji. 

—  1"  Uixucil  des  intravl's  de  sniiil 
Briinil ,  opérés  depuis  IU,j|  lusqu'à 
llli;  89. 

.   3  * 


—  2"  Poème  sur  la  Vie  de  saint  lle- 
noil,  l'hisluirc  de  sa  Iranslalion  en 
l-'ninec  li  sur  ses  mintclcs,  'JD. 

—  o"  Aeles,  en  vers,  du  niarlijr  de 
saint  Maur,  avec  l'histoire  de  sa 
translation  à  Fleury  ;  hymne  en 
l'homieur  du  même  sainl,  Oi. 

—  1'^  Poème,  comprenant  environ 
deux  mille  vers  :  Ile  mirabilibus,  'J I , 
'J2. 

—  5"  Onze  é|iitrcs  ou  lettres  en  vers  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  'J2,  'JJ. 

—  0"  Histoire  en  vers  de  la  première 
croisade.  'Ji.  —  (Voyez.  Histoire  des 
'itdenrs  s"erés  cl  ccclés.,  par  doni  Ceil- 
lier,  xiv,  77-7'J.) 

TULL. 

I.    Klflloirc    lie    rt-Uc    «lllr    ai  uni    Is 

XIII'    Kit-Cif. 

—  Premier  éve(|ue  de  cette  ville  . 
saint  Mansui,  vi,  'i8!.  — Célébnie 
des  écoles  de  Toulaux  X"  et  .\I'=  siè- 
cles, VI,  28,  2'J  ;  vil,  2'i.  —^Conciles 
leiuis  à  Toul  en  55(1  et  en  551,  m, 
30.  .înO,  ;i07.  —  Gestes  des  évéques 
de  Toul  par  Adson,  abbé  du  X'  s.  et 
jdusieurs  anonymes  du  Xll"  s.,  vi, 
'i.si,  .'i85  ,  IX,  .i88-:i«J0:  .\i,  l2'J-1ol, 
7  ."i  :! . 

il.  i:i<-quci<  lie  Toul  dont  In  lilo^in- 
plilr  NO  trouve  iliinii  rillslolro  IIKc- 
rnirc. 

—  Saint  Auspice,  ii.  i7iS.  —  Aut- 
iiionde  (lin  du  Vl»  s.),  m,  35'.).  — 
iMotliaire  (8 13-8 18),  \,  52-57.  — 
Ibuiinii.  pape  sous  le  nom  deLéon  IX 
11020-1048),  vil,  i5'J-i72.  —  J'iboii 
IlOO'.l- 11071,  IX,  3i9-352.  —  Eudes 
de  Vaudemont  il  r.i2-l  l'JS),  x\,  300- 
3  lu. 

r(,)LIL()N.  —  Biogra|)bie  do  .saint  Gv- 
prien,  évéque  de  Toulon  (•]•  en  5'i5). 

111,  237-2  'i2 . 

TOUL(JUSE.  —  Il  s'y  trouvait  du 
lemps  des  druides  un  temple  fameux, 
I*,  130.  —  Evangélisalion  de  Tou- 
louse :  son  premier  évoque  :  saint 
Saturnin  (250),  i"  ,  307.  —  Etat  llo- 
rissant  des  écoles  de  Toulouse  ;ui 
1V'=  siècle  ;  professeurs  qui  y  ensei- 
gnent à  cette  époque,  i",  li,  127, 
138.    —    Prise   |iar   les  barbares   en 

112,  Toulouse  devieni  la  capitale  du 
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ruyaumc  des  Wisii50llis,  ii,  11.  — 
DilTûrcnts  conciles  tenus  dans  Cftle 
ville  :  r  en  507,  m,  3.'>  ;  —  2"  le 
13  d('<CL'mi)ri'  lOôO  :  canons  do  ce 
concile  contre  la  simonie  cl.  l'inconli- 
uenci;  des  clercs,  va,  8,  V.I3  ;  — 
;i"  concilia  tenu  jiur  le  [lape  Cali.xtr  11 
(G  juillet- 17  juillet  1 1  l'J) ,  x,  511- 
51o.  —  Ciuillaume  IX.  duc  d'Aiiui- 
tainc  et  cumli'  de  Poilicrs,  s'emparr 
du  comlé  de  Toulouse  (1114),  el  en 
fsL  dépossédé  vers  Wii,  xi,  42.  — 
Coutume  accordée  à  cette  Aille  ]iiu 
Il  ne  ordonnance  de  Haymond\'(l  1811. 
w,  ri4-67. 

TOURNAI.  —  Célébrité  des  écoles  de 
cette  ville  au  XI'  siècle,  vu,  95,  'Jt'  . 
IX,  M .  —  L'évèché  supprimé  au  XI' 
siècle  est  rétabli  au  Xll',  ix,  580. 
581  ;  xit,  281,  Î82.  —  Démêlés  d'E- 
tienne, évêque  de  Tournai,  avec  la 
commune  de  cette  ville  (lin  du  Xll'' 
s.),  XV,  57(1,  571.  —  Evoques  de 
Tournai  dont  la  biogra|iliie  se  trouve 
dans  VHislnirr  liltérnirc  :  Saint  Eleu- 
thèrc  (■}-  en  5:S2).  m,  153-155,  — 
Lambert  (-1-  en  1121),  x,  2G'.I,  — 
Etienne  (  1  rJU-12U:5),    xv,    5M-5S7. 

TOURNOIS.  —  Ordonnance  sur  les 
tournois  cl  les  joutes,  attribuée  à  tort 
à  Louis  le  Jeuuf  (116:>),  xiv,  87.  - 
Leur  condannialion  par  l'Eglise  d^^ 
li<  Xll'-  s.,  i\-,  l'J.  —  En  i;énéral, 
avant  l'ouverture  des  tournois,  se 
tient  une  espèce  d'académie,  dans  la- 
(luelle  on  lit  des  pièces  de  vers  :  ce 
qui  favorise  beaucouji  les  progrès  de 
la  poésie  française,  ix,  19. 

TOURNUS,  abbaye  au  diocèse  de  Cha- 
lon-sur-Saône. —  Con.-ile  i[ui  s'y 
lient  en  1115.  .\.  Mi;.  —  Clirnniqiif 
lie  Toin-nns,  par  l'alcon,  moine  de 
c'elte  abbayi^  (1087).  Elle  .se  divise  en 
i|uatre  ])arties  :  1"  Les  Arlis  de  sainl 
Valrrieii,  martyr  en  17',t  ;  2"  Oriyinc 
(lu  monastère  de  Luron,  ériiié  depuis 
en  évéché  ;  3°  Histoire  abrcgce  de  lu 
translation  de  saint  Philibert;  'i"  llis- 
Uiirc  des  abbrs  de  Toin'niis  de  87  5  à 
1087,  VIII,  327-330.  —  Moines  et 
abbés  deTournus  dont  il  est  queslion 
dans  l'Histoire  littéraire  :  Giraud 
(lOfil-lOGb),  vir,  5G9;  —  Rernardde 
Saint-Romain  (1200),  xv,  61C,  — 
Ives  de  Clunv,  moine  (1 1 10),  i.\,  515- 
5)7. 


TOLItS,  ancienne  métropole  de  la  troi- 
sième Lyonnaise,  érigée  en  archevê- 
ché dès  les  premiers  siècles  de  l'èie 
chrétienne,  n.  Gl'.t. 

—  Pri.ncipal.';  rii.Mis  m:  L'iii^roir.r. 
m,  cuTTii  viLi.L  i:oMii.NL~  u.\.N3  l'Uis- 
ToniL  LiTïiiR.viiii:  ; 

—  Avant  l'épiscopat  île  sauit  Martin 
(:i7  1-3'J7),  Tours  el  les  environs  de 
celle  ville  sont  encori'  jdoii^és  d.tn- 
les  ténèbres  du  paj^anisnie,  i«  .  oO'J  , 
i'''  ,  115.  —  Saint  Martin  renqilit  d'è- 
^■lises  et  lie  monastères  les  environ.- 
de  Tours,  1  ",23.  ~  Principau.vconci- 
li's  tenus  à  Tours  a\ant  le  XllI'  siè- 
cle :  1"  en  'iGl  :  canons  de  ce  concile 
concernant  certains  points  de  dis- 
cipline ecclésiastique,  n,  3t]5*,  3tiG* , 

—  2"  en  5GG  :  canons  .sur  le  célibat 
des  prêtres,  l'usurpation  des  biens 
ecclésiaslii|ues,  la  discipline  dans  le> 
monastères,  m,  288-201.  —  Lettres 
de  plusieurs  évéques  écrites  à  la  suiti- 
de  ce  concile,  290;  —  3°  on  8i3  :  les 
canons  de  ce  concile  sont  insérés  dans 
les  capilulaires  de  (Iharlemagne,  i\, 
:!8(i,  387  ;  —  4"  le  T''  mars  lOGn, 
vn.  S;  viii.  'i .  — Etat  llorissant  des 
écoles  de  Tours  au  VIll*  siècle,  i\, 
13,  1  'i .  —  Elat  lluris.sant  de  ces  mê- 
mes écoles  au  XII'^s.,   ix,  47,   48. 

—  Jusque  vers  la  lin  du  XI''  s.,  l'é- 
cole éiiiscopale  de  cette  ville  se  tient 
à  la  collégiale  de  Saint-Martin;  mais 
à  cette  époque,  elle  est  transportée  à 
la  cathédrale,  ix,  48.  —  Contestation 
entre  l'é^'lise  de  Tours  et  celle  de  Dol 
au  sujet  des  droits  de  métropole,  i\, 
2ii8.  — -  Ce  ]irocès,  conmiencé  dès  la 
lin  du  IX''  s.  et  repris  à  dill'érenles 
époques,  est  terminé  délinitivement 
en  faveur  de  l'église  de  Tours  par  un 
jugement  du  pape  Innocent  III  (1 1991, 
XV,  334.  —  Actes  de  ce  [irocès,  x\, 
334-337.  —  Lettres  du  pape  l'r- 
bain  II  à  ce  sujet,  vin,  537.  —  Cliro- 
nique  concernant  l'histoire  de  l'égli.se 
de  Tours,  par  un  anonyme  (1052), 
vn,  498,  499.  — Histoire  des  arche- 
vêques de  Tours  jusqu'en  1208,  par  un 
moine  anonyme  de  Marmoutier(XIIL 
s.),  XIII,  366.  —  Chronique  de  Tou- 
raine  jusqu'en  122G,  par  Jean,  cha- 
noine de  Saint-Martin  de  Tours,  xiii, 
36<i. 
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—  Li-TE  ciinoNOLnr.iijci:  iu;s  \nc:nEvr- 
yi  lis  iJi;  Toins  miNT  t,.\  iiio.in.\PHiE  se 

TROUVE    DANS    l/lIlSTOIRR    LITTÉRAIRE  : 

—  Saint  Martin  (:ni-:i07),  i",  'il:(- 
U8.  —Saint  Perpt'tue  ('illl-'iOO),  u, 
010-027.  -  Saint  GrL'soire  (57:j- 
595).  ni,  37-2-397.  —  llorarJ  (855- 
8711,  V,  39f-390.  —  Ili-rljerne  (887- 
912  I,  VI,  l'iG-U8,G9!.  — Hildolicrt 
ilu  Mans  it!25-113ii,  \i,  25il-i1,'. 

—  Jnsso  1 1 157-1 17'i  I,  \m.  582. 
TOI  .-^SAIN'I'  (fiHo  (lo  lai.  —  Sonnons 

sur  cotte  foie  par  Hililolioit  Ou  Mans 
If  on  1134),  XI,  332. 

TOiri'lN,  IVoro  (le  Raban  Maur  (  IX'-s.  i, 
V,  151. 

'l'OlIZI  au  diocèse  dn  Toul.  —  Concile 
([Ui  s'y  tint  (SOU)  :  actes  de  ce  con- 
cile, V,  1i52,'499,  500. 

TRADUCTIONS.  —  Leur  utilité,  ix, 
11.  —  C'est  vers  la  lin  du  Xl<'  .sioilo 
et  monie  .soulomcnt  au  XII'  que  l'on 
se  met  à  traduire  j)Our  le  pulilic  les 
ouvranes  latins  on  prose  française  et 
(juelquefoi.s  en  vers,  i\,  l'i9;  x,  557- 
55'.).  —  l'armi  les  anciennes  traduc- 
tions d'ouvrages  latins  on  langue 
Iranraise,  on  compte  ;  los  traiiuctions 
lie  plusieurs  ouvrages  do  saint  Cirô- 
^'oire,  la  traduction  dos  livres  dos 
Rois  et  (les  .MacliaJjiîes,  qui  remon- 
lont  au  XP  siocio,  selon  M.  de  Paslo- 
rot,  XIII,  0-23.  —  Autres  traductions 
faites  au  XII'  si(''clo,  x,  561  ;  xiii,  0;î, 
07-7i,  112-115;  .\v,  'i94-50:i. 

TRAGÉDIE.  —  Doni  Rivet  attriliuo 
rorigino  de  la  irasjédii-  frani^aise  aux 
récits  dos  joniilours  qui  souvent  se 
faisaient  accompai,'ner  do  bouffons, 
VII,  128.  —  On  en  attribue  l'inven- 
lion  ou  |)lul6t  la  rénovation  à  (ioof- 
l'roi,  alilié   de  Sainl-AHian,    vil,    'ri. 

—  Dos  lo  Xll"  s.,  Guillaume  de 
Hlois  compose  des  tragédies  en  l'orme 
sur  dos  sujets  prolanes,  ix,  171. — 
lir  FInurn  cl  lUarro.  comédie  de  Guil- 
laume de  Hlois  (lin  du  XIT  s.)  ;  elle 
no  nous  est  point  parvenue,  xy,  41'i. 

TRAJAN,  empereur  romain  (98-1 17K 

'  TRAIMOND,  moine  de  Clairvaux  ilin 
du  XII'  s.i,  XIV,  395-399.  —  Nous 
n'avons  aucun  détail  sur  sa  vie,  399. 

—  Il  nous  reste  de  lui  quarante-se|)t 
lettres  dont  sept  seulement  sont  écri- 


los  i^n  son  nom  propre,  xiv,  395, 
:î98.  —  Notice  sur  ios  plus  impor- 
tantes ; 

—  1  "  Lettre  de  Louis  VU  au  pape 
Alexandre  III,  395,  396. 

—  2"  Lettre  d'Alexandre  III  aux  re- 
ligieux de  Giteaux,  390. 

—  3°  et  i"  Lettres  de  Pierre  Mono- 
cule,  abbé  de  Clairvaux,  396. 

—  5"  et  0"  Lettres  des  religieux  de 
Clairvaux  au  pape  et  au  roi  de  France, 
ibiil. 

—  7°-l5°  Neuf  lettres  de  Henri,  abbé 
do  Clairvaux,  à  dillérentes  personnes, 
.^90,  397. 

—  10"  Epitro  à  tous  los  lidèlos  au 
nom  do  l'abbé  Henri,  397. 

—  17"  Lettre  de  Guillaume,  caidinal- 
protre  du  titre  de  Saint-Pierre-aux- 
Liens,  à  Manuel,  empereur  de  Gons- 
tantinople,  397. 

Panéfiijrique  de  Trajan,  par  Pline  le 

.leune,  i* ,  422. 
TRAMELAY  (Bernard  de),  grand-inai- 

tre  dos  Templiers  (1149-1153),  xiii, 

'iltU.     . 
TRAXCAVEL  (Raymond),  vicomte  ih^ 

Béziors  ly  en  1 107  I,  xiii,  'i20. 
TRANSFR'.L'RATiOX  ifète  do  la).  — 

Ol'lico  do  cette  l'oto  selon  l'u-'age  do 

Gluny,  ouvrage  manuscrit  di'   Piorro 

le  Vénérable,  xiii,  2(i3. 
TRASERIGUS,   bomme  do   leltros  du 

Vies.,  111.  .135. 
TREBOXIUS  RIFINLS.  Voyez  Hn/l- 

nus. 
TRESAIN  (saint,  |irotre  (VIP'  s.).  — 

Sa  Vie,  |iar  un  anonyme  du  VII !'  s., 

i\,  193. 

TRESSENT  iTliomas,  abbé  de  Morigny 
(XIP  s.i.  Voyez.  Thoiuns. 

TREIGTESINDE,  abbé,  successeur  iU' 
saint  Benoit  d'Aniane  (821 1,  iv,  569. 

TRIOVE  DE  DIEU.  —  Canons  du  con- 

.  cile  de  Limoges  (lii31j,  concernant 
l'établissement  do  cette  trêve,  vi, 
509,  510;  VII,  3'i7,  348.  —  Décret 
de  Guillaume  d'Andozile,  évoque 
d'Ausch  (vers  11501,  pour  le  main- 
tien de  cette  trêve,  xiii,  591. 

TRÊVES.  —  Cette  ville  est,  aux  IIP  et 
IV"  siècles,  la  Rome  des  Gaules,  i*  , 
315,  316;  |B,  10.  —  Les  préfets  des 
Gaules  y  font  leur  résidence.  Cons- 
tance Chlore  v  établit  sa  demeure, 
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1  ' ,  3ir,.  —  Tiavanx  Ar  ri'-\)i\r:\[n»i  iM 
il'oiTifiini'nls   lUils  à  'rri'Vis-  iiur  l'oiii- 
|iori>ur  (Ifinstrtiiiin,  i"  .  ;i.  —  Les  ciii- 
jjprours  Constant,  Valenlinien,  (Ira-    ' 
lion,  Maxime,  A  alontinien   II,   font   ' 
on  général   leur  résidence  à  Trêves, 
j  B  ^  (3-10. — Cette  ville  devient  le  ren- 
tre des  éludes  pendant  le  séjour  des 
empereurs,  i*  ,  316,  317.  —  Sa  re- 
nommée, sa  puissance  au  IV"  siècle: 
ses  écoles  :  école  du  palais,  i  "  ,  10. 
—   Professeurs    ijui  enseignent  aux 
écoles  de  Trêves  à  cette  époque  :  Au- 
sone,  Harmonius.  l'rsule,  i",  11,  12, 
'.'U7-i0'.(.  —  Etat  de  ces  mêmes  éco- 
les au  VIT*  siècle,  m,   .'134.    —  Pre- 
miers évoques  do  'I  rêves  :  saint  Ma- 
ximiu,   saint   Paulin,    i",    110-11".', 
1-2  1-1-24.  —  Cette  ville  passe  sous  la 
domination  des  rois  de  Germanie  en 
'.t-23,    VI,    '2U2.    —    Archevêques   de 
Trêves  dont  la  hiograiihie  se  trouve 
dans  Vllisloi'i    litlrinire  .    Anialaiie 
V  vers  814',  iv,  418-'r20  ;  —  Ilelti 
.81  '1-847  1,  V,  r.r)-JO  ;  — Rolger  OIS- 
'.I^S  ,   VI.  '201-2(13;   —  Aliiéron   <le 
Monstérol    ■1132-115-?,    xiii.    121- 
125  ;    —   Hillin     1152-1  l(i',l  ,    Mil. 
575,  570. 
THIBOMEN,  jurisconsulte  de  répui|UP 
de  .lustinieii,  auteur  du   Utijcslc.   De 
i|uoi  se  compose  cet  ouvrage,  n,  32. 
TIUIU:i,.\TI()NS.    —    Dr    riilililr    ites 
Irihuhitiiiiis,    opuscule    de    Pierre    de 
niois  iliii  du  Xll»  s.i,  \v.  'iilli. 
TlilCEUTTES,  nom  donné  ;\u\  Gau- 
lois parce  (pi 'ils  parlaient  trois  langues, 
le  <;rec,  le  latin,  le  gaulois,  i»,   58. 
THIMALCION,    nom    donné  par    IV- 
irone    à    Tempereur    Nénin    dans    le 
Sdii/riron.  i  » ,  103. 
THINITI'.    —   Exposé   de  ce  dogme, 
doctrine  de  saint  Anilu'oise  et  autres 
l'êresde  l'Eglise,   i«,  340,,  417;  ii, 
.j'i7;    IV,    287-281).    —    Principales 
erreurs  concernant  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité  ayant  eu  cours  avant 
le  XIIP  siècle  :  hérésie  arienne,  i  "  . 
1  55-104,272;  — hérésieeutychienne. 
II.  347  ;  — erreurs  de  Félix  d'L'rgel 
lin  du  WW  s.i,  IV,  287-289;  -  er- 
reurs de  Gilbert  de  la  Porrée  iXll'' 
s.),    XII,    471-472;    —    erreurs   de 
Pierre   Abailard    ,•;•    en    1142),   xii. 
03,  120-125  ;  —  erreurs  de  Roscelin 
(le  Compiêgne     lin   du   XP  ?.^    ix. 


:',5'.l.  Vo>ez  :ius>i  lli'ri'\(i\  ••[  cli.icuii 
des  noms  rilè.^  li   dc>.^Us. 

—  LlsTi.  cnnoNOi.oi.icji  E  nrs  pniM  i- 
l'AUX  i:(;iiiTs    sLMi    m;   5i\STi':rtK    m    r\ 

SAI.NTK  TniNITK    DONT    II,    EST    (JlKSTlnN 

D.vxs  L'Hi>TOini;  LiTTÈn.Mni;  : 

—  1°  Traité  de  saint  Hilaiie  de  i'oi- 
tiers  Siuffl  7ri)ii^.',  i*,  155-104. 

—  2"  Ecrit  de  saint  Phébade,  évé(]iii' 
d'Agen,    contre  les  Ariens,  i",    272. 

—  3°  Profession  de  foi  de  saint  Mai  - 
lin  sur  ce  mystère,  i",  417. 

—  'i"  «  Conférence  sur  la  Trinité 
enire  Arnohe  catholique  et  Sém- 
pion  eutychien,  >  attribuée  à  ArnoOe 
le  Jeune,    ii.  3  17  . 

—  5"  Profession  de  foi  sur  ce  niy.-- 
tère,  altriliuée  sans  preuves  à  saint 
Eleulltère  de  Tournai  (VT  s.),  m. 
1  5  'i . 

—  0"  Traité  cl  poème  de  saint  Pau- 
lin d'Afjuiléi'  contre  les  erreurs  de 
l'"élix  d'irgel  sur  la  Trinité,  inlilnlé 
SncrosiillaOïis,  iv,  287-289. 

—  7"  Traité  Sur  la  foi  de  In  sabtlr  il 
indivisible  Trinité,  par  Alcuin  (lin  du 
Vni-s.),  IV,  3118,  3(19. 

—  ^■'  Ordonnance  de  Charleni,ii.'ni' 
Itnichanl  In  saiiilr  Trinilr  ri  la  fui  rn- 
lUnliqnc.  iv,  307. 

—  0"  Traités  de  Cuilmond,  évèc|iii' 
d'Averse  Jin  do  XI'  s.),  vin.  5tj0- 
"i  7  2 . 

—  III"  Traité  de  <;iint  .Vnselnic 
(1002),  IX,  4  10. 

—  1  1"  De  TriniliUr  il  ejvs  njii'nlnis. 
traité  de  Huperl,  abbé  de  Tuy  (•_'  en 
I  135);  analyse  de  ce  traité,  xi,  428- 
lOl.  —  tiet  ouvrage  se  divise  en 
trois  parties,  les(|uelles  ont  pour  ob- 
jet tout  ce  qui  s'est  passé  de|iuis  le 
conimenGement  du  monde  et  ce  (|ui 
doit  se  passer  jus((u'à  la  lin,  xi.  428. 

—  12"  Autre  traité  do  lluperl  :  lii 
la  iilorifnaliim  di-  la  xaintr  Trinilr.  \i, 
512-510. 

—  1  3"  Commentaire  de  Clarembau  I . 
archidiacre  d'Arras,  sur  le  traité  //< 
/'/  7'n'jii/é  de  Boece,  xii.  445. 

—  14"  Commentaire  .sur  les  livres 
Dr  la  Trinité  de  Uoéce,  par  Gilbert  de 
la  Porrée  (XIP  s.),  xii,  471-472. 

—  15°  Traité  de  Robert  de  Melim 
(■;  en  1 107),  xiii,  374,  375. 

—  16"  Traité  Delà  Triiiilr.cn  six  li- 


TRO 


in;  i.iiisnuiu:   r.n'rr.ii  viisi:.      tud 


vros,  par  UiilKiril  de  Saiiit-Yielor  (y 
ou  117:!),  Mil,  'i7s,  i7'J  ;  etc..  \  ou'z 
Jr.stis-Clii  ist,  S<iiiit-I!sprit. 

TUISTAN.  —  Roman  du  TrLstnn,  ^l- 
triljué  ;"i  Clirosiien  de  Tioycs  (lin  du 
Xll^'  s.)  ;  il  ne  nous  est,  poinl  [lar- 
venu,  XV,  19 i. 

miSTA.X  LE  LÉO.\0IS,  roman  de  la 
'l'alde-llondc  —  Traduction  de  ee 
roni.iii  en  prose  l'rani;aise  par  lances 
du  Gast  (peu  avant  1 180),  xv,  UJi. 
49.").—   Ses  ùditions,  xv,  'i'.l8,  'l'.t'.l. 

TflIL'MPIIM.i:    III LDMCUM  .     ouvrage 
historique    sur    le    recouvrement   du    i 
cli.'iteau  de  Rouillon  (114"2),iiar  Uei- 
ner,  moinede  Saint-Laurent  de  Lii'L'e, 
XIV.  1-22. 

TIUVIEU  (sami'.  •;  vers  le  milieu  du 
XI"  s.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nyme du  VU''  s.,  III,  .'lOi. 

TIUMi'M.  —  On  appelle  d(^  ce  nom  au 
moyen  ài-'e  l'une  des  divisions  des 
sciences  :  elle  comprend  la  vrram- 
inaiie,  la  rlii'lori(iue  et  la  dialeeliiiuc 

i\.  1  'i;i. 

'l'UOAK.N  (Sainl-Maiiin  de),  monastère 
.lu  diocrse  de  Uayeux,  l'ondé  (lar 
(Juillaume  le  Bâtard  et  dont  le  pre- 
mier ablié  lut  Durand  (10b'.»-t OSVH, 
viii,  •JM'.l-îw.  — In  anonyme  de  ce 
monasiére  écrit  vers  1(IS9  plusicms 
commenlaircs  sur  la  IJible,  vin,  :îlH. 
:il9. 

'inOCLAlt  .  au  dio(.è,-e  d'Alliy.  — 
Un  anonyme,  moine  de  'rroclar, 
écrit  vers  7'i3  la  17c  de  sainte  Kiigo- 
liiir  ou  Sigoli'iir,  ahhesse  dudit  nio- 
lustére,  IV,  77,  78. 

TIUMJUS  POMl'ÉIl'S.  Voyez  Pum- 
priiis. 

TlîOlE.  —  Ilisloire  dr  la  yuerrr  d< 
Troir,  Ion;?  poëme  français  de  Benoit 
di'  Sainte  Maure  (-[-  vers  1 170)  :  lonf,'s 
extraits  de  ce  poème,  xiii,  'i23  429. 

—  Epitaplies  des  héros  qui  se  trou- 
vaient à  la  puerie  de  Troie,  par  Aii- 
sone,  I" ,  295. 

TRON  (saint)  ou  TRUDON,  fondaieur 
du  monastère  de  Sarcin;;  (-J-  en  G'.l8i. 

—  11  nous  reste  trois  Vies  de  siiiiil 
Tron  :  la  prennére  écrite  vers  la  lin 
du  VIII'  s.  par  Donat,  fliacre  de 
réf,'lise  de  Metz,  iv,  176  ;  —  la  deu- 
xième, vers  la  fin  du  X'  siècle  par 
tiuikard,  abbé,  vi,  461,  462;  —  la 
troisième  enfin,  par  Thierri,  abbé  de 


Saint-Tron  (XU^  s.),    ix,  :i39,  3  in 

—  I  Recueil  des  miracles  opéif- 
|iar  .son  intercession  au  XP  s.  n,  [lai 
Stepelin,  moine  de  Saint-Tron,  vm, 
'il'.t,  420. 

TRON  (SAINT-),  monastère  au  diocs.' 
de  Liège.  Xoyci  Saint-Tron. 

TRONC.  —  Discours  de  saint  Paulin 
sur  le  ironc  que  l'on  mettait  dès  sou 
temps  dans  les  éf^lises,  ii,  188. 

TUOI'IIIME  (saint),  premier  évèiiiic 
d'Arles  (avant  l'an  2r,i)'i,  i*,  30i, 
306. 

TROSLV  ou  TROSLEI.  près  do  Sois- 
sons.  —  Dillérents  conciles  tenus  a 
Tio>lv  au    \''  biècle,  vi.   18.  186, 

TUOlHADorRB  ou  poètes  de  la  lan 
gue   d'oc,  poî'tes  proveni;au.\.  Voyez 
Poésie  jirovetieale. 

TROUNT.R,  maison  royale  entre  li' 
Rhin  et  le  Mein.  —  Concile  qui  s'y 
tint  en  .S',)5,  v,  509. 

TROYKX  (sainti,  èvèi|ue  de  Saintes  ('• 
:p:!2),  m.  18(1.' 

TKOVLS  en  Champagne.—  DilVérenis 
conciles  tenus  en  cette  ville  :  en  867, 
V,  ."lOI,  .'i02;  —  en  878  (aoùt-sep- 
lomliiei:  actes  de  ce  concile  sur  Ir 
temporel  di!  l'Eglise,  v,  508.  —  Chro- 
niijw-  de  saint  Lonp,  concernant  l.i 
villi!  de  Troyes,  parOuiter,  abbé  de  ce 
monastère  (y  en  1I97\  xv,  282. 
2H:).  —  Poi-me  sur  la  ruine  de  cette 
ville.  |iar  Ifernon,  abbé  de  Richenou. 
vu.  387.  —  Anonyme,  clerc  de  l'é- 
glise de  Troyes  (VP  s.),  auteur  des 
Aetes  di!  saint  Patrocle,  m,  176,  17«. 

—  Liste  par  ordre  chronologique  de.- 
évéïiues  de  Troyes  dont  la  biographie 
se   trouve   dans    l'Histoire   littéraire  : 

—  saint  Pruilence  (847»-86l),  v, 
2iÙ-25,"):  — Oihoii  (1122-1145),  xit, 
22(1-230;  —  Henri  (1149-1169), 
xni,  570,  577. 

TIU  C  MALEC  ou  MALET,  poète  pro- 
vençal (fin  du  XIP  s.),  XV,  462.-11 
nous  reste  do  lui  (|uelques  sirventes 
et  une  chanson,  composés  en  collabo- 
ration avec  Raymond  de  Durfort.ifcirf. 

TRUTPERT  (saint),  ermite,  fondateur 
d'une  abbaye  du  même  no4ii  au  dio- 
cèse de  Constance  (VIP  s.),  vr, 
22'i. 

TLDERODE  (Pierre),  historien   de   la 
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s  1  ^  Sa  vie,  G29-r..îi. 

—  Nalif  ilo  Sivnii  au  diocOsi'  il' 
Poilii'rs,  cl  |iroinii  .lu  sjci'riltjci'.  il 
|)ail  pour  la  croisa  h^  avec  li's  l,roii|)fs 
i[ue  le  eoinlc  ilo  Poitiors  louriiit  poui' 
(■(!tloe\|K''ilition  (1U!)6),  6-".),  biO.  — 
Il  assiste  aux  siéiri-sde  Xici'ie  i>t  d'Aii- 
tioch.'  i  Ki'.IS),  030.  —  Prisu  .1.'  .léni- 
salciii  15  iuillct  lo'.l'.)  ;  \;.:Loiri; 
iTAmmIoii  1  è  aoùL  ;  sou  iiisiuiii' s"ai- 
ivlaiil  à  ccHtc  (lali-,  ou  w  >ait  si  l'au- 
l,c'ur  m'tuI  l'Mi'on'  louijtouips  apn''-. 
Ù3l. 

s  II.  Ses  écrits,  \iii,  (i3l-(i'.  I. 

—  I..'uuii(uo  proiluclion  (l(!  sa  pluuH' 
l'st  une  llistoiie  delà  i)iciniire  cnii- 
si'dr,  ijui  porlr  tous  les  caractères  ilr- 
rrit  aullieutiquo,  \  lai  et  sincère,  ii:il- 
lijj. — (^etti;  histoire  est  divisée  eu 
i;in([  livri's;  aualysi;  de  chacun  rl'euv, 
tj:iJ,  G.JJ.  —  Le  style  en  est  extrè- 
nienicnt  simple,  grossier,  plein  d<' 
solécismes,  (i3J.  —  A  |)eino  sorti 
di's  mains  do  sou  auteur,  cel  écrit 
tombe  entre  celles  d'un  anonyme  i|ui 
en  corriire  le  texte  et  change,  le  tiire 
eu  celui-ci  :  Gesle.s  des  Framnis  il 
aiilrrs  iiiin  insdi;  Jérusali'm,  ce  i|ui  l.iil 
perdre  l'écrit  orii^inal.  Il  i-st  retrouxi' 
au  XVIII'  s.,  i;33-i.3."..  —  Autre  //iv- 
toirc  de  la  )ircinirrc  iroisade.  par  uu 
anonyme  qui  n  a  fait  qui;  copier  Tou- 
vratie  de  Pierre  Tudeliode  :  on  trouvi' 
dans  cet  historien  jilusieurs  laits 
qu'on  ne  rencontre  chez  aucun  autri', 
li3:.-0il. 

Tl'dAL  saint  ,  évèque  de  Le.\oliii>  en 
Masse- Bretagne.  —  Sa  Ij'ujrnde ,  par 
un  anonyme  du  X''  s.,  vi,  ,ji."i. 

Tl  LLE,  monastère  érisédopuis  en  évè- 
chè. —  Bio;;rapliie  de  Gauzhert,  alilié 
de  Tulle    10S.")-1IJ9(I»,  viii,  345-347. 

TLOBE,  auteur  d'un  écrit  dont  parle 
(ieolVroi  de  Sainte-Barhe,  xv,  77. 

TUniA  VE  .  saint  -,  évéquc  de  Dol  :  VII^ 
s.'. —  Sa  Vie,  par  deux  anonymes 
du  X''  s.,  VI,  03. 

TURIN.  —  Concile  de  Turin  2-2  sept. 
398',  I».  425,  \l<i.  —  Il  estconvo- 
iini'alinde  rétablir  la  paix  dans  les 
(iaules  :  on  y  traite  é^'alement  de 
1  alVaire  des  Ithaciens,  \l' ,  4-.'8. 


ri.RPIN.  lutielois  TILl'IN,  .nvliinè- 
que  de  lU'inis  y  en  SOO  ,  IV.  -.'Oi- 
217. 

.i  1",  Sa  vie.  ■.'0.")--?n7. 

—  D'abord  moine  à  Samt-Denys.  il 
devient  archevè([uc  de  Reims  mt- 
7b6,  205.  —  Sa  conduite  pendaiii 
son  épiscojiat,  'o'i,  2nO.  —  Il  as>i>.ti. 
à  un  concile  ([ui  se  tient  à  Ronii-  ■■n 
7(i'J,  JOli.  —  Sa  mort  l""'  seiiteinlni- 
.son  .  son  épita]ihi'    ritalion,  ii'ul . 

^  II.  Ses  écrits,  ,v.  ■Jii7--2IO. 

—  lien  composa  plusieurs,  mai-  iii- 
cun  d'eux  ne   nous  est  parvenu,  '2n7. 

—  On  lui  a  altriliui''  à  tort  : 

—  1"  Un  Recueil  de  bih-.s.  ibid. 

—  -1"  \j  Histoire  de  la  rie  de  L'harli)iii!- 
i/iic  il  de  Roland,  007.  —  Epoque  ric 
la  roinposition  de  cette  clironii|Ui'. 
-207,  0'J3.  —  Divers  titres  sous  i.'s- 
quels  elle  a  été  impriméi;;  ses  éili- 
lions,  manuscrits  qui  nous  restiMii . 
20'J,  210.  —  (Voyez,  [lisloire  des  "i,- 
li-iirs  sacri's  il  ctclcs..  [lar  dom  O  U 
lier,  Ml.  1  'lO,  1  M  . 

TURSTAIX,  archevêque  d'Voik    N.I1 
s.',  M,  72-.'-72'.l. 

§  1'"'.  Sa  vie.  7  2  2-725. 

—  Sa  naissance  à  Coudé  sur  le  \i- 
reau,  près  lîayeux,  722,  7C2.  -  Son 
élévation  sur  le  sié^e  archiépiscopal 
d'York  1 1  1.)  ;  il  rel'use  de  rccuiinai- 
tre  la  suprématie  de  l'archevéïjue  dr 
Cantorbéry  et  n'est  [las  sacré,  7'22. 
Son  .sacre  par  Calixie  1 1  au  concile  ih- 
Reims  1110  .  723.  —  11  est  banni 
de  l'Angleterre;  son  éiahlissemeiii. 
dclinitit' sur  le  siéqe  d'York,  72 'i.  — 
Sa  sollicitude  pour  le  bien  de  son 
diocèse,  724,  725.  —  Sa  retraite  au 
monastère  de  Pontfrait  de  l'ordre  de 
Clunv  :ll40i;  sa  mort  (G  féviii'r 
1141',  725. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  725-729. 

—  1°  Lettre  à  (luillaunic,  archevi'- 
quc  de  Cantorbéry,  touchant  la  n'- 
forme  du  monastère  de  Saintc-Maru' 
d"Vork  ;  analyse  île  cette  pièce,  72'>- 
727.  —  C'est  le  seul  de  ses  écrits  qui 
nous  soit  parvenu,  725. 
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—  2'  'l'iaiii'  [joiii-  drloiiilrc  réirlisc 
.'■VoH.  ; 

—  ,i"  Tr.iilé  cuiilic  AuscliiiP,  iiovou 
f1«  ïaiiil  An.-ii'liiir  i\r  Cunloiipi'iy , 
7  2S.  —  (Voyt'/.  llisloirc  des  aiUnnw 
.s'icrcs  cl  cccli's..  pai' iloiii  Ocillicr,  xi\ , 
l:3i,  'i'i."i,  1  Uiti. 


'Il  TILOX.  luoiiic  (Ir  Sain'  (lai  ■;  le 
:«  iiiai>  S'Jt<  ,  \.  (i7l-G7-3.  — On  nr 
runnail  aucun  (K'^ail  sur  sa  vie,  liT".'. 
—  Sc>  talrnls  ;  ^(ln  talenl  |i:iniculi('i- 
|i()ur  la  nuisii|ui'.  la  iicinlurc  ('t  la  ci- 
solurc.  Ii71,  072.  —  De  tous  si'> 
rcr\l>  il  IIP  nous  ri'slc  ijuc  trois  ('li'- 
uios  et  une  lixinnc,  072,  (i73.  — 
yVoypz  llisloiv  ilii  (luliiii s  siicirs  il 
icrin.,  [lar  ilnin  (Icillicr.  xii,  7o3. 
70  i. 

■l'LTV,  \illf  rt  al.lia\c.  —  l)i>L-nui-s  clr 
Ru|ierl ,  alilir  de 'l'uy.  sur  l'inrcudii' 
(le  la  ville  àv  'l'uy  2.')  août  1 I2S  ,  \i, 
r>50,  ÔJ7.  — I{it>:.'ra|iliio  de  l{ui"Mi 
l'-  en  lliiTi  .  XI,  V^J'.'iSS. 

'IN  II.  —  HioiTi'aidiie  de  liuillaunir,  ar- 
l'Iiovèqur  de  'I'm'  II7'i-II'JU  ,  xi\. 
:i87-5',M.. 

'\'\  RU  I Prosjii'r  ,  [lOrli',  i  luoniquoui-  ■' 
mort    vers    le    jiiiliou   clu  \''    s.  ,  ii, 

.;25-:i2S. 


s  1'' .  Sa  vie  : 

—  On  l'a  s(iu\onl  confondu  aviM- 
sainl  l'rosppr  d'Aiiuitainc.  —  Tyio 
n'c-t  ({u'ini  nom  ajoutô,  au  VIII'  s.. 
|ioni  le  dislin!»uer  de  saint  l'rosper, 
II.  ;i2."i.  —  Nous  ne  connaissons  au- 
cun détail  sur  sa  vie.  — Ses  écrits 
li'iidciit  léniuignaye  de  .sA  piété  et  dr 
la  plare  considérable  (ju'il  o  rupail 
dans  \i'.  monde,  320. 

;;  II.  Ses  ouvrages  : 

—  I"  l'oi'niP  d'un  mari  îi  sa  femme, 
i(ini|]osé  vers  1117,  ;ii2."i,  320.  —  Ci 
lioemc  est  souvent  altriliué  à  s'aini 
l'aulin  do  Noie  <■!  à  .saint  Prospei 
dAi|uitaine,  ii,  l'.IO,  320. 

—  -  2"  C!iiuni(jiir,  conimeni.ant  en 
.17',!  el  se  lerminaul  en  'i,"i."i;  elle  es| 
lorl  confuse  el  plenic  de  fautes  de 
du onoloi-'ie.  —  C'est  sans  iireuve 
qu'elle  lui  e^t  allriljuée,  327,  328. — 
Kdilions    de  ces  ou\raj;os,  327.   — 

\  oy(V  llisluire  (hs  inilcvrs  snciis  el 
'•rc/»'Ç.,  par  iloni  Ceillier,  \,  .!13. 
rVItON,  monastère.  —  Sa  fondation 
par  liernard  1  107  ;  il  en  est  le  pre- 
mier alilié,  \,  214.  — llioLirapliie  de 
Hrrnarl     I  lii7-l  I  IS  ,  \,  210  210. 


u 


l  OAI.lilC  .saini  .  (ui  l'I.UlC,  évèijue 
d'AuL'sl.our-  ■;■  en  '.t7:i  .  — Sa  Vif. 
par  Hernon,  aldié  de  Hiclienou  ■'■  en 
lOiîl'  :  ouvrage  evcellent  tant  jiour 
le  style  (lue  povir  la  verili'  do  1  liis- 
loirp.  11  nous  reste  deux  autres  vies 
de  ce  .saint,  écrites  avant  le  XI''  s. 
etdont  Bernon  s'psi  amplement  servi, 
\ii,  3Si,  3,S0. 

l  IFlNOlii:,  moiiH'  de  la  lin  du  X''  s., 
.autour  d'un  Poi nie  sur  In  Vie  de  mini 
l.iidfier,  éviUjuc  de  Miiuslei  r[-  en  SO'J  ■, 
\.  000.  —  Il  nous  reste  encore  do  ce 
morne  moine  une  \ie  de  saiiil  Idc, 
(;01,  782. 

ILlERREIv,  aMiaje  fondw  en  112.". 
par  Geortroi  le  Uiirhu,  duc  de  Lor- 
raine et  conilo  do  Louvain,  xi,  580. 

liLGER,  évèque  d'Angers  iXIl'  s.  . 
XII,  302-:!  12. 


!>  I".  Sa  vie.  :io' 


3(1." 


—  Né  on  Anjou,  il  lait  -^es  éliidi'S  à 
.Viiïers  même  :  en  1113,  on  lui  i.ou- 
lie  l'emploi  d  écolàlre,  auquel  il  joini 
en  MI'J  la  dignité  d  arcliidiacro,  ix, 
.'■>l  .  xii,  302.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  é|)iscopal  d'.\ngers  :  son  sacre 
20  spplpiiilire  1  12."i  .  xir,  o02.  — Sa 
sollicituJe  pastorale  pour  les  écoles 
do  soJi  diocèse,  3U4.  —  Son  dilléicnd 
avec  les  al)l)és  de  Vendôme  touchant 
le  «  radiât  dos  autels  »,  303.  —  Au- 
tie  ililVérend  avec  IVtronillo  do  Clie- 
iniilè,  abbosse  de  Fontevrauld  :  son 
voyage  à  Rome  à  ce  sujet  (1137  , 
30'i.  —  Il  est  interdit  pondant  quel - 
(|iie  temps  de  ses  fonctions,  puis  ré- 
lalili  1138  .  (Mrf.  -  Sa  mort(17  oc- 
loljre  1118  ;  —  Son  épita|ihe  cila- 
tionl.  3l)'i,  305. 
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î^  II.  Ses  écrits,  xil  3n:.-.ir2. 

—  l"  PhiidoyiT,  ou  rapport  ilu  p;o- 
ci's  qui  s(!  poursuivail  en  lumi'  de 
Homo  i-ntrp  i'abhaye  de  Voiidoiin' 
l't  celle  lie  la  Roc.  loucliuiii  l'énIise 
d(>  Saint-Nicolas  de  Craoïi  llJfi  ; 
analyse  de  ce  plaidoyer  ([ui  est  foil 
éloi|iieut,  305-307. 

—  i"  Sos Litres,  au  nombre  de  se|)l. 
notice  sur  rliacune  d'elles.  .Î08-:îlo. 

—  :!•  Chartes  de  ce  prélat,  :)l(i,  .'.11. 

—  l"  Soa  T( stiiincut,  311. 

—  ."i°  De  toutes  se.s  Pocsiis  il  ne  nous 
reste  ([ue  les  deux  épitaphes  de  Mar- 
liode  de  Hennés;  nous  avons  penhi 
en  particulier  un  poème  inlituji' 
Vnialiliuni  iliscipUnarinn  ,  -ill.  — 
I  Voyez  llisUiirr  des  ouleuvs  sucrés  el 
ercli-s.,  par  ilom  Ceillier,  xiv,  î.'r,, 
(;il-l'.16.i 

^ILMAH,  piiHre  et  moine  de  Saint- 
Waasl  d'Arras  lin  ilu  IX's.',  auteur 
duui'  llistnirc  de  saiiU  Wnnsl,  iv, 
l'iO;  V,  t)-27. 
l  LRIGisaini  ,  êvé(|ue  d'AuL'.-liouri:  •; 
l'U  '.173  '.  Voyez,  l'dclrir. 

ILIUi:    saint',  moine   do   Cluny    ■;  en 
IO'.i:i  .  vifi.  3S.->-3'.ni. 

;;  l"'-.  Sa  vie,  38ri-38X. 

—  Sa  nai*iiani;e  à  lîatisboniie  en 
llavièrc  (vers  1018)  de  Bernold,  puis- 
sant seigneur  du  pays,  38J.  —  Son 
st'jour  à  la  cour  du  roi  Henri  le  Noii', 
depuis  i;m;iereur  :  il  est  allaclu'"  au 
service  particulier  de  l'impératrice 
A.uiiès,  380.  —  Son  entrée  dans  le 
clergé  ;  il  devient  prévolde  l'église  de 
Frisingue,  386.  —  Son  pèlerinage  à 
.lérusalem;  son  retour  à  Frisingue; 
son  déiiart  pour  Rome,  ibid.  —  A 
son  retour  de  Rome,  il  embrasse  la 
vie  monastique  à  Gluny  (lO.'ii),  3-SB. 
—  Il  gouverne  successivement  le-; 
religieuses  de  Marcigny  et  le  monis- 
ii're  de  l'ayerne  au  diocèse  de  Lau- 
sanne, 387.  —  Il  fonde  les  monas- 
tères de  Humelingen  et  de  la  Celle 
dans  laForèt-Noire(1087).  ibid.—  W 
devient  aveugle  deux  ans  avant  sa 
mort,  qui  arrive  à  la  Celle  le  1  i  juil- 
let 10'J3,  388. 


i;  II   Ses  écrits,  \iii.  :'.8S-3'.ii;. 

—  1"  Le  [dus  célèbre  di-  ses  écrits 
est  le  nccw-.il  (les  (tiicii)i.s  \isniies  O" 
fdiihiiiics  de  Clnnij.  38'.)-3'.l'i.  —  En 
Irte  de  cet  ouvra'-n'  se  trouve  uni- 
l'pilre  dédicatoire  à  (iuillaume,  abbé 
d'IlirsauL'i',  3'.*-.  —  (Iuillaume,  île 
son  coté,  ajoute  une  (irél'ace  en  lèlf 
de  cet  écrit,  et  établit  dans  son  mo- 
nastère les  roulumes  de  Cluny.  3'.t-, 
3'J3.  —  Il  nous  reste  trois  dill'éreiils 
recueils  de  ces  imimes  coutumes  ;  l'e- 
lui  d'Ulrie  mérite  la  préférence  poui' 
11'  style  et  la  méllioile,  3'.I3.  —  C-- 
recueil  est  divisé  en  trois  livres  :  U' 
premier  traite  de  l'oflice  divin  peii- 
dant  II'  cours  di-  l'aniiée:  le  ib'uxièmi' 
idub^  sur  l'iiistraction  des  novices  ;  le 
troisièuK!  est  employé  à  faire  cjiinai- 
Ire  les  dilléreiitsoflici-s  du  monastèri', 
:;80-3'.U. 

—  J"  De  toutes  les  bltns  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  en  lesle  i|u'une  adressée 
M  Ciuillaume,  abbé  d'Ilirsauire,  qui 
s'était  arrogé  le  privilège  de  porter  la 
eba|ipe  pour  se  distinguer  de  ses  in- 
férieurs, 391,  39.".. 

—  3"  lie  rt  ci)ilniihc  lie  saint  I/ermnii. 
iiioinf  de  Clunij  :  ces  écrits  ne  nous 
-ont  point  ]iirvenus,    395,  39G.    — 

Voyez   l/isloirf  des  nnteurs  snrrés  ri 

crrlés.,  par  dom    Ceillier.    viii,  -'iii'.l- 

'i  7  7 . 
ILTROCOTHE  ,    femuie     de     Cliible- 

iiert  !"•■',    roi   de   |'.ii-i>  (VI"   s.i.    in. 

■,'ii'.). 
1  MMON  UN-'  >■  .auteur  d'une    Vie  de 

faiiU    Ar)liiiil,   rr/ijUC   de    Met-,  v,   '.t-,' 

9. t. 
li.NIVERS.    i\   ■:.-,9.  v'i;!!,    313.    388. 

Vovez   Mni)dc.  —  Traité  lie  l'itniccrx 

de  Haban   Maur  (1\'    s.),    v,    15,".. 

i:,r,. 

l  NIVERSAUX.  ~  Tiailés  de  Piern- 
Abailard  s\n-  les  Universaux  ,  xii  , 
130.  —  (,t'ieiv!|e  lies  iHieersatix.  iv, 
187. 

LMVKRSITKS.  —  Oriuine  fabuleuse 
i|ui  leur  est  attribuée,  i*,  '2,  235.  — 
Dom  Rivet  fait  remonter  les  origines 
de  llniversité  de  Paris  jus(iu'au  I\'' 
siècle,  IV,  lu.  •250--252.  —  L'écoK' 
de  Paris  commence  à  se  fc)rmer  en 
corps  d'Universilé  seulement  sous  le 
règne  de  Louis  le  .leunc,  IX,  80.  — 


ni;  LiiisToïKi;  MTTta.viRR. 


Ori.^'iiip  dn  l'I-niversili''  d'AiiircT- 
(Ml-  s.),  IX,  51.  —  rnivcisiti'  (If 
C;inilirid','o,  ix,  lUfi.  107. 

1;RA.\IUS  ou  URANK,  pr.Hn-  de  l'ô- 
Slisi!  de  N'oie  (commonceniPiil  du  V- 
s.),  n,  IS.-i.  vîO-î-ÎOi.  —  C'est  |)io- 
liiililcnieiu  ce  iiK'iiie  Uranc  (|ui  porte 
«'Il  'ilio  une  lettre  de  saint  Dcl|ihin  fi 
siiiiii  Paulin  de  Noie,  201.  —  Il  est 
pioli-ililoiiient  do  Hoideaux  ou  des  en- 
virons, iO-I.  —  Plus  tard  il  se  retire 
liiè.s  de  saint  Paulin  et  assiste  h  sa 
niorl  (i:)l),  ibid.  —  Son  tombeau 
existaii  autrefois  dans  le  cimetière  de 
SaiiU-l'"élix  à  Noie,  son  Opitaplie  , 
-,'(12,  203.  —  Relation  qu'il  lit  de  la 
mort  de  saint  Paulin  à  la  i)rière  du 
poi'te  Pacatus,  202.  —  Cette  relation 
Irès-eélébre  au  moyen  îvjo  est  sou- 
vent citée  à  cette  époi[ue.  —  Ses  édi- 
lions,  2o;i. —  {\o}P/.  l/isiniir  (lesnu- 
lri(rs  Mdf-rs  et  ccclés.,  par  doni  Ceil- 
li(n-.  NUI,  'ik .) 

l'RlJAlN  saint),  pape  (223-2;i0)  et 
martyr.  —  Dillérents  AUcs  dr  sniiil 
IJrhain :  on  en  compte  jus(|u';ï  cinq, 
(|ui  no  méritent  pas  plus  de  créance 
les  uns  i|ue  les  autres,  viii,  02,  l'>3. 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques de  Home  «  Auxcrre  (802)  et 
d'Auxerre  au  monastère  île  Sainl- 
Lrhain  au  diocèse  de  Chàlons-sur- 
Marne  (80ù),  par  un  anonyme  du 
XII"  s.,  vin,  03.  —  llisloire  de  la 
Irmislalion  de,  ses  reliques  et  de  ses  mi- 
railrs,  par  un  moine  anonyme  (vers  i 
1141),  .Ml,  232-234.  "  I 

liUHAlN  (saint),  évêiiue  de  Laugres. —  ! 
Sa  1  (>,  jiar  un  moine  anonyme  deSt-  j 
Ménigne  de  Dijon  (XI^s.),  vu,  317.     } 

liKHAINlI  (Otton),  pape  (yen  lÛ'J'J),  1 
VIII,  5li-ôd3. 

S  I''^  Sa  vie,  514-534.  ' 

—  Avant  son  élévation  au  souverain 
pontificat,  il  est  connu  sous  le  nom 
d'Eudes,  Odon  ou  Otton,  514.  —  Sa 
naissance  au  territoire  de  Reims  (vers 
1042);  ses  excellentes  qualités,  515. 

—  D'abord  chanoine,  puis  archidiacre 
de  Reims,  il  aspire  à  une  vie  plus 
parfaite  et  se  retire  à  Cluny,  vu,  39  ; 
VIII,  510.  —  Envoyé  à  Home  par 
saint  Hugues,  abbé  de  Cluny,  il  est 


créé  cardinal  évoque  d'Ostie  (IU7s) 
par_  Gréi,'oire  et  devient  le  princijial 
conseiller  de  ce  pape,  viii,  510.  —  Il 
est  retenu  prisonnier  par  l'empereur 
Henri  IV  {1083),  l'année  suivante,  il 
rassemble  le  concile  de  QuedlimbourL' 
et  excommunie  Henri  IV  et  ses  parti- 
sans, 517.  —  Son  élévation  au  sou- 
\orain  iiontilicai  (12  mars  1088);  s,i 
vigueur  et  sa  fermeté  contre  les  sclii»- 
niatiques,  518.  — Son  voyage  dans  Ut 
Pouille  et  la  Calabre  (1089)  ;  il  reeoii 
l'hommage  du  duc  Roger,  lils  de  Ro- 
bert Guiscard,  et  le  conlirme  dans  l,i 
possession  de  ses  Etats,  519,  520.  — 
En  109(1,  le  jjarli  des  Gibelins  s'étaiii 
emparé  de  Rome,  Urbain  II  est  obligé 
de  (luitter  cette  ville  et  de  passer  on 
Campanie,  520.  —  En  1091,  il  s.' 
trouve  à  Capouoet  fait  le  sacre  d'ives. 
évoque  de  Chartres,  521.  —  Il  rentif 
dans  Rome  à  la  lin  de  l'année  109. (, 
522.  —  Crandes  alVaiies  (|ui  exerceiii 
sa  sollicitude  pastorale  en  1094  :  ma- 
riage de  Philippe  I",  roi  de  France, 
avec  Hertrado,  523.  —  Alexis  Com- 
inèiie  lui  fait  demander  des  secoiii.- 
contre  les  Turcs  ;  le  jiape  s'y  reml 
lui-même  en  traversant  diverses  pro- 
vinces et  visitant  les  églises  et  b^s 
monastères  iju'il  rencontre  sur  scm 
p.issago  ;  son  itinéraire  à  travers  la 
France,  vu.  S;  vni,  524-527.-- 
Sou  retour  à  Rome  (109G)  ;  concile 
iju'il  tient  à  I.atran  en  1097,  vin. 
529.  — Autres  conciles  qu'il  tient  .i 
Hari,  à  Mome,  etc.,  529,  530.  —  Sa 
mort  (29  juilllet  1099)  :  son  épitajdie 
(citation),  530.  —  «  C'était  •,  dit 
Fouclier  de  Chartres,  •  un  homme 
incomparable  pour  les  imcurs  et  la. 
sainteté  de  vie,  dont  la  sollicitude 
continuelle  tendait  à  relever  l'état  où 
se  trouvait  l'Eglise,  et  ii  conduire 
toutes  choses  avec  une  sagesse  mêlée 
de  vigueur,  »  532.  —  Divers  éta- 
blissements (jui  lui  sont  attribués 
532-534. 

II  Ses  écrits,  vm,  534-553. 
—  1°  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
hre  de  plus  de  soi.xanic;  notice  sm 
les  plus  im[)ortantes ,  534-540.  — 
Quatre  sont  relatives  au  difléreiid 
qui  s'éleva  entre  l'archevêque  de 
Tours  et  l'évoque  de  Dol,  touchant  le 


URB 
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ihoil  (le  lllrll(J|ioli'.  .",:)7.  —  Si\  cilll- 
<:i'ri'Piil  lu  runti'st;ilioii  di's  (■•;.'li>es  lU' 
\  icimi  rt  (le  (iri'liolilc,  ît.')'.K  —  Ac- 
\r^  (lu  irl.llilisM'iui'Ut  (11'  ri''\r'"lli'' 
(l'Aria.-  .  :.:!(■,. 

—  v'"  Adi'-  (!''-  coiiciic-  a>s('iiilili's 
<t   iiiiVulrs    |,;(i-    li-li.iin   11.  ."l'c^  ')''l''. 

—  Acio  (le-  conciles  ilc  (.lucdliiii- 
lioili-i:  eu  Sa\c  (lus:.;,  ilc  Mclli  en 
l'oilillr  (KiS'.l-,  (le  U('nc\ciU  (lU'.H,,. 
(le  Tnija  cd  l'diiillc  f|lH)::;,(lc  Plai- 
sance (HiM:.).  (le  Cleciiuinl  (U'^'v-  'le 
Niau's  {lli'.iri'.  elc,  :.i-2-.'i'ili. 

—  ::■■  Bulles  de  ce  pape  ;  elles  x.id 
.-(  nuiiilu-euses  ([u'dli  ne  peut  eil  lUire 
H  i  le   il('>n(iniliie,ia'nl,  .'l 'ili-Ti 'i  I . 

-  'i'  DeLou-  le-  (li-cours  (in'il  pro- 
M():u.;'..  (I  ne  nous  l'csle  (|ue  des  IVa'j- 
jneuls  rapp()iii''<  pac  le-  lii-tucien-  de 
<:elU\  ('■poiiue  .  nolice  >ur  cil  (CIUI  d'ellK, 

:.ic.-:.r,i. 

—  :."  Il  ne  nnn-  re-te  de  hiilLe-  xs 
l'u'siis  ([ue  I  (''pilaphe  du  liienlieureuv 
Siniun.  conilede  Crespy  (y  en  KiSI  , 
en  liait  .vers  ('l(''i.'iai|U('s,  r>"il . 

—  li"  j'.xpliealion  du  psaume  Misr- 
I   rr  mi  i   ll'iis.  Tk.  ,' . 

—  7"  Délails  sui-  les  inausais  Iraite- 
(i;enls  reçus  par  I  liiain  li  de  l'ciiipe- 
reiir  Henri.  Idixpi  il  exenail  en  .VI- 
lenia.nrv  le>  lunclinns  de.  Iij^ul  :  il 
n"esl  pas  (•erlaiil  i|U('  cet  l'-crit  appar- 
linnnc-  à  l  rliain  11  ;  du  lesle.  il  ne 
luiu.s  csi  point  parvenu .  ihid. 

—  S"  Trailt'-  inliluli''  Coiilrn  h;nrti- 
II:':  qiurrUnn  :  ce  n'est  prLiljaldciiienl 
ipie  certaines  lettres  de  ce  pape  .sur 
>(■  .-ujel  riHuiirs  enfenihle.  ^Tj-J.  .S5:). 

—  (Voyez  IHsliiiri  ilrs  aiili  iirs  scnrs 
■  I  ecrt's..  par  dum  rciliii'r.  xiii,   lls- 

•    I  iO,  ."r,'8,  871  ;  \iv.  'i,  5.) 

1  liDAl.N  111.  pape,  mori  ù  l'"crraro  le 

m  ocluliro  1  1N7.  .XIV.  'lâli. 
l  I!BA1N(P.\INT-;,  uioinslero  au  dio- 

I  ("'SR  df'    Cliàl'ins-sur-Marne.   Voyez. 

Saint-!  rh'/iii . 

l  lilîICUS.  professeur  de  graininairo  à 
Hordeauv  apies  le  milieu  du  IV'.s., 
I'-,  ir.l-lM.  —  Il  so  donne  tout  en- 
lier  à  l'étude  de  la  langue  grecque 
dans  la((UL'llG  il  excelle,   I  2  1 . 

1  IllîlQUK.  é\('iiue  de  lîesaïK.on.  —  11 
assisto  au  cinipiiènie  concile  d'Orléans 
en  .")40,  III,  •,'  'i7 . 

riiSACl'.  ei   \AT.E.NS,  le>  deu.K  cliefs 


lll.-(''p.Éralile<  de  l'aiiani-iiie  dan-  les 
llaule.s  au  IV"  si('cle,  i '• .  -.M.,  \i:. 
—  Tou.s  deux  ('\éi|ue>.  ils  ,i-.-i-iehl 
au  iiincilialiule  d'.\ile.-  (.l.'io),  IIT;- 
117  ,  --  en  ;i.'!i'.l  a'.i  concile  de  iti- 
niiiii,  •,'(i7.  —  Conduile  indii;ne  ([u'ils 
>  tiennent,  ll(i.  ■,' 'i  i .  -'17.  —  I.eui 
erc''!lit  aupii''.-  de  l'eniperiHir  Cnii-- 
taiice,  lli).  —  Leur  exciMiniiunica- 
iioii  au  concile  de  Paris  (o(ii;,  i  ■■  . 
1!  1  .  —  l'écrits  (l(?  saint  llilaire  contre 
ces  deux  liéri''liiiues,   16'.t-l  7  1  . 

riiSKOLK  (le  liiciilieiireav  Pierrel. 
(loL'e  de  Venise,  puis  moine  de  Saint- 
Micliid  de  Cusan  ri"  ver-  '.I'.I7).  —  Sa 
I V' ,  |iar  un  auteur  anonvnie  de  la  lin 
du  XT'  s.  (in'.lS\  (,)uoiijue  celte  \ie 
soit  lre--iniparraile,  nous  n'avons  rien 
de  nieilleur  |iour  l'histoire  de  ce  liieii- 
lieureùx,  vin.  'lUG.   'ili7. 

L'RSIN  (saint),  [in^nier  i''S(''(|U"  de  lîuui'- 
gos.  —  Sa  l'i'c,  par  un  anonyme  du 
X'-  s.,  VI,  'lli. 

LK31N.  aM.é  de  I.i-u-é  'lin  ,\u  VII" 
s.V  auteur  d'une  l'/c  ilf  Miinl  Làifr 
dWiilini,  m,  (i:!U,  OJI  —  fVoye/ 
lli\luirr  drs  /nilrurs  siirirs  it  errl's., 
par  (loin  Ccillier,  xi,  SI  1-Sl:!.) 

riiSUJX.  alihé  d'ilautniont  (lU.'i.".- 
|ii7'.i  .  VIII,  7.''i-77.  —  11  ne  nous 
rot''  (le  lui  (|u'uiic  Histoire  ilc  suinl 
Minrcl,  divis(''een  deu'c  li\res  ;  le  pre- 
mier contient  l'anipliliçalion  des  nr- 
le-  de  saint  Marcel,  pape  et  martyr; 
le  second,  l'histoire  de  riiiV(Mition 
etde  la  translation  des  relii|ues  du 
ni(''nie  saint  (lOliS),  ce  second  livre, 
a  lieaucoup  d'aulorit(},  7ô.  70.  — 
I  Voyez  liislniie  des  imlcui!:  .wotv 
et  eccl'''siiisli(iiirs  par  doin  Ceillier, 
XIII,  33'i.) 

PUSITS  (saint),  ou  lUSlCl.X,  alhé 
(VLIe.s.),  III.  i;18. 

LHSMAH  (.saint),  évi;'(|ne  et  ahhé  de 
Laulies(Vlir  s.),  iv,  iji.—  Le  iioeme 
d(!  saint  Eriuc  sur  la  vie  et  les  vertus 
de  saint  Ursmar  n'esl  point  parvenu 
jusqu'à  nous.  IV.  dl.  —  Il  nous  reste 
cependant  plusieurs  \'ici  de  xaint 
[rsmnr  :  la  prcmi(>re,  écrite  par  Au- 
soii,  abbé  de  Laubes,  avant  la  lin  du 
VHP  biècle.  est  retouchée  par  lla- 
thier,  évèquo  de  Yéronis  iv,  'i();i;  vi, 
:]'iî  ;  — une  autre  de  l'olcuin  de  Lan- 
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lies  f\'   >.\   VI,   i:,.",-i:..s  ;  —  l 

iruisirijii'  ciiliri  érrilo  on  vers  liriui- 
i|ui's  |).ii-  Hri'ipT,  alilii!  lie  L.iuIm's 
;lin  (lu  XI"  s.),  vil,  l'J'J.  —  lld(iliu:i 
itrs  miriiclcxdr  sailli  rrsiiwr,  parili'uv 
moines  anonyincs  df-  Luuhi's  (XI' 
.-.),  \ii.   .M)i,  .",11.",. 

•  liUSULLS  ^Slaliiisi.  ilii'lRur,  i|u'il  n,' 

liuil  pas  coiilondru  avoc  le  poflc  Sla- 
lius,  I»,  170-181.  — Sailli  .Il'Iduh' 
nous  appri'iid  i[ue  cet  Lrsulus,  m''  ,i 
Toulouse,  piis(M,i;iia  la  rliétoni|ui' 
dans  li's  Gaules  cl  peul-iHi-c  à  Uonir. 
18u. 

■  IMtSLLrs.  ::i',iiniiiairicn  ^IV'  siècli-), 
1  "  ,  -iiT-Jc'.i.  —  l'iulcssi'iii-  à  Trêves 
sous  ri'mjiiii'  de  Valcnlillion  l'"'',  IQ, 
■JUT.  —  AusoïKî  nous  le  l'ail  connaî- 
tre dans  une  lellio  qu'il  lui  adicssr 
01  qui  nous  est  restée,  '.IDS. 

•  ISl'AltD  (•;■  vers  S77),  v,  'i.iii-i  K',, 

«^  l"'.  Sa  vie,  i:iii-'i37. 

—  Erreurs  dans  jesquclli's  sont  toui- 
llés la  plupart  des  écrivains  qui  on', 
écrit  son  histoire,  130.  —  On  ignore 
II-  lieu  ei  la  date  de  sa  naissancr. 
Tout  ce  (|ue  l'on  sait,  c'est  iju'il  se 
lit  moine  à  Saint-Gennain  des  Prés 
et  ne  devint  jamais  alji>é  de  co  mo- 
nastère, ihid.  - —  Son  voyage  en  F,s- 
|,agne  (8r,.S),  li'où  il  rapporte  des  re- 
liques <le  plusieurs  martyrs,  'iM'i.  — 
Son  retour  à  Paris  (8lj:!);  sa  iiiorl 
(on  877),  'iM. 

^  11.  Ses  écrits,  v,  437-'i  10. 

—  Le  seul  ouvrage  qu'il  nous  ail 
laissé,  c'est  son  MartyroUigr  ,  'i:i7- 
44U.  —  Ce  martyrologe  dans  la  suite 
fut  presque  le  seul  suivi  dans  tout 
l'Occident,  mais  chaque  église  prit  la 
liberté  d'y  insérer  ces  saints  particu- 
liers   '(40   —  Plan  de  cet   ouvrage     | 


■i3,s.  ',:;'.).  —  lùlaionsdi'  ce  ui.ii- 
lyrol.L'e.  \,  i 'iD -' ')  iO,  7î:!-7T."r. 
•■ —  \'u\e/.  Ilisloire  ihs  aiilriiix  v/,- 
rrr.s'    rt'  rn-jrs.,      p.ir     doiii     Crilli-r. 

Ml.  1,1  l-f,  I.;. 
USlIilC.    —    i:i|e   a    toujours   été  ron- 

damiiée  par  le  droit  eaiio,ii{|ue.  i '■ . 

.i.!9. 
l'SrUM  (Liljrr),  on   li>   Ui;r.  <lr\   us.  .\m 

(;oiitieiit  les  ^taUits   de  l'ordre  ileCi- 

leauv  (?l  a  pour  .luleurs  saiiU  Elieniie 

■  ■I    >aiiil    lîeriiar.l    ill.jV),    .\i,     .'.'O- 

■-'3i. 

*  1  TUOX,  évèiiue  de  Stiashourg  ('.l."i!i- 
'.!(;.">),  VI,  :!il-.'-3il'i.  —  t^a  conduite 
pendant  son  épiscupat;  il  assiste  au 
i:oncile    d'Augsboing  eu  'J."j2,    :lii-. 

Ses  ouvrages  : 

—  I"  i'ir  lie  sitinl  Arhogailr,  ii.'iju, 
il-  Slraslioiira  ^-{-  en  078),  -W.i. 

—  2"  \'ie  (h;  .sninl  Aiiuind  :  l'Ile  ne 
iiijiis  esi  [loint  parvenue,  304.  — 
^  Voyez.  Histoire  îles  iniiriirs  jv/tc  v  <( 
'Tc/r.v. ,  par  diiiii  Ceillier,  m,  781  ;  \ii, 
.S83.) 

LTHECIIT.  —  l'oiidatioii  de  celle 
c''i,'li?e  par  saint  W  illibrode  iVJT  s.', 
m,  'i33.  —  Son  école  au  XI"  s.,  vu. 
'.)7  ;  Mil,  117  7-07'.i.  —  Evéquesd'l- 
ireclit  doni  I  i  liioL'ra[ihie.  se  Irouv,' 
dans  V IlisUiiic  liUiiaire  :  —  Saini 
NV illibrode,  premier i''Vi''qued'L'lreclil 
.  (•■•  738),  IV,  (i3-0r)  ;  —  Albric  (770- 
784),  IV,  O'iO  ;  —  saint  Madbod 
(8'J'J-'J18),  VI.  I.",8-I6i;  —  Adelbode 
(IOlO-IO-'7),  vil,  v'Ji-io'J;  —  Con- 
rad ',li)7.".-I0'.lll),  viii,  .')00,  .",(ii. 
UZl'.S.  —  D'aboril  soumise  à  .\ar- 
bonne,  cette  église  est  soumise  en- 
suite à  celle  de  Bourges  et  eiihii  à 
celle  d'Arles,  m,  203.  —  Evéïpies 
d'Uzès  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'Hishirr  tillcraire  :  —  saini 
Forréol  (y  581),  m,  32  4-328;  — 
saint  Firmiii  {'li'J-'ib'i) ,  m,  201- 
203. 


tabll;  t;i;M;it.M.i: 


VAL 


V 


VAAST  (saint\  évrquo  d'Arias  (v  on 
:,;ji.)).  —  Sa  Vie,  l'Ciitp  par  un  aiiu- 
innio  de  la  fin  du  VI''  s.  ;  le  style  en 
csl  simple  et  Ki<Jssi(n-,  m,  UIO.  — 
Alcuin  retoucha  celte  vie  et  en  com- 
posa une  autre,  m,  'lO'J;  iv,  319.  — 
Ilisioire  de  l'élévation  de  son  corps 
(852)  et  de  la  translation  de  ses  reli- 
i[ues  (S'JÎ],  par  le  moine  l'Iiiiar  [lin 
du  IX''  ».],  V,  G27,  02.S.  —  Uelation 
des  miracles  opérés  par  sou  interces- 
sion (lXes.1,  IV,  516. 

VAAST  (SAINT-),  monastère  d'Arras. 
Voyez  Saint-  Vanst. 

\.VDHES,  ancienne  ahbaye  transfor- 
mée en  évèciié  au  XIV"  s.,  vi,  l'.l'.l. 

—  Origine  de  cette  alibaye,  écrit 
d'Agion,  archevè((ue  de  Narhonne 
iVs.),  200. 

VAISON,  capitale  des  Vocontiens  dans 
la  première  Viennoise,  i*,  114.  — 
Premier  concile  de  Vaison  (1  3  nov. 
1  i2'.  H,  237-230.  —  Deuxième  con- 
cile tenu  en  cette  ville  le  5  novembre 
r,2'.l,  ni,  149,  IJO. 

VAIZK   (saint),  martyr  (lin  du  V''  s.). 

—  Ses  Actes,  par  un  anonyme  du 
commencement  lia  VI1I"=  s.,  iv,  38. 

VAI,C.\NI)K,  moine  de  Moyen-Mou-; 

tier  (•'■■  vers  1020),  vn,  230-243.  — 
On  ne  connaît  aucun  détail  sur  sa 
vie,  23'J,  240. 

^  1'''.  Ses  ouvrages  : 

—  1  "  Comineniaire  sur  la  vie  de  saint 
JLidulfe,  d'alionl  évèque  de  Trêves, 
|)uis  fondateur  et  abbé  de  Moyeu- 
Moutier,  240,  241. 

—  2"  Sermon  contre  la  corruption 
des  mœurs  de  ce  teinps-là,  2 'il. 

—  3"  Traité  des  successeurs  de  saint 
llidulfe  en  Vosge,  241. 

—  4°  l'i'e  de  snint  Dii',  d'abord  évê- 
f|ue  de  Nevers,  puis  fondateur  et  ablié 
(lu  monastère  ([ui  porte  son  nom  en 
Lorraine,  242,  243. 

VALDEBERT  (saint),  abbé  de  Luxeuil 

(VIl-s.\  m,  437. 
VALDETHL'DE  (sainte)  ou  VAUDIU'. 

abbesse  de  Mous  en  llaiuitut  (7  vers 


fuSCr.  —  Sa  !'/<•.  par  un  anonvnie  du 
Ville  „._  ,v,  ',5,  'ii;. 
VALDON,  é\èiiuc  do  Cunie  ^X'-'  s.).  — 
Sa  révolti!  contre  liéreiiger  II  ,  vi  . 
2S1,  283.  — Lettre  c|ue  lui  écri\ii 
Alton  de  Verceil,  280. 
VALDO,  chef  îles   liéréliiiues   vaudois 

lin  du  XII"  s.),  XV,  3('.. 
VAL1',NGE,  ancienne  colonie  des  Ho- 
inains,  r^,  .'w.  —  Saint  Félix,  saini 
Forlunat  et  saint  Acliillée  y  nnnoii- 
ceiu.  l'Evangile,  1*,  220.  —  Conciles 
tenus  à  Valence  :  r  le  12  juillet 
374;  il  ne  nous  reste  que  ijuaire  ca- 
nons de  ce  concile,  1  ",  209-211  ;  — 
2"  en  419  (?)  contre  Maxime,  évèque 
de  Valence;  on  ne  possède  ni  actes 
j  de    ce   concile   ni  preuves  certaines 

:  (lu'il  se   soit  tenu,    ir,   93,    9i;    — 

î  3"  en  529;  les  actes  ne  nous  sont  pas 

I  ))arvenus,   m,   148;   —  4"  en  58'i; 

coiilirniation  des  donations  faites  aux 
I  lieux  saints,  m,  337;  —  5°  le  8  jan- 

!  vier  855  ;  canons  de  ce  concile  sur  la 

prédestination,  v,  362,  490; —  0"  en 
i  889,  V.  509. 

1      VALEN'S,  fameux  évèipie  arien.  Voyez 
i  l'rsnce. 

I      VALE\S,empereurd'Orient(3r.'l-378\ 
I  1",   23'i.    —   Sa  mort  à  la   journée 

I  d'Andrinople  ronlre  les  Ciolhs  ^3  aoûi 

,  ;>7S),  l",  235.  — •Perséculions   qu'il 

I  fait    endurer   aux    ealholiques ,    1". 

j  230. 

I      VALENTIN  (saint),  martyr  au  château 

I  de  Trénori|iie.  —  Dilférents  Actis  dr 

I  sailli    Vnhniiii,   xi,  112.   —  Histoire 

[  de  la  translation  de  son  chef  de  Rome 

à  Jumiéges,  par   liaudri,   évèque  de 

Dol  (1120),  XI,  110,  111. 

VAI-ENTIN  (samt'.  prèlre  au  diocèse 

]  de    Laiigres    [■';    vers    le    milieu    du 

I  \I'  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 

du  X"-''s.,  VI,  178. 
;      VALENTIN,   auteur  de   l'hérésie  des 
1  N'aleiitiniens  (11'  s,),  ;»,  242. 

I      VALKNTIMEN,  empereur  i30i-375l. 
I  i",  144.  —  Parvenu   à  l'empiie,  il 

\  choisit  les  Gaules  pour  le  lieu  de  son 

I  séjour.  —  Il  réside  successivement  à 

I.  Reims,  à  Paris,  à  Trêves,  1",  8.  — 


VAL      i)i;  i/msTunti;  i,niKiiAU!i; 


r„s! 


Sii  bonne  ;iilinini~lf'.ilioa.  8.  —  Pro- 
li'cUou  i[ti'il  aciiirdi'  a_u\  iiHlros  et  à 
la  ri*li,!,'i()n.  i",  '•<'.K  I  'li.  —  Son  lili- 
Val"ntinii'n  II  lui  ïiicccdo  on  '.i'i'>. 
1",  -2:!:i.  Wi. 
VALRNTI.NIK.X  U.  inn|.t>rpur  (né  Tan 
;(71,  •;•  on  3y:ii,  I",  ..'(;i-..Mii.  —  Sa 
naissance  dans  les  (Jaiiles  à  la  lin  iU: 
i';in  ,i71,  '.'(il.  —  Fils  de  l'empereur 
Valentinicn  l'''  ei  de  Justine,  ibiil. 
—  l'roclanié  eni|ien'ur  eu  lllviie 
':!7ôK  201.  —Il  iéi.'iia  suc  rillyne, 
l'Fiaiic  et  rAfrique,  ihiil.  —  Pendant 
Niin  i>nfan<:e,  sa  mère  Justine,  prin- 
cesse arienne,  ^ouvi'rne  à  .sa  place  ; 
mais,  après  la  niorl  do  .Tusiine.  Va- 
leiUinion  se  montre  sincèrement  ca- 
llioli(|ue,  202.  — Son  alVection  pour 
saint  Amliroise,  ]7/îrf.  —  Il  dél'aitle 
i>ran  Maxime,  et  passe  les  dernières 
années  de  sa  vie  d.ins  les  (laules,  i  ", 
'.'.  —  11  meurt  ;issassiné  par  Arlio- 
:,'.iste  ;1,")  mai  o9:!;  ;  il  n'était  encore 
ijun  caténliumène,  203.  —  Orai.son 
lunêlire  de  cet  empereur  prononcée  à 
Milan  |iar  saint  .\ndiroise,  20:!,  332, 
37i.  —  Il  ne  nous  reste  i[u'u  ne  lettre  de 
toutes  celles  (|u'il  écrivit,  20 't. 
VALKNTI.NIENS.  liéréti(|ues  du  II>-  s., 
I  *,  2  52.  —  Leurs  erreurs  :  ils  ad- 
metti'nt  dt'UN;  principes,  lun  auteur 
«lu  liien,  l'autre  auteur  du  mal.  comme 
les  ,i,'nosti([ues,  i",  2i.''i.  —  Ouvraf,'es 
contre  cette  héré.sie  :  Ecrits  de  saint 
Irénée,  i  ■>,  330,  3.3S:  écrits  do  s.iint 
S-'rvai.s  de  Tongres.  i  ".  2i''i.  Voyez 
llrré.iirs. 
A'AI.KNTIXl  S  Tullius  .  orateur  el,  dé- 
puté des  peupl(>s  de  Trêves  à  l'as- 
.semblée  des(;aules  tenue  à  Meimscn 
ran  70,  IV  131. 
VALÈIIE  isaint  ,  martyr  (vers  287). 
—  Ses  Actes,  écrits  |iar  im  anonyme 
de  la  lin  du  VI  ■  s.,  m,  'il'i.  — "  Il.< 
.sont  rotoucliés  par  saint  Pascase  Rad- 
bert  au  IX"  s.,  v.  302. 
VALEHI  (saint\  abbé  de  Leueone  (y 
en  022),  m,  i38,  001.  —  Sa  Vie  est 
écrite  par  Haimberl,  également  abbé 
de  Leucone,  \ers  OGO,  et  abrégée 
vers  725  par  un  anonyme.  Il  ne  nous 
reste  que  cet  abréiié  dont  le  style  est 
excellent,  iir,  0(10-003.  —  Autre  Vie 
lie  saint  Valrri,  en  vers;  histoire  de 
la  translation  de  ses  reli(|ues  (981)  ; 
relation  de  ses  miracles,  en  vers  et  en 


prose,  par  un  moine  anonyme  de 
Leucone  'XP  s.],  vu,  .").'j8,  5J9,  7n'.i. 
710.  —  Chants  en  son  honneur,  p.ir 
Eniruprran.  abbé  de  Saint-Hiquier 
iV  eu  1  0'i5;,  vu,  3 Jj. 

VALKIUE  (sainte).  —  Deux  hymnes 
en  son  honneur,  composées  par  (le- 
raud  II,  abbé  (•;  en  llOij,   ix,  280. 

\"ALÉ!UEN  (saintl,  martyr  en  179.  — 
Ses  Acles,  par  Falcon  de  Tournu-i 
ijiu  dii  XI'  s.);  on  croit  qu'il  a  tra- 
v;iilli''    sur    de    bons    niéinoires.    vrn, 


VALÉItlE.N,  préfet  de  Roukî  vers  3.><  I  , 
sous  (Iratien  et  Valentinien  II,  ii, 
53-,')'i.  —  Valérien  passe  la  lin  de  sa 
vie  dans  les  Gaules,  où  il  meurt  au 
commencement  du  V'^  s.,  5'i.  — 
Symmaque  parle  avec  élojre  des  lia- 
raiiiTuos ,  des  lettres  el  même  des 
morceaux   de  poésie  de  Valérien,  ii. 


*  VALÉUIEX.  é\e,iue  de  Cemèle  (Ve  s.^ 
II,  ;!2,S-3;'.3. 

S  P'.  Sa  vie  : 

—  Tout  porte  à  croire  qu'il  fut  d'a- 
bord moine  à  Lériiis,  32S,  329.  — 
Il  assiste  .-lu  concile  de  Hiez  (i39', 
328.  —  .\u  quatrième  concile  d'Ar- 
les 'i.'i.'i',  il  prend  [larti  |>onr  Fauste. 
abbé  (le  Lérins,  329.  — (^ueli|ues  au- 
teurs l'ont  accusé  de  senii-pélairia- 
nisme.  d'autres  l'ont  défendu  ;  dans 
tous  les  cas,  il  mourut  avant  la  coii- 
danniation  de  celle  hérésie,  ii.  329. 
330.  —  On  iirnori'  la  ilate  précise  île 
sa  mort,  329. 

i;  11.  Ses  ouvrages  : 

—  1"  Vini;t  l/ovii'lii.s  sur  divers  su- 
jets de  jiiété  el  de  morale,  ir,  33ii, 
331. 

—  2"  Une  Ullir.  330, 

—  3"  On  lui  atlribue  à  tort  les  Acles 
dr  sniiil  Pons,  332.  —  Editions  de 
ces  ouvrage;,  331.  —  (Voyez.  Histoire 
des  auleui's  sacrés  et  ccctés.,  par  dom 
Geillier,  v,  l.'i'i-lJO.) 

VALÉIUEX.  préfet  des  Gaules  (V"'  s. t. 
II,  30ti-303.  —  Quelques  auteurs 
l'ont  confondu  à  tort  avec  Valérien, 
évé((ue  di'  Cemèle,  301.  — Célébrité 


VAR 


lABI.E   GKXliRAl.C 


VAU 


(l.>  s:i  l'uiiulle,  3iiU.  —  l'ivlVl  di's 
Gaules  avant  i.jO,  il  se  lait  remai- 
(|ui'r  par  son  ('■loquence  et  sun  amour 
poui-  les  lettres,  JOO,  Mil.  —  Son 
élose  par  saint  Sidoine  (cilalion', 
n,  303.  —  Saint  Sidoine  lui  donne 
li.'s  titres  de  poêle,  de  |iliilosoplie, 
d'historien,  idl.  —  Lettre  que  lui 
adressa  saint  l'.uclier ,  son  parent, 
'  pour  lo  convertir  :  on  ne  croit  pas 
i|u"il  y  ait  réussi,  301.  —  On  lui  at- 
Iribuc  une  Histoire  roinaini'  qui  n'est 
point  ]parvenue  jusi[u'à  nous,  301, 
30-2. 

\'.\LI{AX,  professeur  de  jiliilosophie  à 
Paris  (XP  s.',  Ml,  105. 

VANDUEGISILE  ^saint),  fondateur  et 
premier  abbé  do  Fontenelle  (-J-  en 
007),  jilas  lard  Saint- Vandrille,  ni, 
hi'i;  IV,  .M 7.  — Sa  Vie,  écrile  vers 
la  lin  du  Vil''  s.  par  deux  anonymes, 
moines  de  l'ontenelle,  m,  011.  61'2. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  de  Boulogne  à  Saint-Pierre 
de  Gand  (9'Jil,  par  un  anonyme  du 
eonuiieiiciimeni  ilu  XI'' s.,  vu,  I8'J, 
I '.(().  — Histoire  des  diverses  trans- 
lations di-  ses  relicpies.  jiar  un  ano- 
nvme  de  1  i  lin  du  IX"  s.,  v,  GUtJ. 

VA.NDUILLE  (SAINT-'  ,  monastère 
pri's  de  Houen, autrefois  Fonlenelie. 
Voyez  SniiU-Vondrillf  et  l'onlfiuilc. 

VANNE  (sainll  ou  VITON,  (-vèiiue  de 
Verdun. — Son  éloge, par  un  unonynn' 
duIN'^s.,v,  332.  —  Autre  éloge 
lie  sainlVanne.  —  Relation  île  ses 
miracles,  par  le  B.  Hicliard ,  abbé  Je 
Si  Vanne  jXl''  s.);  ouvrage  trés-bieii 
l'irit  pour  l'époque,  vu,  30'i. 

VANNE  (SAINT-),  monastère  de  Ver- 
dun. Voyez  SaiiU-Vannr. 

VANNES  en  Bretagne.  —  Goncile  tenu 
en  celte  ville  en  iOô  aliii  di^  lui  don- 
ner un  évèque.  Actes  tb;  ci^  concile, 
II,  'ilj-il7. 

VAUAM,  ou  Bernard  de  Varan.  Voyez 

Bernard. 
VARIN,    abbé    de    Sainl-.Vrnoul    de 

Metz  (XPs.],  vn,  l'J, 
VARNIER.  Voyez  Garnicr. 
VARNIER,    professeur    à    l'école    dfi 

Sens,  auteur  d'un  fragment  histori- 

([ue  sur  les  archevêques  de  celle  vilb;, 

vil,  'J8,  ôOi. 


VARNll-lK  ,  pocie  français,  auiciir 
d'une  \ii-  lie  \aiiil  Thomas,  an-lirc,'- 
qur  ih  CanluriM-ri/  /|-  en  1170  .  eoiii- 
posée  deuv  ans  après  la  morl  du 
s:iinl,  Mil.   'i7n,    i7  1 . 

VAURO  (Publius  Terentiusl,  pon.'  >i 
historien,  83- î 5  avant  J.-C.  (Il  .  i\ 
108-1  l'i. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  ii  Actavc  dan.s  l.i 
Gaule  Narlionnaise.il  vient  à  Ronii-. 
où  il  se  lie  d'amitié  avec  les  plus  ci'- 
lèbres  poi'tes  de  son  temps,  lus, 
lU'J.  —  Il  cultive  avec  succès  la  [loè- 
sii-  ;  les  lémoignages  des  auteurs  loii- 
lemporaiiis  sont  tous  en  .sa  faveur. 
I  *,  lO'.l.  —  11  no  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Marcus  Tercnlius  Varro,  1  », 
108. 

Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  reile  de  lui  que  quel- 
([ues  vers,  1  ',  Ilii,  112.  —  11  écrivit 
en  vers  l'iiistoire  de  la  guerre  i\t'> 
Séquanais,  traduisit  de  grec  en  latin 
le  jioi'me  d'Apollonius  de  Rhodis. 
Les  Argonautes:  i:omposa  plusieur.- 
élégies,  plusieurs  satires  et  un  écrii 
intitulé   L'Kttn'iiv.  i  \   I  10,    111. 

VASSUB..  abbaye  au  diocèse  de  Mel/,. 

—  Son  état  llorissanl  au  XP'  s.,  mi, 
20.  —  In  anonyme,  moine  de  Va<- 
sor,  écrit,  \ers  le  commencement  dti 
X"'  s.,  les  Vit  s  lie  xainl  Eloquc  tl  île 
.saint  Momlle,  tous  deux  abbés  de 
L;igny.  m,  00. 

VASSOR  au  diocèse  de  Liège.  —  Cliro- 
ni(|ue  de  ce  monastère,  par  dill'èrenis 
moines  anonymes  de  celle  abbaye  du 
XI"  et  du  XUl"  s.  :  abrégé  de  loui 
cet  ouvragi'  jusqu'en  1025,  par  un 
auteur  anonyme  du  XVIP  s.,  mii, 
3 'i 7-300.  —  Biographie  de  Robert, 
abbé  de  Vassor  (1148-1175),  xiii. 
515-518. 

VATES.  —  Les  vales  étaient  les  devins 
des  Gaules;  ils  faisaient  des  sacrilices 
humains  pour  prendre  les  augures,  et 
se  livraient  à  l'élude  de  la  physique, 
i  «,  29.  —  Us  excellaient  dans  l'an 
de  prendre  les  ailgures,  28. 

VAUCELLE,  abbaye  fondée  par  Hu- 
gues d'Oisy ,  vicomte  de  Cambr.ii 
M  132),   xiii',   125.  —  Biographie  d.' 


VAU      DU  i.iiisioiHi;   LHTi:i{Aii(i;. 
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.loun,  al.l.éil.'  Wiu.  L'Ile  (1192-n'Ji  , 
\v,  0U8,  (iUl). 
VAUDOIS.    —    Origine    et    prcniieis 
commouccinoiUï  tic  ci'Ho  hérésie,  x\ , 
.'«(>,  37.  —  Lo  nom  de   ]'ainluis  leii/ 
vient  (le  Pioire  Viildo.  —  Leurs  priii- 
i-.ipaux  chefs  :  Jean  de  Lyon,  Arnold, 
l'ierrc  Vaido,  w,  ."iU5.  En  i|uoi  ron- 
M.-teiit   leurs  erreurs  :  .lean  de  Lyon    | 
professe   le  inanicliéi>nie,  ne  la  Tn-    ] 
iiité.    Iiorne   la   iniissance   de    Oieii  .    | 
élend  celle  du  dialile  ei  la  déclare  su-    | 
périeure  à  celle  du  Christ,  etc.,  ef...    1 
XV,  5(1  i.  —  Chez  lés  Vaudois,  Tévé-    | 
i|UO  mort  est  le  plus  soiivniil  rcmpi  n-.'    ' 
par   l'aîné  de  ses   lils,    xv,    .'lO.i.    — 
Cetle  hérésie   se  propai't!  surtout  au    . 
moyen  de  l'altération   de   IKcrituii'  | 
siinte.   .\v,    riO."i.  —   l'reuiière  cou-    i 
damnation  des  Vaudois   par   le   |  ape   j 
Lue;us  111    entre  1  181  et  II8r)  .  w,    1 
;!(!.    —   lléfuiation   d(!   celle  'llérésle    I 
par    Iternard,    alihé    <lc    Fonl-Caud   ! 

■\-   vers    1  lO:,,  x\,  j.'i-38.  — Trait-   | 
ilErmomiaud  ,   aldié   de  Saint-dilles   [ 
,  1 17tl-l  l'jrn,  conire  les  Vaudois,  \\. 
:18,    30.   —   Itéfutation    île   l'hérésie 
\audoise    par    Heynier,    dominicain 

\ers  121)0',  xv.  503,  50 'i. 

VAUTIFH,  arclievé.|ue  de  Sens  8SS- 
'.VJ3).  M,  188-1«'J.  —  Il  nous  re>lr 
de  lui  un  recueil  <lo  statuts  pour  Ir 
maintien  de  la  l'oniie  discipline  d;ii,.-- 
>on  diocèse,  I8',i. 

XALTIKIJ,  évei|ue  d'Orléans  8(i7- 
8'.)!:,  V,  055-1,57.  —  Conciles  aux- 
quels il  assista,  ii5D,  i'ijC.  —  Son 
erérjit  auprès  des  princes,  ()55.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  recueil  de  statuts 
[lour  maintenir  la  discipline  ecclésias 
lii|ue,  U55,  6â(i.  ' —  Voyez  llisloin 
d  s  ailleurs  sacres  cl  ccclés.,  [iir  doni 
Ceillier,  xii,  703. 

\  AUTIER.ahhé  de  Saint-Aul.lii  d'An- 
i,'ers  (  103G-I055  ,  vn,  507. 

VAUTIER,  d'aliord  moine  de  Sainl- 
Waast  d'Arras,  puis  ahhé  a  Cambrai 
,I0C'i-10'Jr,  viii,  .  350-358.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Vie  de  saint 
Vindicien,  ùci'iiuc  d'Arras  il  de  Cam- 
brai; c'est  plalùt  le  pané;;yri(]ue  (jui- 
la  vie  de  ce  saint,  357. 


VAL'TlKll    ou     XAUTIllElt.    Voyez 
Gaulkr. 

VAZOX,  évéque  de  Lié;;eij  en  1048  . 
vu.  38S-3'J■^ 


vil,    17   et  surtout  383- 


i;  \".  Sa  vie. 
3'.in. 

—  Il  est  élevé  dés  son  enfance  à 
lalil.ave  de  Laulies,  388.  —  Ses  pro- 
grès dans  les  lettres  ;  Notwr,  évèque 
de  Liéu'e,  le  choisit  pour  son  chape- 
lain et  lui  conlie  la  direction  de  I  é- 
cole  épiscopale,  iind.  —  Son  séjour  à 
la  cour  de  l'empereur  Conrad  ;  sa  dis- 
pute avec  un  savant  juif  ([u'il  conton- 
dit,  380.  —  Son  retour  à  Liège  ;  il 
est  iionnné  archidiacre  et  prévôt  de 
cette  église,  ibid.  —  Son  élévation 
sur  ie  siège épiscopal  de  Liège  i  loi  1  , 
380.— Sa  mort  (8  juillet  l6i8%  300. 

5  II.  Sc3  écrits,  vn,  300-302. 

—  De  tous  les  ouvrage.s  (ju'il  coni- 
jiosa,  il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
nuMits  de  trois  lettres,  300-302. 

—  1"  Lettre  à  Jean,  prévôt  de  l'église 
de  Lièiie.  pour  lui  reprocher  sa  mau- 
vaise administration,  300. 

—  2"  Lettreà  Henri  V'.  roi  de  France, 
pour  le  détourner  d(!  faire  la  guerre  à 
llenii  le  Noir,  201 . 

—  •!"  Lettre  à  Uoger  H,  évèque  de 
(Miàlons  sur-Marne,  louchant  les  nou- 
veaux Manichéens  qui  fe  répandaient 
t'n  France  à  cette  èpo{|ue,  301,  302. 

—  Voyez  llisloiir  des  ailleurs  sacrés 
clrcetés.,  par  dom  Ceillier,  xili,  130- 
lil,  231,  255. 

VÉtJKCK,  auteur  latin.  —  Son  traité 
Ile  re  iitililari  :  tr.aduction  de  ce  traité 
en  vers  français  par  Jehan  l'rior.ii 
lin  du  XII""  s.  ,  traduction  intitulé" 
De  la  chevalerie  :  anaivse  et  extraits 
vv,  .'I01-Î03. 

VK(;ENNES  labhayede  ,  en  Limousin. 

—  Sa  fondation  par  samt  itaoul,  ai  - 
ihevèque  de  Hourv'es  1 1\'  s.  i,  v,  322. 

VIEILLES.  —  Les  lial.itants  de  Milan, 
craignant  (|ue  leur  évèque  saint  Ain- 
liroise  ne  leur  échappe,  passèreiii 
plusii'urs  jours  et  plusieurs  nuits  à  !.■ 
garder  dans  l'église  en  chantant  de< 
hymnes  et  des  psaumes,  usage  ({u'ils 
enqnuntaient  à  l'église  d'Orient.  Ce 
sont  les   premières  veilles  de  l'Occ-i- 
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.li'iU,  I",  :i31.  —  Lintio  de  saint 
IjOap  {\'  s.\  touchant  les  veilles  de 
Noël  et  do  l'Epipliaiiie,   ii.  49U-i9-2. 

—  f)c  vi(iiliis  servonim  fk'i .  traité  as- 
cétique de  saint  Nicpt  do  'J'rèves  i  VI" 
s.i,  m,  -29 i. 

VKNMITIVM  DISClPUNAnUM.  i)Oëine 
d'Ulger,  éxéijue  d'Angers  iXII''  s.j; 
il  no  se  retrouve  aujourd'hui  iialle 
l)art,  XII,  311. 

VKNANCE  ^sainM,  évéi|ue  do  Viviers. 

—  En  535,  il  assiste  au  premier  con- 
cile do  Clermout,  m,  171-173. 

VI':!NANT  (sainti,  ou  VENANCE,  frère 
do  saint  Honorât  d'Arles,  solitaire 
1 V'^  s.l.  II,  150.  —  Sa  \'ic  ou  plutôt 
son  éloge,  par  un  moine  de  Lérins  du 
VP  s., "m,  C3. 

VENDOME,  ahhaye  en  Poitou.  —  On 
y  cultive  les  lettres  avec  succès  sous 
('.ooIVroi  (1093-11321,  ix,  105,  lOU. 

—  Ghroniijue  di'  Vendôme  de  078  à 
1251  par  plusieurs  anonymes  do  ci- 
monastère, _  xv,  589,  590.  —  Tili'o 
de  cardinal-prétre  attaché  à  la  dignité 
d'al)l)é  do  Vendôme  par  le  pape  Ale- 
xandre Il  il003i,  vm,  1119.  —  Ali- 
liés  il(!  Vendôme  ilont  la  liiographie 
>e  trouve  dans  Vllistoirr  liltt'rnlrc  : 
Oderic  (1U4'1-108:>,  VIII,   108.  HI9  , 

—  (iooIVroi.  cirdinal  1093-1  i:j2, 
NI.   177-2(18. 

\ÉNUS.  —  Vrnoci  er  runes,  vers  éroli- 
tiqucs  attribués  à  Augurinns,  i*, 
'254.  —  Veneris  ])erïiyiliinn.  attribué 
àFlorus,  200. 

VKUAN  (saint  ,  évéi|ue  de  \'ence  y 
-[-  après  i75i,  ii,  'i7C-178.  — Fils 
do  saint  Euclier,  il  est  élevé  à  Lérins 
avec  son  frère  saint  Saloiie,  ii,  i70, 
'i77.  —  Evoque  de  Vcnco  avant  i03, 
il  est  qualifié  par  le  papo  saint  Hilaire 
lie  métropolitain  de  la  province,  'i77. 

—  Son  rôle  dans  l'allaire  d'Ingennus 
d'Embrun,  477.  —  Peut-être  assiste- 
t  il  au  concile  d'Arles  tenu  en  575 
sur  l'affaire  du  prélra  Lucide,   'i78. 

—  De  concert  avec  son  frère  saint 
Salone,  il  écrit  une  lettre  au  papo 
saint  Léon,  'l'iS.  — Sa  mort  i après 
175),  iiid.  —  (Voyez  llistoiie  des  nu- 
leurs  sacres  el  ecclés.,  par  doni  Coil- 
lier,  viii,  Hl,  417;  x,  359,  30l.i 

'  VÉRAN   i.saint\  évéquo   de  Clavaillon 


né  vers  528,  ■[-  vers  590%  m,  35ii- 
.15.S.  —  Sa  naissance  en  Gévaudaii 
vers  52S,  m,  :i5G.  —  Il  assiste  en 
585  au  deuxième  concile  do  Màioii. 
343,  350;  —  en  589  au  iiremier  de 
Poitiers,  35().  —  Sa  mort  i  vers  59(i'. 
357.  — Sa  lï',  ]iar  un  anonyme  de 
la  lin  du  X"  s.,  \i,  517.  — Il  nous 
reste  de  lui  un  petit  traité  touchant 
la  CDiUinence  dos  prêtres,  m,  350. 
:157.  —  1  Voyez.  Ilisluire  des  uutci'rs 
sncrcs  el  errlis.,  par  doni  Ceillier,  \, 
714;  \i,  322,  32.1,  i 

VÉUAN,  al.lié  de  Fleurv  1080-1095  , 
vil,  102. 

VEUBE  ile  .  \o\c/.  Jaiis-lltrist. 

\  F,UBI^HIE,  au  diocèse  do  Soissons, 
maison  royale  sous  la  première  race. 

—  Concile  ou  [ilutot  assemblée  de  la 
iiaiion  qui  s'y  tint  en   753,   iv,    l.M. 

—  Autre  assemblée  le  27  août  85.!, 
\.   195. 

VEHDl'M  .{DIUIEVl Wr.U,  ouvrage  de 
i'ierre  le  (3iaiUro  lin  du  XIP  s.', 
ainsi  intitulé  parre  qu'il  commence 
|iar  ces  miits,  xv,  288.  —  Il  porte 
aus>l  quelquefois  |iour  titre  5inniii'i 
de  suqgilliiHunc  vitiomm  et  de  commen- 
dalhne  virliitnm  :  cet  écrit  a,  en  ell'et. 
pour  objet  de  caraetériser  les  vices  ei 
les  vertus  ;  on  y  trouve  une  ]iointure 
lidèlo  des  abus  qui  règinMitau  XII*  s. 
dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat,  xv,  2S9. 

—  Analyse  détaillée  et  éditions  de 
cet  ouvrage,  xv,  289-295. 

AElîDl'X.  —  PrincipanK  traits  d.- 
I  histoire  do  cette  ville  ;  —  Premier 
évéquo  do  celte  église  :  saint  Saiiuiii, 
IV,  518,519;  —  son  école  au  IX''  s. , 
IV,  228;  —  son  écolo  au  X"  s.,  vi, 
28  ;  —  incendie  de  cotte  ville  et  de. 
sa  cathédrale  en  1047,  viii,  247;  — 
reconstruction  de  si  cathédrale  par 
Albéron  ;  le  pape  Eugène  111  en  l'ait 
la  dédicace  1 1 48  ,  xii,  518.  —  Mo- 
imnionls  pouvant  servir  à  l'hisloiri^ 
de  Verdun  :  —  Chronique  de  Verdini 
)iar  Hugues,  abbé  de  Flavigny  (v  vers 

Ill5i;  cette  chronique  est  tiès-ini- 
poriante  de  1002  jusqu'à  1102,  épo- 
que à  laquelle  ollo  s'arrête,  x,  79-8  i  ; 

—  Histoire  fjcs  èvi'qucs  de  l'friiuH  jus- 
qu'au X''  s.,  jiar  Bortliaire,  doyen  du 
chapitio  do   Verdun     y  on  915'.  vi, 

15  4-150;  —  Ilisluire  des  évéques  de 

\'crd((n,  pour  faire   suite  i'i  l'ouvrage 
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lie  Horlliiiiii'  par  un  iiioiiic  aiionyiDi" 
il<'  l'alibayo  di»  Sainl  Vaiino  i  Kl"-' s.l, 
VII,  TiTiO,  .jOd  ;  —  Histoire  des  ér.'iiurs 
ilr  l'eidtui,  depuis  1II4G  jusi(u"à  1  1  1  1, 
par  Laurent  de  Ijié;?(>  !li4  ,  xii. 
■'ii-'î-UJ.  —  Evèquosde  Verdun  dont 
la  l)ioi;ra])hio  sp  trouve  dans  ['I/isloirr 
ItUéiinir  :  llilduin  i8i8-8jr,  v,  1:!0; 

—  D.idon   iS7',l-9-2;ji.   vj,    lOO-lUS  ; 

—  Tliiprrv  i  lOiU-KlSS  ,  viii,  24G- 
■-T.'i;  —  "lUchor  i  1088-1 107  i.  i.\, 
.!'i0:!'i8:  —  Alliéron  1  I  :!  1- il.'.C -. 
-xii,  ."ilT-IJ,,'  1 . 

VI'.UKDÉME  saint',  solilairo  prés  de 
la  ville  d'U/.ès.  —  Sa  l'iV,  par  un 
aiionvnie  de  la  lin  du  X's.,  vi,  'i(J5. 

\  KIKIY,  monastv'reau  diocèse  d'Autun. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Ver^'v, 
écrit  vers  'J.io  la  Vie  de  suint  Viveiia- 
ou  Vivent,  vi.  22,"). 

XiORITK.  —  (lommcnt  on  parvientà  la 
runnaissance  de  lu  vérité  :  premier 
li\re  Sur  la  Trinité,  de  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  i",  !.")7.  —  On  ne  doit 
pas  TiniposiM- parla  violence,  i",  110. 
-  l)c  la  rcrili'.  traité  pliilosopirK(uc 
de  St  Anselme  I  Un  duXl's.i,  tx,'r,'2. 

VKItMAND,  petite  ville  de  Picardie. 
Sa  destruction  au  X"  s.  Fondation, 
sur  l'emplaeenieiil  uièuie  de  ck-lte 
\ille,  d'une  aliliaye  de  clianoines  ré- 
i^iiliers  [)ar  Uadliode,  évé(iue  de  N'oynn 
ivers  la  lin  du  \\V  s,  i,  \v,  5'.I2.  — 
Les  Préniontrés  sont  substitués  aux 
anciens  chanoines  ill-'i'i).  il'id.  — 
Histoire  do  celte  ville  et  de  cotte  ah- 
liave  par  deux  anonvnies  du  XII''  s., 
\v",  .^9■.^ 

VliHNElIL-SLU-OISE.  —  Concilo 
(|ui  s'y  tint  en  7rir>;  canons  imfior- 
tants  pour  le  maintien  de  la  discipline 
dans  le  clergé  et  dans  les  cloîtres,  iv, 
\li,  \'i'i.  —  Autre  concile  tenu  à 
Verneuil  en  décembre  8ii,  v,    î'.)2. 

VI:HNHER,  évéïiuo  de  Strasbourg  if 
en  I029j,  vu,  30. 

VKHON  fs.iinti,  abbé  de  (îemblou, 
confesseur.  —  Histoire  de  l'invention 
de  son  corps  1 100 il,  de  ses  miracles 
et  de  la  translation  ilo  ses  reliques  di; 
Lanibec  à  Mons  (1012),  par  Olbert, 
abbédeùemblon  (yen  I0i8'i,vii,  397. 

VÉRONE  en  Italie.  —  Diographie  de 
Rathier,  évoque  de  Vérone  (931- 
97  i),  VI,  339-384. 

VÉRONE  (saintei.  —  Sa   Ugcndc.  par 


un  anonvnic  de  la  lin  du  XII'"  s.,  w, 
021.  022. 
VERRE.  —  Découverte  de  la  falui.,i- 
tion  du  verre  i  VII"  s.  yi,  m,  'i  'i7. 

VERSH-ICATiOX. 

—  1"  De  i,.\  vi;iisii  ii:  vnoN  l.vti.m,  : 

—  Dés  lu  IV'-  siècle,  la  poésie  latine 
n'a  plus  lélégance,  la  délicatesse, 
l'élévation  (|u'elle  avait  au  siècle 
d'Auguste;  les  vers  deviennent  de 
()lus  en  plus  durs  et  uialsonnants,  i  " , 
2l.  ^  ,\u  V"  s.,  la  ([uantité  coni- 
nience  à  changer,  ou  plut<)t  il  n'un 
existe  point,  ii,  30.  —  iJifTéreiitns 
espèces  de  vers  employés  à  cette  épo- 
que :  vers  acrostiches  ;  leur  in- 
vention remonte  au  IV"^  s.  ;  on  en 
rencontre  beaucoup  au  VP  s.,  m, 
37  :  i\.  171.  —  N'ers  récurrentes  :  on 
appelle  ainsi  ceu.v  qui  peuvent  se  lire 
en  commeneant  par  la  (in  et  relien- 
iieiu  néanmoins  la  même  leçon,  la 
même  mesure,  le  mémo  sens.  On  les 
appelle  aussi  redoublés  ou  encore  ré- 
riproiiues,  ir,  080.  —  Vers  léonins, 
rime  léonine  ou  léonime.  Ils  n'ont 
point  pour  inventeur  Léonins,  cha- 
noine de  Paris  cj-  vers  1170)  •  im 
trouve  des  vers  rimes  de  cette  u.a- 
iiière  dés  le  Ville  s.,  vi,  53,  51  ;ix, 
1 72  ;  XIII,  i  10.  —  L'inventeur  do  ces 
rimes  et  de  ces  vers  est  inconnu,  ei, 
on  ignore  pour(|uoi  on  les  appelle 
ainsi,  xiti,  447.  —  Versus  magistri 
Sériants  ile  dicersii  modis  versificandi, 
utiles  vnUle  euique  versi/icatori.  (j'est 
une  espèce  de  poétiijue  à  l'usage  des 
versificateurs  latins  du  XI»  s.,  la- 
([uellu  consiste  moins  en  préc(îptcs 
qu'en  exem|iles.  xv,  vi.  —  Au  XII'' 
s.  et  dès  les  siècles  précédents,  on  re- 
cherche beaucoup  les  rimes  et  les 
consonnances,  ix,  107.  —  Palinods 
de  («lén,  petites  pièces  de  poésie  ù  la 
louange  de  la  sainte  Vierge;  leur  ori- 
gine au  XI|e  s.,  xiti,  529.  Voyez 
aussi  l'oésie. 

— ^  2"  Di:  i,.\  vcRsiiic.vTiON  FftA.Nç.\isi;  : 

—  Diverses  opinions  sur  l'origing  de 
la  rime  :  les  uns  la  font  venir  des 
Aralies,  d'autres  en  attribuent  l'in- 
vention aux  Provençaux,  d'autres  en- 
lin  la  font  venir  de  l'emploi  de  cette 


VER 
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im"'ine  l'iuie  il;iii>  l.i  poc'^j-ie  latiin',  (  r 
i|ui  est  plus  pruliaMi'.  vi,  Tii-TiT  ; 
XIII,  'r'.  —  Suivant  M.  (iiniîuniir,  ci- 
fut  (les  Aral)t's  ijuc  la  riiiii'  passa  aii\. 
ProYPiii'aux  ((ui  iiuus  l'ont  traiismiM', 
VIII,  'i'2.  —  La  [loc'-sic  Iramaiso  iir 
l'onimiMicc  à  p\istiM'  i"t'olloni(?nt  qu'an 
XII"  sifcle.  Ml,  t;JO;  ix,  17;1.  — 
•lusqu'à  Alexandre  (In  l'aris  XIl''  s.  . 
on  no  coiinait  que  les  vers  de  huit  l'i 
ilo  dix  syllain-s:  ce  poi-lo  en  fait  di' 
dou/.e  syllaln's  (|ui  sonl  appelés»// 
raiiiirins,  ix,  171.  —  f.es  vers  ah- 
raiidriiis  ne  peuvent  avoir  lire  lenr 
nom  ilAleNandie  de  l'aris.  mais  de 
iiomlireux  romans  sur  Alovandie. 
tous  écrits  en  vers  de  dou/.e  syllalies, 
XV,  r2('>,  1"27.  —  l.es  premiers  ver~ 
alexandrins  Ira  mais  apparaissent  dans 
le  lli.mini  'Ir  lloii  |iar  Itoliert  Waie 
(llOOi.  XIII.  ri-.'j.  —  Petits  vers  de 
six  syllalies  ot  à  rime  jilale,  o'est  à- 
dire  rimant  deux  à  deux,  employés 
jiar  Philippe  du  Tliaii  \.ll's.i.  xill, 
Oî.  —  Vers  tic  huit  syllabes  employés 
par  (leolTroi  (Jawiiar.  xiii,  0").  - 
l'Evrard,  poi'te  IVaneais  avant  I  1  'i5  . 
est  le  premii'r  (pii  ait  croisé  les  riine,- 
et  employé  les  strophes  avec  une  cei- 
laiiie  régularité  (iiimuené  ,  xill,  (iT- 
71. 

VERSrS  (  .\.\0\IM.i:S.  po.me  de  Mar- 
liode  de  Iteiines  yen  1  1  ,'0  ,  contij 
le  clei-iié  de  son  époque,  x,  liSî. 

\  KRTUL,  prés  de  .\anl.-s.  —  l'n  ano- 
nyme, moine  de  ViM'lou,  écrit  vers 
S'.l'i  la  17e  (/(■  '■fini  Marli».  premier 
aldié  de  N'erinu  vers  ia  lin  du  VP^  s.. 
v,  (Wi'i. 

VEiri'i:s.  —  llit-ues  ,1e  Saint-Vich.i 
i-j-en  I  l'i  I  .  d.in>  son  traité  llrs  frnih 
(le  In  rlidir  et  </'■  l'csinil.  Tait  sortir 
tons  les  vii'i's  de  rori;ueil,  toutes  les 
les  vertus  de  l'humilité,  xil,  17.  — 
Traité  <le  llni;ui's  di' Saint- Victor  sur 
li's  vérins  lliéido^-ales,  xii, '.".t-;i-J. 

\  KIU'S,  évéi|uiMr()ran;,'e  linilu  V'' s.  , 
II,  (ili3-('i6!j.  — ()]i  croit  i|u'il  succéda 
,1  saint  Eulrope  'i77',  ()li;l.  —  Plu- 
sieurs auteur^  lui  altriluient  imo  ex- 
.  eellenio  l'é-  (/'•  saint  liiitrop-,  l'ili.!, 
fiOi. 

VKUliS.  évé[i  de  liode/.  Vll-s..— 
Il    assisie    au     premier    concile    de 


Heiiii>,  III,  l'itij.  —  Ses  lettre.s  ù  saint 

Didier  do   Caliors,    ihid.   —   '  Voyez 

llistoiii-  (les  niticiiis  sacres  il  ccilcs.. 

par  dom  Ceiliier,  xi,  7:!4.  1 
VERVIXS.   —  llr  In  lui  (Ir   IVcri/f.v  .-  la 

véritihle  époque  ilc  ta    rédaction   e-^l 

I  l:3ii    Pastoreli,  xiii,  .'lU,  M. 
VESTALES.  —  Elles  ne  -ardaient  leui 

vjr.:;inité    i|u'à  cause    des   avantai-'e.- 

temporels  qui  v  ôlaient  attachés,  1'  , 

:ifi(l. 
VESTiNCS,Lucius  ,  Gaulois,  l'asori  de 

l'emiiereur  Clauilc  i  " ,   I  ?7. 
VEL'X'ES.  —  Traité  Sur  1rs  vcuvci.  de 

saint  AmIiroise.  Il  les  y  en|-'ai.'o  à  ne 

pas  so  remarier,  1  "  ,  3  5  i. 
1       l'/;.\7/./.l  ni:<,IS....  —  cette  hymne  e,i 

de  saint  (''ortunat  de   Poitiers    lin  du 

■      ^'■l■■  s.  ,  II,  .'ili'J. 

j       VÉZEI..\V.  —  Histoire  de  cette  ahliav 

I  depuis   sa    l'oiulation    .Silj'   jusqu'en 

1  II.Mi  par  lluiîues  de  Poiliers,    moini' 

de   Véxelay   illGI    ;   analy>e  de   cei 
i  ouvr.iire,   XII,    (JGS-I'i7.'i.    —    Céléliriti> 

I  de   son    école    sons    la    direction   d« 

I  Pierre  Maurice    XjP  s.  ,  ix,   10:!.  — 

Hioixiapliie  de  l{aiiialil,  abhé  de  Vé/.e 
\  la\     I  lllli-l  l-,'8',  XI,  .S.".-nil  ;  —  d'AI- 

i  héric    I  I  :jl  >,  ensuite  cardinal  évéïpie 

I     .       d'Oslii'.  xill,  7:!-7S. 
I       VIANCIC    saint  .  \u\c/.  \  inrmlicn. 

j    ■  VllilUS(i.\LLl  S.   Vo>e/.  (,/'//i/.v. 

I       vu;  ou  Al  SDNE,   évéché   sous  la  mé- 

tiii|)olo  de  Narlioime    —  Hio.uiapliie 
!  dOlil.a.  évéque  de   Vie    1  II  l'.l-t  h  i  7 1. 

I  VII,    \M,  AU). 

I       VIC.OCXE,  al.liaye  de  l'ordre  île    Pré- 

miintré,  au  diocèse  d'Arras.    —  ilis- 

loire  de  cette  ahhaye  depuis  I  l'^Tijus- 

i|ues  vers    I  IGlt,  xiv,  (in'i . 
ViCTOJP.E    ou   VICTOU,    é\équj    d- 

Or.  iiolile.  Voyez.  Viclor. 

VlCI'Olt. 

1.  NnInlM  lie  ce  nom. 

ViCTOU  saint  .  pape  de  l'.l.!  à  ?(IV. 
Son  zélé  à  soutenir  l'unirormité  de 
doctrine,  i«,  -."i  1 ,  -.".ll'i,  -,".17.  —  Eel- 
tro  de  saint  liéiiée  au  pape  saint  Vie 
tor  pour  l'exhorter  à  la  modération. 
I".  ;J.!'J. 

VICTOR  ;  saint  ,  martyr  à  Marseille 
vers  la  lin  du  III'-' s.  —  .lf//'.s  'Ir  uni 
nwvlijvr,  par  un  anonyme  du  \  "^  s.. 


viG      1)1:;  i;iiisroiitE  i.ittkuaiui; 
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II,  ;!3U.  —  Ils  sont  ;ii;nl)urs  à  loil  ;"i 
Cassieii  et  à  saint  lloiionit,  ii,  -JT, 
,;:;i_  ■>:]->.  —  J,,.  style  en  est  assez 
pur;  une  seule  ciiose  empèciic  de  les 
ailriljuer  à  Cassicn  ;  les  doctnncs  sur 
la  !,'ràce  i[iii  y  sont  exposées  sniU 
l'.onlvaires  aux  siennes,  ii,  ■,':!(),  'li\. 
—  Ils  sont  retouchés  iralinrd  par  Eu- 
sébe  d' Amibes  VP  s.  ,  m,  30r>;  — 
puis  au  IX'-  siècle  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Victor  de  Marseille. 
IV.  'r-'l.  —  Ces  nii'ines  aeles  sont 
mis  en  vers  par  Marlioile  do  Rennes 
au  XII'  siècle,  viii,  120,  \M).  - 
l'oeme  sur  son  martyre  par  Marliode, 
i'véi|ue  de  Ucniies  -|-  en  1123,  \, 
:i7-2,  373.  —  Uelalion  de  ses  mira- 
cles par  un  anonyme,  moine  d«  Saint  - 
\  ictor  (II!  Marseille;  on  no  sait  pas 
l'époipie  à  lai|uelle  vécut  cet  anonyme, 
IV,  'ril.  —  Histoire  ilo  la  iran.slation 
dp,  son  corps  par  lùisébe  d'AïUibes 
iVrs.'i,  m,  3(K.  —  Anli'Mines,  ré- 
pons et  hymnes  pour  .sa  fête,  par  saint 
Mernard  -j-  en  ll."i3i,  Mil,  l'-'."). 
VICTOH  isainl-,  piètre.  —Sa  Vie.  par 
un  anonvnie  du  IX''  s..  i\,  "'211. 


VICTOR,    rlièleur    et     poète    chrétiru 
imort  vers  ii."ii,  ii,  2ii-2'iS. 

;;  I  ■^  Sa  vie  : 

—  On  lui  loiiiîiempî  sans  connailre 
cet  auteur  sous  son  véritable  nom,  ii, 
•lii.  —  Son  véritable  nom  :  Claudius 
Marius  \ictor,  2ii,  T'iO.  — On  l'a 
souvent  confondu  avi'c  Viclorin  d  A- 
IVique,  2i"i.  2'ili.  — Né  en  Provence, 
il  enseigna  la  rhétorii|uc  à  Marseille, 
■iV).  —  Ses  rolaiions  avec  Salomon, 
alihé  à  Marseille,   iti^d.   —  Sa  mort 

vers  i'i't\,  2ij. 

!;  1 1 .  Ses  écrits  : 

—  1°  Commentaire  sur  une  juiriic  de 
lie  la  tlrnése,  poème  en  vers  hexa- 
mètres et  divisé  en  trois  livres,  ii, 
2iG. 

—  2"  Lettre  en  vers  hexamètres 
l'crite  à  Salomon,  abbé  de  Marseille, 
contre  les  mœurs  du  V  s.,  2'iT.  — 
Editions  de  ses  œuvres,  2i7,    2iS. 

—  I  Voyez  Histoire  des  diUcars  sacres 
il  ccclès.,  i)ardom  Ceillicr,  viii,  'i-'n, 
521.1 


MCTOli,  professeur  à  Lyon  auV'  s.. 
11,   U). 

VICTOIt,  évéque  de  Tunes,  auteur  d'un 
traité  sur  la  pénitence.  I  ' ,  ^00. 

VICTOU  ou  VlCTOmUS,  évoque  de 
Ciienolile.  — En  517,  il  fait  partie  de 
l'asM-inblée  des  évèiiues  i|ui  se  tin:  à 
A?;aune,  m,  S'.K  —  Ijellre  rjue  lui 
adresse  saint  Avit  do  Vienne,  m. 
121-12,").  —  Voyez  Histoire  des  nu - 
leurs  sccrés  il  cédés..  |)ar  Jom  Ceil- 
lier.  X,  .'■|57-.MiO,  7'i();  x[,  817. 

VICTOR  j^SAIXT-',  monastère.  Voyez. 
Sninl-Viclnr. 

\  IGTOIUC  saint  ,  martyrisé  à.  Amiens 
vers  28(i.  —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme du  N"  s.,  ils  sont  remplis  de 
fables,  VI,  206. 

VICTOHIN  saint  ,  martyr  illl'-  >  , 
lit,  (ilii. 

VICTORIL:?,  d'abord  professeur  de 
^'ramniairc .  puis  sous-principal  du 
collège  de  Bordeaux  seconde  moiiii- 
du  IV'--  siècl"  ,  ii',*'23I.  —  H  s'ap- 
plique surtout  à  letude  lie  rantii|uiié, 
232,  it;."..  il'dl. 

VIC'J'OKII  S.  niiete  mort  avant  4 (i,'i ', 
11,  'i  1 ',l-i,'0.  —  Saint  Sidoine  en 
parle  comme  d'un  homme  d'une  érii- 
ililion  universelle,  mais  ayant  un  l.i- 
leiii  particulier  pour  la  poésie,   11'.). 

—  Aucune  de  ses  poésies  ne  nous  e<i 
parvenue,  ii,   12U. 

VlCTOHll'.S,  auteur  d'un  cycle  pascal 
I  V''  s.!,  Il,  i2'i-'i28.  —  Sa  naissance 
à  Limoges.  Comme  rA(|uitaine  était 
alors  occujjée  par  les  Msigoths,  Vie,- 
torius  se  relire  ù  Rome.  On  ignore  la 
daie  de  sa  mort,  i2'(.  —  Son  cycle 
)rascal  est  de  532  jusqu'en  ôy'J.  Mal- 
gré les  fautes  qu  il  contient,  ce  cycle 
est  très-suivi  par  les  latins,  ii,  i2(i. 

—  Divisions  île  ce  cycle,  427,  i28. 

—  Correction  de  cet  ouvrage  jiar 
saint  Abbon  de  FIcury  ilin  du  X*^^  s.  , 
VII,  177-17'J.  —  Voyez  Histoire  de^ 
auteurs  saercs  et  ecctés.  ,  par  iloni 
Ceillier,  x,  335,  3i0.) 

VIGTORIUS,  évéque  do  Rennes.  —  ICn 
560,  il  assiste  au  deuxième  concile  de 
Tours,  m,  288. 

VICTRICE    saint',  évéque  de  Rouen 
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mort  aprùs  1 1  ( J  .  n .  7  5  2  -  7  j 'i . 

S  J  ■•.  Sa  vie,  7ô2-7.">'i. 

—  Sa  naissaiico  dajis  le  Non!  de  la 
(laule,  7Jj2.  —  11  -uit  d'ahoril  la  car- 
riùrc  des  annc.^.  jiuis  rabandoniic, 
ibid.  —  Sun  ûir'xatiuii  sur  lo  sit''L'r 
('•pisuopal  de  UoïK'ii  avant  390,  7.")'2. 

—  Il  (Hend  la  loi  dans  les  pays  voi- 
sins de  son  diocèse,  7  JJ.  —  Ses  re- 
lations avec  saini  Paulin  de  Nolo, 
iliid.  —  Son  voyaire  à  Home  ponr  se 
laver  (t'une  calomnii^  dont  on  l'avait 
chargé,  lUi.  —  Sa  mort  i  vers  4i(t'^  , 
iliiâ.  —  11  est  honoré  connue  confes- 
seur l(>  7  auiit,  T'i'i. 

§  11.  Ses  ouvrages  : 

—  Discours  prononcé  devant  h^  peu- 
jiie  à  l'occasion  de  diverses  reliques 
ijuil  venait  de  recevoir  d'Italie,  ii, 
7"iO,  TTil.  —  Cet  ouvra.u("  a  été  atlri- 
liué  à  tort  à  saint  derniain,  >GI.  • — 
l.ettres  à  saint  Paulin  et  au  pape 
saint  Innocent  ;  elles  ne  nous  sont 
pas  iiarvenues,  7ri;!. 


\'1L)AL     Pierre  ,  jioi'le   provcni 
du  XII"  s.i.  Vove/.  l'iiric. 


■  VlimiC  ou  (illDIUC,  abl.é  deSaint- 
Kvre  à  Toul,  disciple  de  saint  Guil- 
laume do  Dijon  [■]•  le  10  mars  1061  , 
VII,  TiOIS-riKi.  —  Sun  épilaphe  cita- 
tioni,  "'O'J. 

Ses  écrits  : 

— -  Vie  de  saint  Gérfid.  cvi'qnv  de  Toul 
!  Y  en  'J'J  i  i  ;  relation  de  ses  miracles  . 
abrégé  de  ces  deux  ouvrages  en  qua- 
rante-quatre vers  héroïques;  hymnes 
et  antiennes  pour  la  léte  du  même 
saint  :  le  style  est  excellent  pour  ce 
siècle,  500.  510. 

vu;.  — Delà  rie  contemplative,  ouvraire 
de  Ponière,  ahbé  à  Arles  ('lOO  .  — 
Analvse  de  cet  écrit,  n,  102,  07(1- 
c.t;)." 

N'IKNNE,  coloniedes  Itomains.  i  » ,  ."iT. 
—  C'était  autrefois  la  plus  illustre 
métrcpolo  des  Gaules,  i» ,  4'J,  50.  — 
On  y  trouvait  un  ,1,'raiid  nombre  de 
1,'ens  lettrés  au  I"^'  siècle,  i* ,  13(i.  — 
l/éfjlise  de  Vienne  au  deuxième  siè- 
cle, I»,  290-294.  —  Du  temps  de 
saint  Irénée,  il  y  avait  à  Vienne  une 


lin 


éiilise  toute  formée  et  inlimcmeul 
unie  à  celle  de  Lyon  comme  en  ayant 
tiré  son  orii<ine,  i«,  -225.  —  Foire.~ 
tenues  à  Vienne  au  II'  siècle,  i  »  . 
292.  —  Oite  ville  devient  la  cajjitale 
du  royaume  bourijuignon  en  i\i,  ii, 
095. — (^c-t  ù  Vienne  ([uo  furent  éta- 
blies pour  la  première  fois  les  proces- 
sions des  Uogations  à  l'occasion  des 
fléaux  qui  la  désolèrent  au  V"-'  s.,  n, 
'i81,  iS2.  —  Lutte  entre  les  églises 
d'Arles  et  de  Vienne  au  sujet  de  la 
sui)rématie  ecclésiasti(|ue,  n,  'i:>.  — . 
Le  droit  de  métropole  est  acconU'  à 
A'ienne  auxdé|)ens  de  la  ville  d'Arles 
l 'tV.l',  II,  ;i08,  3.">."i.  —  Son  école  ec- 
clésiastique au  VIL' s.,  ni,  432.  — 
Concile  tenu  à  Viemie  en  892,  v, 
509.  —  Pri\iléges  ([ue  lui  accorde  le 
pa])e  Calivte  II  :  il  lai  donne  le  droit 
de  suprématie  sur  sept  provinces  : 
Vienne,  Hnurges,  Bordeaux.  Aucli, 
Narboime,  Aiv,  Lmlirun  ill23'i,  x, 
ôl7-!il9.  — Catalogue  des  arclievr- 
ques  de  \  ienne,  jiar  un  anonyme  du 
XP  s.,  \ii,  229.  —  Archevèciues  de 
N'iennc  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  VlIIsloirc  lillirairc  :  saint  Avit 
(190  525  ,  m,  1 15-1 13 1;  —  saint 
Evanco  i573-58(ii,  th,  315-317;  — 
saint  Adon  (8G0-875  .  v,  401-47  1; 
—  Léger  '  1030-1 07C.,  viir,  10;  — - 
Gui,  jdus  lard  pape  sous  le  nom 
de  Calixte  II  i  lus:!-lll',t|,  x,  505- 
53(1  ;  —Etienne  il  130-11  45  :  1150- 
lllii  ,  XIII,  328-331;  —  Ainard  de 
Moirenc  ^1195-1200),  xv,  419- 
42(1. 

VIEliGE  (la  sainte  .  Voyez  Marie. 

VIERGES,  VIRGINITE.  —  Traités  de 
saint  Ambroise  sur  les  vierges  et  la 
virginité,  i",  339-343.  —  Eloge  de 
la  virginité  par  saint  Avit  de  Vienne 
(lin  du  V"^  s.),  Ht,  131  .  —  l'oi^me  de 
saml  Fortunat  de  Poitiers  ilin  du  VI" 
s.  ,  sur  le  même  sujet,  m,  171. 

VIERNETTE,  maîtresse  du  troubadour 
Pierre  de  Barjac  ilin  du  XH''  s.),  xv, 
4  48. 

VIERZON  abbaye  de  ,  en  Bcrry,  autre- 
fois Duxère.  Sa  fondation  par  saint 
U.aoul,  arclievé(iue  de  Bourges  ilV* 
s.  \  V,  322.  — Chronique  anonyme; 
do  Vier/.on    843  à  1221',  xv,  GOÔ. 


i(i:  i/iiisujiRi;  i,iiii;ii Aiiii;. 
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VIKS  DESSAINT8. 

I.lstte  pur  «rilro  ohionnloclqui*  <I<*m 
jiutcurH  de  »I<-N  <lc-M  saiintai  ayuni 
ti^eii  u«aii(  lo  ^lll'  s. 

Toulos  les  vies  ili-  Siiiiils  ('-critiv- 
avaiil  le  VP  siècle  sont  aiioiiynic.-. 
On  en  trouvera  la  liste  conipléli^  à 
lailicle  Aiwnymi . 

Sixième  siècle. 
--    Sailli   EnnuJf,  évèiiue  ili-   Paxic, 
III,    100-111.   —   Saint  Cyprion    tir 
'l'ouluii,    III,   -i^T-.'rh    —    Mes.-im. 
l'^tieane,  saint  (iilles,   ni,    - 'i!-"24 'i . 

—  Saint  Fortunat,  é\èquo,  m,  J'.tS- 
:;ii3.  —  Saint  Gréj^oiro  de  Tours,  m. 
.;7'2-3'.t;.  —  Tétére,  ni,  'i04-io:). 

Septième  siècle. 

—  UviKime,  m,  4>'i7-'il)i.  —  Saint 
l'oitunal  (le  l'oitiers,  m,  'i6i-V,ll.  — 
riaiinliiTt,  m,  600-tili:l.  —  Juiias,  ni, 
iKM-iiiiS.   —  Saint  Oiieii,    m,    (•M- 

Huitième  siècle. 

—  Ai^rade,  iv,  33-3.").  —  .Vni)ii>- 
ines,  IV,  70-79  et  passim.  —  Saiiil 
Anilnoise  Autpert,  iv,  l'il-Hil. 
Arilion.  évèiiue  do  Frisiiiuue.  iv, 
lG"i-lii7.  —  Anonymes,  iv,  IS:!- 
20^.  —  Anson,  alibé  «le  I.anlies,  iv, 
-i03--'ii.'.. 

Neuvième  siècle. 

—  I,e  1».  Alcuin,  iv.  ■2'J.'i-347.  - 
Saint  Kiu'il,  al)lié  de  Fulde,  iv,  'i7.'i- 
477.  —  Eginhard,  iv,  r>DO-567.  — 
Saint  Ai-'oliard.  iv,  567-.'>83.  — Ber- 
lolil,  moine  de  Micy,  v,  7-1  tl.  — 
Oaiulide,  moine  do  Kulde,  v,  40-17. 

—  Saint  Ardon  Sinarasde,  v,  31-3."i. 

—  AltIVide,  évviiue  de  Mimiwrnl'orcl. 
V,  57-09.  —  Walal'ride  Stialjoii,  \, 
59-77.  —  1jOU|).  alibé  de  J'errières, 
V,  •25.")-"27-2.  —  Ma'^inhard,  nioiiuMle 
Fulde,  V,  272-274.  —  Baint  An.s- 
<;aire,  v,  '277-283.  —  liildolfc.  nioin<- 
jie  Kulde,  V,  '24*3-28?.  —  Saint  Pas- 
case  Hadliert,  V;' 287-315.  —  Ru- 
Iliard,  moine  d'Hirsaui;e,  v,  317- 
349.  — Ermenric,  ablié  d'EIwangen, 
T,  U2*-327.  —  Anonymes,  v,  329- 
;{32.  —  Wandalliert,  moine  de  Proni, 
V.   377-383.    —    Odon,    moine    de 


(ilanlèuil.  v,  383-380.  — Ili-iaid.  ,.i  • 
r|ie\r-i|Me  de  Tours,  v,  391-390.  — 
Ison.  moine  de  Suint-dal,  v,  :i'»'.t- 
in2.  —  Milon,  moine  de  Saini- 
.Vnian<l,  v,  409-410.  —  Saint  Ado.i 
de  Vienne,  v,  'iOl-474.  --  Hilde- 
i<aire,  évèqne  de  Meaiix,  v,   174-477. 

—  ,\dreval(!,  moine  de  l'"h'ury,  \, 
riir)-."i22.  —  Odon.  évéque  de  Heaii 
vais,  V.  .■)3li-r)3."i.  —  Saint  lleiric.  \, 
."i35-.')'i 'i.  —  llineinai-  de  Reims,  v, 
."i 'i4-."i9 'i.  —  Alm.iÈiiie,  moine  i!e 
Raulvillieis,  \.  618-C,2.'i.  —  (Juid-- 
lin,  .ilihé  lie  l.aiideveiiec,  v,  02r)-02T. 

-  S,iinl  Uenilierl,  v.  031-037.  -- 
.\nnoiii,  moine  de  SainlGermain  '\f 
l'aiis,  V,  ti'il-()i8.  —  Rnpert,  miiiiii' 
de  Sainl-AIOan,  v,  00  1-67  l.  —  Woll- 
liMi-iJ.  v,  i;82-fi8i. 

Diiième  siècle. 

—  Elierlianl.  •vi.   127-128.  — •  Aim- 
n>ines,    VI,    128-130.   —  Adellielim 
VI,    l.!0-134.    —    NotlviM',   VI,    l.i'i- 
l'i'i.   —  IlerOerne,  vi,    146-148.    — 

—  herlliiiire,  vi,  l.'i'i-lJO.  —  Sain! 
Radlidrt,  \l,  158-I0'i.  —  Etienne,  \'. 
l0;-;-173.  —  Odilon.  \i,  I73-I7li.  — 
\\  iiieliiMiid  et  dillérents  anonyme.-. 
M,  170-18-2,  —  HadOod  et  autre.- 
émvains,  \i,  203-210.  —  HucImIii 
de  Saint-Anianil,  \r,  210-222.  — 
Erijamlia'.d  et  aunes  anonymes,  \t 
224-229,  —  Saint  O  Ion  «le  Cluny, 
\i.  229-2J3.  —  Ansel  de  Eleury  ei 
autres,  vi,  2.'>3-205.  —  Jean,  histo- 
rien de  fiaiiitOdon,  vi,  2(i5-27l.  — 
Mai(|uard,  vi,  271-273.  —  (iéranl. 
VI,  277-281.  —  (îuy  d'Auxerre  «i 
autres,  \i,  288-29.''.,  —  Siseliard,  m, 
31)0-302.  —  Utlion,  VI.  302-304.  — 
llilrleinauiH^  et  autres,   vi,  329-3.!'.'. 

—  Ratliinr  de  N'érone,  vi,  339-38.) 

—  Hernier,  alibi-  d'Ilomblières,  \i, 
403-400.  —  Widbert  et  autres  aiio- 
n\mes.  M,  400-421.  —  Jean.  Mif 
lie  Saint-Anioiil,  vi,  421-430.  — 
Thierry  de  Meu,  \i,  4:0I  438.  — 
tlaushert,  vi,  440-44  i.  —  l'olcuin  de 
l^aubes,  VI,  4.")t-'i59.  —  Rodolphe 
clOrvii'tc  cl  autres,  vi,  'k")9-4I)7.  — 
.Ailson,  ablié  de  Moutier-en-I)er,  vi, 
i.7 1-492.  —  Ku^ues  d'Ancroulème, 
VI,  4',t2-498.  —  Anonymes,  vi,  .Ml- 
.'.2  1 .  —  Létald  «le  Micy,  vi,  .■.28-r)37. 

—  .Anonymes,  vi,  r)38-,'i49,  555-5j9. 
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Onzième  siècle. 

—  Sailli  Ablion  lie  l'ioury,  vi:,  1  "l'J- 
IS:;.  — llriifijiM-  de  Laulips,  vu,  l'.t'i- 
■Jiis.  —  Noliicr  (Je  Liéi,'e,  mi.  JhS- 
'ili).  —  Aiinoin  ilo  Fleury,  vu,  ,MH- 
228.  —  Ailiilaril  de  Gaiid,  vu,  "i.'.S- 
ii\).  —  Valcande  île  Moyi'ii-.Moutier, 
VII,  23'J-2i3.  — Adclbolded'lticclit, 
vil,  -S-'-ôU.  —  Aatanon,  vu,  i.")'.!- 
2tj|.  —  Di.Mlcric  de  Kleurv.  \ll,  -.".l'i- 
3i)tj. —  Aiidir  de  l'ii'urv.  mi.  3i'.i- 
o.'il.  —  Iticliard  de  Saiiit-Vaiiiie,  \ii, 
j5'.(-.{li().  —  Ucnioi»  lie  Hiclieiiou, 
VII,  :t7,'j-388.  —  Allieri  de  (leiiiblou, 
vu'  :i'J-2-3'J'J.  —  Raoul  Glaber,  vu, 
:}'.l'J-'n>j.  —  Sxius  el  Adoliald  de 
Cluiiy,  VII,  iO'J-'il  1.  —  Saint  Oililoii 
de  Cluny,  VII,  Il4-i2.").  —  .lolsauld 
de  C:iun\,  vu,  'iST-'i'.U.  —  Gei'vais 
lie  Ueiiiis,  vu,  J7-2-JS7.  —  I.aiiibeii , 
ai>i)é  de  SaiiU-Lauieiit  de  Lié^'e,  \iii, 
(■>-ll.  —  l)ru;.'oii,  moine  de  Itcii;- 
Sainl-\  iiiok,  VIII,  11-17.  —  Itai- 
iiauld  d'.Vil^'ei-.s,  vin,  :},'-. '.'.t.  —  llei- 
inaniie,  évéque  de  Salisluiiy,  \iii. 
:,<(.(jl.  —  Ktieniie,  aldjé  de  SaiiU-L  r- 
hain,  vin,  lil-Gi.  —  Rainard,  évi'- 
i|ue  de  Lanières,  viii,  t2,'>-l.l2.  — 
l-'olcard,  abbé  de,  Toniey,  vin,  i:V2- 
l:j8.  —  Ilébrctme,  moine  de  Cliiiiy, 
viil,  1  J0-I.Ù3.  —  Joconde,  inèlre  rii- 
Toni^res,  vui,  .^'i  1-345.  —  Thieiri, 
moine  de  Saint-Oueii,  viii,  3(ii-:i7n. 

—  Fulbert,,  aicbidiacre  de  Rouen, 
vin,  37(1-379.  —  Fuilieit,  moine  de 
Aitnt-Ouen,  vin,  37*3-365.  —  Raii- 
dri,  cli;mtre  de  Térouaiie,  vin,  'lOn- 
'i07.  —  Saint  Gérauld,  ablié  de  la 
SauveMajour,  vni,  iU7-ll  1.  —  Sie- 
[lolin,  moine  de  Saint-Tion,  vm, 
118-420.  — Gilbert,  moine  de  Saint- 
.\inand,  viii,  420-133.  — Guillaume, 
inouïe  de  Cluse,  vm,  451-45.5.  — 
lUdbod  II,  évéque  de  Noyon,  vm. 
455-401.  —  Raymond,  moine  de 
S.iint-Aiulré  d'Avignon,  vm,  47  7- 
181.  —  Pierre,  scolastifiue  de  Limo- 
ges, VIII,  504-507.  —  Gosceliii, 
moine  à  Cantorbéry,  vm,  l)()O-077. 

Douzième  siècle. 

—  Arnoul,  abbé  de  Lai^ny.  i\,  290- 
292.  —  Reriiard  de  BayeuK,  iv,  29  )- 
295.  —  Raoul,  moine  de  la  Clriise- 
Dieu,  ix,  295-297.  —  Tliierri,  alibi'' 


deSaint-Tion,  i\,  330  3  iO.  —  Ooii- 
tier  de  Saint- .\maiid,  i.v,  3Sl-.;8.!.  — 
Marsilie,  ix,  383.  — Saint  llu^urs. 
abbédeGluny,  ix,  'i65-i87.  — Tliéol- 
IVoi,   ablié   d'l'4iternac.    ix,    503-5  lu. 

—  Ives,  prieur  de  Cluny,  i\,  51  :- 
515.  —  Gariiier,  moine  de  Touniiis, 
i\.  515-517.  —  Etienne  11,  abbé  d.' 
Saint-.lac([ues  à  Lié^'e,  ix,   522-520. 

—  Sit;eberl  de  Gemblou,  ix,  535-505. 

—  Ilé/,el<iii,  moine  de  Cluny.  ^,  •■ '- 
00.  —  Raoul  Tortaire,  moin'-  dr 
l'Ieuiy,  \,  85-9  i.  —  Dicton,  .ibin' 
de  Saint-André  de  IJruL;e.<,  x,  25:1- 
258.  —  IIu^uos  de  SaiiU.î-Marii', 
moine  de  Fb'ury,  x.  285-307.  — 
Marbode,  évéque  de  Rennes,  x,  .!i;! 
.192.  —  (iuibert  de  Noijeiit,  x,  4.!  1- 
501.  —  Adalgisc,  moine  de  Siiint- 
Tbierry.  xi,  10-12.  —  Lifiard  de 
Sois.-ions,  \i,  20-29.  —  lléribraiid, 
abbé  de  S.iiiU-Laurent  de  Liéi,'i\  \i, 
70-81.  —  Rainald,  ar;  lievéïiue  ib' 
Lyon,  XI.  85-90.  — Baudri,  abbé  ,\f 
iîouri^ucil,  iHii.';  évéque  de  Dol,  m, 
'.•0-ll3.  —  lluu'ues,  évéque  de  Fori". 
Girard,  ebanoine  de  (^omiiostelie  , 
Rernard,  arobidiacre  de  Drague,  \i. 
1 13-120.  — Thibaud,  moinede  Ri'/.e. 
XI,  120-122.  —  Ktienne,  chanoiin' 
de  Pébiai-,  XI,  122-12'i.  —  Jean  d.' 
Colmieu,  XI,  I'i0-U9.  —  Nalu-odi 
reli^'ieux 
107-100. 

XI,  208-211.  —  Uildeberl,  évéque 
du  Mans.  XI,  250-412.  —  Galberl. 
moinede  Marchiennes,  xi,  4  12-415. 

—  Rupert,  ablié  de  Tuy,  xi,  'i22- 
588.  —  Ansclier,  abbé  de  Saml-lii- 
quier,  XI,  011019.  —  Gaulier,  iiieiiH' 
de  Melun,  xi,  03O-C32.  —  Giii- 
i;ues  l'■^  prieur  de  la  Grande-Cliar- 
treuse,  xi,  040-654.  —  Rodulpln', 
moine  de  Cambrai,  xi,  680-089.  — 
Nicolas,  moine  de  Saint-Crépin,  xi, 
729-730.  —  Gilon,  cardinal  évéqiu' 
de  Tusculum,  xir,  81-85.  — Nicola< 
de  Liège,  xii,  159-162.  —  Robeii 
d'Ostrevand,  xii,  162-163.  —  Geoi- 
froi  le  Gros,  xii,  103  105.  —  11.»- 
riull'e,  abbé  d'Alderabork,  xii,  20  i- 
218.  —  Baudouin,  moine  de  Saiiii- 
Rémi  de  Reims,  xii,  234-236.  -  - 
Henri,  ebanoine  de  Tournai,  xii, 
245-2  iS.  —  -Milou  Crispin,  XII,  333- 
335.  —  Wazelin  II.  Nizon,  xii,  527- 


de   l'abbaye  de    Cluny,    \i 
—  Gui.  abbé  de  Mole. ne 
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r>:;r..  — Einauil,  .iIiIji''  do  Boniiov^il,    i 
XII.  't'.'>'j-o'i\ .   —  DciiKinl,  inicur  (11' 
Saiiii-(iemni(\  \ii.  ()\;7-0,".l.  —  Hu- 
gues   d'Amieiis,    XII,    G'i7-0G8.    — 
S,iiiii  Honiaril,  \iii.  129-2.U'..  —  (ii 
r.unl,    XIII,     'il'2,     'il;t.    —    Adrien. 
piiAot  df  réalise  de  Maiilicui;!',  xiii. 
41:!,    114.   —    lîolicri.  ahlié  de  \Va- 
sw,  XIII,  Tilô-.'dS.  —  liodoliilic,  al)l"' 
«il-  Cliiiiy,  XIV.   4-11.    —    lùiomip  di 
l'iiUL'rrc.-i,  XIV,  l(i-ll'.  —  .li-an  de  Sa 
li>i)ury,    xiY,    «9-lGv'.    —  Pliili|i|,.-. 
aliin'dn  l'Aumonc,  xn,  UiG-17'J.  — 
JiMU    rHermitc,    xiv,    ■,'•.'•.' -2 ■,'."!.    - 
l(oi;i'r,   ablji'  <lc  Saiiil-EuMTli'.    xi\.    ; 
•,'"J8-"230.    —   Pliiliiipo   de    Harvpii;.'. 
XIV,  '.'CiS-iOri.  —  Alain.  i'\c'i|u(mI  Au-    [ 
xerif,    .\iv,    :!."i4-:JG"2.    —    Uciiicr. 
inoiiii'   (le  SaiiU-LaiiifiU  ilo   l,it''L:f,    ' 
viv,  420-4-?!'..    -  Gi-olliui  il'Auxunc 
Mv.  4.!0-4."di.  —  IUtIkmI.  archcvi- 
ijiio   de    ToriTs,    \iv,    .'l'ji-j.'iG.    —   '■ 
«iaiilicr  d'Arrouaiso,  .\v,    4rj-'iS.  — 
Vi(Ti(!  Miriiiet,  xv.  4S-.'iO.  —  Eticnin' 
<li'  làciac,  XV,   t:iG-l:î7.   —   Céraid 
Itliicr,  x\,    14''-l')i.   —   (iiiillaumc 
l»amlnia,  xv.    t'i4-lUi.  —  Haiiiiuii, 
r"li,L.'i('ux  ili-   Saiiil-Dfiiy.-i,   xv,   .<ii.i- 
;!Oti.  Voyez  aus.'ii  Anoiiytnr.s. 

Pour  avoir  la  taldi'  complète  ih'-- 
1  jc.v  </(■  .vo»/i(4  coiu|iosé.s avant  le  Xlll' 
.-•elle,  il  suflira  de  .^e  Iraiisporler  .i 
<  luicuii  de  ces  noms  et  aus.si  à  l'arii- 
1  le  Auoinimes. 
VUH;()IS  iSalnl-Pierre  du  .  |irieuié. 
j)re.<  de  Brives.  dé[peiidaiit  de  Saint - 
.\Iarlial  de  Limofres,  mv,  'i'i>>.  — 
lieoIVroi,  autenr  d  une  chroiii(|ue.  en 
est  jirieur  de  117iS  à  1184  environ. 
Mv,  :!;!7-:rir,. 

\  lt"ilLAN(;i;,  (prêtre  en  AquiUino   ly 
après  'lOdi,  il,  .■i7-GJ.  — Sa  nais.'îanie 
\(Ms  lo  miliiîu  du  IV''  .s.  au  pay.s  de   1 
(loiiimiiii.'e.'i,  r)7.  —  Ou  croit  que  .son    j 
premier  métier  fut  celui  decabaretier; 
Cl-  qui  ne  l'empéclia  pas  d'étudier  les 
lielles-lettres,  ibid.  —  En   39. "i,  il  va 
porler  une  lettre  de  saint  Séfère  Sul-    ' 
p;ee  à  saint  Paulin  ;   il  est  ordonné 
piètre  à  la  suite  de  ce  voyage,  58.  — 
Son  voya.çe  en  Palesline  pour  porter 
.1    saint   Jérôme    le  panégyrique  de   ' 
Tliéodo.se,  ibid.  —  Il  accuse  une  pre-  ; 
mière  fois  saint  Jérôme  de  suivre  les   ' 
erreurs  d'()ri,!.'ène,  puis  se  réconcilie  , 


avec  lai,  ."18,  '>',).  —  •  Ue  retour  dan ^ 
les  Ciaules,  il  renouvelle  ses  accusa- 
tions; lettre  de  saint  Jérôme,  ,")9.  — 
Dès  lors,  Vjjrilance  toiiihe  dans  l'iiè- 
résie.  Il  s'attaque  au  respect  d\[ 
aux  reli(juos  des  martyrs,  blâme  le- 
jeûnes,  les  veilles,  la  continence  de- 
piètres,  la  |irofession  n]onasti(|ue,  1  " . 
41  ;  II,  Go.  —  Son  bérésie.  dénoncée 
par  itipaire  à  saint  Jérôme,  est  réfu- 
tée en  partie  dans  la  lettre  de  ce  sain; 
docteur  à  Hipaire.  jinis  complètemenl 
dans  son  traité  contre  Vigilance  (4(l(i  . 
liK,  CI.  —  Cette  liérésie  n'eut  jias  des 
suites,  du  moins  immédiates,  tiî.  — 
On  ne  sait  rien  de  Vigilance  upre- 
iOCi  ;  on  le  trouve  alors  à  la  tète  d'une 
paroisse  dans  le  diocèse  de  Barcelone, 
peut-être  avait  -  il  rétracté  ses  ei- 
reurs,  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  Outre  ceux  qu'il  publia  pour  éta- 
blir ses  erreurs,  et  d'autres  (|u'il  lit 
enntic  s.iint  Jérôme,  on  rencontre 
inie  explication  maligne  de  la  vision 
de  Daniel,  G3.  —  -  Voyez.  IliMoirf  dr- 
l'iilciiis  .•■'((■rrs  il  rcihs..  pardoin  Cei!- 
lier,  VII.  G(lG.  (■.It7. 

\  ItiNK  la).  —  Julius  (Ma'cinus  écri- 
vit deux  livres  sur  la  inaiiiere  de  l.i 
ciilliver  :  ces  livres  ne  nous  sont  pa- 
restés,  I*.  IG.-.. 

NltiOU  (saint),  évèipie  de  Baveux  i\  I 
s.  .  —  Sa  Liiji ndf,  par  un  anonyme 
du  Xf  s.,  VI,  257,  iUa.  —  Poenieeii 
son  honneur,  par  l'ol.'ard,  abbédeTor- 
iiey  (XI'  s.),  VIII.  1  ;{.->. 

VIGÙlt  (SAINT  ).  monastère  près  d  ■ 
Uayeux.  Voyez  .S'/'i/i(- l'i'/or 

VILI'UID   saint  ,  évèqiie  d'York  (A  II 
.-.',  irr,  43-2. 

VII.LKBALDK,  évèipie  d'Kiclistadl.  — 
Kn  7  42,  il  assiste  à  un  concile  qnt 
se  tint  en  Germanie,  iv,  80. 

MLLKBUOI)  (saint),  apôtre  de  la 
l'rise  (Vil'' s.).  III,  133,  449. 

VU-LKNECVE  LH  ROI,  ville  fondée 
par  Louis  VII.  —  Coutumes  ipie  ce 
prince  lui  accorde  MIG3',   xiv.   77. 

VIIXI'JS.  —  Des  villes  iilHire.s.  ouviMu'e 
oii  Ausone  fait  en  vers  l'éloge  de  dix- 
sept  villes  choisie*,  1».  29li. 

VILLICUS,  évéque   de  Metz   (VI"    s.;. 

—  Lettre  que  lui  adresse  Mapinius 
de  Keiuis;  snn  éloge,  m.  307. 
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MNOKNCK  (saint).  —  S.'s /Idci.  //iv- 
loiir  de  ht  Iransli'lion  de  sis  rcliiin'S. 
jijir   Liiiilolplin,  prêtre  'lu   I\'  s.,  v. 

-m. 
viN«;r,Ni-. 

1.  ttitlnlN  de  co  nom. 

VIN(;iiN'r  (saint),  martyr  à  Af,'i'n.-ous 
.Ma\i:ni.'n  (\ors  290),  ii,  Mn.  —  Sps 
Aitcs,  cents  |i:tr  un  anonyme  du  \'  s.. 
:iHï,  ;Î17.  —  Ils  sont  rutouchrs  \nw 
Kusùl)!'  il'AnliliosCVIes.),  nr,  iJiCi.— 
I.i"  mémo  Kusi'lii^  écrit  1  llisluirede  Ui 
li'insliilinn  ihs  rcli(i\ics  di  ce saiiil.  m. 
:i01. —  F'oi'ine  sur  son  martyre  p  ir 
(laruicr,  nlilji'-ilo  Hi'bais  lycu  ll-Jtt", 

\  INl'.l'ÏN'r  (saint),  do  Sara^ossp.  — 
Poi'nic  rimé  sur  co  saint,  par  dar- 
nier,  alil)é  do  Hehais  (lin  du  X"'  s.), 
M,  jl..  • —  Histoire  de  l'invention  ci 
do  la  translation  de  son  corps  d'ICspa- 
irnc  an  monastoro  de  Castres,  par  Ai- 
:n(iiii,  moine  do  Saintdornjain  des 
l'rés((iii  du  IV  s.),  V,  «li, 

VINC.IINT  saint),  prêtre  cH  moine  à 
{.'■rins   (-\-  avant    i5û),    il.   iio.")-:!!!!. 

;;  I    .  Sa  vie  ; 

—  (,)ii  lunore  li;  lieu  précis  de  >a 
naissance  iîO.j.  —  11  remplit  plu- 
sieurs cliarijes  dans  le  monde  avant 
>|e  se  retirer  à  Lorin.s,  305.  —  Ces! 
•  •u  le  confondant  avec  un  autre  Vin- 
e.nt  ([ii'on  la  accusé  de  semi-péla- 
-•.aiiismc,  31^19.  —  Sa  mort  (on  i.")n 
ai    plus   tard).  300.  —   On  célébrait 

a  IV'te  à  l.érins  le  •.;4  mai.  300. 

Si  11.  Ses  écrits,  u,  300-313. 

—  Luinmiiiiilorium,  on  averlissemeiu 
■  intre  les  nouveautés  profanes  des 
nérétii|ues  ;  analyse  de   cet  ouvrage, 

'.iiO  3i)0.  —  Date  do.  ta  composition 
de  e.oi  écrit  (i34),  3o8.  —  Ce  mé- 
moire éuiit  divisé  en  dou'c  parties  et 
~c!  terminait  par  un  résumé  général  ; 
!a  socon  le  partie  ne  nous  est  point 
parvenue.  308.  —  On  a  accusé  sans 
ineuves  Vincent  de  l'avoir  écrit  con- 
ire  saint  Augustin,  309.  —  Editions 
et  traductions  de  cet  ouvrage,  310- 

:M3. 7:.o,  ::,:. 


—   Oi:\nA(:f> 
\  l'iiRT    : 
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—  I"  Traii('' sur  l'Incarnation,  :'.!,:>- 

—  2"  Ohicclioiis ,  réfutées  jiar  saint 
l'rosper,  ibiil. 

-  .t"  l'nrdf.tlii'iUiis.  —  UérutalKiii 
des  preuves  apportées  par  Casimii- 
Oudin  pour  prouver  ijuo  cet  érrii  e-t 
de  saint  "Vincent  de  Lérins  ,  :'.!  .l- 
.;l."l.  —  Vo\c/.  Ilis/niir  dis  inilciii-s 
sti-ris  ri  i-rcli\..  pardoni  Ceillier.  vu. 
i.'.l'.-llis.) 
VINCENT  .M.VLUKGAlUIi;  (sainte, 
alilié  (VII"  s.'-.  —  Sa  Vil',  par  mi 
aiionvnio  de  la  lin  du  IX''  s,.  \, 
i'p7'.I.' 

II.  Dltors. 

\  INCKNT  de  C.apoue,  lé^at  du  pn|ie  .m 
eoncilialiule  li'Arles  ,.(,'i3).  céile  an\ 
violences  des    .\riciis,  i",   ll.'j,   1  Hi. 

VlNCKN'l'.pré.etdos  Gaules,  vers  :,'.\H, 
II,  ri3-i'ir).  —  Sa  naissance  dans  les 
(laulos;  il  fut  l'un  des  plu.s  intoLire- 
inaL'islrats  do  son  temps.  03,  01.  — 
l'insionrs  lois  de  l'omporeur  Hoiio- 
rius  lui  sont  adressées,  eoinmo  il  éiait 
préfet  dos  G.lulos  (397^  03.  —  Ses 
iap|)orls  avoi;  Synniia(|ue  :  trois  des 
lettres  do  Sytnma(|uo  nous  sont  res- 
lées.  aue,une  de  collps  de  Vinccni. 
u.  ni.  —  i^uelipies  auteurs  ont  pi''- 
lendii  i|ue  \  inceiit  te  lit  moino  à  [vé- 
rins sur  la  lin  de  sa  vie,  i;(>  qui  ne  -o 
peut  soutenir,  Huil. 

MNCKNT,  frère  Al-  >ai:U  Loup,  moine 
.1  l.érins  avant  'c.'li.  n.  30.").  —  Tins 
Lar  I  évèi[ne  de  Saiiile>,  38. 

\  INGI-;N'r,  prehv  i-ii  province  (y  \ers 
iO.')).  II.  i  I  :i- 'i  l."i.  —  On  l'a  (jnelipie 
lois  confondu  avec  Vinrent,  moiin'ili' 
l.érins  à  la  même  épo(|ue,  il 3,    'ili. 

—  On  no  sait  presi(UR  rien  sur  son 
c:oinptn.  il 3.  —  Il  connut  particulié- 
moiit  (Jeiinadc;  i-e  (|ui  p(Mto  l'i  pro- 
loiiir^r  sa  vio  jus  ju'en  li'">,  i  l 'i . 

Ses  O'.ivrages  : 

—  Il  ne  nous  en  rosLo  aiicLin.  —  Il 
av;iit  entrepris  un  ouvraire  sur  les 
l'saumos,  4  I  i.  —  On  lui  a  attriliaé 
sans  preuves  positives  les  objections 
réfutées    par    saini     l'rosper     (430}, 


VIP 
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U'f,  ilTi.  —  Ln  1'.  Siiiiioiiil  lui  :it- 
lliliue  à  tort  le  Pncdesliiinlns,  \\a. 
■—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sncrrs 
li  cct/'-i'. ,  par  (loin  Gnillior,  viii.  'iliT; 
i\-.  ô."p'.».  X,  -J'JS  cl  i7l.i 

VINCI'NT  DE  UKALIVAIS.  —  Il  :• 
lioaucou|)  puisé  dans  l'ouvrai-'c  il'liii- 
lial.lc  (VI"  s.),  iir,  27-2, 

VINCHNT  (SAINT-),  iiion;i-triv  :, 
.Mi'iz.  Vovez  Sainl-Vincrnl. 

VINCENI'IEN  (saiiu),  ou  VIANCi:, 
oonli'sscur  (•]•  Yurs  7  lu).  —  Sa  Vie, 
|iar  un  nnonyme  vers  7  12  ou  71  T.,  iv, 
'p7. 

VIXDKMIAL,  rv.-que  dOraiii^o.  —  iJi 
.■)-?7.  il  assiste  au  concilo  il'Oraiiijc, 
m,  I4'i,  l'iC.-149. 

VIN'UF'^X  (Julius),  !,'ou\pniiur  (le  la 
(îaulu  (ieltiquo.  —  Sa  n'-vollc  coiitii^ 
\('toii;  sa  didailo  pW'sdo  Bi-sam on  :  il 
sp  liir  lui-ni("'ine  (ti8),  l»  ,  1  ■,",!. 

\  INllIClKN  (saint),  rvéquc  d'AiTas  et 
(l(>  (IjMihrai,  ifi,  'i3i.  —  Sa  1  i>,  ou 
plutôt  son  paiu'gyri(iuo,  )iai-  Xamii-r, 
ald)ô  à  (!aml)iai,  viii,  yriii-J'iS. 

VI  \  RUA  in  (saint),  alibé  (■;•  f,M).  — 
Si  |(>,  par  uu  anonyme  du  temps 
nu'ine   où   \ivait  ce  .saini,   iir,    ."iW, 

VINOK  (saint),  alibé.  nioit  en  7  17.  — 
Sa  Vir,  par  un  anonyme  ilu  \1'  s.  ; 
Duvrai^c  lie  grande  aiUorité;  cet  .lu- 
tinir  ne  lit  (|ue  reloucher  une  vie  de 
l'.e  saint  éerilc  antérieureinenl.  vu, 
3'i3  :  VIII,  I  'i.  —  Relation  de  ses  mi- 
lacles  par  Drogon,  moine  de  Ber^;- 
Sainl-Vinok  (vers  1067)  :  ouvraiçe 
écritavec  simplicité  et  bonne  Ib:,  viii, 
13. 

VIOlJX  (Saint-Eugène  de)  ,  à  trois 
lieues  d'Alliy.  —  Notice  d  un  clia-  I 
noin(?  anonyme  d'Alliy  (vers  llii."i),  1 
sur  celle  église  vendue  par  Frotard, 
évè(pie  d'Albv.aux  moines  d'Aurillac 
(vers  1080),\kiii,  387-389.  —  Cet 
écrit  esL  plein  de  contradictions  et 
d'anaclironismes,  388. 

VLPPON,  panégyriste  de  l'Empire  tXt'' 
s.),  vil,  443-in. 

S  1".  Sa  vie,  ii3-444. 

—  Né  dans  la  Bourgogne  Transjurane. 
il  est  revêtu  de  la  dignité  de  cbapr- 
lain  des  empereurs  d'Allemagne  des 
1033,  'lis.  —  On  ne  sait  rien  autre 


iIkjsi"  ^ur  cet  .tuleur.  —  Il  in'innit 
\eis  lO.il,    'l  i  1. 

:;  II.  Ses  écrits,  vu.  'i'ii-4i7. 

—  \"  llislnire  ilcl'cmiiereur  Conrad  l( 
Snliiiiir:  analysi-  de  cet  ouvrage,   'i  i  î , 

'i  i  .'i . 

—  V.'"  Paiiégyriiiiic  de.  trois  civil-, 
vers  liexainèlres  environ,  ù  la  louange 
<lu  lui  Henri  le  .N'oir  i|ui  n'était  pas 
piicDrc  empereur  (avant   lOiO),   ilTi, 

'l    lli. 

—  :l"  (iliaiit  liiLTiilire  sur  la  mon  il 
l'empiTeur  Coiuail.   i  'ili. 

-  'i"  Itecneil  de  proverbes  en  leni 
i'in(|nante  disiiipies  limés,  4S6-7iiii. 
--  .'i"  Poiiiie  do  cent  vers  sur  la  n- 
;;ueur  evUiUie  du  Iroid  <)u'il  lit  en 
11133,   1  'lli,   ri7. 

—  (•  '  il  av.iil  encore  onirepris  d'é- 
crire riiisloire  de  l'empereur  Henri  le 
Noir,  mais  il  ne  put  mettre  son  des- 
siîiii  ,'t  exécution,  ')  47.  —  i  Voyez  /lis- 
liiirt:  (les  Kuletirs  sacrés  et  rrclrs., 
\r.\r  dom  (leillier,  \Mi,  17(1-177.) 

VIKGII.K  (saiiiO,  évèque  d'Arles  ;-;- 
vers  (Hli). —  Sa  lie,  par  un  auo- 
UMiic  du  N  Iir  s.;  ce  n'est  <|u'uiie 
relation  de  .ses  miracles,  iv,  44,  'i-'i. 

VIliCilLE.  -  l'.pigranimed'Alcime  <u\ 
Viririle.  I  <■■  ,  38. 

Vllt(;lNl'Ji:.  Vovez   ]  icr;irs. 

VISHIOTHS.  — iinasiondes  Visigollis 
daii^  les  Gaules  :  ils  s'élablisscm 
dans  le  Midi  de  la  l''rance,  n,  ■<'>(>.  — 
Leur  eonvcrsioii  par  les  princesses 
Clolilile  et  Ingoiide,  m,  27,  722. 

\  ri'AL  (sainli.  —  Découverte  de  son 
corp>  à  Bologne  par  saint  Amhroise 
(3'J.".i.  I'-.  333. 

Vn  \E.  prêtre  grec  en  relation  .<m'c 
sailli  3eroiiie  (3'.!^)),  il.   K'I. 

VITAE  |Onlric\  moine  de  S.iini- 
Evioul  (Nil'"  s.).  Voyez  Ordric. 

VITAL  Di;  .MOHTAIN.  abbé  de  Suvi- 
-iiy  ■;•  en  11221,  v.  ;132-33'i.  —  Sa 
naissance  an  village  do  Tiercoville 
prés  de  Morlain  (vers  le  milieu  du 
Xl'^  s.),  332  ,  .")52.  —  Sa  retraite 
ilans  la  l'orét  de  Craon  avec  RobiMl 
il'Arbrissel,  332.  —  Il  se  retire  en- 
suite à  Eouséres  et  de  là  à  Savigny 
(tlori),  ihid.  —  Fondation  du  nio- 
naslJ'ie     de     Savigny    (1112),     IJ'>: 


VIV 


TAUl.i;  (iKNKUALi; 
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?,.;:.  —  l'iV(liculiuii.'-  lie  \il!il  (Il 
l'iuiiCL-  et  vn  Ani;lelcirp,  ;i:ij.  —  Si 
mijrl  au  prioiiir  de  iMmiiicnc  (lii 
>i|ilcinliiv  I  \'2i),  il'iil.  —  Son  i'\i'\\:i  - 

l'ill'  (ciUllioill,  jili. Il  IKMIOUS   rcsir 

t'ii'ii  d(!  ses  si'riiioiis  ni  dos  sliilut-> 
clunn(''s  À  s('>  rplii-'iciiv,  :!3i. 

I 

■  VilAf,  l)i:  JU.DIS,  |iufl(!  latin  (lin  .lu  ' 
XJI'  >.i.  w,  42«-'(.ti.  —  On  liM 
duinic  ciin'i(|ucrois  le  surnom  ilt»  Gtil- 
/.'A,  'i2S,  'r.'M.  —  Sa  naissance  à 
hlois.  '(28.  —  tin  ne  sait  rien  aiitic 
cliDse  sur  la  vie  ilc  cei,  auteur,  'r,"'. 
—  Son  poenic  De  Ijiirrulu  sur  le 
iiiriTKi  sujet  i|u'une  iirélemlne  eonn'- 
ilie  (le  Plauli'  :  analyse  el,  e\liail>.  1 
v\.   i2'.l-4iti.  I 

VnUV. —  Incendieile  Vilr\  |iai-  l.onis    ! 
VU  (1142).  XIV.  .-.0.  j 

\IVANT   (saint',    évé.iiie    de    Vivier-    ' 
iVl'  s.).  —  Sa  \ic.  [lar  un  anonynn' 
de   la  lin  du   XI''  s.  :  l'auteur  \   rap- 
|)0ite  ]ieu  de  faits  et  ne  parle  ipied'a-    . 
prés  la  tradition,  vin,   i7J,   'û\. 

\l\|-:\CK,    disciple    de    saint  Césaire    ; 
d'.\rles  (Vl''   s.|.  —  De  concert  avec    ' 
s.iint  (;y,iripn  et  saint  I''irniin,  il  écrit   '< 
il    VII'  de   son   niailre.    m,    2o.    'iW. 
2'ill. 

MVEM"    (sailli),   prêtre.   —  Sa    Vii.    ■ 
(lar  un  anonyme  du  X''  s. .  pièce  .sans 
aucune  aulorilé,  vi.  '.'".'."i. 

VIVEN'IIOLK  (saint),  évéïiue  do  Lyon    ' 
(V  après  517),  m,  '.U-'.IO.  —  Il  pas.se   ; 
la    première  partie  do  .^a  vie  au  mo-    ! 
iiasii'iedo  Gondat,  m,  9'i.  —  Ses  r.-   ■ 
(.liions  .ivoc    .saint  Avit  de  Vienne. 
'.'i,  'l.'i.  —  l'.ii  .'ilT,  il  assisle  à  la  dé- 
dicace  de  l'éudise  d'Af,'aune  et  à  l'as- 
-l'inlilée   de,   évéques   qui   se    tient  à    . 
ci'll.e    oi'.a>ion,     8'J.    —     La    même 
aiiiiéi-  il  assisle  au  concile  irKpaune, 
'•2  .   —   et  au    troisième  concile   de 
l.von.  M.).  —  Son  e.\  il  à  Sardine  après 
le  concile   de  Lyon,  'Jj.  —  Au  IX' 
s.,  il  sulisislait  encore  ])lusinurs  écrits 
lie  sa  lai-on.  '.Ij.  —   (Voyez  llisloiii- 
ili-a  aiiliiirs  .sacrés  el  ccclés..  par  doiii 
Ceillier,  x.  ri.-|<J.   TiO;  .\i,  201,  817.1 

VIVIANK.  lée  connue  éiçaloment  sous 
If  nom  de  hamc  dit  Imc,  xv,  2.'ji. 

VIMLN.  praud  liomme  de  i.'uprrc  (•.'• 
e.i  S."i3i,  aMié  de  Saint-Martin  de 
'l'uiirs.  v,  12"<. 


VI\II'',\,  religieux  di'  Fréiuontré  ^veis 
IKtil).  \i,  0'j:.-li'jy.  —  Il  nous  resi.. 
de  lui  un  traite  ihéolo^iijue  intitulé  . 
Ilaniioiiie  de  lu  giiicr,  l't  du  libre  ar- 
liilri  ;  analvse  de  Cet  onvraire,  li'.l.'i- 
ii',l7.  —  Sa  déliuilioii  du  liliro  arlii- 
Ire  :  »  une  l'acuité  de  la  voloiil' 
raisoniialde,  jiar  laipielle.  aidée  de  l.i 
,^^àce,  elle  i.lioisit  le  Iden,  et  dépoui - 
vue  ileceltp  mi'ine  L'iâce,  elle  jiré- 
lère  le  mal  <■ ,  xi.  liOCi. 

VIVIEItS.  -  Pouillé  de  celte  égli^ 
lédiué  sous  la  direction  de.  Tlionias  II. 
évéïiue    de   celle    ville,    \|(,  -1  i2- 1  i 'i . 

VOCONTII'.NS,  peujdade  -aidoise  don! 
Vaisoii  était  la  capitale,  i«  ,  1  t  'i. 

VOLONTÉ.  —  Iii  hi  volunlé,  Ir.iiié  d  • 
saint  Anselme  (lin  du  XI''  s.i,  i\. 
<22.    'i22.  N'oyez  l.ihrc  arhitie. 

VoLLSIKX.célèl.redans  les  lettres  d>' 
saint  Auiiustin  ;  se  con\erlit  au  Uiu - 
ment  de  mourir    'i:llj  ,  ii,  7  1 . 

VOIA  IG,    monastère    d'Auverirne.    — 
Deu\   aiiimyiiies,  moines   de  \olvii-. 
auteurs  de  deux  \  ies  de  xaint  Prèj<<  I 
im   Prix,    évéi[ue    de   (Mormont,    m 
t.  i  I . 

VOPL^CIJS  (l'opp.Tus;,  citcven  d  ; 
Vienne  ;  obtient  le  consulat  de  l'eni- 
pereui'  OtIion.  i  »  .  I2'.i. 

VOl'K  '.saint),  solitaire,  innrt  vers  la  lin 
du  \\\'  s.  —  Sa  l'è  ,  par  un  ano- 
nvme  de  la  lin  du  IX'"  s.,  t,  (i7'i. 

VOÙILI.K.  —  liatailie  de  Vouillé  en- 
tre Glovis  et  .Marie  11  (.".n7).  —  Dé- 
laite el   mort  cle  ■(•  dernier,  m.  722. 

\()\.\GES.—  ()iz-t-.v/.zi.  relation  pai 
Lactance  de  sou  voyaL'e  d' Afrique  -.i 
N'icoini'die.  I  1^  ,SII.  —  jiclation  de- 
voyaiies  de  l'é^véqne  Arcull'e.  écrit'' 
par  l'aldié  AdaniiMii  (xr-rs  li'JS),  ii.. 
(;,"i|.  ti.-.2. 

VILFADK.  archevêque  .ie  lloiirm'. 
(-j-  en  .S7i;i,  V.   'i7  7-'is| . 

S  l"'.  Sa  vie,  i7  7-'i7'.i. 

—  D'abord  clianoine  de  l'éL'Iise  de 
Bour^'es,  il  assi^te  en  cette  qualité  an 
concile  de  Kiercy  ('"^i'J;,  178.  — 
Cbarles  le  Chauve  lui  conlie  l'éduca- 
tion ib'  son  lils  (iarloiiian;  son  sé- 
jour à  la  cour,  ihid.  —  Comme  il 
avait  été  ordonné  par  l'arclievèqur 
Ivbbon,  il  est  dépo.sé  an  si'ciiiid  con- 
cile  di>   Sois-on.- (Sr,;î;.    i78.  —  Soi 
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l'It'vation  sur  le  sir'j>:  arcliic''inscc)|i.il 
<\o  Bour^os  (SliG"!  :  ai)|)iol)ali<)ii  di' 
M.ii  .•li'ciioli,  478,  'iT9.  —  Il  a-isic 
on  Sij7  .lu  concile  'li-  Trovfs,  c-i  plii^ 
:anl  ;"(  ceux  île  Vnilieric!,  ili'  l'i.>li'-, 
lie  Uoiui,  'j79.  —  Sa  iiiori  (1"  a\ril 

an:,  w'.i. 

c;  II.  Ses  écrits,  v,  47ïl- iM. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  ([u  ini  >eul 
éi-iii  ;  c'est  une  insiiuetion  pastorale 
au  cleri?é  et  au  |ieu|ile  de  .son  dioeése; 
analyse  de  cet  ouvrage,  i7y--lSI.  — 
(Voyez  HisloiiT  ilrs  "iitrins  siicii  x  cl 
giclis.,  ]iar  doni  C.eillior,  nu,  ■>''-K 
tiS,  t)7l  ;  XIII,  (;'.I9.) 

VUliFUAN     (saint;  .     aiclievèijue    de. 
Sens    if  en   720".   m,  'i:l'.t;  iv.  .".l'.l. 

—  Sii  l/r,  [lai-.lonas,  moine  île  F-'onie- 
nelle  li'i].  —  <,)uoiiiue  (rés-mau- 
vaise,  cette  vie  e.st  encore  celle  i|ui 
nous  lait  le  mieux  connatire  s.iint 
Vullran,  iv,  50.  —  Editions  de  celte 
vie,  ."ili,  r)7.  —  (Pliants  en  son  lion- 
iieur  composés  par  Eni-'uerran.  aldié 
de  Paint-Hiiiuier  •'■  en  Iu'i-'h,  mi, 
:!.')."i.  —  Histoire  de  la  ii-,in>latiiiH  de 


>es  ielii|ues  de  Boulo.içne  ;i  SaiilL- 
j'ierie  de  (laiid  O'.li).  [.ar  Un  ano- 
nyme   contemporain .   vu,   IS'.I,  l'Jii. 

—  Histoire  de  l'invenlion  île  son 
'  oips  ;l()27';  relalion  des  jniracles 
i|ui  la  suiviionr,  vu,  ■)\,i.  —  Histoire 
de  ses  miracles  opérés  à  Ahljeville, 
par  un  auteur  anonyme  du  XI'  s., 
VII.  .M  'i. 

\  llitiAN  (.saint;,  solitaire  en  Anule- 
lerre,  puis  apôtre  ilans  le  pays  des 
Morins  en  France,  e'ilin  ermite  ]irés 
de  l'alihaye  de  Saint- Vaust  d'Aria<. 

—  S.i  Lri/nidc,  par  un  anonyme  ■!•■ 
la  Im  du  Xr  s.,  viii.  (iHi. 

\l'l>('i!llN,  moine  de  Marnioutier, 
aldié  de  Saint-Serfçe  d'Angers,  pui- 
évèipie  du  Mans   XI^s.-,  vu.  ."jii. 

VrL(;r.l\.  chancelier  de  Cliartres.  .ir- 
.•hevequede  Dol  :1I07',  ix,  .".7. 

\  LL.MEK  sami'.  ahlié  de  Samer  au 
diocèse  de  Boulogne  ■[■  vers  7il(i  , 
III.  'lit*. —  Sa  Vif,  ^)■d•^  un  moine 
iiiiinvine  de  Sanier  vers  le  milieu  du 
Mil    s.,  IV,  7C..  77. 

VrssiN,  lils  d'Eginliard,  moine,  iv, 
.■.0-3. 


w 


\\  AAS'l  ,  évé,|ue  d'Arra^.  Vo\e/. 
\aasl. 

\\  A(.:E  ^Robert),  chanoine  de  Hayeuv, 
liislorieii,  poile  [j  vers  117.-)),  mii, 
i',i,  518-530. 

S;  l'f.  Sa  vie,  518-.".iii. 

—  On  pense  que  AVace  n'est  que  la 
coriuptioii  d'Eustaclie,  518.  —  8a 
naissance  dans  l'ile  de  Gcrsey,  ibid. 

—  On  ignore  la  date  })rccise  de  >a 
naissance  et  de  .sa  mort  ?•{•  vers 
1155),  51'J,  520. 

5;  II.  Ses  écrite,  xiii,  520-530. 

—  Ses  romans  ne  sont  pas  de  jjures 
lictions,  520. 

—  1"  Le  llomaii  de  liriU  on  d'Ailus 
lie  Bretagne  ;  le  sujet  de  ce  poëiue  est 
l'origine  des  Bretons  :  aiplyse  et  ex- 
traits, 520-52 'i. 

—  2"    Le  ruinan  de  Roh  ou  l  lihluirc 


'lis  ihict:  lie  y'oliiinndir. —  52'i-'i2S. 
L'auteur  suit  presque  toujours  pas  ,'i 
pas  Dudon  de  Saint-Quentin  et  Guil- 
laume de  Juiniéges,  520. —  .Tugemeiit 
de  M.  de  Bréijuigny  sur  ce  poéine. 
.S2  7.  —  (;e  poi'nie  est  en  vers  de  huit 
syllabes  à  l'exception  de  l'histoire  des 
ducs  lîollon,  (Tiiillaume,  Hichard  I'", 
(|ui  est  en  vers  de  douze  svllalies , 
525,  52G. 

—  il"  Pot'me  intitulé  :  C'est  comim-nt 
Ut  Cuncc)ilioit  .\vtri  -Dame  fut  établie: 
extiaits  de  cette  pièce,  528,  52'J. 

—  4"  Antoine  Galland  lui  attribui>  à 
tort  le  roman  intitulé  le  Chevalier  ou 
Lion,  de  Chrétien  de  Troves,  52'.l, 
530. 

WAL  A,  aldié  de  Corbie  en  Saxe  (•;  en 
831',),  V,  288,  301,  522,  574.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  saint  Pascase  Radbert, 
son  disciple  et  ami  (vers  8G0\  v, 
303-305. 
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\VAr,AFHIDE  STliADd.N.  Vuy,/. 
Mnilion. 

WAMîEUT  '>auit':.  ahhr.  —  Sii  l',. . 
ii'lnlion  ili-  SIS  mirorics.  par  Ailsdn. 
.il))»'  de  Muutior-cii-Di'i-  (lin  ilii  \' 
s.l.  VI,  48S,  1«9. 

\VAl,UUR<'rE  îsmiue  ,  in-emuTe  al.- 
liessc  de  Unidciihcim  y  vers  l'an 
TSO*,  IV,  167.  —  Sa  l'iV,  ji;ir  \\u\t- 
lianl  prêtre  do  la  lin  du  1\.<-'  s.,  iv, 
I7U  ;  V,  ()8-2-08i.  —  Abréur  do  celle 
vie,  par  Adelliode.  évè(|ue  d'Ulreclii 
7  en  10-27',  vu.  -iôG. —  Relation  ih- 
Huelquesuns  des  miracles  de  celle 
.-ainte,  par  un  anonyme  du   \I''  .>-.. 

W  ALDOiV,  abl.é  de  Sainl-Denvs  80(.". 
i\,237. 

W  AI.DUA.MNE,  évèiiue  de  Sirashomi; 

[X.^'    s.',   aulcur  de   deux    pièces    île 

vers  excellentes   pour    l'époiiiie,   \i. 

Ilili,  107.  —  (Voyez.  Ilist.  des  indriu^ 

sacres  et  ccclrs.,  |iar  doni  Ceillier,  \ii. 

785.1 
WALEHAMNK,  al.lié  de  Paini- Vanne- 

XI"-  s.\  VII.  '27. 
W  .\Ll)N',  moine   de  Elautinonl  au  dio- 

eise  de  Cainlirai   (2;!   mars    II7.'i  ; 

W'tulus  contenant   son    éloge  .    xiii, 

c.iiri. 

WALPURGE    sainle',    al-besse    VlIK- 

s.^.  Voyez  Watlnirge. 
W  .[I.TAllIiS,  poëme  d'origine  teutoiii- 

i|uc,   traduit  en   vers   latins  parCii'- 

rauld,  moine  de  Fleurs    Un  du  X.'  s    , 

VII,  18'i.  604-090. 
WALTUN,  abbé  de  Richenou.  puis  ,1e 

Saint-Denys  iIX'  a.],  iv,  ."iJ'i. 

W  ANUALBERT,  moine  de  Pioin  y 
vers  870'.  iv,  1:]H  et  surtout  v,  37  7- 
,'.83. 

!i  1".  Sa  vie.  377-378. 

—  Sa  naissance  en  Allemagne  (vi'rs 
813],  377.  —  Son  érudition,  ihid. — 
Un  lui  confie  la  charge  d  écolàtre  cle 
son  monastère,  378.  —  S;i  morl 
;\ers  870),  ibid. 

s;  II.  Ses  écrits,  v,  378  383. 

— '.i"  Vie  de  saint  Goar,  frmilr  il 
rnnfessciir,  suivie  d'une  lelation  des 
miracles  opérés  à  son  tombeau,  37N. 
379. 


—  2°  Son  Marlijroluqc  écrit  en  vers 
et  suivi  de  plusieurs  pièces  de  poésie; 
eel  ouvrane  no  l'ut  terminé  ijue  ver.s 
S 18.  .!70-382. 

—  3"  Poi'ino  sur  ki  créalion  du 
monde,  382. 

—  'i"  Plusieurs  a\iLres  piéci's  de  poé- 
sie ([ni  ne  nous  sont  point  [laivenues, 
iliid. 

—  ."i"  llisliiirr  de  la  Inimlnliiiit  dis 
riliijtics  dis  stiiiits  Chiysanlc  ri  Darir, 
iHitrliDs .  (''•  llomr  nu  muimslcrc  de 
Pinm  :  il  est  douleur  (jue  let  ou- 
vrage appartienne  à  Wandalliert  , 
383.  —  ^Voyez  IliUoiir  des  niiUiirs 
sncrrs  li  ecclcs.,  par  dom  Ceillier  . 
.\ir.  j',t8-()0ii.; 

WARIX,  abhé  .1,.  Saiiit-Arnonl  de 
>[etz:  d'abord  clerc  de  l'éiîlise  de 
Liège,  puis  moine  d^^  l'abliavi!  de 
Gor/e  ;Xr  s.l,  VII.  126-127.'—  Il 
nous  reste  de  lui  une  belle  lettre  l'url 
longue  an  sujet  d'un  moine  Renoit, 
réclamé  par  son  abbé,  427.  — (Voyez 
llisloire  des  aiilrnrs  sucrés  et  ccclis., 
par  dom  Ceillier,  .MU,  lôO,  'lOl.) 

NVARIX.  premii'r  abbé  du  monastère 
de  (iorwei  l'u  Saxe  (•'•  SjO  ,  iv,  23:!; 


\VARXAIIA11{E,  clerc  de  l'église  de 
I.auL'i'es  \"II''  s.\  III,  ."<2i-.'j2l'i.  —  A 
la  di'inande  do  saint  Céraune,  de  Pa- 
ri>,  il  lui  envoie  les  Aciis  de  si'inl 
IHdi'i-,  l'vi'qiie  de  l.iiiiijns,  ei,  ceux  dos 
trois  saints  jumeaux;  on  ne  sait  s'il 
les  av.iit  composés  lui-même,  ou  s'il 
n'avait  lait  que  les  transcrive  ou  les 
reionclier,  rrj'i,  j2''i.  —  Voyez  His- 
tuiir  ('•';  iiultnrs  sacrés  et  écriés.,  par 
iliHii    Ceillii'r,   XI.  030  et  034.1 

WARXEFRIDE,  diacre  de  l'éirlise 
d'Ai|uilée.  puis  moine  du  Mont-Cas- 
sin  Vni'  s.),  IV,  7.  —  Vers  à  .sa 
louange  .ittiibués  àCliarlemagne,  iv, 
•'ii'7. 

W.\UX1ER,  moine  de  Saint-Sauveur 
lie  Cantorbéry,  x,  20-28.  —  Sa  con- 
version inOJ",  20.  —  Sa  mort  (vers 
1 1 1  i  .  27.  —  Il  iifi  nous  reste  aucun 
de  ses  énrits,  27.  28. 

WAR.NIER.  Voyez  Canner. 

W.VSEER  ,  monastère  au  diocèse  de 
Cambrai,  l'omlé  au  VIII«  s.  —  Son 
premier  abbé  ;  saint  [Jodon,  vi.  5L7. 
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WASSOU.   Vovfv.  Vas'ior. 
WASTAFJiE,  liisu.riun    franc  '.r  .  u. 
'JS. 

W  A'rKULOS  I.aniliert  ,  rh;iiioinc  rr- 
^'iilior  do  SaiiU-Aubert  de  Caiiibnii 
(in  du  XII'-  s.',  Mv,  J'JG-r,98.  —  Il 
est  l'auteur  d"uiM'  Chronifiue  de  Ciitn-- 
hrai  1100-1170  ,  dont  il  ne  nous 
u'-iti!  i|Uo  des  Cnirments,  ÎJ'JT. 

WAl.'TIKR,  iiiuine  français  du  Xll' 
s.,  auteur  d'un  iiocnie  sur  Mahomet, 
XII,  M  G.  Voy/  llaiilicr. 

WA/KMN  II  diFi'-scli,  dhhé  deSaint- 
l,auient    de     i,i<';,'e    (114'J-l(i    juin 

I  \'>S],  xii.r)27-d2;i.  —  Ses  disciples, 

Ses  écrits  : 

—  1"  Opuscnio  sur  la  continenre  ((Ue 
doivent  garder  les  personnes  mariées 
avant  la  couinnniion,  5"28. 

—  •,'"  Concordi' des  Hvanj,'iles,acc()ni- 
|ia;;née  d'un  eoinnientaire; 

—  :i"  Vie  lie  suint  iXicûlas:  elle  ne 
nous  est  |)oinl  parvenue,  T/iS. 

NVKMLUN,  arclie\,'Miue  de  Sens  iIX' 
s.  ,  V.  ~i'i,  "."iG.  —  Ses  démêlés 
avec  Charles  le  t'diauve ,  v,  :!ill- 
.!'J'.. 

\\  KlîDOLFK,  ■.i\<\<r  (le  Lure  (^'JO'.)-....  , 
M,  '(10,  ill. 

\VI''.REBUR(;E  sainte),  vierge  (YIII' 
s.  .  —  Sa  Vie,  par  (ioscelin,  moine  à 
C.antorbéry  lin  du  XI"  s.),  viii,  6G7, 
Gfi8. 

WEUEMBEHT,  moine  do  Saint-(;al 
(yen  881;,  v,  G03-G06. 

•s  l\  Sa  vie,  v,  603-GO'i. 

—  Sa  naissanc*!  à  Coiro;  son  éduca- 
tion au  monastère  de  Fulde,  G03.    — 

II  devient  profesbcur  au  monastère  d« 
Sainl-Gai  :  son  érudition,  iv,  23,"), 
ti'ij;  V,  G03.  —  Sa  mort  (îi  mai 
.SS'i  ,  v,  Goi. 

S  11.  Ses  écrits,  \.  6u'i-G00. 

—  1  '  Trailé  sur  la  musique; 

—  i"  Art  i)0'''iii]ui'; 

—  '.V  Cominentairi'  sur  le  livre  de 
Tohie  ; 

'.  S 


—  i"  Un  autre  sur  les  l'roveriies  de 
Salomon  ; 

—  Ti"  Ln  troisième  sur  les  Lamenla- 
lion.s  du  prophète  Jérémie  ; 

—  ti"  Commentairi^  sur  les  quaUo 
évangélistes,  GOI. 

—  7"  Recueil  de  sermons; 

—  8"  Recueil  de  lettres; 

—  U"  Livre  d'épigrannnes; 

—  10'^  Hymnes  et  chants  en  l'hon- 
neur de  J.-C.  et  des  saints  ; 

—  1 1"  Commentaire  sur  la  Genèse  ; 

—  rj"  Histoire  de  i'ahhave  de  Saint- 
Gai  ; 

—  13"  Commentaire  sur  l'Apoca- 
lypse, 005.  —  (Voyez  Ilisloiir  <lis 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Geillicr,  XII.  693,  094.) 

WERENFRIDE  isaint),  —  Sa  Légende. 

par  un  anonyme  du  X"  s.,  vi,  209, 

093. 
WERENFRIDE,    ahhé    de     Stavelo , 

homme  de  lettres  (lin  du  X''  s.  t,  vn, 

^-'12. 

WlvTTI.N,   moine  de    lUchenou.   près 
de  Constance  if  823i,  iv,  478,  470. 

—  D'abord  chanoine  à  Paris  ,  il 
quitte  cet  étal  pour  einlirasser  la  vie 
monastique,  i7S.  —  U  enseigne  le.< 
lettres  avec  succès  ilans  les  écoles  di' 
Hichenou,  478,  479.  —  Ses  visions 
sur  le  imrsatoire  et  le  séjour  îles 
bicnbeureu.f.  rédigées  en  prose  et  en 
vers  par  Iletlon  et  Walafride  Slrabon. 
IV,  479,  52G,  ,-)27  ;  v,  70.  —  Mahil- 
lon  lui  attrijjue  une  Vie  de  sainl  Gai, 
479.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geillicr.  xii, 
•273,  337,  416.) 

WIBAUD,  abbé  de  Stavelo  et  de  Cor- 
bie  en  Saxe  (XII^s.',  xii,  rjr)0-,'')72. 

!î  I"^  Sa  vie,  5.')0-d5j. 

—  Sa  naissance  dans  les  Ardennes, 
au  diocèse  de  Liège,  de  la  famille  du 
Pré:    son  éJucalion  à  Stavelo,  ,")50. 

—  Il  embrasse  la  vie  monastique  à 
Vassor  :  on  lui  conlie  la  direction 
des  écblos  do  cette  abbaye,  puis  de 
celles  de  Stavelo,.55l . —  Il  est  élu 
abbé  de  Stavelo  1 1  I30l,  551 .  —  Son 
expédition  en  Italie,  à  la  tète  d'une 
Hotte  de  l'empereur  Lothaire  :  il  est 
élu  abbé  du  Mont  Cassin,  puis  obligé 
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(l'aliaiidonner  ce  poste  ^1130,  11^7  , 
ôji.  —  Jl  est  nommé  alibé  de  Coiliii' 
eu  Saxe  (1146),  553.  —  Son  iii- 
lliience  sur  les  affaires  de  i'empirr 
d'Allemagne  :  on  peut  la  comparer  à 
celle  de  Suger  en  France,  55î-55'i . 

—  Sa  députatioh  auprès  du  pape  Ru- 
gène  III  (1147),  553.  -  Sa  mort  :  19 
août  ll58i;  son   épitaphe  (citation  , 

55r>. 

>^  H.  Ses  écrits,  xii,  555-572. 

—  Ses  ouvrages  consistent  seulement 
en  un  Hecutil  (h  hllres  très-intéres- 
santes ;  analyse  de  chacune  d'elles. 
j.">5-572.  —  Les  plus  importantes  sr 
rapportent  h.  l'cpoque  de  sa  régence  et 
à  l'histoire  des  empereurs  d'Allema- 
gne, 555-572,  passirn.  —  Ses  lettres 
ù  Manuel,  empereur  de  Constantino- 
ple,  509.  —  Extrait  de  sa  lettre 
l'critc  du  Mont-Cassin  à  l'empereui- 
i-othaire,  556,  557.  —  Extrait  de  s.i 
lettre  à  Manegolde  sur  l'état  des  let- 
tres en  Allemagne,  559,  562.  —  Ex- 
trait de  sa  lettre  à  l'empereur  Conrad 
pour  l'exhorter  ù  poussera  hout  ceux 
i(ui  troublaient  la  paix  de  l'empire, 
563.  —  Extrait  de  sa  lettre  à  lier- 
man,  évéque  de  Constanre,  sur  li's 
suites  de  la  victoire  remportée  par 
Conrad    sur    Welt'on,    564,    565.  — 

'  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  ri 
redis.,  par  dom  Gcillier,  xrv,  5-,'5- 
530.) 

WIBERT,  archidiacre  de  Toul  ^  XI'  s. 
Il  nc>  nous  est  connu  que  par  l'écrit 
i|u'il  nous  a  laissé,  vu,  '185-487.  — 
Il  nous  reste  de  lui  l'histoire  du  pape 
saint  Léon  IX  ;  c'est  un  excellent 
ouvrage  au  point  de  vue  historique. 
'i85,  486.  -  Ses  éditions,  486-487. 

—  (Voyez.  Histoire  des  auteurs  sacres 
ri  fcclés.,  par  dom  Ceillier,  xiu,  199, 
■203,  -Mi.) 

WIMULDE,  évéque  de  Cambrai  ,'96  i- 
966i,  VI,  311-313.  —  Son  voyage 
en  Iulie  ;  sa  mort,  311.  —  Ou  lui 
attribue  l'invimlion  d'un  jeu  assez 
obscur,  et  ({uel^ues  vers  plus  obscur.- 
ijue  le  jeu  même,  3i2,  313.  — 
Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
rcMs.,  par   dom  Ceillier,    xii,  S:19, 


'  WICAHD,  abbé  du  IX- s.,  ani.ur  dune 
lettre  adressée  li.  l'rothaire,  éxi^que  de 
Toul,  V,  54. 
WICFRIDE,  évéque  de  VerJun  9r,l- 
984  .  —  Lettres  d'un  anonyme  qui 
lui  sont  adressées,  vi,  408-4  lu. 

^VICHARD,  chanoine  di;  Lyon,  ;iu- 
teur  d'une  satire  en  vers  dactyliijues 
lîontrc  certains  moines  de  son  temps 
XII' s. ^,  XII,  44i. 

WIGUINGUE,  apolre  do  la  Moiavi.', 
evéque  de  Neyiraclit  ilX'  s  ,  i\, 
•238. 

WIDBERT.  Voyez  ^Xigber^. 

WIDllIC,  abbé  de  Saint-duill.uii  .m 
Haiiiaut  (1056-1071 1,  viii,  18-19.— 
Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  très- 
bien  écrite,  adressée  à  l'empereur 
Henri  le  Noir,  pour  se  plaindre  de 
Baudouin,  comte  de  lluiiiaui.  Is, 
19.  —  Tout  porte  à  croirez  ipie  la  le 
de  sainte  AldrQoiidr  eil  iln  lui,  19.  — 
Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  '  I 
ecclés.,  par   dom  Ceillier,    xii,  ■27'.'. 

W'IFROI,  restaurateur  et  rélorniateiir 
lie  Saint- Victor  do  Marseille  ( XI"  >.  . 
VII,  41. 

WIGBERT  saint  ,  abbé  de  Frit/lar  -|- 
en  747);  ses  lettres,  iv,  96,  108.  — 
Sa  Vie,  écrite  en  vers  par  un  poeip 
nnoDvme  du  IX''  s.,  v,  331.  —  Au- 
tre Vie  de  saint  W'igberl,  écrite  p;fr 
Loup,  ablié  de  Ferriôres,  v,  "268.  — 
Homélies  et  hymnes  en  son  honneur 
par  le  même  Loup  de  Ferrières.  \ . 
268-259. 

WIGBERT,  évéque  de  Hilde>iiei«i 
IX-'s.),  IV,  233, 

WIGBERT,  moine  de  la  nouvelle  Cui- 
liie  en  Saxe;  confondu  avec  A-'ius 
lin  du  IX'"  s.),  V,  448. 

WUiBERT,  abbé  de  Saint-Père  .i  Cii^r- 
tres  (962-981),  vi,  406-408.  —  On 
lui  attribue  les  Actes  de  saint  lùnan  tl 
de.  ses  compagnons,  martyrs,  ii.   i07. 

WIGBOU,  poète  chrétien  (fin  du  \  111' 
s.),  IV,  177-179.  —  On  ne  sait  aucun 
détail  sur  sa  vie,  177.  —  Il  composa 
un  commentaire  sur  l'Octateuque  : 
Questions  sur  t  Octateitque ,  sous  loriiie 
de  dialogue,  177,  178.  — Ce  com- 
mentaire est  précédé  de  dc.u  |.!èei'> 
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lie  poésie  à  1  ailressi»  de  Cliarloiuagim, 
178,  179.  — (Voyo/,  llisloirr  des  nn- 
leiirs  sacrés  et  erclés.,  par  iloiii  Coil- 
lii-r.  XII,  149.) 

*  \VI(;KmC,  év.'i[u<'  lie  Met/.  ;.)l  7 -'.li?:  , 

VI,  l'J.S-l9'J.  —  Son  attachoinont  à  i 

Cliailos  le  Siniiilo,  l08.  —  Trithèiiip  1 

lui  attriliue  un  liaitc  sur  l.i  niusii|U('  ' 
i|ui  ni'  nous  est  [loint  [ihimmiu,    l'.t',l. 

WILDEBOLDK,  ,-vù,iui' de  Stiashour^'  | 

(lin  du  X"  s.l.  —  LoUre  i|up  lui  rcri-  j 

vit  G('ri)prt,  VI.  ri'.lli.  , 

w  iLrr:Ti{Li)E  ,.-^aini.c;,  vu» .'-.  —  sa  i 

lîc,  par  un  inonynip  du  coiinniMirc- 

iiicnt  du  Villes.,'  IV,  40. 
\Vir,FlLAK;,   disci|)ip  de   sainl    Vnn 

lin  du  VI'  s. \  111,  3fij. 
W  ILl.'MRD  (saint',  ahlié  de  Uipon  en 

.Viii,'iptiMre  ilin  du  \'I1''  s.i,  iv,  (i'.(. 
WILLEIIAD  (saiiii\   pfcmier   évpi[iii' 

de  Hrrmp  (v  en  7>S'.)  ou  7'jr".  —  Sa 

lï' .  par  saint  Anscaire '•"•  Pli  S6')  ,  \, 

WII.LEMAME,  sco!asti(iuo  de  Uani- 
licrtç,  moine  de  Fiilde,  auteur  d'ini 
l'oinvienloire  siir  Ir  Caiitiijw,  ilis  (un- 
liqurs,  K,  :Î87,  :i88. 

'  \VILL1B.\I,DE  (saint".  prciiiiiT  ('Nriiup 
irEichsladl  (y  PII  78(i),  iv,  '.li;  et  sur- 
tout 1G7-I71.  —  Sa  naissaiRp  in 
Ansleicrre  vers  70(1,  Hi7.  —  Sr> 
voya^ps  à  Rome,  en  Asip-Mincuiv, 
•  ■n  Palenine  (723-730),  ibid.  —  Sm 
retrai'.i^  au  Monl-Cassin  i  ;:!0-7  Ki;,  , 
107.  —  Ses  travaux  apo.--toliijui's  pu  : 
.\ilpma<:nn  avpc  saint  Bunilacp.   1(18. 

—  Soif  pjpxation  sur  le  siéiic  ppi.scn-  I 
pal  fl'Eiclistadt  ("21  octobrp  7  i  I  ),  ibid.    ! 

—  (Conciles  auxqupis  il  assiste,   108.    ! 

—  Sa  mort  ,780),  ibid.  —  Sa  Vie.  ' 
l>ar  une  rpjigieuse  anonyme  de  la  lin  I 
■lu  VIII"  s.,  IV,  185.  —  Il  ne  nous  | 
reste  aucun  de  ses  ouvrages,  iv,  170.   ' 

—  S«  Lettre  au  roi  Elheibaldc  pour 
lui  reproclier  ses  crimes,  iv,  lOU.  — 
(Jii  lui  a  attriliué  à  tort  ;  1"  une  1 1> 
lie  sainl  Bonifacc  de  Maycnce.  Hi8. 
109;  —  1"  une  Vie  de  sainlr  W/il- 
inirgc,  sa  saur,  170.  —  (Voyez.  His- 
toire des  auteurs  sacres  et  écriés.,  par 
ilom  Ceillier,  xii,  l-.'9,  78!i,  877: 
XIII,  tl7.) 

WIELIIi.YLDE,  pivire  du  dioc.'s.-  de 
Mavpie-e     auteur  d'une   \'ir  ik  ^aiiil   I 


Donifnce, archevêque  de  Vûi/eiicr  (  VI]  1' 
s.),  IV,  169.  —  Editions  de  celle  vie. 
il'Ai,  170. 

*  WILLIBRC^DE  (saint),  premier  évp([Me 

d'Utiociit.   IV,  03-05,  320;  vi,  272. 

—  Sa  naissance  en  Angleterre  vers 
6(>0.  IV.  03.  —  Ses  missions  aposto- 
ru|UPS  pn  Fris;\  ibid.  —  Sa  mon 
(7  novembre  738  r)  ;  son  épitaplie  (ri- 
latioul.  03.  64.  —  Vie  de  saint  Wil- 
librodc,  jiar  Alcuin  i79C  ;  plie  est  di- 
visée pn  deux  parties,  l'une  en  [iro.se. 
l'autre  en  vers,  (i:t,  320,  321.  —  Aii- 
li-p  Vie  de  sninl  Willibrodc,  en  vers  et 
Pli  prose,  par  Tliéollroi,  abbé  d'Ep- 
tprnac  17  en  lllO;  ouvraj^e  cfipié 
sur  celui  d'Alcuin,  i\.  508.  —  Il  ne 
nous  reste  de  lui  que  son  testairent 
daté  de  726,  IV,  04.  —  On  lui  attri- 
liue à  tort  une  relation  de  ses  voya- 
,i;es,  quelques  homélies  et  plusipiiis 
lettres,  ibid.  — •  (  V'oyez  Histoire  des 
iiuleurs  sacrés  cl  eccléa  ,  pardom  Ceil- 
lier,  XII,  40,  191,  783,  pSO,  9f>7  ; 
XIV,  ,58. 

WIMOX.    élève    de   IWole    dp  C.orwii 

, IX"  s.i.  IV,  233. 
WINCHESTER,  évéché  d'Auslcterre. 

—  HiOLçrapbie  de  Henri  rie  Blois 
I  129-1171),  évéqup  iIp  Winebester. 

XIII,  457-401. 

•  WINERRANI),  moine  dp  Saint-Allyrp 

i  Clernioiit  (ver.s  920  ,  auteur  d  une 
Ve  de  sainl  .ilhjre,  patron  de  son  me- 
iiastPi'p,  VI,  170,  177. 

WIWOC  isaini).  —  Sa  Vir.  pur  nu 
ai.oi.ymo  du  VIII'  s.,  iv.   076,  077. 

AVI.NTAN,  évêque  de  Rurabourir.  — 
En  742,  il  assi.>;te  à  un  concile  (jni  se 
tint  en  Germanie,  iv,  80. 

WIREKEU  (Nigellu.s),  An-lais  de  na- 
lion  (XIP  .s  ),  auteur  d'un  i>oump  sa- 
lyrique,  .Spéculum  stultorum,  contre 
les  mœurs  corrompues  du  clorpé  de 
son  temps,  ix,  171 . 

WIUOX  (saint),  évèque  (VII'  s.].  — 
Sa  Vie,  par  un  moine  anonvine  di> 
X"  s.,  VI,  418. 

WISHUY  [ordonnances  de).  —  D'a- 
près ((uelles  lois  et  à  quelle  époqne 
elles  sont  données,  .xiii,  97,  99. 

WITEHURGE  (sainte),  vier.irp.  —  Sa 
Vie,  par  Goticetin,  moine  à  (lanlor- 
liérv  'lin  du  XI'  s,'.  \iii,  072. 


YOR 


TAULE  Gi:Xi;i< AIJO 


Y  RI 


WITMOND,  moine  do  SaiiU-Evioul 
;X1»  s.),  vil,  TiGT- JOS.  —  Sa  jirando 
connaissance  do  la  niusifiuo,  ."iBT.  — 
De  toutosles  productions  do  sa  pluino, 
il  ne  nous  resin  aujourdhui  qu'une 
lettre  au  pape  Alexandre  II,  ÛG7, 
50S.  —  (Voyez  Histoire  des  aulcvr.s 
sacrés  el  ecclcs.,  i)ardom  Ceillier,  xii. 
.61.)  ^ 

•  WOI-BODON  (sainte,  l'vt^quo   dn  LioMi- 

-;-  en  lOÎ).  MI.  2'io-2'ir).  —  Sa  ' 
naissance  au  comté  de  Flandre  d'une  i 
illustre  famille,  243.  —  U'ahorJ  ! 
moine  à  Utrechi,  il  est  charité  de  la  ' 
direction  de  l'école  du  monastère.  ' 
puis  devient  chapelain  de  l'empereur  i 
.saint  Henri,  ibid.  —  Son  élévation  : 
sur  le  siège  épiscopalde  Liège  (10)7\ 
243.  — Sa  mort  (-20  avril  1 021);  son  '■ 
épitaplie  (citation),  243,  2i'i.  —  Sa  ; 
ViV,  par  Reiner,  moine  de  Saint-  : 
Laurent  de  Liégo  (lin  du  \IP  s.),  j 
XIV,  .'i23,  424.  —  11  nous  a  laissé  un  1 
psautier  enrichi  d'une  prière  à  la  lin  I 
de  chaque  psaume,  vu,  244.  ; 

*  WOLFIIARD,  piètre  do   Ilasinen 

duI.V  .s.),  V,  (j«2-6«r). 


.lin 


Ses  ouvrages  : 

—  1°  Yic  de  sainte  \Valburge,  ahhessr 
(le  Ilcidenheim  (-J-  vers  l'an  "80)  ;  va- 
leur de  cet  ouvrnge  ;  ses  éditions, 
(182,  084. 

—  2"  Recueil  de  Vies  des  snints  pour 
chafjue  jour  de  l'année,  G84. 


—  3"  Dialû,i.'UC  sur  l'histoii-e  de  sidUh- 
Walburgo; 

—  i"  Pièce  de  vers  sur  celle  iMiiiie 
sainte  :  ces  deux  ouvrages  ne  nous 
sLiiii  point  i)arvenus,  tJS4.  — (Vo>e/. 
Histoire  des  auteurs  suerrs  el  ccclés., 
par  dom  Ceillier,  \ii.  129,  /80;  mii, 
7J-7&.) 

WOUMOXOC,  prèire  et  moine  d.'  L;ui- 
deveiicc  flX'-  s.l,  auteur  d'une  \ic 
de.  saint  Pnvl,  éirque  de  Léon,  v,  (J\!(i, 
1127. 

WORMS.  —  Pai.x  conclue  à  W'orins 
on  ire  Calixte  II  et  Henri  V  au  sujet 
dos  investitures  (11221,  x,  .")2.'). 

\VCLFAIE,  disciple  d'Haimin,  autour 
d'une  ])ctite  pièce  du  \'ers  jIVs.',  iv, 
:.1(1. 

^VULFAlRE.archevèquoàe|{einls  IN'- 
s.),  IV,  227. 

WL'LFIN,  évoque  de  Die  (lin  du  VlU' 
s.),  auteur  do  deux  Légendes  de  saini 
Marcel,  l'une  en  prose,  l'autre  on  vers, 
IV,  l',)8. 

^\  ULI''OLFN  l'saini  ,  évoque  do  Itour- 
ges.  — Kn  (J4'i,  il  assiste  au  concile 
de  Ciluilonsur-Saone,  iii,  ,jll1. 

^\  TNEBALDK  (saint)  ,  abbé  <l'llei- 
donheim(7  en  7(JI).  disciple  dosnini 
lionifaco,  'iv,  '.Kl,  1G7,  ISn.  —  Sa 
Vie,  jiar  une  religiouse  anonyme  do 
la  lin  du  VHP  s.  ;  le  stylo  on  est 
obscur  et  grossier,  iv,  180. 
WLRMONOG,  prêtre,  moin*  de  Laii- 
ilevenoc,  auteur  d'une  V't«  de  saint 
l>n}d,ccéqucdel.éon{\'ers  884),  iv,2riil. 


VORCK,  cgli.sed'Angleterre.  —  (^luerello 
de  cette  église  avec  celle  de  Gaiitor- 
béry  au  sujet  de  la  suprématie  ecclé- 
siastique, XI,  722-725.  —  Poème 
sur  l'histoire  des  archevêques  d'Yorck 
par  Alcuin  (790),  iv,  333.  —  Arche- 
vêques d'Yorck  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  [Histoire  littéraire  ;  Gé- 
rard (1 100-11  liS),  IX,  376-381  ;  — 
Thomas  II  (1108-1114),  x,  32-38; 
—  Turstain  (1113-1140),  xi,  722- 
729  ;  —  Ro^er  du  Pont  l'Evèque 
(I1.-.4-I182),  XIV,  610,  617. 


*  VlilER  (saint),  abbé  en  Limousin  (VI'' 
s.),  364-367.  —  Sa  naissance  à  Li- 
moges au  commencement  du  VF'  s.. 
:j(i'i.  —  Son  séjour  à  la  cour  du  nu 
Thèodebert,  ibid.  —  Fondation  ilii 
niunastère  d'Atanc,  dont  il  est  le  pre- 
mier abbé  et  où  il  linit  ses  jouis,  30  4. 
—  Sa  réputation  de  sainteté  et  iW 
scion  ce,  30  4,  365.  —  Sa  l'iV,  écriti' 
deux  fois  jiar  deux  anonymes  iiui 
soniblont  appartenir  au  VIP  s.  ;  la 
plus  courte  de  ces  deux  vies  somblo 
avoir  été  faite  la  première,  m,  498- 
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'iiKl.  —  l.:i  |ilii>  l()ii-;ic  liit  I.Jll^U•l^|.,s 
•itiriluir'c  A  ^rtiiji  (;r(''i.'oii-e  île  Touis, 
mais  ;'i  Kpii,,  3'Ji,  ',<•'.».  —  Son  lostii- 
nicnt,  tr('s-im[JorUinl,  pour  les  rorm.i- 
lilr"  en  usaiTO  à  cntto  ('iioiiui'  ilaiis 
pareils  actes,  300.  —  (Voyv,  Jlistoirr 
il(s  ouliurs  snirés  <l  iccirx.,  par  (loin 
<:<'illier.  XI,  3J'i,  32,".,  37i,  :,H:,.) 
SAHN  (siint),  alil.c'  ,!o  Saint-\  lulor 
à  Marseille  (7  en  lUiS).  —  Sa  liV. 
parmi  anonyme  enntcinporaiii  W 
s.,t;   oovraL'c  Af   uraiidc  anloiitr     \f 


>l>li'  l'M  csi  a.ssiv,  niauvai-,  \ii,  .".."if,- 
•i-JS,  7 08. 

^  \.\l.\,  (ils  (lu  roi  l'rii'n.  —  Iloiiian 
«lu  Clievalicr  tiu  Lion,  ou  [es.  Aveiilun s 
'l'Yvain.  fils  du  roi  l.'rieii.  par  Chnv-- 
iien  de  Troyes  (lin  ilu  Xlh'  s.);  ana- 
lyse et  extraits  (le  ce  poinie,  ,\v,  \'.\:,. 
"-35-"24."i. 

VVES  II,  alibé  de  Saint-Deuv-c  IKi'u 
i  IV'vricr  1173).  —  /(on^///.'.  a'iMion.  aiil 
-a  mort,  xiii,  OUâ. 

VVKS.  Vovez  lies. 


/ACIIAUIE,  l'un  (l,v  duu/.e  p.'tiis  pro- 
[ilirtes.    Voyez  Projihitcs   iiutits).    - 
Commenlaires  de  saint  IlippolUi'  sur 
ce  |]roplii"te  (perdu),  i*,  370. 

*  Z.\i;il.'\RlE  le  Clinjsujiolilaini\n-  <:;, 
moine  (le  Saiiu-Mariin  di'  Laoïi,  \ri     ' 
î81-iS0. 

Ses  écrits  :  1 

—    1"   l'oiicunli:  dn  liiamiilis.     ijs'i, 

•  -  'l"  Hecui'il  iVIluinrIies.    lîi'),    ')8(i. 

/.\(JIIAIUi:,  pap.>  (7'il-7:i-').   —  Let- 
tres  à  saint   Honifao'  en  réponse   ,1   ! 
celles  ipie  le  saint  lui  avait  adress(''es, 
IV,  104,  lO-'i. 

ZACL'TH  (AlirahauO,  raid. in  juil,  au-  ' 
leur  (lu  Aù'fv  (/(.s /aiu(i/'i-,  XIII,    Ki,;.   | 

ZIO  (saint),  (jvcl-que  et  confesseur.  —  j 
1  ic  de  saint  Zr  ou  l:llon,  par  un  ano-  1 
nymc  vers  1016,  vn,  -235. 

ZI'LXOlilE,    reine  de    Paimyre  ;    com-  i 
mcma    à     répner     vers    -270       i^ 
3'J().  '         '   I 

/l-:\()D()HE,    halnle    sculpteur;    (deve   ' 
une  statue  énorme  à  .Mercure  dans  !a 
capitale  de  l'Auver^NK!,  et  est  ensuite    I 
appelé     à    Rome    par    Néron      1^ 
138.  I 

ZENON  (saint\  év.".  iuimIc  Vérone;  tous   ] 


les  sermons  (|ui  portent  son   nom  m-, 
sont  pas  de  lui.  i»,   179. 
/ENOX  (.saint),  diacre  de  H.(yeu\.  ~ 
Histoire  de  la  translation  di'' ses  nh- 
Hucs,  par  Joseph  (IX''  s.),  v.  '.il . 

•  ZENOTIIÉMIS,  juriscoiisulle,  uaiil  de 
Marseille.  Son  n)aria:.'e  av.-e.  la  iiilr 
de  Ménécralc,  1*,  -270,  ■2S7.  -^SS. 

/i;UACHI.\8,  lévitejuif  (vers  je  mdieu 
du   XIP  s.),   XIII,    101-10;;.  Sk 

naissance  à  Lunel  en  Eani;iie.l(.e, 
loi.  —  Erreurs  de  Bartolocei,  il,' 
llilxkahala  à  son  sujel.  ihid. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Schcné  Ilammcorolh ,  nu  l.rs 
ilf.ux  luminaires,  ouvraire  dirisi';  con- 
tre celui  de  Isaac  Alphi's  sur  le-  'l'al- 
mud,  102. 

—  2"  llalsnha,  l'armée  :  on  y  déve- 
loppe les  treize  conditions  ntes.saires 
pour  lire  et  comj.rendre  le  Talinud, 
1U2,  Iu3. 

—  3"  Traduction  d'arabe  en  liél.reu 
d  un  livre  sur  l'essence  de  l'ànie,  lii3. 

Z(JZIME,  pape  (417  418).  —  Sa  con- 
duite envers  .saint  Héros  d'Arles  et 
La/care  d'Aix,  151;  —  cnveis  .saint 
l'rocule  de  Marseille,  92. 
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1    :    Mniia-lrri'  ili'  r,n-ii((t,  lise:  Taillai. 

;<    ;    Sun    icilc  ilaiis    la    iiiicstioii    du     |iii-ili'-liiiaiili-ini', 
//vc;  du  |irrdosiiiiatianisine. 
Va  ne  tarde  a  ruveiiir,  lise:  ot  iif  tarde  |iii<  à  icvciiii-. 
Muiiaslrri'  di'  Coiwo.  li.tc:  Coi'wri. 

Pcul-i'lri'     le    im'Miir    i|iii'    II'    [nri  r  !imiI  .    //.v/ ;  (|iii'  1^ 

^Lii\anl . 
Vers   i:.:iS,  lise:-  vims  115IS. 

Depuis  «aiiil  Mansui  jusqu'à  l'ijiun,  lixr:  l'ilum. 
1"  Catali.-iie  dans  la  Ipiljliutliéiiue.  //^^^  de  la  liililie- 

tlieipie. 
I.e    cataloL'iie   l'i-dessous,    ou   l'onln'   dans     loi|iiel. 

//w-  l,e  i-alaluL'Ui'  ci-desSOUs  suit  l'oidrc  dans  le- 


—        1      —      III   .    \'.\  son  ~lyle  a  ([Ui-ltiue   rapport  avoc  l'i'  L'iand 
di'in-.  /t,\'  :  avec  celui  de  ce  L'i'and  docteur. 
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note 

1 

—  1-    ;    louant  à  la  doetriiie,    il  n'eu   est  jioiiiL  daul  le   i[ue, 

/((' -  d  n'en  a  iioiiil  d'autre  ([ue. 

—  OS--.".!    :   Saint     Itoliert    de  Molème   ,   1  H'.lri- 1  l'.i'.t    .    Ii.^e: 

In'.lS-lD'.l'.l'. 
Tiailé  eiilro  les  AriiMis,  lisez  contre  les  Ariens. 
Ili'réiii[ue  iiionotliéiste, /iifï  monothéliie. 
Sa  mort  vers  47  1 ,  lise:  vers  Tm  1 . 
F-idlaiid,  lisrz  F.lipand. 
Sailli-. Vmaiid  ou  Elémone.  Jisrz  Elinone. 
I  rsac.  /i.v-  l'rsace. 
r.uiilieit,  li.srz  Liutlicri. 
Di'<  relations  avec  Oliba.  lisez  ses  rolatioiis. 
L'évèi(uo  de  la  Ravalliére,  lisn  Levcsque  de  la   li.i- 
valiéve. 


J'.i;;i'  1«.1,  i.-aloimc.  -    lii-'no   .jS   :   Ce'  peu  ili' i  liillii's.  <i4ij  ce  jeu  de  cliifTres. 

—  'i-''        —        I      —        ''   :    I*ii|'''i-.     nihiu    ilos  erreurs  millinaires,  /i.«  :  m;!:  ■ 

juir«s. 

—  ■<'-''        —        ■'     —      1-    :    S^iiril  Kii|ilirii«:.',  /lîr;  siiiiU  Eupliroiie. 

—  .j:iU        —     -^      —        7    :    Hcnii,  ili>.;i|ili'  ([.■  Rniis, /i>p:  disciple  de  Picnv  .' 

Itruis. 

■,'     —     -2   :   l'i'zrun    doiii),  lioiirdictin  du  XIX''ï., /i>r  XVIll 
"J     —     il   :   Sun  puMulei- .illii' :  saint  Ilchais,  lisi:.  saiiu  Al--! 
ou  Aile. 

;'     —     M\-.>',    :   Uu-li'jii'ii,  /'.Vf.-  HupiMt. 

I      —      Il    :   Charles  I.' JJiiu  do  Flandn;,  conilc,  /wr  Uliiirl.-  ' 
Uoii,  cuiiiii'  Ar  riandre. 

IJiui(iiuiiii)ii,  li-i'/  i:iiici(larium. 

Ar.ti's  du  martyr  d.'  saint  Maur,  lise:  du  inailv  i.'. 

Ci's  saillis,  lisiz  si:s  saillis. 

Celle  lii'ii'si.'  n'eut  pas-  des  suites,  lisr:  iiViii  n.i-  .'. 


—  r,4l 

—  .'l.S'.t 

—  lilli 
'  —  11."..". 

—  r. .".'.) 

—  (iii'.i 

—  r,7'.i 

—  r.'.i  I 


-Y.  /;.   —  1,,'s  vaiiaiil.'s  (|ui  se  pcuvi^nl  reiiiari[;ier  dans  l'oithograplie   de  reri.un 

iKPins  pj„pivs.  ni' suni  <iue  la  repnidi.nii les   .liifén-ntes   leroiis  admises    par  !. 

ailleurs  lie  VIliKliiiie  hlli'i'iirr. 


l.<  Puy,  iiiipiiiiii'iie  .1  liiln,i;r.i|iliie  M.-l».  M.VUCHLsjSOL". 
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